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AVERTISSEMENT 


L’insuffisance  des  dictionnaires  arabes  de  Golius ,  de  Freytag ,  de  Lane ,  etc.,  est  généralement  reconnue. 
Quels  que  soient  leurs  mérites,  ce  ne  sont  que  des  traductions  de  ceux  que  les  Arabes  eux-mêmes  ont  composés, 

et  cette  circonstance  est  la  cause  d’un  double  inconvénient.  En  premier  lieu,  ces  lexicographes  arabes 

donnent  des  explications  qui  peuvent  avoir  été  intelligibles  dans  le  temps  où  elles  furent  écrites,  mais  qui  plus 
tard  cessèrent  de  l’être,  même  pour  les  musulmans  les  plus  savants;  ou  bien,  ils  n’expliquent  rien,  en  disant 
simplement  qu’un  mot,  qui  depuis  longtemps  n’est  plus  en  usage,  est  «bien  connu»  (cf.  la  Préface  de  Lane, 
p.  xxn).  Un  autre  inconvénient  bien  plus  grave  encore,  c’est  que  ces  lexicographes  étaient  des  puristes  outrés, 
qui  ne  voulaient  donner  que  la  langue  soi-disant  classique,  celle  dont  l’existence  se  termine  à  peu  près  avec  le 
Ier  siècle  de  l’hégire,  c’est-à-dire,  à  une  époque  où  les  Arabes  commençaient  seulement  à  prendre  rang  parmi 

les  peuples  civilisés  et  à  admettre  une  foule  de  termes  nouveaux,  en  partie  étrangers,  pour  exprimer  des  choses 

et  des  idées  nouvelles;  avant  celle  où  ils  produisirent  ceux  de  leurs  ouvrages  qui  nous  intéressent  le  plus,  leurs 
traités  de  géographie,  leurs  chroniques,  leurs  travaux  sur  toutes  les  sciences. 

Les  arabisants  sont  donc  à  peu  près  dans  la  situation  où  seraient  les  hellénistes,  si,  en  lisant  Thucydide, 
Démosthènes  et  Platon,  ils  n’avaient  qu’un  dictionnaire  du  dialecte  d’Homère. 

Cependant  la  composition  d’un  lexique  arabe,  qui  comprenne  tous  les  trésors  de  la  langue  jusqu’à  la  fin 
clu  moyen  âge,  est  un  travail  qui  demandera,  je  ne  dis  pas  une  longue  suite  d’années,  mais  des  siècles,  car  la 
littérature  arabe  est  d’une  richesse  immense,  et  ce  qui  en  a  été  publié  est  bien  peu  de  chose  en  comparaison 
des  ouvrages  inédits  et  presque  inconnus. 

Est-ce  une  raison  pour  ne  rien  faire  du  tout?  Je  ne  le  crois  pas.  Ce  qui  ne  peut  se  faire  complètement 
et  en  un  coup,  on  peut  le  faire  successivement  et  pas  à  pas.  Plusieurs  suppléments  formeront  un  jour  un  tout, 
ou  à  peu  près. 


AVERTISSEMENT. 


IY 

J’ai  donc  cru  faire  une  œuvre  méritoire  en  rédigeant  les  notes  que  j’ai  rassemblées  pendant  bien  des 

J  . 

années  sur  les  mots  et  les  expressions  qui  ne  se  trouvent  ni  dans  Freytag,  ni  dans  Lane.  J’ai  pris  pour  base 
de  mon  travail  trois  glossaires  composés  en  Espagne  au  moyen  âge,  dont  deux  sont  latins-arabes:  ce  sont  le 

man.  231  de  Leyde,  qui  me  semble  écrit  au  XIIe  siècle,  et  le  Yocabulista  que  M.  Scbiaparelli  a  publié  à 

Florence.  Le  troisième  est  le  grand  vocabulaire  espagnol-arabe  de  Pedro  de  Alcala,  publié  à  Grenade  en 
1505.  J’ai  incorporé  dans  mon  travail  la  plupart  des  notes  lexicographiques  et  des  glossaires,  que  les  savants 
européens  ont  ajoutés  aux  auteurs  qu’ils  ont  publiés  ou  traduits.  J’y  ai  joint  le  dépouillement  d’un  nombre 

assez  considérable  de  dictionnaires  et  vocabulaires  de  la  langue  moderne,  tels  que  ceux  de  Bocthor,  Humbert, 

Hélot,  Dombay,  Cherbonneau,  etc.  Ils  sont  souvent  fort  utiles  pour  comprendre  la  langue  du  moyen  âge, 
mais  il  est  difficile  de  s’en  servir,  parce  qu’en  général  ils  ont  le  français  avant  l’arabe.  Il  faut  donc,  pour 
ainsi  dire,  les  retourner,  et  les  ranger  alphabétiquement.  C’est  ce  que  j’ai  fait,  sans  me  laisser  rebuter  par 
la  longueur  et  l’aridité  d’un  tel  travail.  En  outre  j’ai  mis  à  profit  le  grand  dictionnaire  que  Botros  al-Bistânî 
a  publié  à  Bairout  en  1870,  sous  le  titre  de  Mohît  al-Mohît,  et  qui  contient  beaucoup  de  termes  qui  ne 
sont  pas  classiques.  Les  voyageurs  européens,  qui  à  différentes  époques  ont  parcouru  l’Asie  et  l’Afrique,  m’ont 
fourni  également  un  grand  nombre  de  renseignements  utiles.  Mes  sources  principales,  toutefois,  sont  les  auteurs 
arabes  que  j’ai  lus,  soit  dans  des  textes  imprimés,  soit  dans  des  manuscrits  de  différentes  bibliothèques,  et 
qui  traitent  des  sujets  très-variés.  Enfin  mes  savants  amis,,  surtout  MM.  Simonet  (de  Grenade),  Wright  (de 
Cambridge)  et  Amari  (de  Rome),  ont  enrichi  mon  travail  par  leurs  contributions  importantes. 

L’ouvrage  paraîtra  en  huit  livraisons,  qui  formeront  ensemble  deux  volumes,  et  qui  se  suivront  rapi¬ 
dement  ,  plus  de  trois  quarts  étant  rédigés  et  prêts  pour  l’impression.  La  préface  et  la  liste  des  livres  cités 
seront  jointes  à  la  dernière. 


P  R  E  F  A  C  E. 


La  langue  arabe  classique,  celle  des  anciens  poèmes,  du  Coran  et  de  la  Sonna,  n’a  eu  qu’environ  deux 
cents  ans  d’existence.  Yers  la  fin  du  premier  siècle  de  l’hégire,  avant  que  les  Arabes  eussent  une  autre  litté¬ 
rature,  elle  subit  un  grand  changement,  qui  tendait  à  s’accroître  toujours  davantage.  C’était  la  conséquence 
nécessaire  et  inévitable  des  victoires  rapides  et  presque  miraculeuses  des  sectateurs  du  prophète  de  la  Mecque: 
la  langue  cessa  de  s’appartenir  pour  devenir  la  propriété  des  provinces  qu’elle  avait  conquises.  Le  contact  avec 
les  peuples  vaincus,  qui  se  mirent  à  parler  l’arabe  mais  qui  le  parlaient  incorrectement,  exerça  son  influence 
sur  les  Arabes  mêmes.  On  négligea  de  se  servir  des  désinences  grammaticales ,  on  employa  des  mots  dans  une 
signification  détournée  et  l’on  emprunta  aux  langues  des  vaincus,  des  Syriens,  des  Persans,  des  Coptes,  des 
Berbères,  des  Espagnols,  des  Turcs,  bon  nombre  de  termes.  Cependant  le  commerce  avec  l’étranger  n’était  pas 
la  seule  ni  peut-être  la  principale  cause  de  l’altération  du  langage.  Il  faut  la  chercher  aussi  dans  la  situation 
entièrement  nouvelle  que  les  conquérants  s’étaient  créée.  Nomades  jusque-là  ou  habitants  de  petites  villes  et 
menant  une  vie  très-simple ,  ils  se  trouvèrent  transportés  soudainement  dans  un  monde  où  tout  leur  était  nou¬ 
veau,  au  sein  de  grandes  villes  où  régnait  le  luxe,  et  de  vieilles  civilisations,  comme  celles  de  l’empire  romain 
et  de  la  Perse.  Bientôt  aussi,  il  faut  le  dire  à  leur  honneur,  ils  se  firent  instruire  par  leurs  nouveaux  sujets, 
et  se  mirent  à  étudier  avec  ardeur  des  arts  et  des  sciences  qui  leur  avaient  été  étrangers.  Une  révolution 
complète  s’opéra  dans  leurs  idées  comme  dans  leurs  mœurs,  et  leur  idiome  devait  nécessairement  ressentir  le 
contre-coup  dé  ce  brusque  passage  d’une  vie  demi-barbare  à  une  civilisation  fort  raffinée.  Il  s’appauvrit  d’un 
côté ,  et  s’enrichit  de  l’autre.  On  laissa  tomber  cette  surabondance  de  mots  qui  encombrent  l’arabe  littéral  ; 
c’était  peut-être  un  tiers  de  la  langue,  et  ces  mots  exprimaient  principalement  des  idées  bédouines,  pour  ainsi 
dire ,  sans  compter  que  plusieurs  d’entre  eux  n’avaient  à  aucune  époque  été  d’un  usage  gérerai  ;  par  contre , 
on  .forma  plus  ou  moins  régulièrement,  selon  le  génie  de  la  langue,  des  termes  nouveaux  pour  désigner  des 
objets  et  des  idées  inconnus  auparavant ,  ou  bien  on  modifia  le  sens  de  ceux  qu’on  possédait.  Cette  transfor¬ 
mation  de  l’idiome  eut  lieu  dans  toutes  les  provinces  où  dominaient  les  Arabes ,  mais  à  un  degré  inégal  ;  le 
démembrement  de  l’empire  contribua  sans  doute  à  accélérer  la  formation  des  dialectes ,  et  bientôt  chaque  pro¬ 
vince  avait  le  sien  *. 

Ce  changement,  toutefois,  ne  s’opéra  pas  sans  rencontrer  une  violente  opposition  de  la  part  des  puristes, 
c’est-à-dire,  des  grammairiens,  des  théologiens  et  des  jurisconsultes,  qui  n’admettaient  et  n’étudiaient  d’autre 


1)  Cf.  Ibn-Khaldoun,  Prolégombies ,  t.  III,  p.  306 — 7,  360  éd.  Quatremère. 
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langue  que  l’idiome  classique.  Méconnaissant  la  nature  des  choses,  ne  comprenant  pas  et  ne  voulant  pas  com¬ 
prendre  que  tout  dans  ce  monde  est  sujet  à  varier,  que  les  langues  se  modifient  à  mesure  des  modifications 
de  la  pensée,  qu’elles  subissent  la  dépendance  de  la  société  qui  les  parle  et  des  écrivains  qui  s’en  servent,  ils 
voulaient  rendre  immuable  et  perpétuer  celle  du  livre  de  Dieu,  et  n’avaient  que  du  dédain  et  du  mépris  pour 
les  innovations  plus  ou  moins  involontaires  de  leurs  contemporains.  Pour  arrêter  ce  qui  à  leurs  yeux  était  la 
corruption,  la  dépravation  de  la  langue  et  presque  un  sacrilège,  attendu  qu’il  s’agissait  de  la  langue  sacrée, 
ils  multipliaient  les  grammaires,  les  dictionnaires,  les  brochures  piquantes  où  ils  stigmatisaient  et  ridiculisaient 
les  fautes  commises  par  les  grands  aussi  bien  que  par  le  vulgaire,  les  dites  et  ne  dites  pas.  Jusqu’à  un  certain 
point,  il  faut  en  convenir,  leurs  efforts  ne  furent  pas  inutiles,  et  s’ils  n’ont  pas  empêché  la  transformation  de 
l’idiome,  ils  l’ont  du  moins  retardée  et  contenue  dans  de  justes  limites.  Grâce  à  eux  et  à  l’étude  du  Coran, 
qui  forme  la  base  de  l’éducation  musulmane,  l’arabe  n’a  pas  donné  naissance  à  d’autres  langues,  comme  le 
latin  aux  langues  romanes,  et  même  de  nos  jours  la  langue  écrite,  du  moins  sous  le  rapport  de  la  grammaire, 
se  rapproche  encore  assez  de  l’idiome  ancien,  quelques  changements  qu’ait  subis  la  langue  parlée.  Mais  au 
reste  ils  n’arrêtèrent  pas  le  cours  naturel  des  choses;  bon  nombre  d’écrivains  se  servaient  sans  scrupule  du 
langage  commun  et  l’avouaient  hautement.  Ainsi  un  voyageur  du  X*  siècle  de  notre  ère,  Mocaddasî  atteste 

qu’en  sa  qualité  de  Syrien,  il  écrit  ordinairement  le  dialecte  de  sa  patrie,  et  que,  pour  observer  la  couleur 

locale,  il  se  sert,  dans  la  description  de  chaque  province,  de  celui  qui  lui  est  propre,  ce  qui  doit  s’entendre 
surtout  du  choix  des  mots.  Chose  remarquable!  les  puristes  eux-mêmes  emploient  à  leur  insu  des  néologismes; 
souvent,  et  sans  le  vouloir,  ils  expliquent,  dans  leurs  dictionnaires,  des  termes  classiques  par  des  mots  nou¬ 
veaux,  et  en  Espagne  on  entendait  les  grammairiens  les  plus  renommés  enseigner  l’ancienne  langue  dans  le 
patois  du  pays  2,  tant  il  est  vrai  que  la  pratique  ne  répond  pas  toujours  à  la  théorie. 

Autant  que  cela  leur  était  possible,  toutefois,  les  puristes  s’en  tenaient  à  l’idiome  classique.  Ils  en  ont 

enregistré  et  expliqué  les  mots,  à  l’exclusion  de  tous  les  autres,  dans  leurs  dictionnaires,  qui  sont  en  grand 
nombre  et  souvent  fort  volumineux.  Ces  dictionnaires  ont  été  la  base  de  ceux  qui  ont  paru  en  Europe ,  car  ces 
derniers  n’ont  pas  été  composés  d’après  le  dépouillement  régulier  des  auteurs;  on  n’a  fait  que  suivre  pas  à 
pas  les  lexicographes  orientaux.  C’est  le  système  qui  prévaut  dans  le  Lexique  de  Golius,  ouvrage  admirable 

pour  le  temps  où  il  a  été  fait,  dans  celui  de  Freytag,  qui  l’a  remplacé,  et  qui,  bien  qu’il  ne  réponde  nulle¬ 

ment  à  ce  qu’on  avait  le  droit  d’attendre  d’un  dictionnaire  composé  deux  siècles  après  celui  de  Golius,  a 
cependant  rendu  des  services  le  Lexique  de  ce  dernier  étant  monté  à  un  prix  exorbitant,  et  enfin  dans  celui 
de  Lane,  ce  chef-d’œuvre  de  patience,  d’érudition,  d’exactitude,  de  saine  critique,  ouvrage  parfait  autant  qu’il 
pouvait  l’être  la  conception  d’un  dictionnaire  arabe  composé  uniquement,  ou  peu  s’en  faut,  d’après  ceux  des 

Orientaux  une  fois  admise,  de  sorte  qu’on  peut  dire  que,  dans  cette  voie,  il  reste  peu  de  chose  à  faire. 

La  langue  classique  étant  aussi  le  fond  de  l’idiome  qui  lui  a  succédé,  ces  travaux  restent  indispensables 
pour  ceux  qui  étudient  les  auteurs  arabes  du  moyen  âge  qui  nous  intéressent  le  plus:  les  historiens,  les  géo¬ 
graphes,  les  romanciers,  les  botanistes,  les  médecins,  les  astronomes,  etc.;  mais  ils  ne  suffisent  pas;  trop  de 
mots  et  de  significations  y  manquent.  Lane ,  cimme  il  le  dit  lui-même  3 ,  a  exclu  les  termes  non-classiqu*s  a 
fort  peu  d’exceptions  près.  Freytag  en  donne  davantage;  cependant  il  n’a  dépouillé  régulièrement  aucun  livre, 
aucun  même  de  ceux  qu’il  a  publiés  lui-même,  et  c’est  surtout  pour  cette  classe  de  mots  qu’il  a  eu  la  main 
malheureuse  et  fait  preuve  d’un  manque  presque  absolu  de  critique.  Ainsi  il  n’a  jamais  rien  lu,  à  en  juger 
par  son  Lexique,  des  Mille  et  une  Nuits,  mais  il  a  fait  usage  par-ci  par-là  des  glossaires  que  Habicht  a 
ajoutés  aux  différents  volumes  de  son  édition  de  ces  contés.  Or  ces  glossaires,  comme  M.  Fleischer  l’a  démon¬ 
tré  avec  autant  d’esprit  et  de  verve  que  d’érudition,  fourmillent  de  bévues  et  de  contre-sens.  Freytag  ne  s’en 
est  pàs  douté,  et  maintefois  on  serait  tenté  de  dire  que,  laissant  de  côté  des  explications  assez  bonnes,  il 


1)  P.  32  éd.  de  Goeje. 


2)  Maccarî,  t.  I,  p.  137  éd.  de  Leyde. 


3)  Préface,  p.  XX. VI. 
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•s’est  justement  évertué  pour  reproduire  les  assertions  les  plus  bizarres  et  les  plus  saugrenues.  Ce  sont  autant 
d’articles  à  biffer. 

Un  dictionnaire  de  l’idiome  non-classique  est  donc  encore  à  faire;  mais  la  langue  et  la  littérature  arabes 
sont  si  riches ,  que  bien  des  années ,  bien  des  siècles  peut-être ,  se  passeront  avant  qu’on  entreprenne  un  tel 
travail.  «Un  dictionnaire  de  l’arabe  non-classique,  digne  de  ce  nom,»  dit  Lane  1,  juge  fort  compétent  sans 
contredit,  «ne  pourrait  être  composé  que  par  un  nombre  considérable  de  savants  établis  dans  les  villes  de 
l’Europe  qui  possèdent  de  bonnes  bibliothèques  de  manuscrits  arabes ,  et  par  autant  de  savants  dans  les  diffé¬ 
rents  pays  de  l’Asie  et  de  l’Afrique  ;  on  puiserait  en  partie  dans  les  livres,  en  partie  on  profiterait  des  ren¬ 
seignements  que  les  Arabes  seuls  peuvent  donner,  et  plusieurs  des  collaborateurs  devraient  être  versés  dans  les 

sciences  musulmanes.»  L’idée  est  grande  et  belle,  mais  plus  facile  à  concevoir  qu’à  exécuter.  Comment  faire 
concourir  à  un  travail  fort  ardu  et  de  longue  haleine  une  quantité  de  savants  dans  trois  parties  du  monde, 
tandis  qu’en  Europe  les  arabisants,  clair-semés  de  reste,  ont  chacun  leurs  propres  occupations,  et  qu’en  Orient 
on  n’est  pas  accoutumé  à  nos  méthodes  scientifiques?  Et  puis,  qui  voudrait  se  charger  de  la  tâche  nullement 
enviable  de  rédiger  un  tel  ouvrage,  car  la  rédaction  devrait  être  confiée  à  un  seul  homme?  Le  rédacteur 
pourrait-il  répondre  de  la  compétence  et  de  l’exactitude  de  tous  ses  collaborateurs?  Réussirait-il  à  établir  et  à 
maintenir  l’harmonie  entre  tant  de  personnes  qui  peut-être  auraient  parfois  des  vues  et  des  idées  divergentes? 
Un  tel  ouvrage  international  ne  serait-il  pas,  au  bout  du  compte,  une  compilation  indigeste,  une  masse  informe 

de  matériaux,  plutôt  qu’un  lexique  bien  ordonné?  Je  le  crains,  et  je  crois  qu’en  tout  cas  le  temps  pour  tenter 

* 

une  telle  entreprise  n’est  pas  encore  venu. 

Cependant  une  foule  d’annotation3  ont  été  faites  pendant  plus  d’un  siècle  sans  avoir  été  ni  rédigées  ni 

mises  au  jour,  chaque  arabisant  ayant  été  obligé  de  compléter  plus  ou  moins  le  Dictionnaire  pour  son  propre 

usage.  Notre  Bibliothèque  possède  plusieurs  de  ces  lexiques  annotés,  parmi  lesquels  'le  Golius  de  Jean- Jacques 
Schultens  tient  le  premier  rang.  Jean- Jacques ,  le  fils  d’Albert,  qui  a  professé  la  théologie  et  les  langues  orien¬ 
tales  à  notre  Université  depuis  1749  jusqu’en  1778.  qu’il  mourut,  a  été  empêché  par  les  nombreuses  occupa¬ 
tions  de  sa  -  triple  charge  et  surtout  par  les  déplorables  disputes  théologiques  de  son  époque  auxquelles  il  a 
pris  une  part  très-active,  de  rien  publier  sur  la  littérature  arabe;  mais  il  n’en  était  pas  moins,  dans  cette 
branche  d’études,  l’homme  le  plus  savant  de  son  temps  (Reiske  seul  peut  lui  être  comparé),  et  qui  avait  lu, 
la  plume  à  la  main,  beaucoup  plus  de  livres  arabes  que  son  père,  le  restaurateur  des  études  orientales,  et  son 
fils,  Henri- Albert ,  qui  lui  succéda  dans  sa  chaire  et  qui  l’occupa  avec  distinction.  Malheureusement  les  notes 
extrêmement  nombreuses  dont  il  a  chargé  les  marges  de  son  Golius,  faites  au  jour  le  jour,  sont  un  véritable 
chaos  où  il  est  fort  difficile  de .  s’orienter  ;  elles  ne  l’étaient  pas  sans  doute  pour  celui  qui  les  a  écrites,  mais 
elles  le  sont  pour  nous.  Il  est  fort  regrettable  que  Schultens  ne  les  ait  pas  rédigées  et  publiées;  de  son  temps 
elles  auraient  fait  avancer  beaucoup  la  lexicographie  arabe,  car  on  y  trouve  parfois  l’explication  de  difficultés 
qui  plus  tard  ont  arrêté  de  grands  orientalistes  tels  que  Silvestre  de  Sacy  2. 

Un  recueil  de  notes  bien  plus  vaste  encore  est  celui  que  l’illustre  Quatremère  a  fait  pour  servir  à  la 
publication  d’un  Lexique  trilingue  arabe-persan-turc-oriental,  dont  il  voulait  commencer  la  publication  dans  le 
courant  de  l’année  1838  3 ,  mais  qui  n’a  jamais  paru.  Ces  cartons  se  trouvent  actuellement  dans  la  Bibliothèque 
de  Munich }  et  tous  ceux  qui  connaissent  les  livres  de  ce  savant  se  tiendront  persuadés  S’avance  que  ses  notes 


1)  Ibid. 

2)  Freytag  n’a  fait  (le  ces  notes  qu’un  usage  fort  restreint,  et  souvent  il  les  a  rendues  d’une  manière  inexacte.  J’aurais  voulu  incorporer 

dans  mon  livre  toutes  celles  qui  présentent  encore  de  l’intérêt,  car,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  l’immense  majorité  en  est  devenue  inutile; 
mais  toutes  les  citations  devant  être  vérifiées,  j’ai  calculé  que  ce  travail  demanderait  deux  années,  sans  que  le  résultat  fût  en  proportion  avec 
la  peine  et  le  temps  qu’il  exigerait,  car  le  dépouillement  ne  donnerait  après  tout  qu’environ  deux  cents  pages  in-8°.  Je  me  suis  donc  borné  à 
consulter  ces  notes  de  temps  en  temps,  et  c’est  à  elles  que  j’ai  emprunté  mes  citations  dElmacin,  d  Aboulfaradj ,  dEutychius,  d  Ibn  Tofail, 
d’Imrânî  et  de  l’ouvrage  intitulé  al-Faradj  ba’da  ’s-chidda.  > 

3)  C’est  ce  que  Quatremère  annonçait  dans  le  Journal  asiatique  de  cette  année,  IIIe  série,  t.  V,  p.  201 — 2. 
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manuscrites  sont  d’une  richesse  incomparable,  car  personne  n’a  jamais  lu,  en  vue  de  la  lexicographie,  autant 
d’auteurs  orientaux.  Elles  contiennent  surtout  beaucoup  de  termes  ecclesiastiques,  de  provenance  grecque  ou 
copte.  Malheureusement,  bien  que  plus  faciles  à  consulter  que  celles  de  Schultens,  car  chaque  carton  ne  con¬ 
tient  qu’une  seule  citation,  elles  ne  sont  pas  rédigées  non  plus.  Souvent  les  termes  sont  notés,  mais  non  pas 
expliqués,  et  pour  la  plupart  d’entre  eux  il  faudrait  comparer  les  manuscrits  auxquels  ils  sont  empruntés,  ceux 
de  la  Bibliothèque  nationale,  ce  qui  revient  à  dire  que  la  rédaction  de  ces  notes,  si  quelqu’un  voudrait  l’en¬ 
treprendre,  ne  pourrait  se  faire  qu’à  Paris  1. 

N’est-il  pas  à  regretter  que  les  annotations  de  tels  savants  et  de  plusieurs  autres  qu’on  pourrait  nommer, 
fruits  de  longues  veilles  et  de  vastes  lectures,  aient  été  perdues  pour  la  science?  Et  il  en  sera  ainsi  de  toutes 
celles  qui  n’auront  pas  été  rédigées  par  ceux  qui  les  ont  faites;  d’autres  ne  le  feront  pas  ou  le  feront  mal, 
car  rédiger  les  notes  d’autrui  est  un  travail  peu  attrayant  et  souvent  impossible. 

Mû  par  ces  considérations,  et  quoique  persuadé  que  je  ne  réussirais  pas  à  produire  un  ouvrage  tant  soit 
peu  complet,  j’ai  osé  croire  que  je  ferais  une  œuvre  utile  en  mettant  en  ordre  et  en  publiant  les  notes  lexico- 
graphiques  que  j’avais  rassemblées  dans  le  cours  de  mes  lectures  pendant  plus  de  trente  ans.  A  peu  d’ex- 
ception^  près  ,  là,  où  quelques  développements  me  semblaient  désirables ,  j’ai  passé  sous  silence  tout  ce  qui  a 
déjà  été  bien  expliqué  par  Ereytag  ou  par  Lane  2 3 ,  et.  je  me  suis  attaché  à  les  compléter  en  puisant  dans 
plusieurs  sources  que  je  vais  indiquer. 

En  premier  lieu  je  nommerai  trois  glossaires  composés  en  Espagne  au  moyen  âge. 

Le  plus  ancien  est  le  glossaire  latin-arabe  contenu  dans  le  man.  de  Leyde  231,  que  j’ai  désigné,  par  la 
lettre  L.  Il  a  appartenu  à  Scaliger,  qui  l’avait  reçu  de  Guillaume  Postel  et  qui  en  a  fait  usage  dans  son 
Thésaurus  Linguœ  Arabicæ  (ouvrage  qui  n’a  point  été  publié ,  mais  dont  notre  Bibl.  possède  l’original ,  man. 
212),  de  même  que  son  contemporain  et  ami  Raphelengius  dans  son  Lexicon  Arabicum  (Leyde,  1613).  , Ce  der¬ 
nier  (voyez  sa  Préface)  le  croyait  écrit  gante  annos  octingentos  plus  minus.»  A  ce  compte  il  serait  de  la  fin 
du  VIIIe  siècle;  c’est  une  assertion  qu’il  serait  inutile  de  réfuter.  Scaliger  exagère  moins;  s  ante  DC  plus  mi¬ 
nus  annos  scriptum ,  »  dit-il  ;  mais  le  man.  doit  être  plus  récent  que  la  fin  du  Xe  siècle ,  car  il  est  écrit  en 
partie  sur  parchemin,  en  partie  sur  papier  de  coton;  la  grande  majorité  des  feuillets  est  de  la  dernière  sub¬ 
stance,  et  l’on  sait  qu’antérieurement  au  XIe  siècle  on  ne  trouve  pas  de  livres  écrits  sur  papier  de  coton  \ 
A  mon  sens  le  man.  est  du  XIIe  siècle,  et  c’est  aussi  l’avis  de  deux  paléographes  exercés,  M.  Wright  (de 
Cambridge)  et  M.  Karabacek  (de  Vienne). 

Loin  d’être  l’original,  c’est  une  copie  assez  médiocre,  mais  l’ouvrage  lui-même,  à  en  juger  d’après  l’ara¬ 
be,  n’est  guère  plus  ancien.  Il  a  été  composé  en  Espagne,  comme  le  prouvent  péremptoirement  plusieurs  des 
termes  bas- latins  et  arabes  qu’il  contient,  ainsi  qu’une  petite  liste  en  espagnol  à  la  fin,  où  sont  énumérés  les 
chevaux  de  différente  robe  4.  Le  nom  de  son  auteur  est  inconnu.  On  pourrait  soupçonner  que  c’était  un  juif, 
parce  qu’on  trouve  à  la  fin  les  noms  arabes  et  hébreux  des  pierres  précieuses,  le  tout  en  caractères  arabes,, 
et  aussi  les  noms  latins  et  arabes  des  planètes  et  des  signes  du  zodiaque,  avec  leur  traduction  en  hébreu  écrite 
en  caractères  hébreux  ;  mais  l’encre  de  ces  derniers  diffère  et  peut-être  sont-ils  d’une  autre  main.  Ce  qui , 


1)  Grâce  à  l'obligeance  de  la  direction  de  la  Bibl.  de  Munich,  j’ai  pu  examiner  à  loisir  la  première  lettre  du  recueil  de  Quatremère,  et 
elle  m’a  gracieusement  offert  de  m’envoyer  successivement  le  reste  si  je  te  desirais.  On  voit  pourquoi  je  n’ai  pas  profite’  de  cette  offre.  J'obser¬ 
verai  encore  que,  pour  un.  futur  éditeur,  la  moitié  peut-être  de  ces  cartons  sera  inutile.  Quelques-uns  font  double  ou  triplé  emploi;  d’antres  se 
rapportent  à  des  noms  propres  ou  relatifs  et  n’appartiennent  pas  au  Dictionnaire  (j’en  ai  remarqué  quinze,  p.  e. ,  qui  contiennent  des  renvois 
pour  la  vie  du  poète  Imra  al-kàis);  enfin,  bon  nombre  d’entre  eux  sont  superflus  après  la  publication  du  Lexique  de  Lane.  J’exprime  encore  le 
vœu  qu  ils  tombent  un  jour  en  de  pieuses  mains;  et  j’espère  que  l’on  passera  sous  silence  plusieurs  erreurs  qu’ils  renferment,  erreurs  qui 
surprennent  chez  un  aussi  grand  savant,  mais  il  faut  se  rappeler  que  ce  savant  avait,  comme  chacun  de  nous,  ses  moments  de  distraction,  et 
que,  s’il  lui  avait  été  donné  de  reviser  ces  notes,  il  les  aurait  sans  aucun  doute  corrigées  lui-même. 

2)  Jusqu’à  la  lettre  fâ  inclusivement;  c’est  tout  ce  qui  a  paru  de  ce  Lexique. 

3)  Voir  Schonemann,  Versach  eines  vollstàndigen  Systems  der  Diplomatie ,  t.  I,  p.  491. 

4)  hile  a  été  publiée,  d'après  ma  copie,  par  M.  Simonet,  Glosario  etc.,  p.  166,  n.  4. 


au  contraire,  semble  indiquer  qu’il  était  chrétien,  c’est  qu’il  dit  sous  ippodiaconus :  „  grece  quem  nos  subdia- 
eonum  dicimus.  »  On  peut  donc  supposer  avec  M.  Simonet  que  c’était  un  mozarabe  ou  bien  un  juif  converti. 

Le  latin  de  ce  glossaire  est  parfois  un  singulier  mélange  de  mots  surannés,  qu’on  ne  trouve  que  chez 
Yarron  ou  d’autres  philologues  anciens  (je  doute  que  le  compilateur  les  ait  toujours  compris) ,  et  de  termes  de 
la  plus  basse  latinité.  Souvent  l’équivalent  arabe  manque.  Les  confusions  et  les  bévues  abondent  au  contraire. 


■J  J  O  —  )  )  Ji 

Verbix,  p.  e. ,  qui  est  pour  vervex ,  y  est  traduit  par  ;  il  faudrait  Sous  sterto  on  trouve 

)  )  et 

Le  premier  mot  arabe  peut  bien  signifier  sterto ,  ronfler;  mais  le  second  signifie  sternuo  ou  sternuto, 

O  _  5  O 

éternuer.  Sous  sciasis  on  rencontre  àüyi*  ;  c’est  une  faute  pour  Lm*JUI  (jjj-c,  goutte  sciatique.  Parfois  le 

,  g  .  e .  — 

latin  ne  correspond  nullement  à  l’arabe,  p.  e.:  plagiarius  ( vel  plagiator ,  abilelator  ,  seductor )  s* 

Il  faut  remarquer  que,  dans  ce  glossaire,  J?  indique  constamment  qu’il  faut  prendre  le  mot  latin  dans  un  sens 
qui  diffère  de  celui  qui  précède;  or,  le  second  terme  arabe,  qui  signifie  celui  qui  blesse ,  montre  qu’il  faut 
penser,  non  pas  à  l’explication  latine,  mais  à  un  mot  qui  serait  formé  de  plaga  (ce  plaga  précède,  avec  la 

traduction  Jà  « blessure  et,  dans  un  autre  sens,  plage »);  mais  quant  au  premier  terme  arabe,  je 

ne  puis  deviner  ce  qu’il  aurait  de  commun  avec  plagiarius.  Parfois  les  mots  sont  tellement  altérés  qu’on  ne 

O  o) 

sait  qu’en  faire  ;  ainsi  fervidus  est  Oü  j ,  fetosa ,  XJLols>-  Xæ-Lx*. 


L’orthographe  latine  de  l’auteur  est  bizarre.  Il  confond  sans  cesse  le  è  et  le  r,  ce  qui,  au  reste,  est 

conforme  à  la  coutume  des  Espagnols,  Ve  et  IV,  l’o  et  Vu  (in  quu,  pour  in  quo),  etc.  Il  a  un  souverain 

mépris  pour  les  h ,  qu’il  ajoute  ou  omet  à  sa  fantaisie,  pour  les  cas  et  pour  les  nombres:  ses  mots  sont  tantôt 
au  nominatif,  tantôt  au  génitif,  tantôt  au  datif,  etc.,  tantôt  au  singulier,  tantôt  au  pluriel.  Il  supprime  l’s  et 

Vm  dans  us  et  um ,  sans  signe  d’abréviation.  Dans  l’arabe  il  donne  presque  toujours  les  voyelles  et  même  les 

*  "*  *  4 

désinences  grammaticales;  mais  il  confond  les  lettres  du  même  organe,  p.  e.  ô  et  Jâ  (satiriasis  »yA),j 

5  s, 

et  (colonus  ^Jc) ,  u*  et  (jo  (cicada  (cicala)  ij^Lw). 

Peut-être  les  fautes  de  ce  glossaire  doivent-elles  être  imputées  en  partie  au  copiste.  Un  autre  exemplaire 
pourrait  nous  renseigner  à  cet  égard.  Il  serait  très-important  de  l’avoir,  d’autant  plus  que  le  nôtre  est  fort 
difficile  à  lire  (4  scriptum  charactere  Longobardico  difficillimo ,  »  disait  l’illustre  Scaliger  qui  se  connaissait  si 

bien  en  man.  latins),  et  qu’il  a  beaucoup  souffert  par  l’humidité,  de  sorte  que  certains  mots  sont  devenus 

illisibles  ou  qu’ils  ont  disparu  avec  le  papier ,  qui  est  fort  mauvais  ;  au  commencement  la  moitié  de  chaque  page 
a  été  enlevée  par  la  vétusté.  Or  Ducange  s’est  aussi  servi  d’un  «  Glossarium  Arabico-Latinum.  »  Il  aura  voulu 
dire:  Latino-Arabicum ,  et  en  comparant  quelques-uns  des  articles  qu’il  lui  a  empruntés  avec  notre  man.,  j’ai 
reconnu  que  c’est  le  même  ouvrage,  mais  avec  des  variantes.  Ainsi  ce  que  Ducange  donne  sous  mulco  et 
pestillum  d’après  son  Glossaire  arabe ,  se  trouve  aussi  dans  le  nôtre.  Sous  cimentarius  il  a ,  d’après  la  même 
source:  «qui  disponit  fundamentum ;  »  de  même  dans  notre  livre  avec  la  variante  «  fundamenta.  »  Sous  artabu- 
larius  et  sacis ,  articles  qui  sont  dans  les  deux  exemplaires ,  Ducange  a  noté  les  explications  «  craticula  »  et 
«clyster,»  que  le  nôtre  n’a  pas.  Où  se  trouvait  ce  man.?  Ducange  ne  le  dit  pas  et  les  recherches  qu’on  a 
faites,  à  ma  demande,  dans  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris  ont  été  infructueuses.  Il  n’est  ni  parmi  les  man. 
orientaux  ni  parmi  les  man.  latins,  et  M.  Léopold  Delisle  fait  remarquer  que  Ducange  ne  dit  pas  que  le  man. 
soit  à  la  Bibl.  du  Roi,  ce  qui,  à  son  avis,  rend  très-douteux  qu’il  y  ait  jamais  été.  Espérons  qu’il  se  re¬ 
trouve  ailleurs  ! 

On  verra  que  ce  Glossaire  m’a  fourni  une  moisson  moins  abondante  que  les  deux  autres  dont  je  vais 
parler,  mais  néanmoins  assez  considérable. 


1)  Chez  Papias  (in  voce)  abigerator;  abigere  est  voler  dans  la  basse  latinité. 

I 


b 


X 


Un  autre  vocabulaire  arabe-latin  et  latin-arabe,  celui  que  j’ai  désigné  par  les  lettres  Voc. ,  est  plus 
complet  et  plus  exact:  c’est  celui  que  M.  Schiaparelli  a  publié  avec  beaucoup  de  soin  à  Florence  en  1871, 
d’après  un  manuscrit  de  la  Riccardiana.  Il  a  été  composé  dans  l’Orient  de  l’Espagne,  en  Catalogne  ou  dans  le 
royaume  de  Valence,  peut-être  par  le  frère  Prêcheur  Raymond  Martin  1 ,  célèbre  théologien,  philosophe  et 
orientaliste  catalan,  qui  s’était  consacré  à  la  conversion  des  musulmans  et  qui  mourut  peu  après  l’année  1286. 
En  tout  cas  il  a  été  composé  de  son  temps,  dans  la  seconde  moitié  du  XIIIe  siècle.  Quelques  savants  l’ont 
cru  plus  ancien  2 3 ,  mais  l’emploi  du  mot  sous  fiala  s’y  oppose,  car  cette  espèce  de  vase  emprunte  son 

nom  au  sultan  al-Melic  at-Tâhir  Baibars,  qui  s’en  servait  à  sa  table  et  qui  régna  de  1260  à  1277  *.  Le  man. 
de  la  Riccardiana,  qui  n’est  pas  l’original,  me  semble,  à  en  juger  par  le  fac-similé,  de  la  fin  du  XIIIe  siècle  4. 

La  principale  difficulté  que  présente  l’emploi  de  ce  Glossaire ,  sans  compter  que  les  mots  catalans  au  bas 
des  pages  doivent  souvent  être  corrigés,  consiste  dans  la  signification  qu’il  faut  attribuer  aux  formes  dérivées 
du  verbe ,  qui  sont  indiquées ,  mais  non  expliquées ,  dans  les  différents  articles.  Afin  de  ne  pas  induire  les 
arabisants  en  erreur,  je  me  suis  souvent  borné,  quand  j’étais  dans  l’incertitude,  à  noter  que  telle  forme  se 
trouve  sous  tel  article. 

Le  troisième  Glossaire,  celui  que  le  Père  Pedro  de  Alcala  composa  à  Grenade,  et  qu’il  y  publia. en  1505, 
sur  l’ordre  de  Ferdinand  de  Talavera,  premier  archevêque  de  cette  ville,  qui  avait  l’intention  de  faciliter  la 
conversion  des  Maures  récemment  soumis,  est  sans  contredit  le  plus  riche  de  tous,  mais  aussi  celui  dont  l’étude 
m’a  coûté  le  plus  de  temps  et  de  peine.  Les  obstacles  que  j’ai  eu  à  vaincre  sont  nombreux  et  de  toute  sorte. 
D’abord  l’auteur  a  l’espagnol  avant  l’arabe ,  et  ce  n’était  pas  une  petite  besogne  que  de  retourner ,  pour  ainsi 
dire ,  tout  ce  livre.  Puis  beaucoup  des  termes  espagnols  qu’on  y  trouve  ont  vieilli  ou  changé  de  signification. 
L’auteur  nous  apprend,  dans  sa  Dédicace  à  l’archevêque,  que,  pour  les  mots  castillans,  il  a  pris  pour  base  de 
son  travail  le  Dictionnaire  espagnol-latin  d’Antonio  de  Nebrija  (ou  Lebrixa,  comme  il  écrit).  C’était  donc  ce 
dictionnaire  qu’il  fallait  consulter  en  premier  lieu.  Je  l’ai  fait  constamment  et  j’ai  adopté  les  significations  qu’il 
donne  et  qui  diffèrent  souvent  de  celles  qu’on  rencontre  dans  les  lexiques  modernes.  En  outre,  l’ancien  diction¬ 
naire  espagnol-français-italien  de  Jérôme  Victor  (Genève  1609,  Cologne  1637)  m’a  rendu  d’utiles  services. 
Mais  P.  de  Alcala  a  ajouté,  comme  il  le  dit  lui-même,  des  mots  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  Nebrija,  et  ces 
mots,  qui  sont  beaucoup  plus  nombreux  qu’on  ne  s’y  attendrait,  sont  parfois  embarrassants.  H  y  en  a  qu’en 
Espagne  on  ne  connaît  plus,  pas  même  à  Grenade.  Un  autre  obstacle,  c’est  que  l’arabe  est  imprimé,  non  pas 
avec  les  caractères  propres  à  cette  langue,  mais  en  caractères  castillans,  et  que  quelques  lettres  du  même 
organe  sont  rendues  de  la  même  manière.  Par  suite,  bon  nombre  de  mots  ont  été  pour  moi  des  énigmes  jus¬ 
qu’à  ce  que  je  les  eusse  retrouvés,  souvent  après  plusieurs  années,  dans  un  autre  glossaire  ou  chez  un  auteur. 

Ma  liste  d 'incerta,  d’abord  très-grande,  s’est  donc  réduite  peu  à  peu;  mais  il  en  reste  encore  plus  que  je  ne 

voudrais,  et  je  donnerai  ces  articles  dans  un  Appendice.  Peut-être  réussira-t-on  tôt  ou  tard  à  les  expliquer  ou 
à  corriger  les  fautes  d’impression  que  quelques-uns  renferment;  car  des  fautes  de  cette  sorte,  bien  que  relati¬ 
vement  peu  nombreuses,  se  trouvent  cependant  de  temps  en  temps  dans  le' livre  de  P.  de  Alcala. 

Ce  livre  étant  devenu  fort  rare  et  fort  cher,  le  Père  Patr-icio  de  la  Torre,  qui  avait  été  longtemps  dans 
le  Maroc  et  qui  fit  profession  dans  le  cloître  de  l’Escurial  en  1805,  en  prépara  une  nouvelle  édition,  dont 
l’impression  a  été  presque  terminée  dans  le  temps;  mais  tous  les  exemplaires  ont  été  détruits  dans  la  guerre 
contre  Napoléon  Ier,  à  l’exception  d’un  seul,  qui  va  jusqu’au  mot  ofrecimiento  et  qui  se  conserve  dans  la 

1)  Voyez  la  Préface  de  Schiaparelli,  p.  XIX,  XX,  et  Simonet,  p.  170. 

2)  Amari  et  Bonaini  ont  cru  que  le  man.  (qui  n’est  pas  l’original)  est  de  la  fin  du  XIIe  ou  du  commencement  du  XIIIe  siècle;  selon 
Jaffé  et  Gregorovius,  il  serait  d’une  époque  un  peu  postérieure  (Schiaparelli,  p.  XII,  XIII).  Simonet  (p.  169)  place  la  composition  de  l’ouvrage 
vers  le  milieu  du  XlIIe  siècle. 

3)  Voyez  dans  mon  livre  t.  II,  p.  65  a 

4)  M.  "Wright  est  de  la  même  opinion.  Il  m’écrit:  »Of  the  Florence  MS.  vou  hâve,  I  think,  hit  the  âge  pretty  well;  so  far  as  I  eau 

judge  from  the  facsimile,  it  is  of  the  XIIId>  century,  but  late,  towards  1300.» 
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Bibliothèque  de  l’Escurial ,  laquelle  possède  en  outre  le  manuscrit  original  complet.  D’après  M.  Simonet ,  qui 
l’a  examiné,  Patricio  de  la  Torre  a  transcrit  l’arabe  en  caractères  arabes;  mais  il  a  fait  de  grands  change¬ 
ments  au  texte  d’Alcala  et  supprimé  beaucoup  de  mots  1.  A  en  juger  par  les  extraits  que  le  savant  professeur 
de  Grenade  a  bien  voulu  me  communiquer,  la  Torre  a  transcrit  correctement  quelques  mots  douteux,  pas  tous 
cependant,  et  je  dois  avouer  que  pour  le  dialecte  grenadin  de  1500,  quand  il  s’écarte  du  dialecte  marocain 
moderne,  que  la  Torre  connaissait  sans  doute  fort  bien,  il  ne  m’inspire  pas  une  confiance  bien  grande. 

Je  dois  encore  observer  qu’en  citant  le  Glossaire  de  Leyde  et  P.  de  Alcala,  j’ai  constamment  indiqué 
les  'mots  latins  ou  espagnols  sous  lesquels  les  termes  arabes  se  trouvent,  sans  rien  changer  à  leur  orthographe, 
afin  qu’on  puisse  les  retrouver.  Pour  le  Glossaire  de  Florence  c’était  moins  nécessaire,  parce  que  sa  première 
partie  tient  lieu  d’un  index. 

Un  ouvrage  d’une  autre  nature,  dont  je  me  suis  servi  également,  est  le  Dictionnaire  que  Botros  al- 
Bistânî  a  fait  imprimer  à  Bairout  en  1870,  sous  le  titre  de  Mohît  al-Mohît.  C’est  une  bonne  compilation  faite 
d’après  quelques  lexiques  anciens,  et  l’auteur  y  a  ajouté  un  grand  nombre  de  mots  et  de  significations  non- 
classiques  ( mowallad )  et  de  termes  vulgaires  du  dialecte  de  la  Syrie  {min  calâm  al-'âmma).  Je  les  ai  admis; 

mais  je  me  suis  vu  forcé  d’exclure  la  plupart  des  termes  qui  -sont  propres  aux  sciences  musulmanes  et  que 

l’auteur  donne  aussi  en  grande  quantité.  D’abord  ses  définitions  ne  sont  pas  toujours  assez  claires  pour  qu’on 
puisse  les  comprendre  sans  consulter  d’autres  livres  arabes  où  ces  termes  sont  expliqués  plus  au  long.  Ep 
second  lieu,  ces  termes  resteront  toujours  obscurs  quand  on  ne  connaît  pas  dans  son  entier  le  système  auquel 
ils  appartiennent.  Enfin  j’avouerai,  comme  l’a  fait  Freytag  2,  que  je  connais  peu  ces  sciences,  et  je  pense  avec 
lui  que  la  vie  d’un  homme  ne  suffit  pas  pour  les  approfondir  et  pour  bien  connaître  en  même  temps  la  langue 
arabe.  De  celui  qui,  comme  moi,  est  proprement  historien  de  profession,  on  exigera  ces  connaissances  encore 

moins ,  sans  compter  que  je  craindrais  de  perdre  le  sens  si  j’allais  m’abîmer  dans  l’étude  de  certaines  classes 

de  ces  mots,  dans  la  terminologie  alambiquée  des  Soufis  par  exemple.  C’est  une  tâche  que  je  laisse  volontiers, 
à  d’autres. 

Il  faut  se  servir  avec  prudence  du  Mohît  al-Mohit.  Ainsi  l’auteur  donne  souvent  des  verbes  au  prétérit, 
dont  Djauharî  et  Firouzabâdi  n’ont  que  le  nom  d’action  ou  le  participe,  probablement  parce  que  ce  sont  les 

seules  formes  en  usage.  C’est  un  exemple  qui  n’est  pas  à  imiter.  En  outre,  il  s’est  servi  de  Freytag,  qu’il 

ne  commence  à  nommer,  si  j’ai  bonne  mémoire,  que  sous  la  lettre  lâm,  et  il  a  copié  plusieurs  de  ses  bévues. 

Ses  étymologies  de  mots  tirés  de  langues  étrangères  sont  souvent  erronées:  il  confond  le  persan  avec  le  turc 

et  même  avec  le  français;  ainsi  le  mot  abat-jour ,  qui  a  passé  dans  le  dialecte  de  la  Syrie,  est  à  son  avis  de 
provenance  persane. 

Viennent  ensuite  plusieurs  dictionnaires  et  vocabulaires  de  la  langue  moderne,  tels  que  ceux  de  Pagni, 
Bocthor,  Humbert,  Hélot,  Roland  de  Bussy,  Dombay,  Cherbonneau,  etc.,  qui  sont  souvent  fort  utiles  pour 
comprendre  celle  du  moyen  âge,  mais  dont  il  est  difficile  de  se  servir,  parce  qu’en  général  ils  ont  le  français 
avant  l’arabe,  de  sorte  qu’il  faut,  pour  ainsi  dire,  les  retourner  et  les  mettre  dans  l’ordre  de  l’alphabet  arabe. 
Le  plus  considérable  est  le  Dictionnaire  français- arabe  de  l’Egyptien  Ellious  Bocthor,  revu  et  augmenté  par 
Caussin  de  Perceval.  Quatremère  en  a  fait  faire,  en  1852,  un  index  par  E.  A.  Gouelle,  où  les  mots  arabes 
sont  rangés  alphabétiquement,  suivis  des  chiffres  des  pages  où  ils  se  trouvent.  Ce  gros  volume  est  actuellement 
dans  la  Bibliothèque  de  Munich;  j’en  ai  obtenu  le  prêt  et  nous  l’avons  copié  ensemble,  M.  de  Goeje  et  moi, 
ce  qui,  vu  l’infinité  de  chiffres  qu’il  renferme,  demandait  du,  temps,  de  la  patience  et  une  attention  soutenue. 
Ensuite  j’ai  consacré  plusieurs  étés  que  je  passais  à  la  campagne,  à  vérifier  chaque  citation  et  à  noter  toutes 
les  significations  et  expressions  que  Freytag  n’a  pas.  De  cette  manière  j’avais  mes  matériaux  tout  prêts  avant 
de  commencer  ma  rédaction.  Dans  un  travail  aussi  long  et  aussi  rebutant,  Gouelle  peut  bien  avoir  sauté  par- 


1)  Voir  Simonet,  p.  174,  n.  2. 


2)  Voyez  sa  Préface,  p.  VI. 
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fois  un  mot  et  laisser  échapper  des  lapsus  calami  (j’en  ai  remarqué  quelques-uns  et  je  les  ai  corrigés  dans  la 
copie  1,  qui,  par  conséquent,  est  plus  exacte  que  l’original);  mais  j’ose  dire  qu’en  général  il  a  fort  conscien¬ 
cieusement  rempli  sa  tâche,  et  je  lui  suis  fort  reconnaissant  de  ce  qu’il  a  fait,  car  je  crains  que  sans  lui  et 
faute  de  patience,  je  ne  me  serais  servi  qu’incidemment  de  ce  dictionnaire,  comme  je  l’ai  fait  pour  ceux  de 
Berggren ,  de  Marcel ,  etc. 

Un  autre  ouvrage  de  ce  genre,  que  je  regrette  de  n’avoir  pas  mis  plus  souvent  à  contribution,  est  le 
Dictionnaire  pratique  arabe-français  que  M.  Beaussier,  interprète  principal  de  l’armée  d’Algérie,  a  fait  paraître 
à  Alger  en  1871.  Il  est. d’un  usage  fort  commode,  puisqu’il  a  l’arabe  avant  le  français,  mais  c’est  une  de  ces 
œuvres  remarquables  qui  ne  sont  pas  connues  autant  qu’elles  le  méritent,  faute  d’avoir  été  signalées  en  bon 
temps  par  quelque  vigilante  sentinelle  de  la  science.  Je  ne  l’avais  point  vu  et  non-seulement  la  rédaction, 
mais  encore  l’impression  de  mon  livre  était  déjà  assez  avancée,  lorsque  M.  Simonet,  qui,  je  crois,  ne  l’a 
connu  aussi  que  par  hasard,  le  signala  à  mon  attention.  Il  était  alors  trop  tard  pour  faire  entrer  dans  mon 
Supplément  tout  ce  que  ce  Dictionnaire,  le  meilleur  de  ceux  de  la  langue  moderne  qui  ont  l’arabe  avant  le 
français,  contient  d’intéressant  et  de  nouveau;  mais  je  l’ai  maintefois  consulté  et  je  l’ai  comparé  avec  ma  copie 
avant  de  la  livrer  à  l’impression,  de  sorte  que  j’ai  encore  pu  lui  faire  bien  des  emprunts. 

Peut-être  la  crainte  de  donner  à  mon  travail  l’apparence  trop  prononcée  d’un  dictionnaire  de  la  langue 
moderne  m’aurait-elle  empêché  d’ailleurs  de  faire  un  plus  large  usage  de  Beaussier,  supposé  que  je  l’eusse 

connu  à  temps.  Tel  qu’il  est,  il  a  déjà  beaucoup  trop  cette  apparence  pour  un  livre  qui  n’a  en  vue  que  la 

langue  du  moyen  âge.  Cela  tient  à  deux  causes:  en  premier  lieu,  je  n’ai  rien  pu  retrancher  de  mes  extraits 
de  livres  que  j’avais  dépouillés  en  entier,  parce  que  je  désirais  épargner  à  mes  successeurs  la  peine  et  l’ennui 
d’y  recourir.  En  second  lieu,  je  pense  que,  dans  l’état  actuel  de  la  science,  on  ne  peut  pas  encore  distinguer 
sûrement,  du  moins  dans  beaucoup  de  cas,  entre  les  termes  du  moyen  âge  et  ceux  de  notre  temps.  Maintefois 
il  m’est  arrivé  de  rencontrer  tout  à  coup  et  à  mon  étonnement  chei  un  auteur  du  moyen  âge  un  mot  ou  une 
signification  qui  jusque-là  m’avait  semblé  exclusivement  moderne.  Le  progrès  des  études  lexicographiques  ré¬ 
pandra  peu  à  peu  plus  de  lumière  sur  ces  points,  et  il  faudra  alors  retrancher  de  mon  livre  ce  qui  y  est 
superflu.  Afin  de  ne  pas  le  grossir  inutilement,  j’ai  déjà  laissé  de  côté  bon  nombre  de  choses-  qui  bien  certai¬ 
nement  ne  sont  pas  du  moyen  âge,  p.  e.  les  noms  des  objets  que  nous  ne  connaissons  nqus-mèmès  que  depuis 
la  découverte  de  l’Amérique,  ceux  des  armes  à  feu  et  des  monnaies  modernes,  plusieurs  termes  espagnols  qui 
ont  passé  dans  le  dialecte  du  Maroc  et  que  M.  Simonet  avait  notés  d’après  la  Torre  et  les  communications  du 
P.  Lerchundi,  quelques  mots  grecs,  persans,  turcs,  italiens  et  français  dans  le  Mohît  al-Mohît,  car  dans  un 
livre  tel  que  le  mien  on  n’ira  pas  chercher  les  transcriptions  arabes  pour  nos  mots  piano ,  protestation ,  pudding , 
thermomètre ,  télégraphe ,  télescope,  jambon ,  galoche,  général,  géologie,  etc.  Beaucoup  de  termes  que  M.  Wetz- 
stein  a  notés  comme  appartenant  au  dialecte  actuel  des  Bédouins  de  Syrie  ou  que  l’on  trouve  dans  différents 

recueils  de  dialogues  publiés  à  Alger ,  pouvaient  également  être  passés  sous  silence;  je  me  tiens  convaincu 

qu’on  ne  les  rencontrera  pas  chez  les  auteurs  du  moyen  âge. 

Je  dois  encore  observer  que  je  ne  prends  pas  sous  ma  responsabilité  tout  ce  que  j’ai  emprunté  aux  dic¬ 
tionnaires  de  la  langue  moderne,  et  que,  là  où  ils  omettent  les  voyelles,  je  ne  les  ai  ajoutées  que  lorsque  je 
croyais  pouvoir  le  faire  sans  me  tromper. 

Les  voyageurs  européens  qui  à  différentes  époques  ont  parcouru  l’Asie  et  l’Afrique  m’ont  aussi  fourni 
beaucoup  de  renseignements  utiles.  J’en  ai  compulsé  un  nombre  assez  considérable,  comme  on  pourra  le  voir 
dans  la  liste  des  auteurs  cités  que  je  joindrai  à  cette  préface.  Souvent,  cependant,  j’ai  été  embarrassé  parleur 
orthographe  inexacte  et  arbitraire,  de  sorte  que  j’ai  dû  laisser  de  côté  bien  des  mots  qu’ils  m’offraient.  Je  les 


1)  Nous  avons  fait  cadeau,  M.  de  Goeje  et  moi,  de  cette  copie  à  la  Bibl.  de  notre  Université. 
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ai  notés  dans  un  cahier  que  j’ai  déposé  à  la  Bibliothèque,  et  qui  peut-être  sera  encore  utile  à  d’autres.  En 
partie,  toutefois,  ils  semblent  appartenir  plutôt  à  d’autres  langues. 

J’ai  aussi  incorporé  dans  mon  travail  la  plupart  des  notes  lexicographiques  et  des  glossaires,  que  les 
savants  européens  ont  ajoutés  aux  auteurs  qu’ils  ont  publiés  ou  traduits,  et  parmi  lesquels  les  notes  de  Qua- 
tremère  et  les  glossaires  de  M.  de  Goeje  tiennent  incontestablement  le  premier  rang.  Réunir  et  coordonner  ces 
observations,  disséminées  dans  des  ouvrages  de  divers  genres,  était,  je  crois,  une  œuvre  utile  et  méritoire. 
Que  si  parfois  je  n’ai  pas  reproduit  certains  articles  des  glossaires,  c’est  que  je  ne  les  approuve  pas,  que  je 
ne  les  regarde  pas  comme  absolument  nécessaires ,  ou  que  Lane  a  suffisamment  éclairci  les  mots  dont  il  s’agit , 
sauf  les  fautes  d’omission  bien  entendu,  mais  j’espère  qu’elles  seront  en  petit  nombre. 

Mes  sources  principales,  toutefois,  ont  été  les  auteurs  arabes  du  moyen  âge  que  j’ai  lus,  soit  dans  des 
textes  imprimés,  soit  dans  des  manuscrits  qui  appartiennent  aux  principales  bibliothèques  de  l’Europe,  et  qui 
traitent  des  sujets  très-variés.  Ainsi  j’ai  dépouillé  régulièrement,  parmi  les  historiens  et  les  biographes:  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith,  Ibn-al-Coutîa ,  l’Akhbâr  madjmou’a,  Ibn-Haiyân,  le  Matmah  et  le  Calâïd  d’al-Fath,  Abd- 
al-wâhid  al-Marrécochî ,  Ibn-al-Abbâr,  Ibn-Çâhib  aç-çalât,  le  Bayân  al-moghrib,  Ibn-Abdalmelic  al-Marrécochî , 
le  Riyâdh  an-nofous,  un  historien  anonyme  qui  se  trouve  en  manuscrit  à  Copenhague,  plusieurs  volumes  du 
grand  ouvrage  d’Ibn-Khaldoun,  le  Cartâs,  le  Holal  al-mauchîa,  une  Histoire  des  Benou-Ziyân  de  Tlemsen, 
Ibn-al-Khatîb ,  Maccarî,  l’Histoire  de  Tunis  par  al-Bâdjî,  Nowairî  (Afrique  et  Espagne),  le  Fakhrî,  les  extraits 
de  l’Histoire  d’Alep  publiés  par  Freytag  et  ceux  de  l’Histoire  du  Yémen  que  Rutgers  a  mis  au  jour;  parmi 
les  géographes  et  les  voyageurs:  Becrî,  Ibn-Djobair,  Abdarî,  Ibn-Batouta;  en  fait  de  diplômes:  ceux  qui  ont 
été  publiés  par  Gregorio,  de  Sacy,  Reinaud,  Amari;  en  fait  d’apologues  et  de  romans:  les  Fables  de  Bidpai , 
l’Histoire  de  Bâsim  le  Forgeron,  les  Mille  et  une  Nuits  dans  les  différentes  éditions  qui  en  ont  paru  et  qur 
sont  autant  de  rédactions,  de  sorte  qu’elles  servent  de  commentaires  les  unes  aux  autres;  puis,  parmi  les 
botanistes:  le  livre  intitulé  al-Mosta’înî  et  Ibn-al-Baitâr ;  le  grand  ouvrage  sur  l’agriculture  par  Ibn-al-Auwâm ; 
parmi  les  médecins:  le  Glossaire  man.  sur  le  Mançourî  de  Rhazès,  Ibn-Wâfid,  Ibn-al-Djauzî,  Checourî;  parmi 
les  livres  de  jurisprudence:  al-Cabbâb  et  un  Formulaire  de  contrats  que  possède  notre  Bibliothèque;  en  fait 
d’œuvres  diverses  et  de  recueils:  la  partie  du  Kitâb  al-Aghânî  que  Kosegarten  a  publiée,  deux  ouvrages  de 
Tha’âlibî,  dont  l’un  a  été  publié  par  M.  Yaleton,  l’autre  par  M.  de  Jong,  Ibn-Badroun,  le  Calendrier  de 
Cordoue  de  l’année  961,  les  recueils  de  Weijers,  Hoogvliet,  Meursinge,  Amari,  Muller,  la  Chrestomathie  de 
Silvestre  de  Sacy,  celle  de  Kosegarten,  deux  Chrestomathies  de  Freytag,  la  Revue  de  l’Orient  et  de  l’Algé¬ 
rie,  le  Journal  asiatique  français  et  le  Journal  asiatique  allemand,  l’ancien  et  le  nouveau,  ensemble  plus  de 
cent  soixante-dix  volumes  de  ces  trois  ouvrages  périodiques.  Partiellement  j’ai  mis  à  profit  beaucoup  d’autres 
livres;  la  liste  qu’on  trouvera  plus  loin  donnera  à  ce  sujet  tous  les  éclaircissements  nécessaires.  Je  n’y  ai  pas 
noté  quelques-uns  que  j’ai  cités  rarement  et  d’une  manière  assez  claire;  en  revanche,  j’ai  bien  indiqué  toutes 
les  relations  de  voyageurs  européens  que  j’ai  mis  à  contribution,  parce  que  je  voulais  épargner  à  ceux  qui 
voudront  entrer  dans  la  même  voie,  la  peine  de  les  consulter  de  nouveau.  Pour  la  même  raison,  j’ai  ajouté 
à  ma  liste  un  supplément  contenant  les  titres  des  relations  que  j’ai  feuilletées  en  vain. 

Quelques-uns  de  mes  savants  amis  ont  enrichi  mon  travail  par  leurs  contributions  importantes.  M.  Wright 
(de  Cambridge)  m’a  communiqué  ses  notes  lexicographiques  tirées  principalement  du  Diwan  des  Hodzailites,  de 
celui  d’Amro’lkaïs ,  du  Kâmil  d’al-Mobarrad ,  du  Mofassal,  d’Abou’l-Walîd,  de  la  traduction  des  psaumes  par 
Saadiah,  du  Lexique  syriaque  de  Payne  Smith,  de  Bar  Ali  et  des  Archives  de  Merx.  Toutes  elles  m’ont  été 
utiles,  mais  les  plus  importantes  pour  moi  étaient  celles  qui  sont  empruntées  à  Abou’I-Walîd.  Cet  auteur  est 

t  ' 

d’un  grand  intérêt  pour  le  dialecte  arabe-espagnol;  seulement  je  ne  sais  si  j’aurais  eu  le  courage  d’étudier 
d’un  bout  à  l’autre  son  dictionnaire  hébreu,  et  M.  Wright,  qui  avait  lu  en  épreuves  l’édition  très-soignée 
qu’en  a  donnée  M.  Neubauer,  m’a  rendu  un  insigne  service  en  m’offrant  ses  notes  dès  qu’il  eut  appris  qu’elles 
me  seraient  agréables.  Quant  aux  gloses  arabes  de'  Bar  Ali  et  d’autres  glosateurs  dans  Payne  Smith,  c’est 


XIV 


un  langage  sui  generis  ;  l’étude  n’en  est  encçre  qu’ébauchée  et  les  fautes  *  nombreuses  dans  les  manuscrits  la 
rendent  incertaine  et  difficile.  Il  faut  donc  parfois  se  servir  avec  défiance  de  ce  que  mon  livre  en  contient. 

J’ai  aussi  de  grandes  obligations  à  M.  Simonet,  professeur  d’arabe  à  Grenade.  Il  m’a  communiqué  des 
extraits  précieux  tirés  d’un  ouvrage  fort  curieux  sur  l’agriculture  par  Ibn-Loyon  et  de  plusieurs  manuscrits  de 
l’Escurial  ou  d’autrés  bibliothèques  espagnoles  (toutes  les  citations  de  ce  genre  que  je  donne  sont  de  lui)  , 
ainsi  que  beaucoup  de  passages  qu’il  a  trouvés  dans  les  chartes  arabes  de  son  pays.  En  outre,  il  m’a  con¬ 
stamment  fourni  des  lumières  pour  l’étymologie  des  mots,  très-souvent  surannés,  que  les  Arabes  ont  empruntés 
aux  dialectes  romans  de  la  Péninsule  ibérique.  Il  a  composé  lui-même  un  excellent  ouvrage  sur  ce  sujet , 
ouvrage  dont  il  a  eu  la  bonté  de  m’envoyer  les  feuilles  à  mesure  qu’elles  sortaient  de  la  presse.  Malheureuse¬ 
ment  on  n’en  a  encore  imprimé  que  trois  lettres  et  dans  les  dernières  années  l’impression  a  été  interrompue 

faute  d’argent,  car  elle  se  fait  aux  frais  du  gouvernement,  et  l’on  sait  que  les  finances  de  l’Etat  ne  sont  pas 

le  côté  brillant  de  l’Espagne.  Mon  livre,  cependant,  n’a  pas  souffert  de  cette  circonstance,  fort  regrettable  de 
reste,  car  M.  Simonet,  chaque  fois  que  je  lui  adressais  des  questions  (ce  qui  est  arrivé  fort  souvent),  s’est 
toujours  empressé  de  me  procurer  les  renseignements  que  je  désirais. 

Mon  vieil  et  excellent  ami,  M.  Amari,  n’a  pas  voulu  rester  en  arrière.  C’est  par  son  entremise  que  j’ai 
obtenu  le  prêt  de  l’excellent  manuscrit  du  Mosta’înî,  que  possède  la  Bibliothèque  de  Naples,  et  que  j’ai  pu 
faire  copier  à  Florence  l’important  Glossaire  de  Pagni.  En  outre  il  a  mis  à  ma  disposition  les  notes  qu’il  avait 

empruntées  à  quelques  diplômes  arabes-siciliens,  dont  M.  Cusa,  professeur  à  Palerme,  lui  avait  communiqué 

les  copies,  et  que  ce  dernier  a  publiés  plus  tard  dans  sa  grande  collection.  Je  regrette  que  cette  dernière,  qui 
porte  la  date  de  1868,  lorsque  l’impression  commença,  mais  qui  n’a  paru  que  six  ans  plus  tard,  me  soit  par¬ 
venue  à  une  époque  où  la  rédaction  de  mon  travail  absorbait  tout  mon  temps,  de  sorte  que  je  n’ai  pu 
m’en  servir. 

Parmi  les  noms  d’autres  savants  qui  ont  contribué  à  rendte  mon  recueil  plus  digne  de  l’approbation  des 
lecteurs  éclairés,  celui  de  M.  de  Goeje  apparaît  plus  rarement  que  de  droit.  Mon  excellent  ami,  pensant  à 

l’adage:  Pauperis  est  numerare  pecm,  et  aimant  à  rendre  des  Services  en  cachette,  l’a  voulu  ainsi;  mais  la 

vérité  m’oblige  à  dire  que  l’intimité  qui  nous  unit  depuis  de  longues  années,  pendant  lesquelles  j’ai  apprécié 
toujours  davantage  l’étendue  de  ses  connaissances  aussi  bien .  que  la  noblesse  de  son  caractère ,  a  eu  pour  ce 

livre  les  résultats  les  plus  profitables.  Maint  article  n’a  été^  imprimé  qu’après  avoir  été  longtemps  discuté  entre 

nous,  et  plusieurs  citations,  notamment  de  Yâcout  et  de  l’Aghânî  de  Boulac,  sont  de  lui. 

Avant  de  terminer,  quelques  remarques  me  semblent  encore  nécessaires. 

Des  mots  étrangers  je  n’ai  admis  que  ceux  que  les  Arabes  ont  naturalisés.  J’ai  donc  exclu  plusieurs 
mots  grecs  mentionnés  par  Ibn-al-Baitâr  ou  d’autres,  et  ceux  que  les  voyageurs,  notamment  Ibn-Batouta, 
donnent  comme  appartenant  à  différentes  langues.  J’ai  cru  bien  faire.  Quand  un  touriste  français  rapporte  que 
les  Allemands  appellent  un  charpentier  un  Zimmermann ,  on  ne  s’avisera  pas  de  donner  place  à  ce  dernier 
terme  dans  un  dictionnaire  de  la  langue  française.  Cette  observation  devait  être  faite  afin  qu’on  ne  m’adresse 
pas  des  reproches  qui  seraient  injustes  ;  mais  j’avoue  que  parfois  la  distinction  est  .difficile.  Il  se  peut  que  j’aie 
laissé  de  côté  des  termes  qui  ont  eu  réellement  droit  de  cité ,  du  moins  à  une  certaine  époque  et  dans  cer¬ 
tains  pays,  et  que  j’en  aie  admis,  d’autres  que  j’aurais  dû  supprimer.  Le  progrès  de  la  science  nous  renseignera 
là-dessus. 

J’ai  indiqué,  si  je  le  pouvais,  l’origine  des  mots  étrangers;  mais  c’est  une  étude  à  part  et  à  laquelle  je 
n’ai  pas  pu  consacrer  autant  de  soin  que  je  l’aurais  voulu.  Je  m’en  console  en  pensant  que  même  dans  les 
dictionnaires  de  la  langue  classique qui  renferme  déjà  beaucoup  -de  termes  de  provenance  non-arabe ,  très-peu 
a  encore  été  fait  sous  ce  rapport. 

En  termes  de  botanique,  mon  livre,  j’ose  le  dire,  est  fort  riche;  mais  malgré  le  secours  de  l’ancien 
ouvrage  de  Dodonæus  et  des  éclaircissements  que  m’a  fournis  de  temps  en  temps  un  jeune  botaniste  déjà 
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avantageusement  connu,  M.  le  Dr.  Treub,  je  n’ose  pas  me  flatter  de  l’espoir  d’avoir  toujours  évité  les  erreurs, 
car  les  Orientaux  eux-mêmes  ont  confondu  bien  souvent  des  plantes  diverses;  ils  ont  appliqué,  dans  les  diffé¬ 
rents  pays,  le  même  mot  à  des  plantes  qui  n’ont  rien  de  commun  entre  elles,  et  quand  on  n’a  pas  étudié  la 
botanique,  il  est  difficile  et  maintefois  impossible  de  les  comprendre  et  de  les  corriger. 

Dans  un  recueil  de  la  nature  de  celui-ci  il  ne  faut  pas  s’attendre  à  voir  les  lois  de  la  grammaire  arabe 
toujours  respectées.  Plusieurs  formes  (p.  e.  celle  du  diminutif  du  nom  quadrilitère ,  dont  la  dernière  voyelle  est 
constamment  a,  pas  i1  dans  les  glossaires  espagnols)  et  plusieurs  textes  appartiennent  plus  ou  moins  à  la 
langue  vulgaire;  je  les  ai  laissés  tels  qu’ils  sont;  les  changer  serait  donner  dans  le  purisme. 

J’ai  omis  certaines  formes  quand  elles  n’ont  rien  de  remarquable:  le  pl.  sain  des  noms  féminins  en  B±, 
deè  diminutifs,  des  coinparatifs ,  des  noms  d’unité,  quelquefois  -  aussi  des  adjectifs  en  qI,  plusieurs  noms  de 
métier  formés  du  pluriel  (comme  de  pl.  de  la  IIe  forme  du  verba  employée  dans  le  sens 

de  la  IVe,  la  VIIe  employée  comme  passif  de  la  Ire.  C’est  régulier  et  constant  dans  la  langue  moderne. 

En  général,  je  n’ai  pas  cité  des  passages  ni  des  articles  d’anciens  glossaires  qui  l’ont  déjà  été  dans  des 
notes  ou  des  glossaires  d’orientalistes  auxquels  j’ai  renvoyé. 

De  temps  en  temps  j’ai  corrigé  Freytag,  mais  il 'me  répugnait  de  le  faire  régulièrement.  «En  considéra¬ 
tion  de  sa  Hamâsa,»  a  dit  un  orientaliste  allemand  en  annonçant  la  mort  de  Freytag,  «il  faut  lui  pardonner 
son  Lexique  arabe  et  son  Meidâni  \  *  En  partie,  d’ailleurs,  la  publication  du  Lexique  de  Lane  a  rendu  su¬ 
perflue  cette  tâche  ingrate. 

Dans  les  textos  imprimés  on  rencontrera  souvent  des  mots  que  l’on  chercherait  vainement  dans  mon  livre 
et  que  je  n’ai  pas  admis  parce  qu’ils  n’ont  jamais  existé.  J’ai  eu  parfois  la  velléité  d’enregistrer  ces  fautes 
pour  les  corriger,  mais  j’ai  dû  y  renoncer  parce  que  leur  nombre  était  trop  considérable;  je  ne  l’ai  donc  fait 
que  par  exception. 

Pour  la  brièveté  j’ai  indiqué  les  constructions  des  verbes,  etc.,  par  les  abréviations  latines  que  chacun 
connaît  par  les  diçtionnaires  arabes-latins. 

Les  termes  composés  doivent  être  cherchés  sous  le  premier  mot.  Quelques-uns,  mais  en  très-petit  nom¬ 
bre,  sont  néanmoins  sous  le  second. 

L’achèvement  de  ma  tâche  me  remplit  de  reconnaissance.  Elle  a  été  longue,  presque  toutes  les  citations, 
dont  quelques-unes  dataient  de  quarante  ans,  ayant  dû  être  vérifiées,  et  si  j’avais  prévu  que  la  rédaction  seule 
me  coûterait  huit  années  d’un  travail  assidu,  j’aurais  peut-être  hésité  à  l’entreprendre.  Il  y  eut  en  outre  un 
temps  où,  souffrant  et  malade,  je  craignais  de  ne  pas  pouvoir  la  mener  à  bonne  fin.  Cette  crainte,  Dieu 
merci,  n’était  pas  fondée;  la  vie  et  les  forces  ne  m’ont  pas  manqué.  Je  puis  me  dire  à  présent  que  mon 
travail,  si  incomplet  et  défectueux  qu’il  soit,  fera  cependant  entrer  la  lexicographie  arabe  dans  une  voie  nou¬ 
velle.  C’était  le  rêve  de  ma  jeunesse,  mon  premier  ouvrage  en  fait  foi,  et  c’est  pour  moi  une  vivo  satisfaction 
de  le  voir  réalisé. 


1)  Zeitschrift,  der  deutsckeiv  morgenl.  Gesellschaft ,  t.  XX,  Supplément,  p.  9. 
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LISTE  DES  AUTEURS  CITÉS. 

EXPLICATION  DES  ABBÉVI ATIONS. 

L’astérisque  (*)  indique  les  livres  qui  n’ont  pas  été  dépouillés  intégralement. 


Abbad .  Scriptorum  Àrabum  loci  de  Abbadidis  editi 

a  R.  Dozy.  Leyde,  1846  et  suiv.  3  vol. 

*  Abbâr  . . . .  Ibn-al-Abbâr ,  dans  mes  Notices  sur  quelques 
manuscrits  arabes.  Leyde,  1817 — 1851. 

Abd-allatif  *  . . . .  Abdollatiphi  Historiæ  Ægypti  compen¬ 
dium  ed.  White.  Oxford,  1800. 

Abd-al-masîh  al-Kindî*  ....  Ouvrage  sur  la  religion  chré¬ 
tienne  dont  une  édition  a  été  commencée  à  Londres; 
mais  elle  a  été  mise  au  pilon  parce  qu’elle  était  trop 
mauvaise.  M.  Wright  en  a  vu  des  épreuves  (Wright). 

Abd-al-wâhid  ....  The  History  of  the  Almohades  by 
Abdo-’l-wâhid  al-Marrékoshî ,  ed.  by  Dozy.  Leyde,  1847. 

Abdarî....  Voyage  d’al-Abdarî,  man.  de  Leyde  n°  11  (2). 

Abdoun  . . . .  Voyez  Gl.  Badroun. 

Abou-ïlammou _ ««iJjlU  kLiaJ.,  par  Abou- 

Hammou  II  Mousâ  ibn-Yousof.  Tunis,  1279  (1862). 

Abou-Ishâc  Chirâzî  * _  Voyez  Gl.  Tanbîh. 

Aboulf.  Ann.*....  Abulfedæ  Annales  Muslemici  ed.  Reiske, 
Copenhague,  1789.  5  vol. 

Aboulf.  Géogr.  * - Géographie  d’Aboulféda,  texte  arabe 

publ.  par  Reinaud  et  de  Slane.  Paris,  1840.  Traduc¬ 
tion  do  Reinaud,  Paris,  1848. 

Aboulf.  Hist.  anteislam . Voyez  Gl.  Abulf. 

Aboulfaradj  *  . . . .  Historia  coinpendiosa  dynastiarum,  au- 
thore  Gregorio  Abul-Pharajio,  ed.  Pocock.  Oxford, 
1663  (J.-J.  Schultens). 
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Abou-T-mahâsin *. . . ,  Annales  ed.  Juynbolb  Leyde,  1855. 
2  vol. 

Abou’l-Walîd....  The  Book  of  Hebrew  roots,  by  Abu’l- 
Walîd  Marwân  ibn-Janâh ,  otherwise  called  Rabbî 
Yonâh,  edited,  with  an  appendix,  containing  extrada 
from  other  Hebrew- Arabie  dictionaries ,  by  Ad.  Neu- 
bauer.  Oxford,  1875  (Wright).  Pour  la  brièveté,  j’ai 
cité  les  extraits  publiés  dans  l’Appendice  sous  le  nom 
d’ Abou’l-Walîd. 

Adams ....  Rois  in  de  Binnenlanden  van  Afrika.  Am¬ 
sterdam,  1826. 

Afgest. ....  De  afgestorvene  (le  prince  de  Puckler  Mus- 
kau)  in  Africa.  Naar  het  Hoogduitsch.  Harlem,  1838, 
2  vol. 

Aghânî ....  Alii  Ispahanensis  Liber  Cantilenarum  magnua 
ed.  Kosogarten.  Greifswalde,  1840.  1er  volume.  Les 
citations  de  l’éd.  de  Boulac  sont  presque  toutes  de 
M.  de  Goeje. 

Aghlab.  . . . .  Ibn-Khaîdoun,  Histoire  des  Aghlabites  éd. 
Noël  Desvergers.  Paris,  1841.  Ce  texte  a  été  publié 
aussi  par  Amari,  p.  464  et  suiv. 

Agrell ....  Neue  Reise  nach  Marokos.  Aus  dem  Schwe- 
dischen.  Nurnberg,  1798. 

Akhbâr....  Ajbar  machmuâ,  crénica  anénima  del  siglo 
XI,  dada  â  luz  por  Don  Emilio  Lafuente  y  Alcân- 
tara.  Madrid,  1867. 

Albucasis*  , . . .  De  Chirurgia  ed.  Channing.  Oxford,  1778. 
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Aie . Pedro  de  Âlcala,  Vocabulista  aravigo  en  letra 

castellana.  Grenade,  1505.  Yoyez  ma  Préface,  p.  x 

Âlf.  AstroD . Libros  dcl  saber  do  Astronomia  del  Rey 

D.  Alfonso  X  de  Castilla,  copilados  etc.  por  Dn. 
Manuel  Rico  y  Sinobas.  Madrid,  1863  et  suiv.  Le 
3e  volume  manque  à  l’exemp'aire  dont  je  me  suis 
servi  et  qui  appartient  à  l’Acad.  royale  des  sciences 
à  Amsterdam. 

Algiers  volgens  de  nieuwste  berigten.  Utrecht,  1836. 

Ali  Bey  . . . .  Travels  in  Morocco,  Tripoli,  Cyprus,  Egypt, 
Arabia,  Syria,  and  Turkey.  Londres,  1816.  2  vol. 

Amari....  Biblioteca  Arabo-Sicula.  Leipzig,  1857.  Ap¬ 
pendice,  1875. 

Amari  Dipl .  Amari,  I  diplomi  arabi  del  R.  archivio 

Fiorentino.  Florence.  1863.  — Amari  Dipl.  Append . 

l’Appendice  publié  en  1867. 

Amari  MS .  Liste  de  mots  tirés  de  chartes  arabes- 

siciliennes.  Voyez  ma  Préface,  p.  xiv. 

Anonyme  (L’)  de  Copenhague ....  Fragment  d’une  his¬ 
toire  de  l’Afrique  et  de  l’Espagne  (566 — 662  H.) , 
man.  de  Copenhague,  n°  76  in  q°.  Yoyez  sur  ce  livre 
mon  Introduction  au  Bayân,  p.  103 — 6.  Je  ne  crois 
plus  que  ce  soit  un  fragment  du  Bayân.  Un  passage 
de  ce  dernier  livre  que  cite  Ibn  al-Khatîb,  fol.  69  r°, 
et  qui,  dans  ce  cas,  devrait  se  trouver  dans  le  man., 
n’y  est  pas,  et  les  courts  extraits  publiés  par  M.  Gil- 
demeister  (Catal.  des  man.  or.  de  Bonn,  p.  13  et 
suiv.)  n’y  sont  pas  non  plus. 

Antâki*....  Tadzkira,  man.  de  Leyde  n  404  (Catal. 
III,  270). 

Antar*....  Extraits  du  Roman  d’Antar.  Paris,  1841. 

A.  R.*....  Kachef  er-roumoûz  d’Abd  er-rezzaq  ed-Dje- 
zaïry,  ou  Traité  de  matière  médicale  arabe,  traduit 
et  annoté  par  le  Dr  Leclerc.  Paris  ,  1874. 

Arab.  Heur .  Voyage  de  l’Arabie  Heureuse.  Amster¬ 

dam,  1716. 

Aranda ....  Relation  de  la  captivité  du  sieur  Emanuel 
d’Aranda,  où  sont  descriptes  les  misères,  les  ruses, 
et  les  finesses  des  Esclaves  et  des  Corsaires  d’Alger. 
Paris,  1657.  Dans  le  même  volume,  et  sans  nouveau 
titre,  les  Relations  particulières  d’Emanuel  d’Aranda, 
avec  nouvelle  pagination. 

Armand....  Voyages  d’Afrique  faicts  par  le  commande¬ 
ment  du  Roy.  Où  sont  contenues  les  navigations  des 
François,  entréprises  en  1629  et  1630  soubs  la  con¬ 
duite  de  Mr  le  Commr.  de  Razilly.  Le  tout  illustré 
de  curieuses  observations  par  Jean  Armand,  Turc  de 
Ration,  lequel  a  eu  employ  ausdits  voyages.  Paris,  1632. 


Arvieux  (D’) ....  Mémoires  du  chevalier  d’Arvieux.  Pa¬ 
ris,  1735.  6  vol. 

Asâs*....  Asâs  albalâgha  par  Zamakhcharî,  man.  de 
Leyde  n09  20,  620,  1441. 

Athîr*....  Ibn-el-Athiri  Chronicon  ed.  Tornberg.  Leyde. 
13  vol. 

Augustin....  Freiherr  von  Augustin,  Erinnerungen  aus 
Marokko,  gesammelt  auf  einer  Reise  im  Jahre  1830. 
Vienne,  1838. 

Àutob .  Autobiographie  d’Ibn-Khaldoun,  à  la  fin  du 

man.  de  Leyde  1350,  t.  V. 

Auw. . ... .  Traité  d’ Agriculture  par  Ibn-al-Auwém ,  que 

Banqueri  a  publié  à  Madrid  en  1802  d’après  le  man. 
de  l’Escurial.  Comme  cette  édition  fourmille  de  fautes, 
je  l’ai  corrigée  à  l’aide  de  notre  man.  346,  qui  est 
infiniment  meilleur,  mais  qui  malheureusement  ne  va 
que  jusqu’à  la  page  675  du  tome  Ier  de  l’édition,  de 
sorte  que  j’ai  dû  omettre  plusieurs  mots  probablement 
plus  ou  moins  altérés.  La  traduction  de  Clément- 
Mullet  (Paris,  1864,  2  vol.),  tout  médiocre  qu’elle 
est,  m’a  cependant  été  quelquefois  utile.  Clément- 
Mullet  était  à  coup  sûr  un  pauvre  arabisant,  mais  il 
se  connaissait  en  agriculture. 

Azraki*....  Chronique  de  la  Mecque  éd.  Wustenfeld. 
Leipzig,  1858.  Elle  forme  le  Ier  volume  des  Chroniken 
der  Stadt  Mekka. 

Badroun....  Voyez  Gl.  Badroun. 

Baidhâwî  *  . . . .  Commentaire  sur  le  Coran  éd.  Fleischer. 
Leipzig,  1846.  2  vol. 

Bait .  Traité  des  simples  par  Ibn-al-Baitâr.  Je  l’ai 

étudié  dans  les  man.;  mais  comme  l’indication  des 
titres  des  différents  articles  aurait  demandé  trop  de 
place,  je  l’ai  cité  d’après  la  traduction  de  Sontheftner 
(Stuttgart,  1840,  2  vol.),  quoiqu’elle  soit  fort  mau¬ 
vaise,  comme  je  l’ai  montré  dans  le  Ztschr.  XXIII, 
p.  183  et  suiv.  J’indique  les  différents  articles  qui 
se  trouvent  sur  la  même  page  de  cette  traduction 
par  les  lettres  de  l’alphabet;  mais  quand  une  page 
commence  par  la  fin  d’un  article ,  je  nomme  cette 
fin  a ,  puis  le  premier  article  b ,  et  ainsi  de  suite.  A 
et  B  sont  deux  manuscrits  de  Leyde,  à  savoir  no  13  (1) 
et  n°  420  b  et  c,  S  est  Sontheimer.  Dans  quelques 
endroits  douteux,  M.  Hartwig  Derenbourg  a  bien  voulu 
collationner  pour  moi  les  man.  de  Paris,  à  savoir: 
C  =  n°  1025  A.  F.,  D  =  nn  1071  A.  F.,  E  =  n°  1025 
suppl.  ar. ,  II  =  no  1026  suppl.  ar. ,  K  —  no  1028 
suppl.  ar.  L  est  un  man.  qui  appartient  au  Dr.  Le¬ 
clerc.  Comme  tous  ces  man.  sont  médiocres  et  que 
les  points  diacritiques  y  manquent  souvent,  j’ai  dû. 
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omettre  quelques  mots  dont  l’orthographe  est  tout  à 
fait  incertaine.  L’édition  qui  a  paru  à  Boulac  en  1291 
(1874)  est  très  fautive.  En  Orient  on  ne  peut  pas  pu¬ 
blier  correctement  ce  livre  qui  est  hérissé  de  mots 
grecs  et  espagnols,  car  on  n'y  connaît  pas  ces  lan¬ 
gues;  mais  le  reste  est  imprimé  aussi  avec  une  ex¬ 
trême  nonchalance. 

Bar  Ali*....  Syrisch  arabische  Glossen,  herapsgegeben 
von  Georg  Hoffmann.  Kiel,  1874.  1er  vol.  (Wright). 

Barbier....  Itinéraire  de  l’Algérie,  avec  un  vocabulaire 
français-arabe.  Paris,  1855. 

Bargès  . . . .  Tlemcen,  souvenirs  d’un  voyage.  Paris,  1859. 

Barth _  Reisen  und  Entdeckungen  in  Nord-  und  Cen- 

tral-Afrika.  Gotha,  1857.  5  vol. 

Barth  W .  Wanderungen  durch  die  Küstenlânder  des 

Mittelmeeres.  Berlin,  1849.  - 

Bâsitn ....  Histoire  de  Bâsim  le  Forgeron  (*-**5 

o'iÂH),  man.  de  Leyde  no  1292,  t.  IY  (Catal.  I,  351). 

Bassâm  ....  Mes  extraits  d’Ibn-Bassâm.  Voyez  sous  Haiyân. 

Bat . Voyages  d’Ibn-Batouta,  publ.  par  Defrémery  et 

Sanguinetti.  Paris,  1853  et  suiv.  4  vol.  Avant  que 
cette  édition  parût,  j’avais  lu  cet  auteur  dans  le  man. 
de  M.  do  Gayangos,  que  j’ai-  cité  lorsque  je  ne  pou¬ 
vais  retrouver  dans  l'édition  le  passage  que  j’avais 
noté.  J’ai  aussi  fait  usage,  à  cause  des  notes,  de 
cos  trois  extraits  des  Annales  des  voyages:  Defrémery, 
Voyages  d’Ibn-Batoutah  dans  la  Perse  et  dans  l’Asie 
centrale,  Paris,  1843;  le  même,  Voyages  d’Ibn-Ba- 
toutah  dans  l’Asie-Miheure ,  Paris,  1851,  et  Cherbon- 
neau ,  Voyage  du  cheikh  Ibn  Bafoutah,  à  travers 
l’Afrique  septentrionale  et  l’Egypte,  Paris,  1852. 

Baude . . . .  L’Algérie  par  le  Baron  Baude.  Paris,  1841. 
2  vol. 

Bayân  . . . .  Voyez  Gl.  Bayân. 

Bc  . . . .  Dictionnaire  français-arabe  par  Ellious  Bocthor, 
revu  et  augmenté  par  Caussin  de  Perceval.  3e  édit. 
Paris,  1864.  Voyez  ma  Préface,  p.  x:.  Je  ne  l’ai  pas 
cité  quand  la  signif.  qu’il  donne  ost  empruntée  à 

*i 

Dombay. 

\ 

Beaussier  *  .  . . .  Dictionnaire  pratique  arabe -français.  Al¬ 
ger,  1871.  Voyez  ma  Préface,  p.  xii. 

Becrî . . . .  Description  de  l’Afrique  septentrionale  par 
Abou-Obeid-el  Bekri ,  texte  arabe  publié  par  le  Baron 
de  Slane.  Alger,  1857.  —  Traduction  de  M.  de  Slane 
dans  le  Journal  asiatique  1858 — 9.  —  Quatremère, 
Notice  d’un  man.  arabe  contenant  la  description  de 
l’Afrique,  dans  les  Notices  et  Extraits,  t.  XII.  Je 
cite  le  tirage  à  part,  Paris,  1831. 


Belâdz .  Voyez  Gl.  Belâdz. 

Bel  on ....  Les  observations  de  plusieurs  singularités  et 
choses  mémorables,  etc.  Paris,  1588. 

Berb .  Ibn-Khaldoun,  Histoire  des  Berbères,  texte 

arabe  publ.  par  de  Slane.  Alger,  1847.  2  vol.  Tra¬ 
duction  de  cet  ouvrage  parle  même.  Alger,  1852.  4  vol. 

Berbrugger .  . . .  Voyages  dans  le  Sud  de  l’Algérie  par 
el-’Aïachl  et  Moula- Ahmed,  traduits  sur  deux  man. 
arabes  de  la  Bibl.  d’Alger  par  Berbrugger.  Paris, 
1S46  (t.  IX  de  l’Exploration  de  l’Algérie). 

Berg  (V.  d.) .  . . .  Van  den  Berg,  De  contractu  «  do  ut. 
des  »  (^o)  iure  Mohammedano.  Leyde,  1868. 

Bg*  ....  Berggren,  Guide  français-arabe  vulgaire.  XJpsal, 

1844. 

Bidp .  Calila  et  Dimna,  ou  Fables  de  Bidpai,  publ. 

par  de  Sacy.  Paris,  1816. 

Bîrounî*....  Chronologie  orientalischer  Volker  von  Al« 
bêrûnî,  herausg.  von  Sachau.  Leipzig,  1878. 

Blaquiere  ....  Letters  from  the  Mediterranean ,  containing 
an  account  of  Sicily,  Tripoly,  Tunis  and  Malta. 
Londres,  1813.  2  vol. 

Booms....  Veldtogt  van  het  Fransch-Afrikaansche  loger 
tegen  Klein- Kabylië  in  de  eerste  helft  van  1851.  Bois- 
le-Duc,  1852. 

Breitenbach ....  Beschreibung  der  Reyse  unnd  Wallfahrt, 
dans  Reyssbuch  dess  heyligen  Lands.  Francfort,  1584. 

Browne ....  Nieuwe  reize  naar  de  binnenste  gedeelten 
van  Afrika.  Amsterdam,  1800.  2  vol. 

Bruce....  Travels  to  discover  the  source  of  the  Nile, 
Edimbourg,  1790.  5  vol. 

Buchser ....  Marokkanische  Bilder,  nach  des  Malers  Franz 
Buchser  Reiseskizzen  ausgeführt,  von  Abraham  Roth. 
Bértin,  1861. 

Buckingham....  Travels  in  Mesopotamia.  Londres,  1827. 
2  vol. 

Burckhardt  Arabia....  Travels  in  Arabia.  Londres,  1829. 

2  vol. 

Burckhardt  Bédouins*....  Notes  on  the  Bédouins  and 
Wahâbys.  Londres,  1830. 

Burckhardt  Nubia....  Travels  in  Nubia,  2e  édition, 
Londres,  1822. 

Burckhardt  Prov.  * _  Arabie  Proverbs ,  2e  édition , 

Londres,  1875. 

Burckhardt  .Syria _  Travels  in  Syria  and  the  Holy 

Land.  Londres,  1822. 
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Burton ....  A  personal  narrativo  of  a  pilgrimage  to  El 
Medinah  and  Meccah,  2e  édition,  Londres,  1857.  2  vol. 

Cabbâb . . . .  Commentaire-  sur  les  du 

jurisconsulte  Abou-Yahyâ  ibn-Djamâ’a  at-Tounisî,  man. 
de  Leyde  n°  138(2)  (Catal.  IV,  p.  130,  cf.  V,  256). 

Caillié....  Journal  d’un  voyage  à  Tembocfcou.  Paris, 
1830.  3  vol. 

Cairawâni* _  Man.  de  Leyde  n°  1193  (Catal.  IV,  p. 

110);  c’est  la  Risâla  Ibn-abî-Zaid. 

Calâïd....  Calâïd  d’al  Fath,  édit,  de  Paris  (chez  Duprat 
et  chez  Challamel)  s.  d.  Cité  quelquefois  d’après  le 
man.  de  Leyde  n°  306,  fort  souvent  d’après  Maccarî, 
qui  en  a  donné  de  longs  extraits,  ou  bien  d’après 
les  textes  qui  ont  été  publiés  par  Weijers,  Hoogvliet 
et  moi- mémo. 

Çalât....  Ibn-Çâhib  aç  çalât,  Histoire  des  Almohades, 
man.  d’Oxford ,  Marsh  433  (Catalogue  d’Uri  n°  758). 
Je  l’ai  copié  en  partie,  jusqu’au  feuillet  103  v°. 

Calendr . Le  Calendrier  de  Cordoue  de  l’année  961 , 

publ.  par  Dozy.  Leyde,  1873. 

Capell  Brooke ....  Sketches  in  Spain  and  Morocco.  Lon¬ 
dres,  1831.  2  vol. 

Carette  Créogr . .  Recherches  sur  la  géographie  et  le 

commerce  de  l’Algérie  méridionale.  Paris,  1844  (t.  II 
de  l’Exploration  de  l’Algérie). 

Carette  Kabilie....  Etudes  sur  la  Kabilie.  Paris,  1848. 
2  vol.  (t.  IV  et  V  de  l’Explor.  de  l’Alg.). 

Cartes ....  Annales  regum  Mauritaniæ  ed.  Tornberg. 
Upsal,  1846.  Je  n’ai  pas  noté  quelques  particularités 
qui  appartiennent  plutôt  à  la  grammaire,  p.  e.  l’emploi 
du  y,  au  lieu  de  l’accus. ,  la  confusion  des  préposi¬ 
tions  et  pour  etc. 

Carteron. ....  Voyage  en  Algérie.  Paris,  1866. 

Casiri*  ....  Bibliothoca  Arab.  Hisp.  Escurialensis.  Madrid, 
1760.  2  vol. 

Catal.  des  man.  or.  de  Leyde*....  Leyde,  1851  et  suiv. 
6  vol. 

Cazwînî*....  Cosmographie,  éd.  Wüstenfeld.  Gœttingue, 
1848.  2  vol. 

Colla  (Délia) ....  Reis  van  Tripoli  naar  de  grenzen  van 
Egypte,  in  het  jaar  1817.  Amsterdam,  1822. 

Chahrastânî  *....  Histoire  des  sectes,  éd.  Cureton.  Lon¬ 
dres,  1842. 

Charant ....  A  letter  in  answer  to  divers  curious  ques¬ 
tions.  (Dans  le  même  volume  que  Fréjus). 


Chartes  grenadines  ....  Ce  sont  en  partie  des  chartes 
arabes  de  Grenade,  qui  appartiennent  au  professeur 
Don  Leopoldo  Eguilaz,  en  partie  des  chartes  d'Al- 
mérie  et  de  son  territoire,  ainsi  que  des  notes  de  la 
dépense  journalière  de  la  maison  des  marquis  de  Campo- 
Tejar,  avant  et  après  leur  conversion  au  christianisme. 
M.  Simonet.  m’en  a  fourni  des  extraits  et  je  les  ai 
appelées  grenadines,  parce  qu’aujourd’hui  elles  sont 
toutes  à  Grenade. 

Chec .  Checourî,  Traité  de  la  dyssenterie  catarrhale, 

man.  de  Leyde  nn  331  (7)  (Catal.  III,  p.  262). 

Chénier....  Recherches  historiques  sur  les  Maures.  Paris, 
1787.  3  vol. 

Cherb .  Cherbonneau,  Définition  lexigraphique  de 

plusieurs  mots  usités  dans  le  langage  de  l’Afrique 
septentrionale.  Dans  le  Journal  asiatique,  1849,  I, 
p.  63-70,  537—551. 

Cherb.  B  et  C ....  B  désigne  les  Observations  de  M.  Cher¬ 
bonneau  sur  l’origine  et  la  formation  du  langage  arabe 
africain,  dans  le  Journal  asiat.  1855,  II,  p.  549  et 
suiv.,  et  C,  ses  Nouvelles  observations,  dans  le  même 
Journal,  1861,  II,  p  357  et  suiv.  Comme  la  plupart 
des  termes  qu’il  a  notés  appartiennent  exclusivement 
au  langage  actuel,  je  n’en  ai  admis  que  ceux  qui, 
pour  mon  but,  me  semblaient  de  quelque  utilité. 

Cherb.  Dial.  *  . .  . .  Cherbonneau,  Dialogues  arabes.  Alger 
1858. 

Clavijo....  Ruy  Gonzalez  de  Clavijo,  Historia  del  gran 
Tamorlan,  etc.,  2e  édit.,  Madrid,  1782. 

Clenardus  . . . .  Nicolai  Clenardi  Peregrinationum ,  ac  de 
rebus  Machoraeticis  Epistolæ  elegantissimæ.  Louvain, 
1561.  . 

Colmeiro ....  Diccionario  de  los  diversos  nombres  vul- 
gares  de  muchas  plantas.  Madrid,  1871. 

Colomb ....  Exploration  des  ksours  et  du  Sahara  de  la 
province  d’Oran.  Alger,  1858. 

Constant....  Bilder  aus  Algier.  Berlin,  1844. 

Coppin....  Le  Bouclier  de  l’Europe.  Paris,  1686. 

Cotte....  Le  Maroc  contemporain.  Paris,  1860. 

Coût . Ibn-al-Coutîa,  man.  de  Paris  n"  706  (1). 

Crist.  e  Barb . I  cristiani  e  i  Barbareschi.  Genève,  1822. 

Curé ....  De  l’assimilation  des  Arabes,  par  un  ancien  curé 
de  Laghouat.  Paris,  1866. 

Dan ....  Histoire  de  Barbarie  et  de  ses  corsaires.  Paris , 
1637.  Cf.  l’autre  liste. 

Dareste _  De  la  propriété  en  Algérie,  2e  édit.,  Paris, 

1864. 
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Damnas  Kabyïie....  Daumas  et  Fabar,  La  grande  Ka- 
bylie.  Paris,  1847. 

Damnas  Mœurs....  Mœurs  et  coutumes  de  l’Algérie,  2? 
édit.,  Paris,  1855. 

Daumas  Sahara....  Le  Sahara  algérien.  Paris,  1845. 

Daumas  V.  A . La  vie  arabe  et  la  société  musulmane. 

Paris,  1869. 

Daumas  MS ....  Comme  l’orthographe  de  quelques  mots 
dans  les  ouvrages  du  savant  général  m’embarrassait, 
je  l’ai  prié  de  me  les  transcrire  en  caractères  arabes. 
Il  a  eu  l’obligeance  de  le  faire,  et  c’est  ce  signe  qui 
indique  ses  notes. 

Davidson ....  Notes  taken  during  travels  in  Africa.  Lon¬ 
dres,  1839. 

Defrémery,  Mémoires  d’histoire  orientale.  Paris,  1854  et 
1862. 

Delap. *....  Delaporte,  Guide  de  la  conversation  fr.-ar. 
ou  Dialogues,  3e  édit.,  Alger,  1846. 

Denham....  Voyages  et  découvertes  dans  le  Nord  et 
‘dans  les  parties  centrales  de  l’Afrique,  par  Denham, 
Clapperton  et  Oudney.  Paris,  1826.  3  vol. 

Descr.  de  l’Eg .  Description  de  l’Egypte,  2de  édit., 

Paris,  1822.  Etat  moderne,  t.  XI — XVIII. 

Desor ....  Aus  Sahara  und  Atlas.  Vier  Briefe  an  J.  Lie- 
big.  Wiesbaden,  1865. 

Dévie ....  Dictionnaire  étymologique  des  mots  français 
d’origine  orientale.  Paris,  1876. 

Dict.  berb . Dictionnaire  français-berbère.  Paris,  1844. 

Diwan  d’Amro’lkaïs  . . . .  publié  par  de  Slane.  Paris,  1837 
(Wright). 

Diw.  Hodz .  The  poems  of  the  Huzailis  edited  by 

Kosegarten.  Londres,  1854.  1er  volume  (Wright). 

Djaubarî  *  . . . .  Al  Mokhtâr  fî  cachf  al-asrâr,  man.  de 
Leyde  n°  191  (Catal.  III,  p.  175). 

Djauzî . . . .  Ibn-al  Djauzî,  Abrégé  de  l’ouvrage  Locat  al- 
manâfi’  fî  ’t-tibb,  man.  de  Leyde  n°  331  (4)  (Catal. 
III,  p.  251). 

Djawâlîkî  *  . .  . .  Al-mu’arrab  éd.  SaChau.  Leipzig,  1867. 

Djob .  The  travels  of  Ibn  Jubair  ed.  by  Wright. 

Leyde,  1852. 

Dodonæus  . . . .  Cruydt-Boeck.  Leyde,  1608. 

Domb . Dombay ,  Grammatica  linguæ  Mauro-Arabieæ. 

Vienne,  1800. 

Dora*....  Drei  in  der  kaiserl.  Bibl.  zu  St.  Petersburg 
befindliche  astronomische  Instrumente  mit  arabischen 
Inschriften.  St.-Pétersbourg,  1865. 


Dorrat  al-ghauwâs*  . . . .  Par  Harîrî,  éd.  Thorbecko.  Leip¬ 
zig,  1871. 

Dunant ....  Notice  sur  la  Régence  de  Tunis.  Genève,  1858. 

Duvernois  . . . .  L’Algérie,  ce  qu’elle  est  —  ce  qu’elle  doit 
être.  Paris,  1858. 

Edrîsî . . . .  La  partie  publiée  par  M.  Amari  dans  sa  Bibl. 
Arab.  Sic.,  celle  que  nous  avons  publiée,  M-  de  Goeje 
et  moi,  à  Leyde  en  1866,  copies  d’autres  parties  par 
Engelmann  et  par  moi-même  A  =  man.  de  Paris 
n°  893  suppl.  ar.  (très-médiocre),  B  =  man.  de  Paris 
nn  892  (le  meilleur),  C  =  man.  d’Oxford,  Pococke 
375,  Catal.  I,  nn  887,  D  man.  d’Oxford,  Grav. 
3837-42. 

Elmacin*....  Historia  Saraeenica  ed.  Erpenius.  Leyde, 
1625  (J.-J.  Schultens). 

Erath..  ..  Verhaal  eener  reis  naar  Algiers.  IJit  het  Hoog- 
duitsch.  Groningue,  1841. 

Escayrac  (D’)....  Le  Désert  et  le  Soudan,  par  le  comte 
d’Escayrac  de  Lauture.  Paris,  1853. 

Espinosa....  Dn.  Pablo  de  Espinosa  de  los  Monteras, 
Historia  de  Sevilla.  Séville,  1630.  2  vol. 

Etat  des  Royaumes....  Etat  des  Royaumes  de  Barbarie, 
Tripoly,  Tunis  et  Alger.  La  Haye,  1704. 

Eutych. *....  Annales  ed.  Selden.  Oxford,  1658.  2  vol. 
(J.-J.  Schultens). 

Ewald ....  Chr.  Ferd.  Ewald,  Missionar,  Reise  von  Tunis 
nach  Tripoli.  Nurnberg,  1842. 

FâSk *..-..  par  Zamakhcharî,  man.  de  Leyde  n°  307 
(Catal.  IV,  p.  74)  (de  Goeje). 

Fakhrî ....  Elfachri.  Geschichte  der  islamischen  Reiche 
vom  Anfang  bis  zum  Ende  des  Chalifates ,  von  Ibn 
.  etthiqthaka.  Arabisch  herausg.  von  Ahlwardt.  Gotha, 
1860. 

Fakihat  al-khol.'*....  éd.  Freytag.  Bonn,  1832. 

Faradj  (A1-)  ba’da  ’s-chidda* .  . . .  man.  de  Leyde  no  61 
(Catal.  I,  p.  213)  (J.-J.  Schultens). 

Ferrières-Sauvebœuf . . . .  Mémoires  hist. ,  polit  et  géogr. 
des  voyages  du  comte  de,  etc.  Paris,  1790.  2  vol. 

Fesquet....  Goupil  Fesquet,  Voyage  d’Horace  Vernet 
en  Orient.  Paris  s.  d. 

Fleischer  Beitrage  zur  arab.  Sprachkunde ....  Dans  les 
Berichte  der  kon.  sâchs.  Gesellschaft  der  Wissenschaften. 

Fleischer  Berichte....  Ses  notes  sur  Maccarî,  dans  le 
même  recueil. 

Fleischer  G1 . De  glossis  Habichtianis.  Leipzig,  1836. 
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Formul.  d.  contr . Formulaire  de  contrats,  man.  de 

Leyde  n°  172  (Catal.  IV,  p.  163)  Semble  écrit  à 
Fez  ou  dans  les  environs,  car  Témsna  y  est  nommé, 

p.  1  :  L~âi 

Fragm.  hist.  Arab . Voyez  Gl.  Fragm. 

Fraser ....  Travels  in  Koordistan ,  Mesopotamia,  etc. 
Londres,  1840.  2  vol. 

Fréjus....  The  Relation  of  a  Voyage  made  into  Mau- 
ritania.  English  out  of  French.  Londres,  1671. 

Freytag  Chrest . Chrestomathia  Arabica,  grammatica, 

historiés.  Bonn,  1834.  Les  morceaux  publiés  p.  31  —  83, 
97  —  138;  le  reste  consiste  en  fragments  d’ouvrages 
que  j’ai  utilisés  dans  leur  entier  (Fakhrî,  Macc.,  Prol.). 

Freytag  Einleitung  *  . . . .  Einleitung  in  das  Studium  der 
arab.  Sprache.  Bonn,  1861. 

Freytag  Locm .  Locmani  fabulœ  et  plura  loca  ex 

codicibus  maximam  partem  historicis  selecta  ed.  Frey¬ 
tag.  Bonn,  1823. 

Ghadamès ....  Mission  de  Ghadamès.  Rapports  officiels 
et  documents  à  l’appui.  Alger,  1863. 

Ghazâlî,  Aiyohâ  ’l-walad,  éd.  Hammer.  Vienne,  1838. 

Ghistele  ....  Tvoyage  van  Mher  Joos  van  Ghistele.  Gand , 
1572.  Ce  voyage  a  été  fait  en  1481;  l’auteur  de  la 
Relation  est  Ambroise  Zeebout,  le  chapelain  de  Van 
Ghistele  et  qui  l’a  accompagné. 

'  Gl.  Abulf. . . . .  Le  Glossaire  joint  à  Abulfedœ  Historia 
anteislamica  ed.  Fleischer.  Leipzig,  1831. 

Gl.  Badroun ....  Le  Glossaire  joint  au  Commentaire 
historique  sur  le  poème  d’Ibn-Abdoun  par  Ibn-Badroun, 
publ.  par  Dozy.  Leyde,  1846. 

Gl.  Bayân ....  Le  Glossaire  joint  à  l’Histoire  de  l’Afri¬ 
que  et  de  l’Espagne  intitulée  al  Bayâno  ’1  mogrib  par 
Ibn-Adhdrf  (de  Maroc),  et  Fragments  de  la  Chronique 
d’Arfb  (de  Cordouc);  le  tout  publ.  par  Dozy.  Leyde, 
1848—51.  2  vol. 

Gl.  Belâdz .  Le  Glossaire  joint  au  Liber  expugna- 

tionis  regionum  auctore  al-Belâdsorf  ed.  de  Goeje. 
Leyde ,  1866. 

Gl.  Djob .  Voyez  Djob. 

Gl.  Edrîsî -  Le  Glossaire  joint  à  la  Description  de 

l’Afrique  et  de  l’Espagne,  par  Edrîsî,  publiée  par 
Dozy  et  de  Goeje.  Leyde,  1866. 

■Gl.  Esp .  Dozy  et  Engelmann,  Glossaire  des  'mots 

espagnols  et  portugais  dérivés  de  l’arabe,  2e  édit., 
Leyde  et  Paris,  1869. 


Gl.  Fragm .  Le  Glossaire  joint  aux  Fragmenta  His- 

toricorum  Arabicorum  ed.  de  Goeje.  Leyde,  1871. 

Gl.  Geogr .  Le  Glossaire  joint  par  M.  de  Goeje  à 

sa  Bibliotheca  Geographorum  Arabicorum.  Leyde,  1879. 
Ce  livre  ayant  paru  trop  tard,  je  n’ai  pu  m’en  servir 
qu’à  partir  de  la  lettre  si). 

Gl.  Manç .  Glossaire  sur  le  Mancourî  de  Rhazès  par 

Ibn  al  Hachchâ,  man.  de  Leyde  no  331  (5)  (Catal. 
III,  p.  256). 

Gl.  Maw .  Le  Glossaire  joint  à  Maverdii  Constitu- 

tionea  politicæ  ed.  Enger.  Bonn,  1853  (mauvais). 

Gl.  Mosl .  Le  Glossaire  joint  au  Diwan  poëtae  Abu- 

’l-Walid  Moslim  ibno-’l-Walfd  al-Ançàrf,  cognomine 
Çarfo-’I-ghawâm,  ed.  de  Goeje.  Leyde,  1875. 

Gl.  Tanbîh ....  Le  Glossaire  joint  par  M.  Juynboll  fils 
à  son  Jus  Shafiiticum;  at-Tanbîh  auctore  Abu  Ishâk 
as-Shîrâzî.  Leyde,  1879.  Même  observation  que  pour 
le  Gl.  Geogr. 

Godard - Description  et  histoire  du  Maroc.  Paris,  1860. 

2  vol. 

v 

Grâberg . . . .  Grâborg  di  Hemsô,  Specchio  geografico, 
e  statislico  de'l’  Impero  di  Morocco.  Gênes,  1834. 
Comme  la  plupart  des  renseignements  que  donne  cet 
auteur  sont  empruntés  à  l’ouvrage  de  Jackson  et 
surtout  à  celui  de  Hœst,  je  me  suis  souvent  dispensé 
de  le  citer. 

Gregor .  Gregorio,  De  supputandis  apud  Arabes  Si- 

culos  temporibus.  Palerme,  1786. 

Grose  ....  Voyage  to  the  East  Indies.  Londres,  1772.  2  vol. 

Gubern.  (De) ....  De  Gubernatis ,  Lettere  sulla  Tunisia. 
Florence,  1868. 

Guyon . . . .  Voyage  d’Alger  aux  Ziban.  Alger,  1852. 

Haedo  .  . . .  Diego  de  Haedo,  Topographia  e  historia  ge¬ 
neral  de  Argel.  Valladolid,  1612. 

Haiyân.  .. .  Ibn-Haiyân,  man.  d’Oxford,  Bodl.  509,  Catal. 
de  Nicoll  nu  137.  La  copie  que  je  possède  de  ce  man. 
a  été  faite  par  moi  sur  celle  de  M.  Wright. 

Haiyân-Bassâm  ....  Extraits  d’Ibn-Haiyân  apud  Ibn-.i 
Bassâm  ;  t.  I  man.  qui  a  appartenu  à  feu  M.  Mohl 
et  qui  est  à  présent  dans  la  Bibl.  de  Paris;  t.  II 
man.  d’Oxford,  n°  749  du  Catal.  d’Uri  (presque  tous 
ces  passages  se  trouvent  dans  mes  Abbadides  ou  dans 
mes  Recherchos);  t.  III  man.  de  Gotha  n”  266;  M.  de 
Gayangos  possède  aussi  un  man.  de  ce  volume,  sur 
lequel  M.  Wright  a  bien  voulu  collationner  pour  moi 
les  passages  d’Ibn-Haiyân;  quand  j’avais  des  vaiiantes 
à  noter,  j’ai  désigné  le  premier  man.  par  la  lettre  A, 
le  second  par  la  lettre  B. 
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Hamaker  Fotouh  Miçr,  ou  le  Pseudo-Wâkidî  de  Hama- 
ker  *  .  .  .  .  Incerti  auctoris  liber  de  expugnatione 
Memphidis  et  Alexandriæ,  vulgo  adscriptus — Wakidæo, 
ed.  Hamaker.  Leyde,  1825. 

Hamâsa*....  Hamasæ  Carmina  ed.  Freytag.  Bonn,  1828. 

Hamilton ....  Wanderings  in  North  Africa.  Londres,  1856. 

Hamza  Ispahânî* _ Annales  ed.  Gottwaldt.  Leipzig,  1844. 

Harck  Oluf _  Sonderbare  Aventuren.  Aus  dem  Dâni- 

schen.  Flensbourg,  1751. 

Haringman ....  Beknopt  Dag-Journaal  van  een  verbhjf 
van  agt  weeken,  in  het  keizerrijk  van  Marocco.  La 
Haye,  1803. 

Hariri*....  publ.  par  de  Sacy.  Paris,  1822. 

Hay....  John  H.  Drumraond  Hay  (le  fils  du  consul  an¬ 
glais  à  Tanger),  Western  Barbary.  Londres,  1844. 

Hbrt . . . .  Humbert,  Guide  de  la  conversation  arabe,  ou 
Vocabulaire  fr.-ar.  Paris  et  Genève,  1838. 

Hirsch ....  Reise  in  das  Innere  von  Algérien  durch  die 
Kabylie  und  Sahara.  Berlin,  1862. 

Hist.  des  Benou-Ziyân. . . .  xjJjjJ'  xijOjt 

man.  de  Lejde  n°  24  (2),  collationné  par 
moi  sur  celui  de  la  Bibl.  de  l’Acad.  orient,  de  Vienne. 

Hist.  Joctanidarum  *  . . . .  par  A.  Schultens.  Harderwyk, 
1786. 

Hist.  Tun .  dy* I  £  iOoblü,  par  Abou- 

Abdallâh  Mohammed  al-Bâdjî  al-Mas’oudî.  Tunis, 
1283  (1866). 

Hist.  du  Yémen*....  man.  de  Leyde  nu  477  (Catal.  II, 
p.  174). 

Hodgson....  Notes  on  Northern  Africa.  New-York,  1844 
(avec  des  vocabulaires  berbères). 

Hcest . . . .  Nachrichten  von  Marokos.  Copenhague,  1781. 

Holal....  Ijlt  jfS  j,  ‘juuàÿB  Jjià-,  man.  de 

Leyde  no  24  (1). 

Hoogvliet . . .' .  Diversorum  scriptorum  loci  de  regia  Aphta- 
sidarum  familia  et  de  Ibn-Abduno  poëta.  Leyde,  1839. 

Hornemann ....  Tagebuch  seiner  Reise  von  Cairo  nach 
Murzuck.  Weimar,  1802. 

Ht ... .  Hélot ,  Dictionnaire  de  poche  fr.-ar.  et  ar.-fr. , 
4e  tirage,  Alger,  s.  d. 

Hugonnet ....  Souvenirs  d’un  chef  de  bureau  arabe.  Pa¬ 
ris,  1858. 

Ibn-Abdalmelic ....  Le  6e  volume  du  ‘  JjÂJI  y-jUA 

44xLaJ'j  ,  par  Ibn-Abdalmelic  al-Marréco- 

chl,  man.  de  Paris  nn  682  suppl.  ar. 


Ibn-’Akt!  *  . . . .  Commentaire  sur  l’Alfîa  éd.  Dieterici. 
Leipzig,  1851  (Wright). 

Ibn  Dihya*  —  .  Son  Motrib,  man.  du  Musée  britannique  r 
orient.  n°  77  (Wright). 

Ibn-Djazla* ....  44^L*J^I  ‘qLjJI  man. 

de  Leyde  n™  576,  34  et  368  (Catal.  III,  p.  245). 

Ibn-al-Djezzâr  *  . . .  .  Nomenclature  pharmaceutique,  man. 
de  l'Escurial  n’  882  (Siraonet;  cf.  son  Glosario,  p.  151), 

Ibn-al-Djezzâr,  Zâd  al-mosâfir  * . . . .  man.  de  l’Escurial 
n»  852  (Simonet). 

Ibn-Hazm ,  Traité  sur  l’amour*  ....  man.  de  Leyde  n°  927. 

Ibn  Hichâm*  ....  Vie  de  Mahomet  éd.  Wüstenfeld. 
Gœttingue,  1859.  2  vol. 

Ibnlyâs*....  4e  volume  de  l’Histoire  d’Egypte,  par 
Ibn-Iyâs,  man.  de  Leyde  n1’  367  (Catal.  II,  p.  183). 

Ibn  Loyon  *  . . . .  Poème  didactique  sur  l’agriculture,  avec 
des  notes  marginales,  man.  de  Grenade.  Voyez  sur 
ce  livre  très-curieux  le  Glosario  4e  M.  Simonet.  p. 
159  et  suiv.  ;  ce  savant  m’en  a  fourni  des  extraits. 

Ibn-as-Sikkît*  . .  . .  JàUWI  yjÀ^j'  ujliA,  man.  de  Leyde 
n°  597  (Catal.  I,  p.  61). 

Ibn-Tofail*  . . . .  Philosophus  autodidactus ,  sive  Epistola 
de  Hai  ebn  Yokdhan,  ed.  Pocock.  Oxford,  1671 
(J.-J.  Schultens). 

Ibn-Wâfid .  . . .  Traité  de  médecine,  man.  de  Groningue, 
décrit  dans  le  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde,  t.  V, 
p.  285.  Cet  ouvrage  diffère  de  celui  que  contient  le 
man.  828  (1)  de  l’Escurial,  comme  je  m’en  suis  con¬ 
vaincu  par  la  comparaison  de  plusieurs  extraits  de 
ce  dernier,  que  M.  Simonet  m’a  envoyés. 

Içtakhrî *  . . . .  éd.  de  Goeje.  Leyde,  1870. 

Ictifâ  * _ Kitâb  al-ictifâ  f î  akhbâri  ’l-kholafâ ,  par  Abou- 

Merwân  Abdalmelic  ibn-al-Cardebous  at-Tauzarî,  man. 
de  M.  de  Gayangos. 

Imâm  (L’)  de  Constantine ....  Notes  d’un  imâm  de  Con- 
stantine  contenant  l’explication  de  quelques  noms  de 
vêtements;  communiquées  par  M.  Cherbonneau. 

Imrânî  *  . . . .  Abrégé  de  l’histoire  des  khalifes ,  man.  de 
Leyde  n°  595  (Catal.  II,  p.  162)  (J.-J.  Schultens). 

Inventaire....  Inventaire  des  biens  d’un  juif  marocain, 
nommé  Mousâ  ibn-Yahyâ  et  décédé  en  1751,  dans  le 
man.  de  Leyde  n°  1376  (Catal.  I,  p.  164). 

J.  A .  Journal  asiatique.  Chaque  année  comprenant 

deux  volumes ,  je  cite  l’année  et  j’indique  le  premier 
et  le  second  volume  par  I  et  II.  Je  n’ai  pas  fait 
usage  des  derniers  volumes,  qui  ont  paru  pendant  1& 
rédaction  de  mon  travail. 
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.Jackson....  Account  of  Marocco.  Londres,  1809. 

Jackson  Timb . Account  of  Timbuctoo.  Londres,  1820. 

Jacquot ....  Expédition  du  général  Cavaignac  dans  le 
Sahara  algérien.  Paris,  1849. 

J.  d.  S .  Journal  des  savants.  Principalement  les  ar¬ 

ticles  de  Quatremère. 

Jong  (De)....  Le  Glossaire  qu’il  a  joint  à  son  édition 
du  Lntâïf  al-ma’ârif1,  par  Tha’âlibî.  Leyde,  1867. 

Jong  (De)  van  Rodenburgh . . . .  Schefsen  en  tooneelen 
uit  den  Atlas  en  den  Aoerès.  Arnhem,  1869. 

Kalyoubi*  ....  The  Book  of  anecdotes  ,  wondors,  marvels, 
etc.,  by  al-Qolyoobi,  ed.  by  Nassau  Lees.  Calcutta,  1856. 

Kâmil....  par  al-Mobarrad,  éd.  Wright.  Leipzig,  1864 
et  suiv.  (Wright). 

Kennedy  ....  Algiers  en  Tunis  in  1845.  Amsterdam, 
1846.  2  vol. 

Ker  Pcrter....  Travels  in  Georgia,  Persia  etc.  Londres, 
1822.  2  vol. 

Khaldoun  Tornberg ....  Ibn  Khalduni  narratio  de  expe- 
ditionibus  Francorum  in  terras  Islamismo  subiectas, 
ed.  Tornberg.  Upsal,  1840.  Yoyez  aussi  Aghlab., 
Autob.,  Berb.,  Prol. 

Khaldoun  raan .  Man.  de  Leyde  n°  1350,  t.  IV, 

depuis  le  commencement  jusqu’au  feuillet  40. 

Khallic.  *  . . . .  Ibn-Khallicân.  Je  cite  la  première  partie 
d’après  l’édit,  de  M.  de  Slane,  1er  volume  (seul  paru), 
Paris,  1842;  le  reste  d’après  celle  de  Wüstenfeld, 
Gœttingue,  1835  et  suiv.,  13  fascicules.  Traduction 
anglaise  par  de  Slane ,  avec  des  notes ,  Paris ,  1842 
et  suiv.,  4  vol. 

Khatîb....  Al-Ihâta  fî  tarîkhi  Gharnâta,  par  Ibn-al- 
Khalîb,  et  l’abrégé  do  cet  ouvrage:  Marcaz  al-ihâta 
bi  odabâi  Gharnâta.  Ordinairement  je  cite  le  man.  de 
M.  de  Gayangos;  B  est  le  man.  de  Berlin,  Escur., 
ce'ui  de  l’Escurial,  P,  celui  de  Paris,  n°  867  A.  F. 

Koseg.  Chrcst .  Kosegarten,  Chrestomathia  Arabiea. 

Leipzig,  1828. 

L  ...  Le  man.  du  Glossaire  latin-arabe  do  notre  Bibl. , 
n°  231.  Voyez  ma  Préface,  p.  vm. 

Lambrcchts  . . . .  Journael  gehouden  in  s’iands  schip  van 
oorloge  Waatervliedt,  gecommandeert  door  den  Heer 
Cap1n  Dirk  Roos,.  in  de  jaaren  v«n  1733  en  1744. 
Door  den  Command1'  Martinus  Lambrechts.  Man.  de 
Leyde  (man.  latins)  n°  924. 

Lamping  . . . .  Erinnerungen  aus  Algérien.  Oldenbourg, 
1844—6.  2  vol. 


Lane  M.  E .  Manners  and  customs  of  the  Modem 

Egyptians,  3e  édit.,  Londres,  1842,  2  vol.  Voyez 
aussi  1001  N. 

Laugier....  Histoire  du  royaume  d’Alger,  par  Laugier 
de  Tassy.  Amsterdam,  1725,  lre  édit.,  qualifiée  du 
rare  dans  les  Nachrichten  über  den  algierschen  Staat, 
t.  I,  p.  5.  L’History  of  the  pirat.  States,  Londres, 
1750,  est  une  traduction  de  cet  ouvrage  avec  un 
appendice  peu  important.  Cette  trad.  angl.  a  été  re¬ 
traduite  en  français  sous  ce  titre:  Hist.  des  Etats 
barbaresques  —  trad.  de  l’anglois,  Paris,  1757,  2  vol. 

Le  Blanc....  Les  voyages  fameux.  Paris,  1649.  2  vol. 

Lello  ....  Descrizione  del  real  Tetnpio  di  Morreale.  Pa- 
lerme,  1702.  11  a  donné  la  traduction  latine  contem¬ 
poraine  do  la  charte  de  1182,  publiée  par  Cusa  aux 
pages  179 — 202  et  202—244  (Aman). 

Lempriere  . . . .  A  Tour  to  Morocco.  Londres,  1791. 

Léon....  Joannis  Leonis  Africani  Africæ  descriptio. 
Leyde,  1632. 

Lerchundi . . . .  Notes  lexicographiques  du  P.  Fr.  José 
de  Lerchundi,  missionnaire  à  Tetuan,  qui  m’ont  été 

-  communiquées  par  M.  Simonet. 

Lettre  à  M.  Fleischer ....  contenant  deS  remarques  cri¬ 
tiques  et  explicatives  sur  le  texte  d’al-Makkari ,  par 
Dozy.  Leyde,  1871. 

Light . . . .  Travels  in  Egypt,  Nubia,  Holy  land,  Mount 
Libanon,  and  Cyprus.  Londres,  1818. 

Lobb  al-lobâb* _  par  Soyoutî,  éd.  Veth.  Leyde,  1840 

et  suiv. 

Lôwenstein _  Prinz  Wilhelm  zu  Lowenstein,  Ausflug 

von  Lissabon  nacli  Andalusien  und  in  don  Norden 
von  Marokko.  Dresde  et  Leipzig ,  1846. 

Lyon....  Travels  in  Northern  Africa.  Londres,  1821. 

M....  Mollît  al-Mohît.  Voyez  ma  Préfaco,  p.  xi. 

Macc.  I  et  II _  Analectes  sur  l’histoire  et  la  littéra¬ 

ture  des  Arabes  d’Espagne,  par  al-Makkari,  publ.  par 
Dozy,  Dugat,  Krehl  et  Wright.  Leyde,  1855—61. 
J’ai  aussi  fait  usage  de  l’édit,  de  Boulac.  Il  faut 
consulter  constamment  les  Additions  et  Corrections, 
les  remarques  de  M.  Fleischer  dans  les  Berichte,  et 
les  miennes  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer.  L’index 
joint  au  dernier  livre  facilitera  les  recherches. 

Macc.  III.  La  seconde  partie  d’al  Maccarî,  qui  contient 
la  Vie  d’Ibn-al- Khatîb,  3B  et  4e  volume  de  l’édit,  de 
Boulac,  1279  (1862).  Dans  les  endroits  douteux  j’ai 
consulté  notre  man.  1637. 
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Madjma’  al-anhor  *  .  .  .  .  éd.  de  Constantinople,  1240 
(1824-5).  2  vol. 

Maltzan ....  Sittenbilder  aus  Tunis  und  Algérien.  Leip¬ 
zig,  1869. 

Mainl .  Quatremèrè,  Histoire  des  sultans  mamlouks. 

Paris,  1837  et  suiv.  2  vol.  en  4  parties. 

Man.  Escur.  893....  C’est  le  c-Axf,  Par 

Ali  ibn  Mohammed  Abî-’l  Fath  ibn-ad-Doraihim  al- 
Maucili,  qui  mourut  à  Bagdad  en  763  H.  Les  extraits 
qu’en  a  donnés  Casiri,  t.  I,  p.  318—320,  ont  été 
corrigés  et  augmentés  pour  moi  par  M.  Simonet. 

Mantegazza ....  Relatione  del  Yiaggio  di  Gierusalemme. 
Milan,  1616. 

Marâcid* _ Lexicon  geographicum  ed.  Juynboll.  Leyde, 

1852.  6  vol. 

Margueritte  ...  Chasses  de  l’Algérfe  et  notes  sur  les 
Arabes  du  Sud,  2e  édit.,  Paris  1869. 

Marmol . . . .  Descripcion  de  Affrica.  Grenade,  1573.  3  vol. 

Marmol  Reb .  Historia  de  la  rebelion  y  castigo  de 

los  Moriscos.  Malaga,  1600. 

Martin*....  Dialogues  ar.-fr.  Paris,  1847. 

Masoudî*....  éd.  Barbier  de  Meynard.  Paris,  1861  et 
suiv.  9  vol. 

Matham . .  . .  Voyage  au  Maroc  (1640 — 41),  pubî.  par  F. 
de  Helhvald.  La  Haye,  1866. 

Matmah _ Le  Matmah  d’al-Fath,  ma  copie  faite  d’après 

les  man.  de  St.- Pétersbourg  et  de  Londres.  Cité  fort 
souvent  d’après  Maccarî,  qui  en  a  donné  de  longs 
extraits. 

Mâwerdî*....  Voyez  Gl.  Maw. 

Mc.*....  Marcel,  Vocabulaire  fr.-ar.  des  dialectes  vul- 

/ 

gaires  africains.  Paris,  1837.  Il  a  incorporé  dans  son 
livre  le  vocabulaire  de  Dombay-,  mais  sans  l’avouer. 

Mehren....  Et  Par  Bidrag,  etc.  Copenhague,  1872.  Ti¬ 
rage  à  part  d’un  article  qui  a  paru  dans  les  Actes 
de.  la  Société  royale  des  sciences.  C’est  une  liste  des 
mots  vulgaires  que  l’auteur  a  trouvés  dans  le  Hazz 
al-cahouf. 

Mehren  Rhetorik  * . Die  Rhetorik  der  Araber.  Copen¬ 

hague  et  Vienne,  1853. 

Mem.  hist.  esp . Memorial  histérico  espanol.  Madrid , 

1851  et  suiv.  Vol.  I— XIX. 

Mcrx  Archiv. . . .  Archiv  fur  wissenschaftliche  Erforschung 
des  alten  Testamentes,  herausg.  von  Merx.  1er  volu¬ 
me,  Halle,  1869  (Wright). 


Meursinge....  Sojutii  Liber- de  interpretibus  Korani  ed. 
Meursinge.  Leyde,  1839. 

Michel - Tunis.  Paris,  1867. 

1001  N .  Mille  et  une  Nuits.  L’édition  que  je,  cite 

sans  autre  indication  est  celle  de  Macnaghten,  Cal¬ 
cutta,  1839,  4  vol.  Bresl.  désigne  l’édition  de  Breslau 
(1825  et  suiv.),  commencée  par  Habicht  et  continuée 
par  Fleischer,  12  vol.;  c’est  une  autre  rédaction.  Celle 
de  Boulac  au  contraire  (1251  (1835),  2  vol),  est 
presque  la  même  que  celle  de  Macnaghten.  J’ai  fait 
constamment  usage  de  la  traduction  anglaise  et  des 
excellentes  notes  de  Lane,  Londres,  1841,  3  vol. 

Miss.  hist.....  Fr.  Francisco  de  San  Juan  do  el  Puerto, 
Mission  historial  de  Marruecos.  Séville,  1708 

Mi’yâr....  Mi’yâr  al  ikhtibâr,  par  Ibn-al-Xhatîb ,  publié 
par  M.  Simonet  dans  sa  Descripcion  del  Reino  de 
Granada,  Madrid,  1861.  J’ai  corrigé  ce  texte  dans 
le  Ztschr. ,  t.  XVI.  p.  580  et  suiv.,  et  plus  tard  j’ai 
eu  la  satisfaction  de  voir  presque  toutes  mes  correc¬ 
tions  confirmées  par  les  trois  man.  de  l’Escurial ,  dont 
deux  étaient  restés  inconnus  à  M.  Simonet,  et  que 
Müller  a  collationnés;  voyez  ses  Beitrage,  p.  60  et  suiv. 

Mocaddasî  *  . . . .  éd.  de  Goeje.  Leyde,  1876. 

Mocquet .  . . .  Voyages  en  Afrique,  Asie,  Indes  Orientales 
et  Occidentales.  Paris,  1617.  / 

Mohammed  ibn  Hârith ....  Histoire  des  cadis  de  Cor- 
doue,  man.  d’Oxford,  nn  127  du  Catalogue  de  Nicoll. 

Monconys ....  Journal  des  voyages.  Lyon,  1665.  2  parties. 

Mong . Quatremère,  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse. 

Paris,  1836. 

Morgado....  Historia  de  Sevilla.  Séville,  1587. 

Morgan....  Algemeene  Beschrijvinge  vau  Barbarijen.  Uit 
het  Engelsch.  La  Haye,  1733.  2  vol. 

Morgenl.  Forschungen *  . . . .  Leipzig,  1875. 

Most .  Le  Mosta’înî,  man.  de  Leyde  n<>  15  (Catal. 

III,  p.  246),  collationné  sur  celui  de  Naples  (N). 
La  indique  la  partie  ancienne  du  man.  de  Leyde, 
Lin,  la  partie  moderne. 

Mouette ....  Histoire  des  conquestes  de  Mouley  Archy. 
Paris,  1683. 

Mufassal ....  par  Zamakhcharî ,  éd.  Broch.  Christiania , 
1859  (Wright). 

Müller ....  Beitrage  zur  Geschichte  der  westlichen  Araber. 
Munich,  1866.  lre  livraison. 

Müller  L.  Z .  Die  letzten  Zeiten  von  Granada.  Mu¬ 

nich,  1863. 
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Millier  S.  B.  1863,  II....  Textes  d’Ibn-al-Khatîb  et 
d’Ibn  Khâtima  sur  la  grande  peste  du  XIVe  siècle; 
texte  sur  la  mort  de  Sébastien,  roi  de  Portugal;  publ. 
par  Müller  dans  les  Sitzungsberichte  der  kônigl.  bayer. 
Akademie  der  Wissenschaften ,  année  1863,  t.  II. 

Nachrichten ....  Nachrichten  und  Bemerkungen  über  den 
algierschen  Staat.  Altona,  1798.  3  vol. 

Nawawî*....  éd.  Wüstenfeld.  Gcettingue,  1842 — 47. 

Nebrija _ Ælii  Antonii  Nebrissensis  Dictionarium  (latin- 

esp.  et  esp.-latin).  Il  en  existe  plusieurs  éditions;  je 
me  suis  servi  de  celle  qui  a  paru  à  Antequera,  1595. 
Cf.  ma  Préface,  p.  x. 

Niebuhr  B.....  Beschrijving  van  Arabie.  Amsterdam, 
■etc.,  1774. 

Niebuhr  R . Reize  naar  Arabie.  Amsterdam,  etc.,  1776. 

Not.  et  Extr . Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de 

la  Bibliothèque  du  Roi.  Surtout  les  articles  de  Qua- 
tremère. 

Notices....  Notices  sur  quelques  manuscrits  arabes,  par 
Dozy.  Leyde,  1847 — 51. 

Nowairî  Afrique....  Nowairî,  Histoire  d’Afrique,  man. 
de  Paris  n°  702  A.  F. 

Nowairî  Espagne....  Nowairî,  Histoire  d’Espagne,  dans 
le  man.  de  Leyde  n°  2  li ,  collationné  sur  le  man. 
de  Paris  n°  645  A.  F:  —  Incidemment  j’ai  aussi  cité 
d’autres  volumes  de  la  grande  compilation  de  Nowairî; 
ils  se  trouvent  dans  la  Bibl.  de  Leyde;  voyez  le  Catal. 
des  man.  or.,  t.  I,  p.  4  et  suiv. 

Oiseaux  (Les)  et  les  fleurs*....  allégories  morales  d’Az- 
zeddin  [lisez  Izzeddin]  al-Mocaddesi ,  publ.  par  Garcin 
de  Tassy.  Paris,  1821. 

Oosterlingen  . . .  .  Yerklarende  lijst  der  Nederlandsche 
woorden,  die  uit  het  Arabisch,  Hebreeuwsch,  Chal- 
deeuwsch,  Perzisch  en  Turksch  afkomstig  zijn,  door 
Dozy.  La  Haye,  etc.,  1867. 

Ormsby ....  Autumn  Rambles  in  North  Africa.  Lon¬ 
dres,  1864. 

Ouaday .  . .  .  Mohammed  ibn-Omar  el-Tounsy,  Voyage  au 
Ouadây,  traduit  par  Perron.  Paris,  1851. 

P . Cette  lettre,  placée  avant  une  citation,  indique 

que  le  mot  dont  il  s’agit  se  trouve  chez  un  poète  et 
que  probablement  il  ne  s’emploie  qu’en  poésie. 

Pachalik ....  Description  du  Pachalik  de  Bagdad  par 
M.  ***  [Rousseau],  Paris,  1809. 

Pagni ....  Lettere  di  Giovauni  Pagni  —  in  ragguaglio 
di  quanto  egli  vidde,  ed  opéré  in  Tunisi.  Florence, 
1829. 


Pagni  MS....  Copie  du  glossaire  de  Pagni  que  l’éditeur 
de  ses  Lettres  a  supprimé  (voyez  p.  110),  faite  d’après 
le  man.  original,  n°  203,  vol.  IV,  de  la  Laurenziana 
à  Florence. 

Palgrave ....  Narrative  of  a  year’s  journey  through  cen¬ 
tral  and  eastern  Arabia  (1862 — 63).  Londres,  1865. 

Pallme ....  Beschreibung  von  Kordofan.  Stuttgart  et 
Tubingue,  1843. 

Pananti ....  Mÿne  Lotgevallen  en  Reizen  in  de  Barba- 
rÿsche  Roofstaten.  Uit  het  Italiaansch.  Leeuwarden, 
1830.  2  vol. 

Payne  Smith ....  Thésaurus  Syriacus.  Collegerunt  Qua- 
tremère,  Bernstein,  Lorsbach,  Arnoldi ,  Agrell ,  Field, 
auxit,  digessit,  exposuit,  edidit  Payne  Smith.  Oxford, 
1868  et  suiv.  Les  citations  que  m’a  fournies  M.  Wright 
sont  tirées  des  3e,  4e  et  5e  livraisons,  mon  savant 
ami  n’ayant  pas  lu  les  épreuves  des  deux  premières. 

Pellissier  . . . .  Description  de  la  Régence  de  Tunis.  Paris, 
1853  (t.  XVI  de  l’Explor.  de  l’Algérie). 

Pflügl . .  . .  Freyherr  von  Pflügl,  Ueber  Marokko’s  mili- 
tarische  Verhâltnisse ,  dans  les  Wiener  Jahrbücher, 
t.  66,  Anzeige-Blatt,  p.  1  —  19.  Tagebuch  der  Reise 
der  k.  k.  Gesandtschaft  in  das  Hoflager  des  Sultans 
von  Marokko  nach  Mequinez,  im  Jahre  1830,  dans 
le  même  recueil,  t. .67,  Anzeige-Blatt,  p.  1  — 13,  t. 
68,  Anz.-Bl,,  p.  1 — 33,  t.  69,  Anz.-Bl.,  p.  1 — 31, 
t.  71,  Anz.-Bl.,  p.  1 — 21. 

Poiret. . . . .  Voyage  en  Barbarie.  Paris,  1789.  2  vol. 

Prax ....  Commerce  de  l’Algérie  avec  la  Mecque  et  le 
Soudan.  Paris,  1849.  Voyez  aussi  R.  d.  O.  A. 

Prol. .  Prolégomènes  d’Ibn-Khaldoun,  éd.  Quatremère. 

Paris,  1858.  3  vol.  Traduction  de  M.  de  Slane,  Pa¬ 
ris,  1863,  3  vol.,  où  une  foule  de  passages  ont  été 
corrigés;  j’ai  adopté  ces  corrections;  il  faut  donc 
toujours  consulter  la  traduction. 

Pseudo-Wâkidî ....  Voyez  Hamaker. 

Quatremère,  Recherches  sur  l’Egypte.  Paris,  1808. 

R.  d.  O .  Revue  de  l’Orient.  Paris,  1843 — 46.  11  vol. 

R.  d.  O.  A .  Revue  de  l’Orient,  de  l’Algérie  et  des 

colonies.  Paris,  1847—54.  16  vol.  Les  articles  les  plus 
utiles  pour  la  lexicographie  sont  ceux  de  Prax  ;  en 
les  citant  j’y  ai  toujours  ajouté  le  nom  de  leur 
auteur;  celui  d’Espina,  agent  consulaire  de  France  à 
Sfax  (t.  XIII),  est  aussi  important. 

R.  d.  O.  A.  N.  S .  Même  Revue,  Nouvelle  Série.  Pa¬ 

ris,  1855 — 64.  18  vol.  IVe  sér. ,  t.  Ier  (tout  ce  qui 
a  paru  de  cette  série). 
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B.  N. . .  » .  Riyâdh  an-nofous,  Biographie  des  hommes 
pieux  do  Cairawân  et  de  ses  environs,  man.  de  Paris, 
n°  752  A.  F.  (Le  Musée  britannique  possède  un  abrégé 
de  cet  ouvrage;  voyez  le  Catalogue,  p.  732). 

Rauwolf....  Aigentliche  Beschreibung  der  Raisz.  Lau- 
gingen,  1582. 

Ramos  . . . .  Chronica  do  Infante  santo  D.  Fermando,  que 
morreo  em  Fez.  Por  Frey , Joao  Alvarez,  Secretario 
«do  dito  senhor,  que  fcom  elle  esteve  cativo  atè  sua 
morte,  e  depols  cinco  -annos.  Revista  etc.  polo  Padre 
Fr.  Jeronymo  de  Ramos.  Lisbonne,  1730,  3e  édit. 

Recherches ....  Dozy ,  Recherches  sur  l’histoire  et  la 
littérature  de  l’Espagne  pendant  le  moyen  âge.  2e  édit., 
Leyde,  1860.  Quelquefois  j’ai  cité  la  lre  édit.  (Leyde, 
1849)„,  où.  se  trouvent  des  textes  qui  n’ont  pas  été 
reproduits  dans  la  2«. 

Reinaud  Dipl .  Diplôme  publié  par  Reinaud  dans  la 

Collection  de  documents  inédits  sur  l’histoire  de  Fi  ance , 
Mélanges  historiques,  t.  II,  partie  2,  p.  116  et  suiv. 

Reinaud  F.  G .  Du  feu  grégeois,  etc.  Paris,  1845. 

Relation  des  Voyages*....  éd.  Langlès  et  Reinaud.  Pa¬ 
ris,  1845.  2  vol. 

Renan  Averroès ....  Textes  arabes  dans  la  2e  édition  de 
ce  livre.  Paris,  1861. 

Renou....  Description  géographique  de  l'empire  de  Maroc. 
Paris,  1846  (t.  VIII  de  l’Explor.  de  l’Algérie). 

Repartimiento ....  que  hizo  cl  Rey  Dn.  Alonso  el  Sabio 
de  las  casas,  y  haziendas  desta  Ciudad  de  Sevilla, 
y  su  contorno,  entre  los  Cavalleros,  y  personas  que 
se  hallaron  en  su  conqmsta.  Dans  Espinosa,  t.  Il, 
p.  1  et  suiv.;  en  abrégé  chez  Morgado,  p.  36  et  suiv. 

Richardson  Central ....  Narrative  of  a  mission  to  Central 
Africa.  Londres,  1853.  2  vol. 

Richardson  Morocco ....  Travels  in  Morocco.  Londres , 
1860.-  2  vol. 

Richardson  Sahara ....  Travels  in  the  Great  Desert  of 
Sahara.  Londres,  1848.  2  vol. 

Richter  (V.)0 . , .  Von  Richter,  Wallfahrten  im  Morgen- 
lande.  Berlin,  1822. 

Riley ....  Loss  of  the  American  brig  Commerce.  Lon¬ 
dres,  1817. 

Roger....  La  Terre  Saincte.  Paris,  1646. 

Rohlfs  . . . .  Reise  durch  Marokko.  Brême,  1868. 

Rojas ....  Relaciones  de  algunos  successos  postreros  de 
Berberia.  Salida  de  los  Moriscos  de  Espana,  y  entrega 
de  Alarache.  Lisbonne,  1613. 


Roland....  Roland  do  Bussy,  L’idiome  d’Alger.  Alger, 
1847.  Il  était  inutile  <Je  citer  les  articles  qu’il  a  em¬ 
pruntés  en  grand  nopibfe  au  Dictionnaire  d’Hélot. 

Roland  Dial.*....  Les  dialogues  à  la  fin  de  l’ouvrage 
dont  le  titre  précède. 

Rozet -  Voyage  dans  la  Régence  d’Alger.  Paris,  1833. 

3  vol. 

Rüppell  . . . .  Reise  in  Abyssinien.  Francfort  sM,  1838. 
2  vol. 

Rutgers  ....  Historia  Jemanæ  sub  Hasano  Pascha.  Leyde, 
1838, 

Rÿk  (Het)  en  de  stad  van  Algiers.  Amsterdam,  1830. 

Rijn-Acker  .  . . .  De  Reyse  naer -Africa,  Tunis,  Algiers 
etc.,  gedaen  in  den  Jare  1625  onder  ’t  beloyd  van 
Dr.  Rijn-Acker,  als  Ambassadeur  van  haere  Hog: 
Mog  :  tôt  lossinghe  van  de  Christene  Slaven  derwaerts 
gcdeputeerd.  Harlem,  1650.  L’auteur  de  cette  relation 
ne  se  nomme  pas. 

Saadiah  ps . traduction  arabe  des  psaumes  par  Saadiah, 

avec  un  commentaire,  deux  man.  d’Oxford  (Wright). 

Sacy  (De)  Abd  allatif*  ....  Relation  de  l’Egypte,  par  Abd- 
allatif ,  trad.  et  enrichi  de  notes  par  de  Sacy.  Paris,  1810. 

Sacy  (De)  Chrest . Chrestomathie  arabe.  Paris,  1826, 

2e  édit.  3  vol.  J’ai  dépouillé  régulièrement  les  deux 
premiers  volumes,  mais  non  pas  le  3e. 

Sacy  (De)  Dipl.  IX ....  Diplômes  publiés  par  de  Sacy 
dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Inscriptions , 
t.  IX,  p.  448  et  suiv. 

Sacy  (De)  Dipl.  XI....  Diplômes  publiés  par  de  Sacy 
dans  les  Notices  et  extraits,  t.  XI,  p.  1  et  suiv. 

St.  Gervais ....  Mémoires  historiques  qui  concernent  le 
gouveruement  de  l’ancien  et  du  nouveau  royaume  de 
Tunis.  Paris,  1736. 

St.  Olon ....  Relation  de  l’estât  de  l’empire  de  Maroc. 
Paris,  1695.  Il  se  peut  que  quelques-unes  de  mes 
citations  soient  empruntées  à  la  traduction  anglaise, 
Londres,  1695. 

Salvador....  Salvador  Daniel,  La  musique  arabe.  Alger, 
1863.  En  écrivant  les  noms  des  modes  en  caractères 
arabes,  j’ai  ordinairement  suivi  l’orthographe  indiquée 
par  M.  Barbier  de  Meynard  dans  son  article  sur  ce 
livre,  Journal  asiat.  de  1865,  I,  p.  563. 

Sandoval ....  Memorias  sobre  la  Argelia ,  por  el  Briga¬ 
dier  Dn  Crispin  Ximenez  de  Sandoval  y  Dn  Antonio 
Madera  y  Vivero.  Madrid  ,  1853. 
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Sang .  Sanguinetti,  Liste  alphabétique  de  termes 

techniques  et  autres,  dans  le  Journal  asiat.  de  1866, 
t.  I,  p.  289—328. 

Schweigger  ....  Ein  newe  Reysbeschreibung  ausz  Teutsch- 
land  nach  Konstantinopel  und  Jérusalem.  Nurnberg,, 
1613. 

Scott ....  Journal  of  a  résidence  in  tlje  Esmailla  of  Abd- 
el-Kader.  Londres,  1842. 

Seetz.cn  *... .  Reisen  durch  Syrien,  etc.  Berlin,  1854 — 9. 

4  vol. 

Selecta ....  Selecta  ex  Historia  Halebi  ed.  Freytag.  Pa¬ 
ris,  1819. 

Sev.  Yoy.  to  Barb .  Several  Voyages  to  Barbary. 

Londres,  1733.  L’auteur  est  F.  Philémon  de  la  Motte, 
voyez  p.  130  n. 

Shaw  . . . .  Reizen  door  Barbarijen.  Utrecht,  1773.  2  vol. 
Par  les  savantes  notes  qu’y  ont  ajoutées  Boddaert, 
Rau,  Tydeman  et  Saxe,  cette  traduction  est  préfé¬ 
rable  à  l’original  anglais. 

Simonet ....  Glosario  de  voces  ibéricas  y  latinas  usadas 
entre  los  Mozarabes.  Madrid.  Sous  presse  depuis  1875; 
voyez  ma  Préface,  p.  xiv. 

Stochove. . . .  Voyage  du  Levant.  2e  édit.,  Bruxelles,  1650. 

TA*....  Tâdj  al-’arous,  éd.  de  Boulac. 

Teixeira ....  Viage  de  la  India  hasta  Italia.  A  la  fin 
du  livre:  Relaciones  de  Pedro  Teixeira,  Anvers,  1610. 

Ten  Years ....  Narrative  of  a  ten  Years’  Résidence  at 
Tripoli  in  Africa;  from  the  original  correspondence 
in  the  possession  of  the  family  of  the  late  Richard 
Tully ,  the  British  Consul.  Londres,  1816.  Ces  lettres 
sont  de  la  sœur  de  R.  Tully. 

Testa....  Notice  statistique  et  commerciale  sur  la  ré¬ 
gence  de  Tripoli  de  Barbarie.  La  Haye,  1856. 

Tha’âlibî  éd.  Cool*....  Extraits  du  Latâïf  aç-çahâba 
wa-’t-tâbi’în,  joints  à. la  Grammatica  Arabica  de  Roorda. 
2°  édit.,  Leeuwarden,  1858. 

Tha’âlibî  Latâïf....  Latâïf  al-ma’ârif,  éd.  de  Jong. 
Leyde,  1867. 

Thévenot -  Voyages.  Paris,  1663.  3  vol. 

Torre  (La)....  Voyez  ma  Préface,  p.  x. 

Toi  res....  Diego  de  Torres,  Relation  dos  Chérifs  et  de  j 
l’estât,  de  Maroc,  Fez,  et  Tarudant.  Paris,  1636. 

Tristram.,..  The  great  Sahara.  Londres,  1860. 

Valeton....  Tha’âliMi  Syntagma  dictorum  brévium  et 
acutorum  ed.  Valeton.  Leyde,  1844. 


Vansleb  ....  Nouvelle  relation  d’un  voyage  fait  en  Egypte. 
Paris,  1677. 

Venture ....  Son  vocabulaire  berbère  dans  la  traduction 
française  du  Voyage  de  Hornemann ,  Paris,  1803, 
2e  vol. 

Vêtem .  Dozy,  Dictionnaire  détaillé  des  noms  des 

vêtements  chez  les  Arabes.  Amsterdam,  1845. 

Victor ....  Tesoro  de  las  très  lenguas ,  espanola ,  fran- 
cesa,  y  italiana.  Genève,  1609,  Cologne,  1637. 

Vie  de  Saladin*....  éd.  A.  Schultens.  Leyde,  1732 
(J.-J.  Schultens). 

Vie  de  Timouv*....  éd.  Manger.  Leeuwarden,  1767. 
2  vol. 

Voc .  Vocabulista  in  arabico  pubblic.  da  Schiaparelli. 

Florence,  1871.  Voyez  ma  Préface,  p.  x. 

Voyage  pour  la  Rédempt .  Relation  en  forme  de 

Journal,  du  Voyage  pour  la  Rédemption  des  captifs, 
aux  Roiaumes  de  Maroc  et  d’Alger,  pendant  les  an¬ 
nées  172.3,  1724,  et  1725.  Paris,  1726. 

Voyage  dans  les  Etats  barbaresques.  Paris,  1785  L’au¬ 
teur  de  cette  relation  a  souvent  copié  celle  dont  le 
titré  précède. 

Werne....  Reise  nach  Mandera.  Berlin,  1852. 

Weijers....  Loci  Ibn  Khacanis  de  Ibn  Zeidouno.  Leyde, 
1831. 

Wild  ....  Neue  Reysbeschreibung  eines  gefangenen  Chris- 
ten.  Nurnberg,  1613. 

Windus  . . . .  A  journey  to  Mequinez.  Londres,  1725.  Le 
nom  de  l’auteur  se  trouve  à  la  fin  do  la  dédicace. 

Wittman....  Travels  in  Turkey,  Asia-Minor,  Syria,  and 
across  the  Desert  into  Egypt.  Londres,  1803. 

Woltersdorff. .  .  .  Notes  de  ce  voyageur  sur  des  noms  de 
vêtements ,  man.  de  l’Académie  royale  des  sciences  à 
Amsterdam,  n°  39  du  Catal.  de  M.  de  Jong,  à  la  fin. 

Wright....  Opuscula  Arabica,  collected  and  edited  from 
MSS.  in  the  University  library  <&f  Leyden.  Leyde,  1859. 

Ya’coubî*  . . . .  Kitâb  al-boldân  éd.  Juynboll.  Leyde,  1861. 

Yâcout*....  Dictionnaire  géographique  éd.  Wüstenfeld. 
Leipzig,  1866  et  suiv.  6  vol.  La  plupart  des  citations 
tirées  de  cet  auteur  m’ont  été  fournies  par  M.  de 
Goeje.  J’ai  exploité  moi-même  la  mine  féconde  qu’on 
trouve  t.  I,  p.  835 — 6,  à  savoir  la  nomenclature  des 
oiseaux  et  des  poissons,  que  Cazwînî  (II.,  118 — 120) 
a  copiée;  mais  l’orthographe  de  quelques  uns  de  ces 
mots  est  §i  incertaine,  que  j’ai  dû  les  omettre.  Lors¬ 
que,  p.  e.,  le  nom  d’un  poisson  est  dans  les  différents 
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man.  ^ 5 ,  &i>  ou  ou  celui  d’un  autre  .-o», 

yÿjs»,  f-ip*  ou  i  011  Perche  en  vam  un  fil 
pour  se  diriger  dans  ce  dédale  de  variantes  ou  de 
fautes. 

Yanguas ....  Diccionario  de  antigüedades  del  Reino  de 
Navarra.  Pampelune,  1840.  3  vol.  Adiciones,  ibid.,  1843. 

Zahrâwî ....  La  lre  macâla  do  son  Taçrîf  et  deux  tiers 
de  la  2e,  raan.  de  St.-Pétersbourg.  M.  le  Baron  de 
Rosen  m’en  a  fourni  quelques  extraits. 


Ztschr .  Zeitschrift  der  deutschen  morgenlândischen 

Gesellschaft,  t.  I — XXII.  Je  n’ai  emprunté  à  l’arti¬ 
cle  de  M.  Wetzstein,  t.  XXII,  p.  69  et  suiv. ,  que 
ce  qui  me  semblait  nécessaire,  et  j’ai  laissé  de  côté, 
comme  étrangers  à  mon  but,  ceux  de  Wallin,  t.  Y, 
p.  1  et  suiv.,  t.  YI,  p.  190  et  suiv.,  p.  369  et  suiv. 
Quant  aux  volumes  parus  lorsque  la  rédaction  de 
mon  travail  avait  commencé,  je  ne  m’en  suis  servi 
qu’incidemment. 

Ztschr.  Kunde.. ..  Zeitschrift  für  die  Kunde  des  Morgen- 
landes.  7  vol. 


LISTE  DES  RELATIONS  QUI  NE  SONT  D’AUCUN  USAGE  POUR  LA 

LEXICOGRAPHIE. 


Àrlach  (D’),  Le  Maroc  et  le  ,Riff  en  1856.  Paris,  1856. 

Augustin  (Freiherr  von),  Marokko  in  seinen  geogr. , 
histor.  etc.  Zustanden.  Pesth,  1845. 

Bæumen  (Yon),  Nach  Marokko.  Berlin  ,  1861. 

Baumgarten,  Peregrinatio.  Nurnberg,  1594. 

Blakesley.  Four  months  in  Algeria.  Cambridge,  1859. 

Braithwaite,  The  history  of  the  Révolutions  in  the  Em¬ 
pire  of  Morocco.  Londres,  1729. 

Cirni,  Successi  dell’  Armata  délia  Mta  Cca  destinata  ail’ 
impresa  di  Tripoli  di  Bai*boria,  Délia  presa  delle  Gerbe, 
e  progressi  dell’  armata  Turchesca.  Florence,  1560. 

Croisières  et  négociations  de  Mr  de  Kinsbergen,  avec 
des  détails  sur  Maroc,  par  Mr  le  Bon  de  Schœning , 
rédigés  sur  son  journal  allemand  par  de  Champigny. 
Amsterdam,  1779. 

Dan.  La  traduction  hollandaise  (Amsterdam,  1684)  est 
augmentée  d’un  second  volume  par  S.  de  Yries, 
Handelingen  en  geschiedenissen,  voorgevallen  tusschen 
den  Staat  der  Yereenighde  Nederlanden  en .  dien  van 
de  zee-roovers  in  Barbarijen,  avec  un  Aanhangsel, 
behelzende  de  rampzalige  en  zeer  gedenkwaardige 
wedervaaringen  van  een  slaaf  etc. ,  in  ’t  Fransch  be- 
schreven  door  Mons1'  Gallonge,  die  zelve  deze  rampen 
heeft  geleden. 

Dandini,  Yoyage  du  mont  Liban.  Paris,  1685. 

Daveyro,  Itinerario  de  Terra  Sancta.  Lisbonne,  1596. 


Davies,  Algiers  in  1857.  Londres,  1858. 

Desjobert,  l’Algérie  en  1844.  Paris,  1844. 

Dumont,  Histoire  de  l’esclavage  en  Afrique  de  J.-J.  Du¬ 
mont.  Paris,  1819. 

Edwards  (Matilda  Betham),  Through  Spain  to  the  Sa¬ 
hara.  Londres,  1868. 

Flaux  (De),  La  régence  de  Tunis.  Paris,  1865. 

Florian  Pharaon,  Yoyage  en  Algérie  de  S.  M.  Napolé¬ 
on  III.  Paris,  1865. 

Gérard  (Jules),  l’Afrique  du  Nord,  2e  édit.  Paris,  1861. 

Hackluyt.  Les  relations  dans  Yol.  II,  Part.  2,  de  ses 
navigations.  Londres,  1599. 

Hardman,  The  Spanish  campaign  in  Morocco.  Edimbourg, 

1860.  ‘  < 

.  •  i 

Heine,  Sommerreise  nach  Tripolis.  Berlin,  1860. 

Histoire  véritable  des  dernières  guerres  advenues  en 
Barbarie  :  et  du  succéz  pitoyable  du  Roy  de  Por¬ 
tugal  dernier,  Don  Sebastien.  Trad.  de  l’espagnol. 
Paris,  1579. 

(Jardine)  Bemerkungen  über  Marokko;  desgleichen  über 
Frankreich,  Spanien  und  Portugal.  Yon  einem  en- 
glischen  Offizier.  Leipzig,  1790.  Dans  la  préface  on 
lit  que  l’auteur  est  le  major  Jardine. 

Journaal  wegens  de  rampspoedige  Reys-tocht  van  Cap11 
H.  C.  Steenis  in  1751.  Amsterdam  s.  d. 
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Lambrechts,  Journael  etc.  in  de  Jaren  van  1735,  36 
en  37.  Man.  de  Loyde  (man.  latins)  n°  925. 

Landa,  La  campana  de  Marruecos.  2a  edic.  Madrid,  1866. 

Metzon,  Dagverhaal  van  raijne  lotgevallen  te  Algiers. 
Rotterdam,  1817. 

Murray  (Mrs.  Elizabeth),  Sixteen  years  of  an  artist’s 
life  in  Morocco,  Spain,  and  the  Canary  Islands.  Lon¬ 
dres,  1859.  2  vol. 

Nouveaux  voyages  sur  toutes  les  côtes  de  la  Barbarie 
et  de  l’empire  de  Maroc,  dans  la  haute  et  la  basse 
Egypte,  sur  les  côtes  de  la  Mer  rouge,  en  Nubie  et 
en  Abyssinie,  et  dans  le  pays  de  Sennaar,  extrait 
des  Voyageurs  les  plus  modernes  et  les  plus  accré¬ 
dités.  Paris,  An  VII,  2  vol.  Ce  n’est  qu’une  com¬ 
pilation. 

Pfeiffer,  Reizen  en  vijfjarige  gevangenschap  in  Algiers. 
(Uit  het  duitsch).  Leeuwarden,  1834. 

Rasch ,  Nach  den  Oasen  von  Siban.  Berlin,  1866. 

Russell,  History  of  the  Barbary  States.  Edimbourg,  1835. 

Saugnier,  Relations  de  plusieurs  voyages  à  la  côte 
d’Afrique,  à  Maroc,  etc.  Paris,  1792. 


Schiltberger,  Reisen,  herausg.  von  Neumann.  Munich, 
1859. 

Settala,  Ragguaglio  del  Viaggio  compendioso.  Milan, 
1805.  (Est  Caronni). 

Tavernier,  Voyages. 

Turner,  Journal  of  a  Tour  in  the  Levant.  Londres, 
1820.  3  vol. 

Verdun  (De)  de  la  Crenne,  de  Borda,  et  Pingré,  Voyage. 
Paris,  1778.  2  vol. 

Walmsley,  Sketches  of  Algeria  during  the  Kabyle  war. 
Londres,  1858. 

Weber  (Von),  Ein  Ausflug  nach  dem  franzôsischen  Nord 
Afrika.  Leipzig,  1855. 

Wingfield,  Under  the  palms  in  Algeria  and  Tunis.  Lon¬ 
dres,  1868.  2  vol. 

Wingrove  Cooko,  Conquest  and  colonisation  in  North 
Africa.  1860. 

Zuallart,  Le  très-dévot  Voyage  de  Jérusalem.  Anvers, 
1608. 


LISTE  DES  MOTS  ARABES  CHEZ  PEDRO  DE  ALCALA  DONT  L’ORTHOGRAPHE 

EST  INCERTAINE. 


Aburguâiça  ranacuajo  —  renacuajo. 

y  et  u 

Tabadô  çaherimiento. 

Baqç  desmochado. 

Piztîcal  floretada  —  paperote. 

Tapahçûx  vicio  por  regalo  —  mupahxâx  vicioso  en  corner. 

O  OU  JO 

Tavîl  at  ru  en  do. 

Tabîq  baile  uno  solo. 

Talllta  enbarradura. 

Tagguî  inquieto  —  tagguiên  inquietacion. 

Tîça  negociacion. 


Taxît.  Ochûp  a  taxît  sedena  cosa  de  lino. 

Talabrî  turnio  de  ojos  —  visojo. 

g  ou 

XiJc  aguinaldo. .  • 

Xurnâni  (pi.  xumânît)  bofetada. 

Jezêtn  çanahoria  silvestre;  me  semble  une  faute  pour 

xr^ 

Juhê  refrenamiento. 

Xazirî ,  précédé  do  sauco  arbol. 

Z  ou  8 

Halôn  (pl.  halâlin)  bollo  de  pan. 

Ahquâ  cantar  el  buho  —  parpadear  las  aves. 

Tehaudûn  ceno  en  los  ojos  —  muhâudev  cenudo. 

Ilauzat  mohatrar. 
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Kâçan  (pl.  Iciçân )  dissoluto  en  vicios. 

Izilcbât  (sic)  cotejamiento. 

MuUârhel ,  mais  le  pl.  murkarhelin,  espacioso. 
ftayçcirâ  gayovero. 

J,  j  ou 

I)  argua  (pl.  durâq)  bruxa. 

Decli  cometa. 

Adhân  mas  temprano. 

Dla  sacrilegio. 

Rica  (Bï)  entricadamente. 

Râuja  (pl.  raguagie )  mendrugo. 

)i  u*  ou 

Mêzquerici  (Bï)  flacamente. 

Çavîa  mencion. 

Cehue  (pl.  cehuît)  rima  o  rimero  de  ropa. 

Tazhîr  saneamiento. 

Ançarah  triste  estar. 

< Zimpî  -vino  agua  pie. 

t 

Aàçâ  adultérai-  contrahazer. 

açâr  aparejar;  guaçâr  aparejar;  sous  desparejar  azçar 
avec  la  négation.  Guaçâr  popar. 

Aâdî  adivas. 
arraq  desalbardar. 

imnquîa.  Fulîn  bal  îiunquîa  envararse. 

Aazel  rasgar. 

I  0U  3 

Guaçâr  voyez  sous  le  ’ain. 

Gazîa  avion  —  trigo  ruvion. 

Guâcuâ  cra  boç  del  cuervo. 

Guagûà  artimana. 

Guarguia  cimitarra  —  daga  arma. 

Guçâra  hollin  —  guaçâra  hollimiento. 


O  ) 

Goç  nueza  yerva.  Comme  il  donne  dans  le  même 

sens ,  il  paraît  que  c’est  une  corruption  de  ce  der¬ 
nier  mot,  qui,  à  son  tour,  est  une  altération  de 

Guarmag  sovajar  —  taguarmûg  sovajadura. 

J  ou  ^ 

Carârit  bava. 

Aztacâh  et  aztaquâa  cobdiciar. 

Câlee  despagamiento  de  algo. 

Carç  doxo  de  ballesta  —  lexo  de  vallesta.  Le  sens  de 
ce  terme  espagnol  (car  dexo  et  lexo  sont  deux  for¬ 
mes  du  même  mot)  est  inconnu;  feu  M.  Lafuente  y 
Alcântara  m’a  écrit  dans  le  temps  qu’il  a  parcouru 
en  entier  le  Tradado  de  Ballesteria  par  Alonso  Mar¬ 
tinez  Espinar,  sans'  y  trouver. 

Caddab  enerizarse  por  frio  —  enerizado  —  temblar  — 
temblar  para  caer  —  tacadûb  temblor  para  caer. 

Acuâ  ensalmar  o  enxalmar  —  enxalmar  —  quêi  ensalmo. 

Macrûd  enano  —  ombre  enano. 

Cârm  gota. 

Calacândar  hoguera  Haine  de  fuego. 

Carxit  mochacharria  muchos  mochachos. 

Caquîd  necessario. 

Curnî  plazer. 

Queceb  raygar. 

Çuchên  solitario  ave. 

ô 

Lip  lagrimal  del  ojo. 

Lahlâla  (pl.  lahalît)  llama  de  fuego. 

Lapôrio  unicornio  animal. 

r 

Mumdî  descaminado  —  mumdî  errado  o  perdido. 

Mavîn  estuebe. 

O 

Ançâa  dezir  bien  en  dicha. 

Manaabîn  (pl.  manaabinîn)  dotado  per  (et  de)  gracias. 

Nenfêd,  anfêdt ,  anfêd ,  aparejar  o  buscar,  nenfêd ,  ne- 
fêtt ,  enfêd ,  buscar  para  pagar.  Les  termes  espagnols 
sont  fort  .obscurs:  M.  Simonet  et  M.  Eguilaz  n’ont 
pas  pu  me  les  expliquer. 
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Anha  refrescar. 


Manâh  relox  del  sol.  Voir  mon  article 


sous 


t? 


Màtiqîn  adivas. 

Clatôç.  aûcel  clatôç  clarea  de  espeeias  e  vino. 

Mîdbi  consiguiente. 

Mezêle  consequençia. 

MaHort,  (pl.  makâguit)  cimitarra. 

Aghar  encobar  casi  corvar  —  maxhôr  encobado  asi  como 
couejo. 

Maniôh  enechado. 

Moâguaja.  Çôra  moâguaja  escorche  en  la  pintura. 


Yaîç  a  rrâya  favorecedor  dël  pueblo. 

Maicâni  izquierdo. 

Ichimâyl  lagrimal  del  ojo. 

Maguîl.  Çuf  bile  maguîl  lana  suzia. 

Tazhê  macicez. 

Manaâvin  mandado  de  palabra. 

Tencîl  orilla  de  lienço. 

Tazeît  pega  de  pez. 

Teheleguîn  quixones  yerva  de  comer. 

Aguêm  robar  los  enemigos  —  saltear  a  los  enemigos. 
Gelet  rechaçar  —  maxlûd  (pl.  în)  reehaça. 

Tapaaxur  saynete  para  cevar. 

Ingihâra  tarreüas  chapas  para  taner. 

Vayna  vaso  pequeno. 


/ 


) 


b*  plongeon  (oiseau),  Bait.  I,  16  a;  Bg  862  (àtou). 

espèce  d’arbre ,  Bait.  I,  18  f. 

écurie ,  Bc;^i>î  jjta\  grand  écuyer ,  Maml.  I,  1, 
119,  Bc. 

ir^'  (berb.)  l'écorce  de  la  racine  de  l'épine-vinette ; 

—  l'épine-vinette  même ,  ou  un  arbuste  qui  lui  ressemble , 

Gl.  Esp.  57. 

(berb.)  elaeodendron  argan,  Gl.  Edrîsî. 

Cw 

autre  forme  du  même  mot  dans  A  de  Bait.  II,  444  a, 
où  B  a  la  forme 

espèce  d’étoffe  fabriquée  dans  le  Khowârezm,  de  Jong. 

’ij\  Xesp.)  pl.  oljî  pierre  sacrée  sur  laquelle  on  étend  le 
corporal ,  Aie.  (ara  del  aitar). 

(A)  ou  (B)  ou  pjj*  (®)  (berb.) 

Bait.  I,  31  b. 

XwLæ  jL&î.  Voyez  sous  x&U  Xwi. 

,  E 

chez  Preytag;' corrigez  J^Lüsîi,  Bail  I,  2  b; 

cerfeuil  (plante  potagère),  Bc;  —  corne-de-cerf  (plante 
sauvage  et  cultivée),  Bc. 

(berb.) 

V énorme  enceinte  de  toile  qui,  dans  les  pays  musul¬ 
mans ,  entoure  la  vaste  tente  du  souverain ;  —  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  cette  enceinte ,  c.-à-d.,  les  tentes  du 
sultan ,  ou  plutôt  son  énorme  tente  qui  ressemble  à  une 
ville  avec  des  murailles  et  des  tours  de  toile ,  Gl.  Esp. 

105,  389;  ajoutez  Âbou’l-Walîd  797,  7:  'àLsUÎ 

Jo»!  Chez  Daumas  V.  A.  402 

.  ferrag,  campement.  En  esp.  alfaneque ,  mais  plus  correc¬ 


tement  alfareque,  Cron.  de  D.  AJfonso  XI,  p.  401,  1.  34. 
,  > 

pS\\  (berb.)  nom  d’une  plante,  Bait.  I,  4  b. 

(berb.)  nom  d’une  plante ,  Bait.  I,  5  c  (leçon  de  A). 

jjMaLXoÎÎ  (berb.)  nom  d’un  arbuste ,  Bait.  1, 5  b  (leçon  de  A); 

=  *\jasuo  (voyez),  A.  R.  50,  258. 

Sü  0 

VÎ  chêne ,  Most.  sous  Jd^L  :  sLJ!  ooutos  ^5  xOj*Jlo. 

hjUl  Selon  Âuw.  II,  112,  2  a  f.,  il  y  a  deux  espèces 
de  lin,  dont  l’une  est  ouverte  (gÿUui)  et  s’appelle  ,0^4; 
plus  loin,  113,  21,  ce  mot  est  écrit  J^L^S.  Je  crois 
devoir  lire  dans  les  deux  endroits  JsjG'Ü,  qui  eBt  le 
latin  aperto,  esp.  abierto.  Un  copiste,  quand  il  écrit 
un  mot  qu’il  ne  connaît  pas,  change  facilement  Jo 
en  Jo  ;  dans  le  premier  passage  le  nôtre  aura  sauté 
le  J b  par  mégarde. 

L!  arbousier,  Most.  sous  xo!  Jô'ls. 

ikM  Voyez  J^Ui. 


s  -é 


i  ,  i 


ou  «lu.  Le  premier  est  uvella ,  dimin.  du  latin 

uva.  Ibn-al-Djezzâr  le  donne  dans  son  Zâd  al-mosâfîr 
sous  u/J-a,  où  le  mot  est  écrit  par  erreur  &LLJJS. 


Bans  un  autre  ouvrage  il  dit:  xi  Lot  jS>  woJJi 
'ïJmS,  uviella  (esp.  uvilla )  canina. 

A^oî.  Voyez 

uNof  V  se  caser ,  s'établir,  s'installer,  Bc.  —  Voc.  sous 
perpetuari. 

„E 

Joi  le  second  appel  du  moëddzin  une  heure  avant 
le  lever  du  soleil  (on  l’appelle  ainsi  parce  que  le  mot 
üoî  s’y  trouve  au  commencement),  Lane  M.  E.  I,  103. 

—  OoÜS  JJ  pour  jamais,  pour  toujours ,  Bc.  —  lüol , 
sans  négation,  jamais ,  Bc,  1001  N.  I,  43,  2. 


2 


io.Lv-ji 


Ou! 


»Juî  idiot ,  stupide,  Bc. 

% 

iAjoÎ.  joubarbe  ou  jombarbe  (plante),  Bc. 


<©£ 

Sy'  espèce  de  pain  («abrè,  ein  sehr  weisses,  aus 
fein  gesiebtem  Durramehl  gebackenes  Brod,  dünn  wie 
eine  Oblate”)  Werne  12;  du  pain  séché,  Burckhardt 
Nubia  323;  le  sac  de  cuir  qui  le  contient,  ibid.  203. 
D’Escayrac,  418,  écrit  ebrek. 

»y  1  aiguille  =z  chose  d’aucune  valeur ,  Abd-al-wâhid 

& 

171,  10.  —  y "41  des  maladies  aiguës ,  Auw.  II, 

s 

89,  dern.  1.  —  boussole ,  Bc.  —  Aiguille , 

poisson  de  mer,  Aie.  (aguja  pescado)  —  Giroflée  sau¬ 


vage,  Most.  sous  (=  ^5 :  OJu  sSa  , 

«y^L.  — Byi  géranium,  bec  de  grue ,  Bc;  herbe 
à  Robert ,  id.  ;  Bait.  I,  10  e;  le  Most.  sous  ^cbCw  iden¬ 
tifie  le  8yi  ou  üy'  avec  le  ce 

que  Bait.  désapprouve. 

Ju\  (pers.^ut ,  cf.  Vullers)  serait  Pétain,  yjmajj',  selon 
le  Most.  sous  yy!  ;  mais  selon  le  Gl.  Manç.  c’est  le 

o  - 

plomb  (Oy.'&l  o?LyJI  J^\)-,  de  même  Bait  I,  10  c, 
496  a  et  M.  — uiLyà!  sorte  de  collyre,  M.  — 
Voyez 

se 

,bî  celui  gui  cultive  des  palmiers,  Kâmil  136,  2  a  f. 

:£ 

B,bi  étui  à  aiguilles,  Bc. 

-  O 

-AL*  carrelet,  grande  aiguille  carrée,  Bc.  (Biffez  l’ar¬ 
ticle  almavar  dans  le  Gl.  Esp.  161.  M.  Simonet  m’in¬ 
forme  qu’il  doit  avoir  écrit  indistinctement,  mais  que 
le  mot  qu’il  a  eu  en  vue  est  almarâz.  C’est  donc  jiyiAll). 

üyx*  gros  carrelet  de  cordonnier,  Bg  (sous  aiguille). 
—  Etui,  Hbrt  82. 

>  o-  &E 

(N),  (j^fcusly!  (Lm),  pierre  qu’on  tire  de 
l’Inde,  Most. 


J j. (apopores  (pî.)  chez  Isidore,  port,  abobara,  abo- 
bora,  abobra  (citrouille),  Simonet  281—2),  au  Maghrib, 
couleur rée,  bryone  (plante),  nommée  ainsi  parce  que 
sa  racine  ressemble  à  une  petite  citrouille,  Gl.  Manç.: 

(sic)  xL>rj!  L&li 

xy>  Jüî  Q-  *  «,♦  ;  cf.  A*uw,  et  Ibn-Djol- 

djol  chez  Simonet.  C’est  Un  dimin.  esp. 


fil  de  soie,  Bc. 


-  G  C 

colle,  Voc.  (chez  Aie.  âUyy,  voyez). 

s  ',osé 

&xx*yî  archevêché ,  diocèse ,  Bc,  M,  Hbrt  150  (cf.  Errata); 

palais  de  Varchevêgue,  Bc.  C’est  un  mot 
grec,  M,  ou  plutôt  le  b.  lat.  parochia,  qui  vient  de 
Trxpoodx. 

.y  o  i 

(esp.)  ribaudeguin,  ancienne  machine  de  guerre 

pour  lancer  des  flèches  ou  des  pierres  ;  aussi  :  une  espèce 
de  couleuvrine  de  très-petit  calibre,  Aie.  (passabolante , 
robadoquin).  Voyez  le  Gloss,  sur  le  Catâlogo  de  la  R. 
Armerfa  sous  ribodelein  ;  Ducange  sous  ribaudeguinus. 
Chez  Yanguas  I,  218,  6  ribadoguin.  Le  mot  se  trouve 
souvent  chez  Pulgar ,  Cron.  de  los  Reyes  Cat.  (con¬ 
quête  de  Grenade). 

x(2pxpcu;,  poisson  du  Nil,  Gl.  Edrîsî. 

signifie  en  effet  catapuce,  car  le  Most.  l’explique 
par  le  terme  espagnol  xajjUaJS  (tartago).  —  yiy  "JF 
noix  vomigue,  Most.  sous  ^sù\  yy-:  jy -=*■  y-&  ^ )«-*J 
gôy)S!.  —  =  gô  y,  Bait.  I,  129  c;  voyez  ce  mot. 

=  gôyt,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

-  y  o  £ 

(xfipÔTOVov,  esp.  abrotano)  aurone,  Simonet  234. 
On  dit  yyi  Mi’yâr  5,  5  af.,  Edrîsî  (Rome). 

O 

(yyyi.  Cei  adj.  rel.  (ex  obryzo)  se  trouve  dans  L 
sous  obridium  (sic). 

rV  soie  mêlée  de  coton,  Burton  II,  169  n. 

j.îÎ  pot  de  terre  ou  de  métal ,  avec  un  col  un  peu 
allongé ,  une  anse  et  un  bec ;  aiguière,  Bc,  Burckhardt 
Arabia  I,  76,  et  Nubia  358,  Lane  M.  E.  I,  212,  II, 
22.  Il  y  a  une  espèce  qui  s’appelle  yiiftJI  v_jüyi,  Descr. 
de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  417.  Goguemar,  vase  pour 
faire  bouillir  Veau,  Bc.  vJLy—jt  cafetière ,  Bc, 

oüyi  théière,  Bc. 

O  © 

Jo (voyelles  dans  le  man.  de  l’Escurial  dans  le  texte 

©»* 

Muller  L.  Z.  44,  mais  dans  le  Voc.  et  aprîl  chez 
Aie.)  avril. 

oS 

ÿîyf  (berb.)  cigale,  Dict.  berb.,  Daumas  V.  A.  432,  sau¬ 
terelle,  Bc,  Ht,  Roland,  grillon ,  Pagni  MS  (bobsls). 
Cf.  yy  et  yy 

-  OIS 

j^jjLvxjf  (Irpxpix),  aussi  xj^jLxo  (voyez),  fretin ,  poisson - 
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naille,  de  Sacy,  Abdallatif  285 — 8,  Yâcout  I,  886,  11 
(cf.  les  notes  dans  le  Ve  vol.) 

Y  c.  p.  se  réunir  auprès  de  quelqu’un,  Gl. 

Bayân. 

JojÎ. 


o  <M  o 


basilique ,  veine  de  la  partie  interne 

'  S  "5 

du  bras,  Gl.  Manç.;  ^ybt  chez  Bc  sous  basilique. 

v_ÀjÎ  I,  nom  d’act.  iüsljt ,  Yoc.  —  Se  volatiliser ,  Prol. 

* 

m,  197,  15  et  3  a  f.,  198,  2. 


M- 


figues  comprimées  en  masses ,  Abou  ’l-Waiîd 
150,  5  (où  il  faut  substituer  comme  on  trouve 

chez  les  lexicographes  arabes,  à  sJ^âJl). 

J-obi  jjJo  huppe  (oiseau),  Bc  (Barb.),  Dombay  62. 
—  Grillons  noirs ,  Pagni  MS. 

’  O 

(esp.  playa )  plage ,  rivage  de  mer  plat  et  décou¬ 
vert ,  Edrîsî  Cl.  V,  Sect.  2:  ^Jl  xJL^s., 

^  ib^bl  11*  (A  „bb>)  ^.bbs- 

*^“5  (A  a^oXil)  vj*yijll 

(A  SuJ)  jXo  "ïi)  "ïJ  bîflJ.l  iôbbl  JLyfll  *1  «vAi. 

Encore  une  fois  même  Cl.  et  Sect-  —  Parade ?  Richard¬ 
son  Morocco  I,  109:  «A  troop  of  these  haughty  cava¬ 
liers  assembled  with  their  chiefs  almost  daily  on  the 
playa,  or  parade». 

o*o£  s 

(roman)  plantain ,  Voc.  Chez  Aie.  qjIxJLj. 

sabbat ,  assemblée  de  prétendus 

sorciers ,  Bc. 

belléric  (espèce  de  myrobolans) ,  Bc  (=  gJbb). 

„  ci 

jool  bardache ,  jeune  homme  qui  se  livre  aux  pé¬ 
dérastes  ,  Bc. 

0bl  pl.  ot,  Prol.  II,  16,  3. 

-JS3-  --o- 

iuoLfl,  vulg.  £À>-yo,  impudeur ,  Yoc. 

AjÎ  I,  faire  attention  à,  souvent  c.  ^-Jl  chez  Abou  ’l- 
Walîd,  p.  e.  411,  30,  585,  10. 
u 

x^jl  faire  le  gros  dos,  Vhomme  important ,  Bc. 
o  e 

père,  titre  des  religieux,  prêtres,  Bc.  —  Patriarche, 
Bc.  —  A_»*ojy>_CJ!  *bl  pères  de  VEglise,  Bc.  —  *1—^1 


pères  des  déserts,  anciens  anachorètes,  Bc.  — 

^LoJl  i_jl  père  nourricier,  Bc.  —  bl  de 

père  en  fils,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  I,  141,  2;  héréditaire , 

Bc.  —  Exemple  de  a  U  b,  Cl.  Fragm.;  wb,  ibid,  — 

o  >  £  G  5  y,,% 

v'  sorte  d’imprécation,  comme  jjü  bt  "Ü, 
Khallic.  X,  70,  3  a  f. 

Xjcb  jjl  testacé,  Bc. 

o, y 

tjaj.ji  —  lézard,  Bc,  Hbrt  69,  Guy  on  223  ( boubrès , 
Agama  colonorum). 

jjibtyj  —  lézard,  Voc. 

—  argumentateur ,  Bc. 

^**a*J?  —  aveugle,  de  Jong. 

O^LJ!  —  noir ,  de  Jong. 

OUÿlo  —  grimacier,  Bc. 

(jw-bj  —  cauchemar,  Ht,  Roland,  Delap.  3.  —  Hé¬ 
méralopie,  Jackson  Timb.  333,  431.  —  Aveugle,  Voc. 

-  o  *  o  y 

»-*j’  —  =  „Ly*J(  sorte  de  petit  oiseau,  Man. 

Escur.  893.  Freytag,  sous  j*j,  a  tL*j'  ^1,  oiseau  plut- 
petit  que  le  moineau. 

«—♦S  —  =  v— g.  ,wl—  i  accipiter  frigillarius ,  Payne 

Smith  1117- 

Sôojb  —  allium  sylvestre  minus,  Pagni  MS. 

—  qui  a  un  grand  front,  Aie.  (ombre  de  gran 

frente). 

—  imbécile,  Daumas  Y.  A.  103. 

—  sorte  d’oiseau  de  proie,  nommé  aussi 

qL^JôLj,  et  en  Syrie  il,  Man.  Escur.  893,  où 
l’auteur  le  nomme  avec  ^^aàjülj  ^ibJl.  H 

y  a  donc  deux  fautes  dans  l’article  de  Freytag:  «jJ 
s,l^s>-  avis  in  Syria  ^aaJl  appellata».  Daumas,  Sahara 
316,  confirme  l’orthographe  que  j’ai  donnée,  quand  il 
dit:,  «Une  espèce  d’oiseau  que  les  Arabes  appellent 
bou  djerada,  le  père  de  la  sauterelle,  et  qui  semble 
avoir  quelque  rapport  avec  le  corbeau». 

—  ver  luisant ,  L  (cicindela  ^ \ 

,  o  y 


-  le  mois  Dzou-  Uca'da,  Domb.  58. 
»aLs\J1  —  »  »  *  Hœst  251. 


J* 


Si 


point  de  côté ,  Damnas  Y.  A.  425.  —  Ecre¬ 
visse  de  mer ,  homard ,  Bg  346,  Damnas  Y.  À.  432; 
ses  noms  busneb  et  mugenèb  chez  Pagni  94  semblent 
des  altérations  de  ce  mot. 

—  crabe ,  Cherb. 

—  scarabée ,  Aie.  (abadejo). 

—  ignorantissime ,  Bc. 

w  »*■  J 

—  nom  d’une  plante  qui  a  une  mauvaise 

odeur,  M. 


?  - 


nain ,  Voc. 

—  nom  d’un  petit  oiseau  à  gorge  rougeâtre 


et  qui  chante  agréablement,  Richardson  Morocco  II, 
269,  Sahara  II,  29;  espèce  de  fauvette,  Pellissier  450 
(bou-habibi). 

y 

—  cigogne ,  Bc,  Abou  ’l-Walîd  797,  9,  cf. 
Payne  Smith  1363,  où  l’on  trouve  encore  gutXèÜl  jjî 
et 

o-  y  . 

(jiojj*  — ,  au  Maghrib,  buglose  (plante),  GH.  Manç. 

SOUS  qL*J. 

„  0-3  ' 

—  (; renard )  cf.  Niebuhr  B.  157,  Lane  1001 

N.  II,  62  n. 

O  ^ 

U-aàs»  —  espèce  de  datte,  Rohlfs  55,  mais  116 

c’est  Bu-Haffe. 

1  ' 

'wilL>  —  panaris ,  tumeur  phlegmoneuse  au  bout 
des  doigts,  Aie.  (panarizo  del  dedo). 

y  o  ^ 

—  rougeole,  Domb.  89,  Damnas  Y.  A.  425. 

—  reptile  qui  ressemble  à  une  araignée, 
Burckhardt  Syria  598. 

slLs\ji  —  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  6. 

—  protêe ,  qui  change  continuellement  de 

forme,  Bc. 

—  et  j^\  voyez  goJo 

—  (?  khrech),  bourrache ,  Prax  R.  d.  O.  A. 
YIII,  346. 

—  bécasse ,  Bc.  (Barb.),  Dômb.  61. 

—  espèce  de  datte,  Rohlfs  116. 

—  capucine  (fleur  potagère),  Bc. 

w 

y*s>  —  arbouse ,  Domb.  69. 


jji  anguille ,  Roland.  —  Bécassine ,  Damnas 
Y.  A.  432  (Rom  mekhiyett). 

—  qui  a  une  descente ,  hernie ,  Bc. 

—  e»me  (au  doigt),  Domb.  89. 

—  grillon ,  Bc. 

jAX*  —  piastre  à,  colonnes ,  colonnade,  Bc. 

(les  Arabes  ont  pris  les  colonnes  d’Hercule  pour  des 
canons,  jiiA/a). 

oLo.3  —  cigale,  Bc.  —  Papillon,  Bc. 

—  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  6  et  7. 

iAjJj  —  (plante) ,  Most.  sous  ce  dernier 

mot;  voyez  iéLo. 

jj>  —  homme ,  Yaleton  71,  n.  5. 

qÏ3  —  un  homme  qui  a  la  barbe  bien  fournie  (aussi 

y:}),  Bc.  —  Aigle,  Bruce  Y,  155. 

f- 

yJj  —  qui  a  une  grande  tête,  Aie.  (ombre  de  gran 
cabeça).  —  Lanius  dealbatus,  Tristram  398. 

—  huppe  (oiseau),  Bc. 

r 

cru^)l  —  scolopendre  (insecte),  Bc. 

s^Cj  —  mousseux ,  Bc. 

O 

(jftjàj  —  grillon,  Aie.  (grillo  especie  de  cigarra). 

—  espèce  de  sauterelle  inoffensive,  R.  d.  O. 
A.  XII,  379. 

—  corbeau,  Lettre  à  M.  Fleischer  108. 

—  herbe  dont' ‘mangent  les  chameaux  et  aussi 
les  hommes,  Richardson  Central  I,  202,  233,11,  53 
( rekabah ),  Barth  I,  294,  313  ( rékkeba ),  gazophyllum 
album ,  R.  d.  O.  A.  XIII,  90  ( recbah ),  andropogon  la- 
niger,  Colomb  28  ( rokba ). 

x£o.  —  poisson  volant ,  Roland. 


v_iüj  —  la  boisson  qui  fait  venir  Veau  à  la  bouche, 
le  vin,  Fleischer  sur  Macc.  II,  782,  19. 

—  bave,  salive  qui  coule  de  la  bouche,  Bc„ 

y 

—  lézard  vert ,  Cherb.,  Pagni  MS. 

^  —  escarbot ,  Bc. 

ô\j\  —  francolin,  Bc,  Domb.  62. 

O  „ 

—  geai,  Daumas  V.  A.  432. 


O  — 

XJL-cj  _jjÎ  («père  de  l’amertume»)  la  noix  vomique , 
Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,  347. 

—  arsenic ,  Cherb. 

—  rougeole,  Cherb.  Chez  Roland  j\JLm  jj\. 

—  tète  de  mouton,  Daumas  V.  A.  350. 

^  O- 

—  guêpe,  Hbrt  71  (Alg.). 

0-» 

—  hercule,  homme  robuste,  Bc. 

; OLw  —  gw  «  six  doigts ,  Aie.  (ombre  de  seys  dedos). 

w  S  >  # 

—  petites  dattes  dures  et  fondantes,  comme 


par  abréviation  i  ,  le  thaler  autrichien  (The- 
resien-Thaler) ,  ainsi  nommé  parce  que  leB  Orientaux 
croient  que  les  bandes  au-dessus  du  double  aigle  sont 
des  touffes  de  cheveux  (K_w^_io) ,  M  (sous  le  chîn ), 
Ztschr.  XVII,  390. 

XJol^ù  yi\  le  blé,  Cherb. 

éyÀ  —  pustules,  Domb.  89. 

—  citrouille,  Cherb. 

ypa  —  patient ,  qui  souffre  patiemment,  Bc. 

JJua  —  jaunisse,  Domb.  89. 


du  sucre  pur,  Marmol  I,  13  b,  II,  68  c,  Jackson 
19,  id.  Timb.  3  n.,  80,  Godard  I,  177,  Rohlfs  55. 

w  w  y 

Cf. 

—  bécasse  (la  longueur  de  son  bec  est  com¬ 
parée  à  une  grosse  aiguille  d’emballage),  Cherb. 

O 

—  voyez 

—  crible,  Domb.  93,  Daumas  V.  A.  370. 

** 

yLw  —  piastre  forte,  Ouaday  675  (les  Arabes  ont 
pris  les  colonnes  d’Hercu'le,  qui  se  trouvent  figurées 
-sur  les  piastres,  pour  une  fenêtre). 

O 

—  oiseau  de  la  famille  des  canaris ,  Rohlfs  57. 
jLsui  —  morve  (maladie  des  chevaux),  Cherb. 

jüm  —  chevelu ,  Bc. 

SjÿsiXi  —  lippu,  qui  â  une  grosse  lippe,  Bc. 

O 

—  cigogne,  Voc.,  Abou’l-Walîd  786,  11. 

JbLw  —  maladie  interne  et  pissement  de  sang  (chez 

les  chameaux),  R.  d.  O.  A.  X.  S.  I,  188. 


—  joueur  de  gobelets,  Aie.  (enganador  con 

aparencias)  ;  ailleurs  (juego  de  passa  passa)  il  écrit  ce 
mot  avec  un  sîn,  et  le  donne  dans  le  sens  de  tours 
de  passe-passe. 

çji  —  (chez  Freytag)  voyez  Niebuhr.  B.  137 ,  id. 

R.  I,  337. 


—  hypocistis ,  Bait.  II,  579  b  (AB). 

oLuà  —  bourrache ,  Cherb.,  echium  plantagineum , 

Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  279;  Bait.  II,  438  b: 

-  huppé,  qui  a  une  huppe,  Bc.  —  Sauge 

■{salvia) ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII ,  283.  —  Jl)j  , 


_jiÀ*o  —  jaunisse,  Daumas  V.  A.  424. 

O 

—  sorte  de  poisson,  M.  sous  yio, 

üya  —  mouton ,  Hay  44,  de  Jong  v.  Rodenburg  85. 

w  ^  5 

—  nom  d’un  oiseau  dont  les  serpents  crai- 

w  * 

gnent  le  cri  (s3yo  ^ S  er*  o'^) ,  qui  est  fort 

désagréable,  M.  —  Monceau  de  sable  que  le  vent  ac¬ 
cumule  sur  le  rivage  de  la  mer,  M. 


—  espèce  de  serpent ,  Psammophis  sïbilans ,  - 
v.  Heuglin  dans  le  Ztschr.  für  agypt.  Sprache  u.  Alt., 
mai  1868,  p.  55. 


—  agent  de  police  qui  arrête  quelqu'un  sur  l'or-  < 
dre  d'un  magistrat  ;  on  l’appelle  ainsi  parce  qu’il  Agit 


souvent  avec  violence  (oilb  attaquer  violemment ), 
1001  N.  IV,  681  et  trad.  de  Lane  III,  729,  n.  9. 


*iLb  —  piastre  forte,  Gl.  Esp.  326  (les  Arabes  ont 
pris  les  colonnes  d’IIercule,  qui  se  trouvent  figurées 
sur  les  piastres,  pour  une  fenêtre).  Chez  Bc  piastre 
avec  une  couronne  de  fleurs. 


—  dattes  grosses  et  grasses,  propres  au  Tafi- 
lelt,  Godard  I,  177. 


y  - 

—  espèce  de  datte,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  311. 

0  3 

Oj-fi  —  crêté,  qui  a  une  crête,  Bc.  —  Animal 
de  la  grandeur  d’une  vache,  avec  de  grandes  cornes, 
Burckhardt  Nubia  439. 


oUc!  —  confesseur,  Bc,  Hbrt  154. 

jjjc:  —  Hetrodes  Guyonii  (insecte),  Guyon  235. 

—  béquillard,  qui  se  sert  de  béquilles,  Bc. 

JSLc  —  gros  rat,  et  non  pas  gerboise,  comme 
dans  la  R.  d.  O.  A.  XIII ,  160,  Daumas  MS. 


s —  en  berbère  le  nom  du  sacre,  Bait.  II,  132  e. 
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J* 


aigle  de  mer.,  Hbrt  67.  Aussi  _jJ)  , 

Domb.  62. 

—  émoucheit ,  Hcest  298;  chez  Cherb.  cet  oiseau 

05) 

s’appelle 

O  5 

oUc  —  espèce  de  butor,  Shaw  î,  272. 

qjac  —  espèce  de  serpent,  Telescopus  obtusus , 
v.  Heuglin  dans  le  Ztschr.  für  âgypt.  Sprache  u.  Alt., 
mai  1868,  p.  55. 

J} Là*  —  cigogne ,  Bc. 

&JL*£  —  saponaire ,  espèce  de  Clymenon  Diosc.,  à 
Fez,  en  esp.  a  (jabonera) ,  Bait.  II,  317  a. 

i_wUa£  —  plongeur  (oiseau  de  mer),  Hbrt  68. 

JLc  —  wlxT  l'Apocalypse ,  Bc. 

oUâ  —  sowpe  à  la  mie  de  pain ,  Damnas  Y.  A.  252. 

ols^XâJî  —  conquérant ,  Bc. 

^  JO  > 

—  de  la  viande  hachée  au  vermicelle  et  aux  - 
amandes,  Hœst  109. 

—  lion ,  M  (sous  (j«j). 

s^j  —  châtaigne ,  marrcm,  Bc,  Pagni  MS,  Hbrt 
54,  Burckhardt  Syria  159  (incorrectement  _>-jÎ 

chez  Freytag). 

O  —  scarabée ,  escarbot ,  Yoc.,  Aie.  (abadejo, 
escaravajo). 

—  roitelet  (oiseau),  Cherb.;  chez  Tristram  393 

fisseough ,  Aowse  bunting. 

J-caâJ!  —  crapaud ,  Yoc. 

{jcysè  —  espèce  de  datte,  Pagni  150,  Peîlissier 
149,  d’Escayrac  11.» 

U«jJL5  —  écailleux ,  composé  d’écailles,  Bc. 

^  OÎ  >  ' 

—  centrantus  ruber ,  valériane  rouge , 
Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,  279. 

—  espèce  de  mutille;  on  l’appelle  ainsi  parce 
que,  pour  guérir  de  sa  piqûre,  qui  passe  pour  être 
très-dangereuse,  on  enterre  le  malade  jusqu’au  cou, 
Guyon  235. 

twOA  —  bossu ,  Bc. 

<• 

—  zygophillum  album  Desf.,  Prax  R.  d.  O. 

A.  IV,  196,  YHI,  282. 


(ou  d)P  Aboukerdan )  «oiseau  tout  blanc, 
sur  deux  pieds  hauts  et  noirs,  ressemblant  fort  à  une 
petite  grue,  excepté  la  tête,  sur  le  derrière  de  laquelle 
est  une  espèce  d’aigrette  comme  en  a  le  héron;  son 
bec  est  long  et  large,  et  au  bout  formé  comme  une 
spatule»,  Monconys  198. 

—  coquelicot ,  Cherb.,  papaver  hybridum ,  Prax 
R.  d.  0.  A.  VIII,  345. 

q^5  —  (poisson)  voyez  Monconys  227.  —  Avec  el 
harsh ,  rhinocéros ,  Jackson  38,  plus  correctement  _^jÎ 

0Jül. 

* 

—  rhinocéros ,  Voc.  —  Nom  d’un  instrument 
de  musique  en  Afrique,  Macc.  Il,  144,  4. 

—  perce-oreille  (insecte),  Bc;  fullo,  Domb. 
67  ;  cerf-volant ,  Damnas  Y.  A.  432. 

iC*A3Ï  —  fusée  volante ,  Bc. 

SûLLs  —  (?  Bukottaia)  espèce  d’oiseau,  Pagni  184.. 

jjts  —  gourmand ,  qui  laisse  les  plats  nets,  Cherb. 
8 

—  cigale,  Domb.  67,  Cherb. 

—  plante  décrite  Bait.' H,  317  c;  on  l’appelle 
ainsi  parce  que  sa  fleur  ressemble  au  visage  d’un 

homme  ablc! 

qjJÜS  —  est  le  grec  v7rox.x\<x.p.ov ,  qu’on  cherche 
en  vain  dans  les  dict.  de  la  basse  grécité,  mais  que 
M.  Fleischer  a  trouvé  dans  le  Glossaire  n°  45  de  Paris. 
H  signifie  selon  ce  savant  (Gl.  106):  «pannus  cui  in- 

(if 

texti  sunt  KxXxfza  [en  arabe  ^obLSl],  L  e.  pàfi'Sot, 

virgae,  ^L^as».  En  effet,  Yâcout  (IV,  166,  16)  at¬ 
teste,  de  même  que  les  lexicographes  arabes  (voyez 
aussi  Comment,  sur  Harîrî  223,  2),  qu’on  fabriquait  cette 
étoffe  en  Grèce;  mais  on  l’imitait  en  Egypte  (Harîrî 
1.  1.),  notamment  à  Damiette  (Yâcout  II,  603,  14)  et 
à  Tennîs  (Yâcout  I,  882,  10,  Cazwînî  H,  118,  6  af.). 
Ses  couleurs  étaient  fort  brillantes  et  changeaient  se¬ 
lon  les  différentes  expositions  (Harîrî  1.  1.,  Yâcout 
IV,  166,  16).  On  en  faisait'  surtout  des  tapis,  (jiyüî 
,  Yâcout  I,  882,  10  (cf.  Cazw.  1.1.),  ou,, 
par  abréviation,  (j&Jül,  Yâcout  II,  603,  14. 

—  En  Orient,  jaspe,  Bait.  H,  603  a  (jaspe): 

y>\  i  jjj  »*»>  «  ».w>  jg  Oj ->1— J  K—j\  jMji 

q^-»JLS.  Masoudî,  II,  437,  parle  de  chatons  qu’il 
nomme  (ce  qui  est  le  même  mot),  et  il  dit 

qu’ils  offrent  à  l’œil  des  nuances  chatoyantes  et  va- 


riées  entre  le  rouge,  le  vert  et  le  jaune.  H  est  clair 
qu’on  a  appliqué  le  nom  de  l’étoffe  chatoyante  au 
jaspe;  nous  avons  fait  le  contraire  en  donnant  le  nom 
de  jaspé  à  une  étoffe  chatoyante.  —  Sorte  d’oiseau, 
Yâcout  I,  885,  16.  Je  crois  retrouver  son  nom  dans 
l’esp.  calamon ,  chez  Nebrija  calamun,  qui  désigne  un 
grand  oiseau  qui  vit  dans  les  marais;  il  a  le  cou  et 
les  jambes,  qui  sont  rouges,  fort  longs,  comme  le 
héron;  le  bout  de  ses  ailes  et  de  sa  queue,  qui  est 
très-petite,  est  blanchâtre;  son  bec  est  rouge,  et  son 
plumage,  qui  lui  couvre  tout  le  corps,  est  superbe; 
cf.  Yictor  et  le  Dict.  de  l’Àcad.  esp.  Je  pense  que 
cette  dernière  circonstance  lui  a  procuré  le  nom  de 
la  belle  étoffe  dont  il  a  été  question,  et  si  ce  que 
j’ai  dit  ici  est  fondé,  il  faudra  ajouter  l’article  cala¬ 
mon  au  Gl.  Esp.  —  Pinne  marine  ou  jambonneau ,  le 

°  ^  > 

mollusque  qui  fournit  le  Ojjo  (voyez),  Mocad- 

dasî  dans  Içtakhrî  42 ,  n.  h.  On  lui  aura  donné  ce 
nom  à  cause  de  la  belle  étoffe  chatoyante  qu’on  fa¬ 
brique  de  ses  filaments. 

i linotte ,  Hbrt  185. 

kambbe  —  (syjs  ou  SyY?)  espèce  d’oiseau  de  proie 
(à  Mosoul),  Niebuhr  B.  xxxvi. 

—  nom  d’une  plante,  Bat.  IY,  77. 

w 

J yi  —  cloporte ,  Aie.  (escaravajo  pelotero),  Pagni 
MS,  Most.  sous  LeJ  JLüj  (seulement 

dans  N).  Cherb.  écrit  _y. 
v-iL*/  —  cloporte ,  Cherb. 
mS  —  Asa  fœtida,  Sang. 

o-  y 

—  certaine  plante  fort  amère,  R.  d.  O.  A. 
N.  S.  Y,  231,  232. 

—  pansu,  qui  a  une  grosse  panse,  Bc. 
u&UïY  —  espèce  de  lézard  venimeux,  Barth  I,  144. 
jAf  —  croupé,  qui  a  une  belle  croupe,  Bc. 
wJLY  —  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  6. 


gypaète,  Cherb.,  Tristram  392. 

jài  —  tarentule  noire  du  désert,  Cherb.  C,  Shaw 
I,  U83,  Guyon  235. 

ajL«  —  scolopendre  (insecte),  Bc,  Domb.  67. 

iLbLjèux  —  morveux,  qui  a  de  la  morve  au  nez 
(petit  enfant),  Bc. 

ii-oya  —  murène  (poisson),  Bc. 

o> 

aâaâsw  —  solanum  hortense,  Domb.  73. 

—  alouette,  Bc. 

«iUl*  —  saponaire ,  Bait.  II,  317  a. 

joli  —  (néna)  petit  lézard  noir,  Barth  V,  687. 

uijjj  —  flocons  de  laine  ramassés  par  les  femmes 
après  la  tonte ,  Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  155.  Chez 
De-Gubern.  117  c’est  la  meilleure  espèce  de  laine. 

—  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  16. 

gAA  —  espèce  de  serpent,  Hay  65. 

—  la  racine  du  y* Ly>,  Prax  R.  d.  O.  A.  YHI, 
281;  le  y*LyjO  même,  Berbrugger  206,  311;  plante 
médicinale,  Daumas  Y.  A.  132. 

jloA  —  bécasse,  Hbrt  184. 

Kmi  —  fièvre  maligne,  Domb.  89. 

yAs  —  phoque,  Cherb.  (menir),  Pagni  MS  (minlr). 

yôlP  —  discoureur,  Bc. 

^5 —  espèce  d’oiseau,  mon  Catalogue  I,  341,  7. 
Jjy'î  —  et  jj!  sphinx ,  Bc. 

—  anisette ,  Bc. 

—  l'ange  de  la  mort,  de  Jong. 

—,  en  Espagne ,  nom  d’une  plante ,  Bait.  I , 

191  b;  leçon  de  CDEL;  man.  de  Paris  877  yfr, 
illisible  dans  AB. 

s  ,* 

Kjyi  paternité ,  Bc. 


i  est  carpe ;  Pagni  MS  a  Bulbls, 
tinca,  c.-à-d.  tanche,  poisson  du  genre  de  la  carpe. 


,1 


et 

Simonet  234. 


(latin  albucus  et  albucium)  asphodèle , 


OyJ  —  le  chameau  pendant  le  temps  qu'il  vit  du 
lait  (leben)  de  sa  mère,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  218; 
selon  Davidson  92  (el  bellibun),  le  chameau  dans  sa 
troisième  année,  maiB  d’après  Prax  il  est  sevré  lors¬ 
qu’il  a  un  an. 


ÛTrolitxxovcç ,  Fleischer  Gl.  106. 
jI  mandragore ,  Bc. 


y  >5 

AJ.  pl.  oLj, 


/svvt  /Yi/y/t/d  7 


8 


ur1' 


mot  est  d’origine  esp. ;  cette  langue,  il  est  vrai,  n’a 
plus  un  tel  subsi,  mais  elle  a  le  verbe  aporrear  (ron- 
diner,  rosser).  M.  Simonet  veut  dériver  apôrio  dé 
appodium  (chez  Ducange),  baculi.  vel  clavao  genus. 

3 

(voyelle  dans  N)  =  Lobs=-,  Most.  sous  ce 

dernier  mot. 

sorte  de  bitume  de  Judée ,  Bait.  II,  310;  de 
Sacy  (Abd-allatif  276)  pense  que  c’est  xttotxvùv.  Dans 

s  3  -  y 

le  Most  sous  (Par  erreur  pour  comme  l’au- 

3  *09  3 

teur  le  dit  sous  ^  porte  La 

abutilon  (plante  de  la  famille  des  mauves), 
Bc;  chez  Freytag  qjAJsjj»!  ,  d’après  Avicenne. 

(ê'/rovKtç)  épulie  (terme  de  chirurgie),  Bc. 


-s 


I  n.  d’act.  ajLjI,  Voc.  ;  c.  q*  r.,  Koseg.  Chrest. 

113,  3  a  f.:  Ut  Xi'bbs’JS  j  — '•■J'  qL-ï 

1 — £_*_ ^  ((si  vous  désirez  le  khalifat,  je  ne  le  désire 
pas,  moi»;  B.  N.  102  r°  üLJô  q-,  &aLc.  jLi  «il 
refusa  d’accepter  cela  de  lui»  ;  —  c.  qê  r.,  Yoc.,  Bc 


sous  dénier. 


Pour  la  dernière  signification 


chez  Freytag,  voyez  Diw.  Hodz.  251,  dera.  1.  De  là 

-  £  9  o-  oTS.  9 

on  dit  et  a  Là,  ibid.  252,  1. 

IY.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  que  cite  Freytag 
se  trouve  p.  251 ,  vs.  22. 

,£ 

2bî  tuyau  de  roseau ,  chalumeau ,  P.  Âbd-al-wâhid 
27,  10. 

9  - 

Sbl  déni  (refus  d’une  chose  due),  Bc. 

£> 

iüLjî  fierté ,  Mi’yâr  18,  3. 

c. 

,w5 


ïLd  très-fier ,  Kâmil  352,  dern.  1. 

-S  o£ 

et  voyez  sous  I. 

e  .. i , 


sbLo  déni ,  refus ,  Bc. 


-  i 


lüLüf  voyez  plus  haut  p.  1  b. 


La, 


WJ 1  (grec)  hépatique  (plante) ,  Bc. 


(esp.)  évêque ,  Aie.  (obispo). 


^_jajÎ  (ar/ov)  ache  (herbe),  Bc.  —  i«'s,  Most.: 


■jSoLjÎ  (turc)  le  tuteur  d'un  prince ,  le  régent  du  royaume  p 
devint  un  titre  que  l’on  conférait  à  des  émirs  d’un 
rang  distingué  ;  le  premier  officier  du  royaume ;  <2)ulït 
b’Lwjéi  généralissime ,  grand  émir ,  Maml.  I,  1,  2. 

XjJoli'S  la  dignité  d'Atabek ,  Maml.  I,  1,  3. 

il. 


U  * 

^_J'Î  et  voyez  Yêtem.  21 — 23,  Freytag 

« 

Einleitung  314.  Ce  dernier  dit  avec  raison  que  le 
était  porté  par  les  jeunes  filles;  voyez  le  vers 
chez  Ibn-as-Sikkît ,  Kitâb  tahdzîb  al-alfâdh,  man.  597, 
p.  193,  dera.  1.,  avec  le  commentaire. 

£  30  t 

pondre  (sorte  de  gros  citron),  Bc.  ;  cédrat ,  son 
fruit  odorant ,  id.  Espèces:  ^ — byüt,  ^IxwJjJî, 

-man.  L  ,_cOaaX!-,  Auw.  I,  314,  20  et  suiv. 

aJüLo!  citronnelle ,  mélisse ,  Bc. 
ou  chopper,  faire  un  faux  pas,  Bc. 

qui  marche  à  petits  pas  et  lentement ,  de  là 
paresseux  j  Fleischer  Gl.  49. 

ex5'* 

qQ'Î  (pl.)  semble  tatouage ,  Formai,  d.  contr.  1: 

.J,  Xi j-ail  (j^uu  (3  <uA>> 

iUubJi  (écrit  très-distinctement). 

Ojjl  pl.  oi  fournaise ,  Bc. 

ijAOabî  sorte  de  poisson,  Yâcoutl,  886,8;  chez  Caz- 
v/înî 

LS*'  !»  c-  w  et  ^î,  IlXX  jAçyj  ^t  3!  conduire 

*  £ 

un  canal  vers,  Gl.  Abulf.  —  ^i\  se  dit  en  parlant 
de  celui  qui  est  attaqué  et  vaincu  par  l’ennemi,  Gl. 

a  l  y 

Fragm,  —  JLs-yJî  X-Ls  ^  jbj  «  mon  projet 

n’échoue  pas  à  cause  du  petit  nombre  de  mes  sol- 
-  £ 

dats»,  ibid.  —  -^j't  dans  un  sens  obscène,  Gl.  Edrîsî, 

Macc.  Il,  461,  29.  —  C.  J-e  terminer ,  p.  e.  3Î 
(jili  jJô  «terminer  l’histoire  d’un  tel»,  Gl.  Abulf.  — 

,  t 

C.  ^  p.  tuer,  Gl.  Badroun,  Gl.  Belâdz.  (le  ^j'î  dans 

le  Gl.  Badroun  n’est  pas  précisément  être  tué ,  mai» 
il  a  le  sens  indiqué  par  Lane  16,  1  à  la  fin). 


9 


J^ 


v_iuî 


II  c.  a.  pour  la  IIIe,  Voc.  v's  concordare  et  con¬ 
venir 

£  > 

III.  sljîy!  complaisance ,  Bidp.  186,  4. 

s  .t 

je  suis  puni ,  Macc.  III,  676,  1. 
CT31  thé,  Inventaire:  .jbLbj  jcA  ^5- 

«M 

ôî  II  meubler,  Bc. 

Y  s'établir,  se  monter  un  établissement,  Bc. 

-  .£ 

JM  mobiliaire,  mobilier ,  Bc. 

*<J  O 

=  chez  Freytag  est  une  faute  ; 

Lane  a 

ê4*  voyez  g>*3!« 

JÎ  III  c.  r.  faire  grand  cas  de,  Akhbâr  152,  10: 

lilyjbo  (cf.  la  Xe  forme). 

IY.  Dans  le  sens  de  préférer  une  chose  (accus.) 
à  (Jat)  une  autre;  mais  l’objet  est  quelquefois  sous- 
entendu.  De  là  vient  que  ce  verbe  signifie  aussi: 
vouloir,  désirer,  Gl.  Fragrn.  —  G.  a.  ou  (J*c  ou 
p.  et  <_>  r.  donner  libéralement  une  chose  à  qq.  Ex¬ 
plication  Quatrem.  Mong.  365  et  suiv.:  Ji\  IY  signi¬ 
fie:  «préférer  une  personne  ou  une  chose  à  une  autre;» 
par  suite:  «préférer  une  personne  à  soi-même  pour 
la  possession  d’un  bien;»  et  enfin:  «donner,  distri¬ 
buer  de  l’argent  ou  tout  autre  objet  précieux».  Il 
cite:  X, J! 

il  croit  que  xj  »Js!  est  pour  xavju  xj  [cf. 
R.  N.  47  r°:  il  avait  préparé  ces  pains  pour  lui- 

même,  mais  il  juü  JUc  jxiuül  L^j  Ji\,  et  ensuite: 

liÂP  l3J^c  U  Liyit]  et  donne  beaucoup 
d’exemples.  J’ajoute:  Abbad.  II,  115,  3  (cf.  III,  208), 
Djob.  288,  14,  Bat.  I,  104,  232,  243,  345,  II,  25, 
54,'  72 ,  138,  166,  179,  338,  III,  255,  268,  337, 
IY,  286,  Prol.  II,  238,  8,  Berb.  I,  407,  6  a  f., 
Cartâs  36,  4  a  f. ,  42  med.,  189,  10  a  f. ,  221,  la, 
Macc.  I,  590,  3  a  f.,  595,  16,  597,  22,  Khatîb  72 
v°,  86  v°.  Dans  plusieurs  de  ces  passages  jIajJ  si¬ 
gnifie  libéralité  ou  charité. 

X  faire  grand  cas  de,  Bidp.  31,  6  (ci.  les  notes 
critiques  et  la  IIIe  forme).  —  C.  a.  p.  et  r.  don¬ 
ner  quelque  chose  à  quelqu’un  en  particulier ,  a  V ex¬ 
clusion  d'autres  personnes ,  Berb.  1 ,  130,  10. 

jiî  religue,  ce  gui  reste  d'un  saint,  Bat.  I,  95. 


PI.  Jls]  effets  (meubles,  hardes),  Edrîsî  Ut",  1,  1001 

0-£ 

N.  III,  8,  6  a  f.  —  Comme  Ji\  signifie  tradition  et 
que  les  traditions  étaient  souvent  des  prédictions  de 
l’avenir  (cf.  Prol.  II,  179,  3,  17),  ce  terme,  propre¬ 
ment  yiî  (Djob.  76,  18),  a  reçu  le  sens  de 

prédiction  écrite,  Badroun  212,  7,  Akhbâr  154,  7, 
Bayân  II,  275,  2  et  3  (cf.  7  a  f.).  (Corrigez  en  ce 
sens  le  Gl.  Badroun  et  le  Gl.  Bayân;  dans  Abbad.  I, 
306,  14,  (j\-c  et  J» !  ont  leur  sens  ordinaire,  et  l’hé¬ 
mistiche  signifie:  «A  présent  vous  ne,  me  dites  abso- 

■V 

lument  rien»).  —  Influence  (très-fréquent),  particuliè¬ 
rement  d’un  astre,  Prol.  I,  191,  14,  202,  17,. 204, 
2,  II,  187,  17,  III,  108,  4,  Haiyân-Bassâm  I,  116  r°: 

ii)blsb5lj  Lite  J.  —  Sillon , 

o  _  _ 

L  (sulcus  j3î)>  Hbrt  178.  —  PI.  ^13!  terres  dont  les 
mêmes  portions  appartiennent  toujours  aux  mêmes  fa¬ 
milles,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  488. 

i 

sAI  impression  (au  fig.,  effet  produit  sur  l’esprit),  Bc. 
jS!  préféré ,  Gl.  Fragm. ,  Abd-al-wâhid  109,  2, 

^  o  ^  o  ^  £ 

Haiyân-Bassâm  III,  142  r°:  j**L*JIj  xl^cj  xdlS  bLc3 

tir  «lXXx;  sL^ii^S  jiî  çji 

ëjLÎt  reste,  Prol.  II,  185,  4:  ^  ëjtSi  «un 

O  o 

reste  de  l’esprit  prophétique»  (SL).  —  jJLc  ^ 

jjlc  8,13!  et  HjLs!  seul  se  prennent  (cf.  Lane)  dans  le 

sens  de  prédiction,  Berb.  I,  23,  136,  II,  11,  9  a  f., 
Macc.  II,  752,  7  (cf.  Addit.  et  Fleischer  Berichte), 

_  4 

w 

Ibn-Abd-al-meîic  86  v°:  L>  »Ac  x-ys  J-o  ruL&i  S  3 

Uj  xjU  (j«! j  (Jæ  xÂXâjî  Q-t 

‘ôjLsî  q*  Lg-ô.  —  Le  sens  de  ce  mot  ne  m’est  pas 
clair  Berb.  I,  473,  7:  il  employa  auprès  du  sultan 
l’intercession  des  hommes  dévots  SoUeJîj  q»  s^Ls'U 
x3>o5  (de  Slane  :  «  avec  lesquels  il  s’était  déjà 

lié  paf  la  pratique  de  la  piété  et  des  bonnes  œuvres  »). 

syiU.  PI.  Sù>  productions  de  l'esprit,  Abbad.  I, 
12,  6.  —  Tour ,  Bat.  IY,  356  (si  la  leçon  est  bonne). 

SyA.  mordant ,  force,  originalité  dans 

<*  / 

l’esprit,  Bc. 


oèSÎ. 


x*â3l  pl.  ^13!  trépied,  Bc,  chez  Aie,  (trevëdes) 
jjlil.  —  Au  fig.,  ^Us'ûl  u3aJ13'  J  (le  troisième  soutien 
de  l’empire),  Berb.  I,  538,  5.  —  J,Ü!  foyer ,  Hbrt 
196.  —  Nom  de  trois  étoiles  d’Orion,  Cazwînî  I,  38,  17. 


I 


10 


O»*-! 


d*»  V  tâcher  de  prendre  une  ville,  V investir,  Berb.  Il, 
135,  11. 

o£ 

Jb'i,  iûiÂ*JÎ  Jjl  empetrum  (plante),  Bc. 

JlÎ!  aludel  (terme  de  chimie;  espèce  de  pots  ou 
de  chapiteaux  qui  sont  ouverts  par  leurs  parties  su¬ 
périeure  et  inférieure,  et  qui  peuvent  s’emboîter  les 
uns  dans  les  autres,  de  manière  à  former  un  tuyau 
plus  ou  moins  long),  Gl.  Esp.  187,  Dévie  28. 

jthiî  I  ( commettre  un  crime)  se  construit  avec  de  la 
personne  contre  laquelle  on  le  commet,  Freytag  Chrest. 
52,  4  a  f. 

II  rendre  coupable ,  Bidp.  237,  6  a  f. 

H  gomme  ammoniaque ,  Gl.  Manç.:  Jlï  gv*3t 

)  t  ^  O  ) 

W  i.  a  +  O  y 

OS  )  -  -  7  O-’Orf. 

\iScs-l  *JLS,  vulg.  pour  *JLï  (qui  précède), 

tout  droit ,  Y oc.  (recte). 

£.y>-U  -^>-!  nain ,  Bc. 

i, 

'  =  çLxà  et  JLaS&l ,  Payne  Smith  910. 

f  £ 

J*'  II  affermer j  Bc,  Hbrt  177;  jjç>Ui  location ,  action 

de  donner  à  loyer,  Bc;  qIjIj  ysA  sous-affermer ,  Bc. 

Y  tâcher  de  mériter  une  récompense  dans  la  vie 
future ,  Gl.  Djob. 

YIII  même  sens,  Recherches  I,  Âppend.  un,  3, 
Gl.  Badroun. 

X  s'abonner ,  Bc.  —  qJoL<  q*  sous-affermer ,  Bc. 

o*s 

récompense  dans  la  vie  future ,  Abbad.  I,  112, 
n.  212,  Freytag  Chrest.  62,  7  a  f.,  Abd-al-wâhid 
15,  10,  Djob.  70,  3,  Proî.  III,  432,  6  et  .12,  Com¬ 
parez  avec  l’expression  *UÎ  ,&<-  chez  Lane, 

Selecta  t“o,  4,  où  l’épouse  de  Mo’tadhid,  qui  soup¬ 
çonne  (avec  raison/ que  son  père,  Khomârouya,  est 

mort,  dit  à  son  mari:  jiî  y>\  *11!  j*-Êlc! 

*  iûiyL3»  £  ciJIS 

O 

y>\,  à  Damas,  pied ,  patte ,  Ztschr.  XXII,  149,  Bc. 

B 

De  là  y>\  patte  d'oie  (plante  dangereuse) ,  Bc. 

.  Sj-s-!.  ‘âjjâ«i*J!  »j->!  nom  d’une  plante,  Ztschr. 
& 

XXII,  92,  n.  7. 


journalier ,  cetwi  qui  travaille  à  la  journée , 

Aie.  (jornalero).  —  Domestique.,  Bc.  —  Esclave ,  Yoc., 
'Aie.  (siervo).  —  Locataire ,  si  v.  d.  Berg  116,  n.  3, 
a  raison. 

8jL>I  revenu ,  rente ,  Roland.  —  Bail,  Ht. 

f  -  -  i 

pl.  dans  le  Yoc.  ^Ls-Ï,  servante ,  Yoc., 

Bc,  Hbrt  221. 

S  >_  o  y 

J*  voyez  sous  q£o. 

S  w 

e»  forme  de  briques ,  en  parlant  de  savon, 
d’un  gâteau  sucré,  Gl.  Edrîsî  341. 

pl.  cj!  bail  (Hbrt  177),  location ,  abonnement; 


ï  y.<A&JL  reconduction  tacite ,  Bc.  ; 

ferme ,  bail  ou  louage*  d’un  bien,  Bc. 

J  ^ 

pl,  (voyez  de  Sacy  Chrest.  I,  465) 

terrine ,  Bc,  Hbrt  198;  gamelle ,  Bc;  vase  à  fleurs, 
Hbrt  199;  cf.  1001  N.  Bresl.  I,  301,  IY,  139,  466, 
Macn.  I,  39.  Yase  qui  remplit  en  Egypte  l’ofSce  de 
baquet  ;  il  sert  à  laver  le  linge ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIH , 
part.  2,  416.  huche,  Bc. 

£  ^  O  y 

jS-LUwvo  fèrmier  (Hbrt  177),  locataire ,  abonné ,  Bc. 
cr*  ,  sous-locataire,  Bc. 

-  ^  /  O  } 

o!y=»U^s  terres  affermées ,  louées,  Maml.  II,  2,  129. 

(dans  le  man.  de  Leyde  l5J_>!)  (berb.)  litière , 
Cartâs  144,  4  a  f.  ;  cf.  Tornberg  430,  qui  observe 

qu’ Abd-al-wâhid  emploie  le  terme 

5  >  o  £ 

grammaire,  règles  d’une  langue,  Bc.  Propre¬ 
ment  iUuXiil!  est  le  titre  d’une  courte  gram¬ 

maire  composée  par  Abou-Abdallâh  Mohammed  ibn- 
Dâwoud  aç-Cinhâdjî  (-{-  723  de  î’Hégire). 

5  v»  o  >  w 

(j^>u>-!.  Jurait  excellente  espèce  de  prune 

5 

à  Damas,  Bat.  IY,  255.  U^3^?*^  l’espèce  de  prune 

qui  s’appelle  en  persan  <^J  »L&,  Most.  sous 
jjmjLJ!  j— S— j  q^ajC!  *_ j  u^>L>!  !3!j 

(1.  y^jJL?>LiJlj)  -bjJLÿüiJLi  —  Au 

o 

Maghrib  ce  mot,  qu’on  y  prononce  (j^L^ü!,  signifie 

B 

» » 

constamment  poire  ;  Gl.  Manç.  sous  .t 

uolâ-j)!  <-_j_3tXlj ;  Most.:  xi  JUb  ^JO! _yS> 
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(N  +  1$j)  fîytSî  Le-j^  (_>£>!__>!  ;  L  (pirus 

y  ,E 

_j>5  (_5yU^);  Yoc.  ;  Aie.  (peral  et  pera);  Hœst 
305;  pherb.  ;  Pellissier  348.  Dans  les  1001  N.  Bresl. 
I,  297,  o>Lp  (sic)  est  aussi  le  synonyme  de 

Poire  sauvage ,  Domb.  71.  Chez  Bc  prune  est  oauà-t 
et  poire  ywLpi  ou  (j^Ls5!.  05jjL>,  (joLpî  blette 

■  g 

(poire)  Bc.  —  Article  dans  le  Most.  : 

<3^*45  xAÎi  Jm  *)  jUüj  ^jyCjJî 

jO-w-1  i_xAji  t  '■  jjiuu  ^ 

iw*x£Ji  j{$£  ^  a !u\Xÿ> 

^  i-oi  JôlS  v_jvAÎI  Wj  c-njJî  j*.t aoæ 

^Jjl^.î  voyez  ^Ls-jl. 

II  rassembler ,  réunir  c.  *1!  p.  (?),  voyez  de  Sacy 

Chrest.  Il ,  vl ,  10  et  244 ,  n.  62.  —  JliS  L^S 
«  il  lui  promit  de  lui  payer  l’argent  à  une  certaine 
époque»,  Macc.  III,  755,  17. 

O  -  % 

oui ,  Yoc. 

JLs-i ,  en  Barbarie,  veuf ,  fém.  s  veuve ,  Bc,  Hbrt 
30,  Rohlfs  142. 


pl.  ,  au  Maghrib,  grande  citerne ,  Gl. 

Edrjtsî;  aussi  dans  le  Yémen,  Niebuhr  R.  I,  330,  334,  1. 1. 

temps  donné  pour  réfléchir ,  Roland. 

H  X  devenir  une  àU=>-5 ,  Gl.  Belâdz. 

-  -  £ 

pl.  j.ls-1  marais ,  Hbrt  175,  marécage ,  Be. 


er^* 


—  y>Lo  citerne ,  Gl.  Edrîsî. 

-  «-  O  - 

(vulg.  pl.  maillet ,  Aie.  (maço 

"  f 

para  majar). 


iüLs\*x  maillet ,  Ztschr.  XXII,  116.  (La  - compa¬ 


raison  de  Lane  montrera  pourquoi  j’ai  noté  ces  deux 
formes). 

£-î  «A»/  Bc. 

4  -  o  S 

î  voyez 

^vXs»-!  avec  le  génitif  l'unique,  la  plus  belle , 

„  O  , 

parmi,  Aghânî,  38,  8  a  f.  —  oL-uail  s^As-i  ^  !tAS> 


je»! 


«ceci  fait  partie  d’un  grand  malheur,»  Macc.  II,  486, 
17  avec  la  note  de  Fleischer  Berichte  71,  72.  — 
Oot  se  dit  en  parlant  d’une  tradition  qui  s’appuie 
sur  l’autorité  d’un  seul  compagnon  du  Prophète  ou 
seulement  sur  celle  des  q^ajIï ,  et  que  les  juriscon¬ 
sultes  rejettent  si  son  authenticité  ne  peut  pas  être 

prouvée,  v.  d.  Berg  6.  —  (jJjÜÎ  A>!  ^  Jjf  comme 

s'il  était  un  simple  particulier ,  Bayân,  H,  68,  12. 

oLj>U>!  (?)  Berb.  I,  654,  6  a  f.:  *_*J! 
i  oUj>L=>!  ;  de  Slane  traduit  fuyards . 


(N)  ou  (La)  —  Là  U»,  Most  sous 

ce  dernier  mot. 


)  hem t  (interj.  pour  avertir)  ,  Bc. 

a^î  ahil  Bc.  —  Fil  1001  N.  Bresl.  I,  164,  1. 

écuyer ,  palefrenier  (du  mongol  &j^>5  cheval !), 
Quatrem.  Mong.  108,  qui  donne  (109  a)  un  exemple 
emprunté  au  Mèsâlik  al-abçâr. 

I  contenir ,  Bc.  —  En  parlant  du  vent,  oje>l 

O 

souffler  tantôt  plus ,  tantôt  moins ,  Djob.  315, 
19.  —  ou  xjj^wJî  attraper ,  gagner 

y  o  , 

la  fièvre ,  Bc.  —  xi-tx;  xjuAr»-!  le  sommeil  le  gagna , 

)  -  o£  O  . 

voyez  sous  (jxx.  —  xA*«ji5i  xilAs»!  on  le  calomnia , 

e 

Haiyân-Bassâm  I,  30  r°.  —  lis,  LiXi>!  la  pluie  nous 
surprit ,  R.  N.  61  v°,  —  «djs3»!  il  vous  a  attrapé , 
trompé ,  Aghânî  64.  —  Contraindre ,  forcer ,  ^! 

Nowairî  Espagne  457,  c.  a,  p.  et  y  r.,  Gl.  Fragm., 
Abd-al-wâhid  202,  10,  Amari  441,  10  (cf.  annot 

&  ^  c£  m 

crit).  —  t\i>!  il  commença  son 

règne  par  etc.,  Amari  444,  13;  ^  commencer 

par  décrire ,  Macc.  I,  130,  3.  —  «3e>l  éblouir , 

au  fig.  JJL*Jî  sXi>i  éblouir ,  surprendre  l'esprit  par 
une  apparence  brillante ,  Bc.  —  s*|y>.  ôc>l  swèîr  Za 

_peî'we  de  son  crime,  Bc.  —  j>3-t  se  mettre  sur 

ses  gardes ,  prendre  ses  précautions ,  Bc.  —  jc>l 

se  faire  relever  de  ses  vœux ,  Bc.  —  iÀ_s»î 

prendre  congé ,  saluer  avant  de  partir,  Bc.  — 
j,  siLc»  /aire  compliment  de  condoléance  à  quelqu'un 
sur ,  Bc.  •  —  <Â3-5  pomper  quelqu'un ,  lui  tirer 


ses  secrets  avec  adresse ,  Bc. 


il  se 
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A3»! 


A3»! 


mit  en  chemin  et  partit ,  Bc.  -7-  q-»  Lo  A3»!  saigner , 
Bc.  —  sLtoj  A3»!  prendre  le  consentement  de ,  Bc.  — 
A3»!  arracher  la  vie  à  quelqu'un,  Bc.  —  A3»! 

!Âjj-  quintessencier ,  Bc.  —  yA  A3»!  couper  les 
cheveux  à  quelqu'un,  GH.  Fragm.  —  A3»!  se 

faire  assister  (ou  accompagner)  de,  Bc.  —  xA-o  A3»! 
copier,  Bc.  —  xAü_e  A3»!  effarer,  troubler;  ahurir, 
rendre  stupéfait;  tourner  la  tête,  rendre  fou  d'amour, 
Bc  (cf.  sous  ^^juaA!  A3»!).  —  ^.yJ!  IjAA  A3»!  co¬ 
pier  un  livre  sur  une  tablette ,  Àmari  192,  3  a  f.  — 
qLü  A3-!  viser,  Bc.  —  LwÀ3  A3»!  prendre  haleine, 

ff  4  -  • 

Bc.  —  Ljs-j  A3»!  se  familiariser ,,  prendre  des  ma¬ 
nières  trop  familières,  Bc.  —  C.  ^!  aller  à,  mener  à 
(chemin),  Bc,  cf.  Gl.  Abulf.  —  Prendre  la  route  de, 
Becrî  114,  4  (aussi  J^e,  voyez).  —  C.  a.  p.  et  J,! 

conduire ,  mener  quelqu’un  à ,  chez ,  Bc. 1  —  j? 3Lw  Lois 

£  9  > 

xA  xA  ^yoAÎ  üLJ!  Ai^i  «quant  aux  autres,  prenez 
par  exemple  al-Mançour;  sa  mère  était  une  esclave», 
Tha’âlibî  Latâïf  75,  2  a  f.  —  A3»!  se  venger, 

Yoc.  —  rudoyer ,  Bc.  —  A_3»! 

ou  *Jolà>  j,  relever  le  courage  de  quelqu'un,  le  con¬ 
soler,  Fleischer  Gl.  83;  apaiser ;  choyer ;  complaire ; 
chercher  à  se  raccommoder  avec  quelqu'un ;  amadouer, 


caresser  pour  attirer  à  soi,  Bc.  . —  Â3>!  fasci¬ 
ner,  ensorceler,  Voc.  —  jjU,'  A3»!  ou  prendre, 

comprendre,  interpréter,  Bc.  —  xJüü  A3»!  le  courage 

j  'i 

lui  manqua,  Gl.  Badroun.  —  JUli  A3»!  on  lui  de¬ 


manda  compte  de  l'argent ,  Abd-al-wâhid.  —  «A-u  A3»! 


soutenir  quelqu’un,  lui  prêter  son  appui,  Fakhrî  372, 
1  et  2.  —  C.  a.  p.  et  wj  r.  ordonner  à  quelqu’un  de 
faire  ou  d'apporter  quelque  chose,  de  payer  une  somme, 
un  tribut,  Gl.  Belâdz.,  de  Jong,  Gl.  Fragm. ,  Berb. 
I,  50,  52.  —  C.  a.  p.  et  *_j  de  l’autre,  rendre  quel¬ 
qu’un  responsable  d' un  autre,  de  Jong,  Gl.  Fragm.  — 
C.  (-j  et  j.  agir,  Gl.  Maw.  —  C.  J-e  p.  prendre  sur  soi, 
se  charger  de,  Bc.  ;  —  s'emparer  de  l'esprit  de  quel¬ 
qu’un,  Abbad.  II,  120,  5;  —  en  parlant  d’un  disci¬ 
ple,  non-seulement  x3»v£;  A3»!,  mais  aussi 

*3»v3,  Abd-al-wâhid  129,  4:  ^  ll*3  s— 3Le  Â_3»S 
xaâJ!  jyA  ;  —  xAe  A3»!  il  lui  fit  promettre  (ellipse 


'  0  "n 

de  A4AS  ou  de  ^^»AI),  Bassâm  II,  113  v°:  _ «là 

jjî  !ô!  fuie  Ae»!j 

^3»  (cf.  Abbad.  Il,  120,  5);  —  déranger  la  santé 
de  quelqu’un^  faire  mal ,  Bc;  —  en  parlant  d’un  che¬ 


val,  l'enclouer,  le  piquer  en  le  ferrant,  Bc.  —  C. 
(Jæ  prendre  la  route  de  ;  xi  13“  Oüjb  <J-e  A3»! ,  Gl. 

Bayân;  yS\  Je  A3»!  «il  prit  la  route  du  désert», 

9  > 

de  Sacy  Chrest.  II ,  t*o ,  2  a  f.  ;  Je  A3»  «  prenez 

à  gauche»,  Bc;  aussi  J!  Â3»i,  Becrî  114,  4.  —  !5Ju> 

LAe  gardez  la  porte  afin  que  personne  n'entre , 

Gl.  Badroun.  —  ouJA!  xAIe  A3»!  barrer  le  chemin 
à  quelqu’un,  Abbâr  86,  8  a  f.  (=  Haiyân  94  r°).  — 
Je  A3»!  s'endurcir ,  s’accoutumer  à  la  peine, 
à  la  fatigue,  Bc.  —  sJ33»  Je  A3»!  se  choquer  de, 
Bc.  —  J  Je  A_3»!  ou  iwwAü  se  tenir  sur  ses 
gardes ,  prendre  ses  précautions  $  Macc.  I,  162,  2  a  f., 
cf.  Add.  et  Fleischer  Berichte  177.  —  Reprendre, 
réprimander,  c.  Je  p.  et  l’accus.  ou  J.  de  la  chose 
à  cause  de  laquelle  on  réprimande  quelqu’un,  Amari 
673,5,  Mohammed  ibn-Hârith  344:  xjLoJ!  ^)  xAe  A3»! 

LçJAj!  x!  ijlii  Jê  xî  Lg-iL.1  -  (Lg-ÿA  ^J! ,  Bat.  I , 

Î30;  aussi  c.  Je  r. ,  Macc.  I,  504,  7:  A3»Lj 

.  ^  G  fi 

V_jLâ?i  xA-V*At  >-*?Aw «  Je  !AjA-4J  ÎA-3»! , 
s'élever  avec  véhémence  contre  (cf.  Fleischer  Berichte 
192).  —  C.  ^e,  aJ5  ^^-e  A3»!  adopter,  Yoc.  — 

x3  ^Lü!  oA3»!  prendre  feu,  Bc.  —  »J?L3»  J,  A3»!, 
voyez  s—bÜP.  A3»!.  —  j*eLJ!  fi, ’  A>!  filer  doux, 

agir  avec  douceur,  par  crainte,  Bc.  —  xî  oÂ3»!  je 
lui  fis  réciter  un  passage,  Abd-al-wâhid  62,  9.  — 
Â3>!  paraphraser,  interpréter  malignement, 
Bc.  —  x^Ali  A3»! ,  voyez  khJù  A3>!.  —  A3»! 
j  x*x  il  commença  à  lui  parler  de,  Gl.  Badroun.  — 
qAs  Â3»!  consulter  quelqu’un,  Berb.  I,  406,  11.  — 
C;  q->,  en  parlant  d’un  canal,  prendre  ses  eaux  d’une 
rivière  (ellipse  de  »eU),  de  Sacy  Chrest.  I,  327,  1;  — 
profiter  de,  Gl.  Badroun.  —  C.  p.  réprimander,  blâmer, 
Abd-al-wâhid  205,-9;  —  vaincre,  subjuguer,  en  par¬ 
lant  du  vin,  Badroun  35,  10,  Bassâm  II,  113  v°: 

Jî  û  #  w  9  ^ 

(j^jAs!  Aj’  cA>l.  —  A  ^e  A_3» 

je  te  la  garde  bonne,  tu  me  le  payeras,  tu  auras  de 
mes  nouvelles,  tu  éprouveras  ma  vengeance,  Bc. 

II.  iAjUib  A3»!  routiner,  dresser  à , quelque  chose 
par  routine,  Bc. 

•  w 

A3»L)'! ,  avec  x^3i  J,,  s'écouter,  avoir  trop  de  soin 
de  soi,  Bc. 

$  O  fi 

A—3-S  charme ,  enchantement ,  maléfice  qui  empêche 

.  o  * 

le  coût  (cf.  Lane  sous  ,1a  IIe  forme  et  sous  »A-3»i) , 


JT*1 
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Bait.  I,  290  a:  les  Indiens  disent  iJvA1  iûol5» 

.  •  y  o  y  o  y 

qjL*J1  j-s^5  (A3-Ü!  JLLnl^ 

£  £ 

w 

ÿAxJI  jJai5.  —  ^UJî  ,3  iÂ3>!  essor ,  Bc.  —  U-icj  Âi>î 
commerce  d'argent;  —  correspondance ,  relation  entre 
les  marchands  pour  le  commerce;  —  communication , 
commerce,  familiarité,  Bc. 

.  o  £ 

«Aj>S  dose,  prise  d’une  drogue,  Bc.  —  8Je>! 

occupation ,  action  de  s’emparer  d’un  pays ,  Bc.  — 
L'action  de  carder ,  Aie.  (cardadura). 

-  £ 

butin ,  Abou’l-Walîd  357,  4. 

'  "  Ç  S 

iiXJM  (lit-t.  prends-moi  avec  toi)  grateron 

(plante),  Bc. 

.  -  ü, 

<-V>Lo  proprement  endroit  d'où  l'on  prend  quelque 
chose  (voyez  Lane);  de  là:  source  où  puise  un  histo¬ 
rien,  Prol.  I,  8,  5  a  f.,  un  jurisconsulte,  ibid.  341, 
10.  —  Proprement  le '  chemin  que  l'on  prend  (voyez 
Lane),  au  fig.,  manière  d'écrire  ou  d'improviser,  de 

^  O  - 

même  que  qui  a  aussi  ces  deux  sens,  Abd-al- 

wâhid  104,  7  a  f.,  72,  3,  211,  3,  Maec.  I,  384,  11 
et  12,  Khatîb  24  v°:  Uü.^.  — 

L'endroit  que  quelqu'un  occupe ,  Memorial  hist.  esp.  YI, 
116,  5  (où  il  faut  lire  ^ÂJî,  comme  le  mon¬ 

tre  le  fac-similé). 

Il  c.  a.  p.  destituer ,  déposer ,  Mace.  I,  645,  6,  9 
et  10  (bis),  884,  17,  II,  801,  11,  Cartâs  45,  2  a  f., 
trad.  356,  n.  1,  l’anonyme  de  Copenhague  61,  69 
(3  fois),  71  (3  fois),  Hist.  Tun.  110,  Bassâm  III, 


33  r°,  en  parlant  d’un  câtib  : 


&  3  syLiJI  <• 

Y  se  démettre  de  son  emploi,  Cartâs  45,  3.  —  Mar¬ 
chander  au  fig.,  hésiter,  balancer,  Bc. 

5  ,  _  -  - - 

j3.î.  PL  ^U>\,  Bc.  -  j_bA5î  aussi ,  également, 
de  ~mon,  ton,  son  côté ;  c^ij  «et  vous  aussi 

vous  partez»,  Bc;  30 Ud  Cr*  lit 

«moi  aussi,  j’ai  assez  de  soucis»,  voyez  Habicht 
Gloss.  IL 

o  „  5 

le  meilleur ,  de  même  que  parce  qu  on 

met  en  réserve  les  meilleures  de  ses  productions  (cf. 

Lane  sous  ’gJjLi),  Abbad.  I,  3,  1.  6,  Khatîb  147  r°: 
sboi’iS  iÿJüj  y>'-  —  yxxJi  y>î  pour 

toujours,  Berb.  H,  52,  1,  70,  7  a  f. ;  de  même 

Berb.  II,  121,  4,  186,  6  a  f.  Dans  une  phrase 


négative  jamais  (cf.  Lane),  Prol.  I,  258,  8,  382, 
3  a  f.,  Macc.  I,  315,  21. 

(t.  de  marine)  au  vent ,  J.  A.  1841,  I,  588. 

-  O  ^  ^  „  , _ _ 

,  pl.  jé>\y>  et  jà-Lc,  poupe ,  l'arrière  d'un  vais¬ 
seau,  Voc.,  Bc,  Bg,  Mc,  Macc.  II,  741,  2. 

O.S., 

arrérages,  débet ,  Bc. 

~  £+  o  y 

-s>  endroit  vers  lequel  on  recule ,  Gl.  Belâdz. 
=  xiüj,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

O  5  O,  É  ' 

•  .  «  O  yoi 

0^1  voyez  v_j.,ÿL 

f  polype,  Bc.  —  Sèche  ou  seiche  (poisson),  Bc. 

&Lo».î  pl.  JoLM  épingle,  Aie.  (alfilel).  C’est  une  cor- 
ruption  de  üL>l ,  pl.  de  ,  <qui  a  le  même  sens. 

LojA./J.-^k.  î  (xocï.xy'àcév ,  voyez  Stephani  Thésaurus)  cal¬ 
cédoine  (agathe  blanche) ,  Bc. 

II  pour  la  IIIe,  Yoc.  v°  sociare. 

G£ 

frère  (d’un  ordre  religieux),  Bc,  Daumas  Ka- 

y 

bylie  67;  pl.  vulg.  q[>x>  (pour  J.  A.  1859, 


9  y  9  s 


H,  264.  —  Ou»  b)5iA/o  s^_3*î  désigne  gAJlgJî 

gJLLJIj  ,  Most.  sous  O*-»*»!  gdjJA.  — 

oUJt  ,  frère,  soutien,  bien-aimé  des  jeunes  filles 
(surnom  qui  flatte  le  plus  les  Arabes),  d’Escayrac 
294;  un  homme  qui  défend  son  foyer,  en  général  un 
brave,  W erne  50. 

£ 

chez  les  Turcomans  en  Asie  Mineure,  le 

chef  d’une  confrérie  dont  les  membres  s’appellent 
0UasJI  et  sur  laquelle  Bat.  II,  260  et  suiv.  donne 
des  détails. 

w  O  - 

(vulg.)  affilié  à  un  ordre  religieux ,  J.  A. 
1859,  H,  264. 

S  O  ^ 

association,  confrérie  religieuse,  J.  A.  1859, 

II,  264. 

9  o  £  o  -  y  +  o  l 

le  petit  Chien  et  Syrius ,  Bc.  -r- 

s  y  c.  £ 

»ysu!  espèce  de  datte,  Pagni  152  (où  il  faut 

lire  Huet  avec  le  MS). 

«  -  £ 

Kjuid.  fraternité,  confraternité,  compagnie ,  ordre; 
confrérie ,  Bc. 
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(proprement  fraternité)  tribut  annuel ,  Palgrave 
I,  62,  65;  ce  que  l’étranger  paye  aux  Bédouins  pour 
traverser  le  pays,  Burton  II,  113;  chez  Burckhardt 
Syria  301 ,  khone. 

iyp* T  lacet ,  cordon  de  fil  ou  de  soie ,  Bc  ;  pl.  oî , 
Edrîsî  Clim.  I ,  Sect.  7  :  oLbj ol _ _ ’» 

tw  il 

,3  _ II  ^jü  531 

I^Uuv,  ibid.  :  j,  oLç>^5  î^üJb  L^JLc 

t5?  LçïLLeI 

î  voyez 

LUJ  (latin  des  botanistes  aquilegia;  voyez  sur  l’origine 
de  ce  nom  le  Dict.  de  Littré,  v°  ancolie)  ancolie 
(plante),  Bc. 

_j-Ây.£*-î  (%7vo$  Sxhxtrtrioç)  hérisson  de  mer ,  Payne  Smith 
1006  (où  il  faut  lire  ainsi,  au  lieu  de  ^Jyys»!). 

(ïpivoç)  Campanula  erinus ,  Bait.  I,  18  e. 

( Chamaeleon  aïbus )  est  un  mot  berbère,  Bait.  I, 
19  b,  51  b.  Freytag  n’avait  pas  d’autorité  pour  les 
voyelles  qu’il  donne.  Cf.  Léon  774  (addad). 

II  accoutumer  (Aie.  bezar  costumbrar)  quelqu’un  à 
quelque  chose,  c.  a.  p.  et  r.,  Bidp.  271,  9.  —  C. 

yj  r.  s'appliquer  à,  Macc.  I,  560,  dern.  1. :  yjL*A*lj  yjJ>5 
(les  voyelles  dans  l’éd.  de  Boulac).  —  T.  de 
jardinage,  serfouir ,  gratter,  remuer  légèrement  la 
terre  avec  la  serfouette,  L  (excodico,  cf.  Ducange). 

V  c.  u  de  la  personne  dont  on  apprend,  Khatîb 

"  E 

19  v°:  yjôLj'j  Lï.  —  C.  yj  r.  pratiquer , 

observer ,  de  Sacy  Chrest.  II,  401,  6:  ^5  yjAi  Lii., 

gJ5  iéLiiÂ_j  yjJ>L*it  «le  prophète  n’a  invité  à  pra¬ 
tiquer  cette  règle  de  civilité,  que  parce  que”  etc.; 

Cartâs  112,  9:  jJLxJt  J-S>5  —  C.  ou 

yj  p.  montrer  pour  quelqu'un  les  égards  que  l'étiquette 

ou  la  politesse  réclame ,  Maml.  I,  1, 250;  y_oLi 

S  Ju  0Î  »  l’officier  ne  voulut  pas,  par  politesse, 
que  l’on  prononçât  son  nom» ,  ibid. 

X  c.  a.  p.  prendre  quelqu’un  pour  précepteur ,  Macc. 

I,  529,  18:  «oJyî  ((il  le  prit  pour  précepteur 

de  son  fils»  ;  de  même  Haiyân  35  r°. 

6-5 

yjJ>î.  yjj—i  y-oS  l'art  de  la  guerre ,  J.  A.  1848, 

II,  195,  n.  2;  aussi  yjjJi  yjl^t,  ibid.  196,  n.  2.  — 


Exercice ,  Edrîsî  Clim.  II,  Sect.  6:  les  dromadaires  de 
qui  sont  fort  intelligents,  i-^Lo  U  r1-*3 


Mahra , 


-s 


J 


yj^i  JJsLy.  —  Châtiment ,  Aie.  (castigo  en  los 

malos,  castigo  con  rina,  castigo  con  pena),  Becrî  166, 
3  a  f.,  170,  7;  châtiment  correctionnel ,  Cairawânî  620: 
jiji üj  yjOÎ  0.  1*^  (cf.  Yincent  Etudes 

63,  6  af.).  Sur  iüy>  (Khallic.  I,  364,  1  SI.) 

>  O- 

voyez  la  trad.  de  M.  de  Slane  II,  45,  n.  6.  —  .i>yu 
<—0^5  lieux  d'aisances ,  latrines ,  Bc,  Hbrt  191. 

t. 

iüoLa  discipline ,  Ht. 

«e  > 

yjJ>j_-o  censeur  (garde  des  mœurs),  Bc;  celui  qui 

châtie ,  réprimande ,  corrige ,  Aie.  (castigador).  —  Celui 
qui  gouverne  le  vaisseau  à  la  proue ,  Aie.  (governador 
de  la  proa,  Nebrija  proreta). 

>£- 

yjjJ>L«  obéissant  (cheval),  Daumas  Y.  A.  184. 


,E 


commodités  (privés  d’une  maison),  Bc. 


J  -*  —  —  — 

^0>5,  écrit  j0>!,  a  dans  le  Voc.  le  pl.  ^!j>5. 

(gr.)  hydromel ,  Most.  sous  (}— Sang. 
(j«vyy^ùî  (B)  (berb.)  Thapsia ,  Bait.  I,  19  c. 


»3Î 


•ol  manger  quelque  chose  avec  son 


n.  y. 

pain  j  Bc. 

Y  c.  y  r,  manger  quelque  chose  comme  assaison¬ 
nement  avec  le  pain,  Yoc.,  Bait.  dans  de  Sacy  Chrest. 

I,  148,  4  a  f.,  où  A  porte  aussi:  Lp-jJL*-*  j»oUj 
;  mais  dans  B  c’est  :  jyü  ,  ce  qui  est  pré¬ 
férable. 

r53t  sauce ,  Hbrt  15  (Alg.),  bouillon ,  Hbrt  13  (Alg.). 

2 

—  Vivres  que  les  souverains  avaient  le  droit  d'exiger 
de  leurs  vassaux ,  Aie.  (conducbo). 

E 

I* — j vit ,  au  fig.,  en  parlant  de  la  surface  et  de  la 
couleur  du  vin,  Gl.  Mosl. 

G 

vendeur  de  (j.Soi)  tout  ce  qu'on  mange  avec 

w  ,  **» 

le  pain ,  Bait.  I,  48  d:  j.LcJL  JOj 

&  qJLILj  aû» 

O  ^ 

0^0!  bien  élevé ,  poli,  délicat  dans  ses  procédés,  Bc, 

Ztschr.  XXII,  119;  on  dit  au  pl.  0*13,  des  hommes 
polis ,  la  bonne  compagnie ,  ou  simplement  jOÎ5l,  ibid. 
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3*l 


II  fournir ,  pourvoir  de  ce  qui  est  nécessaire ,  Bc. 

9,f 

sîA.  agrès ,  Bc.  —  sSo^î  Jwol^  fourni , 


garni,  Bc.  —  oî^oi  proprement  instruments ,  au  fig. 
connaissances ,  parce  que  ce  sont  les  instruments  dont 
on  a  besoin  pour  exercer  un  métier  ou  remplir  une 
fonction,  pour  bien  écrire,  etc.,  Abbad.  II,  29,  n.  2, 
Gl.  Bayân ,  Berb.  I,  475,  11,  498,  5,  517,  6  a  f., 
518,  13,  Macc.  II,  514,  16,  de  Sacy  Dipl.  IX,  495, 
9,  Chec.  223  v°:  je  ne  puis  pas  écrire  aussi  bien  que 

i 

je  le  voudrais,  iÿi  «parce  que  je  ne 


possède  pas  assez  de  connaissances»,  Khatib  114  r°: 


qLJJ!  jJLc  Aj'îjOi  0\S.  —  Particule,  (v. 

0+9 

Lane),  sioî  particule  restrictive ,  Macc.  I,  48, 

4  (cf.  Add.) ;  oçyûJ!  sW  V article,  Bc. 

s5bi.  gréement ,  ce  qui  sert  à  gréer 

un  vaisseau,  Bc;  ol5ïA$î  gréer , 

Bc;  gjj  dégarnir ,  ôter  ce  qui  garnit,  ce  qui 

orne,  Bc,  qui  donne  eyljîA  comme  pl.  de  aW. 


^50 f  II.  Pour  J  payer  tribut  à,  on  trouve  aussi 

s  j  -  îî>  S 

J  seul,  Gl.  Abulf.  —  xLc  JA  «de 

toutes  ces  choses  résulte  la  preuve  de  l’existence  de 

Dieu»,  Abbad.  I,  308,  12  (passif  de  <3 A  apporter). 

—  C.  £jc,  avec  ellipse  de  ^ , .»  (cf.  Lane  sous  la 
Ve  forme),  indiquer,  Yaîeton  0,  5,  cf.  7,  n.  6. 

V  être  payé,  Yoc. 
voici,  Bc. 

^  h  f 

o5  AA  (cf.  Lane)  proférer  les  lettres,  Prol. 

II,  388,  11,  12  et  dern.,  389,  2.  —  le  mode 

de  récitation  adopté  pour  la  lecture  du  Coran ,  Prol. 
II,  357,  6,  13,  358,  3,  Macc.  I,  606,  19. 

jüv^j  (pour  àLjtXj)  payement ,  Aie.  (paga  pago  de 

deuda). 

ÎS  5 

endroit  où  Von  paye  le  tribut,  • l'impôt ,  Gl. 

Belâdz. 


aCyo  (sic)  tribut ,  impôt,  Ht. 

■O 

•  f  O#»  a 

A).  iJSô  J>1  alors,  Amari  195,  9.  —  xi!  <3!  car , 


Bc. 


—  jJ  A.  à  moins  que,  si  ce  n’est  que,  Bc. 


^  ^  O 

y*i6t  tout  (omnis),  Yoc. 


( j voyez  Sontheimer  Bait.  I,  582,  n.  4.  — 

Most.  sous  ce  dernier  mot. 

o  ~ 

ijjôt  chez  Chec.  200  r°,  210  r°  et  ailleurs  pour 

«du  vinaigre  âcre».  Plus  corrompu  encore, 
par  suite  de  Vimâla,  dans  le  Yoc.,  où  l’on  trouve 

JA»,  à  côté  de  J*î-, 

0ùl  n  chanter  (coq) ,  Hbrt  65. 

IY  c.  i_j  r.  annoncer  une  chose  (Lane)  est  fréquent, 

mais  on  dit  aussi  j.Lcb£j  ai  A  «il  lui  annonça  Hichâm», 
Koseg.  Chrest.  101 ,  5  a  f. 

0  . 1%, 

V.  (jblj'  il  lui  témoigna  beaucoup  d'égards, 

Prol.  III,  8,  6. 

O  o 

q-3!  ordre,  commandement  d'un  supérieur  (cf.  Lane), 

Aie.  (mandamiento  del  senor).  —  Passe-port ,  selon  la 
trad.  de  M.  de  Slane  Berb.  II,  496,  2  a  f.;  chez  Bc 

jy? AJ  —  (jAÜ  salle  d'attente ,  antichambre , 

Tha’âlibî  Latâïf  14,  11, 

O  o  i 

q3S  l'oreille  d'une  charrue,  Aie.  (orejas  de  arado). 
—  Le  devant  de  la  tête  du  pourceau,  Aie.  (pestorejo 
de  puerco).  —  «La  Vudne,  qui  est  semblable  au 
pourpier,  mais  les  feuilles  sont  plus  grandes;  on  la 
mange  crue,  et  elle  a  un  goût  aigret»,  Vansleb  99. 

—  wbjA  cyclamen,  pain-de-pourceau ,  Bc;  bu- 
pleurum,  percefeuille ,  Bg.  835;  ,_^_ip5!  qÎA  idem, 
Bc,  Cynoglosse ,  langue-de-chien,  Bc,  Bg  846,  Bait. 
I,  23  b.  —  jyiù\  qJ>!  Echium  plantagineum ,  comme 
il  résulte  de  la  lin  de  l’article  de  Bait.  II,  438  b 
(J,Uui  jj!  xasloL,  voyez  plus  haut  sous  jjî).  — 

Cacalia ,  Bait.  I,  156  b:  ^  Jaïj 

—  en  Syrie,  q!A  Plantago  asiatica  (S),  Bait. 

I,  23  d:  J«*JL 

â^Lcj  |>LwJl  bj 

■LzA  sbiJ!  qÔ!  jà»  ^oLoi!,  Bc;  —  oudnîn-el-djediân , 
Cynoglossum  cheirifolium ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIH, 
279.  —  )JL  qIô!  consoude ,  Bc.  —  Sta- 

tice,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  283;  cortuse,  Bc.  — 
oLiJI  voyez  sous  i^oJi  qI«M;  cynoglosse,  Bc.  — 

g-yiüi  Umbilicus  horizontalis ,  Prax  R.  d.  O.  A. 

VIII,  280.  —  Oyb!  0IAI,  1001  N.  IV,  173,  1,  Bresl. 
III,  144,  XII,  63,  ne  m’est  pas  clair.  —  Ou*3! 
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( alisma )  chez  Freytag  se  trouve  dans  A  de  Bait.  I, 
23  e ,  mais  B  et  Sonth.  donnent  y.xj\  ,  ce  qui 
semble  la  bonne  leçon.  —  .liüi  q'3I  voyez  4  articles 
chez  Bait.  I,  21 — 23;  l’auteur  du  Most.  (sous 
jjù\  q'>3!)  pense  que  c’est  une  espèce  de  ce  qu’on 
nomme  en  esp.  xjyJb  (veleno);  Lamium  amplexicaule 
L. ,  Prax  R.  d.  O.  À.  YIII,  279;  morgeline  ou  alsine , 
Bc;  myosotis ,  Bc;  piloselle  ou  oreille  de  rat,  Bc.  — 
en  Espagne,  Cotylédon ,  Bait.  I,  23  f, 
ou  au  Maghrib  en  général,  id.  II,  330  b  (AB  ^31 
,  Bc,  en  Egypte  et  en  Syrie  une  espèce  de 

-  O 

Sempervivum ,  id.  II,  449  c.  —  qI31  ou  ^31 

espèce  de  beignets  qu’on  appelle  en  esp-  orejas 
de  abad  (oreilles  d’abbé),  Aie.  (hojuela  de  massa  ten- 
dida,  lasanna  o  orejas  de  abad,  orejas  de  abad),  Macc. 

O  - 

II,  515,  19;  —  cotylédon ,  Bc.  —  wJdüi  q35  oreil- 

o  «, 

lette,  cavité  du  cœur,  Bc.  —  q3Î  nom  d’une 

plante,  Daumas  V.  A.  381.  —  io-yy  ^31  oreille-de- 

y 

Judas ,  champignon  de  sureau,  Bc.  —  q3! 

-  OÎ  O  - 

crédule ,  Yoc.  —  xkM  Jô  effleurer  une 

matière ,  Bc. 

6-  o  ^  6  o 

Kiô!  nom  d’unité  de  q3î,  Koseg.  Chrest.  33,  10. 

£  £ 

ï33! ,  au  Maghrib,  le  nom  du  Sempervivum  maius, 
Most.  sous  ^Lsi! 

2  o  t 

Cj?i3S  auriculaire ,  Bc. 

O  -  î  i 

Sempervivum  maius ,  Pagni  MS  ( Uden  h.  e. 

aurieuîa). 

- .  3  ,  i, 

(pour  io3Li)  chant  du  coq ,  Daumas  V.  A.  245. 

s-  —  - 

ioôL«  mosquée ,  Werne  31.  —  Dans  le  chapelet  des 
musulmans  fragment  très-allongé  qui  tient  la  place 
de  la  croix  dans  le  chapelet  des  catholiques ,  Ouaday 
683  et  suiv. 

<^>î  II  nuire  à  quelqu’un  par  (l_j  IiÂs>1),  maltraiter , 
faire  du  mal  à  quelqu’un,  offenser ,  blesser,  infester , 
incommoder ,  tourmenter ,  molester  ■  —  endommager ,•  — 
/aire  mai,  causer  un  mal ,  wne  maladie ,  Bc. 

Y  se  faire  du  mal ,  Bc. 

.s 

ïlJ>i  insalubrité,  Bc.  —  Piras ,  Bc.  B3^î  J,  oéj 

empirer,  devenir  pire;  *S3M  ^  empirer,  faire  de¬ 
venir  pire,  Bc. 

S  s 

ijj3L  aj3M  proprement  cewa:  gai  tourmentent,  et 


de  là  (l’adjectif  pour  le  substantif)  les  cousins  (mou¬ 
cherons),  Bassâm  I,  150  v°,  151  r°. 

iù3l  malfaisance,  méfait ;  —  malignité  (qualité 

nuisible)  ;  —  causticité ;  —  virulence ;  —  méphytisme,  Bc. 

O,  ,î  O  ,£ 

KjSlM  “  SÎiM,  Lettre  à  M.  Fleischer  132;  dans  le 

Yoc.  XjI3I;  il  a  aussi  sî!31. 

o  _  *  s  ’ûÿ 

(poét.)  ondes,  vagues,  non-seulement  de  la 

mer,  mais  aussi  d’une  rivière  (P.  Becrî  129,  14,  P. 
de  Sacy  Chrest.  II,  If  a,  7)  et  même  d’un  torrent 
(P.  Abbad.  I,  50,  12). 


y 

malin ;  —  venimeux ;  —  caustique,  mordant ;  — 

méphytique-,  —  malebête  (individu  dangereux);  — 

<3yo  arme  offensive ,  Bc. 


ôy>  insalubre,  Bc. 

fâché ,  ennuyé,  Ale.  (estomagado  por  enojado). 


^vesce  (espèce  de  grain),  Bc. 


LM,!  (?).  Aie.  donne  ((erâfia  almorfôa»  pour  «trasmon- 
tana  yerva»;  mais  trasmontana  comme  nom  d’une 
plante  n’est  pas  dans  les  dict. ,  et  aujourd’hui,  comme 
me  l’a  écrit  M.  Lafuente,  on  ne  le  connaît  pas  en 
Espagne. 

LSS[)  î.  Most.  sous  ce  mot: 

;  ainsi  dans  N  ;  dans  Lm  : 

g*™*  cr=  ^ 

persicaire  (plante) ,  Bc. 

réglisse,  Most.  sous 

3  -s 

pierre  qui  ressemble  à  V ivoire,  Most. 


v,’  II  aller  de  biais ,  biaiser,  aller  en  ligne  oblique, 

s, - 

d,  Edrîsî;  Gl.  Manç.  :  J-yLS  UpUjw  wa^Ljj  y-— 

y  \jy}\  lékJiÂ/j  (j'O 

(jOAULi  üjdiî  J,  L^-LoL,  Kjj iîj 

<5?  xJà'LèiU_j  iLo 

III  Même  sens. 

Chez  Aie.  (sous  les  adverbes)  y-y  mienbro 
a  mienbro  —  L,l  l^l  chez  Lane. 

t,  2 

îüjü.  yj,Lo  «il  avait  d’autres  choses 
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sib, 


vL> 


à  faire  ailleurs  » ,  Müller  27,  9  a  f.  —  aâx 
«j’obtins  d’elle  tout  ce  que  je  désirais  »  (dans  un  sens 
obscène),  de  Sacy  Chrest.  I,  vl,  7  a  f. 


v_j ou  des  ornements  en  forme  de  cercle , 

GH.  Edrîsî. 

est,  dit-on,  ~  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

s  -  o 

homard ,  grosse  écrevisse  de  mer ,  Bc;  Bait.  I, 

'  a 

30  e:  obi!  j_S>  obi!  _y>  s^ê  Jls5 

^Lo^,  Lab  jUüj  (jrysuJÎ,  puis  il  renvoie  à  ce  der¬ 
nier  mot;  chez  Bc  y^JS  obs-  est  langouste  (écrevisse 
de  mer)  ;  —  squille  (crustacé  qui  ressemble  à  la  che¬ 
vrette),  Bc;  —  crabe ,  car  Bait.,  I,  506  e,  dit  que 
qLo5^  est  ce  qu’on  nomme  en  Espagne  camaron.  Au 
Maghrib  on  ignorait  quel  crustacé  était  désigné  par 
ce  terme  (voyez  sous  035)  qui  appartient  au  dia¬ 
lecte  de  la  Syrie,  Bait.  1.  1.  (pL&Jl  iüü  qi).  — 
qLo,!  chrysanthemum ,  Bc  ;  cf.  Bait.  1.  1. 

bsbji  (gr.)  orthodoxe ,  Bc.  —  iôywAoÿî  orthodoxie,  Bc. 
ibbjî  (gr.)  hérésie ,  schisme ,  Hbrt  157. 


ÿjî  (gr.)  l'arithmétique ,  Prol.  III,  88,  4,  Si- 
monet  256. 

ortolan  (petit  oiseau),  Bc. 

(bonne' odeur) ,  pl.  ,  Mi’yar  22,  4. 
déprédation ,  Ht. 

^sj  bxS!  y>?  1001  N.  IY,  203,  5  (même  leçon 
dans  l’éd.  Fleischer). 

°  ’  5  f 

j I  (P)  expliqué  par  üJyj  «jj  (P),  Ibn-al-Djezzâr. 

-  J 

(?)  mandragore ,  Simonet  256;  dans  le  Most. 
(même  article)  La  ,  N  bab-yî. 

(si  telle  est  l’orthographe  véritable;  beaucoup 
de  variantes) ,  plante  connue  sous  ce  nom ,  non  pas  chez 
les  Berbères,  comme  traduit  Sontheimer,  mais  chez  les 

teinturiers  (^ÿbacJt),  Bait.  I,  27  b. 

n  c.  v_j  dater  de  (commencer  à  compter  d’une 
certaine  époque) ,  de  Sacy  Chrest.  I ,  aa  :  c^b  iXi 

a  t 

.  — ■  —  W 

Sybo  £jyi  0,1-0  b*  fc  alîy  ^5!  frjyi 


y-üCbi!  «l’ère  dont  les  Juifs  faisaient  usage  primiti¬ 
vement,  commençait  à  l’année  de  la  mort  de  Moïse; 
dans  la  suite  ils  adoptèrent  l’ère  d’Alexandre  ».  Le 

Voc.  donne  ce  verbe  sous  kalendarium.  —  (L-J! 
calculer ,  déterminer  par  le  calcul  le  jour  où  quelque 

chose  a  eu  lieu,  Holal  78  v°:  M  "  \ 

LJ  *JO 

'  w\  °  T  1  "  ,  ci  . 

5  .  y 

(3'  py  pyî  iiUb.  —  C.  a.  mettre, 

graver  une  épitaphe  sur  un  tombeau,  Yoc.  (cf.  gylï). 
Y,  en  parlant  d’un  tombeau,  recevoir  une  épitaphe, 

Voc-  y^5)- 

o  £ 

*b>,î,  pl.  oi  et  génisse ,  Voc.,  Aie.  (eral  de 

£  -  cî  v 

un  ano,  eral  ternera);  *3»^!  ^  de  la  génisse ,  Hbrt 
15  (Alg.). 

o  ü- 

gyb'.  gylxll  iJuw  (Ghadamès  17),  xjfe,b‘ 

(Catal.  des  man.  or.  de  Leyde,  I,  154,  4  et  5  t.  a., 
Bc),  la  présente  année;  gybJi  py,  Ze 

mois,  le  jour,  duquel  sont  datées  les  présentes ,  de 
Sacy  Dipl.  IX,  470,  11,  cf.  5  a  f.,  Catal.  I,  154, 
2  t.  a.  Chez  les  chroniqueurs  gyUJi  pic  (ou  Aaylj) 
ou  gybJî  est  la  susdite  année ,  Müller  L.  Z.  13, 
dern.  1.,  30,  3,  35,  2,  10,  36,  3  a  f.,  37,  3  et  3 
a  f.,  38,  2,  39,  10  et  5  a  f.,  40,  10,  42,  4  a  f. , 
43,  5  a  f. ,  47,  4,  Khatîb  67  v°,  l’équivalent  de 
ÎlXP  J-Iî  ^yibxiS  gybJî  pic,  Müller  L.  Z,  10,  dern. 
1.,  13,  2  a  f.,  15,  10,  2  a  f.,  19,  3,  20,  9.  — 
xiyti  hier,  1001  N.  Bresl.  IV,  159.  — 
auparavant,  1001  N.  III,  617.  —  gybJS  ^  u-übj 
ou  gybJ!  £  £*0  est  une  ÏJe^Lc,  voyez  Macc.  III, 
325,  7  et  8.  —  Epitaphe  (parce  qu’elle  contient  la 
date  de  la  mort  du  défunt),  Voc.,  Bait.  I,  493  c 

(Edrîsî):  gylyJS  *-0  yc!  yl&iî  plc-^ 

w  J  O  5 

Jlc,  Abdarî  28  r°:  J.c  ibyJî 

8j**J  üÀ’^b-  0J2Â5  '-jLJU  JoLalî ,  Djob.  44, 

1  et  9,  125,  14,  281,  4,  11  et  13.  —  Répertoire , 
Aie.  (reportorio  libro  en  que  esta  algo). 

j  ce  &s 

Ujbyî  pour  (^ys-jl  chez  Bc),  xp%ccv.  Le  pl. 

*13-1,1,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  156, 

12,  où  l’.on  trouve  l’explication:  les  principaux  chré¬ 
tiens  de  Damas. 
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î  hippopotame ,  Bc. 

artichaut ,  Bc.  (cf.  Oosterlingen  18  et  suiv. , 
où  j’ai  dit  que  ce  n’est  rien  autre  chose  qu’une  tran¬ 
scription  de  l’ital.  articiocco;  de  même  Dévie  37). 

I  .  #  3  o  oo£ 

I  (pers.  ,  espèce  d’Origanum  maru, 

Bait.  II,  503. 

(esp.  artemon,  ital.  artimone)  artimon ,  Gl.  Djob. 
(pers.  a3Lp3,î)  =  <z>,  Payne  Smith  1182. 

ÿ- 


Le  pl.  ,  Saadiah  ps.  29. 

.J  ( arez )  parfum  qui  vient  de  Mokha,  Burckhardt 
Arabia  II,  402. 

~>s 

un  plat  de  riz ,  Gl.  Fragm. 
frelon ,  Daumas  Y.  A.  432  et  MS. 

y  i 

i  riz,  Calendr.  50,  1. 

y  c>£ 

chardon-de-Notre-Dame ,  caille-lait  (plante),  Gl.  Esp. 
391. 

î  =  ajwL^o ,  Most,  sous  ce  dernier  mot. 

O 

ou  ^SwCvJLwjî  archevêque ,  Amari  Dipl.  45 

et  23. 

ou  yU/Lv^î  (asphodèle),  voyez  ywlyil. 
voyez  AvvÂwJ, 

-  Oî 

en  Ifrîkiya  =  ^^^3-ÿIajwt ,  Most.  sous  ce 
dernier  mot. 

pl.  chantre ,  choriste ,  Bc. 

O  o£ 

ytojî  jpaW,  L  (pavimentum).  —  (j^i  la  France, 

*w 

Abbad.  III,  189.  —  xv-iAüii  chez  les  alchi¬ 

mistes,  mw  coagulum  des  natures  supérieures  et  infé¬ 
rieures,  Prol.  III,  207,  12. 

2  oS 

terrestre ,  —  foncier,  —  territorial,  Bc.  — 
( artichaut )  voyez  Oosterlingen  18  et  suiv. 

et  cf.  sous 

i  gS 

fonds  (le  sol  d’un  champ),  Bc.  —  Fond 
d’une  étoffe,  d’un  châle,  Bc. - Flancher  (partie 


basse  d’un  appartement) ,  Bc.  —  Lie  (ce  qu’il  y  a 
de  plus  grossier  dans  une  liqueur,  et  qui  va  au  fond), 

Most.  sous  jJÙ-  j&-,  sous  JJi  (jôjô : 

yxic  ïLyto^l  jS>.  —  Ne  m’est  pas  clair  Bait. 

I,  137  a:  LyS  LL  ^y»  XjS yO  AjwLyyjl 

jyy*oJt  KilîoUi»,  sOjLJî  SyyXi!  q*.  — 

Pot  de  chambre,  Bc. 

foi  . 

SiOj]  (turc  süj5l  ou  U,jt)  pl.  ,  en  Egypte,  bataillon 
(d’environ  mille  hommes),  Bc. 


jasmin  jaune ,  selon  Auw.  I,  431,  20.  —  Ephedra, 
Prax  R.  d.  O.  A.  IV,  196. 

z=  j*ss-\  ^.yb,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 


y  o% 


hautbois,  Bc,  pl.  J*cly,  Freytag  Chrest.  74,  7; 

jo  £ 

espèce  de  flûte  champêtre ,  voyez  Descr.  de  l’Eg. 
XIII,  456  et  suiv.,  Lane  M.  E.  II,  89,  90. 

..  (  * 

Pour  l’hébreu  niavin»  Saadiah,  comment,  sur 
ps.  95,  a  $$  cf.  Abou’l-Walîd  789,  27. 

bardane ,  glouteron  (plante),  Bc,  — persicaire 
(plante),  Bc;  cf.  Bait.  I,  25  c  et  d.  , 

O  O 

(jXdxitjî  réglisse,  Most.  sous  (seulement  dans  N). 

^  orgue,  Hist.  Tun.  111:  li^Lc 

<$1 Mj  jJlLI  a) 

O 

(N)  ou  (La)  —  Most.  sous yytil  vyi>. 

I  archevêque ,  Amari  Dipl.  1  et  7  ;  proprement  <èji 
xàiLiu,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  ibid.  14. 


.£ 

Le  nom  de  cet  arbre  est  chez  les  botanistes 
Capparis  sodata,  et  la  description  qu’en  donne  Barth, 
I,  324,  s’accorde  avec  celle  qu’on  trouve  chez  Lane 
(Barth  écrit  lirak;  c’est  «fll.l  avec  l’article  arabe;  ail¬ 
leurs,  Y,  97,  il  écrit  irâk);  il  porte  aussi  le  nom 
de  uîMjjw;  voyez  mon  article  sur  ce  mot.  —  Edera , 
trad.  latine  d’une  charte  sicilienne,  Amari  MS. 
e 

coussin  en  cuir,  Yoc. 

de  Montréal  (?),  J.  A.  1845,  II,  318,  4  a  f. 

C» 

'iyl*0jî  espèce  de  bois,  voyez  Bait.  I,  26  b,  148  a» 
où  il  faut  lire  avec  AB. 
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J 


JJ 


,  >oi 

Wî$w0,f 


(pers.)  manteaux  ou  casaques  de  laine ,  Bat.  IV, 
232,  dern.  1. 


xLjaLoJ  betterave ,  Auw.  II,  420,  2  a  f. 


r  * 

Badroun  269,  9  —  w-t. 


otj!  ibid.  1.  12. 


g  ,b 


oJ' 


6  -oS 


0^î  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  2. 

S 

non-seulement  lièvre ,  mais  aussi  fopî'n  (cf.  Lane 
sous  le  j) ,  Pagni  98,  Bc.  (lapin  aussi  b 
—  Sur  i_*ip5S  voyez  Bait.  I,  29  b. 


~o8 


xôj!  ome  (partie  du  corps  entre  le  haut  de  la 
cuisse  et  le  bas-ventre),  Bc. 


-&e 


qui  appartient  au  lièvre ,  Aie.  (lebruno  cosa 

» 

de  liebre).  —  Fricassée ,  ragoût  de  lièvre ,  m>e£ ,  Aie. 
(lebrada). 

,,oS 

&*Jjf  =  iLJjl  aine ,  Bc. 

*  C«rO£ 

coiffure  épaisse  à  l’albanaise  en  forme  de  turban; 

les  dames  franques  d’Alep  la  portent  généralement  et 
c’est  une  espèce  de  gros  bourrelet  recouvert  en  châle 
de  cachemire,  Bc,  Bg  805. 

>8 

(zpov)  Arum,  pied-de-veau  (plante),  Bc,  Bg,  Auw. 
I,  468,  14,  472,  7,  475,  4  (1.  ^b). 

>i  E 

^j^,î  pl.  grand  panier  pour  la  farine  ou  le  pain, 

Aie.  (nassa  para  trigo,  panera  para  guardar  pan). 
Dans  le  dialecte  de  l’Andalousie  horon  est:  panier  de 
sparte,  grand  et  rond.  —  Comme  oron  en  esp.  (cf. 
Victor):  gabion ,  espèce  de  panier  qu’on  remplit  de 
terre,  et  dont  on  se  sert  pour  empêcher  la  rivière  de 
déborder,  Aie.  (oron  lleno  de  tierra). 

,  e 

tXjjî  (pers.)  espèce  de  drogue,  Bait.  I,  26  c 
(AB),  Dict.  pers.  de  Vullers. 

,o£ 

ijojî  cerf ,  Bc  (=  JÛI);  en  Syrie  cerf ,  en  Nubie  bou¬ 
quetin  ,  Burckhardt  Nubia  251. 


truite,  Bc. 


g  -s 


bîjî  ou  iSîjî  (pers.  noble,  excellent,  et  aussi  blanc). 

excellente  espèce  de  dattes,  Gl.  Fragm. 
—  cr^J_wJi  le  lis  blanc ,  Bait.  II,  68  c  (en  pers. 

l’adj.  »^t,  employé  substantivement,  signifie  aussi  lis). 


jjjî  (toutes  les  voyelles  dans  La),  thymélée,  garou,  tren- 
tonel  (plante),  Most. 


'J 


:î. 


•j’ 


(syr-  J.s'jl)  pilus  pubis,  Payne  Smith  1338. 


(hébr.  m;x)  hysope,  Saadiah  ps.  51;  Payne 
Smith,  1110  et  1111,  a  Vjî. 

G  , 

Pl.  yijL^e,  Mi’yâr  22,  12. 


Cataractes , 


en  style  sacré ,  pluies  excessives ,  Bc. 

JÇjilÂJjî  bandit,  Bc. 

jj*  H)  lambrisser,  Gl.  Djob.,  Gl.  Belâdz. 

V  être  lambrissé,  Gl.  Djob. 

6o£  ~ 

jj'.  Sur  les  phrases  telles  que  lX£,  être  plein 
de  courage,  d'énergie,  voyez  Quatrem.  J.  d.  S.  1847, 
481. 

5,8 

Sjj\,  à  Valence,  sorte  de  petite  poire,  Macc.  I, 
110,  11;  cf.  de  Gayangos  trad.  I,  374.  L’orthographe 
et  les  voyelles  de  ce  mot  sont  à  présent  certaines 
grâce  au  Voc.  (v°  pirus). 

G, 

proprement  vêtement  qui  couvre  la  partie  infé- 

Heure  du  corps ,  depuis  la  ceinture  jusqu'à  mi-jambes. 
En  ce  sens  ce  mot  arabe  se  trouve  déjà  chez  Héro¬ 
dote  (VII,  69),  qui  dit  en  parlant  des  Arabes  dans 
l’armée  de  Xerxès:  'Aptxfiioi  Sf  Çsipàç  v7rsÇcoop,êvci 
yjaixv.  Cf.  Vêtem.  37.  Porter  Vizâr  très-long  et  le 


laisser  traîner,  j'S*' 


(cf.  JoJÜ!  ,  était 

considéré  comme  un  indice  de  vanité,  d’orgueil,  Djob. 
219,  2  a  f.  —  Sur  dans  le  sens  de  grand  voile 
dont  les  femmes  s'enveloppent  tout  le  corps,  voyez  Vê¬ 
tem.  25  et  suiv.  Dans  le  Voc.  «linteamen  de  lino, 
Xristianorum».  —  Femme  honnête ,  Ztschr.  XXII ,  333. 


8- 


—  Manteau  d'homme,  voyez  sous  ^ Lï.  —  Voile  qui 
couvrait  la  Ca’ba,  voyez  Azrakî  175,  3  a  f.  —  179, 
Burton  II,  236.  —  Rideau,  Ht,  Barbier,  Martin  77.  — 
Drap  de  lit,  Aie.  (savana  lienço),  Hoest  266,  Domb. 
93,  Bc  (Barb.),  Ht,  Delap.  99-  —  Lambris ,  Gl.  Esp. 


143;  voyez  sous 

'b 

romarin ,  Domb.  73. 

J  A 

dimin.  de  Jÿ,  Kâmil  507,  6. 


c-,1 
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9  i. 


Z. 


jjL)'  et  sjjLj-  chiffon ,  friperie ,  Cherb.  (b_^Lj  pl. 
^ j _ j-) ,  R.  N.  36  v°  :  les  gens  chez  lesquels  Ismâ’îl 

.  -  O.w 

demeurait,  lui  dirent:  (sic,  1.  ÎAjj  Lo-^c.  'Aï 

f  LwX!  !  iÂwj  ;  prends  ces  cinq  dinars  et  va  acheter  d’autres 
habits  à  Cairawân ;  plus  loin:  Aj. 

»  3 

syjlj'j  j,  ;  ibid.  43  r°:  O^-S 

y>t  ^SjLj  Ljûy  —  Pl.  ^jîÿj'  effets , 

costume ,  Cherb.  Dial.  3. 

o..  ù 

^Lo  vêtement  semblable  au  _>_jI  ,  mais  jjor^  par 

les  jeunes  filles  quand  elles  étaient  déjà  trop  grandes 
pour  porter  le  >_-o! ,  Freytag  Einleitung  314,  315. — 
Caleçon ,  Vêtom.  38 — 40,  Bc.  —  Manteau ,  Yêtein.  41, 
Khallic.  I,  671,  21  SI.,  Athîr  XII,  161,  8.  —  Une 
pièce  d'étoffe  que  Von  roule  autour  du  turban ,  ou  dont 
on  enveloppe  ses  épaules  •  —  espèce  de  toque  ou  de  voile 
en  soie ,  que  les  Maures  et  les  Mauresques  roulaient 
autour  de  la  tête ,  en  laissant  pendre  les  bouts  des  fran¬ 
ges  sur  les  épaules ,  Vêtem.  42 — 46,  Maml.  II,  2,  224, 
1001  N,  IV,  309,  14.  —  Serviette ,  R.  N.  59  r°:  il  lui 

y 

apporta  trois  têtes  de  mouton  pour  le  dîner  vivoctoj-j 

>  j  . 

Ai  (ajoutez  L A)  oA>!  j*3  wAj  es~ 

suie-main ,  R.  N.  72  r°:  Jbxw  sA_o5 

V* 

^  ^  O  * 

manteau ,  Nawawî  359,  dern.  1.  —  Pagne , 
Yêtem.  40  (dans  ce  passage  de  Bat.  l’édit.  (IV,  23) 
porte  S^âj  au  lieu  de 


revenant,  fantôme ,  Cherb. 


Ojî. 


grande  calamité,  Abdoun  vs.  47. 


.  -6 


Jjî  Calligonum  comosum ,  plante  qui  ressemble  au  blé 
sarrasin  et  qui  forme  avec  le  la  nourriture  prin¬ 
cipale  des  chameaux,  Desor  23.  —  Azâl,  Ephedra, 
Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  196. 

et  ocre  (terre  ferrugineuse  dont  on  fait 

une  couleur  jaune),  Bc;  restituez  Bait.  I,  28b 

(AB  o&j!)  et  Most.  sous^t  (La  N 

.  ,s 

(_yijî  =  Diw.  Hodz.  41,  vs.  22. 

LÇi’  a,  aor.  ^jj,  suffire ,  Bc  (Barb.);  ou  ^L-j 

assez,  Bc  (Barb.). 


S|^î.  !3  £ljl  en  échange  de  cela ,  Berb.  I,  476, 


b 


12,  564,  4  a  f. 

comment?  Bc  (Egypte). 

(J*î  as  (point  seul  marqué  sur  une  carte);  ^UjAJI  (jJ 
as  de  carreau,  Bc. 

<jJ  non ,  ou  pas ,  point ,  Yoc.  13  (492 

a  a 

«M 

(J<vî  (ess)  chut!  Delap.  184. 

(j^î  I  prendre  racine,  s'enraciner ,  Aie.  (arraigar). 

V  passif  de  la  IIe,  Voç.  (v°  fundamentum). 

G; 

w  S- 

!j»\  en  algèbre  l'exposant  d'une  puissance ,  Prol.  III, 
97,  15.  —  Dans  l’opération  sur  la  le  nombre 

de  degrés  qui  se  trouve  entre  la  fin  du  dernier  signe 
du  zodiaque  et  le  degré  du  signe  qui  est  l'ascendant  au 
moment  de  l'opération,  de  Slane  trad.  des  Prol.  I,  248, 
n.  2,  sur  Prol.  I,  215,  3  a  f. 

S  E 

remplaçant,  substitut ,  Roland. 

§  »  E 

fondamental,  Bc. 

<^5^Lvwl  (berb.)  grande  enceinte  —  àLs'-çwidî  ,  Berb. 

I,  412,  5  a  f.,  ^L,U  ibid.  II,  ,515,  6  a  f.  (de 

Slane  s’est  trompé  dans  sa  trad.  II,  339,  IY,  425). 

5  -  £ 

(arrapov)  cabaret  ou  Oreille  d'homme  (plante  qui 
entre  dans  la  thériaque),  rondelle ,  Bc. 

>  -  s 

lentille  (légume),  Most. 


O 


,î 


voyez 

x  o  o"5 

(esp.)  épeautre,  Aie.  (espelta  specie  de  trigo). 

^.Lk^wvvî  épinards,  Aie.  (espinaca);  c’est  la  forme  vul- 

O  ,  s 

gaire ,  Most. 

^JjÎiA,aav»Î  ou  airain ,  cuivre  rouge ,  Bc 

(avec  (j^Lsü),  Hbrt  170. 

^.LiAaa^Î  (pers.  LjA^yw!)  espèce  de  soupe  composée  de 
bouillon  et  de  petits  morceaux  de  viande ,  avec  des  épi¬ 
nards ,  de  la  fleur  de  farine,  du  vinaigre ,  etc .;  voyez 
de  Jong  sous  et  les  dict.  persans.  L’orthogra¬ 

phe  ordinaire  est  ^.LAjAwA 

_j-o->vwî  =  ,  Payne  Smith  1159. 

6  >* 

( cul)  pl.  0^*1,  Bc. 


j>Lxjw! 
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^  of 

bbb*î  et  ôUCvwî  artiste  (qui  travaille  dans  un  art  où 
le  génie  et  la  main  doivent  concourir),  Bc;  titre  qu’on 
donne  à  ceux  qui  travaillent  le  cuir  ou  les  métaux, 
Lyon  286.  —  Musicien ,  Aie.  (juglar).  —  Maître  d'é¬ 
cole, ,  docteur ,  professeur ,  Voc.,  Aie.  (escolastico  o  maes- 

*  5 

treescuela,  dotor  que  ensena,  catedratico)  ;  >31 _ X _ wt 

àüsbii  prof  essor  publicus ,  Macc.  III,  40,  16,  Khatîb 

33  r°:  «Jlc  Lsj^LssâSI  *JÜ!  bt  àLcU-P-  <3lx*u! 

w  o  >  S 

àUjydl;  de  même  >3U*«I,  id.  39  r°:  J— c  L_S 

bjOwO  xL*b>-  3 OÜûwKl.  —  Pro¬ 
fesseur  de  prestidigitation ,  Hariri  326,  5,  Ztsclir.  XX, 
506  (2  fois)*  —  Patron  (protecteur,  défenseur,  le  saint 
dont  on  porte  le  boni),  Bc.  —  Livre  de  raison ,  livre 
d'extrait ,  grand  livre ,  registre  où  les  négociants  por¬ 
tent  tous  leurs  comptes  par  doit  et  avoir,  M  v° 

G-  ,  ci  *  ,s 

üôlXwi  pl.  celle  qui  enseigne  la  musique, 

le  chant,  Koseg.  Chrest.  130,  2  a  f. ;  directrice  d'une 
bande  de  musiciennes ,  Aie.  (tanedor  (1.  tanedora)  prin¬ 
cipal);  musicienne,  Aie.  (tanedora). 

ou  ,  voyez  sur  cette  charge  Maml.  I,  1, 

25  etsuiv.  ;  ïLJbbî  ibid.  ;  a_a-..-^  jxaJI  ^t>ib^vS 

(Meursinge  22,  17  et  32,  n.  103)  ibid. 

ou  jÎlXJI  xjAlXaw!  la  charge  de  Z’ostâdâr, 

ibid. 

LïyOÿJpiL-wf  et  J  (gr.)  astronomie,  Simo- 

net  259. 

IjiA^bvJ  (oarpet'êix,  pl.  de  Sarpefèiov,  dimin.  de  carpe qv) 
huître,  Bc,  Pagni  MS.  (ostrldi). 

m  y  y  o 

nom  d’un  fruit,  Ibn-Loyon  14  v°: 
ijiaJl  OiAi-V-*  q^^aIÎI  (2^»  jaST  qLcjJ 

^  g-ba. Jl  J»£w 

-  o 

(esp.  estepa)  pl.  >_aaXa*I  lédum,  lède,  espèce  de 

-  a 

ciste,  Aie.  (xara  mata  conocida). 

O 

8jl^AOU*î  (art^xpiov,  voyez  Stephani  Thésaurus  et  Du- 
cange)  chemise,  robe  sacerdotale,  Bg. 

nom  d’une  plante ,  Bait.  1 ,  42  b  (AB). 


iXj 


,  chez  les  alchimistes,  or,  le  roi  des  métaux,  de 


(JwJLêî ji-Lwî 

même  que  le  lion  est  appelé  le  roi  des  animaux, 
Dévie  10.  —  A**!  Daphné  oleoides,  Most.  sous 

q^jLo,  Bait.  I,  48  c,  346  b  et  c.  — 

Orobanche  cariophyllea ,  Bait.  1 ,  48  b,  Bc. 

#  o  y  *.  £  s  o 

j*v*l  I.  pour  Amari  432,  8. — 

oUaJÎ  SjmXj  q!  ^ — b — i=-  «il  craignit  qu’on  trouvât 
assez  de  preuves  pour  le  faire  condamner» ,  Berb.  I , 
416,  4  a  f. 

YIII  faire  prisonnier,  Aie.  (cativar). 


GûS 


i-wi  servitude ,  Aie.  (servidunbre). 

'  "  s'2  » 

ÿb  (de  xaxpov ,  pour  lequel  le  Most.  donne  le 

nom  esp.  ôyb ,  et  de  fixx%xpn;,  en  esp.  bacaris  ou 
bacara )  nard  sauvage,  Aie.  (asarrabacar  yerva),  cf.  Gl. 
Esp.  374. 

*^,lwL  Le  pl.  oi,  Saadiah  ps.  2. 

g  £s 

fem.  ü  esclave  (homme  ou  femme),  Aie.  (es- 
clavo,  esclava).  —  cX-Jlixi!  imitateur  servile,  Bc. 

SL, 

j-t?- «b  ténesme ,  épreintes  fort  douloureuses  qu’on 

sent  au  fondement,  avec  des  envies  continuelles  et 
presque  inutiles  d’aller  à  la  selle,  Aie.  (puxo  de 
vientre). 

wî  ) 

j—wyi  (?)  religieusement ,  Aie.  (religiosamente ,  mo- 
âçar). 

voyez 

5)  oi 

(plomb )  s’emploie  pour  comme  l’auteur  du 

Most.  l’atteste  formellement. 


Lljrfwî?  voyez  bj-wî. 


voyez  o^j. 

V  6  i  +  o  i  G  o  i 

lixwwî  ou  vulg.  pour  i3Lx*Mi  (voyez  Lane  sous  ce 

dernier  mot),  1001  N.  III,  463  (Bresl.  ^.kwl),  IY, 
466,  8  a  f.,  468,  5. 

lj*}SuJa\  vwî  Aster  Atticus,  Bait.  I,  35;  l’auteur 

du  Most.  l’a  sous  le  y*,  mais  il  dit  qu’on  l’écrit  aussi 
avec  le  1. 

styrax,  Most.  sous  «JLÎLm 

_  ù<npxyxXor; ,  Bait.  I,  37  c  (AB)  (Freytag 


v— 22 
•  ^ 

,  au  pl.  ot,  Voc. 

(B)  ou  (A),  nom  d’un  mois,  Edrîsî 

¥t 

Clim.  YI,  Sect.  1,  en  parlant  de  l’océan:  jA-dj 

A— î'  j-fr-%  ^  ur^î  ***’ 

chez  Gregorio  48,  1  le  nom  du  mois  que  l’éditeur 

a  laissé  en  blanc,  est  et  M.  Amari  m’écrit 

qu’à  son  avis  le  terme  en  question  est  une  altération 
de  septembre ,  peut-être  de  areftpiou]  mais  dans  ce  cas 
il  est  étrange  qu’Edrîsî  ait  écrit  septembre  au  lieu  de 
juillet ,  car  5t  est  août. 

j  i  o 

..fl  wJJof 

chez  Freytag,  a  les  voyelles  dans  le 

Toc.  (pl-  ol)  et  chez  Aie.  (elemento,  ayre  el  ele- 

mento),  qui  donnent  aussi  (Aie,  sous  elemental)  l’adjectif 
“  -  ’  l  0  4 

^AwjîuMl. 

t'  ?  0i  * 

^1 _j-Jxvwi  portique ,  vestibule ,  Yoc.,  Aie.  (antepuerta  de 

casa,  portada  de  casa),  Ht,  Bat.  I,  62,  87,  etc,  — 
Petit  portique  dans  l'intérieur  d'une  maison ,  Aie.  (por¬ 
tai  pequefio  de  dentro  de  casa).  —  Balustrade ,  Ht. 

-  -  y  o  £  o  f 

àüjjiiw/bl!  les  stoïciens ,  Bc. 

>  >  >0 

stechas ,  Bc,  Most.  La;  N  et  Gl.  Manç. 


>  J  O, 


y  o  t 

üyxwî 


;  Bait.  X ,  33  b  (AB) 
t 

non-seujement  flotte ,  mais  aussi  vaisseau ,  Mfo'- 
me«£,  galère,  Maml.  I,  1,  157,  Voc.,  Müller  29,  32, 
Prol.  II,  325,  2  a  f.,  Berb.  I,  207,  306,  314,  2,  327, 
331,  401,  2  a  f.,  441,  2  a  f.,  464,  4,  506,  5. 

§  >  ai 

qui  appartient  à  une  flotte ,  Maml.  I,  1, 
157.  —  Un  soldat  de  la  flotte ,  ibid. 

0+  o  7 

asperge ,  Calendr.  33,  3;  voyez 

épinards.  Cette  forme  se  trouve:  Chec.  182  v°, 
197  v°,  Djauzî  144  v°,  Bait.  I,  34  b  (A),  Auw.  I, 
67,  5  a  f. 

9  *  ~  o 

( asperge )  est  un  mot  propre  au  dialecte  du  Magh- 
rib  (asparagus),  Macc.  II,  87,  dern.  1.,  Bait.  II,  570 h. 
Dans  Ibn-al-Djezzâr  (Zâd  al-mosâfir),  le  Yoc.  et  chez 

O--  O 

Aie.  (esparajo)  nom  d’unité  ü;  avec 

ô 

asperge  sauvage ,  Aie.  —  Dans  L  c’est  une  autre  plante, 
car  il  donne  ce  mot  sous  acantelos  et  acantos.  Le 
grec  xxxvS’oç  signifie  acanthe ,  branche-ursine ,  et  acacia. 


espèce  de  camphre,  Bait.  II,  334. 

5  0»  O  ^ 

Xo  — fiwv-î  panais ,  pastenade,  Aie.  (çanahoria);  cf.  GL 

a 

Esp.  224. 

O  o  >  o 

gsÀàw.  g — Lâwwl  ou 

éponge ,  Most.,  Bait.  1 ,  45  b ,  Chec. 
191  v°,  Auw.  I,  440,  9.  La  forme  1001  N. 

III,  278,  459,  Bc.  —  ou  cystéo- 

lithe ,  pierre  d'éponge ,  Bc,  Most.: 

gUAwJ  —  Espèce  de  beignets 

qu’on  mange  avec  du  miel;  c’est  de  la  pâte  à  pain 
très-molle  et  très-levée,  qu’on  fait  frire  dans  de  l’huile; 
ces  beignets  ressemblent  à  nos  pets  de  nonne ,  L  (crus- 

*•  »  oî  s  0^0 

tula  q-»  X^UA«t),  Aie.  (bonuelo,  et  s), 

Haedo  25,  1,  26,  2,  29,  1  (asfinge),  Pagni  153, 

Hœst  109  (gJAw),  Jackson  132  (sfinge),  J.  A.  1830, 
»  *■* 

I,  320  (sfenge),  Cherb.  (gAâ*-),  B.  N.  80  r°,  97  v° 

(g*Ââ*«). 

spongieux ,  Bc. 
gvÜXw!  éponger,  Ht. 

OO 

üs-iîUwf  rue  sauvage,  Peganum  harmala  (=  Sang. 

-  ù 

qSlXâs-wIÜ  érable ,  Bc. 

fard,  Bc.  —  Avec  le  3,  en  Egypte  chou-fleur 
(sans  doute  parce  que,  par  sa  couleur,'  il  ressemble 

«•  O 

à  la  céruse),  Most.  sous  ^ 

^lAaAw^î  ainsi  dans  H;  dans  Xa  le  mot  jeu» 

est  laissé  en  blanc  et  il  porte 

pl.  oî ,  Chec.  192  r°. 
voyez  sous  La*. 

(pers.  ^ y  à  feuilles  blanches)  peu¬ 

plier  blanc,  Payne  Smith  1228. 

O 

Uj-kiUwî ,  aujourd’hui  &_y_<Aw,  mets  composé  de  viande , 

O 

d'œufs  et  d'oignons,  Coût.  44  r°:  qÎ  jUCJ  Jü» 

O  *  *  *  ^  o 

L*  «A— 5*  (j-»  bLJj 

jâï  LjLLo  Martin  80,  Cherb. 

o 

JyÀv-f  (de  l’italien  staff ile?)  lanière  tressée  dont  on  se 


S 


_ oL*Ji 

(é  (£>  ‘ 


J" 
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sert  pour  frapper  les  criminels,  Hoest  118,  240,  Grâberg 
204,  Miss.  hist.  62  a,  294  a  et  b,  295  b,  299  b, 
325  a  (sofeles). 

moutarde  blanche ,  Ibn-al-Djezzâr. 

» . 

chez  Freytag  ( Psyllium )  et  dans  Payne  Smith 

O  >  y  o> 

1159,  est  dans  le  Gl.  Manç.  ;  aussi  avec  le 

5  dans  les  deux  man.  du  Most.  (sous  UjJaï^jj),  dont 
l’auteur  dit  qu’il  l’a  trouvé  avec  le  sîn  et  aussi  avec 
le  chîn.  Selon  le  Most.  et  Bait.  (I,  132  k)  c’est  un 

mot  persan;  cf.  Vullers  sous 
üJlüvJ,  xiüLw,  KiUbol,  (pl.  Jjl-w!)  (esp.),  échelle , 

s  " 

escalier  volant  ou  peut-être  planche ,  Gl.  Edrîsî,  M. 
Pl.  JJjLw!  ou  JwJsLw!  ;  dans  les  1001  N.  Bresl.  IY, 
7,  4  a  f.  lisez  au  lieu  de  ,  comme 

le  montre  la  comparaison  de  X,  254,  4:  Li^o 

L^Juïi _ *»! ,  où  Macn.  (IY,  269)  a  L^aJULw.  — 

Sorte  de  machine  de  guerre,  scala  ambulatoria,  cou¬ 
verte  de  planches  en  guise  de  toit,  Gl.  Edrîsî.  — 
Echelle ,  port ,  ibid.,  M.  —  Cf.  ïülibo,  sous  J-iUs. 


SjxJIAv»)  (esp.)  escalier ,  Aie.  (escala  o  escalera). 

3  +  O 

(Macc.  I,  102,  6)  voyez 

y*^4.l&vwî  espèce  de  poisson,  Cazwînî  II,  119,  20. 
maquereau  (poisson),  Bc. 

^jj^lîiXxÜv^î  et  berce  (plante),  Bc. 

jAv-î  scorbut ,  Bc. 

ÀaîjAvJ  bonnet  de  nuit ,  Bc. 

chez  Freytag  ( Scilla )  est  avec  le  u&  dans  le  Most. 

s  -  s  )  o  i 

jKm*  I  (pers.).  Freytag  a  considéré  une  étymologie 
(fausse)  de  Djawâliki  (i\)  comme  la  signification  de 

-  s  >  > 

ce  terme,  qui  n’est  qu’une  autre  forme  de  w 

écuelle ,  Djawâl.,  Bait.  I,  11  b. 

i. 

O  O 

voyez 

-  y,  oBi 

XyJlA^vwl  (esp.)  râpe  (espèce  de  lime),  Aie.  (escofina  para 

^  o  O 

limar  madera).  Chez  Lerchundi  xyiyLàL 
— .lâlX-vJ  râpe  (espèce  de  lime),  Haiyân-Bassâm  I,  174  r°: 

^  "  a 

o1  .  # 

si©  ^ 


O;  auJî  jnAJiâ  xJüaJ  «jJl>  ^ 
("A— â-J  Ljiâ**!  (1.  ^4_s)  xJLo  JsU-yuf  *_»_>■  XaIc 

s  S  ^ 

qLs  (1.  85Lj)  «_ JjL-à  (j-l—Lc  qj!  (1.  |*Âiü) 

L*jü  !ÂS>  L  Joui  tjlSj  xêoJ  l!là 
Lit  (ùji  limer).  Le  Voc.  et  Aie.  ont  en 

o  o  ^  o  5 

ce  sens  pl.  o!  ou  (Aie.)  (escofina 

para  limar  madera,  rallo).  Chez  Roland  gliJL*  râpe 
à  sucre.  Ce  mot  se  rencontre  aussi,  sous  la  forme 
que  j’ai  indiquée  en  premier  lieu,  chez  Albucasis 
188,  3,  et  son  éditeur,  Channing,  en  a  cru  trouver 
l’origine  dans  scolopax.  Ce  dernier  mot,  en  grec  7K0\ixx% 
ou  xkoXùxx^,  désigne  la  bécasse,  et  les  dict.  grecs 
et  latins  ne  lui  donnent  pas  d’autre  sens.  Il  se  peut, 
toutefois,  qu’il  soit  devenu  le  nom  d’un  instrument 
dont  la  pointe  ressemblait  au  bec  long,  droit,  grêle 
et  cylindrique  de  la  bécasse,  car  Albucasis  dit  que 
pour  enlever  les  racines  des  dents ,  on  se  sert  de  pin¬ 
ces  ((dont  l’extrémité  ressemble  au  bec  du  faisan» . 


après  quoi  il  ajoute  :  ôjtSX  (^yJ^UJ!)  <Xi  0yCj 

<*sujüc^$Lr  (i.  oJIjlo 

voyez  xJliLwL 
escabeau  y  tabouret ,  Bc. 

voyez  î. 

voyez 


c/5 


(gr.)  bonnet  des  prêtres  grecs ,  Bg;  Vansleb  307 

(Coptes):  ulu  Askim ,  ou  l’ Habit  Angélique ,  appelé  en 
grec  <r%ÿftx’,  lequel  néanmoins  peu  de  religieux  por¬ 
tent,  parce  qu’ils  n’ont  pas  tous  assez  de  force,  comme 
ils  disent,  pour  faire  la  pénitence,  que  les  canons  y 
ont  attachée.  Car  ceux  qui  le  portent  sont  obligés 
de  se  prosterner  le  visage  et  le  ventre  contre  terre, 
et  les  bras  en  forme  de  croix,  trois  cents  fois  tous 
les  soirs,  avant  que  de  se  coucher;  outre  les  jeûnes 
et  les  autres  mortifications,  qui  en  sont  comme  un 
apanage». 

B  ,  S 

iî  obscurité ,  Domb.  55,  Ht. 

(pers.  de  et  couleur  bleu  de 

-  ciel ,  Abou’l-Walîd  217,  12. 

qui  est  bleu  de  ciel ,  azuré ,  Relation  des 
Voyages,  Quatrem.  J.  d.  8.  1846,  519,  Abou’l-Walîd 


(J 
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320 ,  9,  Most.  :  j^^^avJÎ  \y^  l*^-?l}  id.  : 

^-Jbo  J>ÿ  gvwÂÂj.  «Le  rubis  semendji, 
ou  ismendji  (hyacinthe)»,  R.  d;  O.  A.  XIII,  81. 

couleur  bleu  de  ciel ,  Müller  S.  B. 

1863,  II,  3,  8  a  f. 

,  -  % 

repas ,  festin ,  Yoc. 

U  II  c.  a  p.  et  o  r.,  pour  la  IIIe,  donner  une  aumône 
à  quelqu’un ,  Yoc. 

Y.  j*jjd  ,3  (sic)  l1Lx_j  jJ  il  n'avait  pas  joui  de 
l'opulence ,  Cartâs  134,  1. 

y  o  2î  «»  «*2s 

(jî^wî.  Le  pl.  ^LwS,  Diw.  Hodz.  202,  vs.  41. 

S  Lit  ( médicament ,  remède)  pl.  oteLw! ,  Mi’yâr  6,  1.  6. 

s  S£  ,  £  ' 

pl.  LLw!  colonne ,  Abou  ’l-Walîd  70,  16  et  17. 

O  -  -o 

isLvtyü  proprement  nom  d’action  de  la  IIIe  forme, 
assister  •  substantivement  bienfaisance ,  charité ,  GL 
Edrîsi  —  Hospitalité  amiable ,  Ztschr.  XX,  502.  — 
Gratification ,  libéralité  qu'on  fait  aux  ouvriers ,  aw# 
soldats ,  soît  en  vivres ,  so«ï  en  argent,  Auw.  L-,  534, 

2,  Çalât  32  r°:  ^  ,g  3  (*-gJ 

^CiLavi^/»  3  ,  34  r°  :  ïLoCv^jj!  |»loj  3'  S^i-ols 

ëLwL*U,  37  v°:  cjl—jj— bt+U  lX-cÎj 

&JCoLc  Lo  —  jJ>  LwjüJ  oLwhpIt^, , 

43  v°:  «j’LJact  3  A-irs-LSL,  sJuo  oI/jaJ!  » 

qLwj>-ÜÎ  45  r°:  aLwîjIS  jLajU 

JA  3,  53  v°:  oliL*ait_5  j*^Jlc  v^olwJÎ., 

iy^\aXM^>  r)Jo  ol — Dans  quelques-uns  de 
ces  passages,  l’auteur  emploie  ol— «t^__<i  comme  un 
pluriel. 

^  -C 

C^J  !»  aor.  i,  c.  p.  infester ,  incommoder ,  tourmenter, 
Bc,  1001  X.  Bresl.  X,  265,  8,  où  semble  pour 


L5^ 

o  £ 


b-. 


(Jwî  (cf.  Freytag),  Abou’l-'Walîd  807,  13.  jlo»  (jàî  com¬ 
bien  de  fois  ?  Bc  (Barb.)  —  b  (ji!  quidquid ,  Yoc.  — 
(jb>  ijiL  combien  ?  (lorsqu’on  donne  le  j>rix),  Bc  (Barb.). 
—  0/  ij*\  qui,  quel  homme,  quelle  personne ?  Bc 

O 

(Barb.).  —  pourquoi  ?  Yoc.  —  quan¬ 

tum,  Yoc.;  U  JLs^uit  quanto  magiSj  Yoc. 

O 

jjjbî  «exe  como  en  el  juego  del  axedres»,  Aie.  Feu 


M,  Lafuente  y  Alcântara  m’a  écrit  qu’on  ne  sait  plus 
en  Espagne  ce  que  exe  signifiait  au  jeu  des  échecs. 

b 

Je  soupçonne  que  c’est  l’équivalent  de  yiS  (voyez), 
qui  signifie  en  échec  (p.  e.  le  roi  est  en  échec). 

o  i 

(jfwî  chut!  Bc. 

Sï 

(jbl  libertinage ,  Berb.  I,  641,  3  a  f. 

L&Lwf  staphisaigre ,  herbe  aux  poux,  Bc. 

(j^luLÎ  espèce  de  poisson,  Slane  sparus ,  Becrî  41. 

iülIljUvî,  en  Espagne ,  espèce  de  lis ,  jjde  Sacy  Abdalla- 
tif  38  d’après  Bait.  I,  118  c;  leçon  de  D;  B 
(sîc)  ,  L  jolhjwt. 

Jalo-wî  (oLaCpaXTOç)  asphalte,  Abou’l-Walîd  235,  20. 

oLjuLuLÎ.  poisson  du  lac  de  Bizerte,  Gl.  Edrîsî. 

°  >  ,  s 

(ou^ui),  pl.  ^Lit,  compère,  parrain,  Bc.  — 

"S  " 

Personne  qui  accompagne  l'épouse  le  jour  de  ses  noces 
(chez  les  Coptes),  Lane  M.  E.  Il,  370,  M,  qui  dit 
(sous  le  chîn)  que  c’est  un  mot  syriaque. 

iüxoJ  (ou  ïL*_jç+w)  commère,  marraine ,  Bc.  — 

Compagne  de  la  mariée ,  M. 

w  y  o  i 

(esp.  estopa)  étoupe,  Yoc.,  Ibn-al-Djezzâr.  Chez 
Ibn-Loyon  Ç/Joot ,  chez  Aie.  ojj*! 

a  y  o  i. 

(pers.)  chamelier,  de  Jong. 

jlî^Xwî  (pers.  de  yCiot  chameau  et  jl _ ê  épine )  leuca- 

canthe ,  Bc. 

...  f  »  > 

ir'  voyez  • 

jM*  II  dénoter,  indiquer,  —  coter  (marquer  par  lettres 
ou  par  nombres  des  pièces),  —  figurer  (représenter 
allégoriquement),  —  ébaucher ;  —  c.  marquer 
(mettre  une  empreinte,  une  marque,  sur  une  chose 

pour  la  distinguer);  —  ^4x0  yàî  signaler  (aver¬ 

tir  par  des  signaux  que  l’on  aperçoit  un  objet),  Bc. 
(On  voit  que  le  peuple  a  formé  ce  verbe  de  jl&f). 
IY  rendre  insolent ,  Abbad.  I,  255,  3,  cf.  III,  123. 
6;{) 

JXy>  denté,  en  parlant  de  feuilles,  Bait.  I,  201  b. 
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O 


Ll£Î 


O  £ 


asphodèle ,  Bg;  chez  Sang.  («on  dit  aussi 

Bc  Most.  sous  ^S>  JyJ i 

dans  N,  (jiLwj'i!  dans  La;  ensuite:  *JL*j  b! 
dans  La  ,  N  j  ^**1. 


o  ,  s 


j&\  espèce  de  mouton  en  Abyssinie ,  dont  la  peau 

«•  O  ^ 

fournit  le  cuir  qu’on  appelle  Macc.  II,  711, 

13;  cf.  Gl.  Esp.  242. 

ly+n  (?),  Most.  sous  Lb^S  (lis  blanc):  aûx 

b^ài  jS>  leçon  de  N;  Lm  L^S 

fi  O 

j^âLii  comme  adjectif;  ïLôüiiî  alênes ,  Inven- 

**  S 

taire  (la  copie  porte  par  erreur  iUsU>S). 

m  _ 

^-viî  voyez  vJui^. 

>  o  5  ^ 

8jLüwî  (esp.)  pl.  yslàT  lieu  où  se  met  l'amorce  ou  la 
mèche  d'un  fusil ,  Aie.  (esquero  de  yesca;  cf.  Yictor). 

3  O 

jjslsi&f  et  H  colère ,  mauvaise  humeur ,  Yoc.  (stoma- 
catio). 

ywO =  iUÏ  galbanum ,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

ou  AaJIXàvÎ  (b.  lat.  scandula  et  scandella 
(voyez  Ducange),  esp.  escana)  épeautre ;  speltum 
dans  la  traduction  d’une  charte  sicilienne  apud 
Lello  13  (*i))  ;  far  et  scandula  dans  L  (^_y)  ;  répond 

à  %oVS/30ç ,  Most.  sous  (La  ^3 ,  N  tü) ,  Auw. 

I,  23,  11  et  12.,  et  à  Bait.  II,  206  c,  Auw. 

II,  26,  dern.  1. ;  se  trouve  aussi  Auw.  I,  661,  15, 
II,  30,  1,  Abou’l-Walîd  779,  792  (^v)  ;  Auw.  II,  30, 
10  c’est  (JjCiiî.  Signalé  comme  un  mot  esp.  (jù*5\ju 

par  .Bait.  1.  1. 

0  ,  }  o  i 


-wl  (esp.  escudero)  écuyer ,  Yoc. 

>  ^  O 

&£vî  scammonêe ,  Aie.  (escamonea). 

?  o  ^  3  30 

(axoXo7rév'§piov)  cêtérac ,  doradilla 

(plante) ,  Bc. 

_  0  £ 

collyre ,  Yoc. 

o 

(gr.)  scille,  squïlle ,  Most. 


o  £ 


xJL^lwf  (scala  chez  Ducange  n°  3),  pl.  oi  et  JJ'Lil, 

,  3 

sorte  de  vase  ou  coupe,  L  (ampulla,  caucum;  cf. 
Ducange),  Yoc.  (cifus). 

voyez  SÿJliu;!. 

,  o  £ 

ibfllXÀvf  (esp.)  pl.  jwALÎÎ  écaille  de  poissons,  Aie.  (es- 
camosa  (1.  so)  q.  ;  cf.  sous  les  adver¬ 

bes  escama  a  escama).  Dans  le  Yoc.  iücbCiiS  est  bran- 

chia,  ouïes  d’un  poisson.  —  Ecaille ,  petite  partie  mince 
et  légère  gui  se  détache  du  cuivre ,  ij*L<é  (3»  iLobC&i, 

Aie.  (escama  de  cobre).  Aujourd’hui  selon 

Lerchundi. 

O 

(esp.  escano)  pl.  {-S\ — wî  banc  à  dossier  pour 
*  '  1 
trois  ou  quatre  personnes,  Voc.  Le  pl.  chez 

Djob.  63,  10,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  en  cet 
endroit  au  lieu  du  jjSLù]  du  man. ,  que  l’éditeur  a 
changé  mal  à  propos  en  Liil  ;  par  conséquent  il 
faut  biffer  l’article  JÜjù  dans  le  Gl. 

3  o  y  o  i 

pl.  o!  hérisson ,  Voc. 

O  ^  O  S 

.WyC&f  (man.  Ga  du  Holal  14  r°,  Macc.  I,  137,  20) 
ou  (1001  N.  X,  305,  2  a  £)  écarlate  ;  shkalat , 

drap  d’Irlande,  Jackson  Timb.  347. 

L5>^î  sorte  d’étoffe,  Holal  9  v°:  ^  Kiùi  UdLo, 

où  le  man.  de  Paris  porte  et  Ga  JsAjC&Î. 

-  ^  O 

iüXwl  est  vestimentüm  dans  le  Yoc.  (seulement 
dans  la  lre  partie). 

voyez  iÿJLiuii 

«.  O^O 

AJ._» (cry.upix ,  esp.  escoria)  scorie ,  Voc.,  Most. 


■J 

sous  Oo.Osü-  ojuj;  chez  Aie.  (es¬ 

coria)  avec  le  st«. 

voyez  J oijLùù. 

e  o  5  ' 

J^î  voyez  Ztschr.  XVIII,  695,  n.  1. 

6  5 

voyez  Lane  et  des  renseignements  très-précis 
chez  Rauwolf  37  et  suiv.;  sur  l’espèce 

v  ou  voyez  de  Goejo  sur  Edrîsî  37 ,  n.  1.  — 

0>jlo  hysope  (plante),  Bait.  I,  53  c.  —  0lb;< 


I 


4 


oJj!  lotus  (plante),  Gl.  Manç.  (\_aaIxj  Ls^X-l^. 

o  *  y 

^  v^J^v^d  \ô\  lXaJÎ 

^  o  i  _  ^  ^ 

SuLvJ.  iCobUw-J!  ïLUi'iS  ^  Xaa£  (Bait.  II,  116  b),  vôyez 
ce  mot. 

>  E 

j-ü?  (berb.)  quoi ?  Aie.  (que  cosa);  cf.  Dict.  berb.  sous 
quoi  ;  selon  Hanoteau  (Grammaire  kabyle  67  n.),  e’est 

oE 

une  altération  de  l’arabe  (jài. 

>  i 

(esp.)  étoupe ,  Ale.  (estopa);  rit1’  étoupe 

de  chanvre ,  id.  (canamazo).  Sous  «sedena  cosa  de 

»  )  of 

lino»  il  a:  ochûp  ataxît(?).  Dans  le  Yoc.  àl. 


Chez  Lerchundi  v_jjixCiJ 
»  e 

&Â>.svî  (esp.)  oursin ,  hérisson  de  mer ,  Ale.  (echino  [lat. 


echinus,  aujourd’hui:  equino]  por  olechino  [M.  Simo- 
net  soupçonne  que  c’est  une  faute  d’impression  pour 
alechino ,  echino  avec  l’article  arabe] ,  echino  este 
pece). 


(^IaûÎ  thymélée ,  garou ,  trentonel  (plante),  Most. 
(voyesS  ce  mot):  (j£>Lo^5t 


sous 


ou  mode  de  musique,  Hœst  258, 

^  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  25. 

^L^ajoÎ  ou  étoffe  de  soie  qui  tire  son  nom 

de  la  ville  d’Ispahan,  Gl.  Edrîsî.  On  la  fabriquait 

O  ■> 

aussi  à  Almérie,  Macc.  I,  106,  2.  —  Le  chez 

Bc  JjLgioî  antimoine ,  s’appelle  aussi  simplement 
^Ljâjoî ,  Ztschr.  Y,  238. 

>  >  S  G  O  E 

?  s’il  faut  transcrire  ainsi  le  terme  qui 
chez  Aie.  est  azâdaq  (ou  azdâq,  ou  azdîq)  axûxu, 
énigme ,  Aie.  (cosa  e  cosa,  pregunta  de  ques  cosa  y 
cosa,  ques  cosa  y  cosa).  Je  soupçonne  que  c’est  une 
expression  berbère  plus  ou  moins  altérée.  Dans  le 

O  - 

Dict.  de  cette  langue  je  trouve  ces ,  celles-là , 

et  ,  (^we,  interrog.  (quelle  chose),  quoi,  interr. 
(quelle  chose).  L’expression  dont  il  s’agit  signifierait 
donc  proprement:  ces  choses  quelles  (sont-elles?),  et 
elle  serait  en  quelque  sorte  l’équivalent  des  termes 
espagnols  qu’Alc.  donne  pour  énigme. 

r"1- 

iùj-yaî  sorte  d’étoffe  à  Naisâbour,  dont  on  fabri¬ 
quait  des  (jutXU,  de  Jong. 


L«  pl.  ,  du  persan  , 

VjyuL),  qui  signifie  proprement  tuyau  (voyez  Ztschr. 
XTT,  333 — 335).  On  l’applique  à  plusieurs  sortes  de 
tuyaux  ou  à  d’autres  objets  qui  en  ont  la  forme. 

9 

KJJip-  a^yoL  canule  (petit  tuyau  au  bout  d’une  serin¬ 
gue),  Bc.  —  Canon  de  fusil ,  Bc,  Hbrt  135.  —  Petit 
tuyau  en  or,  qui  fait  partie  de  la  coiffure  des  dames, 
Lane  M.  E.  II,  409.  —  Pipe  pour  fumer,  Bg  (au 
Liban,  Le).  —  Aiguillette  (tresse,  cordon  garni  de 
métal  en  pointe  par  le  bout  pour  attacher),  Bc.  — 

Bobine  de  tisserand,  Bg.  (à  Jérusalem,  _*«_/»).  — 

navette  (instrument  de  tisserand),  Bc.  — 
Tresse  de  trois  fils ,  Aie.  (crisneja  de  très  cuerdas).  — 
Ceci  peut  servir  à  corriger  et  à  compléter  ce  que 
j’ai  dit  Gl.  Esp.  312. 

«  9  O 

wxiïxoî  (esp.)  étoupe ,  Ibn-Loyon  40  v°,  en  parlant  du 
& 

lin:  aiïLïwSj,  mais  il  faut  corriger  comme 

je  l’ai  fait,  car  signifie  étoupe,  et  l’autre  mot 

m  9  oi 

est  l’esp.  estopa ,  dans  le  Yoc.  Cf.  Lane  sous 

O  G  ^  O 

pl.  o! ,  Yoc.,  de  Sacy  Chrest.  II,  ff,  1. 


(Freytag).  Ce  mot,  que  Golius  a  entendu  au 


Maroc  et  que  j’ai  trouvé  seulement  chez  les  voya¬ 
geurs,  est  chez  Domb.  94  XA/sJa**,  suturmijah,  us- 
turmijah ;  Hœst  153  sing.  estermia ,  pl.  stermlat  (63, 
152),  Grâberg  49  stormie.  Mul  [=:  Stormia , 

«l’employé  qui  prend  soin  des  accoudoirs  ronds  de 
l’empereur»,  Pflügl  LXIX,  19. 

>  >  o  E 

(<nog.%xixû'J)  pl*  stomachique,  sorte 
de  remède  purgatif ,  Bait.  I,  428  a: 

-  oE 

lustrine  (étoffe  de  soie  brochée),  Bc. 

,  E 

‘wàxoi  nom  d’un  arbre  qui  croît  dans  les  fentes  des 
rochers  et  dont  Burckhardt  (Syria  536  et  suiv.)  donne 
la  description  (aszef).  —  Nom  d’un  instrument  de 
musique,  Casiri  I,  528  a. 

sorte  de  poisson,  Burckhardt  Syria  166. 

voyez 

voyez  j3,Lja>o!. 


xJla*di 
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jJUuoî  voyez  aJULwÎ. 

J^aûÎ  II  c.  q*,  Prol.  II,  145,  4:  Toutes  ces  traditions 

sont  saines,  pjdc  ^L3-b  „Ls^sA5!  q-.  aJcLo!  U  Jo;, 
«c’est  ce  que  j’ai  constaté  par  des  preuves  tirées  de 
ce  que  nous  connaissons  de  la  vie  d’Acim».  —  Dans 
le  Yoc.  sous  cautio;  cf.  J-ybi. 

»»5 

Y.  aJ-oLOo  jtyjî  immeubles  (biens  en  fonds,  mai- 
* 

sons,  terres),  Abd-al-wâhid  210,  12.  — Dans  le  Yoc. 

sous  cautio  ;  cf.  J-yoU. 

£ 

X.  'âyù  une  brèche  qui  n'allait 

j>as  jusqu'à  terre ,  Aklibâr  11,  6. 

Goî  ) 

Jooi.  aulne  Juo)  sa  solde  ordinaire ,  Gl.  Belâdz.  — 

Ab  la  patrie  de  ses  ancêtres ,  Macc.  I,  529,  16. 
—  J— oi  langue  mère  (d’où  dérive  une  autre 

langue),  Bc.  —  *L*J!  hydrogène  (gaz),  Bc.  — 

iU  tisane,  Bc.  ■ —  Jue!  n’est  pas  toujours  ori¬ 
ginal  (aussi  <w)U£!i  ;  Bait.  Il ,  542  a ,  en  critiquant 

un  larticle  d’Ibn-Djazla:  q!  qL_5"  bA_£> 

v_jUoC!t  q*  Jaüwj),  opposé  à  copie ;  il  signifie 

aussi  quelquefois  copie,  exemplaire  ;  voyez  Yoc.,  Macc. 

I,  607,  12;  Abdarî  83  r°:  £_^l_ s axJXs 

.  y  *  o  %  > 

«  je  «-  o 

léLAc  fyêi.i  (J-^5  S  qÎ  o->)î  ^  ^  o'Jj  t*U<3  j, 

.  f  >  o  5 

v— jLxXJî  5 L-i 5  Jjèli  Lo 

x_yJ!  ^  ^yCj  JjuI  ,3.  —  Une  chose  acquise 

d’une  manière  plus  ou  moins  illicite-  (iyu-w  m> 
s’appelle  A-Js,  R.  X.  102  r°(  pour  exprimer 

O  y 

le  contraire,  on  dit  ibid.  :  aj  bi 

J-oî  a)  ÎAP.  —  Qualité  bonne  ou  mauvaise ,  Bc 

(sous  acabit ),  plus  souvent  bonne  qualité ;  1001  N.  I, 
_  290:  KbjAs?  (trad.  de  Lane:  «noble  qualities 

are  held  in  remembrance  »)  ;  peut-être  Roland,  qui 
traduit  jyo!  par  façon,  manière ,  a-t-il  eu  en  vue  le 
même  sens,  -r-  Comme  pied  en  français  (tout  l’arbre, 
toute  la  plante),  Becrî  32:  v_h_J1  .sû.UJJ  q* 

«mille  pieds  d’orangers»;  ibid.  116,  9,  Auw.  I,  505, 
9  (où  il  faut  lire  jyuï  avec  le  man.  de  l’Esc,  et  celui 
de  Leyde),  131,  dem.  1.;  Berb.  Il,  138,  1: 

Vi^'-âU!  CT*  S!  «1  chou, 

1  laitue,  1  rave».  —  jj-nUS  =  qJ.aJ!  Macc. 

I,  486,  3  a  f.  —  =  ^.AJi  et  Jynui 

*RàJî,  Macc.  I,  585,  6,  621,  2  et  8,  940,  2,  III, 


122,  14,  Autob.  198  v°:  ^ylo^îj  yjUaJLÜ  !j_5 

i3^  j  ibid.  :  (jA/oÜ!  aJLc  oA>I 

oyLâJi  202  r°:  v_üiaÂi!  oiys  jb 

y- et*  «Aju  L«j,  Khatîb  24  v°: 

(Jn  Ujo  L*Ua»ü*  qLA".  De  même 

>  i 

oV^5,  de  Sacy  Gr.  I,  379,  Athîr  X,  400,  5  a  f.: 

ü^aJ!  LojLc ,  mais  au  lieu  de  bjlt  il  faut 

lire  \ijc,  comme  on  trouve  chez  Nowairî  Afrique 
52  v°,  Macc.  I,  551,  13  (cf.  Ad<L).  -  aÎ5  et 

pour  cause ,  pour  bonne  raison,  Bc.  —  q*  à- 


compte  sur,  en  déduction  de,  Bc.  —  (sans  né¬ 
gation)  aucunement,  jamais ,  point  du  tout,  Bc.  — 

Prol.  Il,  146,  3.:  bloi  ^  s-ob  b^JLa  aÎ  ^-^>5 
(«pas  uniquement  sur  son  autorité»),  de  même  149,  12. 

2  o£  i 

LAoi  primordialement ,  Bc. 

2  '  os  _  S  oî 

^Xol  —  ,3X0^1  la  maison  pater¬ 


nelle,  1001  N.  Bresl.  X,  282  (Macn.  Ju^Kî). 
us 

dans  le  sens  de  noble,  (cheval)  de  race , 

forme  au  pl.  (1001  K  BresL  m,  384), 

(Macc.  I,  801,  dem.  L,  802,  8),  et  JoLo!  (Bc  sous 

condition  et  sous  race).  —  Zlii  la  terre  ferme , 

le  continent ,  Bc,  1001  X.  I,  113. 

aJUoI  origine ,  Khatîb  4  v°:  ÂüLJa 

aJLo^I  aâjOuIÎ  q^Cw  q* 

«jUaï'ii  y*  L^jiiLs?.  û-fl,  ibid.  :  jfô\ 

»AJj_^j  aa5Lo!5  Jo-jJi,  19  v°,  etc.; 

surtout  noble  origine ,  Yoc.,  Khatîb  14  v°  (après  avoir 
nommé  les  tribus  arabes  établies  à  Grenade): 

iüUî^î  Jjt  lAPtà  Î'Âjj,  23  v°: 


aJUsÎ^  jàs>  {yn.  —  aJLo^Ij  entièrement,  Bc. 

£. 

Jo-oLj  pl.  o)  obligation ,  billet  de  reconnaissance 
d'une  dette,  Yoc.  (cautio;  cf.  Ducange  cautio  n°  1). 


-  s 


jüLbf  est  omnis  dans  le  Yoc. 

&ija\  (terebella)  sorte  de  tarière ,  Aboul  Hhassan  Ali, 
de  Maroc,  Traité  des  instr.  astron.,  traduit  par  Sé- 

dillot,  II,  549  et  suiv.,  avec  la  figure.  Aussi 
(voyez). 
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+  O  <>  «•  +  O 
..  A  '  f 

manteau ,  V oc. 

S 

O  ""  t° 

(esp.  travesano)  pl.  o!  barre  pour  fermer 
et  assurer  une  porte,  Yoc. 

M  W 

■W3'  (ou  chopper ,  faire  un  faux  pas,  Bc. 

-  o  £ 

est  expliqué  dans  le  Yoc.  par  ofa  (offa)  et  son 

o  >  + 

synonyme  est  aJyi  ou  cXjjS.  Du  latin  attritus ,  selon 
M.  Simonet,  260,  qui  fait  remarquer  que  le  Yoc. 
donne  aussi  (p.  477  gl.)  un  verbe  atridar  — 

O 

àJLo^jî  (voyelles  dans  A)  nom  d’une  plante,  Bait.  I,  55  i. 
+  0+0 

dans  le  Yoc.,  sans  explication. 

y  cT£ 

aphronitre ,  écume  de  fleur  de  nitre ,  Gl.  Esp.  59. 

y  o 

et  (JLftJ jû\  myrobolans.  —  Médicament  com- 
*  posé  ou  électuaire ,  dans  lequel  entrent  les  myrobolans , 
Sang. ,  Gl.  Manç.  :  îüLs?  ^  5!50  JJb-b! 

y  <** 

cr*  £>LàL  o! jj.j  LgJA  oL^AJl^Jî 

w  y 

4jd!  j*jto  iulyaj  îu^WI,  Gildemeister ,  Catal.  des  man. 
or.  de  Bonn,  p.  55:  «Quomodo  paretur  JâJjÜ  e 
tribus  myrobalani  speciebus».  Un  de  ces  électuaires 
s’appelle  vJi^Uw!  JJyJbl ,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut 
lire  Becrî  27,  11;  un  autr^  JJyJa’iS! ,  Sang., 

Cbec.  213  v°:  oYà»!  1^*41  •  l>^>! 

,jvJ!  oL^U-J^JS  güü! 

q-.  JjUpb^î  LgJL-*.  Ce  mot 

vient  de  rpuCfiepcu  (délicat);  cf.  Ducange  sous  trife- 
ron.  —  Trèfle  déeau  (plante  médicinale),  Bc. 

,cî 

(de  «Tpiy,  fumée,  vapeur?)  pl.  j.LLi  volcan,  Ha- 

ss 

maker  apud  Weijers  183,  Amari  1,  1.  8,  4  a  f.,  2 
a  f.,  2,  1.  4,  1.  9,  4  a  f.,  145,  3,  424,  4  a  f. 

+  +  O  + 

U-vwLIdÎ  avec  ces  voyelles  dans  le  Gk  Manç.  qui  l’ex- 

O  "È-  ww  * 

plique  ainsi:  J >!  q->  q-wJ! 

sj^æjLi  »_ybj  $Jo  JIüj  ljô)  àLtoLoaxJ! 

^  Joô  cXXa  »eL-L>5  k3j°. 5  $^4 

JûaLÎ  noix  d'arec,  Most.  sous  Jiji:  JayJaîi!  J-dy 
Chez  Freytag 


JUaiil 

est  employé  comme  un  pl. ,  nourrices,  Prol.  I , 
336,  1,  III,  307,  6. 

(jwJsî^Uf  (Lm  (j-oJa)  certaine  pierre  qu'emploient  les 

&  os 

cordonniers,  Most.:  KâdLwli!  aJUjtiLwo  ta’// 

w 

liA>  iûiajb'  ^kc. 

,% 

Ici  (turc),  suivi  d’un  génitif  s  Là!  ou  ïLà!  (cf.  Fleischer 
Gl.  85),  pl.-o!5là!,  agha,  commandant  turc,  —  exempt, 
Bc.  —  Eunuque,  1001  N.  Bresl.  IY,  375,  YII,  96 
(dans  ces  deux  passages  l’éd.  Macn.  a  ^jj-b). 

>  ,£ 

(esp.  agarico)  agaric,  Most.:  üü^Lê!  ^^yüjlà!. 

z=  c>iLà,  Payne  Smith  995,  997. 


>  »  -  E 


ày &X\o%ov ,  Most.  sous 

o  y  £ 

(jw^WpCÎ  (gr.)  sorte  de  graminée,  voyez  Gl.  Edrîsî. 

o  £  o  £ 

J  cî  ou  Jo  cf  (altération  d’une  forme  romane  dérivée 

'  oS 

du  lat.  g  lis,  en  prov.  g  lire,  en  esp.  liron)  pl.  oLJx! 
loir,  Yoc. 

O  • 

(esp.)  grillon,  Aie.  (grillo  especie  de  cigarra). 


O  3  £ 


U^f  (Aie.)  et  ^l>~w~cî  (Augustus)  le  mois  d'août,  Si¬ 
monet  237. 

5  O  £  ^ 

ÿ.A,Cv.àî  —  àLyiJü.  Yoyez  ce  mot. 

'oE 

Ji\.c!  (berb.)  limaçon ,  escargot,  Domb.  67,  Roland,  Hbrt 

68,  Most.  sous  (seulement  dans  H):  b^Uj 

JjL-ê!  ^'_w_+Jô'5  (_wli  q-»  V-Jjjàt!.  Dans  le  Dict.  berb.  ' 

o  y  +  o+o^+ 

limaçon  est  et 

w 

of  Y  c.  s'ennuyer  de  quelqu’un,  de  quelque  chose, 
en  éprouver  du  dégoût,  s'en  lasser,  Abd-al-wâhid  92, 

6  a  f. ,  de  Slane  Prol.  I,  lxxvi  a. 

Ss 

v_j!  paucitas  chez  Freytag  doit  être  .biffé ,  voyez 
Fleischer  sur  Macc.  II,  820,  5  Berichte  203. 


l»lî!  dette ,  Ht,  Roland. 

O  w  0+0  w  o  +  + 

•'^ur  ou  jb  espèce  de  machine  de  guerre , 


Mong.  136  b ,  137  a. 


o  y  d. 


JLLijil  et  JliaipS  (esp.)  pl.  o!  espèce  de  coussin  qu'on 
met  sous  la  courroie  qui  assujettit  le  joug  à  la  tête 
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Kk,i! 

des  bœufs ,  de  peur  qu'elle  ne  les  blesse ,  Aie.  (frontal 
de  arar,  frontal,  melena  de  buev).  Aujourd’hui  on 
dit  encore  frontal  en  valencien,  mais  frontil  en 
castillan. 

-  i 

(esp.)  flotte ,  Aie.  (flota  de  naves),  Cartâs  222, 
9  et  9  a  f. ,  223  med.  et  8  a  f. ,  224,  2  a  f. ,  225 

med.,  etc.  (seulement  en  parlant  de  la  flotte  des  chré¬ 

tiens). 

»  O 

Xxàjysf  poulet  à  l'huile  d'olives ,  R.  N.  69  v°: 

s  y 

(sic)  ^ULSI  y  iiLJ  (prépara) 

O  w  O  I 

Lgj  91  r°:  Lit  j*Lw  J  Las 

«_A.AJb  oojf  (.sic) ,  et  ensuite:  sùji  ^Lii 

O  J 

'St  (sic)  \jJù 

uw,5î* 

nom  que  les  Africains  donnent 

à  l'hyène ,  Abou’l-Walîd  799,  10. 

o  o3S 

(absinthe  chez  Freytag),  la  première  lettre  a 
un  Jcesra  dans  le  Voc. 

absinthe ,  Most.  sous  (dans  Lm  il  n’y 

a  pas  de  ^.). 

vjüî. 

G)i  J 

vjbî  hémisphère ,  Yoc.  —  àüCTilu  vjül  chez  les 

Soufis ,  la  station  la  plus  élevée  à  laquelle  l'âme  puisse 
atteindre ,  Prol.  III,  64,  3:  xJCTÜi  ^y>\ 

S  oi  «  -s  v.  ji 

^üsï  —  et  ^üsi ,  vers  chez  Weijers  192.  — 

Horizontal ,  Bc.  (sans  voyelles). 

(latin  pulegium)  pouliot ,  Domb.  73;  voyez  sous 
la  racine  <Ji. 

Bait.  II,  254  b. 

j^Ulîf  ou  (pers.);  voyez  les  dict.  persans  sous 

Ss 

ces  deux  mots;  Most.:  J,  ^-g-Ii  xJi-yCbs»  LgJÎ  J— 

1 _ j_S  l~*j>  J»-*-*  ^5  K^uJis  îüJ'jü! 

,  5  O  £  > 

L yJtAûJt  JjLhO  qÏuX-AC 

(Lm  j!b.  Au  Leu  de  u-ôj!î 

lisez  cf.  Bait.  I,  525  b:  H  ^yLi^uXi! 


Voyez  aussi  Bait.  II,  261a,  344  b. 
obier  ou  aubier  (arbrisseau),  Bc. 

*SÎ  et  Sj.îf  /î/  Habicht  Gl.  II. 

fusain  ou  bonnet  à  prêtre  (arbrisseau),  Bc. 

>  £ 

épithyme ,  Gl.  Manç.  v°  ôyàA,  Calendr.  67,  6. 

6  >o  £ 

e*  j-îj  laudanum  (extrait, 

préparation  d’opium),  Bc.  —  Les  feuilles  séchées  du 

hachîch  qu'on  fume ,  Maltzan  141. 

S  .  }c,s 

preneur  d'opium ,  gw  fait  usage  de  l'opium 
pour  s'égayer ,  Bc,  1001  K  Bresl.  VII,  43. 

,lèt  jt  (turc)  orne  (arbre),  Bc. 

«>  O  «rG  £ 

'(turc)  prise,  vaisseau,  marchandises  prises,  Bc. 

O  -  J  oi 

voyez  sous  _^s\a. 

lx4.JLX.5f  chez  Freytag  doit  être  biffé;  L^_*_ü_ï!  chez 
Rhazès  n’est  pas  une  faute,  comme  Freytag  a  pensé; 
c’est  la  bonne  leçon;  Freytag  lui-même  l’a  sous  le  fi. 

ou  ^jôLfj.5  (grec  selon  Hâdjî  Khalfa  I, 
378,  10;  conjectures  sur  son  origine  Ztschr.  V,  90, 
n.  2)  médicament  composé ,  Bc.  —  Pharmacopée ,  Ca¬ 
talogue  de  Leyde  III,  255,  chez  Bc  oLôibLïl. 

o  o£ 

(esp.  cresta)  crête  du  coq,  Voc. 

O  —  O  5 

A..i..S f  nu,  Voc. 

G  joi  G  3  O  i  ^ 

et  pl.  L_5jl5S  espèce  de  coiffure,  en  usage 

au  Maghrib,  bonnet  haut ,  de  forme  conique,  Voc. 
(capellus),  Mohammed  ibn-Hârith  275:  iULo  ^Oéé  Ldi 
J,  sLagJ S  (Abdérame  II)  ^yc^’î  s'Jj 

O  y  oi  (  5  > 

(jiiAjî  L_Î^L> 

a 

(jwJtii  ^3  q-»  iLdxj  (le  man.  a  toutes  les 

voyelles  de  LJjbi).  C’était  un  costume  extrêmement 

simple,  car  l’auteur  ajoute:  xbî  Jü  LÛ3. 

Ce  terme  désigne  au  contraire  une  coiffure  faite 
d’une  étoffe  précieuse  chez  Abbâr  162,  dern.  1.  Chez 


Bat.  II,  379,  c’est  le  synonyme  du  persan 
qui  désigne:  une  coiffure  en  or,  brodée  de  perles  ou 
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(JT^-55 


«Ai 


ornée  de  pierreries,  dont  se  servaient  les  princesses 
mongoles,  et  dont  l’extrémité  ou  appendice  traînait 
jusqu’à  terre  (J.  A.  1847,  II,  170).  Voyez  aussi  Bat. 
II,  388,  III,  229.  Deux  fois  avec  le  ^  dans  le  man. 
Gayangos  de  Bat. 

5  os 

proprement  qui  vient  de  Vîle  de  Crète ,  épi- 

thète  du  narcotique  appelé  bendj ,  1001  N.  Bresl.  IV, 
146,  389.  Employé  substantivement,  c’est  le  synonyme 
de  bendj,  ibid.  VII,  282  (où  l’éd.  Macn.  a  gvo). 

cresson,  de  xypiov 

—  àypioy.xp'èxg.ov,  Simonet  234;  chez  Aie.  (berro  yerva) 
üucuriôn. 

ci 

(gr.)  oxymel ,  1001  N.  Bresl.  II,  101,  104  (~  Macn. 
I,  189). 

liseron,  liset,  Bc. 

6  oï 

(Freytag)  appartient  au  dialecte  du  Yémen,  Bait. 

I,  71  e:  ajLIj  (jiLtS  jaaJo  qIosI, 

II,  465  b. 

AxyOtls!.  iLysJLî')!  marguillier,  Bc. 

-  s 

(roman,  Simonet  253)  pl.  o!  aiguillon ,  Voc. 

s  "o 

mJlîÎ  district,  étendue  1 de  juridiction,  Gl.  Edrîsî,  pro- 

vince ,  Bc.  ^yaiî  l'Egypte,  Aa*aoJ!  aJL-S1 

Haute  Egypte,  JjLL.wyJî  Moyenne  Egypte, 

Basse  Egypte,  Bc. 

^  O 

L*xiiî  ou  Ia+aIs  (xx'Sg.stx)  cadmie,  Most.,  Gl.  Manç., 

"  "3 

Bait.  I,  43  a  et  b,  II,  314,  Bc. 


-o5 


P* 


si. 


hypostatigue ,  Bc. 


voyez  yUï. 


o5 


JM»  (berb.)  instrument  de  musique  dont  on  se  sert 
en  Afrique,  Macc.  II,  144,  4;  c’est  un  tambour  de 
terre  glaise  qui  a  une  peau  tendue  sur  un  seul  fond; 
voyez  Hœst  103,  262,  et  la  figure  Tab.  XXXI,  n° 

9;  il  écrit  iMjAS. 


(esp-)  piquette  (boisson  faite  avec  de  l’eau  jetée 
sur  le  marc  du  raisin),  Aie.  (agua  pie). 

o  ..  £ 

grande  caravane,  J.  A.  1840,  I,  380,  8:  ôj*,  Jî 

^  AJb  (3,  cf.  1.  14;  Barth  V,  32 

donne  xkàbar  au  sing. ,  xkuabir  au  pl.  ;  Ghadamès 
164:  «La  caravane  marocaine  [qui  se  rend  à  Tom¬ 
bouctou]  se'  nomme  Akabari)  ;  cf.  192;  incorrectement 
akkabah  chez  Jackson  24,  61,  62,  75  et  souvent 
dans  son  Timb.,  et  chez  GrSberg  144.  C’est  sans 
doute  un  mot  étranger  (cf.  Barth  1.  1.)  et  nullement 

y  ,  o% 

le  pl.  de  l’arabe  __*_AÎ,  comme  l’a  pensé  d’Avezac 


(J.  A.  1.  1.  385). 

(chez  Freytag),  voyez  Bait.  I,  73  b,  294  a; 

o  ^  o  £ 

dans  le  Most.  X  Ux*;A  !  (très-corrompu  dans  Lm). 

<  >  O  è 

le  mois  d'octobre. 

S  -  >  o  i. 

poisson  qui  paraît  en  octobre  dans  le  golfe 


de  Tunis ,  Becrî  41,  10  a  f.;  aujourd’hui  le  poisson 
qui  y  paraît  dans  ce  mois,  s’appelle  chelba;  c’est 
une  espèce  de  dorade ,  de  Slane. 

w  J  Ci  i  . 

f  *  **  ni 

I  (pour  i)  maladie  qui  atteint  les  étrangers 

à  Tuggurt  en  octobre,  Carette  Géogr.  247. 

0.£Ï  voyez  AL». 

voyez  sous  le  <i). 

G  -  o  i  . 

/u  )  .1 

1  (pour  »_A,  cf.  Fleischer  Gl.  40)  pl.  jS\  boule , 
—  pommette  (ornement  en  forme  de  petite  pomme), 

Bc.  —  S\  pilae  marinae,  Bait,  I,  74  b,  qui 

ne  parle  pas  de  la.mer  indienne  (Sonth.  75,  4),  mais 
de  ajA^JS  js?.  (AB)  et  qui  compare  les  racines  des 

,£  >,i 

éponges  au  aA*],  I,  45  b.  — 

auxquels  sont  comparées  les  grenades,  1001  N.  IV, 
249  (—  Bresl.);  j’ignore  ce  qu’il  faut  entendre  sous 
cette  expression. 

grand  héliotrope,  tournesol,  Bc,  est  un  terme  qui 

O 

appartient  au  dialecte  de  Nedjd,  Bait.  I,  75  c:  Ain 
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LLLî 

•* 

p-LJS  y-S>y  Qjiîl  ^^iJî;  au  üea  de 

çyï Jî  (var.  pill),  lisez  pixi!. 

IjLj jï\  ou  /î ,  terme  dont  se  servent  les  Persans 
dans  les  1001  N.  pour  confirmer  ce  qu’ils  disent. 
Il  paraît  être  du  persan  corrompu;  voyez  Fleischer 
Gl.  69  et  son  édit,  des  1001  N.  XII,  préface  p.  92. 

akbecht  arneb  paronychia ,  Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  196. 
voyez  vo/"* 


.5 


pl.  go^LS  mèche,  J.  A.  1850,  I,  246,  247. 

*  *  O  i 

f  (gr.)  oxygène ,  M. 

O 

y  t  *w  JJ 

)  voyez  plus  haut  sous  u^L=4. 

**  ô 

J^î  I  au  fig.  corroder ,  ronger  peu  à  peu,  miner ,  con- 
*• 

sumer  peu  à  peu,  caver  (p.  e.  sgïUaJi  t\ — * _ iî  J_LÎ 

O 

«l’eau  a  cavé  le  rocher»),  Bc;  «quel¬ 

ques  années  de  disette  achevèrent  leur  ruine  » ,  Berb. 
I,  41.  —  Dévorer ,  lire  avidement,  Bc.  —  Mordre , 
piquer,  en  parlant  d’insectes,  R.  N.  48  v°:  !ôli 

£  ?  m  y  -  O  G 

LJL  J»  Oa-oïÎjJî  q-». 

—  PtKer,  Edrîsî  Cl.  I,  Sect.  7:  3LLIy>  £  LÎ^ 

UlîPi  JLi  [jjtlaîj  L^ciÜOo  JJLli  qA«J1  lyfejuj,  ibid.  : . 

^.(XoLsüS  yy£>b|jüî  L1LÎ 

^bJî,  Cartâs  204,  4  a  f. ,  en  parlant  d’un  roi:  |i?JLÎ 

.» 

f^s>-  ^5,  Gl.  Abulf.  :  Jt***Ji  J=yü!  Js'î.  -  ^ 

>  G 

^Lby  J4L  incorruptible  (au  fig.),  Bc.  —  (jyyJî 

G  o 

voyez  sous  (j»yC.  —  Lac  Jil  recevoir  la  bastonnade , 

Bc,  Jackson  Timb.  325;  de  même  by£  ,  Kb3  J^î, 
être  battu ,  recevoir,  des  coups,  Bc;  a-S^Lj  Jil,  Daumas 
Y.  A.  480,*  2  a  f.  ;  Lac  XjL  Jil  il  a  reçu  cent  coups 

“  «  Gw 

de  bâton,  Bc.  — :  UiAi  s^sS  J^S  se  mordre  les  doigts 
par  regret,  Bc.  —  e^î-4!  succéder  à,  hériter  de, 
Bc.  —  gLoîL  xx+êXsi  LsLULS  vous  nous  avez  bien 
fait  suer  (travailler),  Bc. 

III  (au  lieu  de  la  IIe)  donner  à  manger ,  Yoc. 

y  o 

Y  être  rongé ,  Bait.  I,  13  a:  ujLyJÎ  qÎ 

q-*  lg.b.  g.^>.  —  Incorrectement,  actif  c. 


ronger,  Most.  :  (N  i)  ^5  JJi  j£> 


^  Jb  b  J-b  q-« 


cr* 


YII  se  manger ,  être  mangeable,  1001  N.  Bresl.  IX, 
296,  8. 

YIII  (vulg.  J~£_j1  et  Jflîl)  se  manger,  être  man¬ 
geable,  Bc. 

Go  i  .  y 

JLÎ.  JL(  remords,  Bc. 

G  -  o5 

iLJS  repas,  Bc,  Hbrt  11.  —  Pâture,  Bc.  —  Man- 
geure  (endroit  mangé  d’une  étoffe,  d’un  pain),  Bc.  — 
Ver  rongeur,  remords ,  Bc.  —  Cancer,  Domb.  88,  Bc; 
-  % 

L  a  iÜLl  en  ce  sens  (cancer).  —  Gangrène,  Bc.  — 
Chancre,  ulcère ,  Bc,  Ht. 

G- ci  i 

klL I  terres  du  beylick  occupées,  à  titre  de  béné¬ 
fices  militaires,  par  des  Turcs,  Dareste  87  (cf.  Lane). 

-  S  ^  OÎ 

Kin  voyez  xJtft. 

3l!Î  corrodant ,  corrosif,  mordicant,  rongeur ,  Bc. 
■2^-0  JLbi  cautérique  (qui  brûle  les  chairs),  Bc. 


tjb  !  -Lo  remède  consomptif  (qui  consume  les  hu¬ 
meurs,  les  chairs),  Bc. 
o  „ 

JL"  !  plante  qu’on  mêle  au  tabac  quand  il  est  trop 
fort,  Daumas  Sahara  192  ( akil ).  —  J*sü  JL  T  (?  que- 

lepequîl)  urèbre  (petit  ver  qui  s’engendre  et  se  roule 
dans  les  feuilles  de  pampre,  etc.),  Aie.  (gusano  rebolton). 

G-  ,1, 

xJLLi  chancre,  Bc. 

S  3Ü, 

chancreux ,  Bc. 

-*  * — -*  x 

J— LLo  pl.  JLU«  aliment,  Voc. 

.i, 

jübLo  aliment,  repas,  festin ,  Ht. 

>  ^  y  y l* 

opCw  JLLi  espèce  de  moucheron  qui  ne  bourdonne 
pas,  mais  qui  mord  en  silence,  van  Karnebeek  dans 
la  Revue  «de  Gids  »  de  1868,  IY,  141  (Jakul  osJcud , 
«qui  mange  sans  parler»), 

y  ^  i 

isJil  pl.  tablier  de  taffetas  des  femmes,  Bg. 

ou  (J*} j (gr0  clergé,  Bc. 

L (gr.)  clerc,  Bc. 

î  pl.  (*^i!Li  tapis ,  Bc  ;  oUL  espèce  de  tapis ,  Descr. 


de  l’Eg.  XVII,  388. 


yf. 


G  ^ 

butte ,  Auw.  I,  249,  19:  ^U3  ^ 


o 
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(car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire)  «  ce  contre  quoi  on 
peut  le  prémunir  en  le  buttant»  (Clément-Mullet). 


ils  n’osent  le  faire  avec  serment»,  Bc.  —  ou 
ou  bien,  voyez  mes  remarques  J.  A.  1869,  II,  185 


w  C/  J 

SJ**])  la  visite  sacrée  dans  le  mois 

de  Bcdjeb ,  ainsi  nommée  parce  qu’elle  commence  à 
partir  d’une  petite  hauteur  (iUil),  qui  est  en  face  de 
la  mosquée  d’Aïcha;  voyez  Bat.  I,  383. 


buglose  des  bois ,  Bc. 
courage!  Bc. 


186.  —  suivi  de  mais  mettant  cela  à  part  (de 
côté),  alors,  Fleischer  sur  Macc.  II,  824,  1  et  2 

Berichte  206.  —  dans  une  phrase  négative,  au 

lieu  de  comme  on  dit  plus  ordinairement,  Ibn- 

Abdalmelic  162  r°:  ^  SM 

o£  &  , 

l»3  Lo  au- 


^5f  certainement,  Ztschr.  XI,  676: 

£> 

«loin  de  moi  l’amour!  Certainement  l’a¬ 
mour  blesse».  A  expliquer  par  une  ellipse:  “Ï5Î U, 
■^Si  qvJCj  Le  ( ibid .  n.  1).  Aussi  isolément,  p.  e. :  «Me 
connaissez-vous?  réponse:  certainement,  “Ï5S  » , 

Bc.  —  De  même  ou  Sis ,  dans  des  phrases  comme 

y  o  «.  o 

celles-ci:  o-w  ^'6  J mj  Jè  qU  «s’il  ne  le  fait 

pas,  certainement  je  marcherai  contre  lui»,  Yaleton 
69,  n.  6  (cf.  H,  1);  Fakhrî  372,  2;  R.  K  98  r°: 

-  y  JL  «  o 

lékJUfi  olü  %  \^jyaU  ^  q!  «si  tu  ne  t’en 

vas  pas,  certainement  je  te  crève  aussi  l’autre  œil»; 
1001  K  Bresl.  IX,  345:  üUJUüs  %  J  \ô\ 

«si  tu  n’ôtes  pas  tes  habits,  certainement  je  te  tue»; 
voyez  aussi  sous  el^J>  YI;  Ztschr.  XX,  487,  8:  V. 

s_x*£JI  -t'ufw!  Sîj  àUlbS!  «si  je  ne 

craignais  de  devenir  trop  long,  j’indiquerais  certaine¬ 
ment  les  titres  de  tous  ces  livres  ».  ^  signifie 
aussi  certainement,  p.  c.  Cartâs  118,  5,  où  il  faut 

y  y 

lire  avec  le  man.  do  Leyde:  ày» )  >o  v_A*»5  Lo  J 

I_w*ô  lAî^  "Ï!  qLJ!  s! —  qI 

mais,  cependant,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Belâdz. ,  Bc  (sous 

cependant)-,  de  môme  ‘ïi  seul,  Macc.  I,  154,  n.  a, 

Bc  (sous  couper ) ,  et  ^  ,  Koseg.  Chrest.  89,  5  a  f., 

O  y 

Bait.  I,  48  a:  x_a_ h  oLo  J  Uîj 

w  5  'ÿ \  gLjjwJî  i,  et  ’îtj,  Macc.  I,  829, 

2  a  f.  Sur  'ïSi  mais  seulement,  voyez  mes  remarques 
J.  A.  1869,  II,  210.  —  q!  du  moins ;  UjÂ/  q! 
Q-.  IjiLè?.  |«~Æ.-iS  «s’ils  mentent,  du  moins 


trement  (si  non ,  sans  quoi) ,  Bc. 

G  - 

déiste,  Bc. 

Lj  "M  (turc)  truite  (poisson),  Bc. 

.. 

f  (turc)  bariolé,  Bc.  —  Etoffe  de  soie  raijée ,  Bc; 
Descr.  de  l’Eg.  XYII ,  308  :  «  des  étoffes  de  soie  et 
coton  de  deux  qualités,  l’une  appelée  alâgâ  Châmy, 
et  l’autre,  alâga  Hendy  »  ;  cf.  Browne  II,  264;  étoffe 

èn  coton,  Ghadamès  40.  ^LwA  x_^iS  étoffe  assez 

grossière  en  soie  et  coton,  Ouaday  337,  cf.  341. 

( èùeXfrtpxKot r)  sauge  (plante),  Bait.  I,  77  b 
(qui  dit  avec  raison  que  les  deux  premières  lettres 
sont  radicales) ,  Most.  Pas  à  sa  place  chez  Freytag. 

«MH  sapin ,  Bait.  I,  78  c. 

(gr.)  linaria  elatine ,  Bait.  I,  76  b,  velvote  ou 
élatine,  Bc;  Sc>  véronique ,  Bc. 

I 

(turc)  appareil,  cérémonie,  'pompe,  Bc;  en 

grand  cortège,  en  grande  pompe ,  Bc.  — 
héraut  d'armes,  Bc.  —  jilA-*  batterie,  Bc.  — 
Régiment,  Bc;  ~y\  colonel,  Bc. 

v_-xJ ]  Il  rassembler  une  armée  contre  quelqu’un  c. 
p. ,  Nowairî  Espagne  466,  Ibn-Khaldoun  man.  1350, 

IY,  3  v°.  —  i_xJÎ  exciter  le  peuple,  le  pu¬ 
blic,  contre  quelqu’un,  Autob.  231  v°:  îyüuLi 

y  j  $iLw,  Amari  435,  3  a  f. 

(cf.  annot.  crit.) ,  436 ,  10  (prononcez  Jli). 

Y  se  liguer  contre  quelqu’un  c.  a.  p.  (Lano  d’après 
T),  Macc.  II,  266,  11,  Amari  435,  8  a  f.  (cf.  annot. 
crit.  ;  bon  dans  A).  —  Rassembler  une  armée  contre 
quelqu’un  c.  Ja;  p. ,  Bidp.  4,  1.  7. 
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osUJt 


v_âil 


,  sUSt 


(corruption  du  turc  ^ïl^b)  pl.  oS,  en  Espagne, 


botte,  Vêtem.  49.  Comparez  plus  loin  ^t?. 


(turc)  fil  d'or,  Bc. 

m  O  w  O  O 

ou  ,  ^^LjÎ  (turc),  pl.  üJLjpJî  et 

&  s,s  'B  '  3 . 

uH^51  ambassadeur ,  Bc,  M. 

En  lisant,  on  prononce  »y>!  ^î,  mais  le  vulgaire 
dit  gJÎ,  M. 

'wàJî  I  s'apprivoiser,  Bc. 


II  (chez  Aie.  et  Bc  dans  toutes  les  accep¬ 

tions  que  je  donne  sur  leur  autorité)  apprivoiser,  Bc, 
Ht,  Hbrt  66;  accoutumer,  Ht,  Hbrt  66.  —  En  gé¬ 
néral  préparer ,  apprêter ,  mettre  une  chose  dans  l'état 
convenable  à  l'usage  auquel  on  la  destine ;  le  sens 
particulier  est  déterminé  par  le  substantif  qu’on  joint 
à  ce  verbe.  Ainsi  en  parlant  de  viande,  c’est  assai¬ 
sonner,  accommoder ;  en  parlant  de  bois,  limer,  ou 

raboter,  ou  travailler  artistement  (ajU^JS  V.A  V|*‘ 

Berb.  I,  412,  2  a  £);  en  parlant  de  cuivre,  battre ; 
en  parlant  de  verre,  facetter,  tailler  à  facettes ,  Gl. 
Edrîsî.  —  En  chimie ,  amalgamer,  ibid.  —  Orner, 
parer,  Aie.  (apanar  ataviar).  —  Forger  (controuver) , 
Bc.  —  Renfermer  le  bétail  dans  l'étable,  Aie.  (apris- 
car).  —  Commander  des  soldats,  Aie.  (capitanear 
gente).  —  Débaucher  (entraîner  à  des  parties  de 
plaisir,  et  aussi:  faire  quitter  le  service  de  quelqu’un, 
embaucher) ,  Bc.  —  C.  Jvæ  adapter  (appliquer,  ajuster 

une  chose  à  une  autre),  Bc.  —  &!'»=»•  (dans  le 

Kasraouan)  s'apprêter  à,  Bc. 

Y  s'apprivoiser ,  Bc,  Hbrt  66.  —  Se  ranger ,  en 
parlant  de  cavaliers,  Muller  L.  Z.  4,  1.  11.  —  Quasi- 
passif  de  la  IIe,  Yoc.  v°  compilare. 

YIII  être  égal ,  uniforme,  ne  pas  varier,  Abd-al- 
£ 

wâhid  121,  9:  oÙUj!  ,  en  parlant  du  printemps, 

où  pUjt  est  saison;  l’auteur  parle  de  l’égalité  de  la 
température  au  printemps,  et  est  l’opposé  de 

dans  la  phrase  qui  suit.  Hoogvliet  (150,  3  et 
n.  185)  ne  me  semble  pas  avoir  saisi  le  sens  de  ce 
passage. 

X  c.  a.  p.  chercher  à  s'assurer  l'amitié  de  quel¬ 
qu’un,  Haiyân  40  r°:  cr* 

siÂSLc.,  J.y'lxSl,  Akhbâr  68,  2  (=  Bayân  II,  44,  16), 


71,  1,  Cartâs'  54,  7,  Coût.  41  v°:  ^  ^ 

y  o  #  ô 

SCclIal!  Dans  le  pas¬ 

sage  Berb.  I,  295,  6  a  f.  on  lit  ^  liXiuCwl,  mais 
il  faut  y  substituer  % 

V sJÎ.  Pl.  du  pl.  oisif  ?  ;  millionnaire; 

o'jjiü  par  milliers,  Bc.  —  ^lJU>  v_à!Î  ^  ou 

Go  ^ 

v_sJÎ  q-»  ou  » _ «.Jl  seul,  noms  de  la  pim- 

prenelle  chez  le  peuple  en  Espagne,  Aie.  (pinpinella 
v_âJi) ,  Bait.  I,  95  c:  aÎ  oLo  _j_£>», 

v_âJl  CT*  a»°Le.  j  o'i-aâJÎ 

sjX ;  ainsi  dans  A;  B  ajoute  ^Lo>3  après 
odî,  mais  sans  nécessité  absolue,  comme  le  prouve 

)  «  M  # 

II,  62  c,  où  AB  portent:  Lx*Lc  oLjüI  fÂ£> 

v_àJï  q-»  ^_s_Jî  *,3  (Bait.  I, 

474  e)  ou  (Aie.  milhoja  verde)  mille- feuille , 

et  aussi  Stratiotes  sauvage  (Bait.  1.  l.?  après  avoir  dit 

que  c’est  Myriophyllum  :  Jom\  LoojI  Aï», 

IÂ.gJ  (^Cj-Jl). 

Go  . 

v^âiî.  Paroles  de  Mamoun:  Ju^  (^Ju  u*j-£  ^3 

s 

avec  la  traduction:  «Hic  est  satio  manus  meæ  et 
disciplina  meâ  excultus»,  Gl.  Fragm.  ;  mais  je  suppose 
que  le  mot  a  ici  sa  signification  ordinaire,  celle  de 
compagnon ,  et  qu’il  faut  traduire:  C(mon  compagnon, 
mon  égal,  en  savoir-vivre».  —  Coll,  amis,  Gl.  Mosl. 

oül.  *Lj  <*JÜS  A.B.C.  (petit  livret  de  l’alphabet), 

Bc.  —  joX-ï^  l'article,  Bc. 

G^o 

XàJS  compagne ,  femelle  d'oiseau ,  Bc. 

Soi 

iLJ_Jî  intrigue  de  galanterie,  galanterie  (commerce 

amoureux),  commerce  (union  des  sexes),  Bc. 

S  o£ 

du  prix  de  mille  piastres,  vers  dans  la  Descr. 
de  l’Eg.  XI Y,  138,  où  il  est  question  de  la 

(iüCi)  d’une  jeune  fille.  —  (jràJ!  un  marchand 

qui  possède  mille  bourses  (trad.  de  Lane),  1001  N. 


IY,  640,  9,  683,  3  a  f. 
synthèse ,  Bc. 

G  -  **2- 

ïLâJIj  pièce  (ouvrage  en  vers  ou  en  prose),  Bc. 

G  "g  ^ 

^s-J Lï  synthétique;  LaJIj  synthétiquement ,  Bc. 
Ijï  (pour  \_A-JIj)  embauchage ,  Bc. 


I 
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orateur ,  Aie.  (orador  que  haze  oracion).  — 
Râpe  (espèce  de  lime) ,  Aie.  (escofina).  —  Embaucheur , 
Bc.  —  v_ÔJw!  forgeur  (qui  controuve),  Bc. 


O 


auquel  on  est  accoutumé ,  qu'on  mange  ordi¬ 
nairement  ;  Auw.  I,  67,  9  nomme  le  riz  parmi 
xsjJUî.  —  v^à-Jïyi  doit  avoir  un  sens  qui  ne  m’est 
pas  clair  1001  N.  I,  365,  7. 


o  .*> 


v- àlJyi  ( homonyme )  se  dit  d’un  isnâd  dans  lequel 

le  nom  d’un  des  rapporteurs  s’écrit  comme  celui  d’un 
autre  rapporteur,  mais  se  prononce  différemment,  de 
Slane  Prol.  II,  483. 

,  o',  -s 

f  éléphantiasis ,  Aie.  (elefancia  dolencia). 

oiil  V  et  VIII  chez  les  poètes  _ briller ,  en  parlant  de 
fleurs,,  (Ve  forme)  P.  Abbad.  I,  24,  dern.  L  et  32, 
n.  106,  P.  Macc.  II,  409,  3,  et  (Ville  forme)  P. 
Macc.  II,  371,  3, 

pariétaire ,  Payne  Smith  1016. 

jJi  espèce  d’exercice  militaire;  voyez  J.  A.  1848, 
II,  221. 

II  affliger ,  faire,  de  la  peine  à  quelqu’un,  contrister , 
mortifier ,  Voc!,,  Bc,  torturer ,  tourmenter ,  Hbrt  214. 

V  être  supplicié ,  Hbrt  214. 

o  i 

jJi  (olmus)  orme,  Cherb.  C. 

O.E 

(Jî  peine  afflictive ;  corporelle ,  tourment ,  supplice, 
torture ,  Bc,  Hbrt.  214.  —  .il  la  Passion, 

Bc,  chez  Hbrt  153  yàM  seul.  —  yWS  xju^p-  le  vendredi 
saint,  Bc.  —  grenadille  ou  fleur  de  la 

Passion ,  Bc.  —  xi!  yy  !  éclater,  montrer  son  ressen¬ 
timent  à  découvert,  Bc. 


v 

(t.  de  marine)  espace  vide  en  avant  du  gaillard 
d'arrière ,  J.  A.  1841,  I,  589. 

^  o  y& 

(esp.  avec  l’art,  ar.)  souchet ,  Aie.  (juncia). 

O  >  o 

voyez  Freytag  sous  Macc.  I,  90,  14, 

364,  1. 

*JÎ  II  déifier,  diviniser,  apothéoser,  Bc.  (aussi  dans  Frey¬ 
tag,  mais  comparez  Lane). 


V  se  proclamer  Dieu ,  Macc.  H,  131,  2  a  f.  — 


Si£- 


Déifier,  Voc.  —  Voyez  plus  loin  «Jli*. 

o,  , 

x$>XM  déesse ,  Bc. 
s  ,P, 

Ibn-Khaldoun  et  d’autres  écrivains  maghri- 
bins  oublient  quelquefois  la  règle  qui  prescrit  de  faire 

suivre  le  mot  par  la  particule  St,  p.  e.  Prol. 

ô 

I,  11,  1.  13,  402,  2  a  f.,  403,  11. 

Si£, 

xJlj  amour-propre  (proprement  Vadoration  de  soi- 
même ),  Prol.  I,  300,  7,  II,  293,  4.  Mais  daps  le 
passage  Berb.  I,  641,  3  a  f.  :  ^IoAàJ!  xîbJ!5  (dans 

notre  man.  1351  xj'LJI^),  il  faut  lire  xjlXJL,  (cf.  Lane 
sous  xj!  V). 

O  O  ^ 

vulg.  pour  ,  illic,  Voc. 

"  Sf 

Quand  cette  particule  a  le  sens  de  jusqu'à,  on 
y  joint  quelquefois  la  copulative,  p.  e.  Bidp.  243,  2 

*  m  ,  w 

a  f.  :  xiL3-  xJ  J  qXM  (X!.,  xLs^ 

(comme  en  hébreu  “un  —  ip).  —  Quand  est  répété , 
il  signifie  jusqu'à  —  ou  jusqu'à ,  p.  e.  Maml.  1 ,  1 , 

34 :  ,Xi  xju  ^t  CT* 

«  un  nombre  de  deux  cents ,  cent  ou  soixante  et  dix 

-  ° 

cavaliers».  —  Synonyme  de  Jclx.,  si  l’on  veut  (cf. 

Lane),  p.  e.  Macc.  I,  578,  10  et  16:  x*iL>- 

«un  homme  qui  se  trouvait  à  côté  de  lui».  —  Sy- 

„  G  ^ 

nonyme  de  Ouu  après ,  p.  e.  Akhbâr  44,  8:  J»t  oU 
j,L)î  «  il  mourut  peu  de  jours  après  »  ;  P.  Macc. 

I,  465,  11:  on  n’y  fait  attention  XJ!  «que 

s 

longtemps  après».  —  Selon,  eu  égard  à,  à  propor¬ 
tion  de,  p.  e.  Prol.  II,  48,  15:  u^ÿS!  yjlib 

/ 

ojfr'  ^  ^UXj!  (yj  — 

Quand  on  parie,  signifie  contre,  p.  e.  1001  H. 
Bresl.  IV,  177,  10:  syJ!  *iXyo5  ybo 

JyjiLx!!  yas  rfJyaï  (X!  (car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire, 
comme  Lane  l’a  dit  avec  raison,  et  non  pas  Lane 

traduit  (II,  370):  «and  our  wager  shall  be,  that  I 
stake  the  Gardon  of  Delight  against  thy  pavilion,  the 
Pavilion  of  the  Ticturcs»).  —  ^1  à  la  placo  de  j,  p.  e. 

v_j!yà-  (XI  ==  ’ _ blib!  xî  bJüî, 

etc.,  voyez  Flcischer  sur  Macc.  I,  310,  3  a  f.  Be- 


richte  181,  182. 


X!  atteindre ,  parvenir  à, 
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» 


p.  e.  Tha’âlibî  Latâïf  68 ,  7,  où  Ali  dit  pour  prouver 
que  les  hommes  deviennent  plus  petits  de  génération 

E  J 

en  génération:  ^1 

alS  appartenir  à,  pour  qL^ 
ji,!  comme  le  prouve  Belâdz.  182,  3: 


sjj^-  qS,  comparé  avec  1.  6: 

gjl  ^  (1,1  >>~Ay+xaA  Mais 

on  supprime  souvent  le  verbe  ^  et  on  dit:  XxA^iî 
l^-Ji  Uj  «les  grains  et  ce  qui  y  appartient»,  Auw. 


I,  10,  1.  10;  de  même  ^  Berb.  I,  2  (2  fois), 
3,  28,  139;  Holal  31  v°  après  l’énumération  de  plu¬ 
sieurs  villes  du  Jcciii  Jud\:  sJS  tiJJô  (X!  lcj  ;  Çalât 
57  v°:  xJI  <A«Jü>lâ; 

Butgers  130,  13,  131,  2;  Berb.  I,  32,  41,  45,  etc.; 
Bat.  IY,  273;  Amari  Dipl.  87,  3,  88,  5  et  6,  89, 
7,  131,  8;  d’autres  exemples  dans  mes  Recherches 
I,  75,  n.  1  lre  édit.  Cette  locution  elliptique,  qui 
est  bien  plus  fréquente  que  ne  l’a  cru  Weijers  (apud 
Rutgers  134)  et  que  de  J on  g  a  confondue  avec  celle 
qui  précède,  a  été  changée  mal  à  propos  par  quel¬ 
ques  éditeurs,  p.  e.'  par  de  Sacy  Dipl.  IX,  470,  2, 
par  les  éditeurs  de  Bat.  II,  138  (cf.  la  note),  et  par 
Fleischer,  note  sur  Amari  497,  4  (Fleischer  a  reconnu 
son  erreur  dans  l’Appendice).  —  Autre  ellipse,  R.  N. 


99  v°:  JLili  tiJjxiAj  g-y£Ji  lylai  ;  ici  le  verbe 

je  vais ,  j'irai ,  a  été  supprimé.  —  Sur  les  phrases 
telles  que  jS>  U  Jjlail  ..X  voyez  sous  lo. 

vulg.  pour  qui,  Bc. 


776,  15,  avec 


la  note  de  Fleischer  Berichte  195. 

O  ' 

ÜxJf.  iüJî  les  Pléiades ,  Dorn  47. 

ellipse  (t.  de  géométrie),  Bc. 


O 


c% 

,  vulg.  pour  rS,  nonne ,  Yoc. 

I  c.  v_j  p.  être  imâm  en  même  temps  qu'un  autre , 
être  son  collègue  dans  l'imamat ,  Freytag  Chrest. 
118,  13.. 


f»!  exemplaire ,  copie,  Yoc.,  Most.  sous  g.  .[-i-j: 

LojJUt  ( '-AÎj-J!  L^jyXoi!  «-U 

id.  sous  après  avoir  cité  un  passage  d’Abou- 


Hanîfa:  a |»l  ,3  ;  le  copiste 

du  man.  N  nomme  dans  la  suscription  l’exemplaire 

dont  il  s  est  servi  :  ,îx»a*Xâ£î  .*ÏJ  ;  voyez  encore 

un  exemple  soub  QjS>.  —  viojJL  olpf  re¬ 

cueils  authentiques  de  traditions ,  Prol.  II,  400,  1; 

y  y  w 

aussi  >_*XJL!S  oL^ai,  Macc.  I,  565,  7,  ou  oL^JÜl 

Prol.  H,  4Ô1,  5,  ou  ol^î  seul,  Prol.  II , 
351,  3,  15,  401,  8,  Mohammed  ibn-Hârith  220,  en 

parlant  d’un  traditionnaire  :  I  «If 

f  °  1  ••  5  > 

_bjji^o  o-cUo  Oés  ïuJS}  aj'Lpi  vo-JLb 

l-gX^Î.  —  En  alchimie,  ol^â^î  —  jjLlj)!  les  natures , 

Prol.  III,  202,  6.  —  X^lJl  j»Ul  (t.  d’anatoni.)  dure- 

mère,  Bc.  —  X5*3JI  ÿfl  (t.  d’anatom.)  pie-mère ,  Bc. 

-  U  .  ' 

(•!  —  fLw  lézard  gecko ,  Sang. 

0>bLJI  — •  mère-patrie,  Bc. 

—  Salvia  verbenaca  L. ,  Prax  R.  <L  O.  A. 
VIII,  279. 

o  y 

—  caméléon ,  Bg;  cf.  sous 

—  =  vüuib  accipiter  frigillarius ,  Payne 
Smith  1117. 

..  O-  „ 

X*JUl>-  —  bécassine ,  Hbrt  185. 

o  >  y 

I —  lézard,  Voc. 

—  rossignol,  Yoc.,  Aie.  (ruysenor),  Domb. 

61 ,  Daumas  V.  A.  432  ;  q***s>-  ^  t  Müller  24  ;  p\ 

0 

Hbrt  67.  Dans  L  j»!  est  filomela  (irundo),  et 

on-  sait  que  hirundo  signifie  hirondelle.  Chez  Pagni 
MS  (Humelassèn)  c’est  calandra  (espèce  d’alouette). 


J*Jl  —  ammi  (plante),  Bc. 

—  (ou  JjJÜ  j.î)  moule  (petit  poisson  enfermé 
dans  une  coquille),  Bc  (cf.  sous  ostracé). 


—  chez  Freytag;  Bait.  I,  309  g  donne 
X*jj! ,  au  lieu  de  «^1. 

j 

X-o^Jî  —  Marrubium  vulgare  L.  et  aussi  Marru- 

bium  alysson  L. ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  343;  cette 
plante  s’appelle  aussi  marroubia  ( ibid .  346),  dont  j.î 
XaJjJS  est  sans  doute  une  corruption. 

— ,,sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  11. 
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Jooî 


jQmi  j»!  sorte  de  verroterie,  Burckhardt  Nubia  269. 

o*  y 

<Aaa£  —  poisson  du  Nil,  Gl.  Edrîsî,  Ztschr.  fur 

s 

âgypt.  Sprache  u.  Alt.,  mai  1868,  p.  55.  Aussi  j»S 

^  O  ..  > 

slXaaê,  même  Journal,  juillet  1868,  p.  83,  Seetzen 
III,  498;  ce  dernier  dit  que  ce  poisson  a  des  men¬ 
strues  comme  les  femmes.  Yansleb  72  a  Abeide  parmi 
les  poissons  du  Nil. 

—  cloporte ,  Bc. 

O  ^  J  Cl  - 

—  —  cij-E  jJ,  sauterelle ,  Gl.  Fragm.  62. 

obyê  — ,  aussi  JjLw!  syb  et  ,j*-ôs  j»l,  nommé 
parmi  les  insectes,  Man.  Escur.  893. 

épine-arabique ,  Bc;  nom  que  le  peuple 


O- 

O 


donne  à  l’ar.bre  Bait.  II,  163  b. 

o  ’  7 


O 


—  diablesse  invisible  dans  le  désert,  la¬ 
quelle  enlève  les  traînards  des  caravanes  afin  de  jouir 
de  leurs  embrassements,  Burckhardt  Syria  452,  qui 
écrit  Om  Megheylan,  et  qui  dit  que  le  mot  dérive 


de  JjA. 

jjLa 


rhinocéros,  Bc. 

—  voyez  la  glose  dans  de  Sacy  Chrest. 


II,  379,  n.  52. 

vJÜaS  —  chouette ,  Bc,  hibou ,  Sang. 

y-Ajjs  —  voyez  vüyyi  j»Î. 

ujUXJî  —  dans  le  Coran  III,  5,  signifierait,  selon 
les  Prol.  III,  45,  11:  la  majeure  partie  du  livre , 
xxîljêj  —  La  science  on  prescience  de  Dieu , 

Lane  M.  E.  II,  255  n. 

(jà  A  —  pansu ,'  qui  a  une  grosse  panse ,  Bc. 
hibou,  Daumas  Y.  A.  431. 
bécasse,  Hbrt  184. 

arbre  dont  la  résine  noire  est  l’encens 
du  Soudan,  Prax  20,  21,  B.  d.  O.  À.  XIII,  83. 

—  nom  d’une  plante,  voyez  -Bait.  I, 


J 

liLU 


J 


ir 


iÜJS 


82  b. 


matrice,  Bc. 


xa!  (sic)  maman ,  Bc. 

2  ~i 

laïque,  Aie.  (lego  no  sagrado). 


.% 


chemin ,  Yoc. 
e  - 

fLoî.  ç*Lo!  h?  pape,  J.  A.  1845,  II,  318* 

s 

iULot  bouquin  de  pipe ,  Cherb. 

,  ^  5 

-aï.  Le  pl.  Kâmil  274,  2  et  3. 


S  ; i 


maternel ,  Bc. 

o  'y SL. 

sous  la  direction  d'un  imam  j 


J.  A.  1852, 


II,  215,  2:  lXAJî  ^  fit  prière 

tandis  qu’un  autre  que  lui  était  imâm»;  R.  N.  77  r°: 
il  avait  promis  de  prier  pour  le  défunt,  mais  quand 
on  voulut  procéder  à  la  cérémonie,  il  s’y  refusa  en 
s’en  déclarant  indigne;  on  lui  rappela  sa  promesse 

s  "  .  y  = 

XaIc  pu AaXs  Uyoto  q!  likÎLXj  L+i!  JL üs 

°  "  5  .u 

xjeLa>  jy  q-i  Ab  qj'Axa*. 

.JS 

quel?  quelle?  Bc  (Barb.). 

-s 

Uî  la  distance  à  laquelle  un  arc  peut  lancer  une  flèche, 
Àmari  334,  6  a  f. 

^  JaiîjU  amarante,  Payne  Smith  1013. 

(Bait.  I,  81  b)  ou  ^ jisjjW  (Most.  sous 

*5  >  O- 

est  une  altération  de  ,  amarante. 

(xp.cipxy.ov)  =  Most.  sous 


o  .% 

’è 


5  i 

u1^®!  et 


su 


donc ,  Bc. 


-  %s 


L/oî  et  ^  ,  en  Espagne,  gesse,  VxQxxvj 

de  Dioscorides.  M.  Simonet  m’apprend  qu’une  note 
marginale  du  man.  de  Tolède  de  la  trad.  arabe  de 
cet  auteür  porte  sous  ^bJî  LpLy  xXiU'Lfi  j£> 
y$>},  et  qu’on  lit  chez  Ibn-Loyon,  34  r°: 

l\AÎj  Lfl  ij}  La..jLo  Xaa»â j  xXbo'iiî 

UJALi  OA}  jüJI  JyAltf’  iwxbjîj  syo3- 

&  Jyütë’  ïoüpia* 


Ixvoî  (vulg.  pour  ^Li!)  et  hier ;  ^ 


J 


avant-hier  ;  x^Lyii  xJ^Î  avant-hier  soir,  Bc. 


=  UIaaIL  alambic,  Bc. 

Owiî  'U  c.  a.  p-  accorder  à  quelqu’un  un  ajournement , 
une  s'mséance,  Yoc. 


/ 
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Lj.O^oÎ  nom  d’une  plante,  voyez  Bait.  I,  80  c. 

Ü  v 

jfi\  I.  ,3  J  y«!  H  ordonna  de  lui  donner ,  Ictifâ  165  v°: 
jj>!y  o!o  (jy^!j  v3  ^JLwÀLnj  J  y®^5* 

Congédier ,  Aie.  (dar  licencia). 

SE  t 

II  conférer  à  quelqu’un  le  titre  d'émir  ;  do  là  yy> 
■portant  le  titre  d'émir ,  Gl.  Edrîsî,  —  Donner  à  celui 

à  qui  Von  parle  le  titre  d'émir ,  de  Jong.  —  J^3!  y! 
^  -> ... 6 il  j  aL-!!  il  autorisa  les  habitants  à  se  gou¬ 
verner  eux-mêmes ,  Berb.  I,  253. 

Y  c.  régenter ,  aimer  à  dominer,  à  faire  préva- 

i. 

loir  son  avis  ;  y>Lô  impérativement ,  magistralement ,  Bc. 
YI  kxa  conspirer ,  Bc. 

YIII  {obéir)  c.  J,  Yoc. 

,  X  c.  a.  p.  et  J,  r.  demander  la  permission  de  quel¬ 
qu’un  pour ,  Gl.  Belâdz.  ;  c.  J  P-  (?),  Bat.  IY,  238; 

je  crois  devoir  y  lire  qUoL*J!,  au  lieu  de 

GoS  ,  >a  - 

ja]  circonstances  difficiles,  Aghânî  20,  5: 
y>\  Jæ.  —  Ce  que  l'on  doit  fa\re  nécessairement,  P. 
Koseg.  Chrest.  146,  9:  Je  donnerais  volontiers  ma 

O 

vie  pour  elle',  (yy!  q*  q!  ^  si  cela  était 

5* 

nécessaire».  —  y!  est  quelquefois  un  mot  explétif 

G  ^  w 

comme  ^jy-  (aüis-  ,3  =  yi),  p.  e.  Abbad.  I,  313, 
7  a  f.  :  Uy!  ùyfè  3  =  LgJjÿ  J..  —  Chez  Aie. 

oS  ' 

y!  correspond  à  licencia,  à  savoir  à  licencia  en  gé¬ 
néral  (como  quierd),  c’est-à-dire  congé ,  et  à  licencia 
en  mala  parte ,  congé  qu’on  donne  à  un  domestique 

dont  on  est  mécontent,  etc.;  lys!  licencier , 

congédier ,  Aie.  (dar  licencia,  —  dar  licencia  el  capi- 
tan,  —  licenciar  como  quiera).  —  En  Afrique  yD! 

,  i- 


"jjyJ!  est  le  calife,  Çalât  23  v°:  iüyj  il!!  y*'; 
gJ!  ^!  il!!  ij«!o!  y_)j_*J!  y^î,  id.  28  r°:  ^-05  LJ 

Jsljy  il!!  «s«!j>!  jjyJ!  y^!  ^>!  iùtÿ^-!!  hÂ5>  y£* 

gAâl! ,  Amari  Dipl.  19,  7,  20,  8,  21,  4,  39,  1; 
aussi  yXJ!  y'îi! ,  Çalât  28  r°:  yXS!  y^! 

L-i^  LjCm*æ  iü!  &_*!j>!.  Mais  y«^!  seul,  avait  le 
même  sens,  comme  le  prouve  une  note  mgfginale  sur 
Abd-al-wâhid  199,  n.  1,  Abbad.  II,  190,  11,  Abbâr 
242,  12,  Berb.  I ,  *393,  dern.  1.,  l’anonyme  de  Co¬ 
penhague  50:  3 


yo! 

o£ 

Çalât  passim.  —  il!!  y!  (proprement  le  décret  de  Dieu , 
ou  (voyez  Lane)  le  châtiment  de  Dieu )  la  peste , 
Mouette  402. 

-  o£ 

i^yi!  impératif,  qui  exprime  le  commandement,  Bc. 

■  G  '  E 

yy!  chevalier ,  —  marquis,  —  pair,  Bc.  —  y^! 

y+*J! ,  voyez  sur  cette  dignité  Maml.  1,1,3.  — 

v5*  j*-  !  colonel,  Bc.  —  *!y^l  y*  S  duc ,  Bc.  — 

s-\ y!  maréchal ,  Bc.  —  y*î  ou  , 

qu’on  trouve  aussi  écrit  comme  un  seul  mot,  ce  qui 
vaut  mieux,  épine-vinette ,  Bc,  Sang.,  Most.  (N.  (y, 

L  qui  a  sous  yu’.a>  :  ywjbyJi!  Jysj , 

Bajt.  I,  79  ((jwjjüy*!  dans  AB  et  non  pas  yjjby*! 

O 

comme  chez  Sonth.).  —  ysyJ!  y!  amiral,  Abou-’l- 

mahâsin,  II,  116,  10,  Bc;  —  capitaine  de  port,  Arab. 
Heur.  41,  Bruce  I,  249,  Burckhardt  Arabia  I,  44, 

91,  Burton  I,  174.  —  iüLy  _yi!  percepteur,  vers 

3 

chez  Bassâm  III,  179  r°: 

y  -  >0»  et  y  c *■% 

*-*-kr*  — 

9  ^  St  -  " 

jJLy!  mode  de  musique,  Hœst  258. 

<S  y 

S  E 

(j_y!  nom  d’une  étoffe  qu’on  fabriquait  dans  le 


Khowârezm,  de  Jong.  —  Epithète  d’une  excellente 
espèce  de  pomme  à  Ghazna,  de  Jong.  —  J — i_jA_J! 

i!,  Khallic.  I,  664,  3,  nom  que  le  peuple  de 
Bagdad  donnait  aux  dînârs  des  derniers  califes;  ces 
dînârs  se  distinguaient  des  anciens  en  ce  qu’ils  por¬ 
taient  le  titre  d’émir  (^yyL!  y«!)  et  que  leur  mo¬ 
dule  et  '  leur  poids  étaient  plus  considérables  ;  voyez 
la  trad.  de  M.  de  Slane  II,  651,  n.  2. 


G,  -E 


SjU  =  y-jaï  (voyez)  espèce  de  millet,  Barth  I, 


156. 


Byi  chevalerie  (dignité  de  chevalier),  —  comman- 
» 

derie  (bénéfice  affecté  à  un  ordre  militaire),  — pairie, 
Bc.  —  ysyJi  Sjlo!  amirauté ,  Bc.  —  L'administration 
des  finances,  Berb.  I,  432,  2.  —  PL  yl«!  signal,  Gl. 
Esp.  141,  142.- —  Signalement,  Bc,  Roland;  ^Ja-c! 
s^L^!  signaler  (faire  ou  donner  le  signalement),  Bc. 
—  Signe,  marque,  qu'une  personne  apporte  en  nais- 
.  sant  et  qui  est  regardé  comme  un  heureux  présage , 
Aie.  (senal  de  virtud  en  los  ninos),  Cartâs  193,  15. 
'  —  Cri  de  guerre,  Prol.  II,  156,  8.  —  Convention , 

accord ,  pacte  de  deux  ou  plusieurs  personnes,  Amari 


Dipl.  63 ,  dem.  1.,  64 ,  1  ;  on  trouve  une  HjlolJl  ÏüuSj 
dans  le  Formul.  d.  contr.  10. 

€-=  E 

iü^yi.  kj_yd  amirauté  (dignité  d’amiral), 

Bc. 

6:  )l. 

iü^yflU  mission ;  OjyJï  iu^yaLo  message ,  Bc. 

conjuration ,  conspiration ,  Bc.  —  Ordre  donné 
par  écrit  à  un  employé  de  restituer  certaines  sommes 
qu'il  s'est  appropriées  et  qui  y  sont  spécifiées ,  Khallic. 
IX,  40,  7  a  f.,  41,  2. 

ydÿa  conspirateur ,  Bc. 

o  £ 

o"— ^  <3î'  ?  cr  iV  >  cjy*— ' ^  iV  et  q-» 

o  - 

0-y~--oS  avant-hier ,  Yoc. 

*•»  oï 

gMî  es<  de  la  veille ,  Bc. 

O  >  o  i 

prêle,  queue-de-cheval  (plante),  Bait.  I,  80  d; 
s’écrit  aussi  Bait.  II,  599  b  (ABS),  604  d 

(AB). 

oE 

(berb.)  chat  est  en  usage  parmi  les  Maures 
d’Alger,  Ztschr.  XII,  182. 

y  o  oî 

(berb.)  menthe  sauvage ,  Domb.  73. 

etc.,  voyez  Gl.  Mosl. 

II  c.  j.  r.  désirer,  Gl.  Fragm. 

Y  se  construit  avec  l’aceus.  (Lane,  Yoc.),  et  non 
pas  avec  comme  le  dit  Freytag;  dans  Bidp.  14, 
1  le  signifiie  à  cause  de.  Bc  a  la  constr.  avec 

?  ’f  ' 

Oyw  intention ,  volonté ,  désir,  Ht. 

cr"' 11  «•  *•  p.  et  (Jæ.  r.  confier  une  chose  à  quelqu’un, 
Voc.  —  Chez  Aie.  seguir  acompahando  (qui  est  assequor 
chez  Nebrÿa).  Je  ne  sais  comment  cette  expression 
peut  s’accorder  avec  les  significations  bien  connues 

,  s* 

de 

Y  jouir  de  sécurité,  Yoc.,  Amari  Dipl.  227,  9, 
228 ,  2  a  f. 

YIII  c.  a.  p.  et  r.  confier  une  chose  à  quel¬ 
qu’un,  Yoc. 

X  c.  vl'  p.  (cf.  Lane)  se  rendre  à  quelqu’un,  après 
avoir  obtenu  Tamân,  Akhbâr  16,  2,  Amari  228,  10, 
Athîr  VII ,  3 ,  1.  5 ,  69 ,  3.  —  C.  a.  p.  et  (Jæ  r.  con¬ 


fier  quelque  chose  à  quelqu’un,  Yoc.,  Bc.  —  C.  q» 
être  à  couvert  de,  se  mettre  à  couvert  de,  Bc. 

àbbd  assurance,  sécurité,  état  où  l’on  est  hors  de 
péril,  Bc. 

O  -B 

qLoS  l'action  de  goûter  les  mets  et  les  boissons  qu'on 
sert  aux  rois  et  aux  grands  seigneurs,  Aie.  (salva  de 

O  ^ 

lo  que  se  corne  o  beve  =  ^^J).  C’68*  proprement  la 
sécurité  qu’on  procure  aux  rois  en  goûtant  les  meta 
avant  eux;  cf.  l’esp.  salva.  —  Espèce  de  toile  do  co¬ 
ton,  Descr.  de  l’Eg.  XVII,  369. 

o  >5 

q y«\.  Après  avoir  parlé  du  ,  Auw.  I,  315, 

6  et  7  dit,  selon  le  man.  de  Leyde:  ^>1  gji 
£.L>oJ!  jOJé  ,j.  -iJÜi 
Qyolilj.  Comme  on  ne  peut  pas  lire  attendu 

que  le  a  déjà  été  nommé  et  décrit  1.  4,  le  mot 

qv-'o!,  si  toutefois  la  leçon  est  bonne,  doit  désigner 
une  espèce  de  cédrat. 

6  E 

^^yi  vérificateur  des  poids  et  mesures,  Aie.  (almo- 

tacen,  fiel  de  los  pesos,  fiel  de  las  medidas  del  pan). 

—  Architecte,  celui  qui  a  l'inspection  des  bâtiments 

Aie.  (juez  de  los  edificios  =  v_â_j^_£:),  Çalât  45  v°: 

*JL>  s^lc  q!  ^5  «Lu., 

«jlLaî  ^Oo.  —  Inspecteur  des  eauxf 

celui  qui  règle  la  distribution  des  eaux,  Yanguas  II, 
432,  7,  Adic.  358,  359.  —  Chef  de  corporation,  Hœgt 
144  (où  il  faut  substituer  ^yî  à  qIo!),  Pananti  II, 
65,  Het  Rÿk  en  de  stad  van  Algiers  (Amsterdam,  1830) 
42,  d’Escayrac  176,  1.  1,  Daumas  Mœurs  150  n. ,  Car- 

teron  175,  Macc.  I,  589,  18:  ^  qIYj 

XijliJb,  Chec.  208  r°:  lîAlÿ  ^yd  OvAS>L&; 

.2 

ce  sont  les  ilÿL  d’Abdr-al-wâhid  207,  2  a  f. 

•*  • 

—  Intendant  •  ^yî  intendant  des  douanes ; 

,î 

sLLo^i  ^y!  surintendant;  ^yî  cellérier,  Bc. 

—  qLLiLmJî  Q—y !  trésorier  du  sultan,  Charant  49 ; 

caissier,  Bc.  —  Percepteur ,  Grâberg 
210;  au  Maroc  on  trouve  dans  chaque  grande  ville 

i 

un  chef  des  percepteurs,  qui  s’appelle  ^.^yî, 

Pflügl  LXIX,  23.  —  Le  chef  de  la  déchera,  Daumas 
Kabylie  48;  (^yf  le  président  de  la  djemmâ 

et  le  chef  de  toute  la  tribu,  ibid.  49. 
o .  .% 

xJ1— <d  discrétion,  Gl.  Badroun,  cf.  Gl.  Belâdz.  — 
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O  '  £ 


Indifférence ,  Gl.  Mosl.  —  La  fonction  de  >  dans 

les  différentes  significations  qu’a  ce  dernier  mot, 
p.  e.  la  fonction  de  vérificateur  des  poids  et  mesures , 
Aie.  (fieldad  oficio  del  fiel  de  los  pesos) ,  la  fonc¬ 
tion  de  chef  de  corporation ,  Macc.  I,  589,  19, 
intendance ,  fonction  d'intendant ,  Bc,  Mohammed  ibn- 

Hârith  228:  -f-  (i  joL^iî  o,Jo\ 

j  fit  347  :  ( 

^LaS£i5  symbole , 

formulaire  qui  contient  les  principaux  articles  de  la 
foi ,  p.  e.  le  credo  ou  symbole  des  apôtres  (Bc),  le 
symbole  de  Nicée  (Prol.  1 ,  421,  1).  —  Chez  les  Dru¬ 
zes  V engagement  souscrit  par  les  initiés ,  de  Sacy  Chrest. 
II,  r,  4  a  f.  et  272. 


o- 


ïUa_xÎ  gouvernante ,  femme  qui  a  soin  d'un  ména¬ 
ge,  Bc. 

6  >1.  O-  >ü-  _  .  o  ‘■î'j'  . 

QyoLxi  et  üjyiL»  sarriette  (ainsi  nommee  q». 

L^Jj'lc),  Sang. 

S 

espèce  de  pastèque  à 

Merw;  elle  est  extrêmement  sucrée  et  de  couleur  rouge, 
Bait.  I,  146.  Peut-être  emprunte-t-elle  son  nom  au 
calife  al-Mamoun. 

Os  JÜ, 

iLôyil»  (et  Lane)  massepain ;  voyez  le  dict.  de  Yul- 

lers;  1001  N.  II,  67,  11;  en  esp.  «bollo  maimon»  si¬ 
gnifie:  ((massepain  aux  confitures». 

,o  £ 

^.oof  (b.  lat.  amignua,  Simonet  250)  espèce  de  chaus- 

a ,  .  Go  £ 

sure,  L  (calige  JsLjo.,  JjÛj  ^Jfi-«i),  Yoc.  (sotular). 
Ci/of  voyez 

îûIJqI  ,  »3>  ta^e  i  pellicule  qui  se  forme  sur 

l’œil,  Bc. 

>  £ 

(de  l’adj.  latin  amarus,  cette  plante  ayant  un 

goût  amer,  Simonet  250;  esp.  almirén  et  amargon) 
chicorée  sauvage ,  Gl.  Esp.  166,  Auw.  II,  365,  19; 

3  o  ^  o  > 

,..*-**^1  X.  i*i  est  aussi  dans  L  (deux  mots  apres 

arundo),  mais  le  terme  latin  est  endommagé  et  illisible. 

voyez  x&UL  • 


O  £ 

ÏO  5  «r 

pour  qÎ  i_£— Prol.  II,  308,  10  avec  la  note  de 

^  B 

M.  do  Slane.  —  Yoyez  sur  qÎ  avant  un  prétérit  dans  des 
phrases  comme  ^UJi  (5  q!  b^o!  «il  lui  ordonna 

£- 

qu’il  fît  cette  proclamation”,  Fleischer 

sur  Macc.  II,  485,  2  Berichte  71. 

—  q!  soit  —  soit ,  Meursinge  45,  n.  196,  5  a  f.; 

'“'a 

j*Xo  ^«3-  qIj  q!  «qu’il  perde  ou  qu’il  gagne, 

il  aura  des  regrets»,  Bc. 

Ôî- 

O  ;  ~ 

K_a_. ii  (t.  de  philos.)  une  chose  dont  on  peut  dire 

seulement  qu’elle  est.  Chez  les  Soufis  c’est  Dieu,  ou 
plutôt,  parce  qu’ils  sont  panthéistes,  tout  ce  qui  existe. 
Lettre  à  M.  Fleischer  75,  où  j’ai  suivi  les  savants 

S-£  S  - 

qui  prononcent  àLoi;  mais  le  Yoc.  donne  ÏLyi!  (esse). 

5  £  '  'a 

II  gémir ,  Aie.  (gémir  con  dolor,  gémir  con  otro, 

»î  > 

avec  le  participe  Q-iy.-*  sous  gemidor  el  que  mucho 

gime).  Le  Yoc.  a  (jr,— 80US  amittere;  mais 
*  * 

je  crois  que  c’est  proprement:  pleurer  la  perte  d’un 
jeune  homme. 

G  .  *» 

Qüi.  En  parlant  d’une  femme  mariée,  àLiLil  si- 

£  ,  ié  -  vif 

gnifie:  àj&à  (^^0  <5^ 

j.î  K*  N.  31  r°. 

.£ 

Liî  ÿwei ?  quelle?  Bc  (Eg.  vulg.). 

Gs  -£ 

àLolii  égoïsme,  Bc. 


-£ 


anagallis,  mouron,  Most.,  Bc. 


7  7  -£ 


(ou  (j*^)  anagyris,  bois-puant,  Bait.  I,  83  c, 
Bc. 


G  Jùi 

if 


4-L^1  yoyez  sous  <wO. 

oS 

^Uif  (grenier)  pl.  oi,  Bat.  III,  148,  ou  jjU! ,  Bc. 

G  S  -  ,o£ 

jsuibfUiî  sorte  d’étoffe  de  laine  grossière  et  velue, 
Ztschr.  IY,  392. 

-  o£ 

-jç.)f  pl.  jj'ii!  pont,  étage  de  navire,  Bc. 
jjjuJyûî  persil  sauvage,  Most.  sous 


40 


oï 

il,  au  fém.  non-seulement 
Bc,  1001  N. 


o5  o3E 

-iî,  mais  aussi 


*>  y  (Su. 


&Jjüî  est  selon  Bait.  I,  95  c  un  mot  espagnol;  c’est  en 
effet  l’esp.  antora.  Au  reste,  Freytag  et  Sontheimer 
ont  péché  contre  la  grammaire  en  écrivant  5C-JL_X_iS 
et  aJcoS;  l’article  est  de  trop;  voyez 

Bait.  1 ,  95  c  (AB) ,  96  a  (AB)  ;  Bc  :  antore  ou  antitoré 
LiiOj  xLot.  Cf.  Dodonæus  791. 

Le  Yoc.  a  JpLoÎ,  pour  privignus.  D’après  une 

très-belle  correction  de  M.  Simonet,  il  faut  lire  JsLuiS, 

l’esp.  entenado,  qui  signifie  précisément:  beau-fils , 
celui  dont  on  a  épousé  le  père  ou  la  mère. 

-  y  C/5 

Lo^Jô  î  endive ,  Bait.  1 ,  96  g. 

(j-vLjCiî  espèce  de  poisson,  en  anglais  leeche ,  Burckhardt 
Syria  166. 

y  o£ 

^ î  antimoine,  Bc. 

S'  3  C/S 

antimonial ,  Bc. 

...  .f  o  c- 

— i!  II.  viAAiU  être  efféminé ,  Tha’âlibî  Latâïf  30,  3; 

£-  - 

d'une  manière  efféminée,  Aie.  (mugerilmente). 

^  oc  ,&s 

^üî.  S J>  l'un  dans  Vautre,  Djob.  195, 


dédicace ,  consécration  d'une  église.  Aie.  traduit 

-  s 

dedicacion  de  yglesia  par  ingénie ,  ce  qui ,  comme  me 
l’a  fait  observer  M.  Simonet,  est  encænia  ( èvxxivix } 
ou  eneæniæ  (voyez  Ducange),  qui  a  le  même  sens. 

O 

terre  à  potier  verte,  Aie.  (tierra  verde  de  jarros); 

chez  Auw.  I,  645,  8  on  trouve 

il  faut  y  substituer:  j^ükiüt  J;  le  man. 

de  Leyde  porte  sans  points.  Selon  le  Most. , 

c’est  le  bol  d’Arménie,  qu’on  nomme  en  espagnol 


8;  Wright  a  cru  qu’il  faut  lire  J,  \Sô,  comme 

chez  Macc.  I,.  124,  16  (ajoutez  Bc:  visser,  faire  en¬ 
trer  l’un  dans  l’amre  en  vissant,  J,  jé S 

c’est  une  erreur;  on  dit  l’un  et  l’autre,  comme  le 
prouve  ce  passage  des  1001  N.  Bresl.  X,  236,  3  a  f., 
où  il  est  question  d’un  luth  composé  de  32  pièces: 

#  .  .  #  y  o  ^  w 

y  ^  i3  ij  ^  dans  l’éd. 

Macn.  I Y,  262,  3:  \  k*n  *.j  ^  w_A- 1  \ ^ ^  v 

i3  ^ b  ^ez  -Ale*  (corchete 

de  vestidura)  ,5  ,  pl.  jyS$s  eyLJÎ,  est 

c* 

agrafe  (cf.  Yictor:  «corchete  macho  y  hembra,  crochet 
et  portière,  uncincllo  maschio  e  femina»). 

iùLüi  femelle,  Bc. 

5-  .£ 

non-seulement  en  parlant  de  fer  (voyez  Lane), 
comme  le  prouve  Macc.  II,  84,  12.' 


L^üî  et  L>oL>Uf  voyez  sous 


oî 


?ks  I  angélique  (plante) ,  Bc. 


bolo  (*jvi  (jüüj  _yS> 

.  w  -  y 

et  le  seul  man.  N  ajoute:  iLbli-c)  j£> 

«  t  j 

elsLio  OiJjtAj  v_Àau2JÎ  ^ItX—ïî 

I  O  *»  O 

vJUÜI  *1^  (1.  et  sa  bouche) 

Mais  selon  Bait.  II,.  175  a,  le  (leçon 

de  AB)  est  en  Espagne  ce  qu’on  nomme  ailleurs  terre 
de  Hidjâz  ((j^L^Ü.  (jvbJi  AB  ;  ce  qui  suit  chez 
Sonth.  :  «von  Damaskus  » ,  est  une  lourde  bévue;  la 
phrase  est  terminée  et  Bait.  cite  l’auteur  ad-Dimachkî) 
et  on  l’y  emploie  au  lieu  du  bol  d’Arménie.  — 
^L-^5!  tormentille  (plante),  Bc.  —  Chez  le  vulgaire 
c’est,  selon  le  M  (sous  y=yj,  une  altération  du  turc 
pauvre ,  misérable ,  à  Alep  ;  il  aurait  dû 

dire:  du  pers.  y  gÿ ,  qui  gagne  sa  vie  en  travail¬ 
lant,  manœuvre. 

-  ^  o2 

(pers.)  marjolaine,  Bait.  I,  96  d  (AB).  Un  mot 
que  Freytag  donne  en  ce  sens,  n’existe  pas. 

G*,  y  o£ 

’s^Süî.  a_srj  pariétaire  (plante),  Bait.  I,  395  a. 

(turc)  à  peine ,  presque  pas,  p.  e.  oju  (Jt-^ 
(jÿl  «  à  peine  sait-il  lire  »  ,  Bc. 

SuX/wSAjÎ  marrube  (plante),  Bc. 

évangélique  ;  diacre,  Bc.  — 

"  "  S  • 

Evangéliste ,  Yoc. 

goî. 

o.  a. 


Z, 


IjLj'.  x>L>lj  se  trouve  dans  un  vers  comme  une 


•  .  °  ’ 

variante  de  xiiiXüî,  voyez  Wright  132. 

,  à  Damas,  Hypericum  maius,  Bait.  I,  504  b. 


41 


vlài! 


oS 


iCw^JLXiî  galon ,  Hbrt  20;  *L_à_o  iwj^Xjî  galon  d'or , 

O* 

iLü-o  aAXjAÜ  ÿalon  d'argent ,  Bc. 

^.vJCSuXjÎ  (t.  de  chronologie)  indiction ,  Gregor.  34,  48. 

II  civiliser ,  policer ,  Bc.  —  Tenir  compagnie ,  Ht 
(sous  le  ►).  —  C.  a.  p.  divertir ,  amuser ,  Yoc.  — 

s 

slyolj  UXs  (II  ou  IY?)  donner  à  quelqu'un  une 

femme  pour  compagne ,  Becrî  102,  8  a  f. 

III  c.  a.  p.  divertir ,  amuser ,  Yoc. 

IV  c.  a.  p.  tenir  compagnie  à  quelqu’un,  Fieischer 
*ur  Macc.  I,  272,  2  Berichte  181.  —  C.  a.  p.  dt- 
vertir ,  amuser ,  Yoc. 

Y  c.  u  s«  consoler  par ,  Aie.  (consolarse) ,  Abbad. 
I,  392,  6,  410,  n.  75.  —  Se  divertir  c.  £/>  p.,  Voc. 
VI  c.  u  ou  ^  p.  se  divertir ,  Voc. 

X  c.  i_j  ou  £>>  p.  se  divertir ,  Voc. 

O  o£ 

consolation ,  Aie.  (consolacîon,  solaz  o  conso- 
lacîon).  —  Divertissement ,  amusement ,  Yoc.,  Berb.  II, 
129,  9:  sa  sœur  lui  envoya  «et 

tout  ce  qui  pouvait  servir  à  l’amuser  ».  —  Quand  on 

.  ..  ci 

boit  à  la  sjinté  de  quelqu’un,  on  dit  1001  N. 

?  O 

1 ,  395 ,  7.  —  ou  seul  réunion 

de  grands  seigneurs  et  d'hommes  de  lettres ,  oh  Von 
s'entretient  de  littérature  en  buvant ,  Abbad.  I,  78,  n. 
29.  —  La  dévotion  (proprement  slilj  Maml. 

OS  >  o£ 

I,  2,  252.  —  y/oi  nom  d’une  plante,  Bait. 

I,  91  b  (AB). 

*»  OP 

(esp.)  once  (animal),  Aie.  (onça  animal  pe- 

regrino). 
o  -  .s 

iLwJi  civilisation  (état  do  ce  qui  est  civilisé),  Bc; 

iLwilj  honnêtement ,  Bc. 

S  o  o  .s  S  .s 

Les  formes  du  pl.  et  chez 

3  's  i  ,e' 

Freytag  sont  fautives  ;  il  faut  (jJiî  et  ^-wLiî ,  Ztschr. 

s  - 

O  1  w» 

XII,  81,  n.  39.  —  En  anatomie:  Jo"" 

a 

quAJÎ  Gl.  Manç. 

sociabilité ,  Bc.  —  Politesse,  manières  polies , 
Haiyân-Bassâm  I,  14  r°:  liUÂJ 

Lfls>S  ïU-^AJ!  U*hc  v^-5  byJ.  ^ 

dt  iLyslsJÎ  J.Î  (1.  ï3^L>tXL!)  iü^Lalî 

O  o 

..Lvôl.  Le  fém.  xiL*o!  so  trouve  dans  des  vers 

W  « 


burlesques  de  Motanabbi  apud  Macc.  1 ,  607 ,  2  a  f. 
bienfaisant ,  humain ,  Ht. 

5  C  °s 

a-ôLaÔS  politesse ,  Macc.  I,  891,  9. 
o'  s  3 

U*«-oî  honnête ,  civil,  poli ,  Bc.  —  Domestique ,  privé 
£ 

(animal),  Yoc.  —  qL*~o^!  deux  étoiles  du  Triangle, 

Sédillot  132,  Alf.  Âstr.  I,  55. 

' .—  -* 

pl.  domestique ,  privé  (animal),  Yoc. 


G 


et  X_*olo  l'endroit  où  se  tient  le  , 

Gl.  Djob. ,  Calâïd  210,  2  a  f. 

6  JL, 

{j^ys  nom  d’un  instrument  de  musique ,  Macc.  II , 

144,  1.  —  oLwôyi  des  endroits  qui  permettent  une 
interprétation  moins  rigoureuse ,  Müller  S.  B.  1863, 
II,  8,  1.  7. 

o  ,i. 

U^iU  domestique ,  privé  (animal),  Bc.  —  Révéré , 
consacré  par  la  dévotion ,  Maml.  I,  2,  252. 

’U 

^i\,  vulg.  en  Esp.  pour  liî,  moi- 

même ,  Yoc. 

^ Y.  v_ÂiLj  il  fut  indigné  de  la  position  de 

Hichâm,  réduit  etc.,  Berb.  II,  44,  11. 

oàJÎ  le  sillet  du  luth  (^^),  Descr.  de  l’Eg.  XIII, 
227  ;  le  mot  a  un  sens  analogue  quand  il  s’agit  de 
l’instrument  de  musique  appelé  qÜo  ;  voyez  Lane  M. 

,  ,  c  £  G 

E.  II,  78.  —  ^Jù)  busqué  (chanfrein),  Bc. — 

oül  moucheron  (bout  de  mèche  de  chandelle 
qui  brûle),  Bc.  —  \_AiS  Ântirrhinum  Oronti- 

um ,  Bait.  I,  89  c.  — •  ou  j*_êj 

au  nez  de,  à  la  face  de,  en  bravant,  Bc.  —  xâiî 

5 

donner  sur  le  nez ,  mortifier,  Bc.  —  «-Ait  se 

casser  le  nez ,  ne  pas  réussir,  Bc. 

>£  o  $ 

v__»A5  ~  \_iüî  primitiæ,  Gl.  Mosl. 

t  £ 


^-AJÎ  nasal,  Bc. 


G  £ 


\_Aol  doux,  en  parlant  d’une  gazelle,  1001  N. 
Bresl.  III,  332. 

,t,  o  » 

v_AiuX^o.  ^  dans  la  suite,  plus  tard, 

Gl.  Fragm. 

O  ci 

jjl&iî  est  bien  une  transcription  de  c(zQxkiov,  mais  ne 


I 


6 


Oüt 
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signifie  pas  uvœ  acerbæ,  comme  le  dit  Freytag. 
En  grec  et  en  arabe  c’est  de  l'huile  d'olives  non  en¬ 
core  mûres ;  Most.  sous  ^  jJî  ybü'S! 

p-wl  *UIj  cf.  Bait. 

sous  vii*^  au  commencement,  Sang.  305,  et  restituez 
^ïjjü!  Auw.  II,  639,  4. 

\«jÜÎ. 

ÿlil  sorte  d’étoffe,  Macc.  II,  711,  2. 
ÿyl»  semble  signifier  vieux ,  caduc ,  1001  N.  Bresl. 
X,  263:  ÿjilo  g-y&j  °ù  l’dd.  Macn.  porte 

y-fr^  i  encore  une  fois  p.  264 ,  où  l’éd.  Macn. 

donne  de  nouveau  . 

y  o  i 

o-^1  (pl.  avâquin,  1.  anâquin),  hanche ,  Aie.  (cadera 
o  quadril),  semble  formé  de  l’esp.  anca ,  ou  plutôt 
de  l’augmentatif  ancon. 

6  >~ 

<£JÎ  est  écrit  ijyii  dans  le  Most.  sous  «1  ;  sous  ^j>XjAs 
La  a  «jJjil,  N. 

et  anguille ,  Bc,  Grl.  EdHsî;  à  Antio¬ 

che  (jJbCii  grande  anguille ,  Man.  Escur.  893. 

^  O 

xJljCif  sentine ,  Yoc. 

-  )  oï 

UXif  anchusa ,  Most.  sous 

>  oî 

(esp.  langosta)  langouste ,  écrevisse  de  mer ,  Pagni 
94  et  MS. . 

<>»  (berb.)  espèce  de  millet,  Pennisetum  typhoïdeum , 

en  allemand  Negerhirse  ou  Negerkorn ,  Barth  I,  361, 
528,  V,  494,  682  (Jweft),  Bat.  II,  .364,  III,  130, 
IY,  112,  378,  386,  394,  395,  Jackson  Timb.  24  (allila). 

,  >oi  , 

— OmA  1  (pers.)  formulaire,  —  modèle ,  Bc. 

enmiex  espèce  de  dattes  jaunes,  Descr.  de  l’Eg.  XVII,  121. 

sainfoin ,  Bc. 


LT1 


,  vulg.  en  Espagne  pour  lit ,  -pronom  de  la 

lre  personne,  par  suite  de  Vimâla,  L  (p.  e.  sous  i: 

% 

in  mundo  sum  ^  J,l),  Yoc. 

5Lii  vase  de  nuit,  Prol.  î,  27,  3. 

y-Ji.  v-jUoÜ  Kc|_o  JAi  L$j\  «comment  un  homme 


tel  que  moi  pourrait-il  s’exprimer  avec  élégance?  * 

Abd-al-wâhid  125,  13  et  14.  —  la  ail 

u JJ>  b ‘JA'  (j-«  «comment  Dieu  peut-il 

laisser  détruire  son  trône  et  avilir  sa  gloire  ?  »  Re1 

%  -  ©  -  •£ 

cherches  I,  185,  9  lre  édit.  —  «dites 

seulement  ce  qu’il  faut  faire»,  Badroun  294,  15. 

(ams)  sans  voyelles  dans  Freytag, 

,  >  o  -fe 

n.  d’un,  s,  dans  M,  est  dans  le  Yoc.  Le 

vulgaire  dit  M. 

-£Î  abréviation  pour  ,  éd.  égyptienne  de  Macc.,  etc. 

“f  -i 

3'.  Selon  Abou’l-Walîd ,  169,  3,  le  n.  d’act.  est  a_S>!, 

avec  le  dhamma. 

w^î. 

9- o  c  _  o -  > 

(pour  V armement  d’un  soldat, 

Bc;  Xowairî  Espagne  476:  qL*"  JliLA 

O  - 

xbxüâ  ïLaÆ1!  ,J^c  al_jl5  qjJÛjLs-.  —  Costu- 

e  ,£ 

me,  Maml.  II,  2,  71,  4  a  f. ,  pl.  ibid.  72,  3. 

-  -  s  • 

très-grand  arbre  à  feuilles  épineuses  et  piquantes 
qui  vient  du  Soudan,  Richardson  Sahara  II,  255,  qui 
écrit  le  mot  en  caractères  arabes. 

J^l  II.  Il  l'en  jugea  digne  n’est  pas  seulement 

mais  aussi  Abbad.  I,  18  dans 

la  note.  —  Préparer  le  dîner,  1001  N.  Bresl.  VII, 

78  (Macn.  il?) ,  Macn.  IV,  40,  5  a  f. 

Y  s'allier  à  quelqu'un  en  épousant  sa  fille, 

1001  N.  Bresl.  III,  331,  2. 

X  (cf.  Lane)  mériter ,  Aie.  (merecer,  raerecer  de 
otro),  mériter,  gagner,  encourir ,  attirer  sur  soi,  tom¬ 
ber  en,JBc ;  c.  a.  p.  1001  N.  I,  53:  xijjtU  l_» 

w  O  — 

tiLJüCj  ^  «maudite,  mérites-tu  que  quel¬ 

qu’un  te  parle?»  c.  a.  r.  ibid.  74,  c.  r.  ibid.  23, 

f  -  o  > 

3  a  f. ;  J>?lXwi  c.  digne  de,  Yoc. 

Oc'î  5 

Les  formaient  la  6e  classe  dans  la 

hiérarchie  des  Almohades  (sans  autre  explication), 
Holal  44  v°.  —  J.lPl  peuple,  habitants,  Bc;  à 

Médine  les  A.hali  sont  ceux  qui  y  sont  nés  et  qui 
y  ont  des  maisons  et  des  familles,  Burton  I,  360, 
II,  7. 
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rfSsJLÿ»! 

(ij  **’ 


S  o£ 


cultivé ,  en  parlant  d’un  arbre,  l’opposé  de 

sauvage ,  Auw.  I,  225,  16,  419,  23,  423,  17, 
424,  12.  —  En  parlant  d’un  district,  peuplé ,  habité 

6  —  o  /  oi 

(=  chez  Lane),  Haiyân  103  v°:  ois.»-!., 


Subst.  famille ,  Aie.  (casa  por  la  familia,  familia). 

Os  o$ 

àLJL£>i  alliance ,  union  par  mariage ,  —  parenté ,  qua¬ 
lité  de  parent,  Bc. 

G  o,£ 

enfants ,  P.  Akhbâr  160,  5. 

« 

G  „  G 

<)*_£>!  habitant  à  demeure  fixe ,  l’opposé  de  ^_cLk, 
Berb.  I,  150,  178,  180. 

voyez  gJLJuPl. 

O  o 

Coll. ,  nom  d’unité  »,  aussi  gJulP,  pl.  ol,  ou 
ou  Kr=\j^LS>.  Le  Gl.  Manç. ,  qui  place  ce  mot 

(tf  _  _ 

sous  le  s  (de  même  que  Bait.  II,  572  b),  dit  qu’on 

o£  O 

prononce  et  Il  nomme,  de  même  que 


ot 

ÜPi 

ü,  •••  Ü, 

SS  ^ 

le  Yoc. ,  trois  espèces  de  myrobolans:  1°  ( myro - 


^  y  ^ 

bolan  chebale ,  Bc) ,  2°  ^Âo!  ( myrobolan  citrin ,  Bc) , 

M  O  W  « 

3°  (ou  Bg  864),  qu’on  appelle  ordiriai- 

<*  o  £  «.  o  £ 

rement  ;  quand  Rhazès  parle  du  0^1 ,  il  a  en 


vue  le  Joli”.  Chez  Bc  gJl«î  gJoiPi  myrobolan  emblic. 
Ce  mot  étant  étranger  et  un  peu  long ,  il  a  été  altéré 
en  ou  Bg  864;  le  man.  D  d’Edrîsî  Clim. 

I,  Sect.  6,  nomme  oLs^Jl^ï  parmi  les  produits  de 
la  Chine ,  tandis  que  ABC  portent  ;  le 

nom  d’unité  Akhbâr  102,  2;  chez  les  voya¬ 

geurs  hegligg  ou  heglig ,  Ouaday  358,  d’Escayrac  79, 
Browne  I,  377,  II,  42.  Une  autre  corruption  est 

chez  Aie.  (mirobalanos  especie).  —  En  Esp. 

> 

prunes ,  Yoc.,  Gl.  Manç.: 

jiLJî  on  sait  que  le  myrobolan  est 

gros  comme  la  prune.  —  ïLs\LAs>  tumeur  gui  s'étend 
sur  l'oreille  du  cheval  sous  forme  d'un  myrobolan , 
Auw.  II,  600,  12  et  suiv.  —  X_^\JLJLS>  espèce  de 
projectile,  Reinaud  F.  G.  44;  il  avait  selon  toute 
apparence  la  forme  d’un  myrobolan. 


L 

~  °  , 

Upf  vulg.  pour  lLp;  lip!  ^  citra  ;  ibi ;  3lj&t 

ultra  (delà),  Yoc. 


G.c£ 


’ÂJj!  =  Gl.  Djob.  —  Tente ,  Bc. 

g  „  „ 

V00-  il  est  sur  le  point  de  mourir ,  de 

Jong,  Gl.  Fragm.  (cf.  p.  129),  Coût.  5  r°:  j 

ô’j  ^Q)  i  «dL^i-O»  QyÇJ  Ictifâ 

128  v°:  «jlL  l^Laj 

t 

(esp.  uvas)  raisins ,  Most.  sous  :  x=>UâJ 

(N  {Jn). 

mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  29,  M. 

05^3^  >  (Hbrt  196),  (voyez  Freytag 

sous  le  5)  (turc)  foyer ,  Hbrt  196,  Roland,  fourneau, 
Ht;  caste,  famille,  province ,  Roland;  bien-fonds  héré¬ 
ditaire,  v.  Richter  285;  corps,  régiment,  brigade,  Ht, 

; 

Hist.  Tun.  93,  en  parlant  d’un  dey: 

i, 

^  iCçs^lxAaJl 

un  page ,  Maml.  I,  1,  108. 

*3jf. 


G-S 


051.  La  phrase  Q^li  t_gy3 ,  proprement  fortifier 

A 

ce  gui  chez  guelgu'un  est  courbé ,  s’emploie  dans  le. 
sens  de  suppléer  à  ce  gui  mangue  à  guelgu'un ,  Ab- 
bad.  III,  170,  n.  123.  —  Epine  du  dos,  Yoc. 

6^.0) 

v>LL«  flexible,  épithète  du  javelot,  Abbad.  III,  161. 

—  0>Ui!  fig.  rétablir,  réparer,  ce  gui  est  en  mau¬ 
vais  état,  Berb.  I,  142,  5. 

hydromel,  Sang. 

persil  sauvage ,  Most.  sous  q^JL^Lu. 

»  o  ~o£ 

(les  voyelles  dans  N)  lis  blanc ;  il  en  existe 
deux  sortes  (^5-*-!^  ,  Most. 

.oS 

|»j^î  rue  sauvage,  Domb.  73.  Ce  mot  est  d’origine  ber¬ 
bère,  car  on  lit  dans  le  Most.  sous  yj!iÂ_w,  mais 

ci 

seulement  dans  Lm:  ^^11 
hydromel,  Sang. 


A! 

L (grec)  aorte  (grosse  artère  du  cœur),  Bc. 

j*S  V  c.  faire  la  nique ,  se  moquer ,  Bc. 

j5i  compliment  ;  complimenteur  ;  q»  Læa> 

jyi !  laissons  là  les  compliments ;  —  persiflage ,  Bc. 

_s 

j pl.  o!  (t.  de  musique)  tow ,  Descr.  de  l’Eg. 
XIV,  24. 

o  & 

o 

ou j..  ^Le.  j5  ^rwe,  Bc,  1001  X.  III,  239,  15. 

s  '  '  o 

Pour  désigner  l’oie,  on  dit  ^lAJu  j5i,  1001  N.  Bresl. 
II,  156,  6. 


44  4,! 


6  s- 


J’J3  celui  qui  prend  soin  des  oies ,  car  chez  Aie. 
ansareria  (endroit  où  l’on  nourrit  ou  élève  les  oies) 

est  (cf.  Gl.  Esp.  357,  358). 

pjîj^î  nom  d’un  instrument  de  musique  d’origine  étran¬ 
gère  que  l’on  frappait  dans  les  marches  des  sultans 
mamlouks,  Maml.  1,1,  136. 

Le  myrte  signifie  chez  les  poètes  la  barbe  de  la 
joue;  voyez  J.  A.  1839,  I,  170.  —  Les  restes ,  le 
cadavre  d'un  homme ,  P.  Koseg.  Chrest.  80,  7  a  f, 

(La)  ou  (N)  —  Most. 

.  .  oî 

(les  voyelles  dans  les  deux  man. ,  mais  Lm 
a  =  iU=L  ,  Most. 

août,  Amari  166,  3  a  f. ,  168,  4,  169,  2.  Aussi 
voyez  sous  - 

est  la  leçon  de  Bait.  I,  98  f  (AB)  pour  le 
sOy-w.t  de  Freytag. 

un  page,  Maml.  I,  1,  108. 

(turc),  pl.  ( jD}\  et  oUs.,1,  chambre,  Bc,  1001  X, 

Bresl.  X,  456;  a/ü.,!  cabinet  (lieu  de  retraite  et 

de  travail),  Bc;  aâo.,!  aeL*^»-  chambrée  (soldats  qui 
logent  ensemble),  Bc;  chef  de  chambrée,  Bc. 

(grec)  automate ,  Bc. 

00„ 

(vulg.).  lJj'j  0>Lc  adhuc ,  *Voc. 

G— 

*i!  peste ,  Voc.  (pestilencia  et  ocasio;  le  second 
mot  dans  le  sens  du  premier).  Au  pl.  des  cas  de 


peste,  Müller  S.  B.  1863,  II,  9,  1.  11.  —  pj_>ÜJî  aï  ! , 

dans  la  vigne,  la  rougeur  des  feuilles,  le  rougeaur 
Auw.  I,  583,  12;  cf.  Clément-Mullet  I,  547,  n.  1.  — 
Vipère,  Bc,  1001  X.  I,  31,  543,  II,  101,  241,  13 

(où  l’éd.  Bresl.  VII,  306,  2  a  àL<p-),  III,  32,  2  a  f., 
IV,  379,  1,  et  Bresl.  IY,  131,  5;  basilic  (serpent 
fabuleux  dont  le  regard  tue),  Bc.  —  Dragon  de 
vertu,  Bc. 
o  i, 

y*  infecté  de  peste,  pestiféré,  Müller  S.  B.  1863, 
II,  7,  1.  11,  9,  1.  10,  11,  1.  9.  Aussi  dans  le  Yoc. , 
où  il  faut  prendre  ocasionatus  en  ce  sens. 

qwvXaJ2,>w.S;*»)Î  et  î  ÙTTOKtarlç ,  Payne 

Smith  998. 

ik-Sjî  (pour  a_aJ5_j!)  oke  ou  ocque ,  poids  turc  de  deux 
livres,  Bc.  , 

Jjî  IL  y>\  aas  45ü  ^  «et  l’on  n’aura  recours  à  aucun 
prétexte  pour  en  éluder  l’observation  » ,  de  Sacy  Dipl. 
IX ,  487,  2.  —  Gloser,  censurer,  interpréter  en  mal,  Bc. 

Y  interpréter  les  songes ,  Aie.  (divinar  por  los  suenos, 
soltar  suenos).  —  Avoir  une  opinion ,  Aie.  (opinar 

5iS  , 

pensar  opinion) ,  interpréter  malignement  (j.Li'  com¬ 
mentaire,  interprétation  maligne,  Bc),  Calâïd  191,  17: 

L_*X«Uî  g.  ajL£"  Q-»  i ^âika  »!  4  ajL  ^,1  tjLwj 

w  &  y  Z  * 

«  45b‘5  U-jLs  ‘  CT*  (il  avait  son 

opinion  là-dessus,  il  interprétait  cela  malignement). 

o-,.  r  e  s 

aJ  !.  Comme  aj!  est  le  synonyme  de  sta!  (Lane), 

O-M  (proprement  instruments )  signifie  au  fig. ,  de 

.% 

même  que  oL,J>! ,  connaissances ,  parce  que  ce  sont 
les  instruments  dont  on  a  besoin  pour  exercer  un 
métier  ou  remplir  •  une  fonction ,  pour  bien  écrire , 
etc.,  Abbad.  II,  29,  n.  2,  Mohammed  ibn-Hârith  217: 

o^î  LeJ  BiÂ-ÿj,  id.  351:  qÏ 

U  0^1  ,)oûaîlj  bj-wÿ-'aj  4  oliuaJ!  —  A-Jî 

agrès ,  Bc.  —  Equipage  royal ,  les  emblèmes 
de  la  royauté,  Prol.  II,  42 ,  9  et  suiv.,  Berb.  I,  68, 
395,  9  a  f.,  398,  II,  139,  3  a  f. ,  142,  dern.  1., 
143,  1,  145,  6  a  f.,  165,  dern.  1.,  168,  9,  etc., 
Macc.  I,  214,  1,  Koseg.  Chrest.  100,  3  a  f.  —  aJî 
qjJai!  symphonie,  Bc;  aj!  seul  musique ,  Bc,  Hbrt  97, 

harmonie,  Hbrt  97,  sérénade ,  Bc;  aJ'Ü  orchestre,  Bc. 


3Î  ^  O 


auxiliaire ,  ^1  ,Jc  «science  auxiliaire!),  Prol. 
III,  258,  3. 

g  ■ _  i 

!  instrumental ,  Bc.  —  Joueur  d'instrument , 
musicien ,  Bc,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  133,  Hbrt  97, 

Lane  M.  E.  I,  285,  II,  71;  musique ,  compa- 

<-  ' 

g  nie  de  personnes  qui  font  profession  de  la  musique ,  Bc. 

àLJb!  gouvernement  (territoire  dépendant  d’un  gou- 
/  3 

verneur),  Bc. 

>=s  3  ,ss  * 

Oji  et  ^j^î,  voyez  sous  jb,. 

ï£ 

(indien)  requin ,  Palgrave  II,  321. 

o  ü. 

Jo5Lj  pl.  ol,  de  Sacy  Chrest.  II,  a.,  7  a  f.  — 
Paraphrase ,  interprétation  maligne,  Bc.  —  Système , 
Cherb.  Dial.  19,  31,  arrangement ,  id.  71,  y»Zan,  id. 
75;  JojLxilj  régulièrement ,  Martin  44.  —  Confortable  ; 
convenance ;  service ,  Roland.  —  Instrument ,  Voc. 

(écrit  Joô'). 

£  - 


interprétatif ,  Bc. 

.6—/  '  ~ 

jL^.  JLj  «regarder  comme  infidèle 

quiconque  professe  une  opinion  ayant  une  tendance 
vers  une  fausse  doctrine  »  (de  Slane) ,  Berb.  1 ,  300 , 

5  a  f.  (expression  elliptique,  cf.  <sJlo  ibid. 

302,  dern.  1.);  cf.  ibid.  358,  6  a  f.  —  "il _ ’bSl _ > 

dans  le  présent  et  dans  l'avenir ,  Ghadamès  21. 

5-S  5 

ayant  besoin  d'explication ,  c.-à-d. ,  ayant  un 
sens  caché ,  allégorique ,  mystique ,  Macc.  I,  571,  dern.  1. 

.-A»  de  Za  veille,  1001  N.  Bresl.  IX,  315: 

=  Macn.  III,  196: 

(mongol?)  des  chevaux,  Mesâlik  al-abçâr  apud 
Quatrem.  Mong.  259  b. 

I.  ^  qT  =  ^  J,  1001  N.  III,  452: 

«le  temps  est  venu». 

qU-j!  masc.  et  fém. ,  Gl.  Badroun.  —  j»L> 

5  * 

voyez  Auw.  II,  595,  13. 

chez  Freytag  est  une  faute  pour  QgLivjji , 
qu’il  a  aussi. 

•Tifcî  V  c.  soupirer  pour  une  chose  que  l’on  n’a  pas,  Bc. 


»!  »!  exclamation  de  celui  qui  admire,  1001  X.  It 
64 ,  5.  —  »  !  oui ,  V oc. 

i. 

L53f  I-  M.  iSJ  ^  q55Lj  «ils  reconnais¬ 

saient  les  Omaiyades  pour  califes  » ,  Abbad.  II ,  6.  — 
Avoir  soin ,  Roland.  —  Déposer  (mettre  une  chose 
en  quelque  endroit),  1001  X.  Bresl.  IX,  359,  4  a  f. 

(où  Macn.  a  _b>),  Macn.  II,  475. 

IV  forcer  à  chercher  un  asile,  une  retraite ,  Macc. 

III,  132,  4. 

1 

V  récéler ,  donner  retraite  à  des  coupables ,  les 
cacher,  qjoJlA/i  11’,  Bc. 

hospitalité,  Bc  (sous  inhospitalité). 


L5 


!. 

Se  a  it  -  <*e 

l_5'.  (vulg.  (jiol)  pourquoi?  exemple  dans 

le  Gl.  Fragm.  —  ^ |  ou  quand ,  dans 

quel  temps?  Bc;  depuis  quand?  Bc.  — 

.  i  * 

,^5!  vilain,  roturier ,  Aie.  (villano  no  hidalgo). 

OSE 

au!  ici,  Voc. 

il;  f.  xilLaL*  x_jj  s^l,  Berb.  II,  168,  3,  semble 

signifier:  «il  lui  montra  un  verset  du  Coran  dans 
lequel  il  était  prédit  qu’il  régnerait». 


uî  ou  Lf  hé  bien,  voyons,  allons!  Aie.  (ea  pues). 

Ld ,  dans  des  livres  non  classiques ,  est  employé  à 

S 

la  place  d’un  nom  au  nominatif,  p.  e.  Koseg.  Chrest. 

78,  dern.  1.:  u«*)Ld  "SSl  ‘  ^y<d  Lü 

au  lieu  de  ^bi;  1001  X.  I,  99,  10:  sld.,  ^  ^lüXs, 
au  lieu  de 

oE 

O. J I  (berb.)  gens  de ,  ■  tribu  de.  Proprement ,  comme 
l’a  observé  Carette  (Kab.  I,  71,  72),  cj*j!  ne  répond 

oS 

pas  à  _j-o  ou  à  ,  mais  à  .J*£d ,  car  on  ne  dit  pas 
seulement  ,  mais  aussi  aït-ou-adrer ,  les 

gens  de  la  montagne,  dit-ou-acif ,  les  gens  de  la 
rivière  ;  aussi  Ibn-al-Athîr  (X ,  406 ,  5  a  f.  et  suiv.) 
le  traduit-il  par  JjPÎ.  Cependant  Ibn-Khaldoun  (Prol. 
I,  241,  10  et  11)  l’explique  par  jbq  cf.  Berb.  II, 
101,  14.  Dans  la  hiérarchie  des  Almohades,  la  lre 
classe  s’appelait  sbAc  00!,  la  2e  i^-j!,  la 

3e  yvi ;  voyez  Ibn-al-Athîr  1.  1. 

boî  II  justifier  (prouver  la  bonté,  la  solidité  d’un  avis, 

i, 

la  vérité  d’un  fait),  Bc;  cf.  Ajü  confirmation ,  de 
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xjÎ 


tSacy  Chrest.  II,  188,  dern.  1.;  !*Xolï  «à  l’ap¬ 

pui  de  ce  que  vous  dites»,  Bc.  —  C.  o  p.  se  faire 
aider  par ,  Abbad.  I,  223,  9  et  11,  II,  132,  3. 

oï 

Jul  géant ,  Voc. 

e  - 

Oui,  au  Caire,  pour  Ou  (main),  Burckhardt  Prov. 

ë> 

25,  Bc. 

S  ss> 

^gjoyo,  par  abréviation  ^Auw  ou  ,  médtn, 

petite  monnaie  d’Egypte.  Ces  demi-dirhem  ont  été 
nommés  ainsi  d’après  le  sultan  mamlouk  es-chaikh, 

qui  avait  pris  les  titres  de  jj!  Aj^Jî  téU-lî  qUiLwJI 
vjwwJ!  jj&j  ;  ils  se  fabriquent  avec  des  feuilles  de 
billon,  aplaties  ou  planées  à  coups  de  marteau,  et 
ils  sont  plus  minces  qu’une  feuille  de  papier,  Descr. 
de  l’Eg.  XYI,  293,  294.  Maydin ,  v.  Ghistele  155 
(«  omtrent  dry  groote  vlaems  » ,  au  Caire) ,  Baumgar- 
ten  35,  Coppin,  Roger,  Schweigger  267,  Yansleb  211, 
Mantegazza  25  (3^  soldi). 


Bul  blouse ;  Ouaday  466:  (c  Les  Fôfiens  n’ont  que 
des  vêtements  de  moyenne  ampleur,  analogues  aux 
eireh  ou  blouses  des  sâïs  ou  grooms  d’Egypte  »  ;  ibid. 
524:  «une  sorte  do  blouse  bleue  semblable  aux  eyré 
des  domestiques  en  Egypte». 

jlr3-1  espèce  de  datte  à  Segelmessa,  «qui  n’a  pas  sa 
pareille  dans  tout  l’univers»,  Bat.  IV,  376. 

(L  chez  Freyt.  et  Bc)  iris ,  Auw.  I,  31  (aussi 
dans  le  man.  de  Leyde). 

,  oS 

est ,  Abou’l-Walîd  805,  29. 

non ,  ou  pas,  point,  Yoc.  492  (13 

I  courir  la  chance ,  hasarder,  —  jouer  de  son 
reste,  prendre  le  moyen  extrême,  Bc. 
o  -s 

(j*bS  (c’est  ainsi  que  prononce  Aie.)  espérance , 
Aie.  (fiuza)  ;  faire  perdre  l'espérance ,  Aie. 

(desafuziar  a  otro) ,  mais  ordinairement  cette  expres¬ 
sion  signifie:  désespérer,  perdre  l’espérance,  Bc,  Ictifâ 

166  r°:  xj  ^  x*4jÎ  ^Joï  LÜJLs 

(1.  xJb)  x lac,  Cartâs  223,  12,  227,  9  a  f.,  1001  N. 
I,  55,  Bresl.  III,  233,  dern.  1.,  IV,  97,  Daumas 

Y.  A.  354;  c’est  donc  l’équivalent  do  y  — 

désespérer,  réduire  au  désespoir,  Bc. 


..  et 


(j&oî.  qAo  L«  (jial  quel  qu'il  soit ,  quelle  qu'elle 

soit;  —  Ouï  (jio!  et  (jiol  A_ï ,  interrogatif,  p.'e.  r 
«  quelle  est  la  distance  d’Alep  ici  ?  »  Aï  u^JLs»  Suuu* 

0y  ^  yi-il,  ou  bien:  *bî  0y>  ^  Aï 

—  admiratif,  que,  combien t  p.  e.  xlai*  Aï 

«  que  son  écriture  est  belle  !  »  —  oï  (j£u5 

«  comme  il  se  dépêche  !  »  —  u £ub  ou  (jiui  Aüj  coin- 
bien  ?  (lorsqu’on  donne  le  prix)  ;  (jiubS  ,j£ol  ^  «  com¬ 
bien  veux-tu  gager  ?»  —  (jiul  c^ï$  quand  (Barb.) ,  Bc. 

(berb.)  enfant,  jeune  garçon,  fém.  s  jeune  fille , 

"  & 

Daumas  Y.  A.  354,  435,  etc.,  Chénier  III,  189. 

y  o* 

(grec)  hypericum ,  millepertuis,  Aie.  (cora- 

s 

çoncillo  yerva). 

(grec)  acore  (—  _j) ;  aussi:  racine  de  l'Iris  faux 
J  s  •  CL 

acore ,  Sang. 

(s'iXeèç)  douleur  iliaque ,  J.  A.  1853,  I,  346  r 
Choc.  194  r°:  3 I 

0  ' 


isPÿ 


voyez  ^ 


X 


cr1- 

^  o5 

Qj'.  qj!  lequel?  Bc.  —  d)!ô  !Â.S>  ou 
ii)ÎJ>  a  encore  d’autres  sens  que  ceux  qu’indique 
Lane  ;  p.  e.  ^1  oLu  ^_y»l  .jjtj  «  pour¬ 

quoi  le  calife  ne  pourrait-il  pas  posséder  comme 
concubines  les  filles  des  hommes  libres?»  Badroun 
216;  —  ^li  cibl  qj!  «pourquoi  n’allez-vous 

pas  trouver  un  tel?»  Macc.  I,  473,  14;  —  un  vizir, 
voulant  recommander  quelqu’un  pour  cadi,  dit:  ^_j| 
Cl'5  «pourquoi  ne  désignez-vous  pas 

Ibn-at-Tofail  pour  cet  emploi?»  R.  N.  16  v°.  — 

^5  où;  ekÂAî  où  es-tu?  Bc. 

Loi  (vulg.)  quel?  quelle?  p.  e.  ^*>^1  Lui  «quel 
est  le  meilleur?»  Bc. 

comment!  quoi!  1001  N.  I,  63,  6,  Bresl.  II,  114, 

S 

IL  —  Que,  quoi,  quelle  chose?  —  comment?  (em- 
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ployé  pour  faire  répéter  un  discours  qu’on  n’a  pas 
compris),  Bc.  —  Oui,  Bc.  —  «j! morbleu!  Bc.  — 
*jî  !  J  üU  ^yf!.  «  quel  profit  vous  reviendra-t-il  de 
cela  ?  »  Bc. 


I  (  Pi 

W1  est  une  corruption  de  xJUI5  ,  mais  s’emploie  sou* 
vent  pour  oui,  Burton  I,  70,  Habieht  Gl.  I,  Bc. 


iw->  et  <_> 


O  près  de ,  Maccarî  1 ,  342 ,  1  : 

xJaàJî.  —  On  dit:  x_bL IJu  — L1 ,  Haiyân  92  v°, 
X-x_b_iLj  iCuA_U,  id.  93  r°,  la  ville  de  Grenade ,  la 
ville  de  Cordoue.  —  Exemple  de  ce  qu’on  appelle  le 
A»  :  iCi-iwj  QyJjj  d.,  36 

manuscrits  qui  contenaient  le  Pentateuque,  Gl.  Abulf. 

—  Après  A*j  :  A-x-j  qL  *  ♦  1  .-~i  j 

(A_ Ptolémée  II);  c’est  = 

(A_s»Sj  HA**j  j AÂjCwlS!  xj TA-<  ;  de 

même:  j»l_d  Axj  IÂP  q!^,  Gl.  Abulf.  — 

Ellipses:  xJlc  xliL  ((je  le  conjure  par  Dieu»,  Rutgers 
192 ,  3  a  f.  ;  —  tjLJÂ-j  Ll»J  q-»5  «  qui  nous  garantit 
cela?»  1001  N.  I,  59,  3  a  f.;  —  % 

((je  disais:  j’ai  perdu  un  œil,  mais  non  pas 
la  vie  » ,  ibid.  101 ,  dern.  1. 

CjL  le  pape,  Amari  341,  6,  10,  Gl.  Abulf! 

LL.  LL  antipape,  Bc.  —  En  berbère  et  en  turc 

père,  Bat.  II,  416;  aussi  dans  la  langue  des  Foulah, 
Foulan  ou  Fellatah,  Hodgson  105,  et  en  arabe, 
Cherb.  Dial.  32,  M. 

l>_gÿjL  papal,  M. 

g  ' 

^.LL  papal,  Bc,  M. 
xjjLL  papauté ,  Bc. 

IjjjLL.  ^LL  (Ju U  bombasin  (étoffe  de  soie),  Bc. 
j>®pLL  ébénier,  Burckbardt  Nubia  473. 

(esp.)  bec-figue  (oiseau),  Aie,  (papahigo). 

O 

<__yLL.  Babel  étant  considéré  comme  le  siège  de  la  ma¬ 
gie  (cf.  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  213),  on  dit 

x_I_LjL  des  yeux  enchanteurs ,  1001  N.  I,  58, 

Bresl.  X,  259,  dern.  1.,  où  l’éd.  Macn.  porte  mal  à 
propos  x-JLJLj  ;  il  faut  aussi  substituer  x*bL  à  ïaLIj 


1,  et  dans  le  même  passage  Bresl. 

est  en  arabe  la  forme  ordi¬ 
naire  de  ce  mot  persan,  celle  que  donnent  Bg  (sous., 
pantoufle)  et  Bc ,  et  non  pas  JhjA> ,  comme  chez  Frey tag. 

Voyez  Vêtem.  50  et  suiv.  —  jL  ^jp»  paraguante 

(présent  fait  en  reconnaissance  de  quelque  service), 

Bc.  —  —  oL  barbeau  ou  barbot  (poisson),  Bc. 

(*/-' 

-  y 

^ppL  Cotula,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  346  (cf.  Bc 
sous  cotula).  —  Melampyrum  parvum,  Rauwolf  118. 

^>?L  n.  d’un  »,  frelon,  Aie.  (abejon,  abispon);  cf. 
Simonet  264. 

^  ) 

v _ Q.î*jL ,  en  Ifrîkiya,  sorte  de  camomille,  Bait.  I,  106  b. 

hsh  (esp.)  bouillie  pour  les  enfants,  Aie.  (papas  para 


Macn.  IV,  260, 
X,  232,  6. 

pl* 


nino). 

— L,  ,t.  de  musique  =  p,  GH.  Mosl.  lxi,  11. 

O 

^x^.aL  morue,  Hbrt  69  (Alg.). 

(ital.  padre)  père  (titre  des  religieux,  prêtres),  Bc. 

-  o  > 

jArtwO  L  castor,  Aie.  (castor  animal),  cf.  Bc. 

O 

^L^UjL.  qL^GoL  tomate,  Bc. 

o  ~  O  ~ 

gJLP.iL  ou  gJOu  tuyau  semblable  à  celui  d'une  chemi¬ 
née  servant  de  ventilateur ,  Bc,  Bat.  II,  300,  1001 
N.  Bresl.  II,  127,  132,  etc.,  Macn.  I,  201:  p_^P(iL 

tir  I  woLj* 

O 

^IpiioL  aubergine,  Bc. 

(pers.  x_jp  obplj)  citronnelle ,  mélisse  (cf. 
chez  Freytag  ïppGpL),  Chec.  194  v°,  Auw.  I, 
650,  9,  12,  où  Banqueri  a  changé  à  tort  la  leçon 
du  iran.  ' 
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ltW 


^  O  ^ 

Ibn-al-Djezzâr:  iC_^v — â^ôt — » — 5î 

y  o)^ 


j»lx-v.^u  (pers.)  exanthème ,  pustules  rouges  et  nombreuses 

qui  deviennent  quelquefois  des  ulcères ,  Gl.  Manç.  sous 
'âàjum  (le  man.  porte  un  À  au  lieu  du  à). 

O 

orificium ,  L.  —  Sorte  d’oiseau  de  proie,  que 
l’on  nomme  aussi  BJ>Î ~=>-  ,  et  en  Syrie  , 

Man.  Escur.  893. 

sorte  de  pierre  précieuse,  Gl.  Edrisî. 

j4* 

^L,  chez  les  Druzes,  voyez  de  Sacy  Chrest.  II, 
246,  n.  72. 

s.b  (esp.)  pl.  ol  verge ,  baguette  que  portent  les 
officiers  de  justice,  les  ambassadeurs,  etc.,  Aie.  (vara 
de  justicia,  vara  de  enbaxador);  i^LJi  bedeau 

d'église ,  Ale.  (pertiguero  de  yglesia).  —  (Pers.)  dans 

y 

le  les  côtes  dont  est  composé  le  ibt^aï,  Descr. 

de  l’Eg.  XIII,  228.  —  Para  (monnaie)',  M. 

Oc.  2  , , 

jjo.  Un  est  un  puits  rond  dans  le  fond, 

'  O 

avec  une  ouverture  allongée;  un  JL  est  un 

puits  de  forme  oblongue  à  l’orifice  et  à  la  base, 
Auw.  I,  142,  9  et  suiv.  —  Espèce  de  terre  jaune 
tirant  sur  le  blanc  et  bourbeuse ,  Auw.  I,  92,  dern. 
1.  ;  «  sans  doute  parce  qu’elle  est  bourbeuse  comme  la 
terre  qu’on  extrait  du  fond  du  puits  quand  on  en 

fait  le  curage»,  Clémont-Mullet.  De  là  ajJLJ!  àojdi, 
car  c*est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec  le  man.  de  Leyde 
chez  Auw.  I,  96,  9,  et  yiTj'ii  ibid.  125,  8.  — 

J j  sentine  (partie  basse  d’un  navire  où  s’arrê¬ 
tent  les  ordures),  Aie.  (sentina  de  nave).  —  Abyme ,  Bc. 

m  O  6û 

(_5_Lj  voyez  sous  Jz. 

J _ *_j  celui  qui  creuse  un  puits ,  Voc. 

O 

Ij^Lj  betterave ,  Hbrt  48  (Alg.) 

y  é- 

Most  sous  J,  ^^*0 

tLyyJa ;  ainsi  dans  N;  La  jJ^u. 

JaxlSjLj  (grec)  paraclet,  Bc. 


—  tfvo'Jj,  M. 

fc.  A  ■  t, 

espèce  de  melon  dans  le  Khowârezm,  de  Jong. 


j  s 

salpêtre ,  Reinaud  F.  G.  13  et  suiv.,  Quatremèr© 
J.  A.  1850,  I,  220  et  suiv.  —  De  même  que  Jaâi, 
composition  incendiaire ,  J.  A.  1849,  II,  320,  n.  2.  — 
Poudre  à  canon ,  Aie.  (polvora),  Macc.  II,  806,  15 1 

Bc.  —  ô+J  nitre ,  Bc.  —  giberne y 

Bc.  —  yjJAlj  fusillade ,  Bc.  —  OjjL  J+&  car- 

O- 

touche ,  charge ;  avec  gargousse ,  Bc.  —  i_oi 

O^LJi  fantasia ;  voyez  Hœst  112,  Jackson  148,  Ri- 

c* 

chardson  Mor.  I,  109,  Burton  II,  88.  —  O^LJI  gJL«, 
nitre ,  Bc;  salpêtre ,  Aie.  (salitre  sudor  de  tierra),  Bc. 
,  pl.  ôjjj  ou  fusil ,  Bc,  M. 

iLOj  ,L  vitriol ,  Hœst  270,  Domb.  102,  Ht. 
fusilier ,  Bc. 

«* 

baron,  avec  l’adjectif  J.  A.  1845,  II,- 318. 

jL  (faucon),  pl.  oî,  Bc,  P.  1001  X.  I,  22,  10.  — 
Petite  timbale ,  Descr.  de  l’Eg.  XIII ,  523 ,  Lane  M. 

E.  I,  372,  II,  87.  — jIj  joueur  de  gobelets , 
escamoteur ,  fourbe ,  Bc. 

fauconnerie ,  Bc. 

nom  d’une  plante  qui  croît  .en  Syrie;  c’est  aussi 
en  Orient  le  nom  d’une  sorte  de  mets  fait  de  lait 
caillé  et  dans  lequel  entrent  les  racines  de  cettë 

plante ,  Gl.  Manç.  :  JsÙLp»  JJ* 

M  >  -  Û  5  «B 

o'uo  oLo 

LüjS  2a  Jà-  Js.  üJjJLLàj  ^ .  — • 

(Pers.)  bazar,  marché  public  ;  —  marché,  accord  pour 
une  vente,  Bc. 

vaisseau  marchand,  Domb.  101,  Hbrt  126.  — 
Marchand,  marchand  d'étoffes,  M. 

O 

j&j*  (Pers-)  ne  signifie  pas  seulement  bézoard ,  mais 
aussi,  comme  ,  galbanum  ;  Most.  sous  (gal- 
banum):  l+A  jli  *J  j'Juj  jJ. J! 

^  siÂ-ji  j&Jj  jliü 

yiii  craindre,  Yoc. 


0£. 


0.0.  L’expression  w  ^  signifie  qu’une  per¬ 

sonne  ou  une  chose  est  très-bonne,  excellente,  p.  e. 

Ibn-Abdalmelic  125  ro:  q*  J\$  Lâl^ 


49 


«XavLi 


St  O  ^ 

il  (j«L  ^  (jzyb,  icL  149  r°:  lsJ>L=*-  Lj^jsxi 

xj  (j«Li  ^  lyaibsu  âôo-*JS  ,3  Objo5,  Mohammed  ibn- 

Hârith  311:  bb>  au  ^j*L  J^1!  CT’’ 

? 

xXc  ^iuûu  2  xXss  ,  id.  328  :  j»ya£j  "^5  bg-*b*j  (j*li  "b5 

Ljjlyo  3  (pour  exprimer:  il  faut  absolument  connaître 

ces  fetwas),  Abdarî  43  v°,  après  avoir  dit  que  les 

.  ■  .  * 
habitants  du  Caire  sont  très-mauvais:  Q-»  .As» 

^  o'  &  0-  0^®)  Jb> 

jutfu  iÂI!  iuJ^\  ^  yJj,  Khatîb 

•  -  o  y  * 

22  r°:  slX^j  oy*j*d  xbliJb  Lyà  qÎ  j-OjJS 

Lgj  u*tj  U  aÎJ^I  xJLs  ^1^  ^Iî  xsjtiï ,  Fakhrî  345, 
dem.  1.,  Prol.  II,  147,  9,  155  ,  5,  158,  5,  160,  15, 
Maoc.  I,  526,  11,  Amari  668,  dern.  1.  —  Maladie ,  Yoc. 

o„ 

(jmjJLo  dans  les  vers,  Kâmil  308,  5: 

j 

Lim-oJ!  JJÎxJi  Loua/»  LâJiXs 

fi  *  *  y  o  -5  ? 

^  L  MA-  A.  Ax]j  JÜ2A  L/J5<3Î 

tfî,  aawL  grive ,  Hbrt  184. 

voyez  un  passage  du  Most.  sous  ^uai. 


^_j-w*«/»*b  —  J,uA  qv*A,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 
; —  oyuJLwLJî  ®y>  emplâtre  que  Jes  Grecs  appelaient 
fixiriMKOV  et  TsrpxCpxpp.xxov ,  Payne  Smith  1433. 

(j*/b  pour,  afin,  Bc  (Barb.).  —  (Turc)  chef ,  ^üsxJî  ji«ü 
1001  N.  Bresl.  YII,  51,  dern.  1.,  où  Macn.  (II,  70, 

w 

2  a  f.)  a  ^Lpü!  u~^jî  —  qILL-JÎ  (wjàt  u  écuyer 

cavalcadour ,  Bc;  —  XS^àX/i  (jiL  fourrier ,  Bc. 

Ul,  au  pl.  aussi  oî^Làli ,  M,  Bc.  —  l&L  A,Sb  5ow- 
lette  (petite  boule  de  chair  hachée,  d’oignon  et  de 
persil) ,  Bc. 

(esp.  embajador)  ambassadeur,  Bc  (Barb.). 
bourre  d'une  arme  à  feu,  Bc  (Barb.). 


wb  (pers.  xiL>  »Jïo)  moustiquaire  (garniture  de 
lit  pour  garantir  des  cousins) ,  Bc  ;  cf.  plus  loin 

/fi^Lwlj  (turc)  têtière  (partie  de  la  bride),  Bc. 

A.wlj  anneau  garni  <Pun  bouton  et  d'une  boutonnière, 
qu'on  met  au  bout  d'une  chaîne  et  qui  entoure  le  pied 
d'une  bête  de  somme  quand  on  l'attache,  M.  —  Collier 


qu’on  met  au  cou  des  criminels,  1001  N.  Bresl.  II, 
204,  6. 

(vulg.,  formé  de  Jaliî ,  pl.  de  _ku!)>  pl.  oî ,  aisselle; 
—  JsL  fascicule,  ce  qu’on  peut  porter  d’her¬ 

bes  sous  le  bras,  Bc. 

Afili  écaille ,  Bc;  chez  Roland  lob. 

<44 

^sAi  écailleux ,  Bc. 

(_^xL  voyez  Job. 

y  y 

^j_j-*J«sb  voyez  _*j!. 

AîL)  (ou  *Sl>  ?)  (esp.)  linge  pour  envelopper  la  gorge ;  — 
bandelettes  que  portaient  les  hommes  d'église  ou  de 
justice,  Aie.  (beca). 

A-x.Su  éeuelle  en  bois  pour  mettre  du  beurre,  Cherb. 

O 

Semble  d’origine  berbère  ;  le  Dict.  berb.  a  byJ-bi‘ 
plat  de  terre  (dans  lequel  se  servfent  les  aliments). 

y 

crème ,  Cherb.,  Ht  (cf.  S^jlu).  —  S^iL  colle  de 
farine ,  Bc. 

(pers.)  espèce  de  camphre,  Bait.  H,  334;  il  faut 
lire  de  même  dans  le  Most.  sous  ,  où  le  mot  est 
altéré  dans  les  deux  man. 

-bjJlx  pl.  JoJLj  ballot,  Bc. 

A'®  h  —  ài-yilj  ( bamia  ou  Alcæa  Ægyptiaca ),  Bc. 

fi. 

sLJi  Jæ  Job  faire  une  chose  tam¬ 

bour  battant,  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde,  Bc. 

v  cr^me >  Bo  (Barb.);  cf. 

*  •  •  I  s  + 

(pers.  ^U)  capitale,  Bc. 

‘v&  —  sjjLj  ,  mot  qui ,  chez  les  Mongols ,  désignait 
une  tablette  d'or  qui  portait  l’empreinte  d’une  tête  de 
lion,  et  qui  était  remise  aux  grands  dignitaires ,  aux 
courriers,  etc.,  Maml.  II,  2,  159. 

ibjb  (pers.  xjLj)  grade ,  degré  d'honneur,  dignité ,  M. 


O;. 

bébé,  nom  qu’on  donne  à  un  très-petit  enfant, 
Tha’âlibî  Latâïf  27,  dem.  1. 


I 


7 
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& 


Xjuu  (lat.  et  esp.  upupa)  huppe  (oiseau),  Yoc. 

G  o  a 

jju  panthère ,  Bc,  Hbrt  64.  —  Chez  Edrîsî  c’est  le  nom 
d’un  animal  du  Nord,,  du  castor,  je  pense,  que  Pline 
appelle  hihris,  bebrus  chez  un  ancien  commentateur 
de  Juvénal  (voyez  Ducange  sous  bever).  Dans  toutes 
les  langues  du  Nord,  ce  quadrupède  porte  encore  le 
même  nom.  Edrîsî  dit  (Clim.  YII,  Sect.  3,  Norwège): 

aI  JLfij  s  jjil  <3s 

jvS  (B  j, .  * .  î)  j-aj  jkja\  sSS* J  j 

Sect.  5,  Russie:  aaî  JLc 

jaJI  0Î*JL  aaî5  ;  leçon  de  A  ;  B  yâJI  ;  Sect. 

6  :  jAaJÏ  ^ÂaaII  *asLac  ;  leçon  de  B  ;  A 

^aJL  La  leçon  yi  peut  aussi  se  défendre ,  car  on 
disait  également  fiber  ;  voyez  Ducange  1.  1. 

ùjJfi  pantoufle  de  cuir  verni  et  brodée  en  argent  ou  en 
or,  Michel  76,  232,  235,  273;  « babra ,  souliers  très- 
minces  à  semelles  souples ,  »  Dunant  201. 

O  > 

(dimin.  esp.  de  bobra,  comme  calabacin  de  ca- 

labaza;  apopores  (pl.)  chez  Isidore,  port,  abobara, 
abobora  et  abobra,  Simonet  281 — 2)  citrouille,  Voc. 

i  .  \ 

a  y 

(esp.).  las  bubas,  le  mal  vénérien ,  Lafuente 

Codices  de  Tetuan  70. 

M,  et  perroquet,  Bc. 

(ja/ _*.aj  escargot ,  limaçon,  Domb.  67,  Pagni  MS  (qui 
donne  babalüci  comme  le  mot  turc),  Guyon  229, 
Daumas  Y.  A.  357. 

A%0  A  X- 

(esp.),  pl.  o!  et  yLo,  mentonnière  (partie  d’un 

casque  sous  le  menton),  Aie.  (bavera). 

"  -  *  -  i  - 

O.J  I.  conclure ,  prouver  bien  ;  — 

I  ï. s  »  ,  ,  * 

décision ;  —  .j,  ^LJI  i>J  décider ,  porter  son  ju¬ 

gement  sur  une  chose,  Bc. 

O  „ 

eu  ^  ÏLsâÂ*  aÎ  bo  vü*aJI  «  certaine- 

Ç»  ^  # 

jnewt  il  aura  du  profit  à  cela;»  Lu  décisivement;  LL 

5  *  <> 

Iaas»  expressément ,  formellement,  Bc.  —  euo  ,5  à 

9 

part ,  Gl.  Belâdz.  —  Sur  le  vêtement  qui  porte  çe 
nom,  voyez  Yètem.  54;  c’était  aussi  un  grand' man- 

>  .  o  £  i 

teau  de  femme ,  Ibn-as-Sikkît  527  :  y&z> I  4L*u  v^aaJI 


**  .,  >  O  -  7  ^  O  a  J 

L^aaÎas  aj  —  T.  d’archit., 

pl.  Oy.-A.-j,  sommier,  Ztschr.  XI,  479,  n.  5;  aussi 

•*  >5  -.A. 

S  -,  î 

décisif,  définitif;  Laj  en  définitive ,  Bc. 

«n»;  **•*■'  W  ,  A  a 

aaaj  ou  aaaj,  pl.  oi  ou  ^ÿuXj,  tonneau ,  2»an7, 

barrique,  Edrîsî,  Introd.  xi,  n.  1,  M,  Ht,  Roland; 
Hbrt  77,  129,  Amari  Dipl.  200,  1001  N.  IY,  294, 
7  a  f. ,  307,  7  a  f. ,  cf.  Bernstein,  Lexicon  Syriacum 
Chrest.  Kirschianæ ,  80,  577  et  suiv.  —  Muid  (ton¬ 
neau  .qui  contient  un  muid)  ,  Bc.  —  La  constellation 
que  les  Espagnols  appelaient  tinaja,  mot  qui  a  le 
même  sens,  Alf.  Astron.  Y,  181,  où  le  terme  est 
expliqué  ainsi:  «Tynafa  dicen  en  arâbigo  betya ,  et 
en  ella  tienen  los  ornes  guardadas  todas  ,  las  cosas 
cosrientes  que  son  necesarias  para  ueuer,  assf  cuemo 
uino  6  agoa,  et  otras  cosas,  assf  cuemo  farinas  et 
legumbres ,  et  otras  cosas  que  toman  los  ornes  â 
pro.  »  —  Appareil  pour  apprendre  ‘aux  jeunes  soldats 
à  tirer;  on  disposait  au-dessus  d’une  table  appuyée 
sur  quatre  pieds,  et  qui  s’élevait  à  hauteur  d’appui, 
une  espèce  de  baril  fermé  par  une  peau  de  vache  ; 
la  peau  servait  de  cible,  J.  A.  1848,  II,  218,  219. 

S  >  )  §  , 

voyez  sous 

,  ,  O ,  . 

O-aXj  II  c.  p.  chuchoter,  parler  tout  bas  avec  quel¬ 
qu’un,  Bc. 

écrit  plus  loin  gûo ,  cistus ,  Gl.  Manç.  sous  )LaÀ 

T**  n  couper  la  queue,  Yoc. 

Y  (Lane  TA),  Diwan  d’Amro’lkaïs  H,  vs.  10. 

G  o  a.  Oo? 

yb,  pl.  ylyj,  Myo,  pl.  ÿj,  et  lés  autres  adjectifs 

de  cette  racine  qui  signifient  tranchant,  sont  souvent 
employés  substantivement  dans  le  sens  d 'épée  tran¬ 
chante,  Abbad.  I,  84,  n.  62. 

jÿj  hélénie  (plante),  Most.  sous 

y  -oS 

ÿjS  tranchant ,  P.  Koseg.  Chrest.  76,  5. 

Sa  y 

jùy  incomplet  (livre),  Mong.  8. 

(gr.)  patriarche ,  Prol.  I,  131,  13,  1001  N.  II,  118. 


çLaj  pour  ,  1001  N.  Bresl.  IX,  242,  9 ,  où 
Macn.  a  gbu.  —  t)S\  çLau  goinfre ;  —  ^Ui-Î 
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cr^ 


nouvelliste  (curieux  de  nouvelles,  qui  les  débite);  — 

JsjJm  glio  rubanier  (qui  fait  des  rubans);  —  xXè  gbü 
soupier  (qui  aime  la  soupe);  —  g^JLï  ^Lô  voilier  (qui 
travaille  aux  voiles  d’un  vaisseau);  —  oL*LS  «LXj 

systématique  (qui  fait  des  systèmes);  —  j*N._L  ^ _ iLu 

phrasier  (faiseur  de  phrases),  Bc. 

Bresl.  IV, 
de  vous»), 

49,  5  a  f.:  JUiL  pirhiUÿ  (îles  cordes 

des  ancres»),  VII,  57,  5,  etc.;  les  leurs,  Bc. 

G-  -, 

xcbu  quelque  chose ,  1001  N.  Bresl.  IX,  371,  3  a  f.  : 
JLJI  Kebo  tiLdc,  où  Macn.  a:  Jw  üLa-Lc 
(«dois-tu  de  l’argent?»). 


42 


de  (comme  çLiu  ou  ^bu),  1001  N. 

,  10:  tikçÿu  <JU!  («sont  d 


> 


jjôl  universel ,  Ht. 

V  se  faire  ermite ,  Voc.  (cf.  Lane). 

GO/  5  O  - 

Jju.  X_X_j  irrévocablement,  Formul.  d.  contr.  3: 
quelqu’un  lègue  le  tiers  de  son  argent  aux  pauvres 

Oÿâ  puceau,  garçon  vierge,  Bc. 
bouleau  (arbre),  Bc. 

§  y + 

virginal,  Bc. 

Q=  >- 

iUJjja  virginité,  Bc. 

J— ermite ,  Voc.,  Ale.  (ermitano);  cf.  Lane 

sous  Jjô  V.  —  Nom  d’un  animal  (fabuleux?),  1001 
N.  Bresl.  XI,  118,  3  a  f. 

J*  II  causer,  faire  naître ,  des  pustules,  Bait.  I,  145a: 
I*âJL!  «faisant  naître  des  pustules  dans  la  bou¬ 

che  ,  »  146  :  aüjbls-  Sja£:  j*AÎ!  j£o. 


I>  aor>  ®>  ^  d’act»  et  àta-Ls^u,  mettre  bas, 

faire  des  petits ,  en  parlant  de  chiens  ou  d’animaux 
féroces,  Voc. 

V  causer  de  lajoie(?),  P.  Abbad.  I,  42,  2  a  f.; 
la  leçon  est  incertaine;  Ibn-Bassâm  donne  ^Ou!ï\j. 

cXc?-’. . 

G  , 

est  proprement  le  nom  d’une  étoffe,  dont 
on  trouve  la  description  chez  Ibn-aa-Sikklt  527. 

herbe  aux  puces ,  Psyllium  maius  erectum ,  Bc 


O  J  O  ) 

(chez  Freytag 


jf&.^concombre,  Payne  Smith  1239. 


«Ju  bouton,  pustule,  Bc.  —  Ulcère,  Voc.  —  Gale 
(maladie  de  la  peau),  Voc. 

>  > 

jyXi  scatebra ,  L  (cf.  dans  Freytag). 

VII.  signifie  chez  les  chrétiens 

s>A-  m- 

t*1  saigner  (tirer  du  sang  en  ouvrant  la  veine),  Voc. 
.su  sorte  d’oiseau  aquatique,  Yâcout  I,  885,  15, 

(L> 

avec  la  note  dans  le  Ve  vol. 

m  7  ) 

guSU  fou,  sot,  Voc. 

.sa/o  pl.  oî  clepsydre,  Voc. 

G 


Çp-  cygne,  Bc;  —  pélican,  Seetzen  IV,  482,  et  lisez 
ainsi  Yâcout  I,  885,  17  (s=  Cazw.  H,  119,  12),  n. 

d’un,  s,  M. 

*  ' 

if- 

* 

plante  à  fleurs  rouges,  Carette  Géogr.  137, 
Moricandia  suffruticosa ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VHI,  282. 

^  -  O  ».  ».  ».  O  »r 

et  Ja*Âw-J  c.  (Jj:  appeler,  crier,  Voc. 

V—A2R  I  bavarder ,  Bc. 

II  baliverner ,  radoter  (Syrie),  verbiager,  Bc. 

'iMf.  baliverne,  bavardage,  radotage,  verbiage,  Bc. 
bavard,  Bc. 

II  solenniser,  célébrer  avec  solennité,  Bc. 

V  être  honoré ,  Voc. 

a  O  a 

ulcère  dans  le  membre  génital,  chancre.  M. 

» 

crevasses  (maladie  du  cheval),  Bc. 

A  gland,  Bc. 

O  * 

—  JjLa.wj  biscuit,  Cartâs  36,  7  (où  il  faut  lire 

isjJï,  avec  le  man.  de  Leyde,  au  lieu  de  XawI),  mot 
usité  en  Ifrîkiya ,  M. 

(du  turc  Uu^iu  sandale ,  et  du  pers.  ^ÎJ>)  un 
officier  qui  avait  la  charge  de  porter  les  sandales  du 
sultan,  Maml.  I,  1,  100. 

0P  II  battre  la  terre ,  le  pavé,  avec  la  hie,  Aie.  (pisar 
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con  pison  —  Clouer  ;  ^U_»*i!  q-?V  es*  recourber 
la  pointe  d’un  clou  après  l'avoir  enfoncé ,  M. 

3  3  , 

QyS’o  (esp.)  pl.  01  hie,  demoiselle  (instrument  de 
paveur),  Yoc. ,  Aie.  (pison  i»j). 


(esp.)  pl-  queue  des  fruits,  Aie. 

(peçon  de  fruta  ■—>).  Dans  le  Yoc.  le  terme  ficuum 

o  -  o  ^  &  y 

mota,  qui  y  est  traduit  par  y *yi,  et  Qg>u  , 

doit,  avoir  le  même  sens,  mais  je  ne  connais  ce  mota 
ni  en  b.  lat. ,  ni  en  catalan,  ni  en  espagnol.  —  Ma¬ 
melon,  petit  bout  des  mamelles,  Aie.  (peçon,  peçon  de 
teta  v_>;  despeçonar  quitar  el  peçon  Qg^uJ!  jJoï). 

«M  chez  Freytag,  est  la  prononciation  moderne,  an¬ 
ciennement  sijL^,  Ztschr.  I,  65. 


II  enrouer,  Yoc.,  Bc. 

Y  s'enrouer,  Yoc. 

VII.  g**ji  s'enrouer ,  Bc. 

w  -■  O  - 

go  vulg.  pour  ^.Los^o,  M.  ■  < 

gyos\j  enroué,  Payne  Smith  1386. 

go!  enroué,  Voc. 

G  ?  o  - 

enroué,  Bc,  Hbrt. 

-  -»  O 

ê^i  perdre  la  voix ;  se  débattre  en  expirant,  Cherb. 

0.  —  Enrouer,  rendre  la  voix  rauque ,  Aie.  (enron- 
quecer  a  otro).  —  Desserrer,  relâcher,  Bc. 

II  s'affermir  (domination),  comme  M.  de  Slane  lit 
avec  raison  Prol.  III,  91,  3;  cf.  Lane.  —  Se  réjouir, 
1001  N.  I,  450,  4.  —  Se  divertir,  s'ébattre ,  s'égayer, 
se  faire  fête  de,  se  promener,  Bc.  —  S'enrouer,  Aie. 
(enronquecerse). 

G  ^  ^  o  ..  v 

divertissement,  Hbrt  226,  Bc,  gaîté,  partie 
(divertissement),  régal  (grand  plaisir),  ribote ;  f'îLS 
goguettes  (propos  joyeux),  Bc. 

pl-  joyeux ,  gai,  Hbrt  226,  Bc,  jovial, 

riboteur,  Roger-bontemps ,  bon  vivant,  Bc. 

enrouement,  Bait.  I,  195:  oyo.!! 
«l’enrouement  de  la  voix;»  lisez  de  même  J.  A.  1853, 

I,  345,  1. 

G  >  o  -  ^ 

go-i^Aj  enrouement,  Aie.  (enrronquecimiento ,  ron- 
quedad).  —  Aphonie ,  Cherb.  C.  J- 

G  ^  û  -  5 

g^osu.*  enroué,  Ale.  (ronco),  Domb.  108,  Hbrt  35, 

Ht.  —  En  bon  état ,  en  bonne  santé ,  Cherb.  C. 


gy^uJ-*  rauque ,  Ht. 

^  O 

«•«*  G 

semer  clair,  de  loin  à  loin,  Bc  (pour  yos’o ,  à  ce 
qu’il  semble). 

-  O  -  > 

S;oSU«  mets  fait  d'aubergines,  etc.,  et  d'œufs,  M. 

I  caver,  creuser ,  fouir,  miner,  Bc.  —  C. 
expliquer,  Berb.  II,  7,  1.  9.  —  Dans  le  sens  à' exa¬ 
miner,  faire  des  recherches  sur ,  ce  verbe  ne  se  con¬ 
struit  pas  seulement  avec  gt,  mais  aussi  avec 
Abbad.  I,  249,  10;  j’ai  révoqué  en  doute  cette  con¬ 
struction  III,  99,  mais  on  en  trouve  un  autre  exem¬ 
ple  Ztschr.  XX,  486,  2  a  f.  (où  pour 

est  une  faute  d’impression),  et  le  Yoc.  la  donne  éga¬ 
lement.  Aussi  avec  l’ accus.  ;  ^o'i!  ballotter  une 

affaire ,  la  discuter,  b^_&aJ!  approfondir  une 

chose,  KJJlwi!  aborder  une  question,  Bc;  étudier 

un  livre  (c.  acc.)  sous  la  direction  (J-c)  d’un  profes¬ 


seur,  Macc.  I,  829,  3:  qJiAJ!  goy&JI 
ijti! j_==U!  ;  cf.  1.  5.  —  C.  (J*e  p.  examiner  la  con¬ 
duite  de  quelqu’un,  Çalât  21  r°:  j-y«!  ^!  çSj 

iéjüi  x&dü  ji'IÂs  —  QOj-io 

III  examiner  c.  ^s.,  Yoc.'  —  Critiquer,  examiner 
un  ouvrage,  Bc. 

IY  chercher  la  trace ,  Aie.  (buscar  por  rastro). 

0  O  ,  .... 

K.*A_Akd!  J,  Oo?.  observation  sur  les  choses 
naturelles,  Bc. 

w  G  «. 

critique  (adj.),  Bc. 
e  ' 

ol^u  dans  le  Yoc.  v°  scrutari.  —  Le  convive  qui, 
l'œil  sur  ses  voisins,  les  prévient ,  va  prendre  le  mor¬ 
ceau  qu'ils  avaient  choisi  et  qu'eux-mêmes  allaient 
prendre ,  Daumas  Y.  A.  314. 

■  o  ' 

critique  sévère,  mais  équitable,  Bc.  —  En¬ 
quêteur  (juge  commis  pour  les  enquêtes) ,  Bc.  — 
Chercheur  d'or,  Gl.  Edrîsî. 

preuve,  1001  X.  II,  424,  9. 

y 

yi-os-Ly»  critique,  Bc. 

^  Y  se  vanter,  Yoc. 

II  dans  le  Yoc.  v°  mare.  —  Gagner  la  pleine  mer , 
Aie.  (engolfar).  —  Jeter  à  la  mer,  Daumas  Y.  A. 
366.  —  Cultiver,  Cherb.  Dial.  16.  —  Regarder,  con¬ 
templer,  Ztschr.  XXII,  122,  148. 


53 


Y  dans  le  Yoc.  v°  mare.  —  Se  jeter  en  pleine 
mer,  Aie.  (engolfarse).  —  Abonder  (voyez  la  Xe), 

Macc.  I,  81,  3  a  f.  :  ^ Uj,  Berb.  II,  84,  13: 

a 

LçïjLf  Macc.  I,  464,  13:  &S 


i iu  ( abondamment ). 


X  devenir  une  mer ,  être  entièrement  inondé ,  Ztschr. 
XYI,  594,  Berb.  I,  50,  1:  où  l’on 

peut  traduire  avec  de  Slane:  «marais  formé  par  les 
eaux  de  la  mer.  »  —  En  parlant  d’une  mer,  s’élargir , 
Prol.  I,  77,  dern.  1.  —  En  parlant  d’un  fleuve,  être 
grand  comme  une  mer,  Abbad.  II,  250,  5  a  f.  —  Au 
être  inondé  par  (>_j)  >  être  abondamment  pourvu 
de,  Mi’yâr  22,  2  (où  il  faut  substituer  à 

Berb.  I,  153: 

«une  grande  ville  abondamment  pourvue  de 
tous  les  produits  de  la  civilisation  nomade.  »  Mais 
pour  exprimer  qu’une  ville  est  remplie  d’babitants  et 
qu’elle  possède  en  abondance  les  produits  de  la  civi¬ 
lisation,  on  dit  aussi:  (sjL^Jî  j,) 

Berb.  I,  221,  267,  4  a  f.,  II,  73,  9  et  10,  80,  4 

y 

a  f.,  81,  7,  ou  bien:  L$j|^=  ,  Berb.  I,  184, 

197,  II,  49,  3  a  f. ,  72,  7  et  12;  une  telle  ville  est 
{Bjl^J!)  w'-*  AL,  Berb.  I,  122,  II,  66, 

4  a  f. ,  Macc.  I,  340,  13.  —  Dans  le  sens  de  s'éten¬ 
dre,  ce  verbe  s’emploie  en  parlant  de  villes,  Berb. 
I,  125,  2  a  f. ,  de  jardins,  Macc.  III,  49,  22,  mais 
aussi  en  parlant  d’autres  choses,  p.  e.  de  la  guerre, 
Haiyân  106  r°:  (1.  o^syx-fl^)  oysAwJj 
—  Par  ellipse  (pour-  J.  ys\>Xwî)  acquérir  des 

■connaissances  très-profondes,  Haiyân  34  r°: 


&  j-aJÜI 

Go-  ^ 

mer,  est  fém.  chez  Abdarî;  voyez  le  passage 

-sous  qIÂA.  —  Etang ,  Abbad.  I,  97,  n.  126  et  127, 
Mi’yâr  22,  7.  —  Bas-fonds  sablonneux,  Ghadamès 
132.  —  Am  jse.  désert,  Jackson  239;  ce  terme  ou 


gJLo  flaque  large  et  ondée  de  sel  nitreux  sous 

laquelle  se  trouve  de  la  boue  durcie ,  Burton  II,  73.  — 


o  m  y 

gjl&jî  _s;J!  reflux,  Bc  (Barb.).  —  le  fonds 

de  la  selle,  la  partie  entre  le  pommeau  et  le  trousse- 
quin ,  Bc,  Koseg.  Chrest.  69,  3  a  f.,  1001  X.  1,368, 
III,  285.  —  T.  d’archit.,  espèce  de  cartouche,  d’or¬ 
nement  de  mosaïque  ou  de  peinture,  qui  portait  une 
inscription  ou  des  figures  d’hommes,  d’animaux,  etc., 
Edrîsî  113,  3—6,  210,  2;  cf.  Gl.  Esp.  71.  —  Degré, 


marche  d'un  escalier  (?),  1001  N.  Bresl.  Il,  152,  3  a  f.: 


£p»*i  xüJutx  xciî 

O  -  ^  „ 

Sj^u.  A  Damas  oL^?o  signifie:  1°  les  bassins  de 
marbre,  remplis  d’eau  courante  et  souvent  ornés  de 
mosaïques,  qui  se  trouvent  dans  les  salles  des  mai¬ 
sons;  2°  les  réservoirs  qui  se  trouvent  dans  toutes 
les  rues,  Ztschr.  XI,  476. 

S  O  — 

galérien,  Aie.  (galeote).  —  Garde  du  port, 

de  la  plage,  Perron,  Khalîl,  Y,  541.  —  Ce  n’est  pas 
seulement  en  Egypte  qu’on  emploie  ce  mot  dans  le 
sens  de  septentrional.  On  le  trouve  aussi  avec  cette 
acception  dans  une  charte  sicilienne,  parce  que,  dans 
la  province  de  Palerme,  la  mer  est  au  nord,  Amari 
MS;  de  même  en  Algérie,  Daumas  Y.  A.  435;  dans 
le  Sahara,  vent  du  nord,  Richardson  Sahara  II,  456. 
—  Espèce  de  faucon,  Gl.  Esp.  2,3 2,  le  meilleur  pour 
les  oiseaux  de  marais,  Margueritte  176.  Ce  rensei¬ 
gnement  explique  peut-être  l’origine  du  moi».  Mar¬ 
gueritte  en  donne  (p.  186)  la  même  étymologie  que 
Tamarid  et  le  Père  Guadix;  selon  lui,  ce  faucon 
aurait  été  appelé  ainsi  parce  qu’il  vient  de  l’autre 
côté  de  la  mer;  mais  peut-être  le  mot  dérive-t-il  de 

O  -  - 

dans  le  sens  de  marais,  flaque,  étang.  —  Tor¬ 
tue,  Ibn-al-Djezzâr  (Zâd  al-mosâfir): 


Ci  O  - 

vent  du  nord,  Djob.  116,  2  a  f. 

o  y  v 

qL^su.  IPquteur  du  Gl.  Manç.  dit  que  ce  mot 

O  -  -  3 

signifie  en  grec:  (jN-JLxXii  (j-o  s^s-Luiî.  : —  j,  ^Lê 
évanoui,  Bc. 

0-3  o  *  y  o  - 

(ou  comme  t.  d’archit.,  Gl. 

Esp.  71. 

0-3 

(lac) ,  pl.  yLs? ,  Bc.  —  Avec  le  même  pl. , 
plaine,  Richardson  Mor.  II,  118;  Renou  33:  « Bh'îra , 

O  -  -  O  - 

diminutif  de  [lisez  de  8-^.],  ne  s’applique  qu’aux 
plaines  unies;»  Marmol  II,  234a  (Bône):  «Tiene  unos 
llanos  donde  llaman  el  Bahayra  que  se  estienden  ca- 
torze  léguas  en  largo ,  »  etc.  ;  Barth  W.  241  parle 
d’une  « weite  Thalebene,»  qui  s’appelle  bah'iret  er 
Bemada;  l’anonyme  de  Copenhague  22:  le  sultan 


vint  à  Miquenès  (1.  L^*^.)  xj_^.  j, 

■*  rüî  Hist.  Tun.  107:  Lj-j  ijlXii 


jA  ( _ ïl_5ÜÎ  8-çS^.  Juij  xîLj  i.  - —  Jardin 

potager ,  Quatremère  J.  d.  S.  1847,  484  (sur  Cartâs 
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17,  1);  l’explication  de  Nowairî  qu’il  cite  et  selon 
laquelle  *— <u  signifie,  dans  le  dialecte  africain, 

O  > 

se  trouve  aussi  chez  Ibn-al-Athîr  X,  407; 
Ht,  Roland,  Delap.  144;  Jackson  95  n.:  « bahaira , 
kitchen  garden;»  Miss.  hist.  612  b:  «  Una  ribera  de 

w  ) 

huertas  llamada  Baharrar  ;  »  R.  N.  70  r°:  qS 

9  O  0  9 

jjtod  il  üoJlc  0<A>wôt  a!  l— £>-\ 

î^_wj  jii  j*_Ls  1  g»lrr  Lct\s  qjjiaJï  ; 

Amari  8,  dern.  1.  (l’éditeur  qui,  dans  le  J.  A.  1845, 
I,  98,  a  traduit  ^  -<*  ;  par  étangs ,  s’est  trompé); 

O  O 

Macc.III,  751,  2  et  4.  Forme  berbérisée 

jardin  potager ,  Dict.  berb.  ;  «  thebhairt  (Arabie)  gar¬ 
den  ,  »  Hodgson  93.  —  qjXjJÎ  plantation  d'oli¬ 
viers,  Berb.  II,  321,  8;  le  pl.  Bat. 

IV,  376. 

O  ;  - 

jardinier,  Quatremère  J.  d.  S.  1847,  484, 

Roland. 

S  s  - 

manœuvrier  (matelot  qui  entend  la  ma¬ 


ss  . 

iLi?q  aspersion,  injection,  Bc., 

G 

^ku,  en  parlant  d’une  monnaie,  voyez  Ztschr. 
IX,  611  n. 


1  se  moquer  de,  Hbrt  239. 

O  *  +  o  ^ 

U  bourbier ,  Berbrugger  qpwa!  de  Slane  trad. 
de  l’Hist.  des  Berb.  III,  276,  marais,  Carteron  378. 


•  "  > 

ObS  I.  c.  éî!re  heureux  par,  Yoc. 

II  et  IY  rendre  heureux,  Yoc. 

YII  s'aventurer,  se  hasarder,  Aie.  (aventurarse). 

6  '■  -  )  »  >  » 

owbo  pl.  ojJïU,  Yoc.;  pl.  du  pl.  bonne- 

aventure  (vaine  prédiction),  Bc,  augure,  Ht. 

9  o  y  M  o  ? 

^Xsè\i,  voyez  sur  l’origine  de  ce  mot, 

.  O 

Edrîsî  l*v,  2  et  suiv.  Palgrave  I,  325:  (sic) 

or  Bactrian,  two  humped,  clumsy,  coarse-haired, 
upland  Persian  beast.  » 

S  -  5 

jku»  destiné  à  être  heureux,  Berb.  I,  444,  6  a  f. 


nœuvre),  Bc. 

y  o  * 

•  w 

wuuaj  (jijjjjsuJi  *7  grêle,  Martin  171. 

-  -  b  - 

dans  le  Yoc.,  sans  explication. 

O  +  + 

autant  que,  Yoc.  (quantum).  C’est,  à  ce  qu’il  paraît, 
une  altération  de  jLsq. 

«»  «*  C  «• 

I»  écarquiller  les  yeux,  Bc,  1001  N. 

Bresl.  I,  172,  7,  H,  69,  2;  xaJLs^yi  (jyi  œiZ  fixe, 
ouvert  et  immobile,  Bc. 

S  - 

t*  1  asperger  en  soufflant  de  l'eau  que  l'on  tient  dans 

sa  bouche,  c.  Jæ;  qXXJ!  gj  mouiller  le  tabac  avant 
de  le  couper,  en  prenant  de  l'eau  dans  sa  bouche  et 
la  faisant  jaillir  dessus,  Bc;  en  ce  sens  1001  N. 

a 

Bresl.  VII,  277,  en  parlant  d’une  broderie:  xXsdoï 

O.  C  Z  * 

jôd&oj  sLtü  avant  de  repasser  le  drap,  nos 

tailleurs  le  mouillent  de  la  même  manière,  Fleischer 
dans  Gersdorf’s  Repertorium  1839,  p.  433;  injecter, 
introduire  une  liqueur  avec  une  seringue  ou  la  bouche 
dans  une  plaie,  dans  les  veines,  seringuer  Bc.  — 
Boire,  en  parlant  de  papier,  Hbrt  112. 

gq  gq  sur  les  monnaies,  voyez  Ztschr.  IX,  606 
et  suiv.,  X,  818  et  suiv.,  XI,  143  et  suiv. 


'O-JAyi  devin,  sorcier,  Aie.  (hadador). 

w  *■  O  * 

i nom  d’un  grand  nombre  de  plantes  qui  appar¬ 
tiennent  au  genre  Erodium,  Ztschr.  XXII,  92,  n.  7. 


f*  V  exhaler  une  bonne  odeur ,  Badroun  273,  1.  — 
Dans  le  Voc.  v°  vaporare. 

O-  O  -  O 

s Le  Yoc.  a  s^b  qÎ  ïLqS'J  80U8  barba, 

sans  explication. 

.  #  y 

fumées,  vapeurs  qui  s’élèvent  au  cerveau; 
cdjLsP.  rapports ,  vapeurs  qui  sortent  de  l’estomac, 

Bc.  —  Haleine,  Aie.  (aliento).  — =>  x*j  3  H  « 

l' haleine  mauvaise ,  Bc. 

^y£b  encens ,  au  fig.  flatterie,  Bc.  —  < — il  jy^i 

encens  d’une  qualité  inférieure,  Lane  M.  E.  I,  207. 


—  j<y£.  benjoin,  Gl.  Esp.  239.  —  <3)y^ 

idem,  Bc  —  jy^i  élémi,  Gl.  Esp.  259.  — 

jy^-’,  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec  AB  Bait. 
I,  124  d,  au  lieu  de  xJLw^yj,  comme  donne  Freytag, 
car  c'est  l’esp.  morisco  (moresque);  c’est  le  synonyme 
de  la  racine  du  thelephium  imperati  L. , 

qu’on  brûle  en  guise  de  parfum 


*  y  +  )  + 

vendeur  de  j  ,  Casiri  I,  145,  n.  a. 

s  y  - 

xj^qPq  cassolette,  Ht»  —  Les  femmes  maronites 


(JmJîU 
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donnent  ce  nom  à  un  châle  de  Lahouri,  dont  on  se 
■ceint  en  laissant  les  deux  bouts  flotter  par  devant, 
Bg  807;  cf.  574  v°  moucher. 

pl.  i^Ls'o,  dans  l’Asie  mineure,  conduit , 
évent,  par  lequel  monte  la  fumée ,  Bat.  II,  337. 


«  - 

(c’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  Daumas  MS)  celui 
qui  souffle  sur  les  mets,  Daumas  Y.  A.  315. 
f  ^  ?  - 

jyS u  vulg.  pour  pl.  M,  Bc. 

SjLsu  soufre,  Bc  (Barb.). 

f  ° 

( cassolette )  voyez  ses  formes  chez  Lane  M. 
E.  I,  221,  307.  —  Bassinoire ,  Delap.  77. 


1  dénigrer,  déprécier,  déprimer,  mésestimer,  ra¬ 
baisser,  Bc,  1001  N.  I,  14,  3  a  f. ;  0*3 

avilir,  déprécier,  Bc. 


IY  mésestimer,  Aie.  (estimar  un  poco). 

YII  quasi-passif  de  la  Ire,  Yoc.  v°  fraudare. 

y  + 

y«wSUl.  à  très-bon  marché ,  au  plus 

bas  prix ,  Bc. 


terres  qui  ne  sont  pas  arrosées  d'une  ma¬ 
nière' artificielle,  mais  seulement  par  Veau  de  la  pluie, 
Gl.  Belâdz.  15. 


I  trouer,  percer,  creuser,  Bc,  Hbrt  84,  178,  M, 
J.  A.  1849,  II,  312,  n.  1,  1.  3  et  suiv. ,  1001  N. 
Bresl.  IY,  13,  8. 

?"  o  y  y  o5 

u  et  ,  pl.  et  yiLs^oî,  trou,  œillet 

(petit  trou,  pour  passer  un  lacet,  etc.),  creux  (trou 
dans  la  terre),  Bc,  Hbrt  178,  M,  J.  A.  1849,  II, 
.  310,  n.  1,  312,  n.  1,  Prol.  II,  353,  8,  10,  11,  16 
et  18,  354,  3;  restituez  le  même  mot  chez  Koseg. 
Chrest.  65,  8  a  f. ;  —  JyyOyJ!  yiJ-  bonde  (trou  rond 
à  un  tonneau) ,  Bc  ;  —  Jw^-Aj  yo  j,  y£-iR 

41!  voie  d'èau  (Ouverture  par  laquelle  l’eau  entre 
dans  un  vaisseau) ,  Bc  ;  —  postérieur,  Hbrt  3  ;  —  bas¬ 
sinet  (d’une  arme  à  feu) ,  Domb.  81. 

■  W  Q  + 

un  lama,  Mong.  184  et  suiv. 

i  - 

yi^u  pl.  yi3-L~=U  insecte,  petit  animal  dont  le 

corps  est  divisé  par  étranglements  ou  par  anneaux, 
Cherb. 

;  O  ,  #  #  . 

yiwSA*»  vilebrequin ,  vrille  ;  y£wSU/>  tarière,  Bc. 

*  ^  O  < 

î  étrenner ,  donner,  Bc,  M. 


y£-Ax_Su  (pers.)  pl.  yiyywLs?.  pourboire,  étrenne, 
gratification ,  Bc,  M. 

désappointer  quelqu’un,  ou  le  rendre 

honteux,  M. 

II  c.  a.  p.  blâmer  fortement,  M. 


Biffoz  chez  Freytag  l’article  £_î3j;  le  mot  qu’il 

G  y  o  y 

a  eu  en  vue  est  \JoLSU,  Yêtem.  55,  n.  1. 


I-  refuser  une  chose  à  quel - 

qu'un,  Bc. 

Y  dans  un  vers,  Kâmil  205,  7. 

o  y 

inhabileté,  incapacité ,  Aie.  (inabilidad). 
inhabile,  incapable,  Aie.  (inabile). 

)  ?  ûî  •  t 

J-^u!  plus  avare ;  'wJA  ^  J3?!  «plus  avare  qu’un 
chien»  (prov.),  Bc;  Haiyân-Bassâm  I,  142  v°:  |&L?;Î 

^Aj  (1.  f^Ü?!) 

G  î  o  y 

(J)^^  pl.  OüLéu  voyez  Yêtem.  55,  56,  Defrémery 

y  o  y  >5 

Mémoires  324  ;  Ibn_as-Sikkît  526  :  ^JJ^! 

>  ,  .  (  m  £  y  o 

Ja-iwSjj  L^iJa  Ja sLi!  Ljj 

o  *.•  ’  S  O 

I^jw.  Aujourd’hui  en  Al- 
gérie,  où  l’on  prononce  mm  Zmye ,  Martin 

154,  MMe  coiffe  de  femme,  Daumas  Sahara  266.  M: 
oLLè\>J!  4  «jüc  Joo!  ^Âi!  k>! jil  v»jLJLs>-5 

S  ,o  y  z 

yjiÂ*JS  |}^£>!  j»A&*  (Jvc  ywJlj  U  J^y  KaI*J!  Aâc 


.  *  *  *  * 

<-\3  I  dissiper,  n.  d’act.  Aj  et  OAj,  Gl.  Mosl.  —  C.  a. 
p.  =  x=-j!,  M. 

II  prodiguer ,  dépenser  avec  excès,  Ale.  (gastar  en 

mal,  gastar  demasiado),  Bc;  on  dit  j,  OJu, 

1001  N.  IY,  695,  1.  Mais  OAj  signifie  aussi: 

jeter  'des  pièces  de  monnaie  parmi  le  peuple,  Macc.  I, 
675,  dern.  1.,  694,  4.  —  Répandre,  Roland. 

- 

X.  aj!j  0>!a*a*4  présomption ,  Bc.  —  J»*  A***»! 

yUoJuJ!  ou  iüçjOJ!  <Jjï,  en  parlant  d’un  premier  mi¬ 
nistre,  accaparer  toute  V autorité  du  souverain ,  Prol. 
I,  20,  6,  Berb.  I,  361,  dem.  1.,  500,  2,  4  (voyez 
des  expressions  analogues  dans  mon  Introduction  au 
Bayân,  I,  98,  99).  —  C.  ^  suffire ,  Yoc. 
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Aj  pl.  JijJo  pressoir ,  grande  machine  servant  à 
presser  des  olives  ou  du  raisin ,  moulin  à  huile ,  L: 

Prælum  aJ!  _j_S>5  'sjkc,  Aie.  (mo- 

lino  de  azeyte,  alfarge  AJ!  y>\s-),  Payne  Smith 
433,  450.  Ce  mot  est  araméen,  syr.  |°  ^ .  chez 
Buxtorf  13,  et  on  le  trouve  chez  l’auteur  de  la 
chronique  samaritaine  connue  sous  le  nom  de  Liber 
Josuæ,  qui  dit  dans  son  langage  incorrect,  p.  oî*1, 
dern.  1.,  éd.  Juynboll:  SyiLwJl  ^  5 

OjAjJI  mais  l’éditeur,  qui  ne  le  connaissait 

pas ,  l’a  changé  d’une  manière  fort  malheureuse. 
Scaliger,  qui  cite  ce  passage  dans  son  Dict.  arabe 
man.  et  qui  indique  l’origine  du  terme,  aurait  pu  le 
préserver  de  son  erreur.  (Cet  illustre  savant  a  aussi 
fort  bien  expliqué  le  passage  p.  ol ,  16,  et  Juynboll 
a  eu  tort  de  le  contredire,  p.  346,  n.  h.)  C’est  par 
les  Arabes  de  Syrie,  les  compagnons  de  Baldj,  que 
ce  mot  doit  être  venu  en  Espagne. 

*  ~  5  .  0  '  5  '  ' 

Aj.  Au  lieu  de  q»  xj  Aj  "h5,  on  a  dit  d’abord 

dans  la  langue  vulgaire:  q-»  »Aj  p.  e.  P.  Prol. 
III,  382,  6  (cf.  la  trad.): 

Lÿ’Aj  Sa*Jî  Lotj 

«  Dans  les  événements  imprévus ,  il  faut  des  hommes 
d’action.  »  Dans  la  suite ,  on  a  retranché  la  négation 
’i  et  le  (ji  avant  le  substantif  ou  le  q!  avant  le 
verbe.  Aujourd’hui  on  emploie  ces  expressions  qu’on 

trouve  chez  Bc:  «Aj  avoir  à  (être  dans  l’obligation 
de);  —  ijÿüj  »Aj  vouloir  dire ;  —  ^Aj  il  faut 
que  je  m'en  aille ;  —  ^Aj  il  faut  que  tu  par¬ 
tes ;  —  ii)Aj  que  voulez-vous  dire?  — 

^Aj  L>  il  ne  me  faut  plus  rien ;  — 

IîAj  que  faire  à  cela?  —  «Aj  ou  JyAf  «Ou 

sujet  à  caution ;  — ^  Aj  JA  q-.  assurément ,  certaine¬ 
ment,  —  à  toute  force ,  absolument.  —  Dans  le  sens 
g  > 

d’ idole,  Aj  ne  semble  être  rien  autre  chose  que 
Bouddha ;  la  signification  de  temple  en  dérive,  Gl. 
Belâdz. 

i3Aj  nom  d’une  plante,  Bait.  I,  125  d;  leçon  de 
BDE;  AC  »Aj;  Sonth.  3Âj  et  «Aj,  mais  l’ordre  al¬ 
phabétique  montre  que  la  seconde  lettre  est  un  dâl. 

AÂj  meunier  d'un  moulin  à  huile ,  Aie.  (molinero 
de  azeyte),  comme  *133  en  araméen  (voyez  Buxtorf). 


(Aj 


!oo  1  c.  v  p.  attaquer  un  tel,  avant  d'attaquer  les 

s 

autres,  Nowairî  Espagne -447.  —  («Aj  jouir  le 

premier  d'une  femme ;  on  dit  dans  un  sens  analogue 

O  5 

o(Aj,  Gl.  Badroun.  —  C.  a.  p.  et  i_j  r.  ^ 

£ 

J»-jl — w_JS  ^S>  q^Kj  ^jL*3-Lj  s(A*j 

«ne  lui  parlez  jamais  le  premier  de  quoi  que.  ce 
soit,  à  moins  qu’il  ne  vous  interroge,»  de  Sacy 

Chrest.  II ,  420.  ^A  A.j  Lp!  Aj  «  il  lui  parla 

>£ 

d’abord  de  Sohail,»  Gl.  Badroun.  Uj  (jXjIAj  Lib, 

iï. 

gji  xj  iAjIAj  «j’ai  seulement  commencé  à  vous 

traiter  de  la  manière  que  vous  savez,  parce  que  je 

désirais»  etc.,  Bidp.  165,  3. 

-  '  '  £  , 

IY.  A*b,  tàJJô  j  (AjÎ  ,  revenir  sur  une  chose  à 

plusieurs  reprises,  Hoogvliet  48,  12  et  13,  Prol.  TTT, 
263,  13,  où  l’auteur  dit  par  inversion:  eAô  £  Acî 

5  ’  5  i  o  y 

(Un  exemple  de  l’expression  «Axxj 

ne  rien  dire,  se  taire  (cf.  Lane),  se  trouve  Abbad. 
II,  9,  7,  où  il  faut  corriger  ma  note.) 

OÎ  j:  # 

YIII  c.  p.  v_jL^jLj  xxJjO  (AXjI  ^aJî 

OÜjsAJIj  ij-.  oALAjji  «il  est  le  premier  sultan, 

qui  ait  conféré  les  offices  de  sa  cour  à  des  émirs  et 
à  des  militaires,»  de  Sacy  Chrest.  Il,  188,  8.  — 


C..  a.  p.  et  y  r. ,  comme  la  Ire  forme,  j»^IAiL  «(AXjÎ 

Si 

«il  lui  parla  le  premier,»  Bidp.  16,  8;  sÎA_X_jÎ 
«  il  lui  prodigua  d’abord  des  bienfaits ,  »  Becrî 
125,  2  a  f.  ;  — s  jLï-AwïâJIj  .  L*AjA£*jq  l_j|j 

LAjLo  «je  vous  donnerai  un  bon  conseil  avant  de» 
etc.,  Bidp.  188,  dern.  L* 

§  O  ^  O 

(Aj  =  gAj  innovation ,  Gl.  Abulf, 

i  ^  ^  w  •  w  ) 

^Ju.  xj  Jo  xlc  (iU  Jo  ^  «il  te  faut  absolu- 
ipent  la  récolte  par  anticipation ,  »  Bat.  III ,  429. 

S  -  O  » 

(Ay>  ouverture  d'une  partie  d'échecs,  van  der  Linde, 
Geschichte  des  Schachspiels  I,  104. 

§  o  y  ^  w 

^3'Jla-q.  xjJwjS  xl*Jî  la  cause  première ,  Bc, 

S  G 

^SaxjI  subjectif  (qui  appartient  au  sujet  de  la 
phrase),  Bc. 

$  -  ~  O  ) 

(AjA«  nominatif ,  Aie.  (nominativo) ,  Bc. 


/ 
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commençant  (qui  est  aux  premiers  éléments 

d’un  art,  d’une  science),  Aie.  (novicio  nuevo  en  cada 
arte,  et  fj,  ombre  nuevo  en  las  armas), 

Bc.  —  «le  prin¬ 

cipal  mérite  est  au  modèle,  quelque  parfaite  que  soit 
l’œuvre  de  l’imitateur,»  Bc. 


(?)  =  ,  Most.  sous  ce  dernier  mot;  leçon 

de  Lm;  N  ou  ouSAj  (o  maghribin  =  ^3). 


w  —  * 


rubis-balais ,  Maml.  Il,  1,  71. 


jO^i  II  ,  avec  Ale  ^1,  aller  dès  le  matin  chez ,  Bc. 

Y  être  pleine,  en  parlant  de  la  lune,  1001  N. 
Bresl.  III,  332,  7. 


YI  avec  l’accus.  de  l’endroit  vers  lequel  on  s’em¬ 
presse  d’accourir,  Weijers  55,  6,  cf.  196,  n.  357, 
Abbad.  I,  201,  3  a  f. 

YIII  avec  l’ accus. ,  Haiyân-Bassâm  III,  49  v°: 


l^lc  ïjjAliî,  116  r°:  au  L.^5  «.^AxJi,  Rech. 

y  - 

II,  App.  p.  xlvii,  1.  4  a  f. :  ^AXjL 

y  y 

^A;  nœud ,  Yoc. 

SjAj  bourse ,  Yoc.,  qui  prononce  s^Aj  pl.  ^Aj.  Le 

passage  d’Abou-Sa’îd,  cité  inexactement  par  Freytag, 
a  été  publié  et  traduit  par  Quatremère  Becrî  41,  42. 
—  Dans  l’arabe  vulgaire  »jAj  est:  une  somme  d'ar¬ 
gent  gu' un  émir  ou  un  autre  personnage  considérable 
jette  au  peuple,  Lane  trad.  des  1001  N.  II,  508,  n.  1. 

oSyAj  (pl.)  signes  gui  apparaissent  bientôt,  Gl.  Mosl. 

w  O  «•  - 

^Aj  pl.  ^tA-j  précoce,  Bc,  Hbrt  51.  —  Mati¬ 
nal,  Bc.  —  qLhJÎ  ^Aj  agneaux,  1001  N.  Bresl.  X, 
222,  11.  —  ^IAj  prémices ,  Bc.  —  Adverbe  (que 
Marcel  prononce  bedry )  de  bon  matin,  de  bonne  heure, 
Bc  (Eg.),  1001  N.  Bresl.  IX,  273,  6,  318,  2  a  f.  ; 
(_5yAj  qI*A  «  il  est  encore  de  bonne  heure ,  »  Bc. 

Os  o  „ 

x^Aj  matinée,  Bc. 

SjjlAj  latte,  pièce  de  bois  longue,  étroite  et. plate,  Bc. 
s,0>1j  pl.  o!  sottise ,  maladresse,  Aie.  (desalino; 


voyez  Yictor). 


O* 

précocité,  Bc. 

-  -  «■  ) 

a^>L*_4.  HjOLy)  précession  des  éguinoxes , 

mouvement  rétrograde  des  points  équinoxiaux,  Bc. 


JAj 


-  O  ^  ^  O  ^  „  6  ^ 

aussi  J  et  (/3 XTpx%U),  pl. 

chape  (large  vêtement 

d’église  en  manteau) ,  Bc ,  étole  (ornement  de  prêtre) , 
Bc,  Bg,  M. 

*  ^  O  , 

LjjjtXj  prodiguer,  dissiper,  Hbrt  219,  M. 

,  ^bCvwA-j ,  ( spar - 

tium  iunceum).  Telles  sont  les  formes  de  ce  mot,  que 
Freytag  écrit  à  tort  ^IAwIAj,  Bait.  I,  125  c.  On 
trouve  0IX*«Aj  Bait.  II,  380  a  (AB),  334  d. 

II  déployer  son  éloguence,  Bc.  —  C.  p.  faire 
du  tumulte  contre  quelqu’un,  Yoc.;  c.  a.  ou  c. 
crier,  appeler,  Yoc. 

YIII  renouveler,  Abbad.  I,  243,  dern.  1. 


e 

gjo  façon  (çAj);  simagrée;  —  tour  de  force,  Bc. 
—  gAo  ingénieusement ,  Bc. 

O  o  * 

xcA;  paradoxe,  Bc.  —  Tumulte,  Yoc.;  ^AJi 

(car  je  crois  que  c’est  aipsi  qu’il  faut  prononcer) 
faire  le  diable  à  guatre,  Bc.  —  Portentum  ( signum , 
miraculum ) ,  L. 


^cAj  paradoxal ,  Bc. 

îU&Aj  pl.  (^IAj  gilet  ouvert  par  devant  et  que  l’on 
porte  sous  la  veste  appelée  K-Lü-c. ,  Cherb. ,  Ht,  Car- 
teron  176;  selon  Maltzan  19,  Bdaya  est  à  Alger  — 
Kbaya,  à  Tunis  gilet.  Lyon  6  écrit  bidrïah,  parce 
qu’il  a  mal  entendu  et  qu’il  a  pris  le  ^  pour  un  y 
(Ceci  peut  servir  à  corriger  ce  que  j’ai  dit  Yêtem.  56.). 

ingénieux,  spirituel,  Bc. 

£*jAj  pl-  £-ÎÎAj,  dans  1®  sens  indiqué  par  Lane, 

voyez  Orientalia  1 ,  391 ,  n.  a.  —  Invention  (chose 
inventée),  Bc. 

6  -  o  ^ 

£_X_yj  commencement ,  Bc. 

^  O  ) 

e***- 

beau),  Antar  7,  4. 

I.  (joUaïlî  JAj  commuer,  changer  la  peine,  Bc.  — 


jLaü  Jl4>-  (extrêmement 


Chez  les  chrétiens ,  .  en  parlant  d’un  prêtre ,  revêtir 
les  habits  sacerdotaux,  M. 

II  transformer,  Aie.  (trasformar) ,  p.  e.  seyait  JAj , 

id.  (trasfigurar).  —  Défigurer,  Aie.  (ijÂI/o  desfigurado, 
JjJuj"  desfiguramiento).  —  Transvaser ,  verser  d'un 


I 
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i3<_vj 


o°s? 


vase  dans  un  autre ,  Aie.  (trassegar  vino  o  cosa  li¬ 
quida).  —  Changer ,  et  par  conséquent,  corrompre  la 
religion ,  Abd-al-wâhid  141,  10;  celui  qui  le  fait  est 

un  i3<A*x,  ibid.  137,  3'a  f.  —  Changer  de  religion , 

apostasier ,  Cartâs  223,  13.  —  Changer  de  logis ,  dé¬ 
ménager,  Aie.  (mudar  casa  a  otro  lugar,  JjlAo  mu- 
dança  de  casa  a  otro  lugar).  —  La  signification  que 
Freytag  a  notée  sur  l’autorité  de  Reiske:  Venerem 
prœposteram  in  podice  exercuit,  se  trouve  aussi  chez 
Aie.  (cavalgar  macho  a  macho,  hazerlo  el  honhre  al 
otro).  —  Revêtir  quelqu’un  des  habits  sacerdotaux , 

M.  —  changer  de  couleur  (pâlir,  rougir) , 

G  -  w 

Aie.  (mudar  el  color).  —  jiXyi  personne  mas- 

quêe ,  Aie.  (homarrache).  —  £*£yi!  v3«Aj  transposer ,  Bc. 

Y,  en  parlant  d’une  chose ,  être  changée  contre 
(S)  une  autre  chose",  P.  1001  N.  I,  44,  9: 

£  O  3  O  w 

(où  (j-.  p-iil  est  l’équivalent  de  çyS).  — 

Echanger  une  chose  (^y,)  contre  (yj)  une  autre,  Gl. 
Mosl. ,  P.  Ahhad.  I,  59,  7: 

—  *1 ss.  ^dj-sü!  ^,1 

péripétie ,  Bc.  —  Changer  d'habits;  —  se  déguiser , 
se  travestir,  Bc.  —  Revêtir  les  habits  sacerdotaux ,  M. 

—  Se  défigurer,  Aie.  (desfigurarse).  —  Changer  de, 
couleur,  pâlir ,  Aie.  (demudarse  de  rniedo).  —  En  par¬ 
lant  de  deux  personnes  du  sexe  masculin,  commettre 
le  péché  contre  nature,  Aie.  (dormir  uno  con  otro). 

YI  se  relayer ,  se  relever,  Bc. 

YII  être  changé,  Yoc. ,  Abou’l-Walîd  774,  1;  le 
n.  d’act.  métamorphose ,  Bc. 

YIII  se  permuter  (lettres),  Abou’l-Walîd  132,  21: 
Uüxo  (jinu  jkYXjf,  338,  11,  352,  31:  cette 

lettre  iw>u3  q-»  jAXo,  et  ailleurs,  Payne  Smith 
1286. 

X  substituer  une  chose  (yj)  à  une  autre  (accus.), 
Valeton  11,  6:  xjsLvd  ii)L!  UjlLp-  li! 

o  3  s 

«i)ôLwj>Lj,  cf.  34,  n.  4. 

JlXj  équivalent,  Bc.  —  Yoyez  sur.  les  saints  nom¬ 
més  Ztschr.  XX,  38,  n.  50,  de  Slane  trad. 

d’Ibn-Khallic.  IU,  98. 

9  -  o  - 

iÜJu  habillement,  costume ;  c’est  ainsi  qu’il  faut 


modifier  ce  que  j’ai  dit  Yêtem.  396,  n.-2;  cf.  Lane 
174  c,  Gl.  Fragm.  sous  qAj;  xJlAj  orne¬ 

ments,  habits  sacerdotaux,  Bc,  M.  —  Habit,  vêtement, 
Bc,  Hbrt  19.  Cependant  M.  de  Goeje,  dans  le  Gl. 
Fragm. ,  s’est  trompé  en  attribuant  cette  acception 
aux  deux  passages  des  1001  N.  qu’il  cite;  le  terme 
en  question  y  signifie  habillement,  comme  toujours 
dans  les  1001  X.,  et  c’est  sa  signification  véritable, 
celle  qu’indique  le  M.  En  outre,  de  Goeje  a  eu  tort 
de  croire  que  xiOu  est  une  autre  forme  de  xJjo,  et 
il  aurait  dû  substituer  le  second  mot  au  premier  dans 
le  texte  qu’il  publiait.  —  Relais  (chiens,  chevaux, 
qui  doivent  en  remplacer  d’autres),  Bc. 

-  G  3 

aJlXj  chasuble,  Bg. 

JIlXj,  dans  le  dialecte  de  l’Egypte  et  de  la  Syrie, 
pour  jjo  au  lieu  de,  en  échange  de,  autre  que ,  Burck- 
hardt  Prov.  n°  143,  Bc,  M. 

xLou  =  JoAj,  Abou’l-Walîd  803,  24,  Payne  Smith 
1289.  —  Epouse  qui  en  remplace  une  autre,  M. 

est  proprement  l’ital.  patella  (patelle,  lépas); 
Pagni  93  écrit  badalà ,  en  ital.  patella  ;  chez  Bc  q^Ij 
est  huître. 

O 

JIlXjÎ  substitution  (action  de  substituer  ses  biens),  Bc. 

£ 

o  - 

déguisement,  travestissement ,  Bc. 

-  .X  3  , 

JlX _ changeable,  variable,  Aie.  (mudable  cosa 

que  se  muda). 

O  - 

8&À lXj  (esp.  verdolaga,  lat.  portulaca)  pourpier,  Hbrt 
47.  Cf.  &sÆ’. 

II  rendre  corpulent,  Yoc. 

Y  devenir  corpulent ,  Yoc. 

9  -  -  »  • 

(corps)  s’emploie  aussi  en  parlant  d  une  plante , 
par  opposition  à  la  racine,  Auw.  ï,  115,  15,  où  il 
faut  lire  q!Aj!.>  avec  le  man.  de  l’Escur.  et  celui  de 
■  Leyde.  —  Une  courte  tunique  sans  manches  (Yêtem. 
56  et  suiv.),  en  usage  dans  l’Occident  aussi  bien  que 
dans  l’Arabie,  Macc.  II,  204,  17,  R.  X.  64  r°:  _Sô^ 

*j'!y>!  SS  q-i  ^  LÏS  xi!  —  gJ! 

I^jiaaXs  L5!Aj!  xLo  aJjAXi  qLxXJ!  — 

robe  de  soie  portée  par  les  juives,  Daumas  Y.  A. 
487  ;  —  cf.  Gl.  Esp.  238.  —  Sorte  d’ornement  que 
les  femmes  portaient  sur  la  portrine;  Abou’l-Walîd 
92,  15,  en  expliquant  a’^nb  (Isaïe  III,  20),  qu’on. 


ê 


O 


LsGlXj 
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'  traduit  par  amulettes  :  wîI*j  jü-  q-»  ^ 

^Luaiît  g^AJIi  oLkxJL  ^4-^5  ^ 

oIjlXj  i  ^t.  —  Dans  l’Arabie  Pétrée:  le  bou- 

*.  O  * 

quetin  des  Alpes ;  dans  la  Haute  Egypte  — 

O  *  . 

(proprement  Jjlü) ,  Burckbardt  Nubia  22 ,  id.  Syria 

405,  571.  —  Courtine,  pl.  qÎ'-M  et  obju,  Mong. 
252,  A  m  ari  156,  5. 

àüJo  corps  (partie  d’habit  du  col  à  la  ceinture),  Bc. 
ïLüAo  grande  pierre  de  taille ,  M. 

O  - 

bpi.>o  =  P,  Macc.  H,  423,  9. 

8l\J. 

G  -  *  -»  " 

»§>0 u  pl.  olAOo  —  x^jOo,  Gl.  Mosl. 
iu<Xi  simple  (sans  déguisement,  sans  malice),  Bc. 
XAÎJu  simplicité  (niaiserie,  bêtise,  facilité  à  se 
laisser  tromper),  Bc. 

A  V improviste  est  aussi  xçjA-JL,  Yoc.  — 

au  propre  en  parlant  d  un  coursier  ra- 
pide,  s’emploie  au  figuré  pour  désigner  un  homme 
qui  prévoit  tout,  qui  n’est  jamais  pris  au  dépourvu. 
Ce  que  Lane  a  d’après  le  TA  «a  man  who  takes  by 
surprise  with  large  bounty  »  est  la  traduction  du  vers 

^  w  )  O  / 

d’at-Tirimmah.  :  ce  <lue  Zamakh- 

charî  explique  par  :  i  JjÂ-b  ^ ,  Gl.  Mosl. 

I.  Pour  exprimer:  changer  d'avis ,  on  ne  dit  pas 
seulement  o^i  j  *î  ! Ao  (voyez  Lane) ,  mais  aussi 

simplement:  *î  !Ao ,  p.  e.  Haiyân  49  r°:  £->, 

#%  *  *o  *  9  a  ...  ►  * 

J)  A  \x+s>-  0e 

^LmjÜ!  £*A&i!  ^  >  Cartas 

165,  dem.  1.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  expres¬ 
sions  avec  une  autre,  à  savoir  (AJ3  *î  !Aj,  qui  si¬ 
gnifie:  trouver  bon  de  faire  une  chose ,  p.  e.  ^  >Au 

«ils  trouvèrent  bon  de  partir,»  Belâdz.  16, 
7  a  f.;  JlpXi'JI  £  (cf.  le  Glossaire)  exprimerait  pré¬ 
cisément  le  contraire;  Bayân,  Introd. ,  104,  1.  16: 

tjU3  &S  !Au  Aj  Haiyân  11  v°:  «îLiJI  JA1!  ^ L-y- 

«i)!ô  (1.  j-*-Ê)  0C  #î  !A»j  Jè  kLüi!  ^!J5 

tSt  sAîC!  s,5L?*  ôj'-âs  \j=>\ 


III.  v*  Î'A>!  prendre  V initiative  à  l'égard 
de  quelqu'un ;  s!A — initiative;  !a_^=-! 

prévenir  quelqu'un  par  de  bons  offices  ;  ÎA-=>! 


attaquer  quelqu'un ,  être  agresseur,  Bc.  —  stab 


Ojl*\*Jb  payer  quelqu’un  d'ingratitude ,  M. 


IV.  Le  scoliaste  de  Moslim  explique  les  mots  (j. 
— L»>Aiî  «sous  la  forme  d’autruches,»  par  ^ 

a  <  ^ 

0UJik  Gl.  Mosl. 


V  c.  0C  r.  se  détourner  de,  M. 

Üo  - 

5lX_j  commencement;  —  A.  b.  c.  (commencement 
d’une  affaire,  d’une  science),  alphabet  (fig. ,  éléments; 
commencement);  —  préambule;  —  prélude ,  Bc.  — 
Comme  quasi-pluriel  de  J>b,  agriculteurs,  Gl.  Edrîsî, 


Y  oc.  —  Manière  de  forcer  l’autruche  ;  «  dans  le  bedou , 
le  chasseur  doit  prendre  l’autruche  avec  le  même 
cheval,  sans  relai  ni  rabatteur,»  Margueritte  74. 

G 

^Aj  agriculteur,  paysan,  villageois,  Gl.  Edrîsî, 
Voc.  (rusticus). 

g 

grande  chemise  bleue  ou  noire ,  ouverte 

par  les  côtés  en  guise  de  manches,  et  depuis  le  haut 
jusqu’en  bas.  Elle  est  portée  par  les  femmes  au  Caire 
et  par r  les  femmes  fellâh.  Ordinairement  elle  est  en 
toile  de  lin  assez  grossière,  souvent  en  toile  de  coton 
ou  de  fil ,  parfois  en  châch  ou  grosse  mousseline. 
Elle  se  met  par-dessus  le  vêtement,  Ouaday  57  n., 
364,  394 — 5  (beddâouy,  364  beddâouyeh). 

ob  saillant ,  Gl.  Edrîsî.  —  Seul  ou  avec  ,  ■  .*.  ! 

7  j 

s 

agresseur,  assaillant ,  Bc. 

ïLpb  contrée,  campagne ,  territoire  d'une  ville,  Gl. 

Edrîsî.  —  Agriculteurs,  ibid.,  Yoc _ Dans  le  Voc. 

rusticitas. 


>Jo.  Ces  quatre  caractères,  qu’on  rencontre  fréquem¬ 
ment  au  bas  de  l’adresse  d’une  lettre  ou  gravés  sur 
des  cachets ,  forment  une  espèce  de  talisman.  Ses 
principales  vertus  sont:  si  un  voyageur  porte  sur  lui 
le  mot  ^Aj,  il  peut  marcher  tout  le  jour  sans  ja¬ 
mais  se  fatiguer;  — si  une  femme  enceinte,  dont  on 
craint  l’avortement,  porte  sur  elle  le  mot  ^Aj,  son 
enfant  arrivera  à  terme;  —  une  lettre  sur  l’adresse 
de  laquelle  se  trouve  ce  mot,  doit  parvenir  sûrement 
à  sa  destination;  —  ce  mot  sert  encore  à  faire  naître 
l’amour.  Il  représente  les  nombres  pairs,  qui  sont 


regardés  comme  heureux:  2468,  ou  8642.  Yoyez  de 
Sacy  Chrest.  III,  365 — 6,  Reinaud  Descript.  des  mo¬ 
numents  II,  243,  J.  A.  1830,  I,  72,  Bg  17,  18, 
Godard  I,  169,  et  surtout  J.  A.  1848,  II,  521  et  suiv. 

II  c.  a.  faire  vivre  quelqu’un  dans  V abondance , 
dans  le  luxe ,  Yoc. 

V  c.  u  vivre  dans  l'abondance,  le  luxe ,  Yoc.  (de- 

liciari,  in  cibo,  potu  et  huiusmodi  —  (***■>)• 

-tÀj  est  deliciœ  (=  dans  le  Yoc.;  luxe ,  Ht 

(avec  le  dâl). 

jlXj  I  semer ,  aussi  au  fig. :  semer ,  répandre,  distribuer 
de  l'argent ,  JUi  ^<Âj,  Bc. 

IY  dissiper ,  Yoc. 

V  être  dissipé ,  Yoc. 

jiAj  semaille  (action,  temps  de  semer);  —  semailles 
(grains  semés) ,  Bc. 

-  i 

prodigue ,  dissipateur ,  Hbrt  219. 
endroit  où  l'on  sème ,  Mi’yâr  26,  2  a  f. 

-  -  O  - 

prendre  un  guide ,  wwe  escorte ,  Berb.  II,  81,  6 
a  f .  ;  ce  verbe  semble  avoir  le  même  sens  dans  le 
passage  Berb.  II,  66,  5  a  f. ,  qu’on  trouve  écrit  de  la 
même  manière  dans  notre  man.  1350,  mais  qui  me 
semble  altéré;  peut-être  faut-il  lire:  SÀP 

(«dans  cette  affaire  il  prend  pour  guides 

les  D.  »).  C.  p.  servir  de  guide ,  d'escorte ,  à  quel¬ 
qu’un,  le  conduire ,  Berb.  II,  81,  1,  Autob.  206  v°: 

•  .  .  k  ^  5  £  w  2  o  -S 

OjîLw»,  q-»  oüjj  £0  (1.  3  c  Aj»)  , 

224  v°:  0»  iûcUs»  3  q-j!  3^* 

3  (1.  AwJ.y*, 

229  r°:  3  (1.  ^Âj.,) 

°  "  5 

v_A^c-,  237  r°:  1—ÂjjAj- 

iLoOwo  tXi  Xxs-UJî  liL-Lj  v_ji çy  (1.  LSjÂj). 
Le  n.  d’act.  dans  le  sens  de  fournir  des  guides , 

Mong.  259  b.  Au  fig.,  Bail  I,  148  a:  PiSyaJ 

y UjJ  _ji  LC*z>  Xjla  S_jJAL  qÎ  qÎ 

^  y  .  c  ^  ■  w  s  s 

^büî  «AP  iüjiAxj  S^£>)  («con- 

duit  par  ces  mets ,  le  melon  entre  vite  dans  les  reins  »). 
—  =  ^ ÿcXj,  prodiguer ,  dissiper ,  M. 


.»  o.»  o  ..  -j  .* 

J  I.  Au  lieu  de  L^ài  (voyez  Freytag) ,  on 

o  ,  i  , 

dit  aussi  simplement  Abbad.  I,  393,  3.  — 

La  phrase  que  cite  Freytag: 

0.,  est  empruntée  à  Macc.  II,  801,  14;  jjo 
\_Ay*JS  jîUi  passer  au  fil  de  l'épée ,  Bc,  Haiyân-Bassâm 

III,  49  v°.  —  jiÂj  promettre  une  chose 

3,0, 

par  écrit ,  CH.  Fragm.  —  H1?"?  JAj  prostituer  son 
honneur ,  sa  dignité ,  Bat.  I,  240.  —  Offrir ,  Abbad. 

II,  174,  n.  98,  Gl.  Belâdz. ,  Haiyân  74  r°:  *]  <jL35 

3J!  sjLo  *US  ( épargner )  AJs 

4jJlXj  ;  dans  le  Cartâs  92,  6  a  f.  et  5  a  f.,  on 

trouve  les  constructions  incorrectes:  JUj  a-JS  JÂj  et 

*  y  ' 

ju;  aJÀj.  —  Chez  Aie.  la  racine  Jo3  avec  ses  déri- 

,  O 

vés  est  constamment,  sauf  une  seule  exception  (jLlXJÎ 

marchitura),  JlXj,  par  transposition. 

II  avilir ,  P.  Becrî  96.,  12  (JiAyi  vil).  —  JotÂo 
ijU!  prodigalité ,  Bc. 

Y  se  sacrifier  soi-même ,  J.  A.  1835,  II,  419  n. , 

j 

Khatîb  72  r°:  ynïJ? 

y 

i_àbwJL  iütJwjXÎi  i_)b  ,3  ^LâXj'bSÎ  (vîâ*J.  —  Se  pro¬ 
diguer  soi-même ,  se  rendre  familier ,  J)  A.  1.  1.,  Abbad. 

III,  172,  n.  131.  —  xJ_J  3  jjJj  se  vêtir  d'une 
manière  très-simple ,  Meursinge  V\“,  8  a  f.  (l’expli¬ 
cation  de  Weijers  dans  sa  note  sur  ce  passage,  p. 
99,  est  inadmissible  parce  que  l’auteur  veut  louer 

9  y» 

le  personnage  dont  il  parle)  ;  de  là  ,  en  négligé , 

l’opposé  de  bû^pbo,  en  habit  de  gala ,  Macc.  II,  404, 
13.  ■ —  Se  prostituer ,  s'abandonner ,  Weijers  opwrf 

Meursinge  99.  —  (jIæJJ  ?)  ^  jjyJOo  livré  au  chagrin , 
J.  A.  1.  1. 

YII  être  donné ,  Yoc. 

YIII.  Juü  jJxqî  sacrifier ,  prodiguer  sa  vie ,  J.  A. 
1835,  II,  418  n. ;  mais  aussi:  prostituer  son  hon¬ 
neur ,  sa  dignité ,  Djob.  299,  11,  Mâwerdî ,  157,  4 

s:  ?  ^ 

(lisez  li^o/o ,  au  lieu  de  IjyaLo).  —  Se  prodiguer 
soi-même ,  se  rendre  familier ,  Macc.  II,  25,  16,  Prol. 
I,  377,  11.  —  Etre  simple  et  .mihty  affectation  dans 

. 

ses  manières ,  Khatîb  60  v°:  jA-Xyo  jJutox!! 

avec  (j*LJJÎ  se  vêtir  d'une  manière  très-simple ,  Khatîb 

247  r«  (rz  Macc.  III,  27,  18):  u-LOfi  0IL> 


jûobJî  —  Au  passif,  être  prodigué , 

avili ,  J.  A.  1.  1. ;  de  là  jîÀJo!  avilissement,  Djob. 
342,  7.  —  Employer  des  mots  bas ,  vulgaires ,  Macc. 

w  O  S  _ 

III,  755,  26;  un  mot  bas  est  jUbuS 

Gr  G  -, 

ibid.  1.  27;  de  même  jJûUj  Jb/o  un  proverbe  vul¬ 
gaire,  J.  A.  1.  1. 

X  profaner,  Gl.  Maw. 
g  . 

jju,  fém.  s,  creux ,  usé,  Khatîb  103  ro:  xJlc  j»Oj> 

àübo  iüj  ,3, 

-  P  - 

iüju  déroger,  faire  une  chose  indigne  de,  Gl.  Maw. 

—  Boucle  d'oreille,  Yoc. 

jîJÜ  prodigue ,  L  (prodigus). 

I  honorer ,  Voc.  —  Lane  a  soupçonné  avec  raison 
qu’on  ne  dit  pas  seulement  «lÂJh,  mais  aussi 

O  w- 

sjbjjj,  Gl.  Mosl.  —  On  ne  dit  pas  seulement  oj 

»  5  w-  «• 

mais  aussi  J,  jJ,  Gl.  Abulf.  — 
bouleverser  le  terrain  (pour  en  extraire  les  racines 
des  plantes),  Cberb.  Dial.  18. 

II  décharger  d'une  accusation,  renvoyer  quitte  et 
absous,  justifier,  disculper ,  excuser ,  Bc;  absoudre, 

Hbrt  213;  uü  jjJ  se  justifier ,  Bc.  —  C.  a.  effrayer 

quelqu’un,  Yoc. 

IY.  J\  b  oî  j'ï  «videtisne  quam  pii 

sunt  canes  erga  cunnum?»  Macc.  I,  472,  5. 

Y  se  justifier ,  se  disculper,  Bc,  Ht;  être  reconnu 
innocent,  Hbrt  213.  —  C.  ^  ou  c.  uj  s'effrayer  de, 

Yoc. 

YII  être  honoré  c.  iXlc,  Yoc. 

oS  # 

y.  ( les  justes ),  nom  qn’on  donne  au  cri  du 

moëddzin  dans  le  mois  de  Ramadhân,  parce  qu’il 
commence  par  les  paroles  du  Coran  (Sour.  76,  vs.  5): 

Lane  M.  E.  H,  264.  —  Sur  les 

monnaies  :  iA—j-  jj  poids  très-juste ,  et  xLJ! 

i- 

juste  d'après  le  poids  divin,  Ztschr.  IX,  833.  — 

j 

-LwJî  Syrie,  Egypte,  Bc;  tout  le  Soudan 

s’appelle  souvent  L  (continent),  Burckhardt  Nubia  263. 

—  Rive,  rivage,  bord  d’une  rivière,  d’un  lac,  de  la 

,  «  w  y 

mer,  Bc,  Macc.  I,  833,  1;  garde-côte ; 

ranger  (aller  le  long  de)  ;  _-bS  v— ôls*  border 


la  côte,  Bc.  —  Ce  s1  hors  d'une  ville  ou  d'une 
maison ,  la  banlieue  dune  ville,  Notices  XHI,  205, 


Maml.  II,  1,  80.  —  ^  adv.  hors  de,  1001  N.  I,  3, 

'  5-  )  O  5- 

4  a  i.:  ^  Oj  j  OS>y  —  (j  hors,  dehors , 

Aie.  (fuera),  Bc,  1001  N.  I,  46,  7  a  f. ;  quand  on 
ordonne  à  quelqu’un  de  s’en  aller,  on  dit:  barra, 
barra!  Mocquet  167  (mal  expliqué),  Richardson  Cen- 

05—  w 

tral  I,  119;  dans  le  Yoc.  «j;  —  ^  ^  hors  de,  p.  e. 

t-XLJS  q-,  Lj  a hors  de  la  ville,»  Bc;  déjà  dans  le 

R.  N.,  où  cette  expression  est  fréquente  ,  p.  e.  98  v°: 

>  -  , 

xLJJ!  ai  Jyû  Nils  xjub  3  ^Ls 

«* —  -  OÎ  * 

â-obSi  xLbl!  L4-L5  b 

î obj  yaà Jî  ;  —  cet  adverbe  \ ^  a  reçu 

le  sens  d’un  substantif:  l'étranger,  le  pays  étranger , 


comme  nous  disons  le  dehors,  p.  e.  L_j  ^ 

«  faire  venir  de  l’étranger,»  Bc;  S j  ^  par  dehors, 

extérieurement ,  Bc  ;  Çj  et  Lj  ,  dehors ,  en  dehors , 

Aie.  (hazia  fuera).  —  (Esp.),  avec  le  nom  d’unité 

sj ,  échauboulures ,  boutons,  Aie.  (barro  de  la  cara). 

j — i,  honneur ,  Yoc. 

sj  a  chez  Ht  les  mêmes  significations  que  ji,  à 
savoir:  bord,  terre,  jachère,  pays  inculte ,  désert,  le 
dehors .  —  La  banlieue  d'une  ville ,  Gl.  Esp.  63.  — 
3- 

Yoyez  sous  ^j,  dern.  phrase. 

S? 

B_s  (esp.)  pl.  oi  massue,  masse ,  Aie.  (porra  para 
aporrear,  maça  de  portero). 

ww-  w 

(__5 j  est  constamment  chez  Aie.  (jjj ;  aussi  dans 
le  Yoc.  36,  mais  380  —  Epithète  d’une  sorte 

de  bois  d’aloès,  Bait.  II,  225  a. 


terre  ferme;  —  plaine,  Gl.  Edrîsî;  campagne, 
champs,  Bc. 


!  j  (t.  de  Marine)  étai  ou  bras  de  la  vergue  amarrée 
h  l'arrière  du  bâtiment,  J.  A.  1841,  I,  588. 

sLj  ce  qui  est  hors  d'une  ville,  Notices  XIII,  205. 

qÇ  Gl  EsP-  69- 

extérieur ,  externe,  Bc;  d’une 

porte,  Cartâs  22;  iJ. iLouXXî,  l’opposé  de 
xb>i  Jbî ,  Haiyân-Bassâm  49  r°.  —  Qui  est  hors  d'une 
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j  * 


ville ,  Notices  XIII,  205;  îûJÎ^Jt  »jlo,  Macc.  I,  471, 
3  a  f.  —  Paysan ,  Cherb.  Dial.  129.  —  Etranger , 
Yoc.,  Aie.  (avenedizo,  estrano,  estrangero,  forastero), 
Bc,  Ht;  en  Algérie  les  Berranis  sont  des  Arabes  ou 
des  Kabyles  qui  viennent  exercer  momentanément  leur 
industrie  dans  les  villes,  Daumas  Mœurs  4,  8;  com- 

G 

parez  sous  iAiLJ!  ^es  affaires  étrangères , 

Bc.  —  Celui  qui  est  banni  de  sa  patrie,  Aie.  (des- 
naturado  de  la  tierra).  —  Qui  se  traite  hors  du  pa¬ 
lais  ,  Notices  XIII,  205.  —  En  parlant  d’un  digni¬ 
taire,  celui  qui  occupe  une  place  hors  de  la  cour ,  et 
n'est  point  attaché  à  la  personne  du  souverain,  Notices 
XIII,  205.  —  xjJÎj  champ  isolé,  qui  est  éloigné 
d’endroits  habités,  Auw.  I,  92,  6  et  7.  —  Jy-iA—; « 

ou  ^yLj  seul,  casuel,  revenu  fortuit;  —  tour 
du  bâton  (profit  illicite),  Bc.  —  Taxe,  contribution 
accessoire,  Notices  XIII,  205.  — -  Vent  du  nord-est, 
Aie.  (viente  entre  oriente  y  cierço),  Bc;  chez  Hbrt 

164  gy.  —  Sauvage,  Jaüiï  le  chat  sau¬ 
vage,  Jackson  37.  • 

w  5^ 

*-oi_j  tour  au  dehors  de  la  muraille  d'une  ville , 

*•  y  7 

»  a 

Aie.  (albarrana  torre). 

innocence ,  Hbrt  213. 

^  y  y  y  y  y  y 

X-Jjjj-),  pl.  et  aubépine ,  Aie.  (espino 

arbol);  —  espèce  de  laurier,  Aie.  (mostajo  arbol). 

i,£ 

.  ji.  Lane  dit  qu’il  n’a  pas  trouvé  la  signification 
indiquée  par  l’étymologie:  plus  pieux ,  le  plus  pieux, 
dans  les  dict.  des  indigènes.  Je  crois  qu’elle  est  dans 
le  passage  Abbad.  II,  162,  7,  pourvu  qu’on  y  lise 

avec  Maccarî:  yÿîî  (leçon  que  j’ai  rejetée  à  tort 

ni,  221).  y,?îl  o*  @e  su^tan) 

» 

me  démontra  que,  si  je  voulais  être  son  vizir,  je 
ferais  la  plus  pieuse  des  œuvres  méritoires.  »  La  leçon 

-C 

du  texte  xj ÿî  \~i\  est  insoutenable,  car  LjÎ  ne  don¬ 
nerait  pas  de  sens,  et  le  pronom  dans  xjyii  ne  se 
rapporterait  à  rien.  Je  lis  de  même  Prol.  I,  27,  4 

a  f.  :  xÿ  q!  gxSl  QT^ 

*  o  y  w 

^IxUSI  ytiS  q-»  Xj  Lf"0;!  o*  ^  \ s™  *rc<P 

pieux  envers  Dieu ,  pour  être  coupable  de ,  »  etc.  La 

S-oS 

leçon  du  texte ,  I ,  est  mauvaise  ;  elle  ne  peut  pas 
signifier  :  «  trop  pur  devant  Dieu ,  n  comme  traduisent 
de  Sacy  (Chrest.  I,  383)  et  de  Slane,  parce  que 


seul,  sans  CT*  ou  quelque  chose  de  sem¬ 

blable,  n’a  pas  le  sens  de  pur,  mais  seulement  célui 
de  libre. 

syi i  honneur,  Yoc. 

w  *  y  * 

»  vo  (formé  de  l’esp.  barro ,  j-S)  qui  a  la  figure 
couverte  d' échauboulures ,  de  boutons,  Aie.  (barroso). 

y  o  - 

jsyy*  pieux ,  en  parlant  d’un  homme,  Cartâs  2,  4 
a  f.,  Grl.  Amari  Dipl. 

(jy  I  livrer,  remettre,  abandonner,  céder  une  chose 

(t_j)  à  (^î  ou  j)  quelqu’un,  Mohammed  ibn-Hârith  219: 
le  cadi  reproche  à  Yousof  al-Eihrî  de  s’être  appro¬ 
prié  deux  jeunes  filles  qui  appartenaient  à  Abdérame, 

5  0^  5  £  w 

ly>5  Lÿ/>  sA>!J  l«  xJÎÎ5  jlîj  J.IAÜAS 

x*ii  Uy  Lyyïlj  (les  voyelles  sont  dans  le  man.); 

280:  Q|ÿJLXJb  \jjJ  xLSS  x^sU^jS  <éU  ijyü  xî  JUis 

xlî!  Lv.-jsIS  ^5  (même  observation);  338: 

5  S  3 

x-jNjJÎ  Q»  xOüJLbi  Aÿj  xî  c^Jdis 

xî  La  (1.  rj.~t.-i-  xî  Khatîb 

103  r°:  q!/  3î  xyî  vidy/o  cr»  £  x2y>î  ^ 

+  G  ,» 

xj  gAâîî  On  dit  dans  le  même 

B  - 

sens  ^  ^j,  BeEb.  I,  538,  13,  601, 

14,  658,  2  af. 

IY  cautionner,  répondre  pour,  Aie.  (sanear  la  cosa). 

w  F-  \ 

-  ^  O-»  xXô  ou  0-c  tenir  quelqu’un 
quitte  de ,  Bc. 

V  c,  ^  r.  renoncer  à,  p.  e.  au  califat,  Gl.  Be- 

üw  ✓  o  y 

lâdz.,  Nowairî  Espagne  486:  ^  oîy.Ii  'A 

xi'AJ-î  (^  en  ma  faveur );  dans  le  même  sens  xî  iÿj 

s= 

seul  abdiquer  en  faveur  de  quelqu'un ,  ïbid.  :  xî  îy  2 

S  BS 

x*i|  j ■o'bî  jJ^.  On  dit  aussi:  «il 

renonça  au  commandement  en  faveur  de  son  fils ,  » 
Haiyân  16  v°.  —  C.  r.  s'excuser  d'accepter  une 

Bs 

chose,  Berb.  II,  113,  1.  —  x_>o  iyj'  il  déclara 
qu'il  ne  le  protégerait  pas,  Berb.  I,  639,  3.  —  C. 
p.  rompre  tout  commerce  avec  quelqu’un,  Berb.  I, 

445,  4:  Ay  ^  svîyJb  J, 

xA*.  —  C.  il!  p.  et  o*  r.,  dans  le  sens  indiqué  par 


Lane,  qui  cependant  n’a  pas  la  construction  c.  p.: 
déclarer  à  quelqu’un  («JJî  j,!  prendre  Dieu  à  témoin ) 

ES- 

qu'on  est  innocent  de,  Berb.  II,  406,  2  a  f. :  L*j'j 

^  0LLUJ1,  II,  319,  7:JJvà>\  ^  Eli  il  Ç*3 

_  St 

—  C.  il  p.  et  q-»  r.,  en  parlant  d’un  dépôt, 

dégager  sa  responsabilité  en  rendant  ce  dépôt  à  la 
personne  à  laquelle  il  appartient,  Badroun  182,  5 
a  f.,  Berb.  I,  643,  2  a  f.  —  C.  il  p.  et  q-»,  comme 

Es 

la  Ire  forme:  y-,  x_*J!  «j’ai  livré  ma 

propre  personne  au  roi ,  »  GH.  Badroun.  —  C.  il  p. 
et  i_j  r.  livrer  une  chose  à  quelqu’un,  Haiyân  61  r°: 

0,7  - 

Sj-aJÜS  ji-c.  &  hlvli  VWQ..  ^ 

- 

8«Aj  £  *Jî  (1.  —  Dans  les 

ventes,  voyez  sons  «£Î y. 

o  5 

X.  On  dit  en  parlant  d’une  femme  ol^Xwl,  quand 
le  temps  de  l’attente  ou  retraite  légale  est  passé  pour 
elle ,  GH.  Bayân.  —  «  Quand  un  homme  qui  vient  de 
mourir  a  eu  une  négresse  pour  concubine,  celle-ci 
doit  porter  le  deuil  pendant  deux  mois  et  six  jours, 

O  O 

et  c’est  ce  qu’on  appelle  l^-^-wl,»  Hœst  106.  —  Le 
sens  de  ce  verbe  ne  m’est  pas  clair  dans  ce  passage 
de  Macc.  II,  521,  6:  0y^.  ^  ^Ikii  ^1 

iyjü  "L)  iLtiaibL!  ByO^j  Ü 0-iyO  ’il 

a 

frai ,  altération  par  le  frottement,  Bc. 
o~-, 

isel^j  cure  (traitement  pour  guérir),  Bc.  —  Justi¬ 
fication,  Bc.  —  ssl yJ\  serment  de  renonciation 

i  7  0, 

ou  d'excommunication;  il  consiste  dans  ces  mots: 

O  w  ^  5  w 

q'  j,  oJ^>0>5  0^=-  cr» 

lii3  ^ ,  de  Sacy  Chrest.  I,  0,  2  a  f.  et  suiv.; 
on  dit  ’iA *_ido  faire  le  serment  de  renonciation , 

ibid.  37,  n.  15.  —  0-^—*  cr» 

il  fit  proclamer  qu'il  avait  mis  un  tel  hors  la  loi, 
Berb.  I,  445,  4,  II,  44,  6  a  f.  —  Stipulation  ajou¬ 
tée  à  un  contrat,  en  vertu  de  laquelle  l'acheteur  prend 
sur  soi  le  risque  des  défauts  que  la  chose  vendue  pour- 

rait  avoir ;  faire  une  telle  stipulation  est  i  _o ,  v.  d. 

Berg  78.  —  Vulg.  sî^  ou  Ij-j,  pl.  et 


(le  Yoc.  donne  Ssjj,  pl.  oî,  et  I^j,  pl.  ol^j,  Aie. 
prononce  barâ),  quittance,  Gl.  Esp.  63,  Edrîsî  Clim. 

w  #  G 

II,  Sect.  5 :  il  j> 

LLq  jflij  C’est,  comme 

l’indique  l’étymologie,  la  signification  primitive  de  ce 
terme,  mais  on  l’emploie  aussi  pour  désigner  plu¬ 
sieurs  sortes  d’écrits.  E  signifie  donc  encore:  diplôme, 
Bc  ;  —  brevet  (expédition  d’une  grâce  royale) ,  Bc  ;  — 
mandement,  billet  portant  ordre  à  un  comptable  de 
payer ,  Aie.  (carta  de  pago),  Bat.  III,  407;  _  assi¬ 

gnation,  mandat  délivré  à  un  militaire,  et  dont  il 
devait  percevoir  le  montant  sur  le  revenu  de  tel  ou  tel 
château,  de  tel  ou  tel  village  (on  payait  en  nature), 
Ibn-Rochd  cité  par  Amari  Dipl.  416,  n.  j ,  notes  sur 
Bat.  III,  459;  —  billet  de  logement  (écrit  portant 
injonction  à  un  habitant  de  loger  un  ou  plusieurs 
militaires),  l’anonyme  de  Copenhague  51,  52  (arrivée 
du  calife  almohade  al-Mançour  avec  son  armée  en 

Espagne):  «^>-5  (1.  £-*)  £-><5  ***^5 

jè  —  — .  oSiAci  Uü  js  L$JLs>!  0-* 

3:  " 

^LlXJî  ,3  oL,L*Ji  lXaAIXj _ j&j  gvyiJ!  j.»! 

;  —  passe-port,  Bat.  I,  112;  —  contrat,  Aie. 

O  > 

(contrato);  —  bulle  du  pape,  Bc; 

Aie.  (bula);  —  bref  (lettre  du  pape),  Bc;  —  lettre, 
Gl.  Esp.  63. 

ïüjj  lettre,  Bc. 

(Jô'Lj  brevetaire ,  Bc. 

O, 

qISjJ  célibataire ,  Gl.  Esp.  69. 

O, 

justification ,  défense,  Bc.  —  Innocence,  Bc.  — 

Quittance,  Bc.  —  Espèce  d’ excommunication ,  par  la¬ 
quelle  les  tolbas  punissent  l’immoralité,  Tristram  204 
(tebria). 

c*%,  ,  7 

S  ordonnance  sur  un  trésorier ,  rescription  sur 
un  receveur,  Aie.  (libramiento  de  dineros;  il  écrit: 
mubâra,  pl.  mubarât). 

sX/w (esp.  borrasca)  ouragan ,  Bc  (Barb.),  Lerchundi. 

,  O,  «O/ 

et  (copte  p'erpe,  le  temple),  pl.  et  obbj, 

ancien  temple  des  Egyptiens  (et  non  pas  pyramide  ou 
obélisque),  Gl.  Edrîsî,  Quatremère  Recherches  sur 
l’Egypte  278,  Djob.  57,  19,  Browne  I,  30.  Bc  a: 
pagode _  (temple  d’idole)  io_>,  pl.  ^Lj. 
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hiéroglyphique  ;  ^jbjJ  (bï  hiéroglyphe ,  Bc. 

|  (l’écriture  des  berba)  caractères  hiéroglyphi¬ 

ques ,  Quatremère  Rech.  sur  l’Eg.  278. 

O  - 

—  (jaOjLj  épine-vinette ,  Chec.  199  v°. 

^JjL> (N;  La  ^lo  (sic))  Virga  pastoris,  Most.  sous 

!>JÔ 

3  O  O  <•  3  0  O  ^ 

ou  SjXÂiLyJ  (esp.  yerbasco)  Verbascum  undu- 
latum ,  bouillon-blanc ,  Bait.  I,  184  c  art.  *  *2»  »  : 

^ .  t->i  n  '  Uxe!c5;  leçon  de 

f 

A;  B  s^XiibyJL.  Ale.  (gordo  lobo  yerva  0  nenufar) 

o  O  O-  #  -0  0^ 

écrit  nom  d’unité  üX&bjj. 

nom  d’une  plante,  Most:  sous  O*5 

«.O  3 

xbb^J!  si!  (jiuij  J,  mais  l’auteur  du 

Most.  ajoute:  (ja«iL  Slh3-  ÎiÂ^j. 

O  ^ 

(esp.)  verveine ;  c’est  ainsi  qu’écrit  al-Gthâfikî  chez 
Bait.  I,  129  d  (AB);  Aie.  (yerbena)  verbêna;  Bait. 
£Lo ;  Bc  ÜUjjj. 

G 

go! j>  yeux ,  vides,  trous  dans  la  mie 

de  pain,  Bc. 

O  - 

«**(»  caméléon ,  Bc,  Hbrt  69. 

>  -O  - 

1  rugir  (lion),  Berb.  I,  107,  1.  —  Bougonner 
(gronder,  murmurer  entre  ses  dents),  grqgner,  grom¬ 
meler,  marmonner ,  marmotter,  Bc.  —  Barbariser  (pé¬ 
cher  contre  la  langue) ,  Bc.  —  Se  couvrir ,  Daumas 
Y.  A.  115. 

&  3  ^  OÎÎ  O 

II  se  berbériser,  Holal  5  r°:  jJJjjLs» 

^Ij!  yL-Jt.  —  Parler  ber¬ 

bère,  Yoc. 

Ljyj  mille-feuille ,  Bc. 

o<* 

yoo  (gr.).  papyrus ,  Amari  9,  1. 

m  -0^3 

entraves  pour  les  chevaux ,  Aie.  (guadafiones). 

G,-  3 

barbare,  sauvage,  grossier,  Bc. 

I  picoter,  Daumas  Y.  A.  475. 

O- 

oLwoOyJ.  C’est  ains  qu’il  faut  lire,  d’après  une 

correction  fort  heureuse  de  M.  Simonet  (268),  dans 
Auw.  II,  51,  9,  au  lieu  de  oLioy.  C’est  l’esp.  bar- 


becho,  qui  signifie  guéret,  terre  labourée  pour  être 
ensemencée.  Selon  Auw.  on  donne  ce  nom  aux  terres 
dans  les  montagnes  sur  lesquelles  on  a  brûle  les 
broussailles  et  où  l’on  sème  dans  la  même  année. 

-  O*. 

Jojjj  barboter,  agiter  l’eau  avec  les  mains,  Bc. 

Jajo  forme  au  pl.  Joj! jJ  ,  CH.  Fragm. 

O  O  > 

turbo,  Yoc.,  mais  en  quel  sens?  (cf.  Simonet  284). 
nom  d’un  instrument  de  musique ,  Casiri  1 ,  528  a. 

O  ,0^ 

L>J.jg  (pers.)  collier  de  cheval,  dans  le  Commentaire  sur 
le  Dîwân  d’ai-Ferazdak  (Wright). 

-  3  O- 

iji  couscous  grossier  dont  se  nourrissent  les  nègres 
en  Algérie ,  Cherb. 

Ux  J jJ  et  jè  (verveine)  voyez  Xibjj 

lojjj,  syr.  ]2oi.s,  hébr.  tÿna ,  cyprès;  voyez  le 
Thésaurus  de  Gesenius  I,  246  b,  247  a;  Saadiah, 
ps.  104,  a  aussi  Ijj^j  ou  ajjjJ  = 

.  0} 

Ju^j,  pl.  o!  et  Jjljj,  est  dans  le  Yoc.  collis ,  qu’il 

faut  prendre  dans  le  sens  de  col,  passage  étroit  entre 
deux  montagnes.  C’est  le  dimin.  (portellus)  du  b.  lat. 
portus,  esp.  puerto,  a.  fr.  port,  qui  a  le  même  sens. 

3  03 

(j^y-  (altération  du  nom  propre  Portugal)  coll. ,  n. 
d’un,  s ,  orange ,  Bc ,  M  ;  qUj_J!  oranger  ;  Jos? 

orangerie ;  qLhj^J!  orangeade;  *-Jj— « 

^Ujo  orangeat ,  Bc.  .  _ . 

30^  û/ 

o  3 

(esp.)  pl.  (jwjaÜJjJ  bedeau  d'église,  Aie.  (pertigue- 
ro  de  yglesia). 

G  3  *>  3 

En  parlant  d’un  lion  qui  guette  sa  proie,  on 

o 

dit:  (jiajij  tk*.!,  Macc.  I,  246,  14;  de  là 

au  fig. ,  en  parlant  d’un  homme:  Jo;  lX-jl-ï 

«-JLc  Berb.  II,  260,  3. 

1  -  ■  r 

zr*  n  ceindre,  fortifier  avec  des  tours ,  Yoc.,  Aie. 

s  w  Go 

(torrear),  Djob.  207,  16:  LjySko  ^«ü>, 

Y  être  ceint,  fortifié  avec  des  tours ,  Yoc. 

o> 

phare ,  Domb.  97,  Ht.  —  Habitation  en  pierre 


/ 
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dans  un  jardin ,  Pellissier  102;  maison  à  la  campa¬ 
gne ,  Delap.  144,  Ht;  à  Bairout,  grande  maison ,  M.  — 
SjUt'iï  télégraphe ,  Bc.  —  volière  (petit 

colombier),  Bc.  —  clocher ,  Bc.  — 

towr  de  Babel,  Bc. 

^  O) 

&>-j  pl.  trou,  mais  ouvert  seulement  d'un  côté,. 

Yoc.  (faute  pour  &>j3P  Mais  le  mot  se  trouve  dans 
les  deux  parties). 

v.  O?  wO>  -  -  ^  ^ 

iC*Us>,  pl.  (»Us*  ou 

colombe  qu'on  nourrit  dans  un  colombier 

cO 

(|»tr  g^j) ,  ayant  l’habitude  d’en  sortir  et  d’y  revenir, 
Aie.  (çorita  paloma,  paloma  palomariega). 
gu^j  quartier  de  fruit ,  Roland. 
iLs^Uj  guérite,  Ht. 

51#*  O  > 

gly  gardien  d'un  colombier  (pLr  ^),  Maml.  II, 
2,  119  (2  exemples),  Fakhrî  44,  4  a  f.  et  suiv.,  1001 
N.  I,  514,  3  a  f.,  III,  417. 

£>jlj  pl.  (altération  du  mot  indien  s_a_j , 

aujourd’hui  en  hindostani  jj*j)  barque  dont  on  se  ser¬ 
vait  dans  l’Inde,  Gl.  Belâdz.  Selon  Baidhâwî  II,  30, 
2  a  f. ,  ce  serait  un  adjectif  arabe,  et  l’on  dirait 
a_s-jL  dans  le  sens  de:  bâtiment  découvert ; 

mais  cette  étymologie  est  sans  doute  erronée. 

w -A 

—J**  festonné,  Roland. 

U*  j'. ,  pl.  oî  et  ■=  Jjji ,  compas ,  Payne 

Smith  868. 


S  #»  O#*  -  O  * 

(esp.).  Le  premier  mot  est  modius 

-  «  5 

dans  le  Yoc.  (—  et  A*o).  En  esp.  barchilla, 

autrefois  barcella,  signifie:  mesure  de  grain  qui  est 
le  tiers  de  la  fanègue;  selon  Berb.  II,  137,  9  a  f., 
àüLwy  désignait  à  Tlemcen  une  mesure  de  1 
iCLçi-j-j,  qui  est  le  même  terme,  se  trouve  quatre 
fois  chez  Ibn-al-Khatîb  (apud  Casiri  II,  254,  3  a  f. 
(où  il  faut  lire  u*»Aî  xJlo>o  au  lieu  de 

ïJL^-  £jf),  2  a  f.)  comme  le  nom  d’une  cer¬ 
taine  étendue  de  terrain.  C’est  le  b.  lat.  parcella, 
que  les  langues  romanes  ont  aussi  avec  des  altéra¬ 
tions  très-légères.  Certains  districts  dans  la  province 
d’Elvira,  qui  furent  répartis  entre  les  tribus  après  la 
conquête  arabe,  reçurent  le  nom  de  barchîla  de  Cais, 
etc.  Pris  collectivement,  on  leur  donnait  le  nom  de 


£i>L*Jî,  qu’on  rencontre  souvent  chez  les  historiens. 

Après  que  les  Espagnols  eurent  reconquis  l’Anda¬ 
lousie,  le  terme  barchela  se  conserva  encore  quelque 
temps.  Yoyez  les  excellents  articles  de  M.  Simonet, 


269,  270. 


y  y  o  > 


est  proprement  le  nom  d’une  étoffe;  voyez  Ibn- 
as-Sikkît  527.  Au  reste  comparez  Yêtem.  58. 


-  -  O  - 


1  ou  Jô  folâtrer,  s'amuser ,  1001 

H.  III,  197,  10:  q^IALj  L?j  (Lane  traduit: 

to  frolick),  où  Bresl.  IX,  317,  6  porte:  jj-lXL  j?5 

âAcj-j  voyez  ce  qui  précède. 

O 

L’exercice  du  birdjâs  était  presque  la 

même  chose  que  ce  qu’on  appelle  à  présent  ■_*  »  1 

;  ceux  qui  y  prenaient  part  étaient  montés 

sur  des  chevaux  et  se  combattaient  ou  se  poursui¬ 
vaient  en  se  jetant  des  bâtons,  Lane  M.  E.  II,  136 
d’après  le  Roman  d’Abou-Zaid. 

demi-vertu  (femme  équivoque),  Bc  (Eg.). 

-  -  O  -  #*  O- 

(et  aI^-j)  pl.  Jjs-Lj  grenier,  galetas,  mansarde, 
Ale.  (desvan  de  casa). 

pl.  ot  engelure ,  Aie.  (friera  de  pies)  (aussi 


. .  I  w  -  O  - 

voyez  xîL>o. 

O  - 

0  5 

sac,  Yoc.  Chez  Aie.  on  trouve  ,  pl. 

grand  panier  de  sparterie  (seron  de  esparto),  et  aussi 
paillasse  (xergon);  chez  Espina,  R.  d.  O.  A.  XIII, 

O  ## 

145 ,  ,  espèce  de  grand  sac  fait  de  sparterie. 

M.  Simonet  (284)  considère  avec  raison  le  d’Alc. 

comme  un  augmentatif  du  b. .  lat.  bursa  (sac) ,  et  il 
compare  l’esp.  boisa,  dans  le  sens  de  saccus  sparteus 
reticulatus.  est  un  dimin.  du  même  mot.  Quant 

au  (jVv’y  du  Yoc.,  M.  Simonet  (270)  y  croit  recon¬ 
naître  le  b.  lat.  bargella  ou  bargilla,  cat.  et  val. 
barjéla,  cast.  et  port,  barjuleta.  Il  a  peut-être  raison; 
cependant  on  pourrait  se  demander  si  ce  terme  n’au¬ 
rait  pas  la  même  origine  que  les  deux  autres. 

o> 

sorte  de  grenade,  Yoc.  sous  malgranatum;  lisez 


I 
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zà 


de  même,  d’après  une  correction  de  M.  Simonet  (285), 
Auw.  I,  273,  16  (où  notre  man.  n’a  pas  de  points), 
au  lieu  de  ^.-ys-y  ;  on  trouve  expliqué  par 

grenade  sativage  I,  429,  5. 

^  1  J-j  débarrer  (changer  de  place), 

Bc.  —  S'écouler ,  passer  (temps),  p.  e.  ^y 
«il  s’est  déjà  passé  bien  du  temps,»  Bc.  —  Faire 
des  progrès ,  Hbrt  116. 

II  crier ,  proclamer ,  annoncer  une  chose  ~au  nom 
de  l'autorité ,  Abbad.  I,  203,  n.  40,  GH.  Bayân,  GH. 

m  y 

Djob.,  L  (insinuât  OyJLfo  precono),  Toc.,  Bc, 

Ht,  Bat.  IV,  145,  146  (,j*Lül  ,3);  c.  y  r.,  comme 
je  l’ai  dit  ailleurs;  aussi  Tohfat  al-’arous  (man.  330, 

c~. 

o  -  v»  £  s  y  w 

158  r°):  «xJdû  le  LiLû^  4ayS  U»  jb"  ^-y;  c* 

p.,  Voc.,  Müller  L.  Z.  37,  1:  c^_ c  yy$  ^.yi 

Chez  Aie.  j»U 

des  jours  qui  ont  été  annoncés  par  un  crieur  public 
et  pendant  lesquels  il  y  aura  des  élections  (dias  pre- 

gonados  para  elecion).  Formul.  d.  contrats  8:  a-ü-o*> 


*î  yk. J!5  3  z J* 

x_*_i  ÔyajJi  bsUyJ 

ijÿ  yi  îy>j-!S  CT* 

X-Â-/0  lo  M! 

(pour  yÿJ-i  y>UJ!5,  plus  correctement  yÿ£-î  f^î)’  — 
Je  ne  crois  plus  que  cette  signification  est  d’origine 

berbère;  je  pense  plutôt  que  ^.y  est  proprement  rendre 

manifeste ,  public ,  le  causatif  de  ^y  lire  manifeste. 

y 

goy  (L,  Voc.,  Aie,  borêh  et  burêh),  proclamation , 

cri  public,  L  (preconium),  Voc.,  Aie.  (pregon  del  prego- 
nero),  Ht,  Macc.  III,  48,  14;  publication  d'une  loi , 

"  J 

Aie.  (publicacion  de  ley).  yyyjb  publiquement ,  Aie. 
(placeramente ,  bal  burêh). 


Z* 


,j  crieur  public ,  Abbad.  I,  203,  n.  40,  GH.  Bayân, 
L  (preco),  Voc.,  Bc,  Ht,  Roland,  Carette  Kabylie  I, 
230,  Berbrugger  312. 


£.jy-i  voyez  sous  le 


tf' 


gjïy  (pl.)  doit  désigner  des  objets  faits  de  verre; 
dans  le  man.  de  l’Escurial  497,  le  verrier  nomme: 
4ÿJl  oLJjCH5  J.LüiS\  (Simonet). 


pacotille  (petite  quantité  de  marchandises);  ys- 
ïüLs-y  «il  @e  fit  une  pacotille,»  Bc. 

ô ji  I  gagner  du  froid ,  Bc.  —  Rafraîchir ,  devenir  frais , 
Bc.  —  Se  rafraîchir ,  Bc.  —  S'engourdir  (au  fig.), 

y  z  o 

Bc.  —  oby  il  se  découragea ,  et  aussi:  s<w 

zèle  s'est  ralenti ,  Bc.  —  yyüSS  ylc  Oy  la  douleur 
que  les  coups  lui  avaient  causée ,  commença  à  se  cal¬ 
mer ,  1001  N.  II,  226,  6  a  f.  —  by  c.  est  dans 
le  Voc.  super fluere. 

II.  ^y  engourdir  l'esprit ,  Ze  courage ,  et  aussi: 

refroidir  le  zèle ,  Bc.  —  ^ÿLi=-S  Oy  apaiser  la  colère , 
Bc.  —  refroidir ,  Aie.  (resfriarse).  —  Grêler ,  Bc. 

-  O  >  w 

—  C.  acc.  dire  des  fadeurs ,  Voc.  —  libbJI  0>y  affer¬ 
mir  son  empire  ;  Oy  négliger ,  M. 

III  c.  J  p.  accueillir  mal ,  froidement ,  faire  mau¬ 
vaise  mine ,  mauvais  visage  à  quelqu’un,  Bc. 

IV  rafraîchir ,  Voc.  —  C.  33.  P-  et  V  r-  envoyer 
une  dépêche  yar  la  poste  à  quelqu’un,  q-jÎ  3,1 
yb^jb  pliiS»  «  il  envoya  la  lettre  à  Ibn-Hichâm  par 
la  poste ,  »  Maml.  II ,  2 ,  87.  —  C.  3Î  p.  et  acc.  r. 

«*  c£ 

imposer  un  fardeau  à  quelqu’un,  Mi  U  «on 

m’imposa  un  fardeau  qui  me  terrassa,  »  on  me  fit  payer 
des  sommes  si  considérables ,  qu’on  me  ruina  com¬ 
plètement,  Abbad.  II,  160,  10,  cf.  III,  220.  —  = 

.o 

k^Lj  L_yà  Jlî  dire  une  platitude ,  Macc.  I,  609,  6 
avec  la  note  de  Fleischer  Berichte  204. 

Y  dans  le  Voc.  sous  frigescere  et  infrigidare.  — 
C.  dire  des  fadeurs ,  Voc. 

VI  faire  la  bête ,  dire  ou  faire  des  bêtises ,  gogue- 
narder  ;  c.  p.  dire  des  fadeurs  ou  des  fadaises  à 
quelqu’un,  lanterner;  ^jwUJî  Jlc  dire  ou  faire  de 
mauvaises  plaisanteries ,  Bc. 

VII  être  limé ,  Voc. 

X  chercher  la  fraîcheur ,  Berb.  I,  153,  9.  —  Juger 
qu'une  chose  ou  une  personne  est  sotte ,  Gl.  Esp.  66. 

Go  ^ 

j> y  refroidissement ,  Aie.  (resfriamiento).  —  J?/m- 
matisme,  Daumas  V.  A.  425.  —  Fluxions  de  poitrine , 
Cherb.  Dial.  25.  —  Afai  vénérien ,  Hœst  248.  —  d>y 

(le  froid  de  la  Vieille),  sept  jours  qui  com¬ 
mencent  le  7  février,  «pendant  lesquels  on  sent  le 
matin  un  froid  un  peu  rude;  l’air  est  couvert  ordi¬ 
nairement  de  nuages;  les  pluies  y  sont  fréquentes, 
et  les  Yents  impétueux  y  régnent  fort  pendant  ce 
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0.J 

-V 

^  ^  O- 

temps-là ,  »  Y ansleb  35.  —  | O  j  plantain ,  Most. 
sous  qLwJ,  Bait.  I,  131  b. 

^  O- 

isOjj  rafraîchissement ,  Macc.  II,  303,  5  (les  voyel¬ 
les  dans  le  man.  de  Homaidî  43  v°).  —  Bordât ,  ou 
mieux  berdé ,  petite  étoffe  d’Egypte  en  laine,  Bc.  — 

G- 

(Pers.  »Ojj)  portière  (espèce  de  rideau  devant  une  porte), 

G> 

Bc;  cf.  aJo  à  la  fin. 

>o> 

aJy  voyez  Yêtem.  59  et  suiv.  La  borda  que  le 
Prophète  avait  portée  et  qu’il  avait  donnée  au  poète 
Ca’b  ibn-Zohair,  devint  plus  tard  la  propriété  de 
Mo’âwia,  qui  l’acheta  de  la  famille  du  poète  pour  la 
somme  de  600  dînârs  (Tha’âlibî  Thimâr  al-coloub, 
man.  903,  9  v°;  40,000  dirhems,  Aboulfedâ  I,  170). 
Elle  devint  un  des  insignes  du  califat  et  on  l’ap¬ 
pelait  souvent  la  borda  par  excellence,  , 

p.  e.  Athîr  IX,  442,  1  et  5  a  f.,  X,  20,  13,  428, 
7  af.,  Aboulfedâ  II,  96,  6,  III,  160,  6  a  f.,  170,  4. 
Comme  elle  était  très-vieille  et  très-usée,  on  disait 

3  -  O  £ 

proverbialement  :  q**  Oülci  et  v_£JL>î, 

Tha’âlibî  1.  1.,  Freytag  Prov.  III,  139.  Lors  de  la 
prise  de  Bagdad,  elle  tomba  entre  les  mains  des  Mon¬ 
gols  (Aboulf.  I,  170);  cependant  les  Turcs  prétendent 
que  leur  sultan  Selîm  la  trouva  en  Egyptq  ;  ils  la 
nomment  khirca  cherîf  (Burton  I,  142),  et  aujourd’hui 
encore  cette  relique  plus  ou  moins  apocryphe  est  ex¬ 
posée  dans  le  sérail  de  Constantinople  (J.  A.  1832,  II, 

219).  —  Proverbialement: 

=  changer  de  mœurs,  se  corriger,  Bassâm  III,  179  r°. 

O- 

—  A  Damas,  rideau ,  Ztschr.  XI,  507,  n.  31;  cf. 

S  O.» 

y.  On  faisait  des  habillements  de  papyrus  ;  Becrî 

84,  10:  De  Slane  cite  dans  sa  note  sur 

ce  passage  les  paroles  de  Juvénal,  Sat.  IY,  vs.  24: 

Hoc  tu 

Succinctus  patrio  quondam,  Crispine,  papyro. 

Cette  coutume  existe  encore  aujourd’hui;  voyez  Barth 
III,  265.  —  En  Espagne,  sagette ,  glaïeul ,  flèche  d'eau, 
fléchière  aquatique,  Aie.  (enea  yerva  ensordàdera,  es- 
padana  yerva);  cf.  Gl.  Esp.  66. 

-  O, 

iüOjJ  terme  du  jeu  d’échecs,  Voc.  v°  scacus.  C’est 
quand  le  roi  seul  reste  à  l’un  des  joueurs,  comme  le 

•  G  > 

montre  le  persan 

fi  G  *  * 

est  donné  par  Lane  (v°  qui  cite  la 

Oi  6 

phrase  empruntée  à  l’Asâs:  iüOjj  jjL*  L$J,  comme  un 


J* 


S  G. 

,nom  re^atif  de  mais  c’est  une  erreur,  xôj  est 

,  '  S  o.  " 

le  nom  d’unité  de  .  Mes  man.  de  l’Asâs  portent: 

Ss  ss  g 

xiOjj  LfâlA'  Lfi,  et  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire;  de 


même  dans  le  Most.  (v°  ^J):  . 

syLUJl  *LaxJ[.  —  Fièvre ,  frisson  de  fièvre ,  Bc,  Hbrt 
36.  (Au  lieu  de  Badroun  269,  10,  lisez 

0=^1^'  >  05^-) 


espèce  de  tambour,  Ouaday  367,  396. 


e  o. 

fou ,  sot,  un  homme  qui  dit  des  sottises, 
de  là  un  bouffon,  Gl.  Esp.  66. 


et 


rideau ; 


portière  (espèce  de  rideau  devant 


une  porte),  Bc.  A  Damas  on  prononce  Ztschr. 

XI,  507,  n.  31.  —  Espèce  de  gaze  qui  couvre  la 
gorge,  Bg  806. 

^5 

kiijj  limaille  (parties  de  métal  que  la  lime  détache), 
Aie.  (limaduras  de  hierro). 

», 

ôSjr  signifie  bien  proprement  collyre  rafraîchissant , 
mais  on  l’a  appliqué  à  toutes  sortes  de  collyres ,  Gl.  Manç. 

flegme,  au  fig.,  froideur ;  —  froid,  au  fig., 
air  sérieux  et  composé,  air  de  froideur,  indifférence ;  — 
refroidissement,  diminution  de  chaleur,  au  fig.,  dimi¬ 
nution  de  passion,  d'amitié ;  —  relâchement,  tiédeur , 
au  fig.,  ralentissement  d'ardeur,  manque  d' ardeur,  Bc. 


soupe  à  la  semoule ,  Daumas  Y.  A.  252.  — 


Feuilles  légères  de  pâte  au  beurre,  ibid.  253.  —  En 
parlant  d’un  chemin  très-étroit,  on  dit: 

■ArijJ j  Macc.  I,  392,  10,  c.-à-d.  :  un  chemin  qui  est 
justement  assez  large  pour  qu’un  mulet  de  la  poste 
puisse  y  passer.  —  La  poste ,  des  mulets  ou  des  che¬ 
vaux  établis  à  de  certaines  distances  pour  le  transport 
des  courriers  et  des  dépêches  (pl.  o! ,  Gl.  Fragm.) , 
Maml.  II,  2,  87  et  suiv.;  c’est  une  dissertation  im¬ 
portante  sur  la  poste  en  Orient;  aussi  poste  dans  le 
sens  dê:  établissement  de  chevaux,  placé  de  distance 
en  distance,  pour  le  service  des  personnes  qui  veulent 
voyager  vite,  Bc;  ou  A^JI  ^  aller 

en  poste,  Bc.  —  La  direction  de  la  poste ,  de  Saey 
Chrest.  I,  cl,  4  a  f. 


8AÎ ji  froideur  (accueil  froid),  Bc.  —  Sottise ,  bê¬ 
tise,  Bc,  Hbrt  238;  mauvaise  plaisanterie,  goguenar- 
derie,  lanternerie,  fadaise ,  fadeur  ( manque  de  grâces 
et  louange  fade),  fagot  (sornette);  —  monotonie ,  Bc. 
—  Fraction  de  tribu,  Pellissier  128,  133  (berada). 


68 


55 

a  O j.  j  frais ,  fraîcheur ,  froid  agréable;  [».  gJl 

l'air  est  frais ;  fraîchement ,  Bc.  —  Hu¬ 

midité ,  Domb.  55.  —  Fièvre ,  Hbrt  36  (Alg.)'.  —  In¬ 
sipidité,  sottise ,  Voc. ,  Aie.  (desgracia  en  hablar).  — 

» 

Incivilité ,  rusticité ,  M. 

froideur ,  p.  e.  «il  y  a  de 

la  froideur  entre  nous ,  »  Bc. 

courrier  de  la  poste,  Maml.  H,  2,  90,  Bc, 

Badroun  265 ,  3  (et  non  pas  legatus ,  comme  chez 
Freytag). 

frileux ,  Bc.  —  Théière,  Domb.  92. 

(chez  Aie.  pl.  jarre  à  deux  anses , 

Aie.  (jarro  con  dos  asas).  —  Pot  de  terre  avec  goulot, 
Hbrt  199;  pot  de  terre,  de  forme  ronde,  avec  goulot, 
étroit  et  allongé,  Bc;  cf.  Gl.  Esp.  68.  —  En  esp.  et 
en  port.,  albarrada  signifie,  entre  autres  choses: 
muraille  de  pierres  sèches.  C’est  en  ce  sens  qu’on 
trouve  le  pl.  chez  Macc.  II,  148,  16: 

^  0^JLL!. 

L’origine  de  cet  albarrada  (cf.  Cl.  Esp.  68)  est  donc 
trouvée. 

(comme  soL;)  vase  en  terre  poreuse ,  gui  sert 

à  rafraîchir  Veau ,  Burton  I,  382.  —  Yase  qui  sert 
principalement  à  conserver  l’eau  de  vie,  le  vinaigre 
et  autres  liquides,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part.-  2,  415. 

Oy-j  -flegmatique ,  au  fig. ,  froid,  Bc.  —  Froid,  sec, 

incivil,  sévère,  Bc.  —  Tiède,  sans  ardeur,  Bc.  — 
Faible;  J^b  tabac  faible,  qui  a  peu  de  goût, 

Bc.  —  Languissant  ;  ^b  style  languissant  ; 
aOjb  mauvaise  excuse ,  Bc.  —  Lent,  nonchalant ,  pa¬ 
resseux,  L.  (segnis  ôjb  y=»Lc).  —  Fade,  plat 

(sans  sel,  sans  saveur,  sans  agrément),  insipide  (per¬ 
sonne,  discours),  Yoc.,  Bc.  —  Monotone,  Bc.  —  Sot, 
fou,  Gl.  Esp.  66,  Gl.  Fragm. ,  saugrenu,  goguenard, 
bête  (personne  stupide);  0>b  signifie  aussi  un 

sot,  Burton  I,  270,  1001  N.  Bresl.  IV,  266,  de 
même  que  àLo>UJ!  O.b,  1001  N.  Macn.  III,  636.  — 
Aie.  a  plusieurs  de  ces  significations,  car  chez  lui 

S  5 

Oyj,  pl.  est:  desdonado,  desgraciado  en  hablar. 

Le  premier  mot  est  chez  Victor:  sot,  incivil,  lour¬ 
daud,  malplaisant,  messéant,  insipide,  fat,  rustique, 
malgracieux;  le  second:  malgracieux,  malséant,  sot, 
fat,  maussade.  —  c>,bJI  froid,  sans  mettre  au 


feu,  Bc.  —  y,bJi5  '  employer  le  vert  et  le 

sec ,  employer  tous  les  moyens  de  succès,  Bc.  —  Scro¬ 
fule,  Daumas  Y.  A.  425  (et  MS.).  —  Le  plur.  0^ 

est  le  synonyme  de  (voyez)  et  signifie:-  herbes 

et  drogues  rafraîchissantes ,  Prol.  I,  25,  6:  — Si 

jjüJU,  Jojydb  gJbtiî.  On  l’applique 

aussi  à  différents  plats  apprêtés  avec  du  vinaigre, 
avec  des  sauces  piquantes,  Bait.  I,  497  a:  ijaxj  y* 

,  Auw.  II,  185, 

6,  209,  1;  ôjy j  04b,  1001  N.  II,  449,  Bresl.  VHI, 

211,  où  Macn.  II,  396  a  (jM3,  Selon  Ri" 

chardson  et  Meninski,  qui  disent  à  tort  que  ce  mot 
est  persan,  c’est  spécialement:  une  composition  de 
vinaigre,  de  moût  et  de  pain,  qu’on  fait  cuire  en- 
semble. 

HJyb  pl.  froid  (subst.),  Voc.  —  Sottise,  in¬ 

civilité,  rusticité,  Aie.  (desdon). 

"  °  " 

ôjy*.  Khassa  mebred ,  mousseline  grossière,  Gha- 
damès  40;  mabret ,  mousseline,  Espina  R.  d.  O.  A. 
XIII,  153. 

y 

à  Grenade,  bouilli  (viande  bouillie),  Chec. 
196  r°:  Sb5  ^  y^*-bb  qJ?  xiyb  $>., 

iXjjo  L’anecdote  racontée  par  Tha’âlibî  Latâïf 

33,  4  a  f.  et  suiv. ,  montre  que  déjà  au  3e  siècle  de 

l’Hégire  ce  mot  avait  ce  sens  en  Orient,  et  qu’il  est 

e-s  6c, 

l’équivalent  de  ôyy  y&j. 

V.-  3  w 

àyj o.  Le  pl.  herbes  et  drogues  rafraîchis- 

\ 

santés,  Bc.  —  Aussi  dans  une  autre  acception,  voyez 

G  w 

sous  Ojb  (oîOjys  (jyb  =  àjyi  (Jf-tb)- 

5  0.* 

celui  qui  a  un  tempérament  froid  (l’opposé 

5  0  .*■ 

de  j  celui  qui  a  un  tempérament  chaud) ,  Bait. 

I,  17,  Auw.  I,  257,  4  (où  il  faut  lire  avec  le  man. 
de  Leyde  xb'L,  au  lieu  de  J^_i). 

O- 

pl-  iCjjlyj  =  Jôôy,  Fleischer  Gl.  49. 

O*.  -O  - 

pl.  UüoL;  (Bg.  v°  cruche)  ou  (Bg  v°  pot) 

(turc)  petite  cruche  en  terre  poreuse ,  qui  sert  à  ra¬ 
fraîchir  l'eau  (les  Provençaux  l’appellent  aussi  barda- 
que)\  petit  pot  de  terre  en  forme  d'un  gobelet  pour 
toute  espèce  de  besoins ,  Haedo  22  b,  Thévenot  I,  517, 
Etat  des  Royaumes  37,  Yansleb  402,  Niebuhr  B*  6, 


/ 


-ri  J 
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R.  I,  162,  330,  Browne  I,  236  n. ,  Descr.  de  l’Eg. 

XII,  472,  Fesquet  40,  Bg. 

\ 

•  ^  presser,  mettre  en  presse ,  Bc.  —  Polir,  rendre 
^  luisant ,  Hbrt  87. 

O-  Oé»  S 

(pers.  sùjS)  pl.  proprement  celui  qui 

tient  la  portière  de  l'appartement,  huissier  de  la  porte, 

de  Sacy  Chrest.  II,  179. 

o*> 

raisin  muscat,  Ale.  (moscatel  uva),  qui  écrit 

perdichin. 

voyez 
y  oy 

!..  5C/> 

pour  qUjj  ,  orange ,  M. 

«  ..  ?  -  O  - 

pour  {jMjïiàyo  marjolaine ,  Bc,  1001  N.  I,  118,  10. 

o  o  y 

(lat.  portulaca)  pourpier,  Pagni  MS.  Cf.  io^Ju. 

y  -  o- 

verdier  (oiseau),  Pagni  MS.  (berdelùm). 

y  o  y 

jùjJ.  « Nous  passâmes  ainsi  deux  jours,  ayant  vent  de 
bouline  et  marchant  sur  le  flanc.  C’est  ce  que  les 
marins  moghrébins  de  la  Méditerranée  appellent  bôrdo 
oua  la  bôrdo,  k  Ouaday  605;  cf.  l’esp.  et  l’ital.  bordo. 

JO-  JO-  0,0  0-0 

et  (Domb.  62),  U5A.J  et  (Hbrt 

67),  chardonneret ,  Bc,  Ht. 

voyez  ce  qui  précède. 

y  o  0- 

remplaçant  de  V évêque  ou  chef  des  curés,  M, 

qui  dit  que  c’est  grec. 

-  O* 

I  o.  et  fuir ,  Yoc. 

y  y  o  y 

jeune  homme ,  Y  oc. 

.jùji  I  c.  a.  se  servir  d'un  cheval  de  race  comme  d'un 
cheval  de  bât  (q5ô,j),  Kâmil  272,  3: 

tàjjjil  lô jX  L^W-jLw  jÔ  il] 

0-0  o  -  o—  ^ 

dans  le  Yoc.  pl-  y  ,  chez  Aie. 

bardêun ,  non-seulement  cheval  de  bât ,  mais  aussi 
mulet  de  bât,  Gl.  Esp.  67,  Ztschr.  XYIII,  525. 

^  I.  En  parlant  des  habitants  d’une  ville,  îjjy 

ou  Q^li  sl&LS  sortir  en  grande  pompe  à  la 

rencontre  d’un  prince  ou  d’un  autre  personnage  con- 


sidérable ,  Bassâm  II,  111  r°:  yll-ÜI  jy  Oés9 

(dont  on  attendait  l’arrivée  à  Cordoue),  Bat. 
I,  19,  II,  67.  jj j  seul  a  le  même  sens,  Macc.  III, 
48,  14,  Muller  25,  7  a  f. ,  32,  5.  A  la  rencontre  de 
devrait  être  jj,  mais  dans  le  Cartâs,  où  les  prépo¬ 
sitions  et  sont  souvent  confondues,  on  trouve 
155,  19:  oXLJ]  i_Ac  j^.  Une  telle  marche  s’ap- 

O  - 

pelle  j—i,  Cartâs  222,  1,  mais  plus  ordinairement 

jjj,  Djob.  238,  13,  Müller  40,  4  a  f. ,  Berb.  H,  263, 
15,  Bat.  IY,  90,  Cartâs  252,  7.  —  Faire  une  pro¬ 
cession,  Yoc.,  Macc.  I,  376,  12:  j5j-J] 

(J-LÜ5  «  faire  une  grande  procession  pour  demander 
de  la  pluie  ;  »  dans  le  même  sens  aJil  (propre- 

y  y 

ment  comparaître  devant  Dieu),  ibid.  1.  14;  pj 

jour  de  procession ,  Mohammed  ibn-Hârith  210: 

iAJLs?  j»Uic^î  iAjA-w  q-j 

siAj  *  bLo— J]  ^  jyp- ^ 

gJ].  —  En  parlant  de  troupes ,  défiler  devant  le  prince 

y  ?  —  y  <m  y 

ou  le  général,  Holal  58  r°:  ydjJS  t 

iijJLS'  cr*)  Cartâs  238,  3,  ibid.  241,  4: 
l$die  «les  soldats  défilèrent  avec  leurs  prisonniers 
devant  la  ville  ;  »  aussi  en  parlant  de  bâtiments  de 

guerre,  ibid.  243,  5  a  f.  De  là  l'action  de  dé¬ 

filer,  Cartâs  238,  3,  Macc.  I,  230,  18;  -comparez  sous 

.  y  y 

j2ji.  —  Sortir  des  rangs  pour  appeler  un  ennemi  au 

O  - 

combat ,  Recherches  II,  65;  j-xJJ  <^L±d  appeler  au 
combat,  Bc.  —  d  ramasser  le  gant,  Bc,  1001  N. 
III,  331,  5.  —  Eclore  (sortir  de  la  coque),  Bc.  — 
Jaillir  (eau),  Bc.  —  Se  montrer  c.  j__j 

L. «il  se  montra  devant  Xeres  et  l’atta¬ 
qua,»  Cartâs  241,  8  et  9,  252,  4.  Dans  un  sens  un 
peu  différent,  mais  qui  est  au  fond  le  même,  Macc. 
I,  273,  9  et  10:  un  employé  s’était  rendu  coupable 

*  «—  oi  Si  y  «m 

de  malversation,  t"  t_>L*AL  Ldi 

xJle  j  j  U;  - (ici  üwJlc  est:  contre 

Sx 

lui,  à  son  préjudice).  —  Saillir  (s’avancer  en  dehors, 
déborder  le  nu  du  mur),  sortir  (être  de  relief),  bom¬ 
ber  (v.  n.),  Bc,  p.  e.  iA_g-*Jî  ik^b,  1001  N.  I,  57; 

Xi'Joüw  j -J  «un  enfant  qui  souffre  de 

prolapsus  ani,i>  Bait.  I,  172  a.  —  Parer,  üL&lt!  o^-j 

TT.  En  parlant  d’un  cheval,  devancer  un  autre 
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cheval  à  la  course ,  non-seulement  avec  Badroun 

121,  dern.  1. ,  mais  aussi  avec  ibid.  3  a  f. ,  si  la 
leçon  des  man.  est  bonne;  mais  je  serais  tenté  de 
substituer  à  qx;  (dans  le  Gl.  il  faut  lire  j-j  II , 
au  lieu  de  I).  —  La  signification  que  Lane  donne 
comme  vulgaire,  sur  l’autorité  du  TA:  se  résoudre  à 
se  mettre  en  route ,  ou  plutôt:  se  mettre  en  route 
(Fakhrî  275,  9  et  10,,/Freytag  Locm.  52,  8  a  f. ,  où 

11  faut  lire  ainsi)  peut  s’appliquer  aux  deux  passages 

cités  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer  152,  3  et  5.  Il 
reste  donc  douteux  si  ce  verbe  signifie  aussi  faire 
partir ,  ibid.  151;  cependant  ce  sens  serait  conforme 
à  l’analogie.  —  Comme  la  Ire  forme  :  sortir  en  grande 
pompe  à  la  rencontre  d’un  prince  ou  d’un  autre  per¬ 
sonnage  considérable,  Müller  17,  2  a  f. ,  24,  3  a  f. , 
25 ,  6 ,  où  a  le  même  sens  que  jjj ,  l’anonyme 

de  Copenhague  6  (prisonniers  de  Béja  transportés  à 
Coïmbre):  jjjj  LâJ  qJ)) 

(pour:  UjJxc  8  (après  une  victoire): 

Jjj+xlb  iÿJ.  iî  jÜMjL Jî, 

12  :  ^  ^  —  En  par¬ 

lant  d’un  sultan,  marcher  en  grande  pompe  vers  Qj\) 
une  ville,  Cartâs  202,  14:  (j^+Lw-lî  Jlm 

J  j *4“  ùj** 

_ _ ,  18  : 

212,  7  a  f.  (l^dc  =  4JI),  216,  2  (de  même). 

III  sortir  des  rangs  pour  appeler  un  ennemi  au 

combat;  celui  qui  le  fait  est  unjy_y>,  Recherches  II, 

65,  66;  ce  que  j’y  ai  dit  est  pleinement  confirmé  par 
Burton  1 ,  290  :  «  The  mubariz  is  the  single  com- 
batant,  the  champion  of  the  Arabian  classical  and 
chivalrous  time  ;  »  on  applique  même  ce  mot  à  un 

/  > 

chien,  à  un  « dog-hero , »  ibid.;  S^Lyi  duel,  combat 
singulier ,  Aie.  (lid  en  trance  de  armas),  Hbrt  243, 
Bc  (aussi  jLj). 

IY  montrer ,  Y  oc.,  rendre  public,  Nowairî  man.  273, 

y  c  £ 

138,  en  parlant  de  l’amour:  ((  les  langues 

l’ont  rendu  public;»  cf.  Macc.  I,  273  sous  la  Ire  for¬ 
me;  —  ouvrir  un  hôpital  au  public,  Djob.  48,  5, 
ouvrir  ses  cuisines  au  public,  Gl.  Belâdz. ;  de  là,  en 

* 

parlant  de  bains,  publics,  où  tout  le  monde 

a  le  droit  d'aller ,  Gl.  Edrîsî  (mais  c’est  la  IVe  forme 
et  non  la  IIe),  Macc.  I,  355,  11;  —  xmJû  ^ 
il  se  fit  connaître  à  eux,  Gl.  Bayân;  dans  cet  endroit 


JW 

l’Akhbâr  13 ,  6  a  f.  a  ,  au  lieu  de  ;  —  en 

A  O 

parlant  d’une  femme,  ai  elle  lui  donna 

sa  joue  à  baiser,  Abbad.  I,  45,  6;  —  (j«LJÜ  Jîy^Sjyî 
il  donna  beaucoup  d'argent  au  peuple,  Cartâs  73,  11. 

—  C.  a.  p.  donner  à  quelqu'un  une  marque  de  pré- 

O 

férence ,  d'estime,  d'égard ,  Akhbâr  49,  6:  cilU  jj!  • 

,  -  O  }  U  £ 

Jaüj  qS  «nous  vous  donnerons  une  marque 
d’égard  en  vous  faisant  périr  par  l’épée»  (et  non  pas 
de  la  manière  infamante  dont  les  autres  ont  péri). 

Y  et  YII  apparaître,  se  montrer,  Yoc. 

jj  voyez  sous  j^j  I. 

*  O 

»j~ J,  chez  les  Bédouins,  petite  tente  où  les  nou¬ 
veaux  mariés  passent  la  première  nuit ,  Ztschr.  XXII, 

105,  n.  44.  —  ©si  ^  (JSJUaj  L,'M. 

C ) 

jV  et  S.  jSjjJS  et  %j\ lieux  d'aisan¬ 

ces,  Payne  Smith  1442. 

y  y 

jjj,  en  parlant  de  soldats,  l'action  de  défiler,  voyez 
sous  j^j  I;  mais  ce  sens  s’est  modifié  et  l’on  applique 
aussi  le  mot  j5^j  à  :  des  régiments  de  cavalerie  et  d'in¬ 
fanterie  en  grande  tenue  rangés  en.  deux  files,  Cartâs 
156,  2 — 4.  On  dit  en  parlant  du  prince  sur  l’ordre 
duquel  une  telle  parade  a  lieu:  ibid. ,  ou 

Ij^j  jJwo,  ibid.  64,  dern.  1.  Cependant  cette  dernière 
expression  s’emploie  aussi  en  parlant  des  habitants 
d’une  ville  qui  sortent  en  grande  pompe  à  la  rencon¬ 
tre  d’un  prince,  ibid.  156,  18  et  19  (cf.  sous  j^j  I).  — 

Lice ,  lieu  préparé  pour  les  tournois ,  Aie.  (liça  trance 

% 

de  armas  =  ^jLü).  —  pissement  de  sang,  Bc. 

—  j^jJS  Q-»  jj^Ji  pistil  (partie  femelle  de  la 

fleur  qui  renferme  la  graine),  Bc. 

ji  excrémenteux ,  fécale,  Bc. 

_  • 

\\ ji  celui  qui  a  la  coutume  de  sortir  des  rangs  pour 
appeler  un  ennemi  au  combat ,  qui  en  fait  son  métier, 
l’esp.  campeador,  Recherches  II,  66.  —  Celui  qui  se 
montre  souvent,  Yoc. 

en  relief,  Bc. 

O  «- 

jy^>,  à  Couç  en  Egypte:  grande  plaine  située  près 
de  la  ville  et  entourée  de  palmiers,  où  les  pèlerins 
et  les  marchands  emballaient  leurs  bagages  et  leurs 
marchandises  et  les  faisaient  peser,  Djob.  62,  10 — 13. 

a*.  y 

excellent,  chez  Freytag,  est  une  faute;  il  faut 

y 

Jj+a  ,  Meursinge  90. 
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J  O  ^03 

Yoc.,  en  iwe,  exposé  à  la  vue,  Koseg- 

Chrest.  75,  6  a  f. 

\ySn  endroit  en  plein  air  où  l'on  fait  ses  besoins , 

Gl.  Belâdz.  35. 

gjji  =  ^ jj i  —  Pa3™e  Smith  1158- 

•6  *  ©«» 

purgatoire ,  Yoc.,  Aie.  (purgatorio  de  animas)  qui 

,  O  + 

prononce  *  j  ;  cf.  Prol.  III,  55,  3.  —  Chez  les 
Soufis,  le  lieu  gui  est  situé  entre  le  monde  matériel 
et  le  monde  spirituel ,  Macc.  I,  569,  2  a  f. ,  cf.  de 
Slane  Prol.  III,  194,  n.  5;  r^'  è».  p™'-  m, 
144,  2.  —  Péninsule ,  M. 

«*#  ^  G,. 

chez  les  Soufis,  voyez  Prol.  III,  142,  dern.  I. 
avec  la  note  de  M.  de  Slane. 

4V- 

iüjjj  rendre  la  vue  plus  perçante ,  M. 

-5  0>  ~ 

pl.  des  pains  de  froment  minces ,  sur 

lesquels  on  a  étendu  du  dibs  ou  du  beurre  et  répandu 
du  sésame,  Ztschr.  XI,  517,  M,  R.  N.  61  v°:  iôL-s 

’Gt  jZ*"  stXxi 

U"ji- 

Y  y* jAi  donner  contre  un  écueil ,  échouer  (navire) , 
Aie.  (encallarse  la  nave).  N’ayant  jamais  rencontré 
ce  verbe  et  n’en  connaissant  pas  l’origine,  j’ignore  si 
la  dernière  lettre  est  un  (j«,  un  j  ou  un  (j^>. 

(jMji  tarentule ,  Bc  (Barbi). 

pl.  oLuwjjJ  ancre,  J.  A.  1841,  I,  588. 

,  en  Ifrîkiya,  Aristolochia  rotunda,  Bait.  I,  525  c; 
leçon  de  ADL;  ES  comme  dans  le  man.  13  (3); 

H  (~~y* 

rA 

(J 

çL«ji.  Comme  la  maladie  indiquée  par  ce  terme 

est  ordinairement  accompagnée  de  délire  (cf.  Lane  et 
Gl.  Manç.),  le  mot  j.L a  reçu  le  sens  de  délire, 

Gl.  Manç.:  ^5  y*  Vj*-'  ***^3 

^  Macc.  III,  426,  16:  cr*3 

alyj  0^-  {JA  ij-^ 

y 

gJi,  427,  9:  ^Uîüi  q» 


3  .  O 

u  fi)  S  Müller  30,  10,  Aie.  (frenesia, 

O- 

bareâm,  1.  ç).  —  Dans  L  est  léthargie  (litargia). 

O 

Le  pl-  ji  luzernières ,  terres  semées  en 

luzerne ,  Maml.  I,  1,  16,  8  a  f. 
luzernière ,  Bc. 

»  .  » 

'çAlMêji  pleurétique ,  Bc. 

*  «*  O 

cr^r-e- 1  accuser  faussement ,  calomnier ,  Yoc.,  Aie. 
(caluniar). 

II  quasi-passif  de  la  Ire,  Yoc. 

,  -  ^  G  « 

iCLwjj  accusation ,  calomnie,  Aie.  (acusacion,  calunia). 

?  O  +  ^ 

accusation ,  calomnie,  Aie.  (acusacion,  ca¬ 
lunia). 

-  O..  3 

accusé,  Voc. ,  Aie.  (acusado). 

O  „  3 

accusateur,  calomniateur,  Yoc.,  Aie.  (acu« 
sador,  caluniador,  malsin). 

3  03 

(Jj-'V  v°yez  LBrJ'jf* 

LiLwyvw nom  d’une  plante,  Bait.  I,  130  d;  en  persan 

-  O  ^ 

qLowj-j  est  Virga  pastoris  et  capillaire-,  ou 

qLuwjJ  —  -kL+Lu,  Payne  Smith  1250. 

O  ^ 

voyez 
ji  voyez 

jJ  I ,  aor.  o ,  déteindre  (se  déteindre ,  perdre  sa  cou¬ 
leur)  ,  Bc. 

II  et  V  dé  nominatifs  de  Yoc.  (v°  lentiginosus). 

O  ^ 

(jày-j  »  gomme  odorante  qui  vient  de  l’Inde;  elle 
sert  comme  parfum,  et  comme  remède  pour  ceux  qui 
ont  pris  du  bendj,-»  Pagni  204;  espèce  de  conserve 
enivrante,  Lane  M.  E.  II,  42,  1001  N.  II,  66,  4: 

çjytr  qI^. 

y  y 

—  Pl.  (jijjJ  sceau  ou  godet  d’une  roue  hydraulique, 
auget,  Bc.  —  Même  pl.  petit  pot  de  terre  sans  anse, 
ayant  le  goulot  presque  égal  au  ventre,  servant  à 
mettre  le  lait  caillé ,  Bc, 

03 

ijiji  natte  faite  de  feuilles  de  palmier,  Lane  trad. 
des  1001  N.  I,  483,  n.  1-8,  Ouaday  356,  358,  Vansleb 
310,  1001  N.  I,  293,  2  a  f.,  343,  7,  406,  7  a  f.; 
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"Weme  73:  «On  m’avait  déjà  indiqué  une  tente  faite 
de  nattes  et  appelée  pour  cette  raison  birsch.  » 

^  O 

ïL^-j  pl.  galiote  (long  bateau  couvert),  Bc, 

Hbrt  127.  Marmol  a  trouvé  en  Egypte  de  très-grandes 
barques  qu’il  nomme  burchos  au  burchios ,  I,  18  b, 
22  b,  III,  109  d,  112  a.  Elles  pouvaient  contenir  sept 
à  huit  mille  boisseaux  de  blé  et  plusieurs  milliers  de 
moutons. 

^  o  ?  -  y 

(esp.)  pl.  (j&jj  bourse ,  petit  sac  pour  mettre 
l’argent,  et  bourse ,  peau  des  testicules,  Aie.  (boisa, 
vayna  de  genitivos),  Simonet  286. 

O  y 

^1 _ îij-J,  n.  d’un,  s,  hostie ,  pain  d'hostie ,  Payne 

Smith  1429,  Roger  432,  Hbrt  155;  —  pain  à  cache¬ 
ter ,  M,  Hbrt  108,  Bc. 


Emâme  (iA-f)  Bersciani,  le  turban  de 
cérémonie  des  Beys ,  qui  ressemble  à  un  pot  de  fleurs 
renversé,  Yansleb  348. 

oLiujj  dans  Auw.  II,  51,  9,  est  une  faute;  lisez 

O  ^ 

oLw-a-IjJ  (voyez). 

(jiyjl  truité  (marqué  de  petites  taches  rouges),  Bc. 


X)  LvwjJ  voyez 

voyez 

6*. 

(et  non  pas  (j&jL&jj,  comme  chez  Ereytag) 
Persée  (constellation) ,  Dorn  47  ;  chez  Cazwînî  1,33: 
Jjiüi  ,j«î.  J~oL=>  (jfcjLçwyj;  Alf.  Astr.  I,  13  en 
latin:  «perseus  portans  caput  algol,»  en  arabe:  « uar- 
seus  hamul  raz  algol.  » 

o  M  ^  O 

,  -  O  *  •) 

L1 yJÏjjï  (Bc)  ou  AaXO-j  (Bg)  (pers.  xJC-wj-J  cuit),  (jiug 
o-wjJ  œufs  à  la  coque ,  Bc,  Bg,  Hbrt  17. 

-  O- 

pl.  Jxiily  faisceau,  fagot ,  Aie.  (hace  de  cosas 
menudas  atadas,  haz  de  lena,  manojo  o  manada). 

O  ù* 

IjLxàÙjJ  (syr.)  sorte  d’ancien  médicament  composé,  M. 


^  O  ^ 


I  (rabattre  la  pointe  d’un  clou) ,  Bc. 


Enclouer  un  canon ,  Bc. 


O  ^ 

bitume,  Aie.  (betun).  —  Colle ,  Aie.  (engrudo 

^  O  O 

de  harina).  Dans  le  Yoc. 

"  a 

o 

A-çiijj,  en  Egypte,  trèfle,  M  (= 

'  "  * 

^  G  _ 

brosse,  vergettes ,  Bc.  —  Expliqué  dans  le 


M.  par  àUlfcit  qLmJj  l3AL«. 


#  O) 

cacheter  une  lettre,  M;  formé  de  qL£o ,  que 


j’ai  donné  sous  (jàjj. 


5 

Polygonum ,  Most. ,  qui  a  ce  terme  sous 


le  ^j,  mais  qui  ajoute:  ^  .tLJoil  q*  &JLs>^!5 

■cl — j-Jt  lj ce  qui  est  bon,  car  ce  sont  les  deux 


mots  persans  et  ^!o>. 

^Ui^Lçwjj  (voyelles  du  Gl.  Manç. ,  qui  cependant  n’a 

pas  le  premier  élif,  et  du  Most.,  mais  La  a  _ü)  (pers.) 
capillaire ,  Most.,  Gl.  Manç.,  Ducange  v°  barscoasan; 
chez  Bc  et  —  Sang-de-dragon , 

Most.  v°  j.^. 


braxîq,  n.  d’un,  braxîca,  est  chez  Aie.  «colleja  yerva.  » 
Si  ce  mot  colleja  désignait  réellement  «une  espèce 
de  chou ,  »  comme  le  prétend  M.  Simonet  (287) ,  on 
pourrait  reconnaître  avec  lui  dans  braxîca  le  latin 
brassica ,  en  changeant  toutefois  l’accent,  comme  il 
veut  le  faire.  Mais  à  ma  connaissance,  colleja  n’a 
rien  de  commun  avec  un  chou.  Selon  Dodonæus  (274  b) 
on  donne  à  Salamanque  ce  nom  à  la  Lychnis  silves- 
tris  septima  Cretica,  et  chez  Colmeiro  on  trouve: 
colleja  comun,  Silene  inflata  Sm.,  et  colleja  de  Va- 
lencia,  Statice  Limonium  L. 


(Simonet  d’après  des  man.  de  l’Escur.)  et 
(esp.)  persil,  Aie.  (perexil).  » 


L J»,*  n  rendre  lépreux ,  Yoc. 

J 

Y  être  lépreux,  Voc. 

G 

(sic)  lèpre ,  L  (lepra). 

3  0, 

{jo^yyo  lépreux,  L  (leprosus),  Voc. 


O 


nom  d’une  pierre  précieuse,  1001  N.  Bresl. 
III,  120,  4  a  f. 


vase  au  moyen  duquel  on  brûle  son  ennemi  de 
près ,  Reinaud  F.  G.  37  et  Planche  I,  fig.  9. 


Ls**  espèce  de  fourrure  qui  vient  de  Bortâs,  pays 
et  ville  au  nord  de  la  mer  Caspienne,  Yâcout  I,  567, 


4:  iSyüi  IfcJ!  Khallic.  XI,  134,  13:" 

&jg>.sJS ,  mais  lisez 


/ 
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O 

(fipsTxvvniii  ou  fisTTOvncvi)  nom  d’une  plante, 

M; 'c’est  une  espèce  d’oseille,  voyez  le  dict.  de  Vul- 
lers  et  Simonet  288. 


J  I  être  courtier ,  M. 

O  3 

seuil  d’une  porte,  M. 

I  galoper ,  Hbrt  183,  1001  N.  I,  8,  8  a  f. ,  Bresl. 
L  I,  168,  2. 

gLbjj  *1»  (AB)  remède  pour  ceux  qui  ont  dans  le 
gosier  une  arête  ou  un  osselet,  Bait.  II,  483  c. 

JV 

Jjaj  ou  JJsyj  (esp.  portai),  pl.  ves¬ 

tibule,  portique ,  Yoc. ,  Aie.  (portai  de  fuera  {et  de 
dentro)  de  casa,  patin  entre  colunas),  Macc.  I,  253, 
7,  Khatîb  110  r°:  auL^Î  (1.  u~l>) 

JJa-Jb  iXaa*J15  _  (JjlSS  ,j, 

M  -  Oo 

*13^1  —  JJaj  ou  JLbjJ  (esp.  pardal) 

O  3 

en  Espagne,  aujourd’hui  au  Maroc  JLbyj,  pl.  J-Jaîy, 
moineau,  Yoc.,  Aie.  (pardal  o  gorrion ,  gorrion, 

jhxJS  JLbjj,  ph  Jo^jj),  Domb.  61,  Bc  (Barb.), 

S 

Most.  v°  j^îLax!!  Joj  :  c’est  Joj5  J-aL»! yJi\  Jjj 

xj y*i\  j^aLjÏ ^aJI  cr*  j-jaaS*-!  xc'wÂas  (j, 

Dans  le  Calendr.  59,  3,  on  trouve  le  pl.  JJjI  J> ,  avec 

le  fâ.  Proverbes  :  jJ^aa*  jlb y  Ja  ,  en  castillan  : 

cada  gorrion  con  su  espigon;  qavjs*!  J. 

tjLhjj  q-.  ,  la  Torre. 

,  ,  O,  ' 

I  baragouiner  (parler  mal,  confusément),  Bc. 

*  *  O- 

iU-byj  baragouin,  Bc. 

trompe ,  museau  de  l'éléphant,  Bc;  - — 
faire  la  moue ,  Bc. 

O  -  0^ 

•  f  ...  °  - 

(pers.  sangle  par-dessus  la  selle,  Wright 

7,2. 

Àéûy&.i  pl.  (jôuJaLj  savate ,  vieux  soulier ,  Bc.  Dans  le 
vers  cité  par  Soyoutî  apud  de  Sacy  Chrest.  I,  146, 
1,  le  dernier  mot  (LSàaïS  J)  est  dans  notre  man.  113 
L£,.i-é  -j ,  et  dans  notre  man.  376  LiÂxLty.  C’est  la 
leçon  véritable,  et  de  Sacy  s’est  trompé,  je  pense, 
en  disant  qu’on  emploie  en  Occident  un  mot  (jàyïj, 
pl.  o ,  qui  signifierait  savate.  Remarquez  encore 


que  le  vers  en  question  n’est  nullement  d’un  poète 
maghribin,  comme  de  Sacy  semble  l’avoir  supposé. 

j+Pjî  pl.  j*P^  croupière ,  Bc. 

£f*  1  être  éloquent,  Voc. 

II  et  Y  dans  le  Voc.  sous  excellere  et  sous  fa- 
cundus. 

génie  .(inspiration ,  faculté  de  créer) ,  Bc.  — 
Eloquence ,  Voc.  —  =  .-q'jj  ,  bonne  et  franche  volonté , 
Saadiah  ps.  54,  ps.  68  dans  le  commentaire. 


I  9 

-  Le  pl.  *i^j,  Ibn-Dihya  7  r°  (Wright). 

olc_o  des  actes  purement  facultatifs  (de  Slane), 
Prol.  I,  71,  10;  403,  14. 

rV- 

3  o  y  *  3  o  3 

p~ Zj-j  et  Le  pl.  Kâmil  450,  5, 

Abou’l-Walîd  570,  30,  654,  n.  23. 

w  Ol 

(pour  ^LàJLj)  cuir  de  Russie,  Bat.  II,  445, 
avec  la  note  de  Defrémery  J.  A.  1850,  II,  n.  2. 


-  4.  O- 


7*  1  c-  a-  et  II  dans  le  Voc.  sous  pulex. 

>03  JO,  O, 

vulg.  et  (M)  avec  le  o. 

chevrette,  crevette,  Pagni  MS,  Burton  I,  213.  — 
y~\  iwA.xc.s-  (Lm),  Oaax.! y.i\  s^>uii  (N),  eupa- 
toire,  Most.  v°  la  4e  espèce  (je  cite  d’après 

N,  car  ce  passage  manque  en  partie  dans  Lm):  _a_Î> 

xa^sSJL,  LgJ  jUüj  iüoljtJi  X5j*j 

s^asIaJ!  (c’est  l’esp.  pulguera).  Mais  selon  Bait.  II, 
151,  les  anciens  médecins  se  sont  trompés  en  disant 
que  c’est  eupatoire;  c’est  en  vérité  conyse ;  Bc  a 
conyse.  A  Jérusalem  et  dans  les 
environs,  on  donnait  le  nom  de  iLi-yijs»  à 

la  semence  du  ou  Athamanta  cretensis,  Bait. 

I,  463  a. 

w  3  0 

herbe  aux  puces ,  Psyllium  mains  crectum , 
Bc.  —  Noirâtre ,  Aie.  (loro  que  tira  a  negro). 

vivêjA^  plein  de  puces,  Aie.  (pulgoso  lleno  de  pulgas). 

3  03 

ùèri  (pers.  Jj-êy-j),  pl.  J_a_cL-j ,  n.  d’un,  s,  froment 
*  **  *» 

bouilli,  séché  et  concassé,  préparé  avec  de  la  graisse 
ou  du  beurre ,  que  Von  mange  avec  du  lait  aigre  ou 
avec  de  la  viande ;  c’est  le  dîner  ordinaire  des  pay¬ 
sans  arabes,  Ztschr.  XI,  483,  n.  10,  Haedo  13  c 


S** 

y  krî 


a- 


CL-<-£~  Ouo  a. 


10 
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*  ->• 


(burgu) ,  30  a  (gorgu ,  lis.  borgu),  d’Arvieux  III ,  280, 
Morgan  II,  268,  Erath  158  (gurgus,  lis.  burgul), 
d’Escayrac  287,  Daumas  V.  A.  252,  Bc,  Ht,  M; 

'  -o  +  y 

J-àLU  Joyj  gruau  de  blé ,  apprêté  en  pilau,  Bg.  262. 

-  O- 

pl.  o!  sandale  de  corde ,  faite  avec  du  chanvre 
ou  du  sparte,  Aie.  qui  écrit  pârga  (alpargate,  espar- 
tena).  Dans  le  Yoc.  avarca ,  ce  qui  confirme  ce  que 
j’ai  dit  (Gl.  Esp.  373)  sur  l’origine  basque  de  ce  mot. 
—  Pl.  ot  cabane  construite  de  paille ,  hutte ,  baraque , 
Aie.  (casa  pagiza  pequena);  cf.  Gl.  Esp.  236;  je  con¬ 
tinue  à  croire  (cf.  Simonet  271)  que  ce  mot  est  d’ori¬ 
gine  berbère. 

«  O  > 

O  y  w  „ 

ji  (turc  pl.  lj>  vis ,  Bc ,  Hbrt  85 ,  M  ;  — 

tire-bourre ,  Ht. 

porphyre  (sorte  de  marbre  rouge  ou  vert  et  ta¬ 
cheté)  ,  Bc. 

ijj J.-J  I  c.  ou  J,  sauter  sur  une  personne  qui  est 
couchée  ou  assise,  Yoc. 

II,  en  parlant  des  plantes,  bourgeonner ,  pousser , 
■ germer ,  Yoc. 

IY,  au  fig. ,  faire  apparaître  subitement  comme  la 
foudre ,  Gl.  Mosl. 

G  O  —  m 

Y  quasi-passif  de  la  IIe  dans  l’expression  \Jijh 

Voc. 

,j.y  brillant  (éclat,  lustre),  Bc.  —  Paillette,  petite 
plaque  en  or,  Bc,  Lane  M.  E.  I,  67,  II,  401,  409, 
Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  1,  113.  —  <Jîj^ 
aventurine  (pierre  précieuse  semée  de  paillettes  d’or), 
Bc.  —  =  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

lîy  (nabatéen).  liy  (AB),  nommé  dans  l’Agri¬ 

culture  nabatéenne,  est  un  légume  qui  a  reçu  ce  nom 
parce  qu’il  a  été  apporté  d’Egypte  (c^-;JL>-  àLLü-j 

q..),  voyez  Bait.  I,  130  b. 

«■O  ^  G 

XJyj  petite  plaque,  1001  N.  III,  429:  ^ 

JJUs  ju, oj!  q-»  ëjfjcNS  '£iji  1^aa> 

C«» 

&j>  Pl-  J'j?  soufflet  (coup  du  plat  de  la  main),  Yoc. 

q! iji?  le  pistachier  mâle,  Auw.  I,  267,  dern.  1. ; 
le  man.  de  Leydc  porte 

sorte  de  poisson,  Burckhardt  Syria  166. 

vjüy  =  jJjjSÜI  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

>  > 

Ki.y  être  tout  à  fait  ouvert ,  en  parlant  des  yeux,  Yoc. 


pl.  o!  burette,  vase  à  petit  goulot  pour 
l’eau ,  le  vin ,  à  la  messe ,  Bc  (  =  ^Jjjy'). 

~  Z  ~  Z  y 

(esp.  berruga)  ou  XSay  (val.  borruca),  pl. 

o verrue,  Yoc.,  Aie.  (berruga),  Gl.  Manç.  v° 

x*t*JÎ  ivixJLijCo  Lg.-w0j* 

'éiijj  pl.  substantivement  nuage  qui  renferme 

des  éclairs,  P.  Weijers  34,  3;  —  éclair ,  P.  de  Sacy 
Chrest.  I,  H,  dern.  1.  —  iiLwi!5  1001 

N.  Bresl.  XII,  223,  9. 

«.G  - 

ainsi  au  Maghrib  (Aie.,  Gl.  Manç.).  Selon 
le  Gl.  Manç.,  la  4e  espèce  (cf.  Lane),  le  miçrî,  s’ap- 

—  g  y 

pelle  aussi  natron  et  D’après  Bait.  I, 

187  c,  le  miçrî  est  de  deux  sortes:  le  natron  et  le 
j-a-Ü  ce  dernier  porte  ce  nom  parce  que  les 

boulangers  en  Egypte,  après  l’avoir  dissous  dans  de 
l’eau,  l’étendent  sur  le  pain  avant  de  le  cuire,  afin 
de  donner  plus  de  lustre  et  d’éclat  à  la  croûte.  L’es¬ 
pèce  dite  ^ y yJî  est  la  meilleure  de  toutes. 

Il  y  en  a  aussi  une  qui  s’appelle  k-y-x-il  et 

qu’on  tire  d’as-Chihr,  (A 

(A  y^')  (B  cr)  S 

ïlÿyj  élément  nitreux,  Auw:  I,  127,  17,  où  il  faut 
lire  avec  le  man.  de  Leyde,  II,  156,  5  a  f. 

iÿjyi  =  borax,  Bc. 

y 

^»y',  à  Malaga,  liaia  pastinaca ,  Bait.  II,  100  b.  — 
Onagre,  s’il  faut  en  croire  Casiri  I,  151. 

(pl.)  assaisonnement,  de  l'huile  ou  un  peu 
de  graisse,  M. 

couvert  de  verrues,  Aie.  (berrugoso),  dérivé 

Z* 

de  (voyez). 

certaine  incision  faite  à  la  branche  pour  l’in¬ 
sertion,  quand  on  greffe  les  arbres,  Ibn-Loyon  22  r°: 

xjuyü  t»_AA3y’  v_yca Ji 

m  G  ^  <•  •*  O 

jLLJLL  q-.  £— »—oi_y=û 

s  y  z  *  5  y  g 

v_«_AaLx.5  1*^5  <y_ÀJt  yjdjsy  Oua-Lj'  üJiJS »-L>  L-S_ttJt 

O  *  w  S  o  «- 

t>  ^  ô  ï  l  <1  S  "^1  J»  ..ko  il 
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ti)j 


U^ji' 

y üjjJl  Jüüj  yyjjXÎi  *1  (JUü  ÎÀ_£>.  (Le  man.  a 

distinctement  et  non  pas  <_^ÿJi).  Faut-il 

substituer  iLyj'  à  xéy? 

*  * 

I  tacheter ,  taveler ,  moucheter ,  Bc. 

(jSJîjj  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  6. 
ijàÿjj,  que  Freytag  a  trouvé  chez  de  Sacy  Chrest. 

I,  146,  doit  être  biffé  chez  lui  et  dans  le  M,  qui 
l’a  suivi;  voyez  mon  article 

)  «  * 

verrue,  Domb.  89;  altération  du  pl.  esp. 
» 

•M» 

berrugas;  comparez 

-Kr-- 

* 

éclat  du  teint,  M. 

Il  sc  déteindre  et  se  salir  (étoffe),  M. 

9  >  o  > 

voyez  Vêtem.  64  et  suiv.  ;  blanc  dans  tout 
le  Hidjâz,  Burton  II,  15;  en  Syrie  les  femmes  ne 
portent  pas  ordinairement  ce  voile  égyptien,  Burck- 
hardt  Syria  407,  659  n.  Porté  quelquefois  par  des 
hommes,  de  peur  du  mauvais  œil,  ou  quand,  à  cause 
de  leur  beauté,  ils  redoutaient  pour  eux-mêmes  les 
enchantements  des  femmes,  Defrémery  Mémoires  329. 
—  ôjjj\  visière  de  mailles,  1001  N.  III,  331, 

II.  —  Petite  pièce  d'étoffe,  avec  deux  trous  pour  les 
yeux,  qu'on  met  à  la  tête  des  chevaux  (Lane);  exem¬ 
ples:  Auw.  II,  533,  3  et  4,  8  et  9,  557,  3,  Coût. 

25  r°:  odxèi1'  ,J<Jî  c^-Us  L  _  *1  JUs 

w  J  >  O  W 

L40.J5  lyL*  &S  j'JLî  Liî^  t _ g_j  ^Jt 

yyilM  L’explication  de  Burckhardt,  que  j’ai 

citée  Yêtem.  64,  n.  1,  n’est  pas  exacte.  —  Le  voile 
ou  rideau  de  la  porte  de  la  Ca'ba  est  appelé  par  les 
savants  àLaéüî  ©t  Par  1©  peuple  iU-b'o  ^Jsy, 

parce  qu’on  dit  que  Fâtima  Chadjara  ad-dorr,  l’épouse 
du  sultan  aç-Çâlih,  a  été  la  première  personne  qui 
ait  envoyé  un  tel  rideau  pour  couvrir  la  porte  de  la 
Ca’ba.  Il  est  en  brocart  noir  et  brodé,  avec  des  in¬ 
scriptions  tirées  du  Coran  en  lettres  d’or,  Lane  M.  E. 
II,  272,  Burton  II,  235,  Ali  Bey  II,  78.  — 


et 


pi  jiyj,  sortes  d’oiseaux,  Yâcout 


I,  885,  7. 


mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  29. 


< 5V 


1. 


clignoter,  Bc. 


AÜïyj  clignement,  clignotement  (mouvement  rapide, 
continuel,  involontaire  des  paupières),  Bc. 


proprement  abricot  •  du  temps  d’Ibn-al-Baitâr, 
en  Espagne  et  dans  le  Maghrib  abricot,  on  Syrie 
prune;  aujourd’hui  partout  prune.  Il  est  singulier 
que  Lane  (191  a)  se  soit  trompé  sur  l’étymologie  de 
ce  mot,  qui  avait  déjà  été  indiquée  par  Golius.  Cf. 
Gl.  Esp.  67,  68. 

^  I  s'accroupir  (se  baisser  le  derrière  près  des  ta¬ 
lons),  Bc,  M.  —  S'abattre,  en  parlant  d’un  cheval: 

«il  butte  et  il  s’abat,»  Daumas  V.  A.  190. 
—  Abattre,  renverser,  Ht,  Roland.  —  ibui JS  «i)j  Phi- 

Go  ✓ 

ver  commença,  Akhbâr  82,  8;  cf.  Lane  sous  (194  a). 

—  Chez  Aie.  êji  signifie  solapar,  c.-à-d. ,  croiser,  en 
parlant  d’une  partie  d’habit  qui  se  double  sur  une 
autre.  C’est  ce  qui  explique  cette  expression  Mate. 
II,  169,  9:  LLa5^  aJUi  X-Yyj  M,  car  le  cabâ 

croise  sur  la  poitrine  (Vêtem.  360,  361);  comparez 

sous 

III.  y^L  il  le  combattit  sans  relâche,  Cartâs 
107,  7  a  f.  —  Bénir  aussi  -3.  3,  r.,  p.  e.  &  «fil  êjj 

m 

«  que  Dieu  bénisse  vos  soins  !  »  Bc.  - —  C.  J  p. 
complimenter  quelqu’un  pour  une  fête,  souhaiter  la 
fête  à  quelqu’un,  Bc. 

V.  nilyj-  recevoir  un  sacrement ,  Bc. 

9  " 

éji  voyez  'èSji. 

O  ^ 

éj-i  a  le  pl.  'j-j,  Aie.  (laguna,  lavajal).  —  Le 
bois  de  la  charrue ,  M. 

sî^-j  bagage,  Maml.  T,  1,  253;  dans  le  Fakhrî, 
350,  6  et  8,  üljj. 

»  y 

wy  pl.  o!  (cat.  bruc,  esp.  brugo,  b.  lat.  brucus, 
de  Ppouxot;  ou  (3poü%oç )  puceron ,  Voc. 

*  C  «*  ^  ^  v 

é-Sj-j  voyez  —  Rosace ,  rond  de  fleurs  au 

«•.  0  - 

milieu  d'un  châle,  Bc  (du  pers.  j,  feuille  d’un 
arbre?). 

cette  partie  d'un  habit  qui  se  double  sur  une 
autre  et  qui  couvre  la  poitrine ,  Macc.  II,  169,  9; 
comparez  sous  d)y  I.  Je  ne  sais  pas  s’il  faut  mettre 

O 

cette  signification  en  rapport  avec  àtfy,  poitrine,  qui 
ne  s’emploie  qu’en  parlant  de  la  poitrine  du  chameau; 
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*). 


«é». 


cependant  je  serais  porté  à  le  croire.  —  Comme  sinus 
en  latin,  sein  en  vieux  français,  baie,  Lane  trad.  des 
1001  N.  III,  107,  n.  72.  —  Bassin  d’un  bain,  Bc.  — 

Le  marché  au  bétail 1,  R.  N.  91  v°,  92  r°: 

l^cLi  (sic)  eS yJS  ^  t 

J — L*A-Î  (iUjo  aJLÜJ  qÎ  ^jLî 

*î  i5  JT Âj  ^  s^cL  jU-o! 

qÎ  u^«Î  JfAÔ  'iÿXL  jvfJ  oJüs  Jjü!  Jwï-Jl 
Cr’  |?Aa*j  JL*» 

y  y  o  y  ci 

®zr'  w^>)î  (sic)  *A-JI  si  jis  iiÂ3>  Lü 

■»  «.  o- 

'éS. j,  vulg.  aussi  iA_>,  bénédiction,  faveur  du  ciel, 
Vbc. ,  Bc  (cf.  Lane),  p.  e.  Ibn-Abdalmelik  116  v°: 
Quand  al-Mançour  l’Almohade  eut  fait  frapper  les 
grands  dînârs  connus  sous  le  nom  de  Ya’coubîs ,  il 
en  envoya  200  au  savant  et  lui  fit  dire:  q.  !Â5> 

~  °'s  .  . 

03^-*  q!  Aij  ’zS 

L-j-i-x  )yoy<!  Jj!.  De  là:  ce  que  quelqu'un  a 

reçu  de  Dieu,  ce  qu'il  possède,  ses  moyens,  1001  N. 
I,  309,  12:  Je  ne  puis  vous  donner  autant  que  je 

f  .  .  9  y 

voudrais,  car  je  ne  suis  plus  riche;  Ai-  ^iü 

xJ  _*J1  «mais  prenez  ceci;  (je  vous  le 

donne)  selon  mes  moyens.  »  —  Provisions  de  bouche , 

y 

Ztschr.  I,  157  (Lf_j) ,  car  en  avoir  est  une  faveur 
du  ciel.  —  Faveur  du  ciel  qu’on  reçoit  par  l’entre¬ 
mise  d’un  homme,  cadeau,  gratification ,  Gl.  Esp.  73, 

388—9,  Çalât  19  v°:  ((jU^jii  __ys!)  y>\ 

Jljj  a-A_J1j  oL  o^A  j.b'Sl  (1.  sÀP)  aôœ  J, 

1  (j*Lül  ibid.:  jti!  üUÂAj 

oLij  gtlxaJîj  ^joLaJL,  xLxàJî 

Lo,  28  v°,  3l  r°,  32  r°,  43  v°,  45  r°,  54  r°, 
57  r°,  70  r°,  72  v°,  etc.  —  Propriété  bénie,  qualité 
salutaire,  vertu ,  p.  e.  de  l’eau  d’une  source,  Becrî 
64 ,  6  a  f.  —  Chez  les  chrétiens ,  pureté ,  sainteté  ;  — 
dîme  ;  —  éSyS]  iLAA  la  bénédiction  prononcée  par  le 
prêtre  à  la  fin  du  service ,  M.  —  Comme  ce  terme 
signifie  aussi  abondance,  on  l’emploie  adverbialement 
en  Barbarie  dans  le  sens  d’assez,  Bc,  Roland;  barca, 
assez,  laisse-moi  tranquille ,  Carteron  39;  JX_j  j'en 
ai  assez ;  de  même  etc.,  Roland.  —  Amulette 

(versets  du  Coran  que  l’on  porte  sur  soi  comme  pré¬ 
servatif),  R.  d.  O.  A.  N.  S.  XVII,  170.  —  Prov. 

\ï ji  üJL  «l’activité  edi  ::no  source  de 


biens ,  la  lenteur  une  source  de  maux ,  »  Bc.  —  X*: 

ïS  nielle ,  herbe  aux  épices ,  Bc  ;  —  la  semence  de 

S 

la  fleur  du  fenouil,  Lane  M.  E.  I,  383  n. ; xf.  sous 


«»  «*5 

’éA jZ  (canard)  était  la  prononciation  espagnole  (Aie. 

-y  ~y 

anade,  pata;  dans  le  Voc.  xALj)  ,  pl.  tdJj.  Selon  Shaw 
I,  275,  277,  ce  n’est  pas  un  nom  spécifique,  mais 

générique.  Chez  Ht  canard  est  «dj,  pl.  «iljj.  —  Sar¬ 
celle,  cercelle,  Aie.  (cerceta  ave). 

O- 

arbre  dans  l’Inde,  jacquier,  Bat.  III,  126 — 
7,  IV,  228. 

05  -  S  5 

pl.  et  Kaj  U,  volcan ,  M,  Weijers  51, 

3,  avec  la  note  de  Hamaker  182 — 4,  Quatremère 
Becrî  51,  Abbad.  I,  316,  1,  Amari  1,  2,  135,  136, 
144,  424,  Djob.  34,  9,  324,  8,  327,  2  a  f.,  331,  20, 
Cazwînî  II,  144,  11,  12  et  14. 

/  55  505 

liljj.  u*J_*JÎ  A j  les  présents,  que  les  aghas  et  les 
câïds  se  font  donner  par  leurs  sujets.  En  esp.  alboroc, 
alboroque,  est:  pot-de-vin ,  épingles,  ce  qui  se  donne 
v  par  manière  de  présent  au  delà  du  prix  convenu,  Gl. 
Esp.  73—4. 

0.0  0-5 

tikjj  (nom  propre).  üLs^j  mémoire  d'apothi¬ 

caire,  mémoire  porté  trop  haut,  Bc. 

qI f ji  cette  espèce  de  gros  camelot  que  les  Français 
appellent  bouracan,  les  Espagnols  barracan ;  —  un 
manteau  fait  de  cette  étoffe.  Plus  tard  on  a  appliqué 
ce  nom  à  des  manteaux  faits  d’étoffes  plus  fines  et 
plus  précieuses,  mais  qui  étaient  taillés  à  la  façon 
des  anciens  barracâns,  Vêtem.  68  et  suiv.  Chez  Mo- 

£ 

hammed  ibn-Hârith  319  on  lit:  1  qÎ 

,  w)  - 

qIA ji  eLwY  aJ.  Telles  sont  les  voyelles  du  man.  qui 

w> 

en  général  est  très  correct;  si  elles  sont  bonnes, 
de  la  seconde  déclinaison ,  est  l’apposition  de  ; 

mais  j’aimerais  mieux  prononcer  «un  kisâ 

e 

fait  de  bouracan.  d 


coq,  Domb.  63,  Bc  (Barb.). 

5  r  o£ 

plus  béni ,  plus  heureux ,  1001  N.  I,  58,  6: 

loVA3  q,  tiLd  U;  quand  quelqu’un 

a  dit:  aA'^L>._s>  i s-X-t»  «je  vous  souhaite  une  bonne 
année,»  la  réponse  est:  Bc> 

*  *Cj  * 

’Af béatitude,  Ht. 


/ 


«j 

J* 
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*3>i  pain ,  au  fig.  fam.  et 
par  ironie,  c/tose  profitable ,  Bc. 


é 


béat  (qui  fait  le  dévot),  Bc. 


^Ut 


syphilis,  Bc;  aussi  éj — *._> «  seul.  Sang.,  Bc,  Ht.  — 
benoîte  (plante),  Bc. 

. ji  demi-vertu  (femme  équivoque),  Bc  (Eg.). 

+  y  o  y  o  + 

a  le  pl.  en  oi,  Maml.  I,  2,  79,  où  Qua- 
tremère  traduit  caparaçons ,  Preytag  Chrest.  101,  2  a  f. 
Aussi  y,  J.  A.  1849,  II,  319,  n.,  1.  10. 

^  „  O  - 

I  agiter ,  ébranler,  secouer,  Bc. 

II  être  agité,  rouler  (être  agité  par  les  vagues),  Bc. 

y  o> 

y  y  y  cj  y  2  ,  y 

Chec  193  r°:  _^>5  ;  voyez 

2  -  5 

dans  Freytag. 

(&•)•  0Sir*Ji  brelan  (jeu  de  cartes),  Bc. 

B  roi  faraoun,  nom  d’une  plante,  R.  d.  O.  A. 

VH,  286. 

iüjy  mode  de  musique,  Hœst  258. 

i ,  en  Egypte,  herbe  aux  puces,  l’espèce  dont  la 
semence  est  rouge  ,  M.  v°  ;  l’adj.  x-owJy,  M 

v°  Ijjlai ijjt. 

v^aaJ^J  (ital.).  (_«LLî  brillant  (diamant  à  facettes),  Bc. 

,  >  o> 

cigogne ,  L.  (ciconia);  cf.  ^j-L. 

fA1  croiser  (tordre  légèrement  les  fils),  Bc.  — -  Rouler 
du  fil  sur  un  peloton,  Bc.  —  Entortiller,  Bc.  —  ^ 
crêper,  friser,  Bc.  —  Tourner ,  se  mouvoir  en 
rond ,  tournoyer ,  tournailler,  pirouetter ,  valser,  Bc.,  M. 


—  Parcourir,  p.  e.  UJA"  iLUAlî  j»j_j  «il  a  parcouru 
toute  la  ville ,  »  Bc.  —  faire  un  tour  de 

promenade,  Bc.  —  Tourner,  mouvoir  en  rond,  Bc; 


c.  v_j  r. ,  10Q1  N.  HI,  420,  3:  3 

—  c.  r. ,  Bc  ( s'ennuyer );  cf.  la  Ve  forme. 

II  tordre,  tortiller,  Bc;  tordre  en  serrant ,  Hbrt 
79.  —  Tournoyer  (tourner  en  faisant  plusieurs  tours), 
Bc.  —  Faire  tourner ,  faire  mouvoir  en  rond ,  M.  — 
Synonyme  de  la  IVe,  Voc.  (v°  expeditus). 

IV  solliciter  avec  instance ,  Bc ,  c.  a.  p.  et  3  r. , 

Mohammed  ibn-Hârith  272:  qjÎ  3 

î;  "> 

S  i)l _ a_s  &-ol  cr  LgilXl  xJü; 


& 

^  xliâJ  ,3  L«!c  Js?1!  oLiXi 

#yé  3  chez  Bc  c.  Jx  p.  et  j  r. 

V  c.  ^  r.,  Autob.  208  ro;  ^  ( Mül- 

ler  40  (=  Bat.  IV,  369),  Macc.  I,  941,  3,  HI,  830, 
11-  —  Quasi-passif  de  la  Ile,  quand  celle-ci  a  le  sens 
de  la  IVe,  Voc. 

VII.  yuJi  r^iî  friser,  v.  n.,  être  frisé,  Bc. 

VIII  VII  chez  Lane ,  2e  signification ,  Gl.  Fragm. 

X  dans  le  sens  de  la  Ire;  une  femme  dit: 

■  ^  o  .y 

1 — Lit,  Koseg.  Chrest.  147,  5; 
peut-être:  tordre,  tresser  des  fils. 

acacia  (arbre),  comme  traduisent  Banqueri  et 
Clément-Mullet ,  Auw.  I,  28,  2,  II,  295,  21.  —  La 
fleur  jaune  et  odorante  de  l'arbre  nommé 
(voyez),  Bait.  I,  132  i,  II,  86  j.  —  Le  thym  à  lon¬ 
gues  feuilles,  Bait.  I,  308  b:  yjmJI 

i wî»> ytU ,  où  A  porte  *.  —  Espèce  de  dattes , 
Niebuhr  R.  II,  215. 

^  oy 

Uyj  espèce  de  sucrerie  (t[^L>),  M;  il  est  en  con¬ 
tradiction  avec  lui-même,  car  il  dit  d’abord  que  ce 

&  -o  y 

mot  est  une  altération  du  turc  et  ensuite  il 

lui  attribue  une  étymologie  arabe  {^y^>  *».,). 

-  G> 

iLfljj  pot  de  terre  pour  Veau ,  Pallme  32,  157  (où 
il  faut  lire  burma,  au  lieu  de  burna),  Werne  17; 
petit  vase  à  conserver  l’eau.,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII, 
part.  2,  415.  —  Gourde,  Burckhardt  Nubia  201.  — 
Foret ,  vrille,  Bc,  Hbrt  203.  —  Tire-balle  (instrument 
pour  tirer  une  balle  d’un  fusil),  Bc.  —  Vis,  Bc.  — 
Lumière  d’une  arme  à  feu,  Bc.  —  Pirouette,  Bc.  — 
Tour  de  promenade,  Bc. 

\à 

quatre-temps  (trois  jours  de  jeûne  dans  cha¬ 
que  saison),  Bc,  Hbrt  154. 

pL-j.  Descr.  de  l’Eg.  XVII,  199:.  «On  fabrique 
à  l’extrémité  méridionale  de  l’Egypte,  dans  les  déserts 
voisins  de  la  cataracte  d’Eléphantine,  des  vases  de 
terre  ollaire  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
pierre  de  Baram ,  du  nom  du  lieu  où  sont  situées  les 
carrières  qui  la  fournissent.  »  Au  lieu  de  pierre  de 
Barâm,  jJyJI  chez  Bait.  I,  289  f,  on  a  dit  p! y 
tout  court,  dans  le  sens  de  terre  ollaire ;  mais  il 
n’est  pas  certain  que  Barâm  soit  le  nom  d’un  lieu, 
et  on  lit  chez  Salaheddin,  La  Turquie,  p.  62  (cité 
dans  lé  Ztschr.  XXV,  533—4,  n.  8):  «La  serpentine 
était  connue  des  anciens  sous  le  nom  de  Baram» 


\JT*£ 
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(y 


(dans  les  autres  passages  cités  Ztschr.  1.  1.  et  XXIII, 

,y  oy 

586,  ou  j*y  (Yâcout  IV,  572)  signifierons).  Quoi 
qu’il  en  soit,  barâm  signifie  serpentine,  ou  plus  exac¬ 
tement  serpentine  ollaire.  Edrîsî  Clim.  III,  Sect.  5, 
en  parlant  de  Haurâ,  bourg  situé  sur  le  rivage  de 
l’Egypte  du  côté  du  Hidjâz,  à  l’est  d’al-Colzom: 

x_j  j.! yJ(  Kjj 

^LLï'hSt  Bait.  I,  491:  ply  jOéi  ,3;  Djauzî  146 

î  •  )  . 

v°:  j.' y  jJkî  3  ibid.  :  j»iy  y..^U.b  3. 

!*ly.  Le  ricinus  de  Freytag  est  bon,  mais  le  ca- 
pitulum  mammarum ,  papilla  de  Golius  est  une  erreur. 

y  J 

Les  lexicographes  arabes  expliquent  j  par 
(voyez  p.  e.  une  glose  marginale  sur  Djauharî  v° 

O  i  *  • 

s^Xoî),  et  Golius,  au  lieu  de  prendre  ce  dernier  mot 
dans  le  sens  de  ricinus ,  l’a  pris  dans  un  autre  qui 
.  ne  convient  pas. 

I*jjj  voyez  Vêtem.  71 — 3;  ajoutez:  Defrémery  Mé¬ 
moires  153,  où  bezîm  doit  être  changé  en  berîm, 
comme  Defr.  l’a  observé  p.  323 ,  Bg  802  (même  faute), 
Palgrave  II,  80.  —  Bague ,  Daumas  V.  A.  173. 

ïL*_yj  pl.  jfc-îij-j  est  la  forme  qu’on  emploie  au¬ 
jourd’hui  en  Algérie  au  lieu  de  corde  en  poil 

de  chameau  ou  de  chèvre,  avec  laquelle  les  Arabes  se 
ceignent  la  tête  par-dessus  le  haik,  Dict.  berb.  v° 
corde,  Cherb.,  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  220,  Carotte  Ka- 
bylie  I,  380,  Carteron  61. 

chaudronnier ,  Aie.  (calderero).  —  Cordier,  M. 

*  o  y 

fj-*— -o  (espèce  d’étoffe,  voyez  Lane)  forme  au  pl. 
&lli,  Tha’âlibî  Latâïf  114,  4,  119,  7. 

y  O  y  - 

pl.  i*;'-*—9  corde,  Gl.  Esp.  304.  —  Rouleau 

(bois  cylindrique),  Bc.  —  Bistourné  (cheval),  Daumas 
V.  A.  189.  —  Nom  d’une  graminée,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  282. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  14;  chez  Caz- 
wînî  ^yy. 

q  o 

,  Barmécide ,  —  généreux ,  M.  —  yJl  uJi 

espèce  de  parfum  qui  tire  son  nom  des  Barmécides, 
J.  A.  1861,  I,  119. 

»*  «.  O.* 

iUxy  même  sens,  J.  A.  1.  1.:  â.j et 


olxJCsyJL,  Bait.  I,  57  a:  KxyÿJi 

xiliiij  xx&«yJî5  ^.uX-oi  3  II,  145 

w  4  9  y  ^  ~ 

a:  qXâJÎ  £  CP 

O  y. 

ji  (esp.  barril)  forme  au  pl.  J-yéy,  Voc.,  M,  Bat. 
III,  235,  385,  Bc. 

y  tonnelier,  M,  Bc.  Chez  Ht  J^Sy. 

ur*  11  forer ,  percer  avec  la  vrille,  Aie.  (barrenar,  ta- 
ladrar). 

O 

Qy  (esp.)  espèce  de  chêne,  Aie.  (borne  arbol). 

w  G- 

^iy  (espèce  de  dattes),  aujourd’hui  birni,  Burck- 

hardt  Arabia  II,  213,  Burton  I,  384.  —  Espèce  de 
raisins,  Burton  I,  387  (birni). 

o  y  -  - 

i  ph  espèce  de  faucon,  Gl.  Esp.  243, 

Guy  on  221  (berni). 

w  m  o  y 

&xiy,  au  Maghrib  Kxjy,  car  ces  voyelles  se  trou¬ 
vent  dans  le  Gl.  Manç.  (in  voce)  et  l’esp.  a  albornia. 
—  L’esp.  bernia  chez  Aie.  (de  Hibernia);  Victor: 
«  manteau  ou  robe  fourrée  de  peau  de  loup ,  ou 
d’autre  peau  velue,  capote,'  vêtement  rustique  à  la 
façon  des  Irlandais  ;  »  l’Acad.  :  gros  drap  de  laine  de 
différentes  couleurs,  dont  on  faisait  des  manteaux  qui 
portaient  le  même  nom.  » 

y  y 

Q5y  pl.  QJ^'y  cruche,  Voc. 

y  (esp.  barrena) ,  pl.  o! ,  et  àUyj ,  pl.  > 

tarière,  vrille ,  Gl.  Esp.  375—6,  Auw.  I,  561, 2,  Voc.; 
cf.  Simonet  272. 

^  oy 

vû*Li.J  (esp.  borracha)  pl.  gyJ! y  cuve,  tonneau ,  pour 
le  vin ,  Aie.  (bota  de  vino). 

^  Ûx  O  - 

et  (Aie.),  (pers.  x/ijy),  pl.  o!  (Aie.), 

table  d’un  livre,  table  des  chapitres,  Domb.  78,  Ht 
(qui  écrivent  x\yty),  Abbad.  II,  166,  8,  nommée 
aussi  gsxüy,  Aie.  (recapitulacion).  —  Réper¬ 

toire  de  jurisprudence ,  précis  des  opinions  des  juris¬ 
consultes  d’une  secte  par  ordre  de  matières.  Dans 
ces  ouvrages  on  expose  en  peu  de  paroles,  et  avec 
le  moins  de  remplissage  possible,  les  questions  dont 
on  traite  et  les  preuves  qu’on  y  emploie,  Prol.  HT, 
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11,  n. ,  dern.  1.,  13,  dora.  1.,  250,  6.  —  Répertoire 
ou  l'on  note  les  noms  de  ses  professeurs ,  des  détails 
sur  leur  vie,  et  les  traditions  qu'ils  ont  communiquées, 
Macc.  I,  809,  3,  818,  2,  843,  8,  874,  4,  II,  659, 

12,  769,  18,  Autob.  198  r°.  —  Chez  Aie.  «nota  âe 
formulario,»  que  Nebrija  traduit  par  formula. 

,  O  «*•  ** 

A_i  _J  «  belle  plante  à  larges  feuilles ,  »  Richardson 
Central  I,  180. 

O  x 

(je  ne  sais  si  ces  voyelles,  données  par  Freytag, 

o  y 

M  et  Sang.,  sont  bonnes;  pers.  et  grai- 

«es,  provenant  de  l'Inde  et  de  la  Chine,  et  qui  sont 
fortement  purgatives  ;  —  le  Myrobolan  chébale,  Sang. 
Cf.  Bait.  I,  129  c  et  plus  haut  gôyjl. 

^  O  », 

(pers.)  armoise,  herbe  de  la  Saint-Jean , 
Most.  v°  Bait.  I,  283  h,  Sang.,  Bc,  Bg  813. 

Au  Maghrib,  selon  le  Gl.  Manç.,  on  ne  savait  pas  au 
juste  ce  que  c’est. 

-  O»  » 

même  sens,  Bg  813. 

(turc)  gaze  (étoffe  très-claire),  Bc;  crêpe,  Bg 
chez  Bc  crêpe  est  hj)  ;  cf.  Burton  II,  15 

(burunjuk).  —  Ecrit  ,  turban  noir  des  Mau¬ 

resques,  Cherb.  ;  l’imâm  de  Constantine: 

A  _  A  .£ 

•sUt  L$_j  £^3!  5ÇJt*3  LfJj-b  J--ïi 

voyez 

*  »0  » 

yaxJ^.J  I  c.  a.  rendre  pauvre,  misérable,  Voc. 

II  être  pauvre,  misérable,  Yoc. 

y  o  y  )  ù  y  9  0» 

aussi  (j«y_ i.j  et  Yêtem.  80,  Yoc., 

Cartâs  178,  7  a  f.,  pl.  Gl.  Edrîsî.  Voyez 

Vêtem.  73  et  suiv.  Dans  le  sens  de 
bonnet  haut,  qu’on  mettait  sur  la  tête  des  criminels 
quand  on  les  promenait  publiquement,  J.  A.  1847, 
II,  420,  Athîr  VIII,  69,  4  a  f.,  205,  2  a  f.  (lisez: 
IX,  412,  3,  413,  7  af.;  nommé 

<»  it 

*.bi=uJ(,  Khallic.  XI,  73,  7.  —  Capuchon,  Augustin 
9.  —  ((Le  bernous  rouge,  marque  du  commandement,» 

Martin  89.  —  (jp-  ou  éS7>  les  pré¬ 

sents  que  les  aghas  et  les  câïds  se  font  donner  par 
leurs  sujets,  Sandovâl  322.  —  arr^re~ 

faix,  tunique  qui  enveloppe  le  fœtus,  Bc,  M. 


Uîÿ-’j-J  voyez  —  Pl.  pauvre,  misé¬ 

rable,  Yoc. 

-  »  O  » 

I  grimacer ,  Bc. 

i  Amari  Dipl.  76,  8,  est,  selon  l’éditeur  (411, 
n.  8),  l’italien  baroncello,  fripon,  coquin. 

*ji  et  =  gJjJ  (voyez),  Bait.  I,  129  c. 

-  ,o» 

oV1  bourdonner ,  Aie.  (zunbar).  —  Forer ,  percer  avec 

la  vrille ,  Cherb.  C  ;  comparez  ^  j. 

-  »- 

vrille,  Cherb.  C;  comparez  XÂjp 

yo  ,, 

0-b-H  bourdonnement ,  Aie.  (zunbido). 

-'O  / 

voyez  ^Jj. 

90, 

't x  plante  qui  porte  une  poudre  qui  sert  pour  la 
teinture,»  Vansleb  99;  «elle  a  une  petite  tige  pote¬ 
lée,  comme  un  champignon,  et  à  la  cime  un  bouton 
de  la  grosseur  d’une  noix,  lequel  est  plein  d’une 
poudre,  dont  les  teinturiers  se  servent  pour  la  tein¬ 
ture.  Ses  feuilles  sont  aussi  minces  que  celles  du 
pavot,  »  id.  333. 

~  O, 

•  ,0» 

_S>5/b  VUlg.  espèce  de  gomme  odorante,  Pagni 

204,  où  il  faut  lire  avec  le  Ms.:  « volgarmente  si  dice 
Barnabl  o  Bernabl.  » 

et  ^bbLi  voyez  plus  loin  xbjp 

hippopotame,  Bc,  Burckhardt  Nubia  61. 

Origanum  maru,  Bait.  I,  132  h. 

-  O  » 

(syr.  -tS)  OU  filius  dulcis,  Pay 


ne 


Smith  587,  605)  fenouil,  Most.  sous  Bait.  I, 

131  c. 

~  O, 

>«  "  ,  O  , 

pl.  ^îj,  pour  emplâtre,  Gl.  Esp.  88,  Voc. 

«  ,  O  * 

j. J  I  c.  qB  r.,  Bc  (v°  argumenter) ,  Gl.  Maw. 

o  1 

qLP  j  prodige,  miracle,  Bat.  III,  81  (parce  que  c’est 
une  preuve  de  la  puissance  surnaturelle  d’un  saint). 


sorte  de  poisson ,  Yâcout  1 ,  886 ,  2. 
^55!  j  bourrache ,  Bc. 


J 


G  ^  O  »  ^ 

Îj_j  et  «J  (pers.  J^),  ph  cadre  (sorte  de 


80 


J-* 


"bordure  de  bois  autour  d’un  tableau)  ;  —  châssis 
(ouvrage  de  menuiserie  sur  lequel  on  adapte  du  vi¬ 
trage,  de  la  toile,  ou  du  papier  huilé);  —  tableau 
(ouvrage  à  cadre,  filets  et  accolades),  Bc. 

G  m 

0(5 «Quand  ils  réunissent  ces  laines  en  suint,  les 
marchands  les  battent  pour  en  faire  tomber  le  fumier 
qui  emporte  alors  des  morceaux  cotonneux;  on  lave 
ces  morceaux  et  l’on  en  retire  la  laine  brisée  dite 
berroual ,  »  Godard  I,  210. 

-  û  „ 

Â1^T-  ( chambellan )  s’écrit  aussi  chez  les  Turcs 

Seldjoucides  de  F Asie-Mineure ,  le  principal  ministre , 
Maml.  I,  2,  57. 

(grec)  bryone ,  couleuvrée,  Bait.  î,  131  e. 

*  o  *  y 

(esp.)  sorte  de  drap  noir  très-gros ,  Aie.  (bruneta 

pano). 

I.  Au  fig.  (J^  faire  du  bien  et  du  mal, 

Abbad.  III,  171,  n.  129;  comparez  aussi  avec  les 
deux  phrases  que  j’y  ai  citées,  Macc.  II,  758,  vs. 

-  y 

47  :  (j-v-jujLioJi  (jàîj5  sLaxî!  «  il  fit  du  mal  aux 

rebelles ,  du  bien  à  ceux  qui  lui  obéissaient.  »  Dans 
le  vers  Prol.  III,  402,  15,  de  Slane  traduit  tour¬ 
menter.  —  Couper,  en  parlant  de  pierres  tranchantes, 
Becrî  54,  13.  —  Planer  (unir,  polir),  Bc.  —  User 
(diminuer  par  le  frottement),  Bc.  —  L  donne:  curât 

*  *  y  o  ^  y  o* 

*  a^'o5  ^ 

II  monter  sur  une  montagne,  Aie.  (amontar). 

III  est  le  synonyme  de  ijojc.,  non-seulement  dans 
le  sens  de  rivaliser  avec,  imiter,  mais  aussi  dans  ce¬ 
lui  de  être  vis-à-vis  de,  Amari  338,  1,  où  il  faut 
restituer  la  leçon  du  man.  (cf.  l’Appendice). 

IY  comme  la  Ire,  tailler  une  plume,  Voc.,  Aie. 
(cortar  pendola,  tajar  pendola). 

VII  se  construit  aussi  avec  ,  Yoc.  v°  prevenire. 
—  S'élimer,  s'user ;  le  n.  d’act.,  usure  (dété¬ 

rioration  par  l’usage),  Bc. 

-  .C 

aljj  voyez  sous  î_j. 

.  Ci- 

Ixj-j  incision ;  Voyez  sous 

xjj  taille  (manière  de  tailler  une  plume),  Bc. 

y  y 

qL ;_j  pl.  oî  engelure ,  Aie.  (friera  de  pies)  (aussi. 

J  wJ> 

Ct 

(per?.)  pilau  de  viande  avec  beaucoup  de 
beurre  fondu ,  Burton  II,  280. 


xjJ  verrues,  L  (verruce  K-jj  ji). 

o  g  y 

\jj/>  canif,  Hbrt  112  (écrit  s-\y.s>)-,  lisez  de  même,. 

au  lieu  de  chez  Payne  Smith  1134.  —  Plane 

(outil),  Bc. 

O 

«  corne  d’un  cerf,  Diwan  d’Amro’lkaïs  fi", 

vs.  16. 

/  0  3/  **  m  *  ^  OvO)  -  b* 

,  et  i jè ,  üla  ji  (esp.  Delap.  (bir- 

reta) ,  ou  ital.  Daumas  (berretta)),  pl.  o'  et  y. , 

chapeau  des  Européens  ;  en  Algérie  les  Arabe  dési¬ 
gnent  par  ce  mot  les  képis  des  soldats  français  et 
même  en  général,  toute  coiffure  française,  Bc,  Bg  165, 
799  ,  Hbrt  21,  Daumas  Kabylie  234,  349,  Delap.  79. 
¥*  * 

chapelier ,  Bc,  Hbrt  83. 

(Daumas  MS)  cousin  (insecte) ,  Daumas  Y.  A.  432. 

) 

espèce  de  chêne.  C’est  ainsi  que  je  crois  devoir 

lire  chez  Bait.  I,  132  f,  183  d,  où  mes  man.  portent 
ou  sans  points,  car  Bait.  dit  que  c’est 

un  nom  grec,  et  l’on  y  reconnaît  facilement 
yeuse,'  chêne  vert.  Seulement  il  semble  le  confondre 
avec  une  autre  espèce  de  chêne,  puisqu’il  donne  Jy*, 
le  latin  suber,  c.-à-d.  '  liège ,  comme  le  nom  de  cet 
arbre  dans  la  ’adjamîya  al-Andalos. 

y  y  * 

-Mr*  crottin  des  chèvres  et  des  moutons,  Cherb. 
jè  I  bourgeonner,  boutonner ,  Bc. 

2  5  .  t,£ 

j- j,  pl.  et  j\ j—i\ ,  tétin,  bout  de  la  mamelle , 


Bc,  Ztsclir.  XXII,  134;  chez  les  quadrupèdes,  trayon , 
bout  du  p>is ,  Bc.  Par  extension,  mamelle ,  téton,  Bc, 
M,  Hbrt  3,  Ht,  Payne  Smith  1284,  1001  X.  Bresl. 

I,  342,  synonyme  de  O4J,  Bc,  1001  X.  Bresl.  IX, 

Gw  G  * 

278  çji.jt,  où  Macn.  a  chez  les  quadrupèdes, 

pis ,  tétine ,  Bc.  _  Appliqué  à  une  pipe,  embouchure , 
bouquin,  Bc,  M,  Ztschr.  XXII,  134;  j—i  bout 

d'ambre  (pour  une  pipe),  Bc.  —  Jet  (bourgeons, 
scions) ,  Bc.  —  jOlü  j*  (mamelle  de  négresse)  espèce 
de  dattes  longues,  noirâtres  entre  le  rouge  et  le 

blanc,  Pagni  151  (sic).  —  xlaaJS  jhjî  à  Tunis  et  aux 

environs  =  JL*J!  Bait.  I,  10  d  (AB).  — 

xaLCSî  j\ji  dent-de-chien  (plante),  Bc.  J! 

lampsane,  herbe  aux  mamelles,  Bc. 


/ 


jiji 
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sji  mamelle ,  Bc. 

jjj j  (berb.)  cigale ,  —  sauterelle ,  —  grillon ;  voyez 
!  et  la  forme  yy  Domb.  67. 


-ftr?* 

pl.  cannelle  (robinet  mobile),  Bc.  —  Le 

pl.  eawa:,  yefe  d’eaux ,  cascades ,  Bc. 

sjLjj  =  macis ,  Bc. 

O* 

chez  Freytag  (copié  par  M),  n’existe  pas.  Freytag 
l’a  pris  dans  Berg,  qui  s’est  laissé  tromper  par  une 
fausse  leçon;  voyez  Gildemeister ,  Catal.  des  man.  or. 
de  Bonn,  p.  120. 

-  o 

ji.  L  donne:  achates 

«r  ' 

berillus  5  q^U!  OjiLJî 

iacyntus 

*  * 

Wf»  le  métier  de  fauconnier ,  et  aussi  celui  d’agricul¬ 
teur ,  M. 

O  «*  +  +  + 

pl.  iC-yjtajj  et  SjOLj  ,  —  fauconnier , 

Maml.  1,1,  251. 

if*  II  dissiper  son  bien,  Bc.  —  Yoyez  la  Ye  forme. 

Y  quasi-passif  de  la  IIe,  être  épicé,  Yoc.  —  Se  pro- 

diguer ,  Cherb.  Dial.  5:  ^.aJL,c  i<3  U 

syjjj' ,  trad.  littér.  :  ((mais  combien  cela  (serait 
agréable)  à  moi  (que)  je  me  prodiguasse  pour  eux 
d’une  prodigalité  bonne;»  trad.  libre:  «mais  j’aurais 
voulu  les  recevoir  avec  un  peu  plus  de  pompe.  » 

O  M 

jji pépin,  Hbrt  52,  noyau,  Ht.  — ^jjseul  —  ylSÜÏjji 

J  — 

|  f'»  W  . 

grain  de  lin,  Bait.  I,  134:  ^UJu)  xj  ^ aj>  Oo5 

Ulc  *]  LmJ  /i««7e  de  Un,  Most. 

w  w  1 

sous  qLJJÎ  jj-f-  jj 5 

Gl.  Manç.  ^ySO  Layj  JIüj5  ^UJiJi  jji  — 

W  •  OÎ  . 

Le  pl •  jsji  et  J Colchicum  autumnale  (  qL 
Sang.  —  Le  pl.  du  pl.  drogues,  épices,  1001 

N.  Bresl.  X,  134,  5,  où  Macn.  a  s, Lia. «.il  gîyi.  — 
Bezrebât ,  graine  qu’on  envoyait  d’Egypte  à  J érusa- 
lem  pour  en  faire  des  chapelets  qui  étaient  achetés 
par  les  pèlerins  de  la  Chrétienté,  Descr.  de  l’Eg. 
XYH,  314.  —  ïüL*jy>  jji  barbotine  (semence ,  poudre 

contre  les  vers),  semencine,  Bc.  —  ,L*Js  jj-i  c^Pre ? 
Bc.  —  jj-h  ou»  d’après  le  Gl.  Manç.,  cf.  Ca- 


lendr.  67,  5,  ou  lî^iaï^,  herbe  aux  puces , 

Gl.  Esp.  365.  —  tisane,  Bc;  *Le  de 

Veau  saturée  de  noyaux  broyés ,  Ztschr.  XI,  514 — 5, 
où  l’on  trouvera  des  détails, 
s^j  graine ,  —  pépin,  Bc. 

bazar,  Bc.  —  ol \Jiji,  comme  oi^,5 ji , 
drogues ,  épices,  1001  N.  Bresl.  X,  132,  12,  où  Macn. 


a  SjUa*j( 


-% 


j>jr$  pl*  épice,  Yoc.,  Aie.  (especia  de  espe- 

ciero). 

W  -  4  * 

jj*^  sjjr'"  vin  épicé,  Aie.  (vino  con  especias). 

^  #  O  ^  ^ 

pl*  jj1' — : — *  endroit  oii  Von  vend  des  épices  ? 
Yoc.  v°  salsamentum. 


(pers.)  mode  de  musique,  M. 

&*  11  ' orner ,  embellir,  Voc. 

V  être  orné,  s'embellir,  Voc. 

jyjj  pl.  beau,  Yoc. 
beauté,  Yoc. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  oriri. 

l'endroit  où  la  lune  se  lève,  Gl.  Fragm. 

ôft  11  saliver  (rendre  beaucoup  de  salive),  Bc.  — 

C.  a.  Yoc.  sous  spuere.  —  Oj~^  ui  semen 

emitteret  pénis,  1001  N.  Bresl.  XI,  110,  3  a  f. 

Y  dans  le  Voc.  sous  spuere. 

yjjt ji.  -+sù\  sélénite,  Bait.  I,  499  d. 

dans  le  Yoc.  sous  spuere.  —  Escargot , 

Hbrt  68. 

*3| jj  limace,  Bc,  limaçon ,  Bg.  —  Doit  désigner 
un  objet  fait  de  verre;  dans  le  man.  de  l’Escurial 

497,  le  verrier  nomme:  olsSj-*Jî$  Jo^LüJij 
gJ!  (Simonet). 

^  O 

Qj*, o  (pour  ^jy>)  lancette,  Domb.  90. 

J  il  I,  3e  signif.  chez  Freytag  et  Lane,  n.  d’act.  Jj_j 

et  jljj,  Gl.  Mosl.  —  En  chirurgie  faire  une  incision 
dans  l’hypocondre  d’un  hydropique ,  ou  bien,  dans  la 
vessie  de  celui  qui  a  une  hernie,  afin  d'en  faire  sortir 
la  sérosité,  Gl.  Manç.  in  voce. 


J 


I 


u 
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*  «L 

pl.  Jjljj  et  mamelle ,  M  (Eg.),  Domb. 

86,  Hbrt  60  (Tunis),  Cherb.  ;  selon  Hcest  224,  seule¬ 
ment  en  parlant  des  mamelles  d’une  vieille.  —  iüjjj 

tuyau ,  M.  —  aJoüJî  plante  de  la  famille 
des  joubarbes,  qu’on  appelle,  en  Normandie,  pain  de 
souris ,  et ,  dans  d’autres  provinces ,  raisin  d'ours.  A 
cause  de  la  forme  de  ses  feuilles,  les  Arabes  la  dé¬ 
signent  par  le  nom  de  mamelle  de  la  chatte ,  Cherb. 

„  Oâ 

—  (le  pis  de  la  brebis)  Thrincia  tube- 

rosa,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  279,  Daumas  V.  A. 

382. 

f/*- 

"  û  ^  ^  )Oï 

(pour  j*_jj_i!)  et  (Ht,  Roland),  pl.  j»jj! 

(Aie.)  et  boucle ,  Vêtem.  151,  n.  6.  Dans  le 

o£  -  o5  3  5  -5 

Voc.  ^  et  u^jI,  pl.  05jJ,  0jj!  et 

O/*’ 

jj  et  i-oy  (espèce  de  mets)  semble  une  abré¬ 
viation  de  5  voyez  ce  mot.  —  Voyez  — 

Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  5;  chez  Cazwînî 

c£  J  - 

pl.  Zes  parties  honteuses  de  la  femme , 

Aie.  (cono). 

C;^S  baignoire ,  vaisseau  dans  lequel  on  se  baigne , 
Chec.  217  v°  :  (_yçy^:'Jî  oi- *3  L*!j. 

-2r** 

^(1/ 

hernie ,  Voc.,  Aie.  (potra  de  vinças  rompidas, 
potra  do  venas  torcidas,  cf.  sana  potras)  qui  l’écrit 
constamment  avec  le  p. 

«.  O*- 

^ji  celui  qui  a  une  hernie ,  Voc.,  Aie.  (potroso, 
quebrado  potroso). 

(pers.  uXi^v->)  maquereau ,  qui  fait  métier  de  pros¬ 
tituer  des  filles,  M. 

I  c.  y  r.  étendre  du  beurre,  dû  miel,  sur  du  pain, 

1001  N.  Boul.  II,  555,  4:  cr*_*JL 

Jw_w_*J!5  ,  où  l’éd.  Macn.  porte  par  erreur  — 

Baiser,  Voc. 

VII  recevoir  un  baiser,  Voc. 

o  o  - 

(pers.  u~-j),  adverbe,  assez,  c'est,  assez,  Bc, 


1001  N.  Bresl.  II,  112,  2  a  f.  ;  aussi  avec  les  pro¬ 
noms,  suivi  d’un  verbe  à  l’aoriste,  p.  e. 

j  iiL*o  ((Vous  vous  êtes  déjà  assez  moqué  de 
moi,»  voyez  Habicht  Gl.  II.  —  Seulement ,  Bc;  (j-o 

K  «  pourvu  que  vous  ne  tardiez  pas ,  »  Bc  ; 

O  - 

dans  le  Voc.  (j«j  tantum. 

s  y  ,  ) 

j  ,  pl.  oï  et  un  baiser ,  Voc. 

et  Voici  les  descriptions  que  j’ai 

y  o  m 

trouvées  de  ce  mets  :  R.  N.  6  r°  :  (iUÆbCJS)  dJmx  ^ 

!  w  >  O  ¥» 

o-ls  x-j  Oj-oli  çjÿj. sà  (^1 

XMyywyJî  ^  >..w.  1  ;  id.  36  T°  I  1 j-OtXi 

likJô  q*  (j— *_£:  fà  U...  Üôj 

(un  mot  rongé);  Léon  561  (Tunis):  «Mercatores  et 
reliqui  fere  cives  pulte  quadam  vilissima  ex  hordei 
farina  in  massam  propemodum  redacta'  vescuntur; 
huic  aut  oleum,  „aut  malorum  citreorum  ius  infun- 
dunt;  pultem  vulgo  Besis  appointant;»  Marmol  II, 
241  c  (Tunis):  «Otra  eomida  usan  los  trabajadores  y 
gente  pobre  que  llaman  bacis ,  que  es  la  propria  harina 
de  cevada  cruda  mojada  en  agua  y  azeyte  y  rebuelto 
todo  con  çumo  de  naranjas,  o  de  limas,  y  esto  tie- 
nen  por  muy  fresco  y  saludable;»  Ryn-Acker  12 
(Tunis):  «Het  Broot  datse  backen  is  van  fatsoen  als 
een  Pastey,  daer  zy  wat  Meel,  Garste,  Olie  en  Ci- 
troenen  by  doen,  en  noement  Rms;»  Voyage  dans 
les  Etats  Barbaresques  151  (Tunis):  «Ils  ont  des  mets 
singuliers,  tels  que  leur  Besis  qui  est  fait  avec  de 
l’eau,  de  la  farine  d’orge,  de  l’huile  et  du  jus  de 
citron;»  d’Escayrac  9:  1(fisma,  biscuit  fait  de  la 
chair  de  dattes  sèches,  mélangée  et  pétrie  avec  de 
la  farine;»  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  211:  « bsîça ,  mets 
fait  avec  le  blé  et  les  dattes  degla,  à  l’usage  des 
caravanes;»  id.  X,  314:  «blé,  graines  d’anis  et  de 
fenugrec,  du  Nigella  sativa  et  de  l’anis.  »  Le  mot 
signifie  aussi:  la  farine  qui  provient  du  fruit 
du  Nebek,  Burckhardt  Syria  603;  Bg  269:  «x-*yy*o 
farine  faite  avec  du  fruit  sec  de  Nèbeh  ou  Rhamnus 
Lotus,  qui  vient  en  abondance  dans  le  Wâdi-Feyrân; 
les  bédouins  de  ces  contrées  la  conservent  dans  des 
sacs  de  cuir,  et  s’en  servent  surtout  dans  leurs  voyages; 
ils  la  délayent  dans  du  lait  doux,  et  la  mangent  comme 
un  brouet  très-nourrissant  et  rafraîchissant.  » 

bassin  de  chaise  percée  ou  pot  de  chambre, 
Aie.  (bacin  o  servidor,  servidor  bacin ,  potro  para 
orinar).  Il  écrit  baeîç  et  becîç.  Dans  la  première 


/. 
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partie  du  Yoc.:  latrina;  cette  explication  ne 

me  paraît  pas  exacte;  dans  la  seconde  partie:  pot 

(olla).  (jwLwo,  prononcé  bassîs  à  la  manière  espa¬ 
gnole,  me  semble  bacis,  le  plur.  du  cat.  bacf  (esp. 
bacin).  Chez  Aie.  le  pl.  du  mot  arabe  est  bacicî, 
bacicît  (oi),  becîcin;  dans  le  Yoc.  oï.  —  Sorte  de 
poisson,  Yâcout  I,  886,  7;  mais  les  voyelles,  et 
même  les  consonnes,  sont  incertaines,  car  les  man. 


de  Cazwînî  portent  ^j*L**j  ou 

&  ,  y 

réglisse ,  Roland  (altération  de 

w  ^  > 

pain  cuit  au  beurre ,  Daumas  Y.  A.  252. 

O  *  •  O 

(L  j  Y  oc.  et  Aie.  ,  au 

Maghrib  fenouil ,  mais  chez  les  Arabes  c’est  une  autre 

-  O  - 

plante,  Gl.  Manç.  v°  (y^L^o),  fenouil  au 

Maghrib  et  en  Espagne,  Bait.  I,  140  a,  Most.  sous 
J-oi  yü  e t  sous  gôL (=  et^Uuà), 

L  (maratro),  Yoc.,  Aie.  (hinojo),  Pagni  MS,  Bc, 
Calendr.  38,  4,  où  l’ancienne  traduction  latine  a  fe~ 

O 

nuculum,  Haiyân  10  r°:  x_j|y>!  ^ 

s 

Cartâs  19,  2  a  f.  (la 
note  de'  Tornberg  368  est  erronée);  — 
et  J!  fenouil  des  jardins,  Auw.  II,  260,  15;  — 
^s?JS  Fœniculum  marinum ,  Pagni  MS.  —  Macis , 

Aie.  (macias  una  especie,  mais  lisez  bizbâç,  au  lieu 
de  bizbaâ),  Bc,  Bait.  I,  137  a,  Bat.  IV,  243.  — 

Anis,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  280.  —  (j*L-**o 

sassafras ,  Pagni  MS. 

O  ««■  >  -  G  „  3 

et  Meum  athamanticum ,  Gl.  Manç.  : 

3  O  0-3  - ' 

XjUyÀj\^  JL  wJLLu  ^  (L  f* 

j, 

^bL*iSj.  Le  changement  de  y*  en  y~&  est  justifié  par 
Bait.  I,  202  c,  où  l’on  trouve  que  quelques  botanis- 

G  -  3 

tes  de  Séville  donnent  au  meum  le  nom  de 
car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  au  lieu  de  (AB) , 

et  où  il  est  aussi  question  du  Prax  R.  d. 

O.  A.  VIII,  280,  qui  donne  la  prononciation  actuelle 
bsîbsa,  dit  seulement  que  c’est  une  ombellifère;  l’ex¬ 
plication  de  Daumas  V.  A.  381  est  erronée. 

O 

o  y 

.  (pers.)  pl.  vanne  à  l’embouchure  d’une 

rivière  ou  d’un  ruisseau ,  M. 


ifiji Cv*j  bistorte  (plante),  Bc. 

I  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  viridarium;  faire  un  jardin, M. 

II  croître  dans  les  jardins ,  Ibn-Loyon  15  r°:  i_  Jji 

^  ^a  fonne  est  aussi  dans  le  Yoc. 
sous  viridarium. 

o  -  o  y 

jardinier ,  Bc.  (terrain,  turque). 

o  y 

0Lilx«o  (pers.)  jardinier,  de  Jong. 

?..  ®  » 

pl.  xj  bostangi  (jardinier  turc,  ou  garde 
des  jardins  du  sérail),  Bc. 

Jj  mode  de  musique,  M. 

w  +  ^ 

jardinier,  1001  N.  III,  352. 

O  - 

(lat.  pastinaca)  Gingidium,  fenouil  sauvage, 
persil  sauvage,  Gl.  Esp.  240;  Auw.  I,  50,  14  et  15, 
où  il  faut  lire:  ,jil5 

^.LUUm-Jî  (le  man.  de  Leyde  porte  j,  _=tj ,  au 

lieu  du  de  Banqueri);  Bait.  I,  4  b: 

voyez  aussi  sous  fLxê. 

*  y  o  y 

grand  pot  de  terre  vernissée,  Bc. 

y  o  * 

(ital.  bastoni)  pique  (une  des  deux  couleurs 
noires  des  cartes),  Bc. 

pl.  xàj'llo  parasite,  Bc. 

O  B  > 

( corail )  est  écrit  dans  les  deux  man.  du 

Most.  et  dans  le  Gl.  Manç.;  dans  Bait.  AI,  137  b 

*  o> 

vXwo,  chez  Bc 

o  > 

les  dattes  quand  elles  jaunissent,  Prax.  R.  d. 
O.  A.  Y,  212  (bisir);  —  dattes  rabougries,  Bc;  — 
jXmJÎ  y* j  voyez  sous  u»U  cancamum 

s  °  y 

ou  cancame  (espèce  de  gomme),  Bc.  — 
voyez  Bait.  I,  293  b  (il  l’épelle). 

iü^L*o  alevin,  frai,  fretin,  goujon,  poissonnaille , 

Bc;  —  dans  le  vulgaire  pour  j*^>,  «est  une  mœnide 

ou  ménole,»  Ouaday  579,  716;  —  sardine,  Bg  (v<> 
poisson).  C’est  oÿxpix,  gr.  mod.  'pxpt,  et  l’on  écrit 

ce 

aussi  xi^Lco!  ;  voyez  de  Sacy  Abdallatif  285 — 8. 


.  / 
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jjm\j  ou  jyolj  (ef.  Lane)  fie  (ficus,  marisca),  Ale. 
(higo  dolencia  abaxo,  cabrahigo  enfermedad  ; 

Zahrâwî  114  v°,  dans  son  chapitre  sur.  les  maladies 

de  la  verge  de  l’homme:  xIaJJS  5vol*J! 

.  SJ  /  » ù  "  5 

L£a£1*J  oÂ&i  îijjlc 

^  b'JLéJî  oJLL>  \S\  (ja*j  ^5 

w  y 

hémorroïdal ,  p.  e.  1j  q^Lvw  «flux  de 

sang  hémorroïdal,»  Bc.  - 

J3.wv.-J  I  étendre,  au  fig. ,  -*wJls)iî  lJ^.  Ja-«o , 

Haiyân*  77  v°.  —  Etendre  par -dessus ,  couvrir,  Macc. 
I,  641,  3:  ;  Djob.  290,  2  a  f.  : 

bA»wJ  !j_j :>  aitë’  Macc.  I, 

^  o  y  '  -  o  y 

124,  5:  ^saJjJL  vjyu  oUï 

—  Au  lieu  de  siA_j  on  emploie  seul, 

p.  e.  Coût.  2  r°:  Lg^üs  ^cLuto 

G 

—  On  dit  J^JCüJL»  «lXj  Ja-^wu,  Gl.  Abulf.  —  Au  lieu 

w 

de  *y*. JL  0^Ls  sAi  J»**o  (Coran  LX,  2,  voyez 
Lane),  on  dit  aussi:  Q^Li  sJ-j  Jaj*u,  Haiyân 
62  v°:  s  xwe^JS  (Jj;  sA-j  Jawo;  ou 

simplement  q^Ls  ^  J3.M0 ,  Haiyân  7  v°  :  _ s» 

xclIaJi  0L*JLi-Li;  id.  20  r°:  Jlc 

v£>lAs»-)il  Kcliai!  J^î;  ou  Ja^o, 

w  w  ?  w 

Haiyân  37  v°:  J,î  AiAu,  x-g-s»  JJo  xacJÎ  Jowj 
3_£>î.  —  Pour  exprimer  que  quelqu’un  est 

O  - 

libéral,  qu’il  aime  à  donner,  on  dit:  x_jA_j  Jsw*w-j 

o  ^  o$  y  o  * 

1,  Macc.  II,  404,  19.  —  L’expression  ^Aj^S  _Lu*o 

signifie  joindre  les  moins ,  mais  en  ce  sens  que  les 
paumes  et  les  pouces  des  mains  droites  se  touchent 
sans  serrement;  on  le  fait  quand  on  contracte  un 
engagement/  qui  doit  être  sacré  ;  voyez  Jackson  Timb. 
289  et  comparez  Abd-al-wâhid  134,  3  a  f. ,  qui  dit 

en  parlant  du  Mahdî:  oUô  Jui  ayuLi  «Aj  J 3^*0.  — 

De  même  qu’on  dit:  xiLd  x*JS  Ja**j  (Coran 

LX,  2,  voyez  Lane),  on  dit:  q^Ls  3  xiL*J  Jiwj, 
Gl.  Fragm. ,  Arnari  673,  10;  ou  ,XÎ  ibid.  1.  3  et 
4  (cf.  annot.  crit.) ;  ou  J,,  Haiyân  15  v°:  Jawo 


Ja-wj 

x_j_A.fi.,  _ aS  3  xi  LJ.  —  Donner  en  abondance  (cf. 

^  o*  y 

^j^iî  xLiS  _Ljwo  chez  Lane,  Macc.  I,  943,  1),  No- 

o  3  ....  I 

wairî  Afrique  28  r°:  AÂ-^iJi  3  *1 — b_*Ji  Ja-wo;  Mo- 

0.3  v. 

hammed  ibn-Hârith  208:  LoAJÎ  *î  çybw.) 

(o-  il  était  du  nombre  de  ceux  qui  possèdent  de  gran¬ 
des  richesses»);  —  donner ,  Akhbâr  27,  4  a  f.  ;  — 
accorder ,  p.  e.  l’amân ,  Haiyân-Bassâm  III ,  63  v°  : 

LgJLS>^  Joawj;  Akhbâr  48,  2  et  3.  De  même 

qu’on  dit  JaJS  _Llwj  (Lane,  Abd-al-wâhid  66, 

6),  on  dit:  sL!  «Acjj  oLoi^t  xî  J a»o,  Akhbâr  121, 

sa 

6,  et  >jjÎÀjüS  xaJlc  Jawo,  il  le  mit  à  la  torture,  Gl. 
Fragm.,  Berb.  I,  385,  15  et  16,  539,  6.  —  Détacher , 
Formul.  d.  contr  5  :  q^L-î  ij.  UjLcj,  UjI^  Jû5 

sXL^-  iA— i  oj— ®  — 

^  O  , 

_Liwj  défroncer  le  sourcil,  Bc.  —  Raréfier  (di¬ 
later),  Bc.  —  C.  a.  p.  traiter  quelqu’un  avec  bien¬ 
veillance,  lui  parler  poliment ,  gracieusement ,  Haiyân 

-  -  5 

27  r°:  ,3  iLs?  Lo^j  xJLc  Abd- 

al-wâhid  171,  15,  175,  3,  Macc.  I,  236,  8.  Aussi 

c.  p. ,  Gl.  Fragm.  De  même  qÜ— î  v_oL>  Jn***), 
Bassâm  II,  113  v°:  jSsi  et 

,  -  ,3  S 

w>Lo-  Q^LâJ  Jawo,  Haiyân  68  v°:  j+æ.  slLwi 

_£a»*o  LoU!  siAÂc  Jotsi  xj  u«jLJ 

xj>Ua-  Lg,*.â  xî.  —  Harnacher,  Ht.  —  Le  sens  du 
nom  d’action  ne  m’est  pas  clair  dans  ce  passage  de 

Macc.  I,  859,  4:  cX-jlA-î; 

âr  iulciAJI 

IL  s3,ji;?’5  JaJiu 

«il  lui  donnâ  plein  pouvoir  sur  l’argent,»  Kha- 

tîb  68  v°.  —  Jajywwj'  développement ,  Bc. 

IY  égayer,  réjouir,  divertir ,  dérider,  Hbrt  226, 
Bc;  j\~rn  il  Ja^oî  «produire  un  grand  effet  sur  les 
spectateurs ,  leur  plaire ,  »  Bc. 

Y.  Macc.  I,  598,  21:  ..h ^ 

5" 

jLojjtSt,  leçon  de  tous  les  man.  et  de  l’édit,  de  Boulac; 
l’éditeur  veut  lire  ce  ^  C0UP  sûr,  serait 

plus  logique.  —  C.  J  p.  traiter  quelqu’un  avec  bien¬ 
veillance,  lui  parler  poliment,  gracieusement ,  Macc.  I, 
132,  17..  —  Se  réjouir,  Delap.  142.  —  Exercer  un 
pouvoir  absolu,  illimité,  Fakhrî  227,  dern.  1.:  J— *J> 
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J3a*J 


JiMO 


s- 


yîli'  *J5J>  3  xLaaaaa  c>j^  O* 

o  >  o  y  o  - 

v&  jjüsLoj  ^u*> 'Jj 


YI,  en  parlant  de  deux  personnes,  s'entretenir  li¬ 
brement,  sans  contrainte ,  Freytag  Chrest.  114,  1. 

YIL  Modifications  de  la  signification  primitive 
étendu  ou  s'étendre:  Si  nous  voulions  raconter  tout 
cela,  ouJbJi  StÂ£>  «cet  ouvrage  deviendrait 

trop  étendu,  trop  long,»  Nowairî,  man.  273,  p.  157; 


JjJÜS  LfJ  <3  £5 jA*-ii  J.S 

J3-AÜ  3  «joignez  à  cela  qu’elle  avait  acquis  des 
connaissances  considérables  en  médecine,  de  sorte 
qu’elle  pouvait  s’étendre  (parler  au'  long)  sur  les 
éléments  de  cette  science,»  Haiyân-Bassâm  dans  mes 
Notices  182,  note,  1.  3  (afin  qu’on  ne  change  pas 
>  Lgj  en  IgJ,  j’observerai  que  le  man.  B  a  les  mêmes 
leçons);  q-»  x_Jj_s  xj  "hij  ‘ xcLbi  ’bij 

e 

.K  iA_s-S  (=  personne  ne  se  déclara 

pour  lui),  Ictifâ  165  v°;  qIÂjUî  Ja-w-ôî  (il  se 
glissa  vers),  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  155, 

11  ;  JaLw^jL  ÜilA  ^1^ 

L^cLaj  Ouatai  q*  (=:  faire  creuser  des  canaux  d’irri¬ 
gation),  Macc.  I,  374,  3  a  f.  ;  JaLw-oî  surface  plane 
(d’un  miroir),  Prol.  III,  65,  12;  Ja_ w.. <■*_  j  j*J 

àa>'a_wJ!  (—  il  ne  se  mit  pas  à  nager),  .Macc.  I,  472, 
17.  —  Etre  bien  aise ,  s'amuser ,  se  réjouir,  se  diver¬ 
tir,  Yoc.,  Bc;  JaLw— *—ili  gaîment ,  Bc.  —  C.  r. 
chercher  à  s'emparer  de, 

Haiyân  62  v°.  —  C.  .1,1  p.  traiter  quelqu’un  avec 
bienveillance ,  lui  parler  poliment,  gracieusement ,  Gl. 
Belâdz. ,  Gl.  Fragm. ,  Becrî  120,  6  a  f.  (de  même  c. 
ça  p. ,  voyez  plus  bas).  —  C.  y. j  r.  déclarer  ouver¬ 
tement,  Gl.  Badroun.  —  C.  y  r.  et  jps.  p.,  lylxw-oS 
àLxLJa-J!  fjs.  0^,-âSIj  «ils  firent  des  incursions 
contre  ceux  qui  étaient  restés  fidèles  au  sultan ,  » 
Haiyân  69  r°.  —  C.  J-c.  p.  être  fier  envers  quelqu’un , 

5  f 

xjL^Î  (i-c  SjAaT  JaAvyiij,  Haiyân  22 
r°;  —  dominer  sur  quelqu’un,  x_jua  q-.»  y-S> 
j^Jlc  J_bLJS  J— -bl*yiS  q-,,  Haiyân  24  r°;  — 

5» 

s'opposer  à  quelqu’un,  q!  xaLc  Lca-A  oüà'îj 

ijjt  liU-U  A-y—C  X_y3»i  (J-C  JaAwyiS  jyKlXl\ 

S  w  3 

^ mac  yij*â-  xj  Jaâj'  xâjQa  (1.  xyS\A2j)  xàjSUoj  XaJj<-> 

çy? jJ!  c\ac  cXa  liLîJu  t^LLU  Aac  »Ls>S , 


Haiyân-Bassâm  I,  30  r°.  —  C.  p.  (de  même  que 
c.  p.)  traiter  quelqu’un  avec  bienveillance,  lui  parler 


poliment,  gracieusement,  Gl.  Fragm.,  Macc.  I,  132, 
16,  828,  dern.  1.,  1001  N.  I,  82,  Çalât  76  v°:  JJ 

,3  xyLâ?^  slj^  *  x_A_y5>5  x>,  x_aJ_c  U 

isaiLxj^  x*l*ia  j,  JaL*yji  ça  a  ay-oüij  yiJL 

-  C.  Q-»  être  content  de,  se  plaire  à,  prendre 
plaisir  à,  Bc. 

O  ,  ■ 

Jsaaj  extensibilité,  Bc.  —  Plaisanterie ,  ébat  (passe- 

temps),  Bc;  JaJLj!5  J-la? J!  vU?i  bouffons,  Gl.  Manç. 

sous  xJLg_A.  —  Breuvage  ou  pilules  faites  avec  les 
feuilles  du  chanvre,  Bc,  Burckhardt  Arab.  I,  48  n, 
Lane  M.  E.  II,  40.  —  Numérateur  (t.  d’arithm.),  Bc. 


à&UAj  contentement ,  Cherb.  Dial.  7.  —  Pièce  d'é¬ 
toffe,  Ht,  Roland,  Delap.  103,  Bc  (Barb.).  —  A 
Malte,  pli  qu’on  fait  dans  les  vêtements  de  ceux  qui 
sont  en  âge  de  croissance,  afin  qu’on  puisse  plus 
tard  les  élargir  ou  les  allonger,'  Vassalli  Lex.  Melit. 
—  oUxwyJ!  yjL^Pi  semble  signifier  apothicaires ,  Macc. 
I,  934,  20:  iôjAifi  3  x-aJLc  iAaaxj 

yyjLîÂxJî  fJ,\.  m  Lwyjj  xjjAzii  3 

oLIxmaJ!  yjL^PÏj.  —  Piédestal,  socle,  pl.  Jx-o,  Bc.  — 
Palier  (endroit  d’un  escalier  où  les  marches  sont  in¬ 
terrompues  par  une  plate-forme),  Bc. 

'  »  O  ,  O  - 

(..h,M«.j  vendeur  de  Ja-wy  (dans  le  sens  de:  breu¬ 
vage  ou  pilules  faites  avec  les  feuilles  du  chanvre), 
Burckhardt  Arab.  I,  48  n. 

colporteur,  Bc. 
xj^Laaj  pièce  de  drap,  Bc. 

_blly  étendue,  longueur,  Ht;  LiaL*y 

«  on  les  plaça  en  une  longue  file ,  »  Tha’âlibî  Latâïf 
74,  13. 

JjLj wj  pl.  aussi  o!,  Aie.,  Bc.  Au  fig. ,  Autob. 


199  v°,  en  parlant  de  la  peste  noire:  eL=>-  Ji 

x-ô  U.  -bL-yJ!  ^5^-Ia-s  lJjUL  Proverbe:  0»~a  ^JLc 

(JyJb-j  (ou  jNé)  «mesurez  votre  dépense 

à  vos  revenus,»  ou  «vos  entreprises  à  vos  forces,» 
Bc.  —  Oreiller,  Aie.  (cabeçal  0  almohada  de  cabeça). 
—  Proprement:  le  tapis  sur  lequel  sont  assis  le  sou¬ 
verain  et  ses  conseillers;  de  là:  la  cour ,  le  lieu  où 
est  le  souverain  avec  son  conseil,  Berb.  I,  634,  10: 


Ja>-  XaLjJLs-j  0LLlLJÎ  q-»  xî  uao  Aij 

O  o  * 

xbL«AO  xi  (lisez  xaajjLs^^  avec  notre  man. 
1351  et  celui  de  Londres);  II,  166,  4,  en  parlant 
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du  Bultan:  ?üoL*»»-j  «_î^  xlb-ib  x*aXg4î; 

379,  7,  392,  2  a  f.,  437,  7;  Cartâs  156,  dern.  1.: 

rls  QjiÂJt  jo\sh\  J?L*o  c r  J> 

^U;  Macc.  Il,  456,  2;  Amari  Dipl.  125,  2,  139,  5, 

176,  4:  üj*aÀ\j  xalïbU  — M 

jfrùi  Jf  j5  JsLm-JS  lXj  q!  *î 

x^\j|y>  s-V  .y.  \  ;  en  d’autres  termes  130,  4: 

KJoLkX  J_3-wXj  q!  j h — e  (j»>LwJi  -tj — H 

C^^lj  (**v.  q'*,  ô  q&j* 

jJII  »Uwl  ^JL*Jî  j.Uit  £_».  —  Parterre ,  carreau  ou 
compartiment  de  fleurs ,  Macc.  I,  639,  8:  L^-A 

_Lb*o  ^A>l,  où  Ibn-al-Khatîb  (man.  de 

O  y 

Paris)  a  u<^>y  mot  qui  a  quelquefois  le  même 

sens.  —  JjAJ!  JsL*o,  nom  d’une  plante  qui  s’appelle 
aussi  ÿJb  (AB),  Bait.  II,  159  b. 

Jsaawj.  J 3,0*0  Jb_i>  écriture  allongée.  Le  Yoc. , 

qui  donne  cette  expression  v°  litera,  l’explique  par 
«tirada;»  Ducange  explique  ((tirâre»  par  «  producere , 
allonger,  »  en  citant  ce  passage  tiré  d’un  inventaire  : 
«Unum  librum  in  pargameno  scriptum  de  litera  tirata 

et  in  lingua  Francise.»  _  Simple,  non  composé ,  note 

Mong.  CLiV.  —  Simple ,  naturel ,  franc ,  sans  affec¬ 
tation,  rond,  sincère,  sans  déguisement,  sans  malice , 
ingénu,  naïf,  bonasse  (simple,  sans  malice  et  de  peu 
d’esprit),  Bc,  qui  a  de  la  bonne  foi,  probe,  Hbrt  231; 

Ua^MO  simplement  (d’une  manière  simple ,  sans  orne¬ 
ment);  Ja» *» JL  uniment  (simplement,  sans  façon); 
'historiquement  (d’un  style,  d’une  manière  historique), 
Bc.  —  Naïf,  qui  imite  bien  la  nature ,  la  vérité,  Bc.  — 
,3  largement ,  au  large,  d'une  manière  large, 
Bc.  —  Horizontal ;  xiabwj  xcL*  «cadran  horizontal,» 
Bc.  —  C.  v_j  parlant  au  long  sur,  Mi’yâr  11,  4.  — 

Surface,  y«=CJ!  Prol.  I,  156,  9.  —  Terre 

ferme,  continent,  Prol.  I,  93,  14.  —  Parterre,  car¬ 
reau  ou  compartiment  de  fleurs ,  Macc.  I,  639,  n.  a 
(aussi  dans  l’édit,  de  Boulac). 

*£>Lmu  l'état  d'une  substance  simple ,  non  composée 
de  parties,  simplicité,  Mong.  cliv,  Yoc.,  Bc,  Prol. 
II,  306,  14,  353,  1.  _  Naïveté ,  ingénuité ,  simpli¬ 
cité  ;  naïvement,  naturellement ,  rondement , 

uniment,  franchement,  sans  artifice,  Bc;  bonne  foi, 
probité ,  Hbrt  231.  —  Gaîté  (enjouement  de  style), 
Bc.  —  üJaLwj  affabilité,  Bc. 

/ 


simple,  herbe  médicinale,  Bait.  I,  36  c: 

Dioscorides  et  Galien  ne  nomment  pas  cette  plante 

j. 

JslwL  raréf actif,  raréfiant ,  Bc. 

y  ~  o£ 

Ja-^oî  plus  large ,  plus  grand,  Djob.  178,  16. 

De  même  qu’on  dit  JcJî  on  dit 

libéral,  qui  aime  à  donner ,  1001  N. 
I,  199,  5.  Aussi  seul,  avec  de  la  chose 

qu’on  donne,  Macc.  III,  675,  18: 
xÿi^ib  —  Etendu,  grand,  large,  de  grande 

dimension,  en  parlant  de  pierres,  Djob.  84,  9,  164, 
10,  de  créneaux,  Djob.  98,  7,  de  plats,  Djob.  152, 
20,  de  morceaux  de  bois,  Djob.  154,  dern.  1.,  de 

richesses,  Gl.  Edrîsî,  d’une  caisse,  o^jIï, 

Djob.  102,  16.  Ces  dernières  paroles  se  trouvent  auësi 
chez  Bat.  1 ,  320 ,  et  les  traducteurs  les  ont  rendues 
par  celles-ci:  «une  caisse  plate  et  de  grande  dimen¬ 
sion  ;  »  mais  je  doute  que  -ky***/>  signifie  «  plat.  »  Il 
est  vrai  que  l’auteur  du  Most.  (v°  f , 

seulement  dans  N)  dit  en  parlant  du  scinque: 
Ks>LX*Jî  et  que  l’épithète  «plat» 

peut  s’appliquer  à  la  queue  de  l’anguille;  mais  il  ne 
convient  pas  à  celle  du  scinque,  qui,  d’après  Edrîsî 
(Ia,  5),  est  précisément  le  contraire,  à  savoir  ronde, 
(cf.  dans  Shaw  II  la  planche  n°  8).  —  Gai, 
allègre,  M,  Domb.  107,  Hbrt  226,  Bc.  —  Content 
(c.  de),  Bc,  Ht,  Prax  10:  «On  compte  dans  cette 
ville  une  quarantaine  de  marchands  qui  ont  fait  ainsi 
leur  fortune,  qui  sont  satisfaits,  mabsoutin,  suivant 
l’expression  arabe,»  1001  N.  III,  19,  13,  Ztschr.. 
XXII,  79,  17.  —  Aisé,  assez  riche,  cossu  (riche), 
Bc,  riche,  M,  Roland.  —  Bien  portant,  sain ,  en  ■ 
bonne  santé ,  gaillard,  dispos,  Bc,  M. 


O  7 

jlixwo  bottines  des  paysans,  Bg  801. 

O  «• 

J'JxwwJ  (esp.)  pastel,  Aie.  (pastel  para  tenir).  —  PI. 
oi  pâté ,  mets  mis  en  pâte,  Aie.  (pastel  de  came). 

o  y  o  „ 

(turc  2yJjL*<Lj)  viande  désossée,  battue,  salée , 
pressurée  et  séchée  à  l'air ,  M. 

y  +  o  ^ 

outil  de  charpentier,  v_jy  xj  gwSUaj,  M- 


fougère  (plante),  Bait.  I,  140  b,  qui  explique 
ce  mot  par 


gô’ÜUwJ  polypodè  se  trouve  aussi  chez  Bc. 
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'  'i  °  "  , 

pjfiijUtvwJ  le  fruit  du  vi>L jm,  M. 


pol&wj  polypode,  Bait.  I,  135  b,  Bc,  Bg. 

1/ 

j£j+*i.  Dunant  202,  en  parlant  des  femmes  de  Tunis: 


t  beskir,  grand  et  long  mouchoir  brodé  qui  enveloppe 
le  menton  et  le  bas  du  visage,  et  dont  les  bouts, 
noués  derrière  la  tête,  tombent  jusqu’aux  genoux;» 
Michel  103:  «le  baskir  relevé  jusqu’aux  yeux.» 


I  jurer,  en  parlant  de  deux  choses  dont  l’union 
est  choquante,  Bc. 

Il  babiller ,  Ht,  Roland. 

s  • 

^LwJ.  Lane  a  noté  <^-*0,  espèce  de  pois,  pisurn 
arvense  L.,  en  ajoutant  qu’ aujourd’hui  on  écrit  plus 
ordinairement  xL*o.  Cette  dernière  forme  se  trouve 
chez  Bait.  I,  252  b:  oûxs  cr’i 

«w  xs 

^  ,  °hez  Auw.  II, 

129,  2  a  f.,  où  il  faut  restituer  ce  mot  qui  est  dans 
le  man.  (voyez  n.  2),  130,  12,  17  ,  18,  où  il  faut 
substituer  trois  fois  à  xL-JI,  713,  14,  où  il 

faut  restituer  le  iüLw-Jt  du  man.  (voyez  n.  1),  et  chez 

Bc.  La  forme  bl _ _ _  se  trouve  chez  Bat.  IV,'  335 

(iw^j  dans  l’édit.).  On  écrit  aussi  L)^_y*o,  Bait.  II, 

102  b:  et  *Ly*o,  Tounesî 

dans  Cabbâb  75  r°:  ^  km.  *  SI  Most.  : 

Ùjij  4-i— i  XjO^JlSL 

xjj/  ïÿSj  Jn,  iyi  jjJi;  Bait.  I,  140  c  (AB; 
biffez  le  »Ly«j  de  Sonth.),  II,  102  b:  ^lAp. 

XLy*yJL  (AB);  Auw.  II,  99,  3;  chez  Ht  KLy*j.  Cf. 

Descr.  de  l’Eg.  XVII,  89  (besilleh).  L’étymologie  pro¬ 
posée  par  Abou-Hanîfa  est  sans  doute  erronée.  Le 
mot  n’est  ni  d’origine  arabe ,  ni  d’origine  persane  (cf. 

-  O  - 

la  note  sur  Bat.  1.  1.),  car  le  xL*o  des  dict.  persans 

n’est  qu’une  mauvaise  prononciation  de  aUL_w_>  Il 

*  + 

dérive  du  latin  « piselli,  »  diminutif  de  «pisum,»  qui 
s’est  conservé  dans  l’italien  «  piselli  »  et  dans  le  fran¬ 
çais  «bîsailles.  » 

XjLwj  voyez  ^L»o. 

Js-çwj  et  voyez  bU*o. 


U~4 

xJLlo  monotonie ;  —  maussaderie ,.  Bc. 

J' — w }  pl«  »  homme  brave ,  courageux ,  Macc.  Il, 
378,  4. 

insipide ,  Domb.  105,  Hbrt  14,  Ht.  —  Bavard , 
Ht.  —  Monotone ,  Bc.  —  Maussade ,  Bc. 


II  c.  a.  faire  sourire ,  Voc. 

fsV-y  à  Tunis  espèce  3e  pois,  pisum  arvense  L.; 
voyez  sous 

o  ~  y  o  -  > 

—  &***!  chat,  M. 

bouquin,  embouchure  de  pipe,  Bc  (Barb.). 


û  *  y 

et  s,  chat;  c’est  peut-être  une  altération 

o  *  y  „ 

de  j~-y*u,  dimin.  de  j-u,  M. 

£  £ 

oy~^>  80r^e  3e  breuvage  empoi¬ 
sonné,  Coût.  31  v°. 


Gl.  Esp.  240. 


=  x*jL>,  Payne  Smith  1172. 

;  o 

(esp.)  bissextil ,  •  Aie.  (bisiesto). 

O  - 

«*£  o  y 

(J^>  ™lg.  P°ur  j  co'ïïïïïi/Q'ïit’  y  Lsju  ou 

-O  J  / 

oyu-  ((Comment  vous  nommez-vous?»  Voc. 

M 

(jA»J  I ,  aor.  a ,  n.  d’act.  xALÎo ,  c.  p.,  aller  joyeu¬ 
sement  à  la  rencontre  de  quelqu’un,  parce  qu’on  est 

bien-aise  de  le  voir,  Voc.  —  uyjt^JL  jij  se  popu¬ 
lariser  (se  familiariser),  Bc.  —  qLjJI  jiu  émoucher, 
débarrasser  des  ■  mouches ,  les ■  chasser ,  Bc. 

II  caresser ,  flatter,  faire  un  bon  accueil,  Aie. 
(halagar,  regalar  halagando). 

vu  commencer  à  s'égayer  après  avoir  été  affligé, 

O  «*  w 

Bc.  —  ji-oî  semble  signifier  sourire  à 

quelqu’un,  de  même  qu’on  dit  en  ce  sens  j, 

qAs  1001  N.  I,  651,  7:  slls-j  <3  u-yA 

oLosaJ!  jJExeI  ;  cf.  Lane  sous  la  Ire  forme  et  ci-des- 

y  - 

SOUS  x 

* 

jifc-io  affable,  Hbrt  233,  Bc,  courtois,  Bc.  —  De  bonne 
composition  (d’humeur  facile),  agréable ,  Bc.  • —  Enjoué , 
riant,  Hbrt  226,  Bc;  chez  Bc  riant  (gracieux,  qui 
marque  de  la  gaîté  r=  tiks-Uo).  —  jàjAo  ^5  a^r 


o  «. 


doux ,  agréable ,  gai,  serein ,  Bc.  —  Le  Yoc.  a  ce 

G  - 

mot  sous  «  asurgere  »  et  sous  «  preceps.  »  —  —  J-c , 
Most.  sous  ce  dernier  mot  (dans  N  ;  La  (j^iu). 

iwù/Lio  affabilité ,  Bc,  Ht,  courtoisie ,  Bc.  —  En¬ 
jouement,  bonne  humeur,  Bc.  —  x>jJS  k&LSo  douceur 
du  visage ,  Bc.  —  xîiLio  V influence  excitante 

de  la  foi,  Prol.  IH,  34,  6  (où  il  faut  lire 
de  Slane),  Berb.  II,  13,  10;  aussi  avec  le  sens 
d'influence  excitante  dans  l’expression  iL&Uïo, 

Berb.  I,  303,  10. 

y  o  y 

les  feuilles  de  la  coloquinte,  Bait.  I,  142  b; 
selon  A  c’est  un  mot  esp.  :  xa+j&jo,  mais  ces 

paroles  ne  sont  pas  dans  B;  c’est  un  mot  persan,  M. 

o  '  o  y 

y  y 

ou  ,  pl.  Ottvio,  étoffe  de  laine  brune, 

c’est-à-dire  avec  la  couleur  naturelle  de  la  laine,  qui 
sert  à  l’habillement  des  paysans  et  des  femmes,  Descr. 
de  l’Eg.  XII,  280,  449  (bicht).  —  Casaque  des  Arabes 
du  désert,  qui  descend  jusqu’au  bas  de  la  jambe,  et 
qui  s’appelle  «zeboun»  quand  elle  est  plus  longue  et 
de  quelque  prix,  Bg  802  (bischté);  manteau  de  laine 
blanc,  Ztschr.  XXII,  130;  1001  N.  I,  877,  3  af.: 

C’est  une 

espèce  d'abâà;  1001  N.  Bresl.  IX,  216:  ayJb5 

iÜulaa ,  où  l’édit.  Macn.  porte  ssUc;  M  l’explique  par 

***»!$  s'sUc.  Chez  Seetzen  «  bûscht ,  »  chez  Rousseau 
«bichte,  »  comme  l’a  observé  M.  Defrémery  Mémoires 
159,  qui  a  aussi  dit  avec  raison  que  c’est  le  «boush» 
de  ce  passage  de  Burckhardt  cité  Y êtem.  92  :  «  Les 
abbas  de  Bagdad  sont  les  plus  estimés;  ceux  qu’on 
fabrique  à  Hamah,  à  manches  courtes  et  larges,  sont 
nommés  boush, d  et  le  «wischt»  du  passage  de  Wild 
•cité  Yêtem.  433.  En  effet,  ce  voyageur  écrit  souvent 
w,  au  lieu  de  b,  p.  e.  «  Wascha  »  pour  Bascha,  «Wul- 
lach  »  pour  Boulac  (p.  e.  p.  154).  Un  autre  ancien 
voyageur  allemand,  Schiltberger,  écrit  de  même  «  W ya- 
sit »  pour  Bajazet.  —  Cuirasse,  cotte  de  mailles,  Payne 

Smith  1526,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  4355.  —  o'-ày 

O  ? 

bardache,  Bc,  M  (cf.  le  pers. 

^  G  f  O 

(turc  cantine  (coffret  de  voyage  à 

compartiments),  nécessaire  (boîte,  étui  renfermant  ce 
qui  est  utile  à  l’usage  d’une  personne)  ; 
toilette  (table  chargée  des  petites  choses  qui  servent 
à  l’ornement,  à  l’ajustement  des  femmes); 

(turc  pendule ,  Bc. 


XïL'JCwJ  =  Lu^o,  Gl.  Esp.  240. 


(pers.  xiL>  s_iy)  pl.  moustiquaire, 

garniture  de  lit  ou  de  chambre  pour  garantir  des 

cousins  (appelés  en  persan  a— £-j) ;  —  le  lit,  ou  la 
chambre ,  qui  a  un  moustiquaire,  Fleischer  Gl.  56  et 
dans  son  éd.  des  1001  N.  XII,  Yorwort  92;  ajoutez 
aux  passages  qu’il  cite  1001  X.  Bresl.  XII,  76,  8. 
Chez.  Bc  moustiquaire  est  iüL^uàlj ,  et  sous  dais  (poêle 
en  ciel  de  lit)  il ,  a  xSL^uïo  ;  je  suppose  que  c’est  une 
faute  d’impression  pour  àüLèuio. 

I  racler,  ratisser  des  peaux;  —  gratter  une  écri¬ 
ture  pour  l’enlever  de  dessus  le  papier,  effacer  des 
mots  avec  un  grattoir ;  aussi:  raturer ,  effacer  ce  qui 
est  écrit,  en  passant  quelques  traits  de  plume  par¬ 
dessus,  Lettre  à  M.  Fleischer  78 — 81,  L  (derado, 
eradit),  Yoc.:  «radere  pergamenum  vel  simile.  » 

II  donner  un  présent  à  celui  qui  apporte  une  bonne 


nouvelle,  Aie.  (albriciar).  —  voir  en  noir,' 

prévoir  des  malheurs,  Bc.  —  Escrimer ,  faire  des 
armes,  Aie.  (blandear  esgremir,  esgremir  blandeando). 


III  toucher,  Lettre  à  M.  Fleischer  210;  de  même 

qu’on  dit:  SjLgLdu  ïLU  iLj,  Berb.  II,  425, 

9  a  f. ,  on  dit  :  ^  yàLo  > 

Becrî  24.  —  Tenir  la  main  à,  soigner ,  faire  exécu¬ 
ter,  Bc;  svcO  soigner  une  affaire,  s'en  occuper , 

Bc;  -o'i!  procéder  à  quelque  chose,  Bc;  ^  ■••■I  ; 

juAç  exécuter  soi-même  une  chose,  Bc;  J»\j 

JUI  «recevoir  l’argent  en  personne,»  Berb.  I, 

440,  9.  —  Entreprendre  (s’engager  à  faire  quelque 
chose  à  certaines  conditions),  Bc.  —  yib 

remplir  les  fonctions  cf ostâdâr,  Maml.  I,  1,  27.  — 
C.  a  p.  avoir  des  rapports  personnels  avec  quelqu’un, 
Prol.  I,  248,  11,  317,  4,  Berb.  I,  483,  7  a  f.,  484, 
3,  II,  512,  2  a  f.  —  C.  a.  p.  tâcher  de  tuer  soi- 
même  quelqu’un,  Berb.  II,  430,  11: 

îéj-Cvl»  sSx SjJl» Ijj  ^IaJI 

Y  se  réjouir,  Diw.  Hodz.  222,  3  a  f. 

YII  quasi-passif  de  la  ïre,  Yoc.  v°  radere. 

X  non-seulement  c.  yj  r.  (Lane,  Yoc.),  mais  aussi 
c.  y  p.,  Haiyân-Bassâm  I,  30  v°:  x_yJI  L*Jli 

Bidp.  15,  2. 

G 

yio  une  vallée  qui  produit  des  herbes  qu'on  mange 
crues ,  c.-à-d. ,  qui  ne  produit  que  des  herbes  de  nulle 
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■valeur,  si  cette  explication,  donnée  par  de  Sacy,  Chrest. 
II,  434,  est  bonne. 


s  - 

J 


On  dit  ,3  ioyütiî  (((  punition  sur  la 

peau  nue»)  et  y_*i)  fouetter ,  Gl.  Belâdz.  — 

anthropomorphites ,  01.  Abulf. 

écorce ,  01  Edrîsî. 

^03 

(_5yio  précurseur ,  en  parlant  des  événements,  Bc. 
corporel ,  Bc.  —  ÇLwj  humainement  (sui¬ 
vant  le  pouvoir,  la  capacité  de  l’homme),  Bc. 

^  « 

avant-coureur ,  précurseur  (qui  précède  quel¬ 
qu’un,  qui  annonce  l’arrivée),  Bc.  —  oj_ü. 
les  écailles  d’un  poisson,  Domîb.  69. 

b)jLcco  précurseur ,  en  parlant  des  événements,  Bc. 
—  Ambassade ,  Ht.  —  yLio  primeurs ,  fruits 

précoces ,  Bc.  —  Dans  l’expression  ou 

3  V 

^ïLcà-JS  (cf.  de  Sacy  Chrest.  I,  91,  Maml.  II, 

1,  148),  jjLïo  n’est  pas,  je  pense,  le  pl.  de  s^yio, 

comme  l’a  cru  Freytag,  mais  de  SjLio.  —  iAac, 

chez  les  chrétiens,  la  fête  de  l'Annonciation ,  Bc, 
Lane  M.  E.  II,  363. 

jLïo  dans  le  Yoc.  sous  radere. 

s^Lîo papillon ,  Hbrt  70,  Bc,  sans  techdîd  chez  Bg. 

3  -  - 

pl.  bastion ,  ou  plutôt,  parce  que 

les  Orientaux  ne  paraissent  pas  avoir  connu  les  bas¬ 
tions  proprement  dits ,  ouvrage  avancé ,  d’une  forme 
plus  ou  moins  irrégulière,  et  séparé  du  corps  de  la 
place  ;  aussi  :  retranchement  isolé,  surmonté  d’une  plate¬ 
forme,  et  que  l’on  élevait  en  rase  campagne  pour 
arrêter  la  marche  d’un  ennemi  et  le  combattre  avec 
avantage,  Mong.  252 — 5.  —  Guérite ,  Ht. 

O 

attaque,  assaut  d'escrime,  ou  levée,  l'action 

de  lever  la  lance  dans  la  course  de  bague ,  Aie.  (esgri- 
midura,  levada  en  algun  juego). 

«  i  3 

avant-coureur ,  précurseur,  qui  précède  quel- 

O  JJ  w  ^  3 

qu’un,  qui  annonce  l’arrivée,  Bc.  —  « 

m  >3 

salade,  Ztschr.  XI,  521.  —  oijJXj-JÎ  les  pronostics, 
la  vision  que  voit  l'homme  saint,  Prol.  I,  187,  15 — 17. 

«.  3 

yiLyi  intendant,  Hbrt  207,  Bc,  Maml.  I,  1,  27, 


Macc.  III,  109,  dern.  1.,  Amari  Dipl.  189.  —  Com¬ 
missaire  nommé  par  le  gouvernement  pour  terminer 
une  affaire  spéciale ,  Bc.  —  «  Les  Mebascerîns ,  ou 
écrivains  coptes ,  »  Y ansleb  93.  —  Ambassadeur,  cour¬ 
rier,  Ht.  —  »-A-è  éditeur,  Bc.  — 

S^xj\  Jx Ly>  commissaire-ordonnateur ,  intendant  mili¬ 
taire,  celui  qui  ordonne  les  payements ,  Bc.  —  J  ,».» 

Ly°  entrepreneur,  qui  entreprend  à  forfait  un  édi¬ 
fice,  une  besogne,  Bc. 

-  -  -  3 

manutention  (soin  de  régler,  de  surveiller 
certaines  affaires)  ;  —  intendance  j  —  entreprise ,  Bc. 

Oj-wo  prélude ,  Salvador  23  (becheraf);  cf.  Hœst  258 
(bâscheref). 

3  - 

,  nommé  par  Cazwînî  II,  119,  11  parmi  les 
oiseaux,  est  le  flamant,  phénicoptère  chez  Pagni  MS 
(bacerux);  de  là  le  nom  français  bécharu. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  14. 

J2..W0  II,  s'accroupir ,  semble  pour  M. 

0  3  0  0  3 

Ja^ûo  (pers.  ^>_£o)  bardache,  M. 

j  poisson  sec  et  salé,  Aie.  (pescada). 

j  j. 

hoyau  ;  —  pelle  de  bois  à  remuer  les  grains , 

Aie.  (açadon  de  muchos  dientes ,  pala  de  grandes 
dientes),  la  Torre. 

-  -  o  -  3 

vJcuJisi  scabieuse  (plante),  Aie.  (escaviosa  yerva). 


(jjalüo  (roman)  une  paire  de  pistolets,  Bc. 

j-vàj  JJ  enlaidir,  Bc.  —  C.  a.  et  exagérer ,  Yoc.  — 
C.  a.  et  Jcc  dans  le  Yoc.  v°  aborere  (abhorrere). 

V  c.  dans  le  Yoc.  v°  aborere  (abhorrere). 

X  c.  a.  p.  trouver  quelqu’un  laid,  difforme,  Car- 
tâs  43 ,  11,  Y  oc.  aborere  (abhorrere). 

G  - 

jJio  maussade ,  Bc. 

honteux,  qui  cause  de  la  honte,  Mohammed 
ibn-Hârith  317  :  QjsLLiâ>  UAs>-l3.  —  Fade ,  Ht. 

LÜj  laideur ,  Bc,  difformité,  forme  hideuse  (xcL^ja 
hideusement,  Bc),  Prol.  I,  58,  2  a  f. ,  Khatîb  14  v°: 

J!  keLio.  —  Caractère  hideux  d’une  ma¬ 

ladie,  Chec.  187  r°,  en  parlant  d’un  malade  très- 


I 


12 
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9  > 


amaigri:  J  uAX^j  Lajbwà  v^otji 

^  xXx~Lw.^J 

>  ^  o£ 

£îbi.  qjXj  L  jJ^oî  à  faire  pitié,  très-mal ,  Bc. 

00^0  ^  #  O  ^ 

-I3Â-W.J  et  c.  (Jwc  mer,  appeler ,  Voc. 

cj*!^  -w>J  (?)  chamæleon  albus.  Sous  le  mot  même ,  Bait. 
I,  142  c  (AB)  dit  qu’il  est  espagnol  (u~Jju"3i  ü^)  ;■ 
de  même  I,  346  a,  où  A  porte  àLôiybio,  et  B  aussi, 
à  ce  qu’il  paraît,  mais  sans  points;  I,  51  b  C  a 
A (sic),  B  , 

E  -^jUCbo  ,  D.  >  B 

9  00  0  o  0 

semble  l’esp.  escalona,  fr.  échalote ,  Ibn-Loyon 
39  v°  (texte): 

x  ♦  *..Â'  ,!1  ^  1  c  9  xLvn  Q-»  SjA  vj;ac^  qIj 

'  '  6 

<  ^maaj  siAJ1  LjJbCio5. 

Je  ne  crois  pas  avec  M.  Simonet  (274)  que  ce  soit 

un  mot  hybride  contracté,  xLoj  et  (lat.)  ascalonia; 
à  mon  avis  les  Arabes,  en  adoptant  escalona ,  y  ont 
ajouté  un  6,  comme  ils  l’ont  fait  pour  d’autres  termes 

0  o  00  o  „„ 

esp. ,  p.  e.  <U*j,  upupa,  3_>Jü  ou  ibdlj,  alabrum  ou 
alibrum. 


av»J  nappe ,  Bg,  Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  157,  M. 

J^io  Il  c.  a.  Yoc.  v°  curiosus. 

Y  c.  Yoc.  v°  curiosus.  —  Flatter ,  Yoc. 

*JLÀj  curiosité ,  dJsîV  indiscret  de  savoir  les  affai¬ 
res  ,  Yoc. 

,jLîo  curieux ,  indiscret ,  Yoc. 

S 

(esp.)  bachelier ,  Aie.  (bachiller);  il  a  aussi  «ba- 

chilleradgo  »  (baccalauréat) ,  qu’il  transcrit  avec  les 
mêmes  lettres. 


gentiane  (plante),  Most.  v°  liL  [->*:>  (N.  iüCblbo), 
Bait.  AB  I,  142  d,  261  a,  qui  dit  que  c’est  un  mot 
espagnol;  II,  408  e  A  B  iüCàJb.  C’est  une 

altération  de  basilica ,  un  des  noms  de  la  gentiane; 
voyez  Simonet  275,  Dodonæus  599  a. 

-  O  0 

(turc  OüLiL)  cape  (capot),  Bg. 

II  c.  a.  Yoc.  sous  crapulari;  dégoûtant , 

causant  du  dégoût ,  en  parlant  de  mets,  Aie.  (hastioso 


»  w,  ) 

„  O  w 

cosa  del  corner).  —  recourber  là  pointe 

d'un  clou  après  l'avoir  enfoncé ,  M. 

Y  Yoc.  sous  crapulari,  probablement  dans  le  même 
sens  que  la  VIIe. 

VII  se  gorger ,  se  remplir  jusqu'à,  la  gorge ,  Bc. 

0  O  0  -  - 

K^io,  pl.  ol  et  indigestion ,  Yoc.,  Hbrt  34 r 

Bc,  L  crapula  et  nausia  (pour  nausea).  —  Dans  le 
Hidjâz:  des  grains  noirs  qui  viennent  du  Yémen  et 
dont  on  se  sert  pour  guérir  les  maladies  des  yeux, 
Bait.  I,  141b,  208  g,  249  e,  282  a. 

pl.  oi  profil ,  Aie.  (perfil). 

j.LÂj  ,  voyez  sur  cet  arbre  Burckhardt  Arab.  II , 
124.  —  Chez  les  Bédouins  baume,  Burton,  II,  143. 

y  o- 

jybbyi  gorgé  de  nourriture  jusqu'au  dégoût,  Aie. 
(harto  con  hastio),  M;  le  Yoc.  a  aussi  ce  participe 
v°  crapulari. 

voyez  vüübïo. 

0  0  O  0 

I  et  II  Yoc.  v°  biscoctus. 

G  «.  ~ 

_k>U-CÏo  pl.  Ja^Lib  biscuit ;  le  peuple  du  Maghrib 
(wj^JL-LÎ  ii_/il_s:)  a  altéré  de  cette  manière  le  mot 
(AB),  Bait.  I,  354  b.  Most.:  eL-«— T 

0  O  0 

LiÔ'Lj-^Jo  iLyOj_JL  {_syuj  JpUbbJî  ;  leçon 

et  voyelles  de  N;  La  LJU^Jo.  C’est  Tx^xp.x'Stov , 

Fleischer  Cl.  71.  La  forme  plus  correcte,  JpUwJû 

(voyez),  est  en  usage  en  Egypte,  et  Bc  dit  que 
JaU-io  est  employé  en  Barbarie;  cependant  on  trouve 
aussi  ce  mot  chez  Macrîzî  (Maml.  I,  2,  71).  Cabbâb 

y 

78  y°:  j 

Yoc.;  Hbrt  129 

o  y 

biscuit  de  mer ,  Alg.);  Domb.  60 

0  O  0  O  0 

ou  (turc)  pantoufle,  portée  seulement 

par  les  femmes  et  les  faquîhs  ;  ces  pantoufles  sont 
de  toutes  les  couleurs,  mais  les  hommes  ne  portent 
que  les  jaunes  dites  ^5_**biJî,  notes  man.  de  l’imâm 
de  Constantine  (^Ubio);  Prax  R.  d.  O.  A.  YI,  339: 
«Dans  le  harem,  les  femmes  de  Tunis  chaussent  des 
pantoufles  en  maroquin  rouge  ou  vert  appelées  bech- 
mak-,y>  Carette  Géogr.  96;  Dunant  201;  Daumas  Y. 
A.  488. 
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l'officier  qui  portait  les  pantoufles  du  sul¬ 
tan ,  Maml.  I,  1,  100. 

ba8chmaout,  drap  fin  d'Angleterre ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 
part.  1,  288. 

II  (de  l’esp.  pestana)  clignoter ,  cligner  des  yeux , 
remuer  les  paupières ,  Aie.  (pestafiear,  pestaneador 


XJLiu  le  gros  millet  blanc ;  voyez  Bait.  I,  141  a, 

Jackson  Timb.  24,  Ten  Years  23,  Daumas  Sahara 
295,  Richardson  Sahara  I,  334  n.,  Davidson  23,  25, 
Blaquiere  1 ,  40  n. ,  Rohlfs  87,  Ghadamès  333 ,  Bargès 
137. 

sorte  de  poisson,  Yâcont  I,  886,  7.  —  (jyio 

>'*  \  - 

et  pers.  mot  dont  se  sert  le  peuple 

dans  le  sens  de  v_jJl»US,  M. 

X-j (esp.  pestana)  pl.  cils,  poils  des 

paupières ,  Aie.  (pestana  del  ojo). 

ÜiL-wJ  =  ^Ux«o,  Gl.  Esp.  240. 

II  se  passer  un  mouchoir  sous  le  menton ,  Bc. 

ULUïo  a  probablement  le  même  sens  que 
(ci-dessous),  1001  N.  Bresl.  II,  45: 
vJLUiü,  où  Macn.  (I,  165,  3  a  f.)  a  |.Lü  X_^L*s  et 

l’éd.  de  Boulac  (I,  60)  oUÎLo 

mouchoir  passé  sous  le  menton ,  Bc. 

«M 

(J*2J  I  c.  J  lorgner ,  regarder  de  côté ,  comme  à  la  dé¬ 
robée,  Bc.  —  C.  ^  mettre  le  nez  dans,  commencer  à 
étudier,  Bc. 

Il  regarder  fixement,  fixer,  Aie.  (mirar  en  hito). 

luisant,  brillant  dans  l'obscurité,  Ztschr. 

XXII,  123.  —  lueur,  clarté  faible,  au 

fig. ,  légère  apparence,  Bc.  —  Couleur  changeante, 
mélangée ,  Aie.  (trocatinte). 

ijûLÔj  lorgneur,  Bc.  —  Péteur,  péteux,  Bc.  (Barb.). 


^  -  O  - 


(jâAAOJ  î,  dans  le  sens  de  remuer  la  queue,  en  parlant 
d’un  chien,  se  construit  c.  p. ,  Bat.  II,  60,  R.  N. 
61  v°:  ce  chien  n’aboyait  pas  quand  il  voyait  arri¬ 
ver  des  étrangers ,  y  g  *  11  j  ~  C.  >  p. 

lorgner,  regarder  de  côté,  comme  à  la  dérobée,  jouer 
de  la  prunelle,  lancer  des  regards,  jeter  des  oeillades 


h  quelqu’un,  lui  lancer  un  coup  d'œil  pour  lui  faire 
signe,  Bc. 

>  O  > 

,  n.  d’un.  H ,  hochequeue ,  Aie.  (pezpita  o 
chirivia  ave),  Cazw.  II,  119,  1. 

+  *  O  * 

i Luimoj  lorgnerie ,  Bc. 

0-0  ,  o> 

jfMXKxxi  (semble  formé  de  (voyez)  et  de  la 

*  + 

termin.  esp.  ero)  oiseleur,  Aie.  (caçador  de  aves,  pa- 
xarero  caçador  de  aves). 

ver  luisant,  Payne  Smith  910. 

^  y  o 

charbon  ardent,  Ztschr.  XXII,  123. 

I.  La  construction  incorrecte  c.  a.  dans  le  Voc. 
IY  c.  a.  étudier,  Haiyân  27  r°: 

&  £  Jài}  sM. jj  £-5Lb5 

V  ne  se  construit  pas  seulement  c.  ^  r.,  mais 

aussi  c.  i_j  i. ,  Fakhrî  373,  6  a  f.  :  JaAi  Jè 

8,1^1,  374,  2  et  3. 

VII  être  vu,  Voc. 

o  y 

jtaj  (espèce  d’huître,  cf.  Freytag)  voyez  Bruce  I, 
209,  330,  qui  écrit  4  bisser.  » 

«*  O  J 

-v»-)  le  poisson  à  coquille  (oLiÿ)  quand  il  est 
séché,  Burckhardt  Syria  532  (bussra). 

nom  qu’on  donne  en  Syrie  à  une  sorte 
d’oiseau  de  proie ,  que  l’on  nomme  aussi  8J>i j_j| 
et  Man.  Escur.  893. 

o  t- 

Sj— plan ,  projet  (—  c.  ^  de  faire  quel¬ 
que  chose,  Haiyân  61  r°:  JUüJl  j  j  15, 

62  v°:  L  ■».  Macc.  I, 

657,  15,  Amari  185,  12,  où  il  faut  lire  au 

lieu  de  (le  man.  porte  ,  sans  point).  — 

£r*-»  ils  revinrent  à  des  sentiments  plus 

sages,  Berb.  I,  27.  —  ai  en  connaissance  de 

£  .  3  ^ 

cause,  Bc,  Coran  XII,  108.  —  J,  yLxJi  55ô 

des  hommes  qui  épousent  les  intérêts  du  parti  chiite, 
Fakhrî  286,  12.  —  j_ÎLkaJî  semble  avoir  reçu 

le  sens  à' hommes  braves ,  courageux ,  Haiyân  56  r°  : 

Syytoj  jjLûjJI  i-Ji  i_>Lü  JLilàJ! 

i^SS,  61  r°:  ^ h»;  L^L  t^LJI 

^U-O  w.jj  JL>-j  Qi  v_j!j  q! 

X.«*.hc  v_ Xü^âJt  102  v°:  sSx.  5y«jçjlj 

jÎLoaJI  J*?1!  y*  ajw  aUiLLiJI  (Joi  ^ , 
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R.  N.  16  v<>:  Liî  j~a i  XÂ jiXo  ,1,1  J o  L*Jli 

5  jjLoaJ!  £4Jô-li  ^ÜLxib 

jjULxaS,  Amari  452,  8,  Athîr  YII,  196,  3  a  f. 

^yob  voyez 

hémorroïdal,  Bc. 

Ci  ,  O  >  w 

^  k  a.iÜ  \  i <L )  j  ou.  d  autres 

historiens  ont  X*j_£J!  s^lê,  Gl.  Fragm. 

{^ytXAOJ.  ^jLuoj  q'^Uî  léopard ,  Bc. 

I  =  v_«— w,  Abou’l-Walîd  104,  18  et  19;  c’est 
étrange,  mais  il  l’attes4 e  formellement. 

,.  *  O  + 

ÜU3J  I  n.  d’act.  X-iLwi.  },  Koseg.  Chrest.  64,  11.  — 
Semen  eiicere,  Macc.  II,  255,  6;  cf.  Add.  et  Corr. 
et  Lettre  à  M.  Fleischer  189. 

II  saliver ,  rendre  beaucoup  de  salive ,  Bc;  sous 
«  salivoso  »  (qui  rend  beaucoup  de  salive)  Ale.  a 

s»  «*  y  «w 

,  mais  il  faut  y  substituer  üüa^«.  —  Con¬ 
spuer,  cracher  sur ,  Aie.  (escopir  a  otro). 

-  Ci  * 

jüLiaj  crachat ,  Aie.  (escopetina  que  se  escupe). 
çjjLaj  cracheur,  qui  crache  souvent,  Bc. 

échalote,  Aie.  (escalonia  cebolla);  chez  Bc.  j  ^  ' 
chez  Bait.  I,  143  —  J-kaj 

j&£>\  ciboule ;  aussi  JJCü,  Bc.  —  jAÎi  J^aj,  la 
scille  maritime,  a  été  nommée  ainsi  parce  qu’elle  tue 
les  rats,  Most. ,  ,4liw.  II,  385,  17,  18.  On  l’appelle 

aussi  Most.  (v°  JoJliii):  J^aaj 

ji.y-Q  ^UJi  Jaüj  ^L_â_JI;  Gl.  Manç.  : 

J-»aj  loajj  fcPj  JaaLJI  jlâJi  Jowij;  Auw.  I, 
489,  7  et  8;  Aie.  (albarrana  cebolla;  cf.  simiente  de 

puerros);  —  ou  JLj>\  Jaaj,  Auw.  I,  50,  2  a  f.;  — 

ou  j£jt  JaaJi,  Auw.  II,  386,  5;  —  ou  jJL 
Auw.  II,  386,  4;  —  ou  q^c^s  Renou  264.  — 

Jaaj  l’iris  Macedonica  de  Pline ,  Auw.  II , 
277,  5  a  f. ;  cf.  Clément-Mullet  II,  267,  n..  2.  — 
Radis ,  Hœst  138. 

àULaj  mets  composé  de  viande  et  d'oignons,  M. 

~  Cl  ~  > 

iül-yaj  échalote,  Pagni  MS. 

idbLaj  gros  oignon ,  Cherb. 

* 

*  O  w 

xLuaj  scille,  M. 


^  I  imprimer,  faire  une  empreinte  sur  des  étoffes , 
Bc,  Hbrt  88,  gaufrer  (empreindre),  Bc,  M;  formé 

du  turc  uu-aj  imprimer. 

j*jaj  impression ,  empreintes  sur  la  toile,  Bc. 

*  Cl  * 

iL*jaj  même  sens,  et  toile  imprimée ,  Bc,  M. 

*  Cl  ,  . 

Ujaj  sorte  de  sucrerie,  M. 

j»Lâj  et  ^>Ujaj  imprimeur  sur  toile,  Hbrt  88, 

Y  trafiquer ,  Amari  Dipl.  70,  3  a  f. ,  71,  2. 

Ci  3 

est  proprement  hymen ,  le  repli  membraneux 
qui  se  trouve  ordinairement,  chez  les  vierges,  à  l’en¬ 
trée  du  vagin,  Gl.  Mosl. 

,ü  -  5  , 

Kjunj  pl.  çLaj  poumon ,  Yoc.  (pulmo);  L  a  ^  m  i 

O  * 

sous  pulmu.  —  gras  de  jambe,  mollet, 

Domb.  86,  qui  écrit.  X*Joj;  chez.  Hbrt  5  'idru. 

L’étymologie ,  qui  condamne  ces  deux  manières  d’é¬ 
crire,  montre  que  c’est  X  *  m  ;  comparez  xcLaj.  — 

0  3 

mie,  partie  molle  du  pain,  Domb.  60, 
Bc  (Barb.),  qui  écrivent  incorrectement  X*Lu. 

XcLau  pl.  çLaj ,  avec  morceau  de  viande, 

Voc.  —  Pl.  ^jLv->  viande  sans  os,  Aie.  (came  sin 

huessos,  desossado,  pulpa  came  sin  guesso).  —  Viande 
maigre,  Aie.  (flaca  cosa  magra,  magra  cosa).  —  Pou¬ 
mon,  Yoc.  —  X_cLoaj  gras  de  jambe,  mollet, 

3  ^  O  > 

L  (sura  _ _ _ H  s.a).  —  Membre  viril , 

1001  N.  II,  391,  6  a  f.  ;  cette  signification  est  cer¬ 
taine  par  l’anecdote  392,  1  et  suiv. 

Xclôaj.  On  dit  :  v^oiA^t  q-»  <i  bien 

qu’ils  eussent  acquis  des  connaissances  très-étendues 
dans  la  science  des  traditions ,  »  Prol.  III ,  6,5; 

HyiSj  sSsfuai  _ il^,  Autob.  198  r°;  et 

pour  exprimer  le  contraire:  ^  Xx.La>Ji  J^a-1—ï  ^ 

iLoy*JI ,  Khallic.  I,  242,  8  SI.  De  même:  *lï 
(^eLLlXav!  (•'Acj  «  à  cause  de  mon  insuffisance ,  » 

Bc.  —  Métier,  profession ,  gagne-pain ,  Yoc.,  Abbad. 
I,  297,  3,  Khatîb  29  r°:  oILpJ! 

O  w  w  *  Cl  Cl  *  Ci  S 

IjH-d  sijj  *1  jXjït  ^  qX  ^  ♦.w.Ii 

Q  XcLcaj  AÎ 

•V 

II  aplatir,  Hbrt  194,  Bc;  cf.  1001  N.  Bresl.  IX, 
385,  9  (Macn. 
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Z  • 


Lfcu 


Y  s'aplatir ,  Bc. 

S-  « 

Jaj  oison,  au  fig. ,  idiot,  Bc.  —  xbj ,  ma¬ 
creuse  (oiseau  aquatique),  Bc.  —  JaJI  parmi 

les  oiseaux,  Yâcout  I,  885,  15. 

Khi  pâté ,  goutte  d'encre  sur  le  papier,  Bc. 

pl.  oî  mule,  chaussure  sans  quartier,  Payne 
Smith  1521  (5  fois),  Bar  Ali  éd.  Hoffmann,  n°  4349. 

Lbliaj,  n.  d’un,  s,  plante  dont  le  fruit  s’appelle 
M. 

S  w  )  w» J 

iUiaj  =  aLyo  tonne ,  Mc.  —  Hune,  sorte  d'écha¬ 
faud  au  haut  du  mât,  1001  N.  I,  103,  6  a  f.  ( — 
Bresl.  1 ,  261 ,  dern.  1.). 

_blbj  qui  ne  fait  rien,  Yoc.  v°  osciosus,  où  on 

M  ^  S  ^  Ow> 

lit  Jsltu  ’&JsL bj  mais  je  soupçonne  que  l’edi- 

teur  a  eu  tort  d’ajouter  le  point  et  que  l’expression 

est:  Jallaj  JaLbj  dans  le  sens  de:  battre  le 

pavé,  flâner. 

m  -  y 

plat,  écrasé  (trop  aplati);  v_iu4!  Jalay*  ca¬ 
mus,  qui  a  le  nez  court  et  plat,  Bc. 

>o  * 

i  IY.  xeUü!  Lbd  SAS  «  quand  il  a  été  trempé  long- 

f 

temps,»  Tha’âlibî  Latâïf  94,  9. 

X.  H  —  attendez  un  peu,  je  reviens  à 

l’instant,  Lettre  à  M.  Fleischer  80,  6. 

.  -  "  9  -  ...  ’  ■  ’  - 

5  _bj.  L  donne  in  preceps  ^bu  j  mais 

je  ne  comprends  pas  comment  ce  mot  aurait  reçu  un 
tel  sens. 


Jaxizj  I  plonger  dans  l'eau,  s'enfoncer  entièrement  dans 
l'eau,  en  sorte  que  l’eau  passe  par-dessus  la  tête,  en 
parlant  d’une  personne  qui  nage,  1001  X.  I,  63,  3. 

g  _ 

Proprement  en  parlant  d’un  canard  (Joj)  qui  plonge; 


voyez  xblt-M  chez  Lane  (sous  Jaj).  L’explication  donnée 
par  Habicht  (Gloss.  I)  est  erronée. 


y  o  y 

AsJoj,  n.  d’im  a,  limaçon ,  Aie.  (caracol)  (ce  que  donne 
Simonet,  291,  m’explique  nullement  l’origine  de  ce  mot). 

O  G  - 

JsLLu,  polygonum ,  est  une  abréviation  de  JsLbyà 
(voyez),  qui  est  le  mot  syriaque  j.ft  o 


1  ne  signifie  pas  seulement,  comme  les  dict.  pour¬ 
raient  le  faire  croire:  \ jeter  quelqu’un  la  face  contre 


terre,”  car  on  dit  aussi:  Lylâï!  l^xbu,  Bat.  III, 


301,  et:  y.j-w-Ii  (jjÿ  syb  y 

/ 

olc  (ÿ-5*  Isÿ*5;  B.  X.  64  r°.  —  Comme  verbe 

neutre,  s  étendre,  se  coucher  sur  le  ventre,  coucher  la 
face  contre  terre ,  Bc.  —  Frapper,  1001  X.  Bresl.  IX, 
385,  2  a  f.  :  (jyayLo  1 où 

l’éd.  Macn.  IH,  229,  6  a  f.  porte:  yycyLo  jyu?-, 

;  1 ,  888 ,  5  a  f.  Macn.  :  oeL^Xs 

^  (»AJS  xX^xbx?  A_>xA  x,ï g . 

Y  c.  j  r,  entreprendre ,  M. 


*  o  r  *. 

ibsxku  pl.  ^ibj  plaine,  plate  campagne ,  Yoc.,  Aie. 

(canpo  raso  como  vega,  vega  canpo  llano).  —  Place , 
lieu  public  entouré  de  bâtiments,  J.  A.  1852,  II,  222,  9. 


i  r  f 

il^ku  voyez  sous 

*  jP  -  O 

Après  «  montana  deletable,  »  (voyez), 


Aie.  a  cet  adjectif  sous  ((  montana  cosa  asi.» 


ibsybj  la  femelle  du  ver  à  soie  quand  elle  est  de¬ 


venue  papillon,  M. 

y  rOS  y  ,% 

gJajî  pl.  gJabî  vallée,  Abbad.  I,  144,  n.  415.  — 

G  ^  - 

pl.  bas-fond ,  long  ravin ,  Ouaday  722;  — 

bras  de  rivière,  Barth  Y,  148;  —  vallée,  belle  et 
agréable  vallée,  Abbad.  I,  144,  n.  415,  Aie.  (montana 
deletable);  —  jardin ,  d’Escayrac  16  (beda). 


,  en  Esp.  gybu ,  pl.  g^bLËu  Yoc.  ;  —  Ji 

voyez  sous  gydxJl  colo¬ 

quinte,  Most.  v°  JJxts*,  Auw.  II,  234,  15  et  16;  — 

Gl.  Manç.  :  olyJî  ^*3  ^.ULi 

gyybj  yjyiu  ;  distinctement  dans 

le  man. ,  mais  sous  il  porte  aussi  distinctement 

icÀÜ;  —  g^ixJS,  nom  que  porte  dans  l’Irâc 

le  petit  melon  rond,  à  raies  rouges  et  jaunes,  qu’on 
appelle  et  que  le  peuple  en  Egypte  nomme 

Bait.  I,  149a;  —  g*xb*JS  pastèque ,  Bc 

(Kasraouan);  —  g-JoAl,  Auw.  II,  18,  15;  — 

le  g-s Lu  Suri  («h.  e.  Cbristianorum » ?)  ou  JoyoJî, 

pepo  luteus ,  vulgo  hyemalis,  Pagni  MS;  — -  g^bJ! 

Auw.  II,  18,  16;  —  «Batàk  el  Kabs,»  pepo 
maximus,  Pagni  MS;  —  g»xb*it,  voyez  JyiU 
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bous  ;  —  «AÂ^J!  a^u£ù  citrouille ,  Voc. 


xiXbj  nom  d’une  plante  qui  croît  dans  les.  environs  de 
Séville,  voyez  Bait.  I,  149b  (AB). 


I  folâtrer ,  badiner ,  jouer ,  faire  le  fringant ,  Bc. 

V  chez  Gildemeister ,  Catal.  des  man.  or.  de  Bonn, 
p.  50:  U  (31  l  g»xwls.- 


VI  =  I  chez  Lane,  Abbad.  I,  257,  8.  * 

Jeu  bétel ,  Bc. 

qÎ Jaj  gai,  allègre ,  gaillard,  folâtre,  fringant, 
égrillard,  vif,  guilleret,  homme  sans  souci ,  pétu¬ 
lant,  Bc. 

.A~i\  ?  Formul.  <L  contr.  8:  aÎ  jJnJ\s 

■Ût  5«ÂA 

j  piment,  mille-graine ,  Bc. 

^ILu  Yoc.  v°  desevire. 

ajjLÉu,  t.  de  mer,  pont,  étage  de  navire,  M. 
aj^Mi  même  sens,  Hbrt  126. 


pl.  sorte  de  natte,  M. 

,  ,  O, 

Jojj  I  ferrer  un  cheval,  Hbrt  85,  Bc. 
Il  Yoc.  sous  minutor,  menescal. 


«*  ,  O, 


^Jeuu,  ^JeuuJ]  iLujjO^o  école  vétérinaire,  Bc. 


LJ\Jeuu  épicurien,  adonné  aux  plaisirs,  Bc. 

O,  ,  ,, 

forme  au  pl.  a  ou  sje> Lo,  Bc. 


,,  O  , 


pl.  ^Üoj,  ital.  bottarga ,  prov.  bou- 


targue,  œufs  de  poisson  salés,  Bc,  M,  Macc.  I,  694, 
15,  avec  la  note  de  Fleischer  dans  les  Add.  et  Corr. 
p.  cxxix,  1001  N.  IV,  468,  7  a  f. ,  avec  la  note 
de  Lane  III,  616,  n.  7 ;  —  aussi:  le  muge  ou  mu¬ 
let,  dont  les  œufs  sont  ainsi  salés,  Quatremère  J.  d. 
S.  1848,  44 — 5.  Selon  ce  dernier:  de  Txpi%tov  ou 
Txplxiv,  précédé  de  l’article  copte;  d’après  Pihan, 
Append.  p.  n ,  de  Six  Txpi%<x ,  «  œufs  salés  ;  »  dans 
les  glossaires  cités  par  Fleischer  Gl.  70:  (3orxpixov 
et  ovrxpixov. 

pl.  u  même  sens,  Payne  Smith  1517. 

pl.  j,  même 

sens,  M. 

i  ->  . 

œuve ,  (poisson)  qui  a  des  œufs,  Bc. 

Uyh-t. 

(rrépiç)  fougère  (plante),  Bc. 


>  -O 

(Trerpotréuvov)  céleri  sauvage,  Bc,  Most.  iir 


voce;  dans  M  q ;  cf.  sous  le  o- 

^  O  -  ,  O  , 

et  voyez  rsTpc- 

asXivov,  Payne  Smith  1226. 


,,  G  „ 

ÂSjiaj  patriciat,  dignité  de  patrice,  qui  existait  aussi 
parmi  les  musulmans  et  dont  une  couronne  (aï-UJI  _Lj) 
était  la  marque,  Gl.  Fragm. 


G 

oîj^Lj.  les  deux  courroies  avec  lesquelles 

on  attache  la  sand,ale,  M. 


3  .«'|p  + 

’xjS Jeu  dignité  de  patriarche ,  M.  —  Ce-  mot  et 

v  0,0, 

ajU^-A Jeu  la  résidence  du  patriarche ,  M. 


O,  O 

L hj*4>  (du  nom  de  lieu  Pedroche),  n.  d’un  s,  châ¬ 


taigne  sèche,  Aie.  (castana  pilada,  pilada  castana). 

patriarche  (premier  évêque  chez  les  Grecs  et 
les  Coptes),  Bc,  M.  —  Chez  les  juifs,  savant,  M. 

»>  O,  O  , 

LÿA iaj  patriarcal,  Bc. 

,  o  ) 

xwioj  (espèce  de  navire)  voyez  Gl.  Esp.  70,  Amari 
Dipl.  p.  xxm,  n.  5.  —  Mesure  pour  l’eau-de-vie, 
équivalente  à  peu  près  à  une  pinte,  Descr.  de  l’Eg. 
XII,  441,  XVII,  236;  chopine,  mesure  de  liquides, 
demi-pinte,  Bc. 

J  I,  saisir,  a  aussi  ce  sens  dans  ce  proverbe  chez 

Bc:  qUXJI  lj£JUô'. ^Aclw-Slj  «c’est  par  le  moyen  des 
bras  que  les  mains  peuvent  agir»  (litt.  saisir,  cf.  Prol. 
I,  175,  11),  c.-à-d. :  protégez  les  talents,  ils  fleuris¬ 
sent.  Ce  verbe  semble  aussi  se  construire  avec  l’accus., 
voyez  Lane;  je  crois  donc  que  chez  Djob.  312,  15, 
où  il  est  question  d’un  apostat  et  où  l’on  trouve  : 

.*l  d i  y  ^  y 

«Aïe  Aï^  «Aï  Lgj,  il  faut  lire  (jilaj, 

dans  le  sens  de:  il  avait  été  saisi  par  Satan;  cf.  1. 
13:  «XÛ  q!  iXÎ  aj^jü^  Us 

—  C.  j,  p.  et  «_«  r.  assener  [porter )  un  coup 
violent,  Bc.  —  Faire  une  chose  avec  précipitation ,  Aie. 
(apressurar) ,  c.  w  r.,  Jj^b  (jiUaj  «prendre  précipi- 


tamment  la  fuite,»  Sadi  Gulistan  30,  6  éd.  Semelet, 
ou  c.  3  r.,  Yoc. 

II  donner  un  coup  de  poignard ,  Aie.  (dar  punalada). 

YII  c.  p.  tomber  avec  force  sur  quelqu’un, 

1001  N.  I,  110,  6. 

(jiiaj.  rapidement ,  Yoc. 

*  O  + 

xid aj  un  seul  coup ,  1001  N.  I,  365,  4  a  f.  (je 
rétrhete  le  changement  proposé  Yêtem.  267,  n.  3). 

Btach.  Parmi  les  ouvrages  de  sparterie ,  Espina , 
R.  d.  O.  A.  XIII,  145,  nomme:  «des  btach ,  pour 
chameau.  » 

V»  O 

•  triomphant  (superbe,  pompeux),  Bc. 

(jàliaj  grand  navire  à  deux  mâts ,  Domb.  100. 
(jàjiu  rapide ,  Yoc. 

(jilLu  rapide ,  Yoc.  —  Pl.  (jü-LlLu  poignard ,  Aie. 
(puîial  arma;  (ji'JiJL  y yi»  dar  punalada). 

II  Yoc.  v°  cedula.  fÊÊh 

xilkj  en  général  billet ,  lettre,  Abbad.  1 7*209,  n. 
55.  —  Epitaphe ,  Aie.  (petafio). 

I  cesser,  v.  n. ,  p.  e.  (jCa?.  JJa»  (cesser  de  parler, 

O  ^ 

déparler),  Bc,  cr*  de  Sacy  Chrest.  I,  l<%, 

6, .et  v.  a.,  faire  cesser,  Bc  (v°  rompre ,  faire  cesser,  ren¬ 
dre  nul).  —  àütjr!  v^JiLu  «  il  n’y  eut  pas  d’office  le  ven¬ 
dredi,»  Athîr  X,  339,  9.  —  Echouer ,  ne  pas  réussir,  Bc. 

—  Rater, Ht.  —  ao yo  JJjj  —  il  perdit  la  voix ,  en  parlant 
d’un  homme  atteint  de  paralysie,  Aghânî  29,  8  a  f. 

sq.  ;  3-oj  —  il  ne  fut  plus  en  état  de 

marcher,  BaiL  I,  202  e.  —  Se  dissoudre,  se  séparer, 

*  O  > 

se  rompre ,  Bc.  —  révocable,  sujet  à  la  révo¬ 

cation,  Bc.  —  Etre  privé  de  sentiment,  de  mouvement , 
en  parlant  d’un  paralytique ,  Aghânî  29 ,  11,  ou  d’un 
membre  atteint  de  paralysie,  Aboulfeda  III,  274,  dern. 

o 

1.:  y+>Si\  A-Ôls»  J — ii-ij  „j!i  J  UjLolj, 

Amari  442,  2  a  f. ,  Ztschr.  XX,  489,  10.  —  Racon¬ 
ter  des  anecdotes ,  Ztschr.  XX,  498. 

II  dissoudre,  détruire,  Bc.  —  Déconcerter,  rompre 
les  mesures,  les  desseins,  Bc.  —  Oter ,  faire  cesser, 

faire  passer  un  mal,  etc.,  Bc.  —  J—ku-J  dé¬ 

prier,  désinviter ,  révoquer  une  invitation ,  contreman- 

der,  Bc.  —  sJ>LjuI  Jjàj  se  désaccoutumer,  se  déshabi¬ 


tuer,  Bc.  —  Falsifier,  Aie.  (falsar).  —  Cesser,  v.  a,  t 
faire  cesser,  Yoc.,  Bc,  Macc.  II,  358,  7,  1001  N. 

I,  251,  15:  xxLLp»  J.Lu  «il  cessa  de  coudre,»  337, 
2  :  eIXJ!  ciJiu  #  elle  cessa  de  pleurer,  »  843,  7  :  JJaj 

« il  cessa  de  le  battre,»  IY,  161,  2af., 

I,  661,  2  a  f.  :  |»bbCH  IÂS>  Jiâj  «  cessez  ce  discours,» 

888,  10:  JoLiJî  »  cesse  le  travail  »  —  Cesser , 

v.  n. ,  «iXtc  3'  «j’ai  cessé  d’aller  chez 

lui»  (aussi:  «j’ai  renoncé  à  aller»),  Bc.  —  Rester 
oisif,  fainéanter,  chômer,  ne  rien  faire,  Yoc.,  Bc, 

p.  e.  3  jjlj  }  Bc.  —  Vaquer ,  être  en  va¬ 

cances,  Bc.  —  Estropier,  Yoc. 

IY  dissoudre,  détruire,  p.  e.  xjyïJi  JlLui  «disso¬ 
lution  d’une  société ,  »  Bc.  —  Déjouer,  empêcher  de 
réussir  (un  projet),  Bc.  —  Etouffer,  faire  cesser,  Bc. 

—  Neutraliser,  rendre  nul,  Bc,  Cazwînî  I,  239,  4  a  f. 

—  JJ-ui  désaccoutumer,  déshabituer  ;  — 

désinfatuer,  désabuser  un  homme  infatué  ;  — 
disproportionner  ;  —  jJj-5  réfuter  ;  —  àL^aJl  parer, 
éviter  un  coup,  Bc.  —  Emousser,  ôter  le  tranchant , 
la  pointe,  Aie.  (despuntar  la  punta,  enbotar  a  otra 
cosa,  rebotar  lo  agudo).  —  Estropier,  Aie.  (lisiar  o 
danar,  mancar  de  manos). 

y  «s 

Y.  xlc  J.  “H-*-®  «  on  cessa  de  le  frapper,» 

1001  X.  I,  189.  —  Vagabonder,  Aie.  (andar  vagando). 

—  Etre  estropié,  Yoc. 

O  - 

Jloj  héron,  Mc,  Daumas  Y.  A.  431. 

,VJaj  athlète,  homme  robuste,  Bc.  —  N'ayant  rien 
à  faire,  Tha’âlibî  Latâïf  123,  10.  —  Licencieux  (poète), 
Gl.  Fragm. 

héroïque,  Bc. 

o  y 

V action  d'émousser ,  doter  le  tranchant ,  la 
pointe,  Aie.  (rebotadura  en  lo  agudo).  —  Blessure, 
fracture  qui  résulte  d'un  coup,  Aie.  (lésion  como  quiera). 

—  Paralysie ,  Aie.  (perlesia  dolencia).  —  Etre  estropié , 

Yoc. 

xSlbu  nullité,  défaut  qui  rend  un  acte  nul,  Bc.  — 
Vacations,  cessation  des  séances  des  gens  de  justice ; 

vUjü!  xJL  in.:  congé  dans  un  collège ,  exemption  de 
classe,  Bc;  vacances,  Hbrt  116;  dans  le  Yoc.  sous 
cessare  et  sôus  osciari.  —  S'occuper  de  choses  frivo¬ 
les,  ou  se  livrer  à  des  plaisirs  défendus  par  la  mo¬ 
rale,  à  la  débauche,  Gl.  Badroun,  Abbad.  I,  276, 
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îi.  97.  —  xJlb-xJî  les  plaisants ,  ceux  qui  cher¬ 
chent  à  faire  rire ,  Djob.  267,  2  a  f. 

jLiaj  fém.  a  vain ,  inutile ,  chose  oiseuse ,  qui  n'est 
tonne  à  rien ,  Bc,  nul ,  Roland,  1001  N.  I,  330,  13, 

«M  «V  ^ 

xJlbj  1001  N.  III,  204;  très-commun ,  de  peu 

de  valeur ,  Bc.  —  Désœuvré ,  Bc,  qui  est  sans  travail , 
1001  N.  III,  425,  IY,  467.  —  Qui  est -en  congé , 
Hbrt  116,  qui  est  en  vacances ,  Bc;  en  parlant  d’une 
terre,  qui  est  inculte ,  qui  est  en  friche ,  l’opposé  de 

jlbc  ,  «  terra  non  laborabilis ,  »  ancienne  trad.  latine 
d’une  charte  sicilienne  chez  Lello  14;  en  parlant  de 
papier,  qui  est  vide,  qui  ne  porte  pas  d'écriture ,  1001 
N.  I,  314,  13.  Lorsqu’il  n’y  a  pas  de  nom  géogra¬ 
phique  sous  telle  ou  telle  combinaison  de  lettres , 

Yâcout  écrit  JLbj,  rien ,  comme  il  écrit  ailleurs  JL3- 

ioi  oL  Jà  ;  voyez  V,  53.  —  Homme  stupide ,  ni- 

9  * 

gaud ,  Light  15.  —  À  Médine  le  peuple  donne  le 

nom  de  à  la  dernière  classe  des  eunuques, 

qui  sont  les  bedeaux  de  la  mosquée  et  auxquels  est 
confié  le  soin  de  la  nettoyer,  Burton  I,  357. 

JJab.  En  parlant  d’un  homme  :  ïbu  —  (chez 

9  o  y  y  - 

Lane  sous  Jlaj  I)  ^Li aj  mô  Diwan  d’Amro’l- 

kaïs  ri,  IL  —  Frivole;  J. _ bl _ j  futilité ,  baga¬ 
telle,  Bc.  _  Superstitieux  (où  il  y  a  de  la  supersti¬ 

tion),  Bc.  —  Gratuit,  donné  pour  rien,  gratis ,  Gl. 
Esp.  235,  Yoc.  —  lL-3i_o  faussement,  Aie.  (falsamente) ; 
J-bL»Ji  j,  oJjs-  jurer  faux,  Aie.  (jurar  falso).  — 
bLbb,  JJsbJb,  JJbLxJî  .J,,  en  vain,  en  pure  perte, 
Aie.  (envano  o  en  vazio),  Bc.  —  JbAbb  ou 

J-blJI  j  s'en  aller  en  fumée,  Bc. 

faux,  trompeur,  Aie.  (falsa  cosa  que  en- 

gana,  tranposo). 

J^bbî  (chez  Bc,  v°  vanité,  comme  pl.  de  JJab) 
lanternes,  fadaises,  contes,  Bc. 

faussaire,  Aie.  (falsario). 

y  o 

Oj-buya  émoussé,  sans  pointe ,  Aie.  (boto  no  agudo, 
rebotada  cosa).  —  Estropié,  Gl.  Esp.  235—6,  Yoc.  — 
Faible ,  languissant,  Aie.  (flaco  que  no  se  puede  tener). 

y  o  - 

(téAA/vîj  avec  l’article  copte)  clou  de  mer  (co- 

y  o  * 

quillage) ,  morpions  de  mer,  Bc  ;  dans  le  "M  ^j^yuLbj 
et  y^AJ-bb ,  n.  d’un.  a. 


I+13J  l|  enter,  greffer ,  Bc. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  17. 

B 

IL  0.biü  ^bj  ouater ,  Bc.  —  a5jÀj  ^bj  fourrer,. 

garnir  de  fourrures,  Bc;  ^bu  seul  a  le  même  sens, 

Aie.  (enforrar  vestidura ,  ,  (jyôyj  ^wLJ  vestidura  en- 
forrada ,  enforrada  vestidura).  —  Couvrir  de  peau , 
doubler  de  peau,  Aie.  (enpellejar  cobrir  de  pelleja). 
—  Vêtir,  couvrir  d'une  saie,  Aie.  (ensayalar).  — 
C.  cacher,  Yoc.  —  Plafonner,  Cherb.  Dial.  71 , 
qUxo  plafonnage,  ibid.  70.  —  En  parlant  d’un  édi¬ 
fice,  couvrir  de  certaines  pierres,  Edrîsî  Ht,  7  a  f. : 

qIÂXSLj  ^b^o  x_I_L  x*^aJ!  slX-Æ1  s~ — 

Enlever  la  corne  du  pied  du  cheval  qu’on  ferre,  Auw. 
II,  562,  14,  15,  17.  —  Fouler,  donner  un  apprêt 
aux  étoffes ,  Aie.  (batanar).  En  ce  sens  ce  verbe  n’est 
pas  d’origine  arabe;  c’est,  comme  M.  Simonet,  274, 
l’observe  avec  raison,  l’esp.  batanar  (formé  du  subst. 
batân),  b.  lat.  batare  et  batere,  lat.  batuere. 

III  c.  a.  p.  se  concerter  secrètement  avec  quelqu’un, 
comploter  avec  quelqu’un,  Gl.  Bayân,  Berb.  I,  337, 
5,  Haiyân  95  r°:  xbSyabi  y? 

v*  ,  '  I 

IV.  q h  .o  »,  Jl  xjobbb 

bJi  s^cAJI  ,  «  tandis  qu’il  travaillait  en 

secret  à  servir  les  intérêts  de,»  Aghlab.  60,  6.  — 
Ce  verbe  ne  m’est  pas  clair  dans  ce  passage  de  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  317:  »? 

U_ô  JU  S)  jb. j  xii  J./«b>  olfj 

w  J  O 

pt+.A.fclC;»  Jb 

1 _ yi  üUb  ^yî  jjbbj  •  SjbDî  xj  (»yb-5  xi^lji  *_j  (jryJJ 

»*■  o  y  w 

bÜ£.  yb)  ü)J  J>  j  *11!  XjÜC là 
V  c.  J-c  p.  tromper,  M. 

X.  Comparez  avec  Lape:  Berb.  II,  331,  dern.  1.: 

jj-O  xAbÿtwJ  ■JyS-  J,  X**bJl  Lyb'  b) 

xjLo  («qu’il  portait,  caché  entre  ses  autres  habits);» 
Most.  v°  -bjJlbl  (ajbb)  «y-3  sybfti  ^jbyu*iî 

*  <  oS  ^  o  y 

-bjJuJt  çjz>  ^-Lc  uijiUi.  —  = 

.  )  *0 

Ab  i--y-bb  ^Jb  (voyez  Lane  sous  jjb) ,  Gl.  Belâdz. 

q&u.  QbuJi  5b  fœtus,  embryon,  Prol.  I,  200,  15: 
xj^bs»  \.P\j\  jbs-,b>  ^^Ljj  Ib  «  l’enfant  qui  est 
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O^? 

dans  le  sein  de  (ma  femme)  Bint  Khâridja  est  une 
fille;  je  vois  cela  d’ici.»  —  Portée ,  ventrée ,  tous  les 
petits  qu'une  femelle  fait  à  la  fois,  p.  e.  Jô  q-.  ^S> 
«ils  sont  de  la  même  portée,»  Bc,  Bidp.  217, 

7;  ^  ^  q-»  ’zmmsù  femme  qui  accouche  de  son  pre¬ 
mier  enfant ,  Aie.  (primeriza  muger  en  parto).  Quand 
on  parle  de  plantes,  d’arbres  fruitiers,  etc.,  chaque 
cueillette  ou  récolte  s’appelle  Auw.  I,  172,  2  et 

dem.  1.,  II,  128,  19  et  20.  —  sJ&À  —  sÂ34 

xâLu  chez  Freytag,  1001  N.  I,  170,  12  et  13.  xkaj 

aller  par  bas ;  jjjî  x  j 

«  il  a  pris  un  remède  qui  l’a  fait  aller 
quatre  ou  cinq  fois,»  Bc.  —  Le  milieu,  j, 

«au  milieu  du  marché,»  1001  N.  I,  233,  7  a  f.  — 
L'intérieur,  p.  e.  qIoj  «vouloir  se  cacher 

dans  les  profondeurs  de  la  terre ,  »  Berb.  Il ,  522 ,  5 
a  f.  ;  Haiyân-Bassâm  I,  23  v°:  ils  se  cachèrent  g, 

^jLgJüU  —  Cavité,  creux, 

vide,  1001  N.  III,  48,  5  a  f. ,  où  il  est  question  d’une 
caverne:  qvLaJS  Lgjü \J>,  Lane:  « with  vacant 

cavities.  »  —  «  s’applique  à  presque  tous  les  ca¬ 

naux  qui  parcourent  l’intérieur  des  terres  dans  la 
direction  du  sud  au  nord.  On  appelle  la  partie 

des  terres  située  entre  le  Nil  et  la  chaîne  libyque ,  » 
Descr.  de  l’Eg.  XYI,  13.  —  Andouille ,  boyau  de 
porc  farci,  chez  Aie.  Gl.  Esp.  236, 

mais  qLj  seul,  ou  a  le  même  sens,  Bait. 

wJ  ,  S-  O  w  w 

II,  51  c:  <A3-S  qS  o  ^yaj\  l5j^* 

w  y 

gJl  qLlJ!  j,;  c’est  la  traduction 

d’un  passage  de  Dioscorides,  et  le  texte  grec  porte: 
êxv  e)ç  ùeixv  kcikIxv  xxTxppx\ptflç.  —  Ballon, 

vase  distillatoire ,  Auw.  II,  393,  5  et  suiv.,  397,  3. 
—  gUAJ S  les  ventricules  du  cerveau ,  Prol.  II, 

364,  13,  GH.  Manç.  v°  à2oCw;  ^JlüJS  ULü  les  ventri¬ 
cules  du  cœur,  Gl.  Manç.  v°  qJxj:  ^  q^Laî 

r  O  WW  ? 

UIoj^  LôLwAj  ls>i fLJb^S  sjli 

j— S>5  %  Uo  _j.U  *-*-î  u-JJiiî 

Lg  {juXj  UO  ^ 

Lôlj~o>.  —  ^LJI  jarret,  partie  postérieure  du 

genou,  Bc.  —  o^)5^'  05^*  poét.  =  les  livres,  Cartâs 
120,  2  a  f.  —  ^kJî  boulimie,  maladie,  grande 
faim  avec  défaillance,  Bc.  —  ^kuJi  Oqx  gourmand , 


Bc.  —  \j^a  p£i\JJu  Ü3yl&3  L$obLo  L-fc-JL  q!  Jot 
renverser  sens  dessus  dessous ,  Nowairî  170  v°. 
(Aie.  patîn)  (b.  lat.  patinus)  pl.  oî  chaussure 
de  bois,  sabot,  galoche,  patin,  Yoc. ,  Aie.  (abarca  de 
palo,  çueco  calçado,  galocha).  —  Même  pl.  (lat.  pa¬ 
tina)  plat,  écuelle ,  Aie.  (vaso  para  manjares). 

-  O 

iLUaj.  Iys>\  ceux  qui  ont  une  grosse  panse , 

qui  peuvent  manger  beaucoup ,  Macc.  II,  205,  1.  — 

q^u,  t.  de  médec. ,  le  fumier  dans  lequel  on 

enfouit  les  bouteilles  remplies  de  médicaments ,  M. 

,_Akj  pansu,  qui  a  une  grosse  panse,  Yoc.,  Aie. 

(pançudo).  —  fliùwJûwi  ascite,  hydropisie  du  bas- 
ventre,  Bc. 

W  O  «■ 

ceinture  (ce  dont  on  ceint  le  milieu  du 

corps),  Voc. 

xllkj  gourmandise,  Hbrt  245. 

w  O  x 

gourmand ,  Ht,  glouton,  Bc.  —  Epicurien ,  Bc. 

w  O  ) 

gourmand,  Hbrt  245. 

bedaine,  gros  ventre ,  Bc. 

qILj  plafond,  Cherb.  Dial.  71. 

xiliaj  (esp.)  patène ,  vase  plat  qui  couvre  le  calice, 
Aie.  (patena  de  calice).  —  Petit  plat ,  écuelle ,  Aie. 
(platel);  comparez  Cartâs  37,  5.  —  Ustensiles,  Aie. 
(xarcia  de  casa;  sous  sarcia  seulement  le  pl.  olilkj). 
—  Minuties ,  bagatelles,  Aie.  (menudencias). 

xilku  basane,  peau  de  mouton  préparée,  Grl.  Esp. 

231 — 2.  —  semble  avoir  été  le  nom  d’une 

étoffe,  Gl.  Esp.  61—2,  Tha’âlibî  Latâïf  72,  12  et 
suiv.,  Bibl.  geogr.  Arab.  I,  168,  1,  où  la  trad.  pers. 

.  -  O _ 

porte  ,  c.-à-d. ,  une  étoffe  mince  dont  on  se  sert 
pour  doubler  les  habits,  et  cette  signification,  qui  est 
en  harmonie  avec  l’étymologie,  semble  la  véritable. 
Les  renseignements  que  donne  Tha’âlibî  font  penser 
que  les  étaient  des  mousselines  d’une  finesse 

extraordinaire,  dans  le  genre  de  celles  que  l’on  fait 
encore  dans  l’Inde  et  que  l’on  transporte  dans  des 
bambous;  voyez  Das  Ausland  1872,  n°  4,  p.  95  a.  — 
Gourmandise,  Hbrt  245.  —  Pièce  de  bois  s'élevant  en 
dedans  de  l'étrave  et  de  l'étambot,  auxquels  elle  ad¬ 
hère,  et  placée  là  pour  lier  fortement  l’étambot  et 
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l’étrave  à  la  quille;  l’esp.  « albitana »  a  ce  sens,  Gl. 
Esp.  71.  —  Grand  filet  pôur  pêcher;  le  port.  «alvi- 

tana»  a  cette  acception,  Gl.  Esp.  188.  —  Jx 
ioliaJS  tourner  le  dedans  en  dehors ,  Aie.  (bolver  lo 
de  dentro  afuera). 

ï-oliâj  peau  garnie  de  sa  toison ,  Espina  R.  d.  O. 

A.  XIII,  155,  qui  écrit  d’abord  «  btana,  »  ensuite 
«  batania  ;  »  couverture  bariolée  en-  laine ,  Gl.  Esp.  62 , 
De  Gubern.  117.  —  Douillette  (sorte  de  vêtement),  Bc. 

(jfyJaj  pansu ,  qui  a  une  grosse  panse,  Yoc.  — 

Gourmand,  Hbrt  245  (y^Iaj),  Bc. 

qLU  xLblj  <3  secrètement,  Haiyân  15  v°:  ^3-S \J>S 

.  Sjw^s  qÆ  «xbb  ,3  \iy? <A»x 

3.J1JI  ,3  x<x  b,LS>  vjHbitj;  16  v°.  —  Mental ;  Ü-bb 

mentalement ,  Bc.  —  ^jjbb  o*  ^-bb  cr* 

sous -affermer,  donner,  prendre  à  sous-ferme,  Bc.  — 
Cp  mot  ne  m’est  pas  clair  dans  ces  deux  passages 
des  1001  X.:  IY,  259,  12:  yb  2Ubb  ^jjdl  ^  0^5 

xcL*JÎ  libb'  ,3  “^1  J3S  y*3>  v_y«  b  (de  même 
dans  l’éd.  de  Bresl.);  Bresl.  IY,  77,  1,  où  il  est  ques¬ 
tion  d’un  navire:  yis b  ^  ^ 

intestin,  Bc. 

O^bb  hostile,  Ht. 

un  habit  fourré,  Gl.  Badroun,  Bibl.  geogr. 
Arab.  I,  138,  10,  Yâcout  II,  792,  14. 

l&üjiaj  (fierrovix}))  bétoine,  Bc. 

(J**- 

xlbb  plat  de  bois,  jatte,  Ztschr.  XXII,  150. 

A 

-  O  ^  ,  O  * 

SjAj  femme,  Voc.  (iyaj). 

~ 

J**1  roucouler,  Yoc.,  Aie.  (arrullar,  cantar  la  paloma). 
—  Aboyer,  Voc. 

II  Yoc.  v°  latrare. 

*  +  Q  * 

en  parlant  d’un  chameau,  rendre  un  son  qui 
ressemble  au  glouglou  de  la  bouteille,  1001  N.  I,  720, 
2  a  f. ,  où  Lane  traduit:  «  to  utter  a  jgurgling  noise.  » 

G»  -  y 

çLou  criard,  qui  crie  souvent,  Bc. 


brut,  qui  n’est  pas  poli ,  Bc. 

JO#» 

avec  (*oi  ^1,  un  magot  d'homme  (terme  inju¬ 
rieux),  Cherb. 

JO, 

réséda  alba  L.,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  342.  Chez  Pagni  MS,  qui  dit  que  ces  mots 

>  O#. 

signifient  «  agni  cauda,  »  orobanche.  Comparez  u^xmj. 

J  I  c.  qX.  p.  envoyer  chercher  quelqu’un,  Lettre  à 
M.  Fleischer  38,  Berb.  I,  70,  3;  dans  le  même  sens 
c.  j  p.  ou  r. ,  Müller  L.  Z.  43 ,  1 ,  53 ,  6.  —  v3ow 
seul  envoyer  une  armée,  Macc.  I,  126,  2.  —  C.  a.  p. 

G  G  „ 

employer  quelqu’un  comme  soldat  dans  le  v3ow,  dans 
l'armée,  Akhbâr  3,  2  a  f.  —  Jx  et 

Jx  il  lui  donna  le  commandement  de  la  ca¬ 
valerie,  de  l'infanterie,  Akhbâr  87,  7,  8,  9,  11.  — 


xXjA  il  étendit  sa  domination,  Berb.  I,  -61.  — 

Répandre  une  odeur,  Lettre  à  M.  Fleischer  223.  — 
Fâcher,  mettre  en  colère ,  texte  chez  de  Slane  Prol. 
I,  lxxvi  a. 

YII  se  mouvoir,  Macc.  I,  472,  19;  Abbad.  I,  305, 

.16  w 

6  a  f.  :  ^  <£*juS'J  b  «je  ne  puis 

remuer  aucun  de  mes  membres  à  cause  de  la  faim» 
(c’est  ainsi  qu’il  faut  corriger  ma  traduction  340, 

18).  Procéder ,  en  parlant  des  personnes  divines, 

Bc.  —  Provenir,  en  parlant  d’un  arbre  qui  provient 
d’un  noyau,  Auw.  I,  264,  16;  pousser ,  en  parlant 
d’un  arbre,  sortir,  en  parlant  de  bourgeons,  Auw.  I, 
179,  17,  286,  9  (où  il  faut  lire  avec  le  man.  de 
Leyde  ,  au  lieu  de  j.l&dî).  —  Ressusciter  (v.  n.), 

Gl.  Badroun,  Yoc.,  Bc.  —  Se  fâcher,  se  mettre  en 
colère ,  Autob.  216  v°:  quand  on  eut  raconté  ces 

choses  ^yJl&xS.,  ib  LLLw.,  L^J  — 

De  même  qu’on  dit  yio  (Lane),  on  dit: 

fi  ■< 

fi 

Lywi ,  Gl.  Fragm. ,  et  (jyG-o  «  il  improvisa , 

récita,  deux  vers,»  Haiyân  47  r°.  —  Exciter,  faire 
naître,  XJUâji  tibb*  >,  Abbad.  I,  244,  3,  265, 

n.  39. 


On  dit  souvent:  OyxJi  envoyer  des 

corps  d'armée  vers  la  frontière ,  Prol.  I,  338,  2af. , 
II,  17,  9,  148,  8;  mais  a  aussi  reçu  le  sens 

de  service  militaire  obligatoire,  p.  e.  Berb.  I,  49: 

^yb-x  çJjj  (Jx  vyto;  de  même 

y  o  ~  y 

ibid.  I,  54:  bJotJi  c-oya. 
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i-Vau 


^  W/- 

üaju.  sLoj  un  corps  d'archers ,  Gl.  Bayân.  — 
Jlyc!  &ou  un  tribut ,  Akhbâr  151,  déni.  1.:  L gJlo 

0-5 

®  | {-%&*  o-oyo  6)y>\ 

SM 

vi^cla  impulsif  (qui  agit  par  impulsion);  üicL  Sys 
force  impulsive ,  Bc. 


et 


-  w  .»  >>  i  —  O  - 

*Ja>  =  Lx-ai,  Gl.  Ma,nç. 


S5- 


SOU8 


le  premier  mot. 


^  1  se  construit  aussi  c.  r.,  Haiyân-Bassâm  III, 

4  r°  :  tibL'hl!  y[J>ô  ^  ;  140  v°  :  ^  çi., 

^  ^  o^'  ^5  i 

--  O  -  » 

141  r°  il  faut  lire  l^Lc  Jjoi,  au  lieu  de  Lg-Jle  ^ioço, 
leçon  de  A  (dans  B  ces  paroles  manquent).  —  Visi¬ 
ter ,  Freytag  Chrest.  121;  7af.  :  «Xo 

jii  BJ0U3  A-osXlt^.  —  Penetro  ( inrumpo ),  L.  — 

>  C.i  oï  -  »* 

Precipito  yLauj!,  L.  —  Involvo  ^  bi»,  s_à_J! 

5  O-i 

L- 

I  chaponner ,  châtrer  un  coq ,  Bc  (Barb.). 

O  - 

au  crevasse  (fente  de  ce  qui  crève) ,  Bc.  —  Hernie , 
(i/  ‘ 

Daumas  Y.  A.  425. 

»  w» 

£.l*j  (proprement  creveur)  espèce  de  magicien  au 
Maghrit) ,  qui  emploie  la  magie  pour  crever  le  ventre 
des  bestiaux  et  des  esclaves;  voyez  Prol.  III,  131, 
15  et  suiv. 

5  0- 

c»-*.  _ likjJ  chapon ,  cog  châtré ,  Domb.  02, 

6  *  Ci* 

Hœst  296,  Hbrt  65,  Bc  (Barb.). 

! 

OoXi  I  c.  q£,  chez  les  géographes  et  les  voyageurs, 
n’est  souvent  que  la  négation  de  «  être  situé  sur  le 
bord  de  la  mer .  ou  d’une  rivière,»  et  signifie:  être 

G  O  5 

situé  à  une  petite  distance  de.  De  même  lX*j  petite 
distance ,  1X00  et  s\cLx*  situé  à  une  petite  distance , 
Gl.  Edrîsî.  — .  Vivre  loin  du  prince ,  de  la  cour ,  ap- 
partenir  à  une  classe  inférieure  de  la  société ,  l’opposé 
de  s_jJs,  souvent,  p.  e.  Bidp.  277,  6.  —  Etre  invrai¬ 
semblable  (cf.  Lane),  être  impossible ,  Bassâm  II,  113 
v°,  Bait.  Il,  385  c,  Prol.  II,  181,  7,  227,  14,  se 
construit  c.  p.,  1001  N.  I,  89,  2af.  :  U 

5  5 

«éJJüü  ^^Ic:  «il  ne  m’est  pas  impossible  de  vous  tuer 
(je  puis  vous  tuer),»  Auw.  I,  420,  3,  où  il  faut  lire 
avec  le  man.  de  l’Esc,  et  celui  de  Leyde: 


îiÂ?1  o*  léLXc  lX*j  «  ce  qui  pour  vous  est  invraisem¬ 
blable  ,  »  ibid.  1.  5.  —  Etre  profond ,  Amari  440 ,  6  : 

»yxî  lX*j  cr*  ïjLèié  pA ic  ^  l5^!5 

O- 

(la  leçon  a^*i,  proposée  par  i’éditeur,  au  lieu  du 
du  man.,  est  bonne;  le  üyLs  de  Fleischer  (ann.  crit. 

0 

62 ,  dern.  1.)  ne  donnerait  pas  de  sens)  ;  comparez  ci- 

J  -oS 

dessous  iXou  et  Joui. 

II  aliéner ,  Aie.  (ajenar,  enagenar). 

î  O  y 

IY.  ,ji  (iU  j  «  ce  qui  prouve  qu’il  n’en  est 

pas  ainsi,  c’est  que,»  Macc.  I,  941,  18. 

YI.  On  dit  :  (j\jj  L.gÂ,o  U  iAcLj  «  ils  se 

sont  brouillés  avec  leurs  familles,»  Gl.  Belâdz. 

VIII  se  reléguer ,  se  retirer ,  se  séquestrer ,  s'exiler 
(au  fig.);  —  üaûju  ^  s' écarter ,  ne  plus  joindre,  Bo. 

J  O  - 

Dans  le  passage  J.  A.  1849,  II,  271,  n.  1: 
iAju 

Quatremère  (J.  A.  1850,  I,  265)  veut  changer  ce 
Oaj,  qui  se  trouve  en  effet  dans  nos  deux  man.  J6 

.  .  -  o- 

crois  qu’il  se  trompe.  A  mon  avis  lXju  a  ici  sa  si¬ 
gnification  ordinaire,  après ,  et  le  sens  est:  «il  faut 
prendre  de  préférence  des  peaux  de  moutons,  mais,» 
etc.  —  j.^o  «un  jour  plus  tard,»  Bc.  —  ^  v 

-  O- 

=  Oou,  Berb.  I,  70,  4:  Jou  £  jJL>  tiUP  Jè 

y  o  — 

1  —  Exemples  de  Jou ,  encore ,  dans  des 

phrases  affirmatives:  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Ai.  . 

«vous  dormez  encore,»  Jou  «il  est  encore 

O- 

de  bonne  heure»  (Kasraouan),  Bc.  —  ^Jou  L  s’em¬ 
ploie  dans  le  sens  de:  qu’il  vous  soit  donné  de  me 
survivre!  M.  L’amant  s’en  sert  en  parlant  à  son  amante, 
1001  N.  Bresl.  III,  193,  4af.,  194,  1,  254,  4. 


o  y 


« J  o£ 

l\ju  voyez  sous  Jju  I.  Le  pl.  jL*j!  ,  Abou’l-Wa- 

> 

1  üS 

lîd  364,  10.  —  En  musique  intervalles ,  Descr. 

de  I’Eg.  XIV,  17',  Jki\  jmJl  octow,  Bc. 

«.0  5  < 

W»,  wn  pays  éloigné ,  Bc. 

o  - 

après  coup,  trop  tard,  Bc. 

'éloignement,  absence ^  oLau  licence, 
écart  des  règles,  de  l'usage,  Bc. 

cX-ou  voyez  sous  iAju  L  —  kmdju  Ocxau  clair- 
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semé,  Bc.  —  (A-ou  il  s'en  faut  beaucoup,  Bc; 


•  J  * 

de  même  qI  )  j  «  il  s’en  faut  beaucoup 

que  vous  soyez  heureux,»  Abd-al-wâhid  221,  4.  — 
Dieu  nous  en  préserve!  A-olJS  ou  (*X^c 

loin  de  vous  un  pareil  malheur!  lin  vXotJ  Dieu  nous 
garde  d'un  pareil  malheur!  Bc.  —  Dans  les  1001  N., 
Cbeherazade,  quand  elle  rapporte  une  imprécation, 
emploie  souvent  lAouJ!  au  lieu  du  pronom  de  la  2e 
personne,  afin  de  ne  pas  avoir  l’air  de  maudire  son 
époux,  le  sultan,  auquel  elle  raconte  ses  histoires, 
p.  e.  III,  426,  3af.  :  Awjjoj!  «JJ!  aJ  jlüs,  au 

lieu  de  IY,  679,  2af. :  q!  aJ  JijJLj  OjL<o 

* 

OyjtjJl  j  Ujw»  LgJLS^Î  aUI  *L&,  au  lieu 

de  Bresl.  IX,  255,  10:  .  aJJS  Jtëj 

iû'jAwj  OyotJi  yol,  au  lieu  de  éStJu*}  comme 

l’éd.'  Macn.  porte  en  cet  endroit.  —  Profond  (l’opposé 

de  ^ols) ,  Djob.  64,  8,  67,  4,  Holal  59  v°  : 


^5  o'  cp-  — 

Haut,  en  parlant  d’un  arbre,  Bat.  IV,  367.  —  tAjutxJ! 

u-ojüSj  les  petits,  le  peuple,  et  les  grands,  très-sou¬ 
vent,  p.  e.  Bidp.  206,  6.  —  iAaju  cr*  collatéral , 

parent  hors  de  la  ligne  directe,  Bc. 

3  -o£ 

Joui  plus  invraisemblable,  Auw.  I,  420,7.  —  Plus 

profond,  Abdari  81  r°:  U  i3  LP5U5 

’â f  Lg-Co  lAsui 


Yoc.  v°  elongare. 
AnLçOo  voyez  sous  I. 


J*' 


syù  est  chez  Aie.  ((cor’aje,>: 
fie  soit  courage,  soit  colère. 


et  ce  mot  esp.  signi- 


jjj u  le  nom  du  plongeon  en  Esp.,  Bait  I,  16  b, 
mais  la  leçon  est  incertaine;  j-ocJî  dans  B,  S  s-otJS, 
A  JLiii. 

*  *  O  + 

3j*t  i,  prodiguer,  dissiper,  ïïbrt  219,  chez  Bc 

*  JUJf 

*»  .*  g 

xijjo  profusion,  excès  de  libéralité,  de  dépense ,  Bc. 

3  O  < 

queue  j  Hugonnet  218  cite  le  dicton: 

Meslem  bla  burnouss , 

Ki  kelb  bla  bassons, 

«Un  musulman  sans  burnous,  (est)  comme  un  chien 

3  3  O- 

sans  queue.»  —  Ojj-è-'-ii  (joynjLi  salsola  muricata, 
Prax  R.  d.  O.  A.  IV,  196.  Comparez  (jo^ou. 


<jà*j  II  exposer  en  détail,  détailler,  Aghânî  75,  2af. 

V  c.  ^y*  r.  et  j  P-  réserver  la  partie  d'une  chose 
pour  quelqu’un,  Gl.  Fragm. 

ijia isolement,  Berb.  I,  153,  2:  yas 

£.Iâo  (jL>(  (3  OjiAjL'O 

^àaJi  <3  axojcJ  cU-l!  o*.  —  j 

ou  (j,  l'un  portant  l'autre,  le  fort  portant 

le  faible,  c.-à-d.,  l’un  étant  compensé  par  l’autre, 
Bc.  —  sxa3a  ^  cela  revient  au  même,  Bc. 

3  > 

(jojju  petit  insecte  qui  se  forme  de  la  graine  du 
caprifiguier ,  Auw.  I,  573,  14. 

O  - 

[ja-tjufi  assortiment,  Ht. 

J OXi. 

JojæIj  morpion  (sorte  de  vermine),  Bc. 

JbLjtj!.  Cf.  avec  Freytag  Abou’l-Walîd  100,  30: 

■  ,X|  gsA Xi  y»!  jSt;  j,  jJ>  JoljuKî 

III  épouser  une  femme,  Gl..  Badroun. 

O  .* 

Jjç  dans  le  sens  de  terrain  qui  n'est  pas  arrosé 
artificiellement,  l’opposé  de  (comme  * siccanea » 

et  K  rigua  »  chez  les  Romains  ;  chez  Aie.  <(  sequero  o 
sequedad;»  voyez  Lane  et  le  Gl.  Belâdz.),  vient  de 

O  «- 

le  nom  de  l’ancien  Dieu  syrien,  Ztschr.  XI, 
489.  En  Syrie  on  dit  encore  Jou  ijaji ,  et  tout  ce 

G  - 

qui  croît  sur  de  tels  terrains  s’appelle  Jou;  ainsi  on 
parle  de  figues ,  de  raisins ,  de  grenades  de  Baal , 
ibid.  Burckhardt  Syria  297  donne:  Boal,  des 

champs  arrosés  par  la  pluie.  »  L’auteur  du  Gl.  Belâdz. 
(14)  a  ajouté  à  tort  une  troisième  signification  à 
celles  qu’a  données  Lane.  Dans  le  passage  de  Mâ- 
werdî  qu’il  cite,  le  mot  a  le  sens  que  Lane  a  donné 
en  second  lieu  ;  l<  y  est  pour  ,  car  il  faut  faire 

attention  à  la  1.  6:  |»Lv*st  j*_wJLo 

w  G  «•  O  .. 

Jolj  adjectif  relatif  de  Jju  dans  le  sens  qui  pré¬ 
cède,  p.  e.  Jo*.ê  Kun  jardin  ou  verger  qu’on 

n’arrose  pas,»  (Jjuj  ,jouaj,  J-*»  yO',  etc.,  de  Sacy 
Chrest.  I,  226—7. 

«w  w  -  -  G  ^ 

(de  Balbek)  étoffe  de  coton  blanche  j  —  une 
étoffe  de  soie,  Vêtem.  82 — 3,  n.  1. 

L5**  I»  aor.  a  et  i,  bêler,  Bc. 

^jxj.  bêlement,  cri  des  moutons,  Bc. 
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C I,  au  passif:  il  fut  surpris  par  la  mort ,  il  mou¬ 
rut  subitement ,  Maec.  II,  24,  9. 

^  O  - 

II  faire  le  gros  dos,  faire  l'homme  important , 
faire  de  l'embarras ,  s«  pavaner  •  j,  se  carrer, 

O  - 

marcher  d'un  air  arrogant ,  Bc.  Formé  du  n.  pr. 

x  •»  O  ^ 

façon ,  afféterie,  Bc. 


J*-’ 

JlÎl>  espèce  de  poisson  qu’on  appelle  pagre  sur  les 
côtes  du  midi  de  la  France,  Domb.  68  (cf.  Ducange 
v°  pagrus). 

jjJu  des  gâteaux  qu'on  trempe  dans  du  miel  et  du 

beurre  fondu;  on  les  mange  chauds,  Kennedy  I,  80, 
145,  de  Jong  van  Rodenburg  263. 

espèce  de  poisson,  man.  de  l’Escurial  888,  n° 

5  (Simonet).  Voyez  Jju. 

/O  /  « 

ZAjXi  carcan ,  Ht. 

,  O)  ^  C» 

jûüib,  et  non  pas  àL*mb j  comme  dans  la  langue 

classique ,  est  la  prononciation  du  peuple ,  Voc. ,  Aie. 
(enojo  ira  que  dura,  ira  envejecida,  hastio  enojo , 
malquerencia) ,  Bc  (v°  animosité). 

haïssant ,  Voc.  (cf.  Lane). 

raucité,  enrouement,  L  (raucedo  iCL-yixi» 

w  ^  w 

.ÏLüZjJU}  (1.  *^5) 

qui  hait  beaucoup,  Voc. 

(jiaibî  c.  p.,  Koseg.  Chrest.  79,  6:  (jajbi 

^  .l  9^0- 

&JJL  x_*Jî  (jJjJï  (celui  qu’il 

haïssait  le  plus). 

>  O  * 

tjoyi+A  haineux ,  Daumas  V.  A.  165. 

O  > 

une  coiffure  en  or,  brodée  de  perles  ou  ornée 
de  pierreries,  dont  se  servaient  les  princesses  mon¬ 
goles,  et  dont  l’extrémité  ou  appendice  traînait  jus¬ 
qu’à  terre;  voyez  J.  A.  1847,  II,  169—171,  1850, 
II,  157—8. 


-  o; 

*jjb.  Quand  il  y  a  quelque  chose  de  trop,  on  dit 


ur" 

5  _ 

proverbialement:  xJJLj  gôjixCÜi  j  Ol_^,  Tha’âlibî, 

Yawakît  al-mawakît,  chap.  53,  parce  que,  parmi  les 
pièces  du  jeu  d’echecs,  il  n’y  a  pas  de  mule.  — 
Bâtiment  de  plus  de  cinquante  tonneaux ,  Burton  I , 
173.  —  Jajiit  &1àj  éperon  de  muraille ,  Bc. 

S  O  ^  W 

dirhems  persans,  qu’on  appelle 

aussi  Ü-0I5,  Gl.  Belâdz.  —  (Berb.,  yJb!  dans  le  Dict. 

berb.)  ciment,  mortier,  Voc.,  Aie.  (lama  de  lodo,  lodo 
.  °  "  »  0  " 

tierra  sovada,  JyJS  lamedal),  Domb.  94,  Hbrt 

191,  Ht,  Cherb.  Dial.  67  ((Jjb),  Bc  ((JaL  Barb.). 

O  < 

Baglituneç,  bourrache  (plante),  Aie.  (borraja)  (^Ju 
lt— 1?)- 


chevalet  de  passementier  ;  —  table  plus  longue 
que  large ,  sur  laquelle  se  placent ,  pendant  le  jour, 
les  effets  de  litterie,  Cherb. 


ou  (pers.),  pl.  t»JbiaJIJb  ou  ^Jpaj'Jb , 

une  tunique  sans  manches,  ou  à  manches  très-courtes , 
qu’on  portait  sous  la  àqo-ÿ.  Elle  était  faite  de  coton 
de  Balbek  blanc,  ou  de  petit-gris,  ou  de  satin; 
quelquefois  elle  était  ornée  de  perles,  et  même  formée 
tout  entière  de  pierreries,  Vêtem.  81 — 4. 

G  >  ^  O) 

I  ...  ^-05  ,  y 

(turc  vJjUêÿj),  pl.  ,  collier,  Payne  Smith 

1384,  M. 


H  se  dit  du  vendeur  qui  fait  beaucoup  de  façons, 
qui  refuse  longtemps  d’accepter  le  prix  qu’on  lui 
offre,  M. 


lourdise,  défaut  du  niais,  du  timide,  Bc. 
novice ,  apprenti,  peu  exercé,  peu  habile,  Bc. 

I  c.  a.  p.  calomnier ,  Akhbâr  142,  5.  —  Demander 
avec  arrogance,  insulter,  Ht;  c.  p.  insulter,  Bc. 

yb.  ^ibJS  ou  b'libJt  sont  les  novateurs,  les 
hérétiques,  qui  sont  en  hostilité  ouverte  contre  les 
orthodoxes,  Ztschr.  XIII,  708,  d’après  Mâwerdî  96 
et  suiv. 

-  O  J 

iCob  ambition,  désir ,  Bc. 

S'Jb,  Bait.  II,  143  c: 
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vjj 


où  ce  terme  semble  signifier:  celui  qui  débauche  les 
animaux,  le  séducteur  des  animaux. 

O  - 

glj  voyez 

a 

VwSJ. 

(esp.  bofe)  pl.  ol,  poumon ,  Voc. 

&b  milan ,  Pagni  MS. 

O  ^  Ct  - 

et  XXfij  (pers.  abilj)  bafetas ,  toile  de  coton  blanc 
des  Indes ,  Bc,  M,  Yêtem.  31;  chez  Burckhardt  Nubia 

O  ^ 

286:  cambric  from  Madras  and  Surat;  »  aJjb 

basin ,  sorte  de  toile  de  coton  très- forte,  Bc. 


I  revomir  ;  JT2Ü  üu  rendre  par  la  bouche  ce  qu’on 
a  avalé,  Bc.  —  En  parlant  de  papier,  boire ,  Hbrt 
112,  Bc. 

2, 

est  proprement  cousin ,  [Bc  cousin] ,  et 

dans  les  ouvrages  de  médecine  ce  terme  est  ordinai¬ 
rement  employé  en  ce  sens,  mais  quelquefois  aussi 
dans  celui  de  punaise ,  qu’il  a  au  Maghrib ,  GH.  Manç.  ; 
punaise,  Yoc.,  Aie.  (chinche  o  chisme),  Domb.  67, 

Martin  7,  Ht,  Bc.  —  oL»Jt  aysi1.  L’orme  porte  ce 
nom  en  Irâc ,  Most  v°  ,  et  aussi  en  Syrie ,  Bait. 
I,  190  c. 


0 _ :  pl.  ol  extrémité,  Yoc. 

~  y 

oü  (ital.  bocca)  bouche ,  Bc. 


(jji>  (var.  yb)  nom  que  les  indigènes  donnent  au 
poisson  qu’ils  pêchent  dans  le  lac  Tsâd ,  Gl.  Edrîsî. 


xïyb  espèce  d'arum,  Daumas  V.  A.  380. 

iLiLyo  pl.  terrain  où  il  y  a  beaucoup  de  cou¬ 

sins ,  marais,  Gl.  Belâdz. 


et  (esp.  bacallao)  merluche,  morue  sèche, 

Bc,  M  (Maghrib). 


I  bavarder,  Bc. 


àübib  bouillon,  rondeur ,  bulle  d'une  liqueur  agitée 
par  le  feu,  Bc.  —  Bavardage ,  Bc. 

bavard,  1001  N.  I,  239,  dem.  1. 
àü^yb  cloche,  ampoule,  sur  la  peau,  Bc. 

kibyb  bosse,  élevure  par  suite  de  contusion ;  cloche , 
ampoule  sur  la  peau ;  vessie ,  petite  ampoule  sous  l'é¬ 
piderme  ,  Bc. 


II  réunir  en  paquets ,  M  ;  gbiys  réuni  en  un  paquet , 


-  o  y 

renfermé  dans  une  àbyib,  Maml.  I,  1,  13,  part.  2,  204. 

*  c<  y  *  o  y  *  o  y  +  y  *y 

iLs^Ub,  3b,  àbÜb  (turc),  pl.  gsJLj,  ne 

désigne  nullement  «un  miroir»  (Freytag),  mais:  un 
morceau  carré  de  toile  doublée  et  de  couleur,  servant 
à  envelopper  des  habits,  Bc,  des  étoffes,  ou  des  pa¬ 
piers,  p.  e.  ceux  de  la  chancellerie,  Maml.  I,  1,  12 — 
3,  218  et  suiv. ,  252,  part.  2,  204,  Bat.  IV,  232, 
1001  N.  I,  422;  ballot,  gros  paquet,  Hbrt  101;  àbpib 
^ _ jL _ =»  paquet  de  hardes,  de  linge ,  Bc.  —  Châle 

.  .  .  i  > 

carré,  avec  un  rond  (iLS—S)  au  milieu;  lyj  x^fdb 
châle  de  cachemire  ;  goby  iLspULf  châle  de  Perse  à 
grandes  raies,  Bc.  —  *_y3b  carotte  de  tabac, 
Bc.  —  =  Jûüb,  M  (en  quel  sens?). 

O  » 

jLfÛb  (esp.  pegujar,  pegujal)  pl.  yyij_JL_>  pécule  d’un 


esclave,  d’un  fils,  Aie.  (pegujal  de  siervo,  de  hijo).  — 
Moisson,  Aie.  (miese). 

>  +  O  ~ 

.  0*0 

5  M. 

I  {fendre,  ouvrir)  yiy \s»  fil  oju  «je  leur  dis 
qui  j’étais,»  Macc.  I,  481,  14. 

yb  personne  stupide,  oison,  idiot,  bête,  brute,  au¬ 
tomate,  Bc.  —  (ji2ro'i!  ybJI  l'antilope,  Denham  III, 
230.  —  ybJI  animal  sauvage  qui  a  des  cornes 

prodigieusement  longues  et  qui  tient  le  milieu  entre 
le  bœuf  et  l’antilope,  Denham  II,  46.  —  (jio-jJt  yb 
a  un  sens  très-vague  (voyez  Lane);  espèce  de  cerf 
des  déserts  de  l'Arabie,  Bc;  biche,  femelle  du  cerf , 
Bc;  cerf,  Hbrt  62  (Barb.);  bubale,  antilope  bubalis, 
R.  d.  O.  A.  N.  S.  VII,  177;  le  mouflon ,  Pellissier 
450.  Voyez  aussi  J.  A.  1843,  I,  192,  n.  1,  Marmol 
I,  24  d — 25  a,  Shaw  I,  255,  Lyon  76,  Daumas  Sa¬ 
hara  259,  Richardson  Sahàra  I,  367,  Ghadamès  129. 

«•  , 

ayb.  ^Jyw!  »yb,  aussi  ^  et  \_3uy;  ^î, 

parmi  les  insectes,  Man.  Escur.  893. 


(_5yb.  (yyi-j  pj-  la  chair  du  bœuf,  Bc.  —  Fait 

"  S 

de  cuir  de  bœuf,  Gl.  Esp.  231. 

fZ,  avec  l’article,  bouvier,  constellation  près  de 
la  grande  Ourse,  Bc. 


ySL  bronze,  Hbrt  171. 

'ajÿL,  pl.  ,  troupeau,  aussi  en  parlant  d’ânes,. 
jfJT  sysL,  Payne  Smith  1310. 


îfS)  (var.  _fyb)  nom  d’un  petit  animàl  quadrupède. 


Z,!™  v"“*  Zj 

Gl.  Edrîsî.  —  Voyez 
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zf* 

'V 

v°yez  zjt' 

fi  o  >  > 

(esp.)  enclume ,  bigorne,  Aie.  (vigornia  de  albei- 
tar),  Domb.  95,  Hbrt  85. 

(en  copte,  avec  l’article,  jrtKpoup)  grenouille ,  Ztschr. 
ftir  âgypt.  Sprache  u.  Alt.,  juillet  1868,  p.  84,  n.  18. 

O 

limonadier ,  Ztschr.  XI,  514. 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  3;  var.  *L«iu; 
chez  Cazwînî 

(7 rcdjx/Aix'Siov)  biscuit ,  Bc,  Bg  (_bU*aüj),  Macc. 

II,  713,  2.  Comparez  —  Du  pain  bis ,  Bg.  — 

Pa/w  ^pais  en  forme  de  quarré  long ,  Bc. 

.  T  -c  ’  -  o> 

XwA  voyez 

(pers.  pl.  pourboire,  petite 

libéralité,  Bc,  1001  N.  I,  647. 

O  - 

„  û  - 

—  (jaJu  buis;  .c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  Auw.  I, 
429,  1,  où  le  man.  de  Leyde  porte:  jsÿ  {$s, 

431,  9  (L  sans  points),  575,  2  a  f.  (même  remarque). 

]ûSb  II  (ce  verbe  magbribin,  qu’Alc.  écrit  avec  un  p , 
semble  formé  de  l’esp.  pegado,  partie,  passé  du  verbe 
pegar)  coller ,  unir  avec  de  la  colle,  Yoc. ,  Aie.  (ape- 

gar,  encolar,.  engrudar,  juntar,  apegado  engru- 

dada  cosa  id. ,  encoladura  ,  engrudamiento  id. , 

pegamiento  id. ,  plegadura  id.) ,  Roland ,  Ht.  —  Sou¬ 
der,  joindre  par  le  moyen  de  la  soudure,  Aie.  (pegar 

O  -  . 

soldando,  soldar,  soldadura  con  plomo  Ja.  *,ii.o).  — 

Allumer ,  Cherb.  Dial.  26. 

V  quasi-passif  de  la  IIe  dans  le  sens  de  coller , 

■etc.,  Yoc.;  —  Uslï;  maladie  contagieuse ,  Aie. 

(contagion  dolencia  que  se  pega). 

Jflij  tribut,  consistant  en  esclaves,  que  les  Nubiens 
devaient  payer  tous  les  ans ,  ou  tous  les  trois  ans , 

01.  Belâdz. 

xiÿftj  (esp.)  pilori ,  carcan ,  Aie.  (picota  para  en- 
picotar,  palo  para  assaetear  o  picota,  cf.  enpicotar). 

pl.  l'action  de  coller,  Aie.  (pega¬ 

miento  de  dos  cosas). 

tacher ,  salir,  Ht. 


II  tacher,  souiller,  salir,  faire  une  tache,  Hbrt  199, 

Bc,  Roland. 

-  O  >  „  ? 

iUüj,  pl.  £lüj  et  gLSj,  province ,  pays,  contrée,  Yoc., 

état,  Aie.  (estado).  —  Mêmes  pluriels,  tache ,  souil¬ 
lure,  marque  qui  salit,  macule,  Hbrt  199,  Ht,  Delap. 

78,  Bc,  Auw.  II,  317,  18,  deux  exemples  sous  ite*’,  n 

__  ,  Jj-t.lJ.JL 

—  maille,  tache  sur  l'œil,  Bc.  —  huttes,  Carette  {  /- 

Géogr.  151,  152., 

^Lü_j.  Biffez  chez  Freytag  la  signification  «terra 
alta  et  late  patens ,  »  Fleischer  sur  Macc.  1 ,  624 ,  9 
Berichte  207.  —  Espèce  de  champignon,  Daumas  Y.  A. 

381;  mais  je  soupçonne  que  c’est  une  faute  et  qu’il 

faut  lire  ^Ûî. 

àüëb  un  homme  dont  les  regards  exercent  une  in¬ 


fluence  funeste  sur  les  personnes  ou  les  objets  qu'il 
contemple  avec  plaisir,  un  homme  qui  a  le  mauvais 

__  o 

œil,  Haiyân-Bassâm  I,  23  r°:  (1.  aAsIj)  xclsli 
L^üj  0>LAj  Ü  aâaju  îôLû')! 

ii)JJ  j  «J  (1.  io^i) 

-  '  S 

^  fi>  ^ 

q-*  Jli  Uj— 

agji  ^  U 

^iui.  «Begââ»  [£l*Jù]  vache  de  couleur  pie,  R.  d. 
O.  A.  XY,  118. 

I  (voyez  Lane);  on  dit:  SjliÂc  jAu ,  Macc.  II,  310, 12. 
II  c.  a.,  Voc.  v°  olus. 

jjù  pl.  Jjib  salade,  mélange  d'herbes  assaisonnées, 
Aie.  (ensalada  de  yervas).  —  ,  Auw. 

I,  50,  7  a  f. ,  où  Banqueri  traduit  hieracium;  cf.  sous 

2  c,  - 

yJUb.  — -  Jüj  (B;  A  Aliù).  Sous  le  nom 

de  y- ■•-..i*'  on  entend  tous  les  légumes  qui 

viennent  sans  culture;  mais  J-ü-j  désigne  spé¬ 

cialement  le  oLâj  [c.-à-d.  le  sonchus  tenerrimus  L.] , 

Bait.  I  ,  155  k.  —  JAu  arroche  des  jardins  ( atri - 
plex  hortensis ),  Most.  v°  CH.  Manç.  v° 

Bait.  I,  155  b  (où  nos  man.  ont  à  la  fin  de  l’article: 
pjJI  Jjù  Auw.  II,  158,  16. 

yjb,  féverole  (petite  fève  de  marais),  Bc.  —  Sy¬ 
nonyme  de  sUjJt  âJüLj;  voyez  ci-dessous.  —  Avec 
'article,  en  Syrie  Daphné  alpina,  Bait.  I,  468  b. 
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O  y  ww  O  .» 

Fièvre  cérébrale ,  Ht;  chez  Roland  *Jlsb.  —  *lib 

O  ^ 

pourpier  de  mer ,  Bc.  —  i[Aj>  kJlüj  plantain ,  R.  N. 
50  y°:  J.4A  qL*J  ^5  XJlfiJt.  —  KasmIs»-  xlib 

ressemble  à  i^o-X il,  Bait.  I,  155  h  (Sonth. 

O  ^ 

a  confondu  deux  articles  en  un  seul).  —  xLü 

HJj)  telephium  ou  orpin ;  aussi:  ferula  assœ  fœtidæ , 
Bait.  I,  155  m.  —  /LoL*îy>  xJLüj  rumex  obtusifolius , 
Most.  v°  —  iüLio  *Jlaj  arroche  des  jardins 

O  M 

(atriplex  hortensis) ,  Auw.  II,  158,  16.  —  J-<JS  xlib 

^  Cv 

voyez  Bait.  I,  154  c.  —  sbjJS  ïJl£j  ellébore;  on  l’ap¬ 
pelle  «  herbe  des  archers ,  »  parce  que  le  suc  de  cette 
plante ,  préparé  d’une  certaine  manière ,  servait  à 
empoisonner  les  flèches;  voyez  Bait.  I,  155  n,  Gl. 
Manç.  v°  Mendoza  Guerra  de  Granada  27  éd. 

Baudry.  seul  avait  le  même  sens ,  comme  «  yerba  » 
en  esp.  (Mendoza:  «herido  de  dos  saetadas  con  yerba»); 
Aie.  le  donne  sous  «  yerva  de  vallestero.  »  De  là  vient 

w  S 

que  est  «  venenum  »  dans  le  Yoc.  —  xJüb 

—  * S!  0L?yÜÎ,  Bait.  I,  155  f.  —  xJL sLi 

y 

blette ,  Bait.  I,  154  b.  —  ïLâoic  isJLsü ,  à  Alexandrie, 

brassica  eruca ,  Bait.  1 ,  244  b  (iwjc  aJLüj  xi^-oj). 

grassette ,  orpin  (joubarbe  des  vignes), 

oS 

reprise  (téléphium  ou  orpin),  Bc.  —  gl _ x-Lsi_s 

cacalia ^  Bait.  I,  156  b.  —  xJdü  désigne,  selon 

Bait.  I,  155  e,  plutôt  Veryngium ,  que  le 

sonchus. 

-  O  ^  ^  o  - 

s^üib  ou  (M)  (turc)  «pâte  faite  avec  de  la 

fleur  de  farine,  bien  pétrie,  ensuite  étendue  en  feuil¬ 
les  très-minces  qu’on  oint  de  beurre,  et  que  l’on 
couvre  d’une  couche  de  noix  concassées ,  trempées 
dans  du  miel;  on  place  ensuite  ces  feuilles  les  unes 
sur  les  autres  jusqu’à  une  certaine  épaisseur,  on  les 
coupe  en  triangles  et  les  cuit  au  four  sur  un  plateau; 
enfin  on  verse  dessus  du  sucre,  de  la  cannelle  et  du 
miel,»  Bg.  266,  n°  84;  comparez  la  description  de 
Lane  trad.  des  1001  N.  I,  610,  n.  22;  «tourte,  gâ¬ 
teau  feuilleté  au  miel  et  aux  amandes ,  »  Bc  ;  Daumas 
Y.  A.  253,  Burckhardt  Arab.  I,  58,  Hbrt  16,  1001 
R.  I,  579,  III,  215. 

mauve ,  Domb.  74. 

Kiliü  métier  de  revendeur ,  Aie.  (regatonia). 


xJliù  pot  de  terre ,  Roland;  chez  Ht  aJULj,  mais 

) 

c’est  sans  doute  pour  (chez  Lane). 

»  n 

jJü  légumineux ,  Bc. 

jLi-j  une  personne  gui  tient  boutique ,  marchand 
en  détail ,  revendeur  en  détail  et  de  la  seconde  main, 
Aie.  (tendero  que  vende  en  tienda,  regaton).  Chez 
Koseg.  Chrest.  26 ,  4  et  5 ,  le  «  baccâl  »  vend  du  papier. 
JJsL  anabasis  crassa ,  Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  196 

(bâguel) ,  anabasis  articulata ,  Colomb  27  (baguel). 
aJLïIj  ou  (Jjilj  sorte  d’insecte,  voyez  Payne  Smith  1479. 

JïL  et  S^LsL.  Du  nom  d’unité  se^IîIj  on  forme  le 

pl.  oUbLïL,  Abd-al-wâhid  163,  16.  — 

colocasie,  Bc  (cf.  Lane).  —  Les  paroles  1001  N.  Bresl. 
IX,  237,  6:  ujLJS  doivent  signi¬ 

fier:  «elle  se  plaça  près  de  la  porte  la  figure  dévoilée» 
(comme  font  les  filles  de  joie),  car  l’éd.  Macn.  porte 
en  cet  endroit,  III,  439,  dern.  1.:  \_jLJ! 
x^-il  *ij_£Xo;  mais  je  ne  suis  pas  en  état  d’expli¬ 
quer  l’origine  de  cette  expression  singulière. 

JjïL  cruche  de  terre  poreuse  pour  Veau ,  J ackson  40. 

cruche ,  Hodgson  85.  Golius  avait  comparé 
l’esp.  «bocal,»  et  Lane  suppose  que  ce  mot  vient  de 

mais  c’est  une  erreur.  Le  mot  roman  ne  vient 
pas  du  mot  arabe,  ni  le  mot  arabe  du  mot  roman; 
ils  dérivent  tous  les  deux  du  grec  fixvxxhn;  ou  (3xu- 
xxXiov-,  voyez  Ducange  et  Diez. 

-*•  ^  o  *  ^  ^ 

forme  au  pl.  Gl.  Edrîsî. 


1^— il  c. 


a.  et  Y,  Yoc.  sous  bresillus;  probablement 


(cf.  chez  Freytag)  teindre ,  et  être  teint ,  avec 

du  brésil. 


« „  y  y 

ÿ;  ( brésil )  est  dans  le  Yoc.  ,  pl.  ysi;  ;  aussi 

ÿi,  Bc.  —  ÿ  bois  de  fer;  ÿo\ 

chandelle,  bois  jaune  des  Antilles ;  ÿt  bois  de 

rose,  de  Rhodes,  de  Chypre;  ÿt  bois  de  co¬ 

rail ;  jyo  y  catnpêche,  Bc. 

<J  y 

Datura  Metel;  c’est  ainsi  que  Bait.  I,  153  d 
prononce  ce  mot. 


voyez  yjtflj. 

V»  > 

bourdon,  Aie.  (zangano),  qui  écrit  poqcôn.  Peut- 
être  est-ce  l’augmentatif  esp.  (on)  de  fucus. 


l 
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sorte  de  poisson ,  Becrî  41  ;  «  ce  nom  n’est  plus 
connu  à  Tunis ,  »  de  Slane. 


I  c.  p.  être  en  reste  de,  rester  débiteur  de; 

on  dit:  Jy-ê  ’ÿr*  vous  est  rede¬ 

vable  de  cent  piastres ,  »  Bc  ;  Aie.  (alcançar  en  la 
cuenta)  a  sans  doute  en  vue  la  construction  c-  j  p. , 
quand  il  traduit:  être  créancier  d'un  reliquat  de  compte. 

—  Se  réserver ,  p.  e.  *1=^  j. 

«je  me  réserve  à  faire  cela  en  temps  et  lieu,»  Bc. 

—  Pour  exprimer  l’idée  de  continuité  on  dit: 

tiXJLw-i  «il  marche  continuellement,»  Koseg.  Chrest. 
91,  11,  £.àJü  Lo  «ce  qui  est  d’une  utilité  per¬ 

manente,»  1001  N.  I,  50,  7.  —  Dans  les  phrases 
négatives  et  interrogatives ,  il  faut  quelquefois  tra¬ 
duire  plus;  voyez  Bc  sous  ce  mot,  Koseg.  Chrest. 

90,  2:  «je  ne  puis  plus  lui  retirer 

ma  protection,»  1001  N.  I,  16,  11:  Lo 

«ne  me  connaissez-vous  plus?»  —  Yulg.  O* 

^  G  «  +  * 

»!)  (j,  j'avais  presque  fait  cela , 

-  ^  .O/ 

Yoc.  —  Yulg.  et  donc ,  Bc. 

w 

II  ajourner ,  Roland  (qui  écrit  par  erreur 

IV  confirmer  dans  une  dignité ,  Bc.  —  Epargner 
une  chose,  l'employer  avec  réserve ,  la  ménager;  ^iuî 

cultiver  l'amitié  de  quelqu'un ,  l’entretenir, 
Bc.  —  xjt^o  garder  pour  soi,  Bc.  — 

(i^jj  yE  garder ,  réserver  pour  un  autre  temps,  sus- 

O  J  5 

pendre ,  remettre ,  proroger,  Bc.  —  ^  L^X^xo 

les  coups  qu'elle  porte  sont  mortels ,  Bat.  IV,  32.  — 
Laisser ,  p.  e.  :  ce  monarque  bâtit  des  villes  et  de 

beaux  édifices,  ,  Cl.  Abulf. 

Y.  ^^jLxil  jU!  proprement  «  la  somme  qui  reste ,  » 
c.-à-d. :  la  somme  dont  il  reste  débiteur;  voyez  Lettre 
à  M.  Fleischer  211. 

l  .  * 

ÏUüj  restes  qu'on  dessert  d'une  table,  Aie.  (relieves 

de  la  mesa).  —  oLaAj  reliques  des  saints , 

Ale.  (reliquias  de  santo).  —  T.  de  chimie ,  résidu , 
sédiment ,  ce  qui  reste  d'une  substance  soumise  à  une 
opération ,  Bc.  —  Le  reste  d'une  dette ,  en  esp.  «  al- 

)  P 

baquia,»  Tantâwî  Ztschr.  Kunde  VII,  54:  UâiOj 

Uîb  r?  ■ j-Xi  ^ 

—  Dépôt,  lieu  où  restent  des  soldats,  des  recrues  d'un 
corps,  Bc.  —  T.  de  musique,  intervalle  moins  grand 


que  le  diatonique,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  123.  — 
pjÜÎ  xa£j,  u«IjÜÎ,  «Ljüài!,  etc.,  non-seulement  en  par¬ 
lant  de  plusieurs  personnes,  mais  aussi  en  parlant 
d’un  seul  homme  (Lane),  exemples:  Gl.  Fragm. ,  Ab- 
bad.  II,  157,  4,  III,  168,  dern.  1.  Un  chaikh  est 
nommé  àU2*Ji  Müller  42,  2  t.  a.;  en  parlant  de  plu¬ 
sieurs  personnes:  ïLj yib  <JUs  Akhbâr  13,  3. 

—  De  même  qu’on  dit  au  pl.  x.Jû  _Jj!  (voyez  Lane), 
on  dit  au  sing.  KAb  5J* ,  Akhbâr  82,  2. 

(_vL  arrérages ,  Ht. 

s 

x-djL  ~  xAjj  cadeau ,  gratification ,  Gl.  Esp.  289.  — 
Vesceron  (vesce  sauvage),  Bc;  c’est  vulg.  pour  iüLu, 
M,  ou  iLJLo.  —  Pl.  (3|j~j  non-valeurs,  ce  qu'on  n'a 
pas  recouvré  ou  levé  d'impôts,  Bc. 

jLjb  (pers.)  sorte,  de  turban,  Maml.  II,  2,  76;  le  pas¬ 
sage  d’Ibn-Khallicân  que  cite  Quatremère  se  trouve 
dans  l’éd.  VIII,  65,  3 — 6;  ajoutez-y  un  autre,  XI, 
136,  9.  C’était  le  gros  turban  <^es  vizirs,  des  câtibs, 
Maml.  1.  1.  71,  et  des  cadis,  Vêtem.  85,  1  et  2. 

I  vomir,  Bc.  —  üL>  (ou  ?)  (esp.  picar)  piquer , 
Aie.  (picar:  nipîq,  pequêqt,  piq). 

(À-»  as  (point  seul  marqué  sur  une  carte),  Bc. 

aXj  (ou  iüLj  ?)  (esp.)  piqûre ,  Aie.  (picada). 


bécassine ,  Bc. 


■jXxXj  II  c.  p.  insister,  supplier ,  M. 

*  O  * 

XjOV.  I  (réduplication  de  (»)ü)  hacher,  couper  en  petits 
morceaux,  en  parlant  de  viande,  Aie.  (picar  como 

carne;  il  traduit  «picar  carne»  par  <^aXs). 

V  être  réduit  au  silence,  Voc. 

jiL  III  attaquer  l'ennemi  de  bon  matin ,  Amari  335,  3. 
IV  déflorer,  ôter  la  virginité,  Voc. 


V  Voc.  sous  manicare. 

X  déflorer,  ôter  la  virginité ,  c.  a.  p.  1001  N.  Bresl. 
III,  83,  4,  c.  v  P-  XI>  127>  3- 

JL.  bu*  prémices,  Bc.  —  yLJS  Jü,  qu’on  trouve 

quelque  pant  dans  les  1001  N.  (j’ai  noté  Macn.  IV, 
331,  mais  cette  citation  est  fautive),  doit  signifier 
«du  vinaigre  âcre,n  car  l’éd.  Bresl.  (Fl.)  porte  en  cet 
endroit  (_yblil  (pour 


I 


14 
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»yo.  SjjCJ!  estrapade  (supplice),  Bc. 

-0  5  -5 

SjXj  pl.  Xi  voyage  qu'on  fait  au  matin ,  Abbad. 

I,  163,  n.  534.  —  SjJLj  matin ,  de  bon  matin , 
Bc.  —  Demain ;  ayG  Aju  après-demain ,  Bc. 

0- 

de  bonne  heure ,  de  bon  matin ,  Bc  (Barb.). 

«  O 

premier -né ,  Bc.  —  Virginal ,  Bc. 

*•  .* 

*  O 

jûyo  vierge ,  M. 

jbo  certaine  fleur,  1001  N.  Bresl.  I,  298,  6. 

JXj  ' orifice  d’un  réservoir  ou  bassin,  Auw.  I,  147, 

3  a  f.,  148,  1,  6  a  f.,  2  a  f.,  149,  2,  13,  150,  1, 
2  a  f. ,  151,  11,  13,  17,  18,  4  a  f. ,  2  a  f.  Banqueri 
compare  avec  raison  l’esp.  «  piquera  ;  »  mais  au  lieu 
de  dériver  ce  dernier  de  JXi,  il  aurait  dû  dire  que 
JXL  est  la  transcription  de  piquera. 

^$JXj  (pl.)  prémices,  Bç. 

prémices,  Hrbt  160.  —  Figues  de  printemps, 
Hœst  254,  incorrectement  304. 

Xi,  pl.  JXL,  Voc.,  Aie.,  pl.  Bc,  précoce, 

hâtif,  Yoc.,  Aie.  (temprano,  higo  temprano  S_Jo  *Au, 

pl.  J-X-i  temprana  fruta  byjG,  pl.  J-Xi) ,  Hbrt 

51,  Bc,  M,  Auw.  II,  146,  4,  147,  4  a  f.,  3  a  f., 

II,  151,  12.  ~  Estival,  qui  appartient  à  l'été,  Aie. 
(estival  cosa  de  estio).  —  Vierge ,  Yoc.  (seulement 
dans  la  lre  partie). 

syG  Borte  de  poisson,  esp.  albacéra,  Lerchundi. 
C’est  le  nom  d’un  poisson  de  mer  semblable  à  la 
bonite  (Nunez)  ou  au  thon  (Moraes ,  Vieyra). 

virginité,  Yoc. 

w  y  y 

'iLijyX-i  virginité ,  Yoc.,  Bc;  hymen 

(membrane,  pellicule  au  col  de  la  vulve  des  vierges),  Bc. 

matin,  de  bon  matin,  Bc.  —  Précoce,  M.  — 

Le  i'ém.  B,  quadrupède  né  au  commencement  de  l'an¬ 
née,  M. 

ïJXi  pl.  poulie,  Gl.  Esp.  60." —  Instrument 

avec  lequel  on  bandait  V arbalète ,  Aie.  (armatoste). 
XL  jL\j  matines,  Bc. 

y 

substantivement  palmier  précoce,  Auw.  I,  20, 
19.  —  Prémices,  Hbrt  160;  &yL  prémices,  primeurs, 
Bc.  —  Figue  précoce,  Gl.  Esp.  61.  —  Au  fig. ,  Mo¬ 


hammed  ibn-Hârith  349:  j+xS\  ayL, 

Berb.  I,  143:  yâJî  sy/L  — 

Bâton  crochu ,  M. 


-o£ 


XX,  n.  d’un,  s,  prunier  et  prune,  Aie.  (ciruelo 
arbol ,  ciruela  fruta).  Corrigez  ce  que  j’ai  dit  dans  le 

Gl.  Edrîsî  353,  car  la  Torre  donne  pour  ciruela 
(fruta). 

\s-XXi  matin,  de  bon  matin,  Bc. 

*  O  + 

g-jX  pl.  JXi  cafetière  (vase  pour  .le  café),  Hbrt  202 , 
M,  Bc,  Lane  M.  E.  I,  205  n.,  II,  39,  Ztschr.  YIH, 
348,  n.,  1.  12,  1001  N.  IY,  582,  9  a  f.  Aussi 
Domb.  92,  Hbrt  202,  et  ,,iyu  Cherb.,  Ht,  M  (Alg.). 

iJijXj  muet ,  Hbrt  8  (Alg.),  Bc  (Barb.),  M  (Maghrib). 

é*  - 

’xxXi  très-grande  somme  d'argent ,  M. 

II  boutonner ,  passer  le  bouton  dans  la  bouton¬ 
nière,  M. 

-  o  y 

»SXi  vase  commun,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part. 

-  y  o  y 

2,  417.  —  Pl.  JJo  boutonnière ,  M.  —  *Jl£j 

et  yül  coup  de  soleil ,  de  lune,  Daumas  Mœurs  353 
et  Y.  A.  426.  —  Le  sens  de  est  incertain  dans 
ce  passage  cité  Yêtem.  318,  où  il  est  question  du 
manteau  de  Saint-Louis  :  j?\  JpÙÜLwÎ 

.1 

^  xUo  Lj-o^ 

(fr.  boucle)  boucle ;  —  agrafe  ,  Bc. 

j*X  II  rendre  muet,  Voç. ,  Aie.  (enmudecer  (et  mude- 
cer)  a  otro,  ennudecer  (sous  les  noms)  £o). 

Y  devenir  muet ,  Voc.,  Aie.  (enmudecerse). 

YII  être  réduit  au  silence,  Merx  Archiv  I,  154, 
n.  6,  aussi  chez  Abou’l-Walîd. 

VIII  devenir  muet ,  Aie.  (mudecer). 

-  y  y 

’iLsifX-j  mutisme,  Voc.,  Aie.  (ennudecer  sous  les 
noms). 

y 

yGî  stupide,  1001  N.  I,  46,  7  a  f. ,  p.  e.  en  par¬ 
lant  du  hibou,  vers  d’un  poète  qui  n’avait  rien  reçu, 
d’un  grand  seigneur  (apud  Haiyân  9  v°,  98  v°): 
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’f  à  &  3>  ^ 

•UXjJI  x^J!  i_5*^  ^jbw  jly  ^yüi. 

—  Sourd,  qui  n'est  pas  sonore,  Bc. 

I.  Jyj  plaintivement ,  d'un  ton  plaintif ,  Bc. 

Y  pleurer,  Yoc. ,  Çalât  22  r°: 

<5? 

L£j  deuil,  Ht. 

jüLXj  jérémiade  (plainte),  Bc. 

fi  ^  <H 

SLXj.  les  pleureurs ,  classe  d’hommes  pieux 

qui  pleuraient  leurs  péchés  après  avoir  lu  le  Coran; 
R.  N.  75  v°,  en  parlant  d’un  homme  qui  pleurait 

y 

toujours  après  avoir  lu  des  versets  du  Coran:  j«_ fôj 

^ybCJi  ^  0\f  «j|  xic;  Khallic.  I,  134,  6  SL: 
iûï  '*U\  ^Jbdî  tfJbCJ!  ^bb  ^Uii.  - 

Faisant  verser  des  larmes ,  Gl.  Fragm. ,  Aghânî  41,  2. 

t_5l — £_j  pleureur ,  qui  pleure  souvent,  beaucoup; 

^ULj  g — Ùj  pleure-misère ,  pleure-pain  (avare  qui  se 
plaint  toujours  de  sa  misère),  Bc. 


»  v  «* 

(Jy-*  pl.  >i)Lyi  temps  où  l'on  pleure,  jour  de  deuil , 

* 

Gl.  Mosl. 


S* 


J  I.  J-j  étancher  la  soif,  Bc.  —  ^  J-j 

•uX_>-S  satisfaire  son  désir  de  voir  quelqu'un ,  ÿwtr  cte 
la  ®we  de  quelqu'un,  le  voir ,  s'entretenir  avec  lui,  Bc, 
1001  N.  II,  63,  2  a  f.,  Bresl.  III,  242;  dans  un 
sens  un  peu  différent,  Macn.  I,  872,  en  parlant  de 

—  O  fi  — 

nouveaux  mariés:  xL«  4^  JOj!  jJb 

Y  se  mouiller,  Bc. 

YII  se  mouiller ,  Yoc.,  Aie.  (mojarse),  Bc.  —  S'im¬ 
biber  (devenir  imbibé),  Bc. 

G 

Jwj  (ces  voyelles  dans  les  deux  man.  du  Most.  ; 

chez  Bait.  I,  71*  B  jJ,  A  JJ,  I,  168  b  A  JJ). 
Les  médecins  et  les  botanistes  arabes  ont  désigné  par 
ce  mot  trois  choses  qui  n’ont  rien  de  commun  en¬ 
semble,  mais  qu’ils  confondent  souvent.  Il  signifie 
1°  sureau ,  Ibn-Djoldjol,  cité  dans  le  Most.  v°  J-j: 

y  y 

«  On  l’appelle  en  espagnol  wubi  [les  voyelles  dans  N; 
c’est  g  sabuco ,  »  aujourd’hui  par  élision  g  sauco ,  »  su¬ 
reau],  et  l’on  dit  que  c’est  [<zxr îj ,  sureau];»  — 

2°  le  concombre  indien,  Bait.  I,  168  b  (confondu  avec 
ce  qui  précède  Bait.  I,  71  b,  Most  v°  Jo,  v°  lois* 


SJ* 

3°  le  fruit  de  V aspalathe ,  Most.  v° 

»  -  oB 

Jo  (esp.)  pl.  obLjl  bâton,  Aie.  (palo,  palo  que  se 
arma  la  red).  —  Pilori ,  carcan,  Aie.  (palo  para  asae- 
tear  0  picota).  —  Coup  de  tison ,  Aie.  -(tizonazo).  — 
gLs-oJ!  J— j  poulailler,  lieu  où  les  poules  se  retirent 
la  nuit ,  Aie.  (gallinero  donde  duermen  las  gallinas)  ; 
c’est  proprement  la  perche  sur  laquelle  dorment  les 
poules.  —  Il  y  a  conformité  parfaite  entre  le  Valen¬ 
cien  gpall,»  que  Rès  explique  par  «perche,»  et  le 
mot  arabe. 

J— j.  Pour  indiquer  qu’une  côte  est  exposée  aux 
incursions  ennemies,  Ibn-al-Khatîb  (Mi’yâr  5,  1)  dit 
qu’elle  est:  ajLàJI  cf.  27,  5:  J_j 


& 


Z? 


"  j  «  y 

J-j.  1  (leçon  et  voyelles  de  B;  A  J4!! 

> 

qJj-*)  est  le  nom  que  le  peuple  du  Maghrib  donne 
à  un  animal  marin,  qui,  à  en  juger  par  la  descrip¬ 
tion,  est  le  veau  marin ;  voyez  Bait.  II,  117  d.  Je 
pense  qu’en  Espagne  on  a  nommé  autrefois  cet  ani¬ 
mal  «  polio  marino  »  (polio  dans  le  sens  du  latin 
pullus). 

•  *  O*  O  -  %  -  -  - 

&L.  xL  xLus  £  U  JaftAw  tomber  mort}  M. 

xîbb  faible  reste  (v.  Lane);  ibbb,  Macc.  I, 

« 

340,  17,  iLâ^suJ!  (1.  sUs^  sL^  xJ^b,  II,  717,  8, 
17,  xkb,  Berb.  I,  637,  8  a  f. 

•4Ç  moiteur ,  mouillure ,  Bc. 

idJb  synonyme  de  1001  N.  III,  437,  6  a 

f. ,  438 ,1.  —  «  Ces  jeunes  filles  vendent  aussi  des 
pois  chiches  et  des  lupins  bouillis;  on  aime  les  uns 
et  les  autres  pour  le  déjeuner  et  on  les  appelle 

xJub,  »  Burckhardt  Nubia  259.  —  Simple  bouillie  de 

dokhn,  d’Escayrac  287,  417,  Pallme  82;  froment  bouilli 
simplement,  Bc.‘ 

'  J4L!  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  3. 

(veXxpyiç),  cigogne,  a  les  voyelles  dans 

B  de  Bait.  II,  244  k  (où  le  titre  de  l’article  doit 
être  ls  (AB),  ‘c.-à-d.  mXxpyèp) ,  dans  le 

O  O  fi  - 

Dict.  berb.,  chez  Domb.  62,  b,-  Oalendr.  59, 

2,  belerdj  Trittram  400,  belardje  Shaw  II,  172, 
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b'elharge  Jackson  67.  Corrompu  en  j£,i  Hœst  295. 

SjtXi 'Ài  (esp.  balandra)  brik  (sorte  de  navire) ,  Bc  (Barb.). 

pierre  à  aiguisser  les  outils  (pierre  du  Levant), 
Cberb. 


w  J 

^Jo  (esp.)  poulpe  (animal  marin  de  la  classe  des 
mollusques),  Aie.  (pulpo  pescado). 

üJLj  huile  inférieure  gui  provient  du  marc,  Pellis- 
sier351;  «  belba-fi-toura ,  »  huile  encore  plus  grossière, 
celle  que  l’on  extrait  par  une  seconde  pression  du 
marc ,  ibid. 

,05  -*•> 

xJb  (esp.  vulva)  pl.  vulve,  matrice ,  Yoc. 

JjbL  pois  chiches  lorsqu'ils  sont  grillés,  Cherb. 

^  +  * 

W  (b.  lat.  alabrum  ou  alibrum,  Simonet  87)  dévidoir, 
Yoc.,  Aie.  (devanaderas) ,  qui  a  s_Ju. 

A.  I  être,  encore  en  bouton  (rose ,  œillet) ,  Cherb.  • 

-  50, 

sjyJu  bouton  de  fleur,  Cherb. 

O  - 

est  une  ojubellifère ,  P  ras.  R.  d.  0.  A.  VIII,  281. 

I  chanter  (rossignol),  1001  N.  Bresl.  III,  120,  5, 
IX,  4,  1.  4.  —  (Réduplication  de  Jj)  mouiller ,  Bc. 

O 

JjJlj  sorte  de  bierre  rouge,  dans  laquelle  entre  du 

millet;  c’est  une  boisson  enivrante,  Pallme  48,  Werne 
23,  Barth  III,  525;  chez  Burckhardt  Nubia  201  et 

Ht 

chez  d’Escayrac  417  j»5. 

JLJb  ephédra ,  Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  196;  salicor - 
nia  fruticosa ,  Ghadamès  330;  «  Bel-Balla  »  ibid.  128  et 
«  Belbala  »  ibid.  291  sans  explication.  Cf.  Gl.  Esp.  243. 
cannelle ,  robinet  mobile,  Bc. 

,^0^3 

ïle-Lyo ,  en  Egypte,  pastilles  d'ambre,  Antâkî  v° 
Loi js\  aJjcp  j*£un 

O  „ 

pourpier,  Pagni  MS  (blebxèb 

(fîokfioç)  ornithogale ,  plante  aussi  appelée  churle ; 
terre-noix  (plante  bulbeuse),  Bc;  pl.  jwwublj  lis  sau¬ 
vage,  Payne  Smith  1033.- 

y  +  + 

{jùyjX*  (/3oA/3o'ç).  C’est  ainsi  que  cë  mot  est  écrit  dans 
le  Gl.  Manç.  (in  voce) ,  où  on  lit  qu’il  désigne  toutes 
sortes  de  plantes  bulbeuses,  celles  qui  sont  bonnes  à 


manger  aussi  bien  que  celles  qui  ne  le  sont  pas. 
Dans  Bait.  I,  162  b,  A  a  aussi  le  mais  dans  B 
c’est  un  (j*. 

II  fermer  une  porte  avec  un  gJj ,  Yoc.  —  Trans¬ 
planter,  Aie.  (trasponer  plantas). 

O 

Y  être  fermé  avec  un  ,  Yoc. 

(•/  „ 

o  o  T- 

^nJü  pl.  AAj!  cette  serrure  de  bois  que  les  Arabes 

nomment  aussi  iwü ,  Voc. ,  Aie.  (aldaba  o  pestilio , 
pestillo,  cerradura  de  pestilio,  serradura  de  madera), 
Cartâs  39,  3  a  f.  (où  Tornberg  s’est  gravement  trompé 
sur  le  sens  de  ce  mot  ;  voyez  sa  note  p.  372). 

^yJü  cabine  d’un  navire.  Ce  mot,  qui  se  rencontre 

(V,  **  ^ 

dans  les  Merveilles  de  l’Inde,  ouvrage  arabe  qui  a 
été  rédigé  vers  le  milieu  du  Xe  siècle  et  dont  M. 
Schefer  possède  un  man. ,  est  le  malais  oü-o,  cabi¬ 
net,  pièce  d’un  logis,  pavillon,  Dévie  84» 

,  n.  d’un,  s ,  pl.  (semble  une  autre  forme 

de  ?  Trehapydç) ,  cigogne,  Yoc.,  Aie.  (ciguena), 

Gl.  Manç.  v°  (jjJL&i  :  y&s,  oilai  jys»  ^ 

y1 UaJI ,  Calendr.  33,  7,  41,  9,  50,  3. 

~  3  3  3  3 

Chez  Hbrt  67,  Ht  et  Bc.  Jjo,  coll.  Dans 

303 

L  jJy.  Aussi  (voyez). 

3oi  5) 

.yJj'  (seul)  sucre  en  pain,  Bc.  —  pain 

de  sucre,  1001  N.  I,  68,  8,  Bresl.  I,  15*0,  4,  X, 
230,  8;  aussi  seul,  Bc. 

^bFÜu  n=  jL>y  (voyez)  compas,  Payne  Smith  868. 

yJo. 

Z  * 

6 

gJj  les  dattes  vertes,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  112;  — 
une  sorte  de  datte  qui  'ne  mûrit  jamais ,  Bc  ;  —  datte 
mûre  et  fraîchement  cueillie,  Bc;  —  datte  qu'on  laisse 
sécher  sur  l'arbre  et  qu’on  mange  au  dessert,  Burton 
I,  385,  datte  sèche ,  d’Escayrac  9;  —  «bla  halef»(?) 
dattes  avortées,  ibid.  10. 

toutes  sortes  de  parfums  dans  lesquels 

entrent  les  dattes  dites  gJo ,  Bait.  I,  167  a  (v°  gJj)  : 

».  03  w 

oLy=AJi  LyJ  Ce  renseignement  peut  servir  à, 

expliquer  le  passage  de  Tha’âlibî  Latâïf  94,  6. 

^  C.»  3 

voyez  l’article  qui  suit. 


0^  o*>  x 

gaude ,  herbe-à-jaunir ,  Réséda  Luteola  L.  ; 
Bait.  I,  167  d,  qui  épelle  le  mot,  dit  qu’on  nomme 
ainsi  à  Alexandrie  la  plante  qui  porte  au  Maghrib 

>  O  * 

le  nom  de  ..5_a_J,  mot  qui  signifie  en  effet  gaude. 
Dans  la  Descr.  de  l’Eg.  XV,  207:  «blyhah,  gaude, 
Réséda  Luteola  Lin.  »  (inexactement  beleghah ,  ibid. 

G-  ) 

XVIII,  part.  2,  384).  Sang,  donne:  «^L yal\ 

plante  tonique  et  carminative;  elle  sert  aussi  à  teindre 
en  noir  ou  en  vert  les  étoffes  qui  sont  jaunes.  Elle 
ressemble,  dit-on,  à  la  Roquette.» 


fi  6^ 

5jLa.^UIj.  C’est  ainsi  qu’il  faut  prononcer  ce  mot 


qui  chez  Freytag  est  car  c’est  l'arbre  de 

Balkh ,  ôbLèÜt  le  saule  de  Balkh;  voyez 

Bait.  I,  167  c,  183  b. 

J  (esp.  pleita)  clayon ,  êclisse ,  moule  d'osier  à 

égoutter  les  fromages ,  Aie.  (cincho  para  esprimir)  ; 
au  mot  «encella,»  qui  a  le  même  sens,  il  prononce 

xJLkJL. 

v 

Û 

C’est  ainsi  qu’il  faut  prononcer  le  nom  de  cette 
plante,  qui  chez  Freytag  est  voyez  Bait.  I, 


167  b,  qui  épelle  le  mot. 

O  ^  - 

5  aussi  rubis  balais  (cf.  Gl.  Esp.  233 — 

4),  vient  du  mot  balakhchân ,  qui  est  employé  sou¬ 
vent  pour  désigner  la  province  de  Badakhchân,  Maml. 

Il,  1,  71;  Bat.  III,  59: 

tXL  I.  Le  Voc.  donne  non-seulement  mais  aussi 

u  ,  j- 

comme  n.  d’act.  de  AJj. 

II  c.  a.  rendre  indolent ,  apathique ,  Voc.,  Bait.  I, 

O  5  w 

209,  en  parlant  de  la  pomme:  aJuj  (le  tech- 

y  ->  y 

dîd  dans  A).  —  Obduro  AJbl,  L. 

IV.  eljJol  L>  que  tu  es  indolent!  1001  N.  Bresl. 

I,  179,  2. 

V,  en  parlant  d’un  cheval,  manquer  d'énergie ,  Auw. 

II ,  550 ,  18  ;  aussi  devenir  docile ,  ibid.  II ,  543,  3.  —  En 
parlant  d’une  épée,  être  émoussé ,  P.  Abbad.  II,  78,  2. 


VI  câliner  ou  se  câliner ,  prendre  ses  aises,  être 
indolent ,  Bc. 

X  c.  (Jvc  s'endurcir  au  crime,  au  vice,  Bc. 
lX_Lj  champ ,  pièce  de  terre ,  Burckhardt  Arabia  I, 
122,  II,  209  n.  (pl.  qIaJj).  —  Le  pl.  canton , 

*  o  y 

Bc.  —  Le  pl.  a  quelquefois  le  sens  de 

les  habitants  des  villes ,  p.  e.  1001  N.  I, 

704:  En  Espagne  ^SaJiJI  est  aussi 

le  synonyme  de  mais  dans  le  sens  de:  les 

Arabes  de  la  première  invasion,  par  opposition  à  ceux 
de  la  seconde  invasion,  les  Arabes  de  Syrie,  p.  e. 

i 

Akhbâr  45,  7:  j»LixS!.  —  L’expression  xJU 

y  , 

Akhbâr  94,  5,  semble  signifier:  «Dieu  donne 
le  pouvoir  selon  son  bon  plaisir.  »  —  aJuj  ,  pl. 
aJj  AijS ,  citoyen ,  bourgeois,  Bc.  —  obb  qj!  compa¬ 
triote ;  _yS>  «c’est  mon  compatriote,»  Bc.  — 

J>bLJS  '  qjS  indigène ,  Bc. 

o  *  ^5 

slXJü.  En  astron.  »AJb  est:  cette  partie 

O  * 

du  ciel  qui  se  trouve  entre  le  second  £^3  (la  première 
et  la  seconde  étoile  de  Pégase)  et  le  signe  des  Pois¬ 
sons,  Alf.  Astr.  I,  145. 

^AÜb  (de  oJu  dans  le  sens  de  «grande  étendue 


de  pays,  province»),  en  parlant  d’hommes,  regnicole, 

l’opposé  de  et  de  »  «  étranger ,  »  Gl.  Esp. 

232 — 3,  Carteron  175:  «Toute  la  population  indigène 
de  l’Algérie  se  divise  en  deux  classes ,  celle  des 
«  Beldis  »  et  celle  des  «  Berranis.  »  Les  premiers  sont 
les  Arabes  qui  ne  quittent  pas  leur  pays  et  restent 
à  cultiver  dans  leur  douar  natal.  Les  Berranis  sont 
les  Arabes  qui  changent  de  pays  et  vont  chercher 
la  fortune  ou  du  travail  dans  les  villes  ou  hors  de 
leur  tribu  ;  »  —  en  parlant  de  monnaies ,  celles  qui 
ont  été  frappées  dans  le  pays  même  et  non  pas  à 
l’étranger,  Gl.  Esp.  233;  —  en  parlant  de  plantes, 
indigène ,  l’opposé  d’exotique;  un  grand  nombre  de 
noms  de  plantes  sont  composés  avec  cet  adjectif,  p.  e. 
le  gingembre  baladî,  qui  est  l' année,  Gl.  Esp.  233; 
Bc:  indigène  (qui  croît  naturellement  dans  un  pays); 
du  pays ,  qui  est  production  du  pays;  ^A-Lj  Q.kJ? 

C  - 

béledin,  coton  du  Levant,  Bc;  en  Syrie  ^AlJS 
et  ^aJLJÏ  yL-H  sont  les  meilleures  espèces  de  chèvres 
et  de  bœufs,  Ztschr.  XI,  477.  —  (De  aJ-j  dans  le 
sens  de  «ville»)  citoyen ,  bourgeois,  Voc.,  Bc. 
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ïujJu  nationalité ,  Bat.  IV,  329.  —  Possessions  ter¬ 
ritoriales  ,  Macc.  II,  142,  15. 

-  >  o  y 

au  pl.  MoJb,  Yoc. ,  Bc,  et  JJb,  Voc. 


> 


nom  d’unité  8.  Golius  avait  considéré 
comme  une  transposition  de  (ZvipvXXoç ;  il  lui  avait 
attribué  la  signification  de  béryl  ou  aigue-marine ,  et 
en  citant  Pline  H.  N.  xxxvn,  5,  il  avait  expliqué 
comment  ce  mot  avait  reçu  le  sens  de  «cristal.» 
Lane  n’admet  pas  le  sens  de  béryl ,  et  il  semble  re- 

garder  la  ressemblance  de  ^b  avec  fiÿpvXXo;  comme 
fortuite;  mais  ce  qui  prouve  que  Golius  avait  raison, 

S> 

c’est  qu’Àlc.  traduit  «  beril  piedra  »  par  jjb.  —  Cris¬ 
tal,  Voc. ,  Aie.  (cristal  piedra  preciosa) ,  Abbad.  I, 
40,  6  a  f.  et  87,  n.  79,  1001  N.  I,  119,  8  a  f. 

Aujourd’hui  on  prononce  Jih  en  Algérie,  Hbrt  173, 
Ht,  Damnas  Y.  A.  170. 

Sj^Lj  coupe  en  verre ,  Prax  R.  cL  O.  A.  VI,  290. 

w  5> 

cristallin ,  Voc. 

O  w 

b  cristal ,  Yoc. 

jjb  ornement  de  femme ,  voyez  Lane  M.  E.  Il  j  404. 

ijjy b  cristallin ,  Yoc.  (t_^jb),  Bc.  —  t^jb 

copal,  gomme  d’une  odeur  agréable  qui  entre  dans 
le  vernis,  Bc. 


'L. 


•  o£  ^ 


g/*  T°Jez  EJ' 

II  c.  a.,  V  et  u*jbb‘,  Yoc.  v°  diabolus. 

IV  c.  a.  éloigner,  Yoc. 

YII  s' éloigner,  Voc. 

Zowÿ  poignard,  Burton  II,  8.  —  (Voyelles 
incertaines)  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  2. 

ibJLj  pl.  figue,  Voc.  2e  partie;  dans  la  lre 

figuier. 

(_wbb  aujourd’hui  tapis  de  Nedjd  grossièrement  tissu, 
Palgrave  H,  19.  Cf.  J.  A.  1849,  II,  321,  n.,  1.  6 
a  f.,  323,  n.,  1.  4;  dans  ce  passage,  Quatremère,  J.  A. 
1850,  I,  270,  veut  à  tort  changer  la  leçon. 

-  O 

U*-Jb  vulg.  pour  l_rJbt,  Gl.  Esp.  238— *9. 

"  "  a 

(j**-Jb  expliqué  par  oîÿ”,  Ibn-al-Djezzâr. 


U*JLyi  possédé,  tourmenté  du  démon ,  Aie.  (demoniado). 

(jm même  sens,  Aie.  (diabolico,  endemoniado  o 
endiablado). 


U 


L*Ja 


sureau , 


;  jAjbo  qLwJü  hièble ,  Bc.  —  qL*JLJ) 


Selon  B  ait.  I,  140  e,  les  droguistes  entendent  sous 
ce  terme  le  fruit  du  bachâm;  mais  probablement  il 
s’agit  de  la  liqueur  qui  découle  du  bachâm;  voyez 
Lane  sous  ce  dernier  mot. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  8;  chez  Caz- 
wînî  Q*bJb. 

xbîAwJj  (QXxtrxtv)  bouteille,  Fleischer  Gl.  72. 

giberne  (boîte  aux  cartouches),  Bc  (Barb.),  car- 
toucher  e  des  Kabyles,  en  cuir  de  différentes  couleurs, 
Cherb.  ;  porte-pistolets ,  Carette  Kab.  I,  289. 

( grateron ,  Bc),  Bait.  II,  440  a,  où 
il  renvoie  à  la  lettre  B,  c.-à-d.  à  I,  169  c. 

G*>  ^  -  0-y 

et  I  ot  II,  Yoc.  v°  mutus. 

~  O*  -  - 

pl.  j*— wbLj  baume,  Bc.  —  Balsamine ,  Hbrt 
*  < 

50;  chez  Bc  (*-*Jb.  —  j^wJb  baume  de 

Judée  ;  (jajoï  |^<*Jb  opobalsamum ;  jwwJb  baume 

de  Copdhu ;  jJU  j^wJb  stacté  (myrrhe  stactée);  ^ Jb 
baume  du  Pérou,  Bc. 

vt  «»  G  .» 

^*^>Jb  balsamique ,  Bc. 

O  O 

PUmJLj  (écrit  mutisme ,  Voc. 

+  c  +  y  *  o*.  y 

et  muet  j  Voc. 

-  ^  o  ^ 

£.Âà»aw.i1j  balsamine ,  Bc. 

I,  aor.  »,  c.  >_j  enticher  (faire  adopter  une  opi¬ 
nion);  i_>  juïJu  infatuer  (prévenir  excessivement  en 
faveur  de  ce  qui  ne  le  mérite  pas),  Bc.  —  &  *JSJb 
X-bX-Lj  jeter,  mettre  dans  V embarras  ;  aussi  J,  JtbbJLi 
iüJ^  s^bO  ;  übbb  «Jbb  laisser  un  os  à  ronger ,  susciter 

y 

un  embarras;  ^  (jib  se  trouver  dans  l'embarras ,  Bc. 

YII  c.  v_j  se  coiffer  de,  s'engouer  de,  s'entêter  de,. 

s'infatuer,  se  passionner  pour  ;  s'amouracher  de, 

Bc.  —  Se  trouver  dans  V embarras;  àbbJU  j,  (jbJLbS 
«il  est  tombé  dans  une  affaire  fâcheuse,  dans 
un  grand  embarras,»  Bc. 

0  " 

(jàJu  espèce  de  roseau;  voyez  sous  (Most.). 
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SJu  embarras ,  affaire  fâcheuse ,  Bc;  cf.  ^j&b  I 

et  VII. 

(jàblj,  vulg.  pour  hb,  gratis,  pour  rien ;  aussi 

,  Bc. 


et  ljiob b  =  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

pl.  grand  panier  où  l’on  garde  le 

pain,  la  farine,  etc.,  Aie.  (nassa  para  trigo,  sera  de 
esparto).  ■ 


,  O  +  O  »  * 


S^xiLwvlj  (esp.  ballestera)  embrasure ,  créneau ,  meurtrière , 
ouverture  pour  le  canon  et  autres  armes ,  Voc. 

y  o,  y  o- 

jk^wlJo  et  héron ,  sont  formés  d’un  mot  copte, 

qu’on  trouve  écrit,  avec  l’article,  ru€.*\.2îCoÊ,  rut\* 
2£u)Ê»  et  ntXctuÊ,  Ztschr.  für  âgypt.  Sprache  u.  Alt., 


y 

1868,  p.  56,  84.  L  donne  honocrotalus  Q^bb,  et  l’on 
pense  que  IvoxpoTXhoç  est  le  cormoran. 


(jâJü  I,  aor.  o ,  faire  une  avanie  à  quelqu’un,  rançon¬ 
ner  (exiger  plus  qu’il  ne  faut) ,  Bc ,  opprimer ,  vexer , 
Ht,  Hbrt  210,  M,  Amari  Dipl.  207,  5. 


(jûL  avanie ,  vexation ,  Hbrt  210,  Bc,  M,  taxe , 
contribution,  Ht.  —  Outil  d’ orfèvre;  c’est 

-  *  .  -  o  y 

JJL&aj  VSlSj 

tgbbbj,  M. 

idbb,  pl.  oLaJb  et  même  sens  que 

le  premier  (_>ab,  Hbrt  210,  Bc  (aussi  concussion , 
exaction ,  extorsion ,  maltôte) ,  Bg ,  de  Sacy  Chrest. 
m,  tn,  2,  Ztschr.  XI,  438,  n.  2. 

exacteur,  maltôtier ,  Bc.  —  Pl.  cruche, 

Bc,  sorte  de  jarre  qui  se  fabrique  dans  le  Ça’îd,  où 
l’on  met  l’huile  et  d’autres  liquides,  Descr.  de  1  Eg. 
XVIII,  part  2,  416,  XII,  433,  471;  aussi:  une  me¬ 
sure  d’huile,  ibid.  XVII,  230,  232. 


'  '  ?' 

I  embaumer,  Payne  Smith  1320. 

«  -  ©.* 

^  I  bredouiller ,  parler  d'une  manière  peu  distincte , 
sans  articuler ,  Bc. 


l»Lub  beau  diseur ,  beau  discoureur ,  qui  affecte  de 

bien  parler,  Bc. 


bredouillement ,  Bc. 

?"y  -p» 

bredouilleur ,  Bc. 

JîL  II  fouler ,  battre,  aplatir,  Prol.  II,  320,  10,  321, 


Jab 


5.  —  Louvoyer,  aller  tantôt  d'un  côté  et  tantôt  de 
l'autre  pour  profiter  du  vent,  Bc,  Ht,  Hbrt  130.  — 
Dans  le  Voc.  sous  via  et  sous  inverecundus. 

V  (dénominatif  de  Jab)  s'enfuir,  Gl.  Belâdz.  — 
Dans  le  Voc.  sous  via  et  sous  inverecundus. 


VI  faire  le  diable  (enfant),  polissonner ,  Bc. 

o*  oy  w 

-UL  et  JaL.  Dans  la  phrase:  JalJî  u^JLJLj  ^ 

xjJbiJ,  Berb.  I,  43,  dern.  1.  (cf.  333,  10, 
336,  4),  il  faut  traduire  hache  (voyez  Lane),  et  non 
pas  ((  pavé ,  »  comme  l’a  fait  de  Slane ,  qui  a  cru  à 
tort  que  Jab  est  l’équivalent  de  Jajb. 

—  OÉ 

Jab  pl.  Jobbl  route ,  chemin,  Voc. 

JoL,  Bc,  iilj  cXJ*,  ou  JaL,  M,  démon ,  enfant  vify 
pétulant,  Bc. 

*Iab  pl.  Jab  hache,  Hbrt  84,  Bc,  M.  —  xJxbj 
barreau  (sorte  de  barre),  Bc.  —  xiab  Kbb> 
pêle-mêle,  Bc. 

w  •  oy 

^lab  (cf.  Lane)  voyez  le  Gl.  Edrîsî;  Bc:  barbue 

(poisson  plat  du  genre  du  turbot)  et  turbot ;  Vansleb 
72:  «Le  «Bulti»  qui  après  le  Variole  est  le  meilleur 
poisson  du  Nil ,  et  celui-là  a  des  écailles  ;  »  cf.  Browne 

I,  101 — 2,  Seetzen  III,  274.  Chromys  nilotica  Cuv., 
Ztschr.  für  àgypt.  Sprache  u.  Alt.,  mai  1868,  p.  55. 

^Jab  effronté,  Voc. 

a  oy  m 

rz  le  poisson  nommé  ^^bJb,  Bc,  1001  N. 
'»  Bresl.  X,  232,  259. 

^_sbab  (turc  ^>-xxÎL)  sapeur ,  Bc,  M. 

_b^b  (palatium)  palais  ou  tente  impériale,  Maml. 

II,  1,  278,  Akhbâr  5,  1.  5,  12,  1,  21,  6.  —  (B.  lat. 

baletum)  pl.  o!  et  idobi  galerie  couverte ,  Gl.  Edrîsî  ;  — 


nef  couverte ,  comprise  dans  une  mosquée,  ibid.  Le 
tXbjJï  Jabb  semble  avoir  été  une  des  nefs  dont  se 
composait  la  grande  mosquée  de  Damas,  bâtie  par  le 
calife  omaiyade  al-Walîd.,  mais  les  Bédouins  dési¬ 
gnaient  cette  mosquée  par  ce  nom,  de  Slane  Prol.  I, 
360,  n.  3.  —  J?bb  grès  (pierre  qui  sert  à  pa¬ 
ver),  Bc. 

JaJj  espèce  de  laurier,  Aie.  (mostajo  arbol).  — 
Js^Lj  (de)  gU*  pf-j  fruit  de  l'aubépine ,  Aie.  (ma- 
juela  fruta  ‘de  cierta  yerva). 

y,.lT  pi,  cl  fi  i-i  effronté ;  espiègle,  lutin  (enfant 
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■bruyant),  démon  (enfant  vif,  pétulant);  Ja-üLj  lX-Jj 
enfant  diable,  enfant  turbulent ,  Bc. 

effronterie ,  Voc.  —  Herbe  aux  mites ,  Bc.  — 

,  O  , 

Dans  un  autre  sens,  voyez  sous  xïsvâLx. 

(esp.)  pl,  y^ixisL  plat  (sorte  de  vaisselle), 
Aie.  (plato). 

àUKilj  (b.  lat.  poletum,  poleticum,  gr.  %o\Ùtttu- 
%ov),  en  Sicile,  rôle  de  serfs  ou  vassaux  appartenant 
à  une  même  seigneurie  ou  à  un  même  monastère,  J. 
A.  1845,  II,  319,  9,  336. 

-  à) 

KlaJu  mhnteau  de  femme ,  Roland  (cf.  ïLbJLi). 
JsjLj  {gland).  Le  pl.  o! ,  Abd-al-masîh  al-Kindî  36. 
Le  Yoc.,  qui  prononce  donne  le  n.  d’un,  s  et 

le  pl.  JoxJÜj,  qui  se  trouve  dans  le  Gl.  Manç.  v° 
ï et  chez  Roland  (Joi^L).  —  JaJ^L  boutons  de 

il  , 

fleurs,  Roland.  —  qxjiJÎ  pupille ,  la  prunelle 

de  l'œil,  Domb.  86. 

w3  ,, 

pl.  casaque  d'homme,  Aie.  (sayo  de 

varon). 

,  i*  y  -*  3 

SüdjJLj  pl.  jupe  de  femme ,  Aie.  (saya  de 

muger).  Il  paraît  que  c’est  l’esp.  «pellote»  (cf.  Gl. 
Esp.  304,  3 — 5).  Cf.  aLlJj. 

j 

wx 

{(oxX Awtî})  Ballota  nigra,  Bait.  I,  166c, 

II,  64  e. 

pavage,  Roland.  —  Fossés  creusés  dans  les 

champs  pour  l'écoulement  des  eaux,  Ibn-Loyon  3  v° 
dans  le  texte  avec  cette  note  mar¬ 
ginale:  kJLLa^aIS  oL>Ly*Jî  JsaJ^LJî 

iUi  ^ 

o, 

JaJLo  carrelage,  pavage,  pavement,  Bc.  —  Au¬ 
tel,  Ht. 

x  .  Ox 

«iaxJUj  soubassement ,  espèce  de  piédestal  continu 
servant  de  base  à  un  édifice,  Bc. 

JaJux®  comme  synonyme  de  Jâ5»L>-  et  pour  expli- 

\ 

quer  le  syriaque  ]  Â.  „  An ,  Payne  Smith  1425. 

«  x-  3 

JaJUx»  carreleur,  paveur,  Bc. 

X  X  Û  x  ^ 

iüxJLyi  chênaie,  lieu  planté  de  chênes,  Yoc. 


KÉiLLc  grande  route  pavée,  Yoc.,  Macc.  I,  124,  2af. 

(esp.)  pl.  o!  palais  (partie  supérieure  du  dedans 
de  la  bouche),  Aie.  (paladar  de  la  boca). 

ebl. 

,0,3  ^  -0,3 

^JaLxo  vulgaire  pour  ^iaUxo,  M  (sous  ce  dernier 
mot). 

JâL, 

3  3  3  3  - 

xLJj  ivoire ,  Ibn-al-Djezzâr:  juxJLxJÎ  ^ 

Jwkâiî  jjàx;.  M.  Simonet,  qui  m’a  fourni  ce  passage, 
croit  que  c’est  pulido  (politus). 

I  absorber,  Hbrt  174,  Bc.  —  Submerger ,  Ht.  — 
En  tenir,  être  dupe ,  Bc.  —  Chez  Aie.  «paladear  el 
nino;»  Nebrÿa  donne:  «paladear  el  nino  quando  marna, 
lallo ,  »  et  il  prend  lallo  dans  un  autre  sens  que  nos 
dict.  latins ,  car  il  le  traduit  par  «  mamar,  o  apoyar 
las  tetas. »  —  Se  rendre  coupable  de  concussion,  Aie. 

(cohechar).  —  jJL  respirer ,  prendre  haleine,  avoir 
quelque  relâche ,  Bc ,  Macc.  1 ,  825 ,  3  a  f. ,  avec  la 

5  3 

note  de  Pleischer  Berichte  258.  —  jJb  avaler  la 
pilule,  faire  ce  qui  répugne,  Bc.  —  £_L  dévorer 

des  yeux ,  regarder  avec  attention,  Bc. 

YII  être  avalé,  Yoc. 

é*  trait  (ce  qu’on  avale  d’une  gorgée ),  Bc.  — 
Gloutonnerie,  Aie.  (garganteç,  tragonia).  —  Concus¬ 
sion  ,  exaction  injuste ,  Aie.  (cohecho ,  cohecho  de  juez). 

iôtJj  grand  repas ,  Aie.  (comida  grande). 

3, 

çjXi  pilule;  bol  ou  bolus  (petite  boule  composée 
de  drogues  médicinales),  Bc.  —  Hameçon,  Hbrt  77. 

englouti,  Gl.  Badroun. 

5  — 

ç jLj  concussionnaire ,  Aie.  (cohechador).  — 

’îaÂj  terres  absorbantes,  Bc. 

’isêÂi  pl.  £-xJbL  tourbillon  d'eau ,  Aie.  (remolino  de 
agua). 

àLcjJb  lunettes  (ouverture  ronde  des  latrines),  Bc. 

w  -  3  < 

jJLy»  tourbillon  d'eau ,  Aie.  (remolinado  de  agua). 

,0  3 

jJjOxa  glouton ,  Hbrt  245. 

303 

Le  pl.  Diw.  Hodz.  191,  vs.  50. 
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iJU  I  (ellipse  de  iCoLè)  faire  tous  ses  efforts  pour,  j, , 
Bidp.  239,  9:  XxlJÜi  j,  üJJ  jJut5  (cf.  211,  2: 

tjkXxl xALI  q!  lXj^I  L*-<«  ytr^  CT’  (_gv*Â4-.^).  — 
(Aussi  par  ellipse)  parvenir  à  de  grands  honneurs , 
Akhbâr  25,  3  a  f.  :  jJb.,  —  (Aussi  par  ellipse), 

en  parlant  de  choses,  être  en  assez  grande  quantité 
pour  être  sujettes  à  l'impôt ,  Gl.  Maw.  —  C.  yj  p. 
élever  quelqu’un  aux  honneurs ,  Akhbâr  82,  5. 

II  (par  ellipse)  faire  parvenir  à  sa  destination , 
Gl.  Bayân,  Akhbâr  76,  11.  —  (Par  ellipse)  trans¬ 
mettre  des  traditions ,  P.  Macc.  II,  663,  16  et  18.  — 

w  >  3 

Répéter  les  paroles  de  ,1'imâm  (cf.  (jJL*w<),  Maml.  II, 
2,  72,  1.  2;  Lobb  al-lobâb  252,  où  le  mot 

„  3  O  3 

est  expliqué  par  j»l«NS  «^L-JI,  mais  il  faut  pro¬ 
noncer  ;  de  même  Koseg.  Chrest.  119,  10: 

prononcez  — 

Dicter  une  lettre,  Hbrt  107.  —  ^_xiNI  ^Jdo  référer , 

faire  un  rapport ,  Bc.  —  jJLj  dénoncer , 

faire  connaître  à  l'autorité ,  Bc. 

III  exagérer ,  Bc;  =^bJI  Juaj  ^Jb  charger ,  rc- 
présenter  avec  exagération ,  Bc;  dans  le  même  sens 

j,  jJb,  Nowairi  Espagne  448:  ^5 

lAye  Xyio  Î^Jlî  ^éCsa-  J«iPS  jbb 

—  l^*£il  jJ ij,  payer  un  prix  excessif ,  Haiyân- 

Bassâm  dans  mes  Notices  181  n. ,  1.  5  a  f.  :  ,j5l  j_S>5 

o'uyiü!  s\jJù  ,i  q+Ü!  jJb  afin  qu’on 

ne  soit  pas  tenté  de  lire  ^^JJI  ^  j-bb ,  j’observerai 
que  le  man.  B  n’a  pas  J,,  et  que  le  Yoc.  (v°  exce- 
dere)  donne  aussi  la  constr.  avec  l’accus. 

jJu  mal  vénérien ,  Palgrave  II,  31. 

,-0  3  -  3 

pl.  oî  Yoc.,  ou  ^Jü  Bc,  ou  Domb. , 

au  Maghrib  sandale  faite  de  sparte ,  Yoc.  (avarca 
d’espart)  ;  Ibn-Abd-al-melic  166  r°,  dans  son  article 
sur  Ibn-’Ascar,  l’historien  de  Malaga  (né  vers  584, 
mort  en  636),  cite  des  vers  de  ce  savant  àLâ_o 

1  i  jjjdl  l&l^'JI  slX^vLI 

^030  r* 

isjwai  q->  (s/c)  ajeJldb  s»OotJI  iîUilAS 

( CT*  Q-?  ^  QyflU!  *^5-^ 

4^11  (Ayc.  Dans  le  poème  on  trouve  le  vers  : 


& 

(sic)  *— î— L>_j  ^ciAj  L^.kaJuXJ 

a  ^  ^ 

O  ^  ,  0  5  ,  (j 

Aujourd’hui  ce  mot  est  encore  en  usage  au  Maghrib 

et  en  Egypte.  On  le  prononce  iLAJo,  Ouaday  598, 

Bc,  mais  plus  ordinairement  x*Jü,  et  il  désigne  une 
espece  de  chaussure  qui  ressemble,  soit  à  nos  souliers 

(l’imâm  de  Constantine:  ^  ajlLJî  Û5 

,  Dict.  berb. ,  Ouaday  598 ,  Prax  4 ,  7, 
bottine ,  Bc),  soit  à  des  pantoufles  ou  babouches  (San- 
doval  308,  Pflügl  LXYII,  6,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 
part.  2,  388). 

maturité,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  II,  ‘11,  11. — 

Puberté  ;  q^vJI  jNj  âge  mûr ,  nubilité,  Bc.  —  oLcNj 
des  nouvelles ,  Coût.  44  r°:  yJjJi 

û  s_COo  oLc-Nj  aJx. 

ferme ,  énergique  (style);  pathétique ,  Bc.  — 

« 

Grave ,  profond  (blessure),  1001  N.  I,  82,  4;  IsLJb 
grièvement ,  mortellement ,  Bc. 

a-êj_Lj  cigogne,  Abou’l-Walîd  786,  11;  c’est  une 

w3 

antre  forme  de  (voyez). 

jJb  esclave  de  quinze  ans,  et  au  delà,  Burckhardt 

Nubia  290;  cf.  d’Escayrac  506.  —  jJL  blessure 

profonde ,  Bc.  —  jJb  intense ,  Bc.  —  jJb  yo  15 

chose  finale,  Aie.  (final  cosa);  ^JL  pour  con¬ 

clure,  Aie.  (en  conclusion). 

NI  (turc)  truite ,  Bc. 

3  ^  OÎ 

jJül  plus  expressif,  Bc.  —  àülè  jJ-j|  le  dernier 
degré,  Bc. 

O  -  C  — 

£jJU_i'  —  Jujj'  notification ,  visa  d’un  fonction¬ 
naire,  Bat.  III,  407.  —  Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  on  indique  qu’un  poète  a  employé  un  mot 
oiseux  à  cause  de  la  rime,  Gl.  Badroun. 

-  O  - 

jLyo  action  (somme,  effet  de  commerce),  Bc. 

3 

celui  qui  a  été  averti ,  qui  a  reçu  un  ordre , 
Bat.  III,  427,  où  je  crois  que  la  traduction:  «par 
crainte  que  4’individu  averti  ne  nie  d’avoir  reçu  l’or¬ 
dre,»  est  bonne;  mais  dans  ce  cas  il  faut  prononcer 

W  ,  3  03  3  3 

jJü-JI  j,  au  lieu  de 


I 


15 
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l*L 


jLyj  référendaire ,  Bc.  —  Dénonciateur  ;  j*YiiL 

indicateur  (qui  fait  connaître  un  coupable),  Bc.  — 
Celui  qui  (le  fonctionnaire  qui)  écrit  son  visa ,  Bat. 
III,  407.  —  Un  fonctionnaire  attaché  à  une  mosquée, 
et  qui  répète ,  d'une  voix  sonore,  une  partie  des  pa¬ 
roles  destinées  à  annoncer  la  prière,  et  qu'a  pronon¬ 
cées  l'imâm  ou  le  khatîb ,  Maml.  Il,  2,  79;  cf.  Descr. 
•  de  l’Eg.  XII,  228,  Burton  I,  298. 

exagéré  (qui  exagère);  —  amplificateur ;  dé- 
* 

clamateur  qui  exagère;  —  recherché  (opposé  à  natu¬ 
rel)  ,  Bc. 

m  O  y 

cuir  de  Bulgarie ,  cuir  de  Russie ,  Yêtem.  156, 
"  * 

n.  1,  J.  A.  1850,  II,  195,  n.  2;  dans  B  de  Bait. , 

sur  la  marge  de  l’article  gvJLi»: 

&  y,  XJ  q^Aj 

(ital.  pellegrino)  pèlerin,  Gl.  Djob. 

I  cracher,  pousser  dehors  la  pituite ,  Yoc. ,  Aie. 
(escopir  gargajos,  gargajear). 

II  Yoc.  v°  fleumaticus. 

pjth  forme  au  pi.  Aie.  (gargajo).  —  ^aLJ! 

JôJjtil  gourme  (maladie,  mauvaises  humeurs),  Bc. 

nom  d’une  plante  à  Barca  et  à  Cairawân,  Bait. 
I,  4  b  (AB). 

üSJlL  tour,  tromperie ,  surprise,  Bc. 

wJiij  II  c.  a.  et  V,  Yoc.  sous  variare  et  sous  ocrea. 
IY  fermer  la  porte,  Abou’l-Walîd  97,  14  et  15. 

-  1  5 

ïjjjJu  variété  de  couleurs,  Voc. 

w)  ^  - 

pl.  hotte  (chaussure),  Yoc.;  anc.  port, 

baluga  et  balegoens,  Simonet  283. 

pl.  espèce  de  poème  populaire  comi¬ 

que  et  licencieux,  J.  A.  1839,  II,  164,  1.  10,  ibid. 
1849,  II,  249,  1001  N.  Bresl.  I,  161,  7. 


vJLJLj!.  Les  jours  dits  (jldl  sont  au  nombre  de 
quarante ,  dont  vingt  sont  avant  les  «  nuits  noires ,  » 
22  novembre — 11  décembre,  et  vingt  après  ces  nuits, 
21  janvier — 9  février,  Calendr.  28,  107.  —  Sorte 

O  ^  O  * 

d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  5.  —  iLftJLJI  impu¬ 

dence  et  indocilité,  M. 


oiLoî.  «D’autres  épiciers  préparent  l’aloès  avec  des 
écorces  du  bois  qui  est  appelé  (un  peu  bi¬ 

garré  de  blanc  et  de  noir),»  J.  A.  1861,  I,  10. 

-  > 

jlftJü  (esp.),  pl.  o!,  Yoc.,  ou  jïbb,  Aie.,  pouce  (le  gros 

doigt  de  la  main),  Voc.,  Aie.  (dedo  pulgar).  —  Orteil 
(le  gros  doigt  du  pied) ,  Aie.  (pulgar  de  pie  o  mano). 
—  Pouce,  mesure,  douzième  partie  du  pied,  Aie. 

(pulgada  medida).  —  Le  ai  (voyez)  quand  il  est 

court,  c.-à-d. ,  une  sorte  d’instrument  fait  en  forme 
de  grue,  dont  les  laboureurs  usent  pour  mesurer  les 


terres  et  fossés.  —  Foie  de  chèvre,  Most. :  jêU!  OuS 

(jr-H  j5>  .«)  1^-a-s  jæLI!  A-»Xj  j 

j.l^j^!  jUJLJIj  la  voyelle  est  dans  N; 

La  qUJuJIj,  ce  qui  est  une  faute;  le  juif  qui  a  ajouté 
des  notes  espagnoles  au  man.  Lf  traduit:  pulgarejo 
de  cabras  de  asadura. 

>0  > 

(esp.  pulgon)  tigre,  liset,  petit  insecte  qui  ronge 
la  vigne,  Auw.  man.  de  Leyde  123  r°  (dans  l’édi¬ 
tion  de  Banqueri,  I,  509,  une  dizaine  de  pages 

manquent):  Isyü  q-»  j-èj-ù  A*j 

>^5sL. 

liUb  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  6. 

eVJo  (turc  liUjj)  pl.  o!  corps  de  troupes  ;  —  inter¬ 
médiaire  (jiw),  M. 

)  > 

(turc)  commandant  d'infanterie ,  M. 

X-X.Lj  ou  cAb  (turc)  peut-être,  Bc,  M. 

I,  aor.  a,  abrutir ,  abêtir ,  rendre  bête  ,  Bc. 

IV.  tiLJbî  U  que  tu  es  bête!  1001  N.  Bresl.  IY, 
267,  12  (mal  expliqué  dans  la  note). 

YII  s'abêtir,  devenir  bête ,  Bc. 

^  bête,  stupide,  sans  a  en  parlant  d’une  femme, 
1001  N.  Bresl.  IX,  217,  4  a  f.:  ^ 


&  *_*_ 


iUJj  brochet ,  Hbrt  70. 

sorte  de  sycomore ,  Bait.  I,  256. 

^  OS 

rSL  caveçon ,  Bc;  dans  M  j.U/. 

I*-4j  osier ,  Ht. 


/ 


115 


gh+L 


JsLJj 


^  O, 

et  jvLj  osier,  Domb.  69. 


3,ot- 


jJuî  &é£e,  stupide ,  1001  N.  Bresl.  XI,  105,  3  a  f., 

141,  10. 


,  0%  — 
ïlJLiL  Voyez  sur  l’expression  Aüà  les  au¬ 


teurs  cités  Abbad.  III,  99,  1—3;  elle  se  trouve 
Abbad.  I,  248,  12  (corrigé  III,  98,  3  a  f.),  Berb. 
I,  362,  et  il  faut  lire  de  même,  avec  notre  man. 
1350,  II,  42,  4  a  f. 


W  ^  O  J  J 

vin,  Voc. 

sorte  de  poisson,  Cazwînî  II,  119,  18. 

^  3  y 

(ou  (jJu  ?  bulin)  aubin ,  blanc  d'œuf ,  Aie. 


!•  comme  nom  d’action,  1001  N.  I,  276, 

dern.  1.  —  Au  lieu  de  xL,  le  Voc.  (sous  ebetare)  a 
wj,  avec  le  nom  d’action  iüfjJLi. 

II  abêtir ,  rendre  bête ,  Voc.,  Bc. 

V  devenir  imbécile ,  stupide,  Voc.,  Aie.  (bovear, 
enbovecerse) ,  s'abêtir,  devenir  bête ,  Bc. 

,0  ,  ,  w  O  O  ^  „ 

VL  LJ  qIîjJIj  qJ'-ô'  «elles  feignirent 

de  no  pas  me  connaître,»  P.  Aghânî  84,  10. 

aJj  bêtise,  folie,  démence,  Aie.  (boveria,  modorria 
o  boveria,  locura),  Athîr  X,  404,  7  a  f. 

3,ot- 

*Jj!  imbécile,  idiot,  stupide ,  fou,  Aie.  (bovo,  ba- 
voso,  bausan,  loco  como  bovo,  modorro  o  bovo),  Bc. 


(clara  de  huevo). 

*JbJo  l'art  de  laver  les  femmes  dans  le  bain  et  de 
tresser  leurs  cheveux,  1001  N.  IV,  482,  8  (cf.  la 
trad.  de  Lane). 

( bain  chaud,  ne  vient  nullement  de  la  racine 

Jj  (Freytag,  Lane),  mais  de  fixXxveïov) ,  garçon  de 
bain,  se  trouve  1001  N.  I,  244,  409,  693,  Bresl.  IV, 

352,  353.  Le  fém.  1001  N.  I,  425,  IV,  482, 

Lane  M.  E.  I,  244,  II,  53;  coiffeuse ;  dame  d'atours, 
Bc.  —  (BxXxi/oç)  gland  de  mer,  pouce-pieds  (coquil¬ 
lage),  Bc. 

O*  nom  d’une  plante,  Bait.  I,  169  b  (qui  épelle 

le  mot),  selon  Rauwolf  287  hippophaë  Diosc. ;  selon 

M,  qui  prononce  qLL ,  n.  d’un,  s,  épithyme ;  il  ajoute 
que  le  vulgaire  le  nomme  wwjL. 

ïÜJj  (esp.)  pl.  qJ^j  baleine ,  Voc.,  Aie.  (vallena 

de  la  mar). 

#■  03  3 

(esp.  palomina,  pour  palombina)  colombine,  fiente 

de  pigeon ,  Voc. 

*•0  - 

(esp.)  plantain,  Aie.  (llanten  yerva),  Auw.  II, 
321,  3;  dans  le  Voc. 

'wâ^L^Ulj  =  Bait.  I,  170  b,  283  h,  II,  113  b. 

O,  , 

Ja>Jo.  C’est  ainsi  qu’Abou’l-Walid ,  84,  28  et  suiv. , 
prononce  le  nom  de  cette  pierre,  qui  s’appelle  selon 

,o  + 

Freytag  JaÂJu. 


et  (>*  n  e.  a.  dans  le  Voc.  sous  tribulari,  par 
conséquent  =  IV  dans  les  dict. 

IV  c.  a.  donner  à  des  feuilles  de  papier  l'appa¬ 
rence  de  la  vétusté ,  Prol.  II,  198,  10. 

VIII.  jJüû-J!  =  l’amant  de  sa  femme,  Becrî 
33 ,  3  a  f. 

îLj.  J^LJi  Jjâ?!  les  lépreux,  Ztschr.  XX,  493, 

y  O  5 

souvent  dans  le  R.  N.;  cf. 

a 

+  0+ 

jjÿJU  pauvreté,  P.  Macc.  I,  633,  dern.  1.  —  Dans 
les  ProL  ce  mot  a  souvent  le  sens  de  iCs-L»,  besoin, 

ce  qui  est  nécessaire ,  p.  e.  II,  1,  dern.  1.:  Uj 

j,  ^JJI  w,  202,  1,  213,  4,  240, 
12,  266,  3.  —  Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  16; 
chez  Cazwînî 

LJj  aventure  galante,  intrigue  amoureuse,  Aghânî 

64,  13.  —  Lsl _ fJî  J— PS  ceux  qui  ont  des  maladies , 

Edrîsî  Clim.  III,  Sect.  5. 

JL  périssable ,  Bc. 

a 

jJJ»  lépreux,  Bc,  1001  N.  III,  424,  6  a  f.  La 
* 

S  ,0  3 

forme  du  passif,  ,  serait  plus  correcte ,  et  l’on 

pourrait  prononcer  ainsi  le  de  Bc;  mais  dans 

les  1001  N.  c’est  ,  et  le  vulgaire  (voyez  Lane) 

, ,0  ,  303 

dit  (Jja!  pour  JjjI.  —  Vêrolé  (qui  a  la  vérole),  Bc. 

3 

thrincia  tuberosa,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  279. 

,0  3 

.bUu  (W  chez  Aie.)  (esp.  poleadas) ,  pl.  o!  et  JoJ^bb, 
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vLJb 


O* 


espèce  de  bouillie  qu’on  mangeait  avec  de  l’huile, 
Voc.  (pultes) ,  Aie.  (puchas),  Macc.  II,  204,  dern.  1. 

=  Ij'LJLs»  erysimum ,  Payne  Smith  1282. 

O  5 

expliqué  chez  Ibn-al-Djezzâr  par  ou 

s’il  faut  lire  _,ÿ£>Lw,  c’est  fumeterre. 

en  Espagne,  blette  (arnaranthus  b  lit  uni) ,  Bait. 
I,  154  b. 

jJCj, 

mantelet ,  petit  manteau ,  L  (mantica).  C’est  évi¬ 
demment  palliolo  (le  dimin.  de  pallium;  l’ancien  esp. 
avait  encore  pallio  ;  voyez  le  Glossaire  que  Sanchez 
a  ajouté  au  2e  volume  de  sa  Coleccion),  et  le  té¬ 
moignage  de  L  est  fort  important  pour  corriger  le 
texte  de  Macc.  I,  252,  3  a  f.  On  y  lit  qu’Ordono 
portait  un  vêtement  qui,  dans  les  man. ,  est  nommé 
jlj-Jb,  ou  ^ans  l’éd.  de  Boulac  qÎj-JIj. 

Il  faut  lire  c’est  le  dimin.  esp.  en  elo. 

(esp.  pailon,  augmentatif  de  paila)  pl. 

seau,  baquet ,  Cherb. ,  Ht.  —  (Fr.  ou  ital.  billione) 
billion ,  mille  millions ,  Bc, 


tonnelier ,  Roland  (du  premier  avec 

la  termin.  turque  ^y?-). 


(ital.  bomba)  coll.  bombe;  yw.  yyto  bombar¬ 
der  ;  y*j yo  bombardier ,  Bc. 

^  I  c.  a.  a  une  signification  qui  m’est  inconnue  R.  N. 
31  r°,  où  on  lit  que  XjUj,  en  parlant  d’une  femme 

O  -  ^  w 

mariée,  signifie:  likXGï  j-yô" 

II  dans  le  Yoc.  sous  sapidus. 

Y  c.  p.  adopter  selon  de  Sacy,  être  attaché  à 


d’après  Fleischer,  Gl.  Abulf.  —  Dans  le  Yoc.  sous 
sapidus. 

X  savourer,  Roland. 


qJ  saumure  de  carpe,  le  (voyez)  du  poisson 

2  «  > 

dit  selon  le  Gl.  Manç.  sous  ce  dernier  mot;  il 

!  r  ->  a  >  »  >  > 

a  aussi  cet  article:  ^  lAjSUj  Ojü.  -j-i 

ly]  JkJX  OjJ» 

^  s 

o  y  Z  o  > 

^X*o  ^  Î«A_>  lojjJîj.  On  prépare  donc  le 

«bonnu  avec  du  poisson  pourri,  du  sel  et  du  moût, 


qu’on  laisse  reposer  jusqu’à  ce  que  la  saumure  ait 
acquis  la  couleur  et  la  consistance  du  yi>(?).  Golius 
n’avait  pas  bien  compris  le  sens  de  ce  mot,  mais  du 
moins  il  n’était  pas  tombé  dans  la  singulière  erreur 
de  Lane,  qui  a  confondu  deux  significations,  celle 
de  saumure ,  et  une  autre  entièrement  différente,  celle 
de  fève  du  cafter,  en  une  seule.  —  Non-seulement  fève 


o2 


du  cafter  (pl.  ^lo ! ,  Bc) ,  mais  encore  café  (liqueur), 
Hbrt  12;  aussi  dans  le  Yémen,  Niebuhr  B.  52. 
moca  (café  de  Moca),  Bc. 

X-u.  ,3^-J!  X_J_ j  orteil,  doigt  du  pied,  avec  qÜo 
comme  coll.,  Domb.  86.  —  Saveur ,  goût,  Hbrt  14 
(Alg.) ,  Roland. 

Xÿ  saveur,  goût ,  Yoc.,  Hbrt  14  (Alg.).  —  X..  *.  j 
coll.  qJ  coque  ou  peau  couverte  de  piquants ,  qui  en¬ 
veloppe  la  châtaigne  et  le  gland,  Aie.  (erizo  de  cas- 
tana  o  de  bellota). 

G  » 

.  (cf.  Gl.  Edrîsî,  Bruce  V,  211)  est  en  bor- 

nouen  le  nom  général  des  poissons,  Denham  I,  260. 

ÿJo  XJ Cf*  1001  N.  Bresl.  IY,  325,  4  a  f.  = 
ibid.  324,  10. 

qLo  orteils,  doigts  des  pieds ,  Yoc. 

Uyü  dessert,  Hbrt  16  (Alg.),  M  (Maghrib). 

qjAj,  fém.  s,  pl.  qLo,  agréable  au  goût,  délicat , 


savoureux,  exquis ,  excellent,  succulent,  Prol.  III,  412, 


2  a  f.,  avec  ma  note  dans  le  J.  A.  1869,  II,  208, 


Yoc.  (sapidus);  je  crois  devoir  attribuer  le  même  sens 
à  ce  mot  dans  un  passage  des  1001  N.  I,  730,  2, 
où  on  lit  que  deux  ermites  ne  se  nourrissaient  que 


de  mouton  et  de  lait  de  brebis,  JU! 

«en  renonçant  à  l’argent  et  aux  mets  déli¬ 
cats  ,  »  car  il  me  semble  qu’on  ne  peut  pas  traduire 
ici  :  «  et  aux  fils.  »  —  Gracieux ,  Aie.  (gracioso).  — 
Vené,  qui  commence  à  se  gâter  et  à  sentir  (viande), 
Aie.  (manida  asi  como  gallina). 


souci  (fleur),  Pagni  MS. 


pl.  oî  vexillum,  Yoc.  Ce  mot  doit  apparte¬ 
nir  à  un  dialecte  espagnol  qui  avait  la  forme  pennon 
=  fr.  pennon,  prov.  peno,  penon  (Raynouard  IY, 
409  a),  ital.  pennone,  a.  cat.  pano,  esp.  pendon. 


XiLo  voyez  sous  la  Ire  forme  du  verbe. 


/ 
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iJjlAÀJ 


(esp.)  pompe  (machine  pour  élever  l’eau),  Aie. 
(bonba  para  agua)  ;  chez  Lerchundi 
Behbazak  mousseline  de  Smyrne ,  Daumas  Sahara  199. 

„  O- 

^yÿ'i  (esp.  pampano)  pampre ,  branche  de  vigne  avec  ses 

feuilles ,  Ibn-Loyon  15  r°: 

y  ^  G-  .  )  x  O  £  y 

JLiu  ^l\j!  Lg-Lo  qLaüî 

id.  25  r°:  0"-ySi  ‘  cr  q-A-J! 

Jo^jSs i  aJ  (jL_a_J5  â^JIaJS  (ji  ^LxJi  .«  H  ^ 

^(?)JoL^J| 

}  ,0  , 

(7revTct(pvXXcv)  tourmentille  (plante),  Aie.  (sie- 
teenrama  yerva). 

*  «*  O  ^ 

0AÂJ  I  c.  menacer,  Yoc. 

*  )  O  ^ 

.  -0-0 

JWÿiÂJ  (Most.  L)  ou  LoyJp  (Most.  N),  en  Espagne,  gui , 

plante  parasite  qui  naît  sur  les  branches  de  certains 
arbres ,  de  l’olivier,  de  l’amandier,  du  grenadier,  etc., 
Bait.  I,  180  c,  471  c,  II,  222  f,  Most.  in  voce, 
Ibn-al-Djezzâr. 

e* n  c ■  a.  mettre  du  bendj  dans  un  mets ,  1001  N. 
IY,  171,  4:  A_yJ  LyyyO  LÜaJj  üUô  Q* 

O  -  M 

xSjf'Joy  ^U-JS  Awô  5j  __  s.^Ls>.  —  C.  a.  appeler , 

des  oiseaux,  Yoc. 

•Y  s'enivrer  avec  le  bendj,  Mong.  126  a,  Yoc., 
1001  N.  III,  278,  5  a  f.  —  Etre  appelé  (oiseau),  Yoc. 

o—  y  y 

<svo,  le  pl.  _  vS  dans  le  Yoc.  —  La  pâte  ou  la 
liqueur  extraite  de  la  plante  bendj ,  Mong.  126  a.  — 
g>Aj,  en  Ifrîkiya,  millet ,  Gl.  Manç.  v° 

gwo  (b.  lat.  panicium,  esp.  panizo)  panis,  pani- 

cum ,  espèce  de  millet,  Yoc. 

w  -  -- 

iLsUj  (lat.  vinacia,  prov.  vinaci),  pl.  oî  et  ^njI-o, 

vinasse,  marc  de  raisin,  Yoc.,  Aie.  (pie  de  uvas  pi- 
sadas).  —  Marc  en  général,  ce  qui  reste  des  fruits 

pressés ,  Aie.  (burujo  de  algo). 

n.  d’un,  s,  sorte  de  pêche  dont  la  chair  se 
détache  aisément  du  noyau,  Aie.  (prisco  como  du- 
razno). 

le  cheviller  du  luth,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  227. 

r-  O- 

betterave,  Bc,  Hbrt  48,  Ht,  Yansleb  100. 

nom  d’un  arbre  inconnu  dans  le  nord-ouest 


de  l’Afrique,  mais  qu’on  trouve  dans  les  montagnes 
de  Grenade ,  Gl.  Manç.  \o 

O  -,  -  O .  0*0,», 

0-w.X^Uj  et  yl>»wX,A*5pwO  (pers.)  vitex ,  agnus-cas - 
tus,  Bc. 

II  Yoc.  sous  vexillum.  —  Yoc.  sous  balista. 

Y  Yoc.  sous  vexillum. 

O- 

Ao  cordon  (tresse,  ruban),  Bc.  —  Courroie  pour 
chaussures,  Bc.  —  Ceinture,  Not.  et  Extr.  XIII, 

295.  —  > _ s-ywJî  iAàj  baudrier ,  Hbrt  134.  —  Au  jeu 

des  échecs,  pion  mené  à  dame,  lil^s  ^lo  LM  ^JyyJi, 

Ow 

M;  autrement  chez  Lane.  —  çv«y'!  Oj-o  les  manœu¬ 
vres  avec  la  lance ,  J.  A.  1848,  II,  201,  Catal.  des 
man.  orient,  dç  Leyde  III,  297,  4  af.;  seul  a 
le  même  sens,  J.  A.  1.  1.  202. 

-  O-  -S  -,  > 

aiXo.  slX-o  baudrier,  Aie.  (vinda  vanda  al 

traves;  dans  mucâlaba,  il  faut  mettre  une  cédille 
sous  le  c). 

W  O-  5  - 

pour  jUiJu ,  grande  pierre  de  taille,  M. 

8J>lo  (?)  légion  (?),  Gl.  Eragm.  (leçon  incertaine). 

C>llj  porte-étendard,  Yoc. 

-  A  - 

SJ>Lx_j  (esp.)  pl.  iA_a>Uo  pâté,  sorte  de  pâtisserie 

qui  renferme  de  la  chair  ou  du  poisson,  Aie.  (enpa- 
nada  de  carne,  de  pescado). 

SS  ©- 

(pers.)  draperie,  rideau,  Gl.  Esp.  70 — 1. 

-  O- 

chef -lieu ;  place*  (lieu  de  commerce,  du  change  de 
la  banque),  Bc. 

-  -  O  ^ 

I  tirailler  (tirer  d’une  arme  à  feu  souvent  et 
sans  ordre),  Bc;  —  c.  p.  fusiller ,  Bc.  —  En 

parlant  d’une  femme,  mettre  au  monde  un  bâtard 

y  o  y  y  -  -  c  -  -  -  -  o- 

y  M.  - ^0*^1  •,!  ld 

chose ,  l'affaire  a  mal  toürné,  M. 

II  être  mis,  formé ,  en  petite  boule ,  en  pilule, 
Voc.  —  Yoyez  sous  I. 

’  0>  tt 

aveline,  aussi  (pour  S^Uà)  coudrier , 

noisetier.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  YII,  112,  9,  où 
il  est  question  d’une  femme  qui  était  fâchée  contre 

une  autre,  Qn  lit:  q»  L*uJ 

-jtAÜÎ  q+  «elle  lui  fit  mettre  un  caleçon  de 

bois  de  coudrier  et  une  chemise  de  poil.»  Je  pense 
qu’il  s’agit  des  branches  fendues  du  coudrier,  dont 


on  fait  de  petits  paniers  très-fins  et  dont  à  la  rigueur 
on  peut  faire  aussi  des  vêtements.  —  Non-seulement 
balle  en  terre,  en  verre  ou  en  métal,  qu’on  lançait 

O- 

au  moyen  de  l’arbalète ,  mais  aussi  (pour  (j«j5) 

arbalète ,  J.  A.  1848,  II,  218  (cf.  Mong.  291  b,  292 

*\ 

.  «•  y  03 

a,  et  chez  Lane  ^ilSAÂj).  —  Comme  après  l’inven¬ 
tion  de  la  poudre,  le  nom  de  plusieurs  armes  à  jet 
jusqu’alors  en  usage  passa  aux  armes  à  feu  qui  les 
remplacèrent,  ^Xo,  «arbalète,»  a  reçu  le  sens  de 
fusil  et  de  pistolet ,  J.  A.  1.1.,  Rutgers  189,  3;  cf. 
ÂAsAo.  —  En  général  boules  de  toute  sorte  qui  sont 
de  la  grosseur  de  l'aveline  (Lane;  cf.  Djob.  272,  5, 

*  <t  „ 

6  et  8,  Gl.  Esp.  72),  spécialement  pilules ,  Yoc.  (ioA-o), 
GU.  Manç.  v«  aîA^j  est  4«,aJ1 

^  O, 

^«jALJI.  —  Fascicule ,  Yoc.  (^Aâj). 

w  3  05 

^Ajj  sequin  de  Venise;  cette  petite  monnaie  d’or 

a  cours  au  Maroc,  où  elle  vaut  fr.  9,  60,  Hay  37, 
Pflügl  LXIX,  22. 

aaSAâj  coll.  v_yA-u  fusil ,  Bc,  Ztschr.  XXII,  126, 

n.  1,  Rutgers  138;  sJ>j-àws  iAïAÀj  fusil  à  un  coup , 
Bc  ;  ^  iLjJsAJ-j  fusil  àt  deux  coups ,  Bc  ;  aussi 

o  -  y 

iAïAo ,  Burton  II,  104. 


,  pl.  ^_joLo,  fém.  H,  bâtard ,  Bc  (Syrie), 
Hbrt  30,  M. 

é^A-u  tireur  (militaire,  celui  qui  tire  des  armes 
à  feu) ,  Bc  ;  chez  Lyon  303  «  bendag.  » 

O  -  O  ^  o  - 

ou  (esp.)  pl.  (V oc.)  jôili  ^tambour  de  basque, 

Voc.,  Aie.  (pandero  para  taner),  Hœst  262,  Dict.  berb., 
Adams  119,  Daumas  Mœurs  285,  Salvador  41,  Descr. 
de  l’Eg.  XIII,  511. 

*  O  * 

(esp.  bandera;  cf.  Lane  sous  aL)  pavillon ,  éten¬ 
dard,  M. 

O  >  O 

pentecôte,  M. 

O  - 

bézoard,  Bc;  ^aPjLJ!  Lane  M.  E.  I,  395. 


pl.  (j*^oLo  vase,  Yoc. 


(J^- 


pour  ,  Abd-al-wâhid  40 ,  7  ;  chez  Coût. 


42  r°  y*-o  (mais  c’est  une  faute):  ^ÂJS  aJ 

oli  au-i-J  aj  tc5.  Dans  le  premier  passage,  toute¬ 
fois,  je  serais  tenté  de  lire  (aconit,  napel). 

-  y  y 

! jàA-J  et  dans  M  et  u*-L,  (du  turc 

«  binmek ,  »  «  monter  à  cheval  ;  »  c’était  donc  dans 

l’origine  un  habit  que  l’on  portait  quand  on  était  à 
cheval)  robe  de  drap,  à  manches  longues  et  fendues, 
que  les  hommes  mettent  par-dessus  la  «djobba,»  ou 
qu’ils  portent  au  lieu  de  ce  dernier  habit,  Vêtem. 
88 — 90,  Bc  v°  manteau  et  robe.  —  (Même  origine) 
ui-Aj  cavalcade ,  Bc. 

O 

.  -  O  * 

J  n’est  pas  le  quatrième  doigt  chez  Aie.  (^-ao-Aj), 
mais  le  petit  doigt  (dedo  menique). 

o  y 

Jaxj  (ital.  ponte)  pont,  t.  de  mer,  tillac,  Bc.  —  Bassin 

o y  o£ 

d’un  port  de  mer,  Bc.  —  Jüàj  (esp.)  pl.  point  (qui 
termine  une  phrase) ,  Aie.  (punto  que  cierra  la  sentencia). 

-  O- 

aIoàj  (esp.)  hôtellerie,  cabaret  isolé  pour  les  voya¬ 
geurs,  Aie.  (venta  taverna  en  el  camino). 

-  O  * , 

O  " 

(Yoc.  gj~JûS).  Les  poètes  comparent  le  duvet 

qui  naît  sur  les  joues  à  une  violette;  c’est  une  espèce 
de  ressemblance  entre  la  couleur  de  ce  duvet  et  celle 
de  la  violette  qui  a  autorisé  l’emploi  de  cette  métaphore, 
J.  A.  1839,  I,  171 — 2.  —  ,A^>-  serpentaire 

ou  vipérine  de  Virginie,  Bc.  —  iris,  Bc. 

**  -  G  -  ^ 

suào  (Yoc.  ^_>wijo)  violet  (couleur  pourpre 

tirant  sur  le  bleu  foncé),  Yoc.,  Bc,  Ibn-Iyâs  88:  4*5 
—  Violât  (où  il  entre  de  la  violette),  Bc.  — 
palissandre ,  Bc. 

II.  Khatîb  113  v°:  oqAij  iü'lj ;  Àlxuüill  j-j 

oLû*âII  j.^1 _ olAyalî  oLjîjJL  A-  ,  et  dans  le 

Holal  54  r°,  où  l’on  trouve  le  même  passage,  j.bLfcil 

ÎUaaLI,  Un  tel  mot  m’est  inconnu,  et  comme  xiuij 

(voyez)  signifie  «  raie ,  ”  il  faut  peut-être  lire  oIüaJS 

dans  le  premier  texte,  dans  le  second,  et 

traduire  :  «  des  drapeaux  rayés.  » 

pl.  «wüjllj,  au  Maghrib  :  réseau  de  forme 

ronde,  fait  de  toile  et  brodé  sur  le  devant  de  soie 
de  couleur,  dont  les  femmes  enveloppent  les  cheveux, 

Vêtem.  90 — 2,  Gl.  Esp.  64,  Voc.  (a— fl- a-.â-.j  capellus 
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mulierum).  —  Espèce  de  vêtement  de  dessus,  porté 
par  les  hommes,  Coût.  17  r°:  .ta  ^  xJI  *> 

I  *  C lr 

y  w  Ox  w  t>  O  x  î 

^wa>JLi  (jioji  s^Ju  ^5Lp 

x~xJü  (sîc,  au  masc.  ;  cf.  sous  _ySs?)-,  dans  la 

suite  du  récit,  cette  banîca  est  nommée  un  — 

Raie  d’une  chemise,  Barth  Y,  704.  —  Lé  (largeur 

d’une  étoffe  entre  ses  deux  lisières),  Macc.  II,  711, 

14  et  15,  où  il  faut  substituer  deux  fois  iüLyo  (Boul.) 
à  iüuô.  —  T.  de  charpenterie;  voyez  Gl.  Esp.  64. 

x  -  *• 

belette ,  Voc.  C’est,  comme  me  l’apprend  M.  Si- 

monet,  un  mot  aragonais,  paniquesa. 

Y  ,  àtavjJS ,  ,  amasser  des  richesses ; 

aussi  en  jouir  ;  voyez  les  exemples  que  j’ai  donnés 
J.  A.  1869,  II,  153 — 4',  et  ajoutez-y  Khatîb  141  r°: 

dt  ijÿJî  (l.  ijLLwOj) 

O  x 

iitao  (esp.)  banc  (long  siège),  Aie.  (banco,  escano 
de  assentar;  il  écrit  sous  banco  en  arabe:  bâneo,  pl. 

5  O  x  x  xOx 

baneuît,  c.-à-d.  jXo,  pl.  mais  sous  escano  il 

5  > 

a  banq,  pl.  bonuq,  c.-à-d.  eJj-u,  et  baneuît),  canapé, 
Martin  13;  —  banc  de  sable ,  Mc.  —  Con¬ 

dition  (état  de  l’homme  quant  à  la  naissance) ,  Bc.  — 

Guise  (manière,  façon  d’agir),  Bc.  —  eko 

•  livrée  (habits  des  valets),  Bc.  —  Quant  à  nascaph- 

q  y 

thon ,  chez  Ereytag  <iL>o,  dont  il  est  question  Bait. 

G  x  j 

I,  180  b,  ce  mot  est  écrit  etao  dans  le  Gl.  Manç. 

x,  O 

(vinca  pervinca  chez  Pline,  esp.  pervinca) 

le  grand  liseron ,  Gl.  Esp.  72;  il  faut  lire  ainsi  (au 
lieu  de  5üyi)  Auw.  I,  31,  2  (où  le  man.  de  Leyde 
a  xibJI),  II,  321,  11  et  13. 

LS^-  1  relever,  rétablir  ce  qui  était  tombé  en  ruine,  Bc, 
Abd-al-wâhid  256,  4,  en  parlant  d’un  cloître:  xjiiAgi 
1— j5  Bayân  II,  127,  6  a  f.  — 

-„o£ 

Maçonner,  boucher ,  Ibn-Abd-al-melie  145  r°:  sjj! 

G  w  ^  o  y  « 

gjOjA  *^î  éj-jL-J,  Jè}  «LLj.,  w^J>  q-*  Ls i+oy) 

y  y  ,  o  y  x  o  £ 

JLxJ!  pLuLxii  S ixfl  jS^Js. J.  Sj-zoî  ,_£\J 

résoudre ,  arrêter,  décider ,  former  un  projet ,  régler 
que,  arrêter ,  décider  que,  Bc;  aussi  ^  seul, 

Becrî  64,  2.  —  ^1  y>^t  <50  compter  sur,  faire 
fond  sur  (comme  en  hollandais:  hij  bouwde  er  op, 

dat),  Abd-al-wâhid  93,  3  a  f.;  de  même  ^ \  *lo, 


Abbad.  II,  38,  14.  —  C.  poser ,  établir  pour  vé¬ 

ritable,  pour  constant  un  fait;  ii)Jô  *Li_j  cela 
posé ,  Bc.  —  îLâ-j  à  ces  causes ,  partant,  par 

conséquent,  Bc.  —  q!  rLi_j  attendu  que ,  Bc.  — 
Se  cabrer  (cheval),  Daumas  Y.  A.  190. 

VII  être  bâti,  Voc.,  Mohammed  ibn-Hârith  317: 

d:  XJ  xibL^-  XJ  jj  û.  i ••  il  a.  . fît r» 

VIII  ^1  xx^  convenir,  faire  une  convention,  se  mettre 

d'accord  de;  aussi  ils  convinrent  de,  Bc. 

—  Diffamer,  L  (traduco  (infamo));  s’il  n’avait  pas 

ij^\,  avec  toutes  les  voyelles,  on  serait  tenté  de  lire 

-  A 

i-isî,  car  Aie.  donne  II  en  ce  sens. 
xyJ  filiation  (relation  des  fils  au  père) ,  Bc. 

oy 

qUxj  ce  qui  est  bâti  en  pierres  (par  opposition  à 
yxb,  ce  qui  est  bâti  en  mortier),  J.  A.  1849,  II, 
279,  dera.  1.  —  xiîi  qLUj  le  corps  humain,  Abrégé 
du  Thimâr  al-coloub  de  Tha’âlibî  5  r°. 

ïLo  forme  aussi  au  pl.  olLü,  Edrîsî  11,  3,  lo,  12. 

—  Tente,  Gl.  Badroun,  Gl.  Bayân  (aussi  chez  Lane); 
ayant  négligé  de  consulter  ces  glossaires,  Fleischer  a 
voulu  changer  à  tort  le  texte  dans  Amari  487,  13.  — 
Délibération,  résolution,  Bc. 

Slij  édifice,  Yoc.  — •  Architecture ,  Aie.  (edificacion 
la  mesma  arte). 

Sx  y  o  x  v<  ^y 

(_50,  (J-o  lupins,  Lane  M.  E=  II,  18,  qui 

explique  l’origine  de  ce  nom. 

x  y  x 

j  batiste  de  Madras  et  de  Surate,  Burckhardt 
Nubia  286. 

—  s  y  y  . 

jjjxj.  8^*3- ÀJI  s^.âj  adoption ,  Bc. 

iLyo  édifice ,  Voc.  —  (cf*  Lane  et 

Djob.  302,  15),  au  fig. ,  les  sectes  nouvelles  et  hété¬ 
rodoxes,  Djob.  76,  5,  251,  6,  Macc.  I,  536,  2. 

x  0x5 

'sJJJ. j  petite  fille,  Yoc.,  Aie.  (hÿa  pequena,  moça). 

SlL  celui  qui  a  l'inspection  des  bâtiments,  Domb. 
104.  —  SS  Lo  nom  d’un  oiseau  indien,  Tha’âlibî 
Latâïf  125,  4;  je  présume  que  c’est  l’expression  ara- 

be-persane  ~>^y  L--j  ,  qu’on  trouve  chez  Richardson 
et  qu’il  traduit  par  «  builder  and  workman.  a 

qL  forme  au  pl.  aLo,  Gl.  Badroun,  et  No- 

wairî  Espagne  468. 
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LS^ 


c* 


iLobli,  de  même  que  tXpï  (voyez),  les  in¬ 


fants ,  les  princes  mérinides ,  souvent  Berb. ,  p.  e.  II, 
509,  4.  —  ^  «-o!  pénitent  (qui  confesse  ses 

péchés  à  un  prêtre),  Bc. 

&-o!  bâtard ,  Ztschr.  YI,  314  n. 

—  qui  est  d'une  honnête  naissance ,  Bc. 

—  compatriote ,  Bc. 

OJb  —  bourgeois ,  Bc. 

—  séculier  (mondain,  laïque),  Bc. 


ay=-  —  homme  d'honneur ,  Bc. 

r'j-^  —  bâtard ;  —  chenapan  (vaurien),  coquin 
(voleur,  fripon) ,  Bc. 

=»*■  —  baleinon  (petit  d’une  baleine),  Bc. 
Ben-drag ,  pourpier ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  283. 
a_^3-ÀJS  adoptif ,  Bc. 

\jj  —  bâtard ,  Bc. 

—  beau-fils ,  (celui  dont  on  a  épousé  le  père),  Bc. 
qUwJ!  —  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  10. 

—  instantané  (qui  ne  dure  qu’un  instant, 
qui  est  produit  à  l’instant  même),  Bc. 

Byàx:  —  homme  aimable  en  société ,  Bc. 

—  filleul ,  Bc. 

—  vert  galant  (vif,  alerte  et  robuste) ,  Bc. 
ïUjiAIÏ  —  citadin ,  Bc. 

KjsjI!  —  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  10;  var. 
dans  Cazwînî  xêjiS. 


(jJi  —  voyez  (joli. 

—  éphémère ,  Bc. 

*loî  génération  (peuple),  Bc. 


vb'Jül  jJo  est  dans  L  filii  institutorum.  Il  prend 
institutor  à  peu  près  dans  le  sens  de  notre  institu¬ 
teur ,  car  sous  Vi  il  l’explique  par  doctor.  Le  terme 
filii  institutorum  semble  donc  signifier  écoliers ,  et  si 
on  les  appelait  par  dérision  fils  des  mouches ,  la  langue 
hollandaise  offre  une  expression  tout  à  fait  analogue, 
car  elle  désigne  par  le  nom  de  naaimuggen,  littéra¬ 
lement  (C  cousins  ou  moucherons  qui  cousent ,  »  les 
petites  filles  qui  sont  à  une  école  où  elles  apprennent 
à  coudre. 

—  voyez  qLwL**. 

qUj-Lw  —  huppes  (oiseaux) ,  ainsi  nommées  parce 
qu’on  croit  que  Salomon  les  a  reçues  d’Ophir  et 
d’autres  pays  lointains,  Buckingham  I,  233. 


reine  au  jeu  de  cartes ,  Bc.  —  Rejeton  au 


pied  du  dattier  femelle ,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  214.  — 
oluJI  la  queue  de  la  grande  Ourse ;  aussi  la  queue 
de  la  petite  Ourse ,  Bc.  —  ollJi  nom  qu’on  donnait 


dans  l’île  de  Sawâkin  aux  écueils ,  Bat.  man.  de  M. 
de  Gayangos  102  v°;  l’édition  (II,  163)  porte  oLjüI. 

^<3^1  parotide{g lande  au-dessous  des  oreilles), Bc. 

aJLj>  —  espèce  de  dattes,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  311. 

JwOji!  —  expliqué  de  différentes  manières  par  les 
scoliastes:  serpent  —  biche  sauvage  —  gazelle  —  biche 
de  l’espèce  nommée  par  les  Arabes  vache  sauvage ,  de 
Sacy  Chrest.  II,  385. 

£*»wJî  —  espèce  de  dattes,  Niebuhr  R.  II,  215. 
—  filleule ,  Bc. 


*!lXA  — ,  suivi  du  gén. ,  en  poésie,  nourrisson  de ; 

O  —  , 

p.  e.  le  vin  est  îi  «liXc  une  jeune  fille 

idXSî  Gl.  Mosl. 

t-)bOüî  —  écolière,  Bc. 


oÜj  muses  (belles-lettres),  Bc. 
tAcjiî  — .  Les  champignons  portent  ce  nom,  parce 
que  l’on  croyait  qu’ils  sortaient  de  terre  par  l’effet 

t  &  * 

du  tonnerre,  Bait.  I,  181  c: 

lX— 

— .  On  emploie  cette  expression  quand  il 
s’agit  d’un  texte  qu’on  peut  interpréter  de  différentes 
manières,  Tantâwî  dans  Ztschr.  Kunde  VII,  200. 


—  les  plaisirs ,  Gl.  Mosl. 

—  épinyctide ,  pustules  fort  douloureuses  qui 

s’élèvent  pendant  la  nuit  sur  la  peau,  et  se  dissi¬ 
pent  avec  le  jour,  Sang.  / 

— .  Dans  les  expressions  (j&*3  0L0 

et  ^5-oCJî  chez  Freytag ,  il  faut  lire  (j-jiâJS,  comme 
chez  Bc. 


pl.  fondement  (fondation,  base),  Bc. — 

Edifice ,  Voc.,  Weÿers  54,  4  et  194,  n.  349.  —  La 


construction  d’un  poème  ou  d’un  vers,  Abbad.  I,  315, 
15,  Abd-al-wâhid  53,  13. 


,^-wo.  «Si  les  laines  proviennent  de  la  tonte  de 
l’animal  vivant,  elles  sont  dites  mabenna ,  »  Godard 


I,  209. 


•O 

.Là  j 


(esp.  punal),  au  Maghrib,  poignard ,  M. 

,  O  * 

'O-V-gJ  I  c.  a.  Yoc.  sous  obstupescere. 


I,  chez  Lane  regarder  d'un  air  étonné ,  chez  Bc 
bayer ,  regarder  la  bouche  béante  en  contemplant ,  se 
contruit  avec  j,  P.  Macc.  II,  391,  3  a  f.:  quand  celle 


que  j’aime  est  absente,  tgjywl 


/ 
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ou  avec  ,  Koseg.  Chrest.  9.5 ,  9  :  LgJS  yS>.  — 

Feindre ,  Bc.  —  Le  pass.  se  trouve  dans  L  sous  con- 
pungur  (c.-à-d.  compungor),  qu’il  prend  en  plusieurs 

y  „o  +  3w  .»  y 

sens,  car  il  traduit:  11 

G  o  ^  t  m  -  o  - 

a  aussi  conpunctio  (stimulus),  et  KJC_g_j  contur- 

y  o  s  ^  ^ 

batio.  —  qjL!  v^-gJ  =  ^à*ao,  M. 

III  (cf.  Lane)  simplement  calomnier ,  de  Sacy  Chrest. 
II  t.f,  dern.  L,  Macc.  II,*  127,  5  (aussi  dans  Boul.). 

IY  étonner ,  stupéfier ,  Gl.  Djob. ,  Macc.  II,  299, 

6  a  f. 

5  o,  ,o,  G  . 

,  aussi  iüLgj  et  ,  est  une  pierre  qu  on 

trouve  dans  l’Océan  Atlantique,  et  qui  était  renom¬ 
mée  dans  l’Afrique  occidentale,  où  elle  se  vendait 
à  très-haut  prix.  Sa  couleur  ressemble  à  celle  de  la 
marcassite,  et  les  Orientaux  lui  attribuaient  des  qua¬ 
lités  merveilleuses;  voyez  Edrîsî  1*a,  dern.  1.  et  suiv. , 
Cazwînî  I,  211,  2  a  f.  et  suiv.,  213,  10  et  suiv.  On 
dit  que  c’est  Vaétite  ou  pierre  d'aigle,  Bait.  I,  294  b 
(la  bonne  leçon  dans  A).  —  Yoyez  sous  I. 

„  o  .*  o  -» 

y  v  ?  ;  voyez  044.  —  Yoyez  sous  I.  —  Feinte , 
faux-semblant,  grimace  (dissimulation),  mine  (mouve¬ 
ments  de  visage,  gestes  affectés),  momerie  (jeu  joué, 
affectation,  déguisement  de  sentiments),  parade  (vain 
semblant,  étalage  plein  de  fausseté),  simagrée;  — 
chattemite,  qui  a  l’air  doux,  humble,  flatteur  pour 
tromper;  faire  la  chattemite;  — • 

ïly  grimacier,  hypocrite,  Bc. 

oy 

grimacerie,  dissimulation,  Bc. 

G  o- 

voyez  —  Pâle ,  de  couleur  motte,  Hbrt 

81,  Bc;  q^JJS  vin  paMet  (qui  est  rouge 

pâle,  faible),  Bc. 

-  -■  O  - 

I  c.  être  arrogant ,  Yoc.  —  C.  menacer, 

Yoc. 


G  o  ..  ,  .  .  , 

a;  ;  est  le  nom  d’une  espèce  à'orchis ,  qui  s  ap- 

(tf 

pelle  aussi  (voyez),  Bait.  I,  182b  (AB). 

cortège ,  1001  N.  I,  369,  2  a  f. ,  558,  5  a  t. 


ner,  maltraiter ,  tancer ,  vilipender,  Bc,  Hbrt  242,  Bg, 
Cberb.  B,  M,  Vêtem.  272,  n.  10,  1001  N.  Bresl.  IX, 
376,  385,  XI,  23. 

-  C.. 

xxXgj  insulte,  outrage,  injure,  infamie,  honte,  sé¬ 
vices,  vilenie ,  Bc,  Hbrt  242,  Ht,  Vêtem.  273,  n.  10, 
1001  N.  Bresl.  IX,  298,  385. 

I  c.  o»  p.  remporter  la  victoire  sur  quelqu’un, 
Abd-al-wâhid  220,  8. 

YII  être  beau ,  admirable,  Matmah  64  r°:  JLàXs-’ÿi 

-  yoy 

J  très- petit  charbon  ardent  (H y*^>j  ,  M. 

J — g_j  ne  signifie  pas  ordinairement  au  Maghrib 
« buphthalmum »  ou  «œil-de-bœuf,»  plante  qu’en  Es¬ 
pagne  les  botanistes  nommaient  (esp.  magarza) 

’  o  y 

et  le  vulgaire  (Bait.  ï,  181  f),  mais 

narcisse,  narcissus  tagetta  L.,  Prax  B.  d.  O.  A.  VIII, 
279;  jonquille,  Roland;  Macc.  II,  198,  dern.  1. : 

;  465,  15:  yPy  j'-ü 
l’esp.  albihar  est  chez  Nunez  «narcisse»  et 
aussi  «buphthalmum,»  chez  Nebrija  et  Victor  seule¬ 


u  J 

pittoresque,  Bc. 


-  O  - 

i  insulter ,  outrager,  traiter  ignominieusement ,  ba¬ 
fouer,  dégrader,  gourmander,  gronder,  honnir ,  malme- 


ment  «narcisse.»  —  Yoyez  ^Lgj. 
santhemum,  Bc. 


—  0Loj'  J-Ü  chry- 


^Igj  sac  fait  de  peau  de  veau,  ou  selon  d’autres, 
sac  fait  de  la  peau  du  cou  du  chameau,  Badroun  137, 
6  et  7  ;  peau  de  bœuf  qui  contient  deux  ardebs ,  me¬ 
sure  d'Egypte,  Macrîzî  cité  par  Quatremère  Becrî  230. 
Cf.  Lane.  Aujourd’hui  encore  c’est  le  nom  d’une  me¬ 
sure  de  capacité  (420  (anciens)  livres  de  Hollande) 
pour  différentes  espèces  de  marchandises,  telles  que 
le  fer,  l’acier,  le  café,  les  épiceries,  Niebuhr  B.  208 

210  (prononcé  à  présent,  mais  incorrectement, 
Quatremère  1.  1.  —  Epiceries,  drogueries,  Quatremère 
1.  1.,  Bc,  Hbrt  18,  77,  Amari  Dipl.  186,  2  a  f.  et 
ailleurs,  1001  N.  Bresl.  IV,  45,  9,  Macn.  II,  684, 
dern.  1.  Dans  le  même  sens  o^l — g— ;,  Bc,  Hbrt  77 
(incorrectement  o!_jgg),  1001  X.  I,  579,  13,  II,  67, 

1,  Bresl.  III,  369.  On  prononce  incorrectement  ;Lgj. 

—  Poivre,  Hbrt  18  Clgj).  —  Les  droits  de  douane, 
de  Sacy  Chrest.  III,  379,  n.  159,  383,  11,  384,  2; 
cf.  Quatremère  1.  1.  —  Quant  au  poisson  voyez 

Edrîsî  trad.  Jaubert  I,  134. 

aussi  ^g>JS  wjeJ,  astiludere ,  et  '-t'0*—1 

astiludium,  Voc.  ;  de  l’esp.  bofordo  ou  bohordo,  qui 
désignait  une  lance  courte  que  les  chevaliers  jetaient, 


I 


16 
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dans  les  tournois,  contre  une  espèce  de  charpente, 
que  l’on  pouvait  renverser  si  on  la  frappait  fortement 
et  avec  adresse  (ce  qui  s’appelait:  lanzar  â  tablado); 
le  verbe  est  bofordar,  bohordar ;  voyez  le  dict.  de 
l’Acad.  esp. ,  et  Catâlogo  de  la  Real  Armerfa,  Glo- 
sario  p.  15,  64. 


HjLÿLj  marinade ,  sauce  de  sel ,  vinaigre  et  épices ,  Bc. 

--  -  o* 

gUjJ!  carotides ,  les  deux  artères  du  cer¬ 

veau,  Bc. 

Mebouher,  ne  voyant  pas  clair  la  nuit  (cheval), 
Daumas  V.  A.  189. 

*  ^  O  „ 

I  altérer,  falsifier,  Maml.  II,  2,  269,  Yoc.  (fal- 
sare),  c.  r. ,  Gl.  Maw.  —  En  parlant  de  témoins, 
proprement  les  déclarer  de  mauvais  aloi,  les  déclarer 
suspects,  corrompus,  subornés ,  Macc.  III,  201,  14: 

ju*  Jvxs  L.  —  C.  a.  orner ,  parer,  Yoc.  . — 

Brillanter ,  semer  de  faux  brillants,  Bc. 

II  être  altéré ,  être  de  mauvais  aloi,  Maml.  1.  1. , 
Yoc.  —  En  parlant  d’une  femme,  se  parer  avec  ex- 
~cès ,  se  livrer  à  une  coquetterie  pleine  de  hardiesse, 
Maml.  II,  2,  269,  Voc.  —  Se  donner  des  airs  de 
grand  seigneur ,  Cherb.  C.  —  C.  i_j  r.  être  fier  de, 
Les  oiseaux  et  les  fleurs  14,  3  et  6;  c’est  la  traduc¬ 
tion  de  Garcin  de  Tassy;  elle  est  bonne,  et  Ereytag 
n’aurait  pas  dû  proposer  de  la  changer. 

un  métal  altéré,  de  mauvais  aloi,  Maml.  II, 
2,  269,  Abd-al-wâhid  125,  12-,  au  fig. ,  la  fausse 
monnaie  de  l’érudition,  Prol.  I,  34,  9. 

concetti,  pensées  brillantes ,  mais  fausses,  Bc. 

j  clinquant,  oripeau,  similor,  Bc. 

w  *  Ci  * 

ouvrier  qui  prépare  le  clinquant  d'or, 

* 

Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part.  2,  403. 

P yfc  =  Payne  Smith  1111. 

y  o  *  + 

-Tjfcü  faux-brillant ,  Bc. 

de  même  que  ,  carthame,  Bait.  I, 

183  c,  Abou’l-Walîd  228,  32. 

n  ^  O  ^ 

OÿïLJi  escarboycle ,  1001  N.  II, 
131,  de  même  qu’on  dit  qL-çj  cyilj,  1001  N.  Bresl. 
V,  312. 

^  O  .. 

jasmin  sauvage  (qL£>),  Auw.  I,  312,  dem.  1., 

/ 


où  le  man.  de  Leyde  porte  gvol^l,  au  lieu  de 
je  lis 

(jk$* 

°  "  _ 

i espèce  de  chêne,  Bait.  I,  132  f,  183  d; 

5 

voyez  ce  que  j’ai  dit  sous  dont  c’est  le  sy¬ 

nonyme.  —  L’autre  sens  (voyez  Freytag)  est  indiqué 
par  Bait.  I,  183  d,  en  ces  termes:  Loj( 

Jaü  jJii  JLï  JüJl  Jji 

J»,  L x>j  0K  Sôi 


(pour  Jigj)  I,  c.  a.  p.  et  u  r. ,  surcharger,  en 
parlant  d’impôts  excessifs,  Berb.  I,  57:  m  g,  j 

II,  198:  «LaSSL 

G  ** 

chez  Freytag,  est  dans  le  Gl.  Manç.  (in  voce) 

(sic). 


I  voyez 

II  c.  a. ,  Y  et  YII,  Yoc.  sous  morphea. 


V>  s* 

(vitiligo  alba)  voyez  Niebuhr  B.  128,  130  n.  ; 

^  o  a  -■  o£  O  „  ^ 

{jiioS  oî-çj  « lichen  blanc  et  noir;  c’est,  à  vrai 
dire,  un  certain  état  de  la  peau  chez  les  lépreux, 
laquelle  varie  de  couleur  entre  le  blanc  et  le  brun,» 


Sang.;  Gl.  Manç.:  gia**  ^ 


Ù 


y 


cr»  lMÎ  AlJl  3 


oif»!  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  6  et  20. 


6 


celui  qui  a  l'espèce  de  lèpre  nommée  oLg j, 

Voc. 


III.  Comparez  avec  Lane  le  Gl.  Belâdz. 

IY  éblouir,  surprendre  l'esprit  par  une  apparence 
brillante ,  Bc. 

YII  bayer,  regarder  la  bouche  béante  en  contem¬ 
plant,  Bc. 

fou,  idiot ,  1001  N.  III,  424,  7,  où  Bresl. 
IX,  207,  12  a  la  même  leçon.  C’est  évidemment  une 

y 

transposition  de  aübt.' 

S  ~  o£ 

(cf.  Lane)  Sabine ,  Aie.  (sabina  yerva  cono- 
cida),  Bc,  Sang.,  Bait.  I,  5  d,  Gl.  Manç.: 
ujjilL;  ytjJtSl  cr  Auw.  I,  16. 

même  sens,  Payne  Smith  1159. 


123 


■)% 


pasquinade,  raillerie  satirique ,  Bc.  —  Im¬ 
bécillité ,  Hbrt  239. 

y  o  y 

ijjlçj  (proprement  celui  qui  rit  beaucoup  et  sou¬ 
vent)  réjoui  (personne  de  bonne  humeur) ,  Roger-bon- 
temps  (qui  ne  songe  qu’au  plaisir),  Bc.  —  Pasquin 

(bouffon),  paillasse  (mauvais  bouffon),  Bc.  _  Idiot , 

Prol.  I,  201,  4,  202,  6  (cf.  1.  9),  benêt  (niais,  sot), 
dadais  (nigaud),  Bc.  Le  fou  de  Hâroun  ar-Rachîd, 
qui  était  un  homme  d’esprit,  s’appelait  xJij>  Jk_L  f  * 
(«fou-savant»),  Niebuhr  R.  II,  286. 

(pers.  ^j)  héros ,  Ht  (u) ,  1001  N.  II,  619,  1 
et  13,  622,  10,  654,  dern.  1.  —  Chez  les  Persans 
et  les  Turcs  lutteur ,  Not.  et  Extr.  XIII,  180;  athlète , 
Bc.  —  PI.  o!  (Aie.,  Bc)  ou  (Bc,  Not.  et 

Extr.)  bateleur  qui  danse  sur  la  corde ,  fait  des  tours 
de  passe-passe ,  ou  montre  la  lanterne  magique ,  Not. 
et  Extr.  XIII,  181,  Aie.  (boltejador,  trepador  en 
cuerda,  enganador  con  aparencias) ,  Hbrt  89,  Bc, 
Browne  I,  136,  Lane  H.  E.  II,  121.  —  Tours  de 

passe-passe,  Aie.  (juego  de  passa  passa).  —  jl.X-c 
échasses ,  Bc. 

l'art  du  funambule ,  Not.  et  Extr.  XHI, 

131,  batelage,  métier,  tour  de  bateleur,  Bc. 

- 

L5J-4?.  (pers.)  héros ,  Ht. 

IY  hébéter,  rabêtir,  rendre  bête  et  stupide,  Bc. 

YII  c.  p.  (pour)  être  douteux,  incertain,  obscur, 

1001  N.  I,  346,  13:  xJ^'  Aï 

'StjÆ1  «il  J  jjj  Syo!  l(aJt£  q' 

X.  obscurité ,  défaut  de  clarté  du  discours ,  Bc. 

„  y 

i»L^  pl.  ot  pélican,  L  (pelicanus),  Aie.  (pelicano 

6  +y  6 

ave).  —  Chouette,  L  (ulula  pl^). 

animal ,  bête ,  nigaud,  homme  stupide,  grossier, 

sot,  Bc,  Hbrt  238.  —  Ane,  Pagni  60,  Prax  R.  d. 
O.  A.  VIII,  348,  Richardson  Mor.  I,  219.  —  La  lie 
du  peuple,  Gl.  Bayân. 

x-olçj  bêtise,  sottise,  Bc,  Hbrt  238.  —  Brutalité,  Bc. 

brute ,  pécore ,  stupide,  sot,  Bc.  —  Le  pl. 

gros  bétail,  Hœst  293,  Aie.  (ganado  mayor, 
cf.  ganadero  de  ganado  mayor  v_^>U:). 


|?L  orteil,  gros  doigt  du  pied,  Bc. 

y  o£ 

(*— i-  j'-  ^  ^te  comme  un  pot,  très-bête t 

Bc.  —  Fém.  iL^j,  Becrî  16,  4:  ^ 

«dans  une  partie  inconnue  de  ce  désert»  (de  Slane). 

O 

amphibologie ,  Bc. 

23 

*  o  y 

une  tradition  provenant  d'un  rapporteur  dont 
on  ne  connaît  que  le  nom,  de  Slane  Prol.  II,  484. 

w  -  y 

imbécile,  sot,  stupide,  Ht. 

O  - 

et  (JcloI  o^’  béhen  rouge  et  béhen 
blanc ,  voyez  Bait.  I,  182  c,  Rauwolf  288.  Dans  le 
Most.  on  lit  que,  selon  quelques  médecins,  c’est  ce 
qu’on  nomme  en  esp.  mais  c’est  une  erreur, 

de  même  que  «  escorçonela  »  (scorzonère) ,  terme  par 
lequel  le  juif,  qui  a  ajouté  des  notes  au  man.  L  du 
Most.,  traduit  le  mot  arabe.  Le  fait  est  que,  selon 
le  Gl.  Manç. ,  le  béhen  rouge  et  le  béhen  blanc 
étaient  inconnus  à  cette  époque  au  Maghrib  aussi 
bien  qu’en  Orient,  et  qu’on  y  substituait  d’autres 
plantes  médicinales. 

O1**?  =  o+V’  Bc- 

y  o  * 

pl.  fosse  profonde,  Voc. ,  Domb.  99. 

C  + 

voyez  l’explication  de  ce  mot  dans  Macc.  I,  630, 
3  et  4. 

Mi  III  c.  <_j  être  fier  de,  Abbad.  I,  244,  13,  266,  n. 
46,  Müller  20,  6  a  f. 

IV  (vulg.)  embellir,  P.  Prol.  III,  421,  2, 

VI  se  pavaner,  Bc.  —  Dans  la  signification  ordi¬ 
naire,  c,  qj  r. ,  de  Sacy  Chrest.  II,  18,  9  a  f.  : 

jy  —  C. 

être  fer  de  (=  III),  Müller  20,  6  a  f.  ;  faire  parade 
de ,  Bc.  —  C.  v  affecter,  faire  un  usage  fréquent  et 
prétentieux  de,  Bc. 

pl.  est  (cf.  Macc.  I,  361,  21,  Becrî  24, 

6  et  7)  le  synonyme  de  JpNj,  et  désigne,  comme  ce 
dernier:  une  galerie  couverte ,  Macc.  I,  232,  6,  236, 
14,  251,  4  et  10,  253,  7  et  14,  254,  dern.  1.,  III, 

348,  10,  Ibn-al-Khatîb ,  man.  11  (1),  20  r°:  j,} 

jJuJS  JJAt!  jlwo  Q-c,  et  ensuite, 

y  y  , 

20’  v°:  iLobCî  qILAmJ!  ^  iAçjj, 

Lafuente,  Inscripciones  de  Granada,  128,  12,  ou  une 
nef  couverte,  comprise  dans  une  mosquée,  Becrî  24, 
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7,  Macc.  I,  361,  20  et  21,  370,  lés  3  dern.  1. , 

Haiyân-Bassâm  I,  9  v°  (où  il  est  question  d’une 

mosquée)  :  xLüXkJi  —  JyiJî  'r1^  CT* 

ii)JU_S>  JsLLwJî  (1.  Jj 

Sîi  gJLoj  ^  &-*- Îj-a  —  Nom  propre  d’un 

palais,  Macc.  I,  380,  12.  —  Château ,  forteresse , 

„  G  -  *> 

Müller  34 ,  4  a  f.  :  qS yb>  j_g_j  Lgj  LAas>j ,  c.-à-d. , 
(,le  château  de  Khairân,»  **Jl5,  Macc.  I,  102, 

1.  —  Flamant  (oiseau),  Guyon  219. 

balsamine ,  Domb.  72,  Hbrt  50  (Alg.);  chez 

Roland  *_gj. 

»L  riche ,  magnifique ,  Bc. 

xI^L  espèce  de  dattes,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  212. 

J*  mannequin ,  figure  d'homme  en  osier ,  ew  ôow,  Bc. 

S> 

(pers.  _^j,  Lg?j)  odeur ,  P.  Macc.  II,  815,  15  (cf.  Add. 
et  Corr.).  —  U!  __jj  cardamome ,  Most.  v°  xiïlî. 


Tj__a_A-o  pl.  o!  endroit  oh  Von  demeure ,  demeure , 
maison ,  P.  Müller  40,  8,  Gl.  Edrîsî. 

W-  IL  garnir  une  maison  d'une  porte ,  Gl. 

S  I 

,  Belâdz. ,  de  Jong.  —  VY  ^or£e 

faite  de  bois,  Gl.  Belâdz.  —  Diviser  en  chapitres 

(Fr.,  Lane);  on  dit:  (3e  oAô^ 

((j’ai  placé  les  noms  des  hommes  illustres  dans  l’ordre 
des  lettres  de  l’alphabet,  dont  chacune  forme  un 
chapitre,»  Khatîb  4  v°.  C.  ^ ,  Prol.  II,  396,  n.  12: 

w  vw 

lyA  i .A^b,  JA"  Jbc  \jjyi  «c’est  sous  ces  divers  titres 

qu’on  a  classé  les  traditions;»  Abbad.  I,  202,  9: 

Sc>  ç>_y:>4  «parfois  j’ai 

fait  mention  de  quelques-uns  d’entre  eux  sans  leur 
consacrer  un  chapitre  spécial.  »  —  Estimer,  présumer , 
Yoc. 

V  être  divisé  en  chapitres,  Yoc.  —  Quasi-passif  de 
estimer ,  présumer,  Voc. 

(_jL.  L*-ys  i-ül  AobS"-  ^y>  l\üc 

ajL  sbj  «le  sultan  nomma  Abou-’l-Hosain  son  hâdjib 
et  lui  confia  le  gouvernement  du  palais,»  Berb.  I, 
469,  2  a  f.,  542,  8.  —  Défilé  (passage  étroit),  Gl. 
Fragm.;  cf.  Sev.  Voy.  to  Barb.  32  n.  ;  petit  défilé , 


Daumas  Sahara  154.  —  Forteresse  dans  un  défilé,  Gl. 

G 

Fragm.  —  ^  i_jL  une  opération  de  magie 

(Lane),  1001  N.  I,  97,  4  a  f. :  (yswJl  jj-»)  (üJààs>5 

» 

LL  xjLo  ;  on  dit  :  LL  gAî  tâcher 

d'enchanter  quelqu'un  par  une  opération  magique,  1001 
N.  I,  100,  14:  LL  gAâj  LL  gACil  UXbj 
^LJî  v_jL  ^Jle  gAs  q!  JJ.  Quand  il  s’agit  de 

G  - 

v_j_5xJS,  manières  de  faire  la  guerre,  ruses  de  guerre 
(Lane,  Gl.  Bayân,  1001  N.  II,  111,  12  et  13),  on 
emploie  aussi  le  verbe  gAs,  Müller  L.  Z.  35,  2  et  3, 
c.  p.,  ibid.  27,  3  et  4.  —  Catégorie  (Lane); 

*jL  catégoriquement ,  à  propos,  avec  précision ,  Bc.  — 
Sujet ,  matière  sur  laquelle  on  écrit ,  Khatîb  31  r°: 

^  ^  y 

iN_$J  Sjj JtÂ  j^Xc  (Jæ  JuXj  Lnlÿjl  gjgi  (3 

v_jLJS;  —  iiÂtf1  ,3  à  ce  sujet,  à  ce  propos ,  Bc, 

J b_i  v_jb  (3,  à  peu  près  =  3,  Abbad.  I; 
242,  5  a  f.  —  Classe  d'articles  d’un  compte  (Lane); 

^  y  o  * 

en  ce  sens,  en  parlant  d’un  roi:  LjL 

LL»-i,  P.  Calâïd  54,  6  a  f.  —  Au  fig. ,  3,  oOA**J5 
«les  portes  se  fermèrent  devant  moi,» 
c.-à-d.,  je  n’étais  plus  en  état  de  faire  mon  devoir; 
cette  phrase  a  donc  le  même  sens  que  celle  qui 

précède:  v_>lè  DAb,,  Koseg.  Chrest.  73, 

2.  —  Ouverture,  proposition ;  LjLj  «J  gXi  faire  des 
ouvertures  à  quelqu'un,  Bc.  —  Condition,  état  de 

domesticité  ;  <_>L.j  ^  (jAA_i  chercher  une  condition , 

Bc.  —  Yoyez  sous  *_Aj.  —  ÎAJÜ  (_jL  propre 

à,  Yoc.;  cette  prononciation ,  Y_Aj ,  prouve  qu’Alc.  a 
en  vue  le  même  mot  quand  il  traduit  «  conveniente  » 
par  «bîba.  »  —  la  cour,  la  résidence  d'un  sou¬ 

verain  avec  sa  suite,  Gl.  Fragm.  —  Duel  qLjLJS  la 

vie  présente  et  la  vie  future,  3g>'5iî  LoJJl ,  Prol.  II, 
136,  3.  —  Pl.  la  sublime  Porte,  la  cour  de 

l’empereur  des  Turcs,  Hist.  Tun.  104.  — 
la  cour ,  Bc.  —  ^LaXit  ub  ou  arc  de  triomphe , 

w 

Bc.  —  (_jU  gagne-pain ,  Bc.  —  (_jL  porte 

secrète ;  —  dégagement  (issue  secrète),  Bc.  —  il_» 
ytwJt.  Quand  le  courtier  met  une  jeune  esclave  aux 
enchères,  il  dit:  ibjlil  aiÂ^  3,  (_jLj  g-^.l  cr* 

«qui  est-ce  qui  fera  la  première  offre  pour  cette  jeune 
fille?»  1001  N.  II,  217,  2;  ibid.  III,  78,  6  a  f.: 

jjy  sjlw  v_jb  eLjs-;  dans  le 
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même  sens  g— X_s,  ibid.  II,  217,  3,  I,  291, 

dern.  1.,  ou  Lgab  gb,  ibid.  I,  291,  13:  LçjL  gbi 

xjUw-*3- 5  jL-LjO  o'it  x-xj,!  ;  Bc  donne  la 

même  phrase  et  il  traduit:  «le  crieur  ouvrit  les  en¬ 
chères  sur  la  mise  à  prix  de  4,500  dînârs.  »  Quand 
la  chose  mise  à  l’enchère  est  adjugée  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  on  dit:  Xa&c  >_jbJi  vbbj, 
1001  N.  Bresl.  X,  262,  3  a  f.  :  ^bsuîï  Qî  ^JoLLj 
j^b«i3  io»  b-Â.»^  V- 1 1  :  ^ 

xa£c  (Jæ  ,  où  l’éd.  Macn.  porte:  £_a_JS 

— * — aJi»,  (J^e.  —  ^LkJuJî  v_;l j  la  cour ,  Gl. 

Fragm.  —  j _*_«A  v_jb  grand  état  de  maison,  Bc.  — ■ 

*_jb  fausse  porte,  Bc.  —  jibC!  i_jb  avant-manche , 
L  (antemanica,  cf.  Ducange),  Mohammed  ibn-Hârith 

w  3  .  -J  . 

224:  v-jL  iüU 

Cr  -  O  >  J 

gijb  L^J  Jb  (aj^A  Je;  —  l'anus,  Yoc.  — 

jj«ij  ujLj  voyez  ^LabS  ujb.  —  >— jb  ou 

i_jb  à  la  grâce  de  Dieu  (sans  provisions,  sans 
argent),  d’Escayrac  450,  au  hasard ,  Bc,  1001  N. 
III,  446,  à",  à  la  boulevue  (vaguement),  Bc.  Cette 
expression,  comme  me  l’a  fait  remarquer  M.  Amari, 
a  passé  dans  l’italien,  langue  dans  laquelle  «alla  ba- 
ballà»  ou  «alla  babballà»  signifie:  inconsidérément, 
négligemment,  imprudemment.  —  i_jLJî  J,  qui  a  le 
pied  à  l'étrier,  qui  est  sur  le  chemin  de  la  fortune, 
Bc.  —  LbE»  bb  gwib  ouvrir  à  quelqu'un  une 
belle  carrière ,  lui  fournir  une  belle  occasion  de,  Bc. 

—  ujb  q-,  à  plus  forte  raison,  Bc.  —  eùj 
àü&ii  de  confiance ,  par  confiance  dans  la  discrétion, 
la  probité  de  quelqu’un,  Bc.  —  j»jCSî  >_jb  à  titre 
de  grâce ,  comme  une  grâce,  Bc. 

xjb,  de  même  que  i_jL>,  catégorie,  classe ,  P.  Macc. 

I,  559,  9  (cf.  Add.  et  Corr.):  x_jb  q-» 

LbLJi  «je  n’appertiens  pas  à  la  catégorie  des  Bala- 
dîs.»  —  (Esp.)  bave,  salive  qui  coule  de  la  bouche , 
Yoc.,  Aie.  (bava,  cf.  bavear,  escopetina  que  se  sale). 

—  (Même”  orig.)  limaçon ,  Aie.  (limaza  o  bavaza  o 
bavosa). 

bb  et  jb  valet,  Maml.  I,  2,  194 — 5,  1001  N. 
Bresl.  II,  187,  9. 

guichet  (petite  porte  dans  une  grande),  Bc. 

—  xxJis  ^  x_a_£_3»  àb poterne  (porte  secrète  dans 
un  fort),  Bc.  —  oLj_jj  coup  d'essai,  premier  essai, 
Bc. 


Z* 

o  — 

désert ,  P.  Cartâs  251,  9  a  f.,  252,  8  a  f. 

au  ph  gardes  du  Bey ,  qui  se  tiennent  con¬ 
stamment  auprès  de  sa  tente,  Richardson  Mor.  II, 
216.  —  bblc  côlon ,  le  deuxième  des  gros  in¬ 

testins,  Bc. 

fausse  porte ,  petite  porte  par  laquelle  on  ne 
passe  pas  ordinairement ,  Müller  L.  Z.  121.  —  Partie 
d’une  porte,  selon  Quatremère  Maml.  II,  2,  138,  pan¬ 
neau  de  porte,  mais  c’est  une  erreur;  Müller  1.  1.  a 
prouvé  que  c’est:  portail,  ornements  d' architecture  au¬ 
tour  d'une  porte.  —  Porte  d'une  ville  ou  d'une  rue , 
Bc,  Müller  1.  1.  —  xÂji_k_lt  obS^j  les  barrières  d'une 
ville,  Bc. 

w  ^  5 

s- (cf.  bb)  baveux,  Aie.  (bavoso). 

* 

-r-jb  II  louvoyer ,  Bc  (Barb.),  Ht.  —  Se  diriger,  Roland. 

-  y  *  y 

(hindostani  i _ srj— j)  palanquin ,  Aie.  (andas 

para  bivo),  la  Torre,  Bat.  III,  386,  IY,  308  (cf.  la 
note  III,  464;  le  témoignage  d’Alc.  lève  tout  doute 

sur  la  signification  de  ce  mot).  —  xJb?\c 

char  dont  on  se  servait  dans  les  combats  ou  dans  les 

courses ,  Aie.  (carro  para  pelear  o  correr). 

cabestan ,  Hbrt  128  (Barb.),  Ht.  —  T.  de 

marine,  arrive ,  ou  va  sous  le  vent,  J.  A.  1841,  I, 
588. 


ü* 


I,  révéler, 


n. 


d’act. 


aussi 


-  O  «, 


Gl.  Mosl.  ;  _L_j 


»,awj,  non-seulement  c.  p.-,  mais  aussi  c.  J  p.,  Ab- 
bad.  I,  67,  3  a  f. 

IV  révéler,  c.  *_j  r.,  1001  N.  I,  8,  5  a  f.,  c.  u  r. 
et  j  p. ,  ibid.  1.  2  a  f.  —  C.  j  p.  et  ace.  r.,  ou  c.  d. 
a.,  permettre  à  quelqu’un  de  faire  usage  de  quelque 
chose,  Macc.  I,  473,  15:  i_jLbb!  b  ^.bî  (—  il  lui 
prêta  le  livre);  Abbad.  I,  45,  7;  ibid.  44,  2  a  f. 

(hémistiche):  bp-Ja  ^jubl  ^b!  (per¬ 

mit  de  baiser  ses  joues  et  son  sein).  —  C.  a.  p.  per¬ 
mettre  à  tout  le  monde  d'accuser  quelqu’un,  Coût. 


36  r°:  x_£>b^  *b  i^axj  xj  bis.  — 

C.  d.  a.  permettre  à  quelqu’un  de  piller  une  ville, 

etc.,  Gl.'  Fragm.;  oLs>lfiS  s — 1  b — b  il  lui  accorda 

£ 

la  permission  de  mettre  tout  au  pillage,  Akhbâr  31, 


3.  —  £4^-3  j.3  £.bi  il  permit  de  le  tuer  sans  forme 


t* 
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de  procès,  de  Sacy  Chrest  I,  of,  2  et  3.  —  Voyez 
ci-dessous  ïLs-bl. 

X  prendre  une  ville,  s'en  rendre  maître  par  la 
force  des  armes,  Khatîb  172  r°:  Lfuuj^  XJUAÜ  _L**wl 

î  .  * 

&  xxaâX!  ,X|  L^Jlp!  Ubj 

x>bl  dans  le  sens  de  &»-b,  haute  mer,  1001  N. 

III,  39,  14.  —  Privilège ,  Bc.  —  »_>  xJb  *£>bl  ^ j 
(ou  <i)  porter  un  défi  à  quelqu'un,  Bc. 

9 

^s-bl  celui  qui  croit  ou  qui  enseigne  que  tout  est 
permis ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  Il ,  1 ,  cf.  96. 

y 

^Lyi,  en  parlant  de  fruits,  etc.,  ce  qu'  on  peut  pren¬ 
dre  et  manger  sans  qu'il  en  coûte  rien,  Cazwînî  II, 
234,  3:  ilyüil  Lgj  u^*j  ^Liii;  dans  le  pas¬ 

sage  correspondant  de  Tha’âlibî  Latâïf  112,  2  a  f.  : 

flyiàJI  fU.il  £yw*_^\JÜ  ^UUll 

LgjiAjj  l_gjUil>b  fLjy_*Jlj;  Khallic.  I,  671, 

dern.  1.:  sJUls  xJ  ^.Uil  X/ObstJ  Jlïj 

&  J.LI  xib 


iLs-Lÿ^b  privilège ,  Bc. 


vapeur,  Bc,  Hbrt  166.  —  Transpiration ,  Bc. 


moucheron ,  Voc.  (bibio,  moscaleo  de  vino;  chez 
Isidore:  hibiones,  qui  in  vino  nascuntur;  cf.  moscalho 
dans  Raynouard). 

aJ>b,  en  Omân,  réservoir,  Niebuhr  B.  148. 

^»l^j  (turc)  frêne,  Bc. 

—  Ù  ^ 

pl.  de  même  que  Xàhj. j,  creuset,  Bc,  Bg, 

M,  EdrîsîClim.  I,  Sect.  8:  (sic)  ^»bl^JI  J. 

j-Ü-UI  ol^î  jLi-j,  Ibn-Chihna  man.  :  (àLyLyo^t)  Lg_j^ 

jj.OlyJI  XÂ-s  ÂbnAJ  v_)Lj  Igj  qI  ôÿS  BjJwSUü  iUjJCJ 

Lfb>  tiûIJ  ^1,  1001  N.  IV,  5,  1.  8,  11  et  13.  — 
Scorificatoire ,  tête  ou  écuelle  à  scorifier,  Bc.  —  Noix 
de  pipe,  bout  de  pipe  dans  lequel  on  met  le  tabac, 
Bc. 

*  -  O  * 

j*y.  1  c.  a.  blâmer,  Voc. 

II  être  blâmé,  Voc. 


x«-  y  o  + 

(Ea)  °u  u* Most. 

sous  ce  dernier  mot. 

T  ’  • 

(cat.  bova  et  boga,  sard.  buda,  Simonet  288)  sa- 
gette,  glaïeul,  flèche  d'eau,  Voc.,  Aie.  (espadana.yer- 
va).  Dans  le  Voc.  c’est  «boa,»  et  boa  (voyez  p.  97 

O  - 

sous  (jAyU")  «est  herba  similis  iunco.» 


et  =  ,  Most. 

dernier  mot. 


sous  ce 


'J*  1  ne  pas  trouver  d'acheteurs  à  cause  de  son  abon¬ 
dance ,  Becrî  6,  1.  10. 

a*  y 

Il  mettre  une  terre  en  jachère ,  Voc.;  le  part.  ^yo 

qui  est  en  jachère,  Most.  v°  |»Lb:  j*UàJî  q! 

£jtol^_iî  j.  v^aJUî  (ainsi  dans  les 

deux  man.,  pour  USU  Uji).  —  Dans  le  Voc.  vincere 
(in  verbo),  ce  qui  semble  signifier  vaincre  dans  la 
dispute.  —  Discréditer,  Bc. 

V  Voc.  sous  incultum;  être  en  jachère  (terre),  Auw. 
I,  89,  3  a  f. ;  —  devenir  stérile,  Aie.  (esterile  ha- 
zerse).  —  Tomber  en  discrédit,  Bc. 

G  G-  > 

même  sens  que  ^jb,  et  jy>,  Gl.  Belâdz. 

y 

^yi  terre  élevée  entre  deux  sillons,  Aie.  (loba  entre 

& 

sulco  e  sulco),  avec  le  pl.  jb^l,  qu’Alc.  donne  aussi 

o£ 

sous  «erial  tierra  non  labrada,»  et  qui  est  pour  ^I^jI. 
—  Rebut,  Bc. 

-  > 

forme  au  pl.  ob^o ,  Voc.,  ou  ^ Î^j,  Cartâs 


17,  1.  17.  Poisson  en  général,  Aie.  (pece  pescada 
generalmente  —  oy>). 

jljj  =  v_jîy>,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm. — JiyA\  j\ô 

(«or eus»  chez  Freytag)  est  le  nom  qu’Ibn-Haiyân 
105  v°  donne  à  Bobastro,  la  résidence  d’Ibn-Hafçoun. 
—  Déchet,  diminution  d’une  chose  en  qualité,  en  va¬ 
leur,  Bc.  —  Rebut,  Bc. 

petit  pâté ,  Martin  79. 

m  y  s  y 

c A  y  et  L’esp.  alboronia,  qui  en  dérive, 

désigne  :  un  mets  composé  d’aubergines ,  de  citrouilles , 
de  pommes  d’amour  et  de  piment;  voyez  Gl.  Esp.  73, 
388;  aussi  ^l^y  ^Ls^ib,  «aubergines  à  la  Bourân,» 
dans  un  vers  chez  Masoudî  VIII ,  395  ;  Daumas  V.  A. 
251  :  «El  beraniya.  Poitrine  de  mouton  coupée  en 
morceaux,  accommodée  avec  du  beurre,  des  œufs, 


/ 
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des  artichauts  sauvages,  du  fromage  pilé  et  beaucoup 
d’épices.  On  fait  cuire  avec  du  feu  dessus  et  dessous; 
c’est  très-bon.  »  —  espèce  de  meloukhia,  Mehren  25. 

(turc)  culasse ,  fond  d’une  arme  à  feu,  Bc. 

jy  Il  faire  la  moue ,  la  mine ,  témoigner  du  méconten¬ 
tement ,  bouder ,  Bc,  M.  —  Discréditer ,  tarer ,  causer 
du  déchet ,  de  la  tare ,  Bc.  —  Distribuer  les  coquilles 
ou  petits  cailloux  dans  les  trous  ou  cases  de  la  man- 
cala,  Lane  M.  E.  II,  56. 

Y  tomber  en  discrédit ,  se  décréditer ,  Bc. 

y  y  o"S- 

(pers.  j^j)  pl.  jîjji  mufle ,  ,  Tmre ,  museau , 

Payne  Smith  1101,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann,  n°  4056, 
Hbrt  61,  Ht,  Bc,  M.  —  Glace ,  Hbrt  167,  Bc.  — 
06ms,  Bc  (Barb.). 

-  y 

Hjjj.  En  divers  lieux  et  temps,  on  s’est  servi,  pour 
préparer  cette  boisson  enivrante,  de  millet,  d’orge 
noir,  de  gruau  de  seigle,  de  houblon,  de  dattes,  etc.; 
voyez  J.  A.  1850,  II,  67,  Lyon  172,  Hornemann 
88,  Burckhardt  Nubia  132,  201,  Richardson  Central 
II,  141.  Chez  Bc:  bière  blanche ,  dans  laquelle  entre 
du  millet ,  et.  zythum  (boisson  d’orge).  La  manière 
dont  les  Egyptiens  préparent  aujourd’hui  cette  liqueur 
a  été  décrite  par  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  134.  — 
Partie  de  plaisir  où  l'on  boit  de  la  bouza,  Burckhardt 
Nubia  302.  —  Cabaret  où  l'on  boit  cette  bière ,  1001 
N.  Bresl.  IX,  267,  dern.  1.;  voyez  sous  idbj, j. 

fretin,  choses,  êtres  de  rebut,  Bc. 

O  - 

y yÿ  moue  (grimace  en  allongeant  les  lèvres) ,  Bc. 
—  Rebut ,  Bc. 

syyfi  moue;  humeur ,  petite  bouderie ,  Bc.  —  Ra¬ 
caille ,  chose  de  rebut,  Bc. 

o  affreux ,  maussade ,  Ht;  jyy>  jlü  «le  temps 
est  affreux,))  Delap.  30,  Roland  598. 

o  *  y 

_  «inconnu  au  Maghrib;  ceux  qui  pensent  que 
c’est  l’orchis  se  trompent  gravement,))  Gl.  Manç.;  ce¬ 
pendant  on  semble  avoir  cru  assez  généralement  que 
c’est  l’orchis ,  et  Ale.  (satiriones  yerva)  traduit  de  cette 
manière  le  terme  arabe;  ef.  Bait.  I,  183  f. 

II  baisotter-,  baiser  souvent,  Bc. 

YI  se  baiser,  s' entre-baiser ,  Bc,  1001  N.  I,  211, 
Bresl.  III,  241. 

y  ** 

voyez  sous  \joy>. 


-  y 

baiser,  Bc,  1001'  N.  Bresl.  VII,  61. 
baiseur  (qui  baise  volontiers),  Bc. 

<  O  „ 

1  c.  a.  Voc.  sous  emoreydas. 

II  avoir  des  hémorroïdes,  Voc. 

y 

(pors.)  mo)ie  de  musique;  on  dit  aussi  M. 

(dans  N;  dans  La  la  première  lettre  est  sans 
point)  menthe ,  Most.  v°  £-Lü. 

(jùyi  II  empeser ,  mettre  de  l'empois ,  Bc.  —  (jàLüJ!  jïy 
catir,  donner  le  cati,  Bc.  —  Mettre  au  pacage ,  M. 

uyi  empois ,  Bc.  —  Cati,  apprêt  des  étoffes  pour 
les  lustrer,  les  affermir,  Bc.  —  Drap  rouge ,  Barth 

V,  713  (au  lieu  de  Yêtem.  92,  il  faut  lire 
voyez  ce  mot).  —  Petit  tonneau ,  Domb.  93,  M  (Eg.); 
ef.  Gl.  Esp.  74.  —  Troupeaux  mis  au  pacage,  M.  — 

-  0-0  ^  J 

(jiyj  est  le  nom  d’un  cataplasme  qu’on  tire 

d’Arménie  et  qu’on  applique  sur  les  enflures.  On  dit 
que  c’est  une  plante  qu’on  réduit  tout  entière  en  pâte; 
mais  selon  d’autres  ce  sont  les  feuilles  d’un  arbre 
qu’on  broie;  voyez  Bait.  I,  184  b,  Ibn-Djàzla,  M. — 
en  pure  perte ,  Bc;  ykï  parole  en 

*  ^  6o  /  O  &S 

l'air,  billevesée,  calembredaine ,  Bc;  J/y-i  y»\  chose 
vaine ,  inutile;  en  ce  sens  c’est  le  turc  (jào ,  M. 

chaudron ,  Mehren  25. 

W  O, 

iqijj  pièce  d'étoffe  (*J._*^i)  qu'on  roule  autour  de 


la  tête,  M. 

(j&jjj  empeseur,  Bc. 


Bc. 


empesage , 

est  écrit  avec  le  dzâl  dans  les  deux  man.  du 
Most.  et  expliqué  par 


o  -  *  y 

(esp.)  pl.  o!  bute,  butoir ,  outil  de  maréchal 
pour  couper  la  corne  superflue ,  Aie.  (puxavante  de 
albeytar). 


o 

{joj j  fondrière,  mare,  Aie.  (pecina  de  barro,  bâuç). 
Je  crois  que  ce  mot  est  d’origine  espagnole  :  pozo , 
puits,  po'za ,  mare. 

? 

coll.,  nom  d’unité  B,  «nom  applicable  à  tous 
les  roseaux,  mais  plus  particulièrement  à  Varundo 


œgyptiaca ,  qui  fournit  de  «  kalams  »  à  bon  marché 
les  écoles  de  l’enfance,»  J.  A.  1848,  I,  274;  roseaux, 
Descr.  de  l’Eg.  XII,  283,  400;  cannes ,  roseaux  à 

O  _ 

nœuds ,  Bc;  Antâkî  v°  —  gJi  Loi  l j^xaüîl^ 

5 

^  O  5  5 

tSjQ  5  1001  X.  H) 

600,  1:  yLwJi  v_^aos  L^3jj5;  de  Sacy  Chrest.  I,  276, 

15.  Ecrit  jyj  Ztschr.  XXII,  134.  —  (B.  lat.  bussa, 
buza,  etc.,  Ducange  I,  822,  a.  esp.  buzo,  a.  fr.  buse, 

cÆ 

busse,  ital.  buzo,  buzzo)  pl.  (joij-ji  espèce  de  très- 
grand  navire  à  trois  mâts,  Yoc.  2de  partie;  dans  la 

lre  U-* 

w  y 

marin ,  homme  de  mer,  Gl.  Mosl. 


(ital.  bossola,  bussola)  boussole,  Bc. 


xJL/â' _ j 


morceau  de  papier  sur  lequel  on  a  écrit  (quelque  chose, 
mémoire,  M. 


y  -  y  o5 

Joo  (pers.  siSyS) ,  pl.  Jsd^ji  Auw. ,  oi  Aie.,  creuset , 
Aie.  (crisol  de  platero;  sous  fusor  para  fundir,  il 
donne  gôt,  avtât,  mais  il  faut  lire:  bot,  butât),  Auw. 
II,  409,  13.  —  (B.  lat.  butta,  butis,  buttis,  cat. 
embut,  esp.  embudo,  Simonet  291)  entonnoir,  Yoc. 

^  y  -  y 

(pers.)  pl.  _bjj  rond,  rosace  sur  une  étoffe, 

M.  —  La  rétribution  que  les  joueurs  donnent  à  celui 
qui  tient  un  jeu,  M. 

iôJ=>l>  pl.  _bi^j  vase  de  terre,  de  porcelaine  ou  de 

cristal,  dans  lequel  on  sert  le  vin,  Catal.  des  man. 
or.  de  Leyde  I,  303,  4,  1001  X.  I,  578,  8  a  f., 
II,  283,  3,  IY,  714,  11,  Bresl.  III,  123,  12,  IV, 
360,  12,  cf.  le  texte  dans  Fleischer  Gl.  65,  3  a  f. 
des  notes,  ou  qui  contient  une  eau  de  senteur,  1001 

N.  III,  449,  11. 

_  y 

jûlLjJ.  Ce  nom  de  la  couleuvrée  noire  est  souvent 

donné  comme  un  mot  de  la  langue  espagnole, 

(Most.  v°  Bait.  I,  *190  e,  II, 

243  b ,  Auw.  1 ,  454 ,  dern.  1. ,  où  il  faut  restituer  le 
mot,  II,  384,  9),  qui  semble  l’avoir  perdu;  selon 
Vullers  (Dict.)  c’est  /3<x.txvcvt<x  ,  que  Dioscorides  donne 
comme  un  des  noms  de  cette  plante.  Les  Arabes 
l’avaient  adopté,  comme  le  prouve  ce  passage  du  Gl. 

Manç.  (v°  (jOU^^ili) :  uilL  iLOCSi  ^ 

iLalaJ!  Owlc  iLolbj^Ji 


-  ^  y 

XÜbo  (creuset)  forme  au  pl.  Bc,  Gl.  Esp.  188, 

1 ,  Gl.  Manc.  v°  L*Jü>!  : 

Gt  xxa&Jîj  u^PiÂJi  tjkyw  (AÀc  v^jLkdj^Jî 


Y  être  de  mauvais  débit  (marchandise),  M. 

x-bj-j,  1001  N.  III,  456,  10:  est 

l’espèce  de  bière  qu’on  appelle  ordinairement  üjy—t 
(voyez),  et  l’édit,  de  Bresl.  IX,  268,  4  porte  en 
effet  en  cet  endroit  ëjyj.  —  Cabaret  où  Von  boit  cette 

bière,  1001  N.  ni,  456,  7:  U  ei 

x-ib^_»JS  3  üL,  où  l’éd.  de  Bresl.  IX,  267,  dern.  1. 

porte  rsjjK J|.  Le  pl.  Jiyj,  Maml.  II,  2,  164:  J.  ’->  ab, 
jJÜQ  Uü;  mais  Quatremère  n’a  pas  saisi  le  sens 
de  ce  mot,  car  il  traduit:  ,x  il  supprima  les  cabaretB 
et  les  lieux  de  prostitution.  » 


II  c.  a.  et  Y,  Yoc.  sous  pasus  (passus). 


e 

pl.  aussi  o! ,  Bc.  —  Un  pas,  Yoc.,  Lettre  à 
M.  Fleischer  81,  17;  en  parlant  d’un  chien  de  chasse, 
gJ-i-SS  )  qui  fait  de  grand  pas,  qui  court  vite , 


Müller  31,  8;  cf.  chez  Lane  275  b  ^  et  — 

lXsi.  —  çLJI  J-jJo  et  gLJi  ne  signifient 

pas  seulement  généreux ,  mais  aussi  puissant,  M  (yXXiu); 
le  premier  chez  Bc:  qui  a  les  bras  longs,  qui  a  du 

pouvoir,  du  crédit;  Si  ou  gj— j-Sl  ou 

^-olî,  non-seulement  avare,  mais  aussi  faible , 
M  (yolii);  le  premier  chez  Bc:  qui  a  les  reins  faibles , 
qui  manque  de  moyens. 

o  ^ 

poignet,  jonction  du  bras  et  de  la  main,  Bc. 

y 

J ^  (turc)  pl.  jj,à ijj  bras-  de  mer,  détroit;  —  embou¬ 


chure  d'un  fleuve ,  Bc. 


lessive,  Bc.  (Barb.). 

I  sonner  de  la  trompette ,  Hbrt  97. 

II  sonner  de  la  trompette ,  corner,  sonner  d'un  cor¬ 
net;  Yoc.,  Bc,  Abou’l-walîd  326,  15,  1001  N.  Bresl. 
IY,  337,  1;  —  trompetter,  publier  à  son  de  trompe ,  Bc. 

(Daumas  MS)  poterie,  Daumas  V.  A.  488. 

vient  sans  doute  du  latin  buccina  (cf.  fivK/xvy); 
mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai,  quoique  M.  Simonet 
(83,  282)  soit  d’un  autre  avis,  que  les  Espagnols  ont 
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reçu  leur  albogue  des  Arabes,  et  que,  par  conséquent, 
Engelmann  avait  raison  de  le  noter  dans  le  Gl.  Esp. 
Description  de  cet  instrument  de  musique  Prol.  II; 353, 


dern.  1.  et  suiv.  ;  ^/oL b  j  ,  Bait.  1 ,  269  c  :  * 5^, 

iLyaUJl  —  S-y  —  Porte-voix ,  Bc. 

—  '—>yo  emboucher  la  trompette ,  prendre  le  ton 

sublime ,  Bc.  —  La  coquille  du  limaçon ,  parce  qu’elle 
ressemble  à  l’instrument  de  musique,  M. 

Xïb  fagot ,  Hbrt.  196,  Ht.  —  Girande,  girandole , 
amas  de  Jets  d’eaw ,  de  fusées  réunies ,  Bc.  —  Bouquet 

CJ  * 

est  J>j  X5b,  Hbrt  50,  Bc,  et  5ob  seul,  Ht.  —  ïbb 

trophée ,  assemblage  d’armes  arrangées  avec  art 
O 

pour  servir  de  monument ,  d’ornement  de  triomphe ,  Bc. 

-  J 

's—iy—j  (esp.)  œil  (nom  d’un  poisson),  Aie.  (boga 
pescado) ,  Domb.  68 ,  man.  de  l’Escurial  888 ,  n°  5 , 
Cartâs  17,  1.  17,  mais  la  leçon  y  est  incertaine,  et 
l’éditeur  (trad.  p.  25,  n.  18)  a  noté  ces  variantes: 

ioyubJI,  Kïj-oiJt;  elles  font  penser  plutôt 
au  mot  esp.  besugo,  qui  désigne  un  autre  poisson, 
le  rousseau;  cependant  ce  dernier  porte  un  autre  nom 
arabe  chez  Aie. 


_j  un  trompette ,  un  homme  qui  sonne  de  la 
trompette ,  un  corneur,  Yoc. ,  Aie.  (aîboguero,  tanedor 
de  trompeta),  Hbrt  97,  Bc,  1001  N.  Bresl.  IY,  336, 
12,  13,  337,  7,  2  a  f.  —  Joueur  de  harpe ,  Aie.  (har- 
pador).  —  Espèce  de  chat  sauvage ,  qu’on  nomme  ainsi 
parce  qu’il  précède  le  lion  comme  un  trompette ,  Pagni 
135;  c’est  donc  caracal. 

iobj ,  pl.  oi  et  oüjîjj,  trompette,  cor  de  chasse, 

clairon,  Yoc.,  Aie.  (trompa  o  trompeta  de  derecha, 
trompeta  de  bueltas),  Müller  L.  Z.  16,  12,  où  il  faut 
lire  ainsi  avec  le  man.  (cf.  la  note  p.  121);  le  té¬ 
moignage  du  Yoc.  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard; 

il  donne  aussi  Vj*3  sonner  de  la  trompette. 

*  e  +  +  CsTS- 

üüjb.  iüijb  jJLb!  dire  des  choses  qui  sont  pénibles, 
fâcheuses,  humiliantes  pour  quelqu'un,  Akhbâr  26,  10. 

■  p . . ~  et  ,  pl.  ,  seul ,  peche 

mortel,  Aie.  (mortal  pecado,  pecado  mortal). 
ibj-yi  fenêtre  ronde ,  M. 

cousins  (moucherons),  Payne  Smith  1167. 

*  o  «.  y 

à!xw»î*j  (esp.  avueasta,  de  avis  casta,  comme  avutarda 


de  avis  tarda,  Simonet  288)  pl.  (-»  1  espèce  de 

canard  gris,  Aie.  (abucasta  ave). 

o  > 

Cr**-#  (berb.),  à  Bougie  et  dans  les  environs,  nom 
d’une  plante,  Bait.  I,  191  b,  qui  épelle  le  mot. 

x  ,  O, 

II  et  Voc.  sous  columba.  Dans  la  lre  partie 

il  a  columba;  M.  Simonet  (274)  en  a  conclu 

que  ce  mot  signifie  cela,  et  il  propose  de  le  dériver 
à'avicula.  Mais  dans  la  2^e  partie ,  dont  l’autorité  est 
bien  plus  grande,  la  lre  n’étant  qu’une  espèce  d’in¬ 
dex,  le  Yoc.,  après  avoir  donné  deux  mots  pour 
columba,  ajoute:  Jb^ÿj.  Selon  la  mé¬ 

thode  de  ce  lexicographe,  cela  indique  ce  que  fait 
le  pigeon,  c.-à-d. ,  roucouler ,  et  kJb^j  est  le  n.  d’act., 
roucoulement. 

*  O  *  *  ** 

Jbjj  pl.  cruche,  Voc.;  cf.  sous  JJb. 

^^4^'  Ce  mot  singulier,  que  Freytag  a  trouvé  chez 

Hœst  303  comme  le  nom  d’une  espèce  de  raisin, 
signifie,  à  en  croire  Grâberg  109,  qui  écrit  bu-cniar, 
«grosses  têtes  »[?].  Serait-ce  le  même  que  «puculiâl,» 
qu’on  trouve  chez  Aie.  (moscatel  uva),  avec  le  sens 
de  «  raisin  muscat  ?  » 

j#y.  espèce  d’oiseau  aquatique,  Gl.  Edrîsî. 

àbob  pl.  aujourd’hui  en  Syrie  grand  maga¬ 

sin,  M,  Ztschr.  XI,  498. 

JjJ  I.  xmJû  ,JLj  pisser  dans  ses  culottes,  1001  N. 
IY,  166,  14. 

Y  dans  le  Voc.  sous  mingere. 

jb.  Le  pl.  chez  Saadiah,  comment,  sur  ps. 

73.  —  Etat,  condition ,  etc.  (Lane).  On  dit:  Jb  b 

que  signifie  ceci ?  R.  N.  43  r°:  aÿôjl  *_J! 
syaJI  sôls>  jb  b  i_jLbJî  jlas  «que  signifie  cette 

Ci, 

bourse  ?  »  cf.  Akhbâr  32 ,  3.  —  De  même  que  JIjs-  , 
dont  jb  est  le  synonyme,  chez  les  mystiques  extase, 
ravissement  d'esprit,  Koseg.  Chrest.  57,  8  a  f. ,  où  il 
faut  lire  JbJb.  —  Chez  Lane  J,b  ^  «  cela 

m’importe  peu  ;  »  dans  le  même  sens  :  ,Xb  b ,  Bc  ; 
Jbj  Jæ  JM- ^  «le  sultan  faisait  cas  de 
lui ,  »  Freytag  Chrest.  135 ,  8  a  f.  ;  ^  *lb  b 
gjjjb  insouciant ,  Bc.  —  Attention  (Lane) ,  aussi 

Jb,  Bc;  faire  attention  à,  ^1  *^b  chez  Lane, 


I 


17 
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«st  aussi:  j  *ib  L?üS!,  Akhbâr  26,  7,  Macc.  I,  465, 
ll;'*Jb  Yoc.;  J  jÜLj  ,  Hbrt  225,  Bc; 

j  4p  Jj>,  1001  N.  Bresl.  IX,  264,  7:  üUL  JJ- 

j*.  j'i  {J^>  vbJU  «  faites  attention  à  la  porte  pen¬ 
dant  que  je  me  déshabille,»  c.-à-d.,  regardez  vers  la 
porte,  tournez  votre  visage  du  côté  de  la  porte, 

O 

onaxJ!,  comme  porte  l’éd.  Macn.  ; 
"4b  Oj,  Hbrt  225;  *3bjtb,  pour^SA,  Bc; 
jb*_j  Bait.  II,  17  a:  L^xJLjc>-5  l^j'AJiÂXî 

jLu;  et  enfin:  aib  q-.  «JLits-,  Akhbâr  44,  2;  Moham¬ 
med  ibn-Hârith  274  :  j*£!b  q-.  J\  ; 

>  y 

R.  N.  71  v°:  \  X  Jl  fo}  jb  Jbs-yit  ijüô 

«-Jic  ^Aii  jjô  jbb;  aussi:  s'occuper  d'une  chose , 

s'y  appliquer ,  R.  N.  77  r°:  ceux  qui  avaient  des 
disputes  venaient  les  lui  exposer  afin  qu’il  les  mît 

w  ,  O  > 

d’accord  j^A  x*JUaj  b  iht  >  jb  q->  jo^>-b 

js_j  Les  Par  ellipse,  le  verbe  ayant  été 

supprimé:  iéUb  attention!  gare!  Rÿn-Acker  15,  Fré¬ 
jus  57,  Dan  391,  Aranda  30,  Afgest.  I,  338,  Ormsby 
27,  Bc,  Bg;  (jwAJ i_j  tjlbb  «prenez  garde  à  ce  cheval!» 
Bc  ;  A**j"  ijUS  o-»  b)JLj  Jî  tikJLj  «  gardez-vous  bien 
de  faire ,  »  Bc  ;  aJUjb  f>  ijbi  ^  ekJi-j  jà  ijJLj  «  ne 
manquez  pas  de  faire  cela,»  Bc.  Autre  ellipse: 
jb  je  fais  attention ,  je  fais  tonne  garde ,  Ali  Bey 
I,  14:  une  sentinelle  crie  toutes  les  cinq  minutes: 
assdssa  [ib*lwx.] ,  et  une  autre  lui  répond  :  alabdla.  — 
Souvenir ,  mémoire ,  Bc,  Ht.  —  Idée,  pensée ,  Ht,  Bc; 

_ il _ i  b  «  quelle  était  votre  pensée  lorsque ,  » 

etc.,  Gl.  Badroun.  —  jb  considérable,  important, 

b 

Nowairî  Afrique  48  v°:  jb  aî  L-bi  dans 

le  passage  correspondant,  Ibn-al-Athîr  IX,  427,  4 

donne  ^A5  *î;  Hist.  Tun.  118:  ^  jflïl  iA\/o  o^bo 
jb  *1  %io}  5  011  dit  aussi  :  al  jb  "2!  ou  aj  peu  consi¬ 
dérable,  de  peu  d'importance,  Auw.  I,  47,  3,  Amari 
385 ,  1 ,  623 ,  8.  —  *i)AÀc  jb  j'étais  "inquiet  de  vous , 
Bc.  —  aîbJ  de  son  propre  mouvement ,  spontané¬ 
ment,  Bc. 

iJb  (esp.),  pl.  oi  et  jojj_>,  pelle  fie  bois  à  remuer 

les  grains,  Voc.  (pala),  Aie.  (pala  para  traspalar, 
pala  de  grandes  dientes;  cf.  traspalar),  Bc  (Barb.).  — 


Grande  cuiller  de  bois,  Aie.  (hataca  para  mecer).  — 
(Ital.)  balle,  ballot,  M.  —  pièce  de  drap,  Bc. 

«■O  - 

’bjj  l'action  d'uriner,  Aie.  (meada  de  meados,  cf. 

Yictor),  ou,  comme  synonyme  de  jjj  (qu’Alc.  donne 
aussi  comme  le  coll.  de  ,  urine ,  Aie.  (meados 

las  orinas,  orina). 


iüjjj  vessie,  Hbrt  4  (Alg.),  M  (Maghrib). 
j>-*-x  pl.  jjL*_«  pissoir,  lieu  destiné  pour  pisser,. 
Aie.  (meadero  donde  mean). 
jj-yi  vase  de  nuit,  Hbrt  203. 

r 

,  ..  o  - 

vessie,  Aie.  (bexiga  de  la  urina),  Bc. 

cathéter ,  sonde  creuse  de  chirurgie,  Gl.  Manç. 

in  voce  :  j,  j*=»Ab-  ^bliaJL  süw-U  aJIÜ 

5I  jsAJ.  —  Vessie,  Hbrt  4. 

y 

àijri  (ou  à)  rasoir,  M. 

JÏ*  (V  chez  Aie.),  n.  d’un.  8,  papillon ,  Yoc.,  Aie. 
(mariposa);  L  le  donne  comme  un  mot  roman,  car 

„  o£o  -  o  ^  oî  y  -  - 

il  a:  avicule  ^^ÿW^b  L$-j  où 

(jibJi  est  pour  tj&lyül.  M.  Simonet  m’a  communiqué 
cette  note:  «D’âprès  le  P.  Lerchundi,  les  Marocains 

w  O- 

donnent  le  nom  de  paulilla ,  ,  au  papillon  qui , 

à  l’état  de  chenille,  était  ver  à  soie.»  C’est  une 


corruption  de  papïlio. 

+  O  ~ 

?  I  c.  a.,  Yoc.  sous  osciari  (otiari). 

II  ne  rien  faire ,  fainéanter ,  Yoc. 

(fioXlç)  sonde  pour  connaître  la  profondeur  de 
l'eau,  Bc,  Fleischer  Gl.  71,  la  Torre. 

(ital.  polizza),  pl.  et  effet  de 

commerce,  lettre  de  change ,  Bc. 

(f lovXevTYiç )  sénateur,  Amari  167,  4. 

J  ((3ouXtg,oç)  boulimie,  grande  faim  avec  défail¬ 


lance,  Bc. 


1>3Ô  ^  (roman)  pomme  dorée,  pomme  d'amour,  Bc. 

-O  5 

(ital.  bomba)  obus ,  petite  bombe ,  Bc. 


/ 
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C# 


sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  14. 
fleur  de  farine  d'épeautre,  Payne  Smith  1014. 

ÎH* 

G  y 

hulotte ,  espèce  de  hibou,  Bc. 

jjom/',  mot  qui  exprime  le  bruit  sourd  d’un  corps 
qui  tombe,  Bc. 

20  jJ  caméléon ,  Shaw  I,  267  (bouia);  chez  Bg  j»l; 
chez  Hcest  248,  299  chez  Marmol  I,  29  d  «El 


Lebuya.  »  —  xj*j  (pôya)  pain ,  Aie.  (bollo). 
jjyuü  poireau ,  Domb.  60,  Bc  (Barb.). 

1*7  ^  vanneau ,  Domb.  63,  Tristram  402,  Daumas  Y.  A. 
430.  Chez  Cherb. 

O 

(Yoc.  ;  chez  Freytag  est  une  faute)  est  la 

transcription  du  latin  «  vimen ,  »  auquel  il  correspond 
dans  le  Yoc.,  le  v  et  le  m  ayant  été  changés  en  b; 
en  Espagne,  toutefois,  vimen,  de  même  que  l’esp. 
mimbre,  qui  en  dérive,  ne  signifiait  pas  «branche 
d’osier ,  r>  mais  osier,  l’arbrisseau  même,  avait 

le  même  sens;  voyez  Bait.  I,  122  d,  381  b: 


j-o  —  gôÿjlj,  Yoc. 

O-o  I  dormir,  Gl.  Fragm.  —  Faire  la  garde  pendant 

x  O) 

la  nuit,  Ibn-Abd-al-melic  30  r°:  xiî  xJ_c 

jy-J!  ,3  Uüj  iÜijU:  s-UâJI  J.L1 

■^5  xjUî"  yjjjlJb  ^  ,jLjC j  joJ!  (j*Lol  û-o  liUô 

0  5 

xJÜ.,0  qC  ÿSL*'. ,  Comparez  sous  ^>oü.  Aussi  : 

faire  la  ronde  pendant  la  nuit ,  Aie.  (rondar).  * 

II  dans  le  même  sens  que  la  Ire,  coucher,  passer 
la  nuit  dans  un  endroit,  Bc.  —  C.  a.  faire  coucher, 


Voc. ,  Bc;  Ij  iOLo  faire  découcher  quelqu'un ,  Bc.  — 
Mettre  de  l’eau  rafraîchir  au  serein,  Aie.  (serenar 
poner  al  sereno). 

Y  c.  j  ou  JUc  passer  ,la  nuit  dans,  chez,  Yoc. 
-  & 

X.  ^U!  oLXwi  dormir  sur  une  affaire,  prendre 
du  temps  avant  de  former  une  résolution,  consulter 
le  chevet,  Kâmil  527,  8. 


O  „ 

maison ,  établissement  de  commerce ,  compa¬ 
gnie,  Bc.  —  Ordre  de  chevalerie,  Maml.  1,2,  25.  — 
Appartement,  ensemble  de  pièces  de  suite ,  Bc.  —  Er¬ 
mitage,  habitation  d'un  ermite;  de  là  cy*-*JS  , 

J'S’Î,  oliLyJS  (pl.  de  àUxj,  voyez),  55j 

J1  ujL^pî, 

ermites,  anachorètes,  Abd-al-wâhid ,  Préface  xx,  Haiyân 

9  r°  :  x_jLia*j  (Aà&Xj  Bat. 

rY>  346,  Cartâs  143,  2,  où.  je  crois  devoir  ajouter 
275,  10,  où  il  faut  lire  obU*JI5, 
comme  Quatremère  a  donné,  Maml.  Il,  2,  33,  2  a  f., 

au  lieu  de  oLo>J!  277,  8  a  f.  —  Cachot,  Miss, 

hist.  71  a  (deux  fois)  et  b,  84  b,  231  a,  473  a,  556  a, 
etc.,  Berb.  II,  557,  8.  —  Quand  on  parle  de  mou¬ 
lins,  on  nomme  chaque  moulin  un  Cartâs  395 

de  la  trad.  lat.,  9  a  f.:  0U>  OV).  — 

Lieu  où  les  guêpes,  les  abeilles,  les  frelons  construi¬ 
sent  des  gâteaux  et  des  alvéoles ,  Auw.  I,  633,  16, 
où  le  man.  de  Leyde  porte:  j*jLSjJ!  (1.  oyo) 
jXXiij  chez  Bc  guêpier  ;  de  même 

fyi  fourmilière ,  Bc  ;  cf.  Lane  280  b  à  la  fin.  — 

Alvéole,  cellule  de  l'abeille,  Bc.  —  Alvéole,  cavité  ou¬ 
est  la  dent,  Bc.  —  Famille  noble,  voyez  Lane  280  c; 
'&-0-1  fille  de  bonne  maison ,  Bc.  —  Epouse, 

Abou’l-Walîd  92,  8  et  9.  —  En  poésie:  d’une 

x^wiiyi,  stance,  Prol.  III,  390,  8,  9,  11;  le  duel 

O  >  „ 

quatrain,  Prol.  III,  429,  12,  avec 

la  note  de  M.  de  Slane.  —  Etui ,  fourreau ,  gaîne ,  Bc.  — 
Petite  bourse  de  cuir  pour  le  tabac,  le  briquet,  la 
pierre  à  fusil  et  l’amadou,  Barth  V,  19,  705.  —  Fi¬ 
gure  carrée  dans  le  tissu  d’une  étoffe,  Gl.  Fragm.  — 
Carré  d’un  champ,  Gl.  Fragm.  —  Carré  en  termes 
de  guerre;  c’est  le  centre  d’une  armée,  Gl.  Fragm.  — 
Carré  en  termes  de  jardinage,  1001  N.  I,  877,  4  a  f.: 

spécialement:  butte  s’élevant  avec  un 
plan  incliné  faisant  face  au  soleil ,  couche  en  ados , 
Auw.  Il,  215,  14  et  suiv. ;  cf.  Clément-Mullet  II, 
208,  n.  1.  —  Carré,  case  de  l’échiquier,  Macc.  II, 
673,  1,  1001  N.  Bresl.  XII,  140,  4  a  f.;  de  la 
zâyirdja,  Prol.  I,  214,  9  et  suiv.;  de  la  mancala, 
Lane  M.  E.  Il,  56,  et  d’autres  tableaux  sur  lesquels 
on  joue,  ibid.  60.  xjLo  en  parlant  d’une  pièce 

de  l’échiquier,  signifie:  la  place  qu’elle  occupe  au 
commencement  du  jeu,  Macc.  I,  882,  3.  —  Case  d’un 
pot,  d’une  boîte,  etc.,  Macc.  I,  655,  les  deux  dern. 

O  „ 

1.  —  En  parlant  d’une  x&ls-,  c.-à-d. ,  d’une  enceinte 
que  formaient  des  chasseurs,  pour  enfermer  ainsi  une 
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multitude  d’animaux  sauvages,  le  mot  désigne: 

la  partie  de  cette  enceinte  qu'occupe  chaque  chef  de 
chasseurs,  1001  N.  I,  31,  2:  oJLi>0  àLJS^JÙL  iJ>S5 
eVJUI  o-y-S.  On  ne  peut  pas  traduire  ici:  «la  tente 
du  roi ,  »  car  il  n’a  pas  été  question  de  tentes ,  et  il 
n’est  nullement  vraisemblable  que  le  roi  soit  allé  à 
la  chasse  avec  des  tentes.  —  L'espace  situé  entre  la 
poignée  et  les  extrémités  de  l'arc ,  J.  A.  1848,  II, 

208.  —  T.  de  musique,  degré  du  son  (■—  Descr. 

de  l’Eg.  XIV,  37,  n.  1.  —  boussole,  Bc, 

Niebuhr  R.  II,  197.  —  vi>yo  lieux  d'aisances , 

Bc.  —  J^l  salle  à  manger ,  Bc.  —  <j*ol 

élément ,  au  fig. ,  chose,  lieu,  etc.,  qui  plaît  le  plus; 
k^wit  ovj  J,  «il  est  dans  son  élément,»  Bc.  — 

Jjj!  le  premier  des  appartements  chauds  d’un 

établissement  public  où  l’on  prend  des  bains;  en  hi¬ 
ver  on  s’y  déshabille,  Lane  M.  E.  II,  45.  — 

Oç^Lj  giberne ,  poîte  aux  cartouches ,  Bc.  — 
capsule,  ce  qui  renferme  la  graine  des  plantes,  Bc.  — 

v_À^ot  musée ,  Bc.  —  *_j  corps  de 

garde ,  lieu  où  se  tiennent  les  soldats  de  garde ,  Bc.  — 
OjiL  i^yo  coquille ,  Lyon  128,  249.  —  jL*3-^î 
télégraphe ,  Bc.  —  sacristie ,  Bc.  — 

ïi-fô  coulisse,  rempli  pour  passer  un  cordon,  une 
ceinture  de  caleçon,  etc.,  Bc.  —  oyo  mont- 

de-piété,  Bc.  —  ics»SJl  ^iyo  latrines ,  Aie.  (necessaria 
o  privada,  privada),  Hbrt  191,  Bat.,  man.  Gayangos, 
9  v°,  où  l’édit.  (I,  63)  a  le  synonyme  — 

pagode,  temple  d’idole,  Bc.  —  jjjJo  oyv? 
volière ,  Bc.  - —  Aüc  appartement  voûté  en  pierres , 
Bc.  —  (j~Xc  mauvais  lieu,  maison  de  débauche, 

tripot,  Bc.  —  y^yb?  orbite,  cavité  dans  laquelle 

l’œil  est  placé,  Bc.  —  J>L_wO  bordel,  Bc.  — 

iAUài!  fruitier ,  Bc.  —  (jmJÜUÎ  u^yy-SS  sanctuaire , 

le  lieu  saint,  lieu  où  est  le  maître-autel,  Bc.  —  ^yo 
OjjüüS  salon,  Bc. ,  —  ,LüJI  cyJ  loterie ,  Bc.  — 

JU  était  une  certaine  somme  d”argent  très-considé¬ 
rable,  Macc.  I,  373,  15:  jlo  ^ o  lo  xilyi  qULs; 
comparez  cellier,  Bc.  —  c>yo 

oL-ilî  serre ,  Bc.  —  J — i_i!  nom  d’un  artifice 

qu’on  suspend  à  une  plaque  clouée  sur  un  très-grand 
bouclier;  c’est  un  moyen  de  combustion;  voyez  Rei- 
naud  F.  G.  37  ;  —  chambrette  inférieure  du  four, 
•servant  à  recevoir  le  combustible,  J.  A.  1830,  I, 

•  O  - 

319.  —  les  Bédouins ,  l’opposé  de 

«les  citadins,»  Burton  II,  113. 

*  <j  + 

*ÿo  famille  noble,  Macc.  II,  432,  6  avec  la  note 


de  Fleischer  Berichte  50,  I,  816,  4,  II,  588,  16, 
Coût.  23  v°:  ojiriüt  jô U  jdi  jjj  jJ5 

}  -  G 

|9— (voyelles  du  man.),  Cartâs  14,  8  a  f.,  J.  A. 
1852,  II,  221,  2  a  f.,  223,  3.  de  bonne 

maison ,  d'une  haute  naissance ,  Voc.  —  olÿyo! 

O— 

ermites;  voyez  sous  c>yo  au  commencement. 

«M  G  - 

domestique,  de  la  maison,  Bc.  —  Domestique , 

privé  (animal),  surtout  en  parlant  des  pigeons,  plj' 
,_ÿyo,  Aie.  (paloma  duenda  o  çorita,  paloma  çurana), 
1001  X.  II,  66,  dern.  1. 

\ 

,  JO. 

iojJwo  famille,  famille  noble ,  Voc.,  Gl.  Edrîsî  (où 
oLjyÿo  est  donné  à  tort  comme  un  pl.  de  cyo), 

Haiyân  23  v°:  oljyAj  q*  L-JlgoQ  LjI 

,  Haiyân-Bassâm  III ,  142  r°  :  tJÜ*,  y. \_*_j 

s, 

oi-jjjwyJi  (ijl  (Jus  Ji 

(^50%,  Berb.  I,  161,  1,  164,  2  q,  f.  ;  aussi:  haute 

naissance ,  Voc. 

d'une  haute  naissance,  Voc.  —  Domestique , 
privé  (animal) ,  Bc. 

0L0.  On  dit  oLu  (C attaquer,  surprendre  les 

Grecs  pendant  la  nuit,»  Amari  224,  6. 

serrure,  Bc  (Barb.). 

0L0  cabaretier,  Casiri  I,  145,  n.  a. 

, 

*Jj_o  —  Oj-o,  1er  sens  chez  Lane,  M. 

0  x 

cyob  réchauffé  ;  gyy-b  mets  réchauffé  ; 

00L  réchauffage,  vieux  propos  donnés  pour  du  neuf, 

Bc.  —  Pl.  s  et  0L0  .soldat  ou  agent  de  police ,  qui 
fait  la  garde  pendant  la  nuit  (cf.  sous  la  Ire  forme 
du  verbe) ,  L  (excubitor  (vigilator)) ,  Aie.  (escuchas 

<  o  5 

del  campo),  Haiyân  71  v°:  iLUAoo 

vAxc  yjya»  XjL^I 

(1.  iCoLJî)  iÿô'LJi  j^ê.  iAaôÜLoJ  qXj  idlî 
üX_A.JUit  slo^  qL*JaJ! ,  Macc.  I,  135,  11,  Müller  L. 

m) 

Z.  16,  6  (pl.  0L0,  comme  chez  Aie.). 

jLi  gîte,  le  lieu  où  l'on  couche  ordinairement, 
Macc.  I,  830,  10. 

y 

CAyi  de  trois  nuits,  Aie.  (très  nochal  cosa  iüUy«). 


LK>)r»-u 
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U"-*? 


pl.  u^oLyo  soirée ,  nuitée  où  Von  se  divertit 


par  des  chants  et  des  danses.  Ces  sortes  de  fêtes 
n’étant  données  que  par  des  femmes  de  mauvaise  vie, 
les  hommes  y  sont  admis,  Cherb.,  Barbier  Yocab.  et 
p.  19,  Roland,  Maltzan  35  (nbita). 

! joîpAwO  nom  d’une  plante,  Daumas  Y.  A.  381,  Serait- 

ce  une  altération  de.  (joïy  j-j!  ? 

-  »  o- 

/**  1  s'entabler  (se  dit  du  cheval  dont  les  hanches 
devancent  les  épaules) ,  Bc. 

iXu. 

O 

ftjuj,  Le  Yoc.  donne- le  pl.  ^oLo. 

O  + 

jJlXo  est  intérim  dans  le  Yoc.,  tandis ,  pendant ,  en 
attendant ,  Aie.  (en  tanto,  en  tanto  que,  entre  tanto, 
mientras  o  mientras  que). 

aXo. 

G-  O-  -  SS 

^vXu.  |»u)  ((  pendant  la  saison  où  ils  battent 

le  grain,»  P.  Tha’âlibî  Latâïf  6,  3.  —  Meule ,  mon¬ 
ceau  ,  pile  de  blé  fauché  ou  de  paille ,  Bg. 

*  O  >  O- 

castor ,  Bc. 

ou  II.  De  même  que,  dans  le  langage 

-  -  O  -  O 

du  jeu  d’échecs,  on  a  formé  q^-aj  de  «deve¬ 

nir  firzân,)t  Ibn-al-Habbârîya  a  formé  de 


T  °  - 

J 


«pion,»  le  verbe  ,  devenir  pion,  apud  Khallic. 

VII,  109,  7: 


JO  0*-w<AJî  ^  t 


^lYo  ou  ^oY o  (pion) ,  le  pl.  ^jôLo  P.  Macc.  I , 
882,  3.  —  (Autre  forme  de  etc.)  creuset,  Gl.  Djob. 

6 

J#  hydromel,  L  (idromelum). 

crime  CMtte ,  Bc. 

Payne  Smith  1275. 

,  0-0, 

(pers.)  porte-enseigne,  porte-drapeau,  Bc. 

-O  * 

est  en  persan  (voyez  Vullers)  le  nom  d’une  étoffe 
de  coton;  Bat.  IY,  2:  Q^dilî  ^  Yyy-s  ujjJ  £^-«5. 

^  ^  O 

Aujourd’hui  on  donne  le  nom  de  à  une  chemise 


de  femme,  faite  de  coton  et  teinte  en  indigo,  Ztschr. 
XXII,  94,  n.  15. 

)  -  O  - 

vigile ,  veille  de  fête ,  Bc,  aussi  ^yd^li,  M. 
«S*  bière,  Bc. 

3/^  semble  le  pers.  ou  vase  dans 

lequel  on  porte  de  l'argile  ou  de  la  terre,  Ztschr.  XX, 
497,  n.  2. 

)  o< 

vendange,  Yoc. 

iAJ. 

>  ••• 

alêne,  Roland.  —  » yb*JS  j-o  nappe ,  linge  dont 
on  couvre  une  table,  Bc. 

jLo  (de  jlj)  fauconnier ,  Yoc.,  'Daumas  R.  d.  0.  A. 
N.  S.  III,  240. 

^Lo  fauconnier ,  Aie.  (halconero). 

«•  O  * 

ti-  voyez  éi- 

+  *  Q  *■ 

Jj-  chasser  avec  le  faucon,  Yoc. 

fauconnerie ,  Yoc.;  Ibn-al-Khatîb  écrivit  un 
livre  de  fauconnerie  intitulé  Macc.  III,  655; 

ses  fauconniers ,  Berb.  I,  412. 

w  ^  O  ^ 

fauconnier,  Voc. 

espèce  de  poisson  de  rivière,  man.  de  l’Escurial 
888,  n°  5.  M.  Simonet,  qui  m’a  fourni  ce  renseigne¬ 
ment,  croit  que  c’est  l’esp.  pez. 


^LwwkJ  voyez  j 


pl.  espèce  de  candélabre,  Bat.  II, 

263,  294. 

yjàwO  «plante  inconnue  au  Maghrib;  cependant  on  dit 

que  c’est  celle  qu’on  connaît  dans  les  montagnes  de 
Grenade,»  Gl.  Manç.,  c’est-à-dire  l'aconit  ou  napel, 
Bc;  cf.  Mendoza  Guerra  de  Granada  p.  27  éd.  Baudry. 
Chez  Abd-al-wâhid  40,  7,  il  faut  peut-être  lire 
au  lieu  de  Cf.  Bait.  I,  120  a,  199  b,  Belon 

216.  —  (jiyyJi  oky  antore  ou  antitoré,  Bc.  —  Creux 
qu'on  fait  dans  la  terre  quand  on  plante,  M.  — 
Frange ,  M. 

(esp.)  membre  viril,  Aie.  (pixa). 


or ^ 
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y  q+  y  o* 


héron ,  Hbrt  184;  c’est  —  ^yâih,  pbJü  (voyez). 

O  +  O  *  O  „ 

^Iaoaj  ou aussi jL^x5j  n.  d’un,  s,  fèves  cuites 


O*  O* 

avec  du  beurre  et  du  lait ,  Yoc.  (^Lm>.o  et  avec 

le  n.  d’un.,  faba  cocta,  fresa),  Aie.  (manjar  de  ha- 
vas ,  payçar) ,  Dauxnas  Y.  A.  252  (auquel  j’ai  emprunté 
ma  définition;  il  écrit:  bissar);  Mehren  25:  « 
mets  composé  de  meloukhia,  de  fèves  et  de  viande;» 
Mokaddasî  183,  18  (J_am-o);  Nowairî  Afrique  19  v°, 

20  r°  :  q i  «wî  jJu  xii  «iUô 

Î^La>j  g-baj'  ciJIï  jili 

o  y  es 

Oy<S  qI^*ü!Li  xUÎ  HJjL^  L^ol  jJ-b  Ldi  (sic) 

y 

(sic)  IjLoju  gylii  JjAj;  il  faut  lire  deux  fois  ^L*ojj; 
R.  N.  62  v°:  jSjjiî  Lâo^oJ  «JlJ 


jJÜ  gixw  ^  K. g  — <Uo  ^  «iy^  j_>L**«-o 

i\  ♦  .•>•  (j\AL*wo  JLfti  lXï  ails» 

^asi  j*3  «jw  cr*  V1"*2^  ^ 

O  - 

ïUl  .  LjjL*n,**i  Lâ^Jlc  tV*«iS  !jJLjb 

Jo**i  «üi  Ly>-  Si!  ^ls  Lîi  «JLs-  jlki 

eLLî  xaî  qI  oOjli  aù  lieu  de  UjLadj 

(distinctement  dans  le  man.)  il  faut  lire  13,1,  An.d  ou 
ÜjUoaj;  après  ce  mot  on  lit  les  lettres  5Î5,  qui  sont 
biffées;  puis  il  y  a  un  blanc,  qu’on  pourrait  remplir 


en  ajoutant  L’auteur  raconte  cette  anecdote 

afin  de  prouver  que  Djabala  était  trop  occupé  de  la 
vie  future  pour  faire  attention  aux  choses  de  ce  mondes 


nom  du  bendj  chez  le  vulgaire  en  Espagne, 

Most.  v°  g>ÿ:  jwL*JS  d  Jyijj. 

(Jôaj  II  blanchir ,  plâtrer  un  mur  (Lane  sans  citation), 
Yoc.,  Aie.  (enessar  como  encalando,  enluzir  pared  o 
otra  cosa,  enxalvegar,  encaladura  (jn.*  *-a-j),  Cartâs 

32,  5  et  8,  1001  N.  I,  634,  Martin  7;  u^lo 

plafonner ,  Bc.  —  Etamer,  enduire  d'étain  (Lane  sans 


citation),  Bc.  —  «As»!  as-j  ou  iAs-1  (jyy  blan¬ 

chir ,  justifier ,  faire  paraître  innocent ;  «.  g  (jü-o 
s'excuser,  se  justifier ,  Bc.  —  ilü.  (jo^o  dessoler,  ôter 

la  sole,  Aie.  (despalmar  las  bestias). 

Y  être  blanchi,  plâtré,  Yoc.  —  Etre  mis  au  net 
(un  brouillon),  Yoc. 


IX  être  affecté  d'une  taie  (œil),  R.  N.  104  v°: 


ija Lo  (voyez  (ysLj^j),  et  ensuite: 

■{ÿ yajfi  ^5  vüoI^j  I^LâaC 

o 

(jn  *.j  ponte,  temps  de  pondre,  œufs  pondus,  Bc. 

.  y 

—  Le  cœur  d’un  chou,  Bait.  II,  361:  «oüxoj. 

—  Sy3  (_5lXÜ  g-ï-k 

«bAài  \*i j,.  —  Semence,  liqueur  séminale ,  sperme, 
1001  N.  II,  65,  6  a  f.  et  suiv.  (4  fois),  66,  1;  Frey- 

O-o 

tag  a  Jà-o  dans  cette  acception.  —  Bourse ,  peau  des 
testicules,  Bc. 

-  o  .  w  y  o  o 

(jüaj  œufs  non  fécondés,  œufs  stériles, 

Auw.  II,  716;  14  et  suiv.  —  ^.L>aJÎ  U^.a-j  espèce 
dp  raisins  rouges,  ainsi  nommés  parce  qu’ils  ont  la 
grosseur  d’un  œuf  de  poule,  Richardson  Morocco  II, 
171;  mais  selon  Hœst  303  (où  Refd  est  une  faute 
d’impression,  pour  Befd),  ils  ne  sont  pas  plus  gros 

c 

qu’un  œuf  de  pigeon.  —  (jzuj  espèce  de  dattes, 
ainsi  nommées  parce  qu’elles  ont  la  forme  d’un  œuf 
de  pigeon,  Pagni  150.  —  Chez  les  alchimistes,  'ixa+s, 
œuf,  signifie:  le  composé  tiré  de  V animal  ;  voyez  Prol- 
III,  205,  14  et  suiv.  —  Au  fig.,  ville  natale,  Macc. 
I,  113,  21.  —  Vessigon  (tumeur  molle  au  jarret  du 
cheval) ,  Daumas  Y.  A.  190.  —  Dans  le  sens  de  tes- 

O-  O  - 

ticule ,  pl.  et  oLüaj,  Bc. 

(_ù2Lo.  «ji»Lo  j  v_j_3o  cheval  qui  boit  dans 

son  blanc ,  Bc  (se  dit  d’un  cheval  qui  a  le  tour  de 
la  bouche  blanc,  et  le  reste  d’une  autre  couleur).  — 
Toileries,  marchandises  de  toiles,  Bc.  —  (jisLwJi 
prendre  les  habits  blancs,  dans  le  sens  de:  se  dévouer 
à  la  mort ;  ce  symbole  signifie  le  dévouement  à  la 
mort,  parce  que  les  linceuls  dont  on  se  sert  pour 
ensevelir  les  morts,  doivent  être  blancs;  voyez  Ha- 
maker,  Takyoddini  Ahmedis  al-Makrizii  Nar ratio  de 
expedit.  a  Græcis  Francisque  adversus  Dimyatam  su- 
sceptis,  p.  127,  de  Sacy  Chrest.  I,  499.  On  dit  aussi: 

«jw!  ,  quand  on  a  résolu  de  mettre 
quelqu’un  à  mort,  de  Sacy  Chrest.  I,  52.  —  cM-a-? 

pays  qui  West  ni  cultivé,  ni  habité,  chez  Lane; 
en  ce  sens  le  pl.  oLtoLu ,  Bait.  1 ,  37  b  : 

o*  oUjLjJI  xLoJI  —  Transcrip¬ 

tion,  mise  au  net,  en  général  livre,  exemplaire ,  Mong. 
4  et  suiv.  —  Blanc  de  chaux ,  .eau  dans  laquelle,  on 
a  délayé  de  la  chaux ,  et  dont  on  peint  les  murail¬ 
les,  Cartâs  35,  16:  JowAj  .*»  «  !  * — S 

m,  o  «.  y 

Ojl — LjJlL  (jiyuül  ü)Jb'  ^LoJb  «wJLc 


U^A3 
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>  O 

vtoLu,  Holal  78  v°:  ^Lyy  L»Ug  q-«  LtoLyj  o'JjAo 

jOj5^j  (sur  une  muraille).  ÀlkJu,  u»Lo,  1001 

N.  I,  210,  3  a  f.,  est  encore  aujourd’hui  au  Caire  le 
nom  de  la  meilleure  espèce  de  plâtre;  voyez  la  trad. 
de  Lane  I,  424.  —  &y~y!  u»Lo  craie  blanche ,  Domb. 
102.  —  Céruse ,  aussi  o^Wy  parmi  le  vulgaire 

en  Espagne,  Gl.  Esp.  70,  Calendr.  101,  2,  L  (cerussa 
x  U  «i'l  ^LyJ!).  —  Taie  sur  l'œil ,  certaine 
tache  blanche  et  opaque  qui  se  forme  quelquefois  sur 
l’œil;  en  parlant  d’un  cheval:  «J-y:  «il 

a  une  taie  sur  l’œil,»  Daumas  V.  À.  190;  cf.  Auw. 
II,  569,  19  et  suiv.,  I,  532,  3  a  f.  ;  Bait.  I,  43  a: 


1*13  cr  ^Sj  >  ^  r°  • 

(j»Ly  yAc-  jl-bj  L^yaj  ^j’is 

bLJùi  ,jyj;  Calendr.  83,  6;  voyez  aussi  sous 
la.  IXe  forme  du  verbe.  —  (j»Ly  en  blanc ,  sans 
écriture ;  (_>»Lo  l»y^U  blanc-signé  ou  blanc- 

seing  ,  Bc.  —  Li  quel  beau  jour  que 

celui-ci!  A_>_c.  ^i5  u^Lu  '5  «quel  beau  jour 

que  celui-ci,  puisqu’ Ibn-Abbâd  vient  me  rendre  visite,» 

Abbad.  III,  89,  4  a  f.,  91,  n.  79;  cf.  Bc.  sous  JaZ f. 

—  la  substance  blanche  qui  se  trouve 
sous  l'écorce  du  papyrus  ou  du  jonc,  et  compose  la 
tige ,  J.  A.  1850 ,  1 ,  245.  —  wy-*^  U^A?  premier  plan 

ou  dessin ,  ébauche ,  Aie.  (il  donne  ce  terme  sous  falso 
assi,  et  le  mot  qui  précède  est:  falso  dezidor  yô!A; 
l’expression  arabe  ne  peut  pas  signifier  cela,  et  l’ar- 

'S  .*■  y 

ticle  qui  suit  est  falsa  traçadura  i  ;  je  crois  donc 
qu’il  faut  placer  l’article  «falso  (falsa)  assi»  après 

falsa  traçadura).  —  ^>_1 » H  candeur ,  pureté 

d'âme ,  Bc.  —  jj*UUi  (j^Lo,  ou  iCoA-U  (_>»Lo, 

ou  ÏAl*Jl  u»La?j  ou  I^-aa^  ceux  sont  &  leur  aise , 
qui  ont  de  l'aisance ,  qui  ont  une  fortune  suffisante 
pour  se  procurer  les  commodités  de  la  vie,  Gl.  Bayân. 

—  y»Lo  Jii  manger  du  laitage  et  des  œufs,  ne  pas 

faire  maigre  rigoureusement,  Bc.  —  Par  antiphrase 
(per  contrarium,  comme  dit  le  Yoc.),  charbon,  Yoc., 
Cartâs  358  de  la  trad.,  n.  3:  0>ùlo  àU-Jac  ^ 

jyj  . Aju-A  (_y>LyJS  c^-^A *î  iLyA 

JJa-lS  iCoA* j  (_pLyJl,  Amari  348,  4:  le 

roi  d’Aragon  permettra  qu’on  importe  dans  les  pays 
musulmans  tA-A  (jaL-Jij  Aj.aH-;  cf.  sous 

> 

yi a-ol.  —  Aussi  par  antiphrase,  poix ,  Voc.,  Bc;  — 
irai,  sorte  de  goudron,  Bc. 

J  ^ 

ijcytf  dans  le  Voc.  sous  ovum,  avec  l’explication  1 


«posta,»  qui  semble  venir  de  ponere  (ova),  fr.  pon¬ 
dre;  faut-il  donc  traduire  œufs  pondus ? 

conjonctive ,  membrane,  le  blanc 
de  l’œil,  Bc.  —  Taie  sur  l'œil ,  Daumas  V.  A.  425; 

>3  cataracte,  humeur,  tache  sur  le 

cristallin  de  l’œil,  Bc. 

^ytoLy-it  les  cultures  qui  n'ont  besoin  d'aucun  ar¬ 
rosement  jusqu'à  la  récolte  sur  les  terres  qui  ont  été 
inondées  par  le  Nil,  Descr.  de  l’Eg.  XVII,  17. 

l'ouvrier  qui  fait  cuire  la  soie ,  Prax  R.  d. 
O.  A.  IX,  215.  —  iAoLo  pondeuse  (qui  pond),  Bc. 

y  -c/£  , 

(jixo!.  yJjd!  (jixol  candide,  franc ,  libre,  sincère , 
loyal,  Bc.  —  En  Egypte  ou  ^^xui  (*&>L ya 

bonjour,  Bc.  —  *-yÿA  voyez  Lane;  en  ce  sens 

seul,  P.  Akhbâr  163,  6.  —  iji^yl  substantive¬ 
ment  et  par  antiphrase:  charbon,  Hbrt  196  (Barb.); 
Ie  pb  1 jiyy,  Hœst  222;  cf.  i_soLo  à  la  fin.  —  s\yn.  > 
seul  et  substantivement:  lèpre,  de  Jong;  —  la  petite 
piece  de  monnaie  appelée  blanca  en  espagnol;  ces 
blancas  sont  aussi  nommées  ,  Gl.  Esp. 

62;  le  pl.  pièces  d'argent ,  Harîrî  374,  1;  —  an- 

thyllis  cytisoides ,  arbrisseau  rameux  dont  les  feuilles 
sont  blanchâtres,  Gl.  Esp.  62. 


-oS 


^iL^suoi  blanchâtre ,  tirant  sur  le  blanc ,  Bc. 

G- 

yü-yy J  étamage ,  Bc. 


blancherie , 


blanchisserie,  lieu  où  l'on  blan¬ 


chit,  Bc. 


blanchi  avec  de  la  céruse,  Aie.  (alvayaldado). 
—  Premier  plan  ou  dessin,  ébauche,  Aie.  (falsa  tra¬ 
çadura).  • 

w  <•  y 

celui  qui  blanchit  une  muraille  avec  de  la 
chaux,  1001  N.  I,  634.  — ywLsuJS  ijü.yy>  étarneur ,  Bc. 

<•  5  ^  J 

x»£L*yo  transcription,  mise  au  net ,  en  général  livre, 

w  /  O  ) 

exemplaire ,  Mong.  4  et  suiv.  Chez  Lane  c’est  iLa^yi; 
la  prononciation  que  j’ai  donnée  est  dans  le  Voc. 

(v°  nota,  et  u*yy  notare). 

r=  ^L5\iJ>Lj  mélongène,  aubergine,  Bc.  — 
xAys  pomme  dorée,  pomme  d'amour,  Bc. 

I  c  (j  p.  ( vendre  à) ,  Akhbâr  45 ,  9  (où  il  faut  lire  : 
S  (&*AAb)>  10  5  c-  P->  G1-  Maw->  Ztschr. 
XX,  509,  5;  c.  a.  p.  et  y»  r.,  ibid.  510,  9.  —  cL 
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X-bl&Lo 


x^.sâ  il  fit  à  Dieu  le  sacrifice  de  sa  vie,  Bat. 
IY,  30,  196,  Berb.  I,  127,  128,  ou  simplement 
aJJî  q-,,  P.  Beru.  II,  289,  8  a  f.  ;  chez  Bc: 

^ (J~3p.li  xwâj  q-»  XJL^-  «il  chargea  l’ennemi 

>  y 

en  désespéré.  »  —  ^L>_j  aliénable ,  vendable  y  ^L*_j  ^ 
inaliénable ,  invendable ,  Bc. 

II  vendre,  aliéner ,  Ht.  —  Concéder,  approuver, 
Yoc.  —  Canoniser ,  Aie.  (canonizar).  —  S'humilier, 
Roland. 

III  c.  Jj:  p.  faire  un  complot  avec  (j-*)  d’autres 
personnes  contre  quelqu’un,  Bidp.  242,  4. 

IY  c.  ,1!  p.  vendre  à,  Amari  Dipl.  207,  1  et  2. 
YIII  vendre ,  J.  A.  1844,  I,  411. 

£_IJ.  Le  pl.  du  pl.  o!cj-o,  Formul.  d.  Contr.  2: 
U  fcjJJUx  Lxblî  bqo  f'ÂA  çy*,*ï  S-l— <  siyCvlî 

j  (jvJlw-LI  ad»!c  o^.  —  Loyer  (Lane),  cf. 
Gl.  Belâdz. 

„  O 

k  »  -L-i  «ne  vente,  Bc.  —  Forfait ,  marché  à  perte 
ou  à  gain,  Bc.  —  La  chaîne  d’une  toile,  Yoc.  — 

O  + 

Le  mot  K*-o,  église ,  se  prononçait  en  Espagne  X*. o, 

Yoc.,  Aie.  (iglesia);  il  signifiait  aussi  synagogue,  Aie. 
(sinagoga  ayuntamiento  de  judios). 

5üqo.  iLwJsJlli  l'Eglise,  l’assemblée  des  fidè¬ 

les,  Bc. 

XcLo  commission,  ce  qu’un  commissionnaire  perçoit 
pour  son  salaire,  M. 

regrattier ,  petit  marchand,  Bc;  dans  le  même 

sens  que  ^Lo  (voyez) ,  celui  qui  vend  des  légumes ,  du 
poisson  en  saumure,  etc.,  1001  N.  Bresl.  I,  193,  5 

et  6,  où  il  n’est  pas  nécessaire  de  changer  (voyez 

aussi  Lane)  en  ^Lo ,  comme  le  veut  Fleischer  Gl.  30. 

^Lo  marchand,  débitant -,  vendeur ,  revendeur,  ''? oc., 
Bc,  Hbrt  102,  marchand  en  détail ,  Hbrt  100,  Macc. 
I,  687,  12.  On  ajoute  souvent  le  nom  de  la  chose 

que  débitent  ces  marchands  en  détail ,  p.  e.  ^Lo , 

1001  N.  M,  129,  ^Lo,  ibid.  II,  66,  -tLli  cLj_j 

—  fULx»,  Ztschr.  XI,  513,  ^.Lo,  *bid.  515, 

et  une  foule  d’exemples  chez  Bc.  Spécialement:  celui 
qui  vend  des  légumes ,  du  poisson  en  saumure ,  du 
fromage ,  des  câpres,  des  olives,  etc.,  Fleischer  Gl. 
30.  —  Commissionnaire ,  qui  trafique  par  commission, 


Bc.  —  Espion,  Hbrt  140,  Ht  (qui  prononce  gi~o). 

—  Le  fém.  XcLo  chez  Bc;  X h <£■'*>  XæLo  crémière. 
£jl>.  X-jr-jb  des  marchandises  qui  trouvent 

aisément  des  acheteurs ,  Gl.  Edrîsî. 


^Lba  l'endroit  où  l'on  vend  quelque  chose ,  Gl.  Belâdz. 
xme  vente ,  Hbrt  102. 

ïüsxJ  (turc),  bey ,  forme  au  pl.  ,  Bc ,  M ,  et  oubo ,  M. 

outil  de  maçon  à  deux  têtes  pointues  pour  tailler 

les  pierres,  M,  qui  dit  que  c’est  en  persan  je 

crois  que  c’est  le  français  pic. 


bécassine,  Bc. 


I  compasser,  bien  proportionner,  M. 

II  quasi-pass.  de  I ,  M. 


;bbo  {guerre,  combat,  campagne)  forme  au  pl.  -dL o, 

Maml.  I,  2,  18.  • 

^ULo ,  de  même  que  ,  pers.  JS «j ,  compas,  Bc, 


M,  1001  N.  III,  91,  5,  Bresl.  I,  249,  S^Ub-Jb  yJl 
compasser  y  t^c  par  compas  et  par  mesure ,  au 

avec  beaucoup  d'exactitude y 

compasser  ses  actions,  les  bien  régler y  ^Ub-Ji  sjââ 
avoir  le  compas  dans  l'œil,  mesurer  juste  à  la  vue 
seule,  Bc. 


(jÿlXo  compassé ,  bien  proportionné,  M. 
ibjbbo  pl.  plaque,  comme  traduit  Quatremère, 


Maml.  II,  2,  70,  7  a  f. ,  6  a  f. ,  71,  6  et  9;  peut- 
être  cette  plaque  a-t-elle  été  nommée  ainsi,  parce 
qu’elle  avait  la  figure  d’un  cercle  décrit  avec  le 
compas. 


> sureau ,  Bc  (— 


q'o*JLj),  Hbrt  183, 


qui  donne 


aussi  qLIaj. 


jbôlüLo.  Dans  l’éd.  de  Bresl.  des  1001  N.,  I,  149,  8, 
on  trouve  nommé  parmi  les  pâtisseries:  iÿiL&Lo 
l’édit,  de  Macn.  et  celle  de  Boul.  n’ont  pas  le  second 

w  <•  ) 

mot ,  et  comme  le  masc.  iéb*~cb«  ne  s’accorde  pas  avec 
la  forme  du  fém.  de  l’autre  mot,  je  serais  tenté  de 
lire  X-o'lJü_^j5.  C’était  peut-être  une  pâtisserie  qui 
tirait  son  nom  de  la  ville  de  Bailacân,  dans  la 
Grande  Arménie. 
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xLo 


O* 


üLu  (Aie.  et  Lerchundi  qj)  (esp-)  le  bassin  d'une  fon¬ 
taine, 'A\c.  (pila  de  agua;  Wright,  Gl.  Djob.,  a  tra¬ 
duit  pila  par  «auge,»  comme  il  a  trouvé  dans  le  dict. 
de  Nunez ;  mais  Yictor  donne  «un  bassin  de  fontaine;» 
en  ital.  pila  a  la  même  acception),  Macc.  I,  126, 
dern.  1.  et  toute  la  page  127,  Djob.  50,  14,  199,  15. 
Dans  le  Cartâs  36 ,  8  a  f. — 37,  14  (cf.  41,  15)  on 

trouve  la  description  d’une  et  d’une  iiJLo.  Chez 

Aie.  ces  deux  mots  sont  synonymes;  il  traduit  l’un 
et  l’autre  par  «pila  de  agua.»  Defrémery  (Voyages 
d’Ibn  Batoutah  dans  l’Asie-Mineure  p.  49)  a  dit  que 
khaçça  désigne  le  bassin  supérieur  d’une  fontaine, 
et  que  bîla  en  indique  le  réservoir  ou  le  bassin  in¬ 
férieur;  mais  c’est,  de  son  propre  aveu,  un  lapsus 
calami,  et  c’est  le  contraire  qu’il  a  voulu  dire;  en 
effet,  on  lit  dans  le  Cartâs  (37,  1  et  2):  «Quand  la 
bîla  est  pleine ,  l’eau  descend  dans  la  kbaçça.  »  — 
Fonds  baptismaux ,  Aie.  (pila  de  bautizar).  —  Poisson 
(o^),  M. 

y  o* 

sorte  de  terre  argileuse  dont  on  se  sert  au  bain, 
comme  de  savon;  cimolie ,  Bc. 

téLJLo  jA  vaisseau  de  guerre ,  Bc. 

I,  dans  le  sens  de  se  manifester ,  etc.,  aor.  a  chez 

,*  y  O* 

Bc,  et  le  n.  d’act.  aL^-o,  Haiyân  78:  aJÜLwj  £*  qI^ 
ij.  dolXv.  (1*  ^Gyq^yii)  — i i^ujI  ^ ij. .,  cL^.w 

iAjx-  k_iL«iiî 

II  spécifier  ;  —  vérifier  ;  —  convaincre,  Ht.  —  Chez 
Aie.  aprovar;  c’est  dans  le  sens  de  prouver  (Nebrija, 
Yictor),  car  telle  est  la  signif.  du  verbe  arabe;  Lane: 

aJLo  he  proved  it;  Yoc.  probare.  —  yu  faire 

claquer  son  fouet,  faire  valoir  son  autorité,  Bc.  — 

(jo  plaider  une  cause ,  Bc.  —  yjo  ren¬ 

dre,  représenter  une  figure,  Bc.  —  JôâJÜ!  yjo  articu¬ 
ler,  prononcer  nettement,  Bc. 

III  c.  contraster,  faire  un  contraste,  Bc.  — 

Distinguer  le  vrai  et  le  faux,  Mohammed  ibn-Hârith 

334 :  v_îis-  ^  àJjL_*JS  lX-JuX-w  0'i 

—  C.  a.  surpasser,  Gl.  Maw.  —  C.  r.  mon- 

>  ,  , 

trer,  manifester,  Haiyân  69  r°  :  Ou***  ^y(j 

^JJ!  qLaJLs?,  69  v°:  xÏA  üUô  y>!  ^yb  Jè 

d?  0l*JLi-L  oUjo^L 


IV  avec  plaider  sa  cause,  R.  N.  73  r°, 

en  parlant  d’un  cadi  qui  avait  été  arrêté  :  er* 

Y  se  distinguer ,  se  signaler,  se  produire ,  se  faire 
connaître,  ressortir,  produire  de  l'effet  par  contraste  ; 
avec  yj,  marquer,  être  marquant ,  Bc.  —  Paraî¬ 
tre  à  travers  un  corps  transparent ,  Aie.  (trasluzirse). 
—  Etre  prouvé,  Voc.  —  Etre  expliqué ,  Yoc.  —  C.  a. 
apercevoir,  voir,  voir  distinctement,  découvrir,  Gl.  Edrîsî , 
Becrî  121,  4,  Most.  v°  <AÿJl  ^1  jlajj 

^5  0-  yy*)  j&i*  xjjjiÿj 

o—i»,  ;  chez  Badroun  11 ,  3  (cf.  notes  54)  on  peut 
traduire  simplement  voir. 

YI  c.  yp  contraster,  faire  un  contraste ,  Bc. 

O- 

yfcf  ’sJisi  ,1,1  syaJî  yy  «entre  Baçra  et  la  Mecque,» 
>0"  >©- 

Gl.  Abulf.  —  ou  ou  avec  «3  j 

ou  avec  ^a,  est  dans  le  Yoc.  ad  invicem,  synonyme 

y  o* 

de  (jü*y  yjy  entre  deux,  Bc. 

iüb  intervalle ,  Ht. 

*-yo  (esp.)  peine,  châtiment,  Aie.  (pena). 

qLo  distinction,  explication ,  Bc.  Quand  un  mot 
est  écrit  indistinctement  dans  un  man. ,  on  le  répète 
sur  la  marge,  en  ajoutant:  —  Compte,  récit , 

rapport,  Bc.  —  Document,  preuve,  renseignement , 
adresse,  mémoire,  état,  inventaire,  factum,  mémorial , 
placet,  Bc ,  Gl.  Belâdz.  —  Programme,  Bc.  —  Ta¬ 
bleau,  ouvrage  contenant  la  description  d’un  pays, 
d’un  art,  d’une  science,  Bc.  —  qLZj  ou  qW 

adresse ,  indication  du  domicile,  Bc.  —  qW-J 
joïJ?  relevé,  t.  de  finance,  de  commerce,  extrait  des 
articles ,  Bc.  —  ^Lo  tarif,  Bc.  — 

prospectus,  Bc.  —  ^Lo  |Jlc  inventaire,  Bc.  -  yU 
jAaJ !  qLo  bordereau ,  Bc. 

Lo  caractéristique ,  Bc. 

(de  Bayonne)  galion,  sorte  de  vaisseau  de 

haut  bord,  Aie.  (galeon). 

iwo  dans  le  sens  de  témoignage  ;  le  quasi-pl. 

dans  le  Yoc.  —  Témoin,  Yoc.,  Mohammed  ibn-Hârith 

t  «  *  O 

238  :  iLLo  «  citez  un  second  témoin.  » 

y  -  - 

yyto  contraste ,  Bc. 
yjy-o  spécification,  Bc. 


I 


18 


XJLjU*.  x-ut4l  ijp  adversatif,  particule  adver- 
sative,  qui  marque  l’opposition,  la  différence,  Bc. 

-  7 

qjLjo».  des  souverains  indépendants  (de 

Slane),  Berb.  I,  442,  2.  —  0>A_c,  t.  de 

mathém. ,  alignante ,  nombre  qui  n’est  pas  exactement 
contenu  dans  un  autre,  Bc. 

O  0  7- 

-xi-o.  C’est  ainsi  qu’il  faut  prononcer  ce  mot  que 


G  -o, 

Freytag  écrit  Bait.,  I,  468  a,  l’épelle.  C’était 

en  Espagne  la  iïxtpvii  xXeÇxvàpsix  et  aussi  la  cha- 
mædaphne  de  Dioscorides.  Chez  Bc  thy mêlée,  lauréole, 
garou;  sous  lauréole  il  a  aussi  les  voyelles  que  donne 
Freytag. 

chef  de  bataillon,  Bc. 

O  ^ 

2.<o  (turc)  pl.  oî  bey ,  Bc. 


b',  abréviation  de  afin  de,  afin  que,  Bc. 

centaurea  fuscata  Desf. ,  Prax  R.  d.  0.  A. 
VIII,  281.  —  Huile  faite  d'olives  vertes ,  Jackson 
85  (tabaluht). 

,  en  pers.  un  adjectif,  «brillant,»  est  employé  à 
Damas  comme  un  substantif,  le  brillant  d’une  lame, 
Ztschr.  XI ,  520 ,  n.  48.  On  y  dit  aussi  :  «  une  lame 
de  tâbân ,  »  dans  le  sens  de  :  un  vrai  damas ,  ibid.  485. 
) 

OjjL,  reliquaire,  Aie.  (reliquario) ,  cf.  Djob.  102,  16;  — 
endroit  où  Von  garde  les  reliques ,  Aie.  (sagra,rio  se- 
creto  del  templo).  —  Hune,  gobie ,  Aie.  (gavia  de  la 
nave).  —  Poupe,  arrière  de  vaisseau,  Aie.  (popa  de 
nave  o  navio).  t—  Petit  monument  oblong  et  en  bois, 
qu'on  élève  sur  la  voûte  d'un  tombeau,  Lane  M.  E.  I, 
359.  —  Espèce  de  machine  hydraulique ,  Lane,  M.  E. 
II,  31. 

-0-7 

lucellum ,  L ,  mot  que  Ducange  explique 
•par  feretrum. 

(pers.)  sorte  d’étoffe  qu’on  fabriquait  à  Naisâ- 
bour,  de  Jong. 

(Daumas  MS)  vermicelle ,  Daumas  V.  A.  252  (ta- 
recheta). 

Ojjb  (berb.)  sorte  de  poisson  au  Maghrib,  Bat.  II,  217. 

iojL^jb  (berb.)  raton  de  l'Atlas ,  Cherb.  ;  sans  le  préfixe, 

O  - 

raton,  Roland;  zerdi ,  Herpestes  Numidicus  Cuv., 

the  Numidian  ichneumon,  Tristram  383;  zordani ,  mus 
Barbarus  Linn. ,  the  striped  mouse,  id.  385. 

j)jb'  est  le  mot  berb.  pour  maison,  Becrî  157,  1;  taskha, 


maison,  Lyon  315;  tezaka,  cabane,  Daumas  Kabylie 
22;  teschka ,  chambre  aux  provisions,  Barth  V,  712. 

O  -  O  - 

^b  (berb.)  la  racine  du  telephium  imperati  L. , 
qui  croît  spontanément  dans  l’ouest  de  l’Algérie  et 
principalement  dans  le  Maroc,  et  qui  entre  dans  la 
composition  des  parfums,  Bat.  IV,-  394,  Léon  774 
(tauzarghenta) ,  Marmol  III,  21  d  (tansarguent) ,  Prax 
4,  21  (serghin)  et  dans  la  R.  d.  0.  A.  V,  20,  VI, 
341,  ibid.  XIII,  85  (serghrin),  Carette  Géogr.  94 
(serrîn),  Tristram  155  (s’rrhine),  Daumas  Sahara  285 
(acerr'ïa);  Bait.  I,  124,  en  parlant  du  j: 

Lnjj  -.y-  (jlfij}  I  *— ;  leçon  de  B; 

A  II,  11  c,  où  il  faut  lire  avec  A 

jüüj  L>n  j'  nom  berbère  du 

On  trouve  comme  le  nom  propre 

d’une  femme,  Berb.  II,  239,  11.  Capell  Brooke  II, 
86,  87:  «a  root  called  tasserint ;  it  is  employed  in 
washing  hayks  and  woollen  stuffs  ;  being  colleeted 
and  dried  it  forms  an  article  of  some  considérable 
trade.  It  is  also ,  I  believe ,  used  by  the  Moorish 
women  for  the  purpose  of  rendering  themselves  plump; 
and  is  sometimes  mixed  with  the  kouskousu  for  this 
purpose.  The  root  is  something  like  horseradish.  » 


SjXwb'  (berb.)  platane,  Cherb.  —  Une  carduacée  mangée 
par  tous  les  bestiaux,  Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,  280 
(teskra);  carduus  sphærocephalus ,  Pagni  MS  (tesekâra). 

-O  - 

2.*bvwb'  (berb.)  globularia  alypum  L turbith,  Prax  R. 
d.  O.  A.  VIII,  281. 

v^>»4*.v*b  (berb.).  C’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  à  ce  qu’il 
semble,  au  lieu  de  chez  Golius  et  Freytag;  c’est 

du  moins  la  leçon  de  nos  deux  man.  de  Bait.  1 ,  202  d. 

pl.  chez.  Aie.  (pour  ^t^j')  comme 


il 
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le  sing. ,  pl.  oi ,  espèce  de  .  chaussure ,  sandale ,  pan¬ 
toufle ,  soulier ,  Yêtem.  104,  Bc,  Bg,  Hbrt.  21,  R.  N. 
78  v°,  1001  N.  III,  468,  9;  'ÂsuJià*  àvOj-Jj'  escarpin , 
Bc;  iLotiCc  soulier  en  pantoufle,  Bc. 


Ci*-*-**^  î  /  (ainsi  chez  Quatremère  et  dans  la  trad. 

de  M.  de  Slane,  où  le  texte  de  Becrî,  182,  17,  porte 
^^Jj),  ou  ^LxJi  ( ibid .,  dern.  h), 

chez  Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  135  (Tougourt),  timchemt: 
«  La  pierre  qui  entre  dans  les  constructions  est  ten¬ 
dre;  c’est  un  sulfate  de  chaux  terreux  qui,  par  la 
cuisson ,  donne  le  plâtre  gris  appelé  timchemt  •  »  cf. 
ibid.  Y,  68;  Tristram  155:  «  timschund ,  powder  of  a 
limestone,  in  winch  there  is  much  chalk  and  very 
little  sulphate  of  lime.  »  Longue  dissertation  sur  *  le 
timchemt  ou  calcaire  saharien,»  Carette  Géogr.  271 
et  272.  On  y  lit:  «Il  en  existe  une  carrière  assez 
considérable  dans  la  montagne  voisine  du  village  de 
Bou-Noura ,  »  ce  qui  peut  servir  à  corriger  le  nom 
propre  dans  le  passage  de  Becrî:  qAju  y— iy- j  3î 

(j*Ulî 

O  *  O  + 

(berb.)  ( pyrèthre )  (cf.  de  Goeje  sur  Edrîsî 
0  -0, 

p.  14)  s’écrit  aussi  l’auteur  du  Gl.  Manç. 


dit  que  le  est  inconnu  au  Maghrib,  et  que 

beaucoup  d’auteurs  se  sont  trompés  en  pensant  que 

O  - 

c’est  LujLÿdi.  La  forme  (jwAÂiLi  ,  qui  est  donnée 


par  le  Most. ,  se  trouve  aussi  chez  Aie.  (tagândeç 
sous  pelitre  rayz  conocida).  Gantâs  chez  Carette 

5  G> 

Géogr.  255,  chez  Cherb. 


ïjl\j  (berb.)  grès,  Cherb. 
IaavwIj  thapsia ,  voyez  L~wiü. 


b  (berb.)  espèce  de  chardon,  Daumas  V.  A.  381. 

)  « 

oytîb  (berb.)  carduncellus  pinnatus ,  Prax  R.  d.  O.  À. 

YIII,  281. 

*  O 

pl.  jïîjj  vas ,  Voc.,  boîte,  petite  boîte,  Aie.  (buxeta, 

têqra,  pl.  tequêr).  M.  Simon  et  pense  que  c’est  un  dimin. 
de  theca,  thocula  ou  thecella. 


tflï  celle-là ,  Bc  (Eg.). 


j^Lv^Lj'  pierre  à  aiguiser ,  Most.  v°  *-*-*•> 

stAJ?1  q*  gy — j  J_ÿ>5  ^  ♦  w.  i  U  ;  leçon  de  N  ; 

dans  La  la  première  lettre  est  i«j. 


(berb.)  a  les  voyelles  c £J\j  dans  N  du  Most. 
(v°  dans  GH*  Manç.  (même  article)  et  dans 

B  de  Bait.  II,  248  b;  écrit  Ojio,  Inventaire,  o^io, 
A  de  Bait.  II,  249,  OjXoJ ,  B  de  Bait.  ibid.  Pro¬ 
prement  euphorbe,  Becrî  152,  6  a  f.,  Most.,  Gl.  Manç., 
Bait.  I,  201  c  (Lai^l  v_jj*Ilj),  II,  248  b  (où  il  faut 
lire  avec  AB  o^bJI,  au  lieu  du  ^JLJî  de  Sonth.), 
249;  cf.  Tristram  155:  «another  dye,  a  purple,  pe- 
culiar  to  Guerrara,  is  the  seed  of  the  tak'ouit,  a 
desert  plant,  which  I  was  unable  to  identify;»  mais 
dans  l’Inventaire,  où  on  lit: 

ce  mot  doit  avoir  un  autre  sens,  car  le  y  est 

nommé  dans  un  autre  endroit.  En  effet,  on  a  ap¬ 
plique  ce  terme  à  d’autres  substances  dont  on  se  sert 


pour  tanner  ou  pour  teindre;  Bait.  I,  14:  A. Ib!  ,jgju 
s>  LoU;  ,3  j »j~JS 

3  le  3-$^!  porte  ce 

nom  au  Jsu^i  yycll ,  id.  I,  201  c;  Godard  I,  215: 
«  le  takahout ,  teinture  noire  de  Tafilet ,  provenant 
d’une  gale  de  la  mimosa.  »  Chez  de  Jong  van  Ro- 
denburg  286,  takaoet  est  «une  teinture  jaune.»  '  — 
Je  ne  sais  si  Guyon  211,  n.  3 ,  a  en  vue  le  même 
mot,  quand  il  dit  que  les  Arabes  font  de  la  Reau- 
muria  vermiculata  un  mélange  avec  du  shée,  auquel 
ils  donnent  le  nom  de  t'gout. 


(grec)  jon-ihlaspi  (fleur),  Bc. 


-  >  O  - 

nom  d’une  plante,  Daumas  V.  A.  380. 


^  G 


sauvage ,  ibid. 


*Jlï  podospermum  resedifolium ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  343. 


oE 

mj  pl.  jumeau,  jumelle,  Bc. 

0Uù'  double,  Ouaday  632  («teyman»  ou  «tymân»). 

(berb.)  espèce  d’arbre,  Becrî  156,  2. 


OjjUiwOü  (berb.)  ( meum )  est  écrit  ainsi  dans  A.  de 
Bait.  I,  202  c;  Sonth.  (j«;  B  OjjL^li'. 

(berb.)  =  en  arabe,  Chec.  195  v°: 

JJiy  JoLxJtj  gJlilj  gJib  Âiiü  |^5 JJ! 

-  .0>  ^ 

&  0^  XxfwJj  0»-*-***" 
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jj-olï 


Jj-yilj'  bétel,  Bc. 

wAjüb'  (?)  expliqué  par  Ibn-al-Djezzâr. 


w 

(berb.),  chez  Golius  et  Freytag,  est  écrit  de 
cette  manière  dans  A  de  Bait.  I,  201  b;  B  cjy^ibb' 
(sic),  Sonth.  ciyotSb. 

o  y  o  * 

(berb.)  cuivre ,  Gl.  Esp.  348. 

i» 

•  •  w 

wO  X.  On  dit:  iéLS<3  <sl  cyJOCwt,  dans  le  sens  de:  «il 
trouva  une  occasion  favorable,»  Berb.  I,  615,  5,  cf. 

ÿ  w 

II,  134,  4  a  f. ;  bLJls  ^^$5  ai  «son  entreprise 

eut  d’abord  quelque  succès,»  Prol.  I,  286,  16. 

huppe  (oiseau),  Cherb. ,  Jackson  70,  id. 
Timb.  334,  Tristram  398,  Pagni  66  (qui,  en  expli¬ 
quant  ce  mot  par  «chirurgien,»  le  confond  avec  y^y>-b); 
souvent  le  pic-vert,  J.  A.  1850,  I,  395. 

-  O 

«WiLû  tablier  que  portent  les  serruriers,  Domb.  96. 

y  y  -  - 

=^Lx_j  de  la  langue  classique,  Yoc.  (écrit 

y  y 

9 

-O-  - 

Z-if* J  (roman)  taverne ,  auberge ,  Hbrt  188,  Ht. 

y  q  , 

|-M  grêle,  Hbrt  166  (Afrique),  Bc  (Barb.),  Barbier, 
Cherb.,  Ht. 

sceau,  Payne  Smith  1162. 

-O- 

iÿ-S5  pierre  à,  bâtir ,  Ht. 

U"1*1'. 

o  y  o  y 

J  ou  plat,  Martin  79,  pl.  Bc; 

0  - 

assiette ,  Ht,  qui  écrit  le  pl.  Cf. 


sous 


le  _b. 


à  peine ,  Ht. 

&'1  dépendre ,  être  dépendant,  en  parlant  d’une  chose; 
ressortir  à,  être  du  ressort,  de  la  juridiction  de, 

Bc.  —  Compéter,  appartenir  à,  p.  e.  ai  U  ÿ 

oLyi!  J,  «tout  ce  qui  compète  et  appartient 

dans  la  succession;»  a _ ; _ *  «il  m’en 

appartient  une  moitié,»  Bc.  —  Accompagner  le  chant, 


p.  e.  {ê-à\  lit  «je  chanterai,  accompagne- 

moi,»  Bc.  —  Côtoyer,  aller  le  long  de,  p.  e.  yf>\  et 
l_JLjL_>,  Bc.  —  S'accommoder  à,  se  conformer,  se 


soumettre,  se  rendre  conforme  à,  Bc,  Aie.  (convenir 
a  otro).  —  C.  a.  p.  éclairer,  épier  la  conduite ,  Bc.  — 

Dans  le  Yoc.  inducere ,  synonymes  et 

—  L’expression  oJu*  q*  *yj',  dans  mes  No¬ 

tices  181,  note,  1.  3,  semble  signifier:  «il  comptait 
environ  vingt  ans  ;  »  les  mêmes  leçons  dans  le  man. 
de  M.  de  Gayangos. 

III  se  conformer,  se  soumettre  à  (cf.  sous  la  Ire), 
Bidp.  86,  1,  206,  7,  où  il  faut  lire  iüulxiSj,  au  lieu 
de  iüüL4S5,  cf.  les  notes  crit.  —  C.  j,  r.  continuer 
à  faire  une  chose,  Haiyân  13  v°:  J-y— L*_j  J,  £_j(j5 

S  >  O  Vé  il 

&  jÿJic  Q-» 

Y  poursuivre ,  continuer  ’  ce  que  l'on  a  commencé , 
Bc.  —  Dans  le  sens  d 'observer,  etc.,  ce  verbe  se 
construit  ordinairement  c.  a.  p. ,  mais  aussi  c.  p., 

'  y  & 

p.  e.  JLÜ! 

Frâgm.  —  Revoir,  corriger ,  Notices  20  et  suiv. 

YI.  Biffez  chez  Freytag  la  lre  signification,  qui 
appartient  à  la  IIIe  forme,  Gl.  Belâdz. 

■  YII  s'accommoder ,  s'accorder,  Aie.  (abenirse,  con- 
venirse  con  otro). 

YIII  dans  le  sens  de  la  Ye,  Haiyân  91  v°: 

^ _ b5t  'ujtyLi  yC*ot!!.  —  Obtenir,  impétrer 

Aie.  (conseguir). 

O-  .  °  "  °  " 

£jfi.  On  dit:  (j^àJî  »l\S>  q-o  £-o  «à  qui  appar- 

O- 

tient  cette  jument?»  «elle  m’appartient,»  Bc. 

£*j'  accessoires,  v.  d.  Berg  48.  —  Subordination ; 
subordonnément ,  en  sous- ordre  ;  j  b**j‘ 
subordonner,  Bc.  —  Suivant,  selon ,  à  proportion , 
p.  e.  J,  Jjiü  U  £o  «c’est  suivant  ce  qu’il  me  dira,» 
Bc.  —  Remise ,  renvoi  au  lendemain,  Aie.  (entrepos- 
tura  de  dia). 

servile ,  littéral ,  Bc. 

xyjtyj'  suite,  ce  qui  suit ,  Bc.  —  Dépendance ,  Bc. 

—  Subordination ,  Bc.  —  Servilité,  exactitude  servile, 

Bc.  _  Vasselage ,  Bc.  —  jÿoyjeJLj  conséquemment  •  — 

accessoirement,  Bc.  —  |*-wî  S>juJ  apposition,  Bc. 

ÿj  consécutif,  Gl.  Manç.  in  voce:  £_jLaJOo  »Lu- 
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& 


J * 


ç jjJ  ,  epithète  d’un  chien  de  chasse ,  qui  poursuit 
vivement  le  gibier ,  Diwan  d’Amro’lkaïs  fi",  vs.  14. 

gllî".  sloî  glo  amant  de  servantes ,  Kâmil  516,  15; 

gl*j  pédéraste ,  1001  N.  Bresl.  VII,  54,  2.  — 
gL*j'  helianthus  annuus  L. ,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  283. 

domestique ,  Gl.  Belâdz. ,  Haiyân-Bassâm 

oE 

III,  142.  r°;  pl.  ^loî  ^ews,  domestiques  mâles ,  Bc.  — 
Ecuyer ,  Voc.  —  Satellite ,  suppôt ,  Bc.  —  FassaZ , 
Bc.  —  Accessoire ,  secondaire ,  Bc.  —  Immédiat ,  Bc.  — 
An  sous-ordre ,  subordonnément ,  Bc.  —  C.  j  mouvant , 
qui  relève  d'un  fief,  Bc.  —  Succursale ,  établis¬ 

sement  fait  pour  aider  au  plus  grand ,  Bc. 

iouli'  pl.  appartenance ,  ce  qui  appartient  à, 

ou  dépend  d’une  chose,  d’une  terre,  Bc,  Gl.  Maw.  — 
Corollaire,  conséquence  tirée  d’une  proposition,  Bc. — 
Démon  d'une  femme ,  voyez  sous  àLoj.  —  Satellite, 
petite  planète  qui  se  meut  autour  d'une  grande ,  Bc.  — 
Queue  (de  quadrupède),  Hbrt  58  (Alg.). 

usages  établis,  Roland. 

O- 

terme  technique  que  l’on  emploie  quand  un 


C  „ 

poète,  au  lieu  de  nommer  un  objet,  le  f^it  connaître 
par  l’énumération  de  quelques-uns  de  ses  attributs , 
Gl.  Badroun. 

? 

wwe  tradition  qui  correspond  à  une  autre, 

soit  pour  le  sens,  soit  pour  les  expressions  ;  mais 
elle  ne  reçoit  pas  cette  désignation  à  moins  que  les 
deux  traditions  ne  proviennent  du  même  Compagnon, 
de  Slane  Prol.  II,  482. 

O 

tabac,  M. 

jlo  =  Diw.  Hodz.  30,  vs.  19. 

assaisonnement ;  JJdi  poivrade,  Bc. 

J-jlï.  Le  pl.  dans  le  Voc.,  et  Jolî'i  chez 

Bait.  I,  85,  1:  -y  jlild!  —  Coriandre, 

Bc,  Pagni  MS,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  345.  —  Sorte 
d 'achillea,  dont  la  feuille  bouillie  est  bonne  à  man¬ 
ger,  et  dont  la  graine  forme  une  pâtée  très-nourris¬ 
sante  ,  qu’on  emploie  pour  donner  de  l’embonpoint 
aux  filles  à  marier,  Pellissier  347.  —  JotxJ! 

(1.  jjQ)  jAJ?-  .jj  Ibn-al-Djezzâr. 


-  y .  o . 


nom  d’une  plante,  Daumas  V.  A.  380. 

cr^  11  (de  l’esp.  tapon,  «  bouchon»)  boucher  une  bou¬ 
teille,  etc.,  Voc. 

V  être  bouché  (bouteille,  etc.),  Voc. 

O  "  O 

0-H  ou  forme  au  pl.  0LôS ,  Maml.  1,1,  120. 

Le  sJL*  j  est  le  andropogon  schœnanthus , 

"  £ 

Bait.  I,  202  f;  on  l’appelle  aussi  qaj,  Most. 

v°  voie  lactée,  Bc. 

U1— i-J  bourrelier ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VI,  276.  — 
Grenier  à  foin ,  M. 

M 

oy^  Pl-  clepsydre ,  Voc. 

..  'i  s  r.  ....  o- 

x-iLa-j'.  àüuxJt  (ou  v^*)  voie  lactée,  Hbrt 

161,  Bc,  M. 

=  JLyi,  Payne  Smith  185. 

-  y  ~ 

,  aussi  avec  dzâl,  celui  qui  vend  les  tripes  des 
poulets ,  M,  qui  dit  que  c’est  persan. 

yA  et  courrier,  Bc,  M. 

/  aJj-X-j  un  kabâ,  fait  à  la  façon  tatare  ;  il  était 

composé  de  soie  unie  et  garni  de  bordures  d’étoffes 
d’or,  Notices  et  Extr.  XIII,  213. 

y  y 

tabac ,  Bc ,  M. 

y?  m  c.  a.  p.  et  ,5  r.  commercer,  trafiquer,  Gl.  Edrîsl, 
Voc.,  Bc,  Valeton  U,  3  (où  il  faut  ajouter  diiî,  voyez 
p.  100)  et  19,  n.  6;  xA  commerçable,  Bc.  — 

C.  a.  p.  lésiner  avec  quelqu’un,  Berb.  II,  42,  7  a  f. : 

1 — Ls>  auJI  L-ô  AJÜ  ilîîj  «  Par 

Dieu!  il  a  lésiné  avec  moi  et  a  voulu  déprécier  mon 
cadeau»  (de  Slane). 

jLp.  Vers  de  Ferazdac  dans  de  Sacy  Chrest.  I, 
256,  1: 

y  (  O  -  O  -  m 

jLJ  XcL  qI 

«Certes,  celui  qui  achète  la  jeunesse  fait  une  heu¬ 
reuse  spéculation  ;  mais  à  acheter  les  cheveux  blancs , 
il  n’y  a  rien  à  gagner.  » 

BjLp  forme  au  pl.  ,  marchandises ,  Gl.  Edrî- 

sî.  —  En  parlant  d’une  personne  en  pouvoir  d’autrui , 
le  pouvoir  de  disposer  de  son  pécule,  v.  d.  Berg  32. 
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commercial ,  mercantile ,  Bc. 
y>lï  en  Espagne  particulièrement:  bijoutier,  joaillier, 

Aie.  (joyero  que  vende  joyas) ;  —  en  Egypte:  mar¬ 
chand  drapier,  et  aussi:  marchand  d’habits,  d'armes , 
etc.,  Lane  M.  E.  II,  16. 

pl.  marché ,  01.  Edrîsî.  —  Pacotille, 


petite  quantité  de  marchandises,  Bc. 

6  -  «  >  . 

“  marché,  Abdarî  117  v°  (Oran):  I _ 

_ 1 _ j  ysL les  voyelles 

sont  dans  le  man. 


* S?. 


xS’Lf'  vis-à-vis,  Yoc. 


adv.  xX^"  se  mettre  hors  d'atteinte,  faire 

en  sorte  qu’un  autre  ne  puisse  vous  atteindre,  Koseg. 
Chrest.  69,  5.  —  JwJJ!  à  la  faveur  de  la  nuit, 


Bc.  —  Comme  on  dit:  & — àbl — s  xXi?  «  un  tel  a 


une  telle  pour  épouse,»  on  dit  aussi,  mais  impro¬ 
prement  :  ^1 — >5)  Lg_X_^’  oL«  «  deux  époux ,  qu’elle 
avait  eus,  étaient  morts,»  Bat.  IY,  143.  —  Q-» 

en  cachette ,  en-dessous ,  sous  main ,  secrètement ; 
q*  rire  sous  cape,  Bc.  —  jÿÿ 

à  l'envers,  le  dessus  dessous,  Bc.  —  Subst.  parties 
honteuses,  1001  N.  IY,  485,  12,  486,  10.  —  Le 
milieu  et  le  devant  d'un  vaisseau,  Burton  I,  168  n. 


,  avec  l’article,  le  doigt  annulaire,  Domb.  86. 

m  O 

^Lx^'  subalterne,  Bc.  —  Couvert,  dissimulé,  Bc. 

—  v^Lx^  *1  !À£>  «il  y  a  dans  cette  affaire  un 

dessous  de  cartes,»  Bc.  —  Nom  d’un  vêtement  qu’on 
portait  sous  un  autre,  Aboulf.  Ann.  Y,  344:  j>lx^' 
j&jo S  En  comparant  les  paroles  ibid.  Y,  80  et 

.294:  j.lXi?  ji*o\  -cLi,  je  serais  porté  à  croire 

que  c’était  une  espèce  de  kabâ.  Cf.  àLôlXr?. 

-  °  r. 

àLûlx^’  nom  d’un  vêtement  qu’on  portait  sous  un 
««• 

autre,  Yêtem.  94 — 5.  Cf.  ^Lx^'. 


II  enjoliver ,  -  Bc. 

y  u  ~ 

donné  en  cadeau,  Yoc. 


ef"- 


xXiLs?  perdre  contenance ,  Bc. 

m 

I  pourrir  (bois,  etc.),  Bc. 


lambeau ,  partie  détachée  d'une  chose  usée ,  M. 


pourri ,  Bc. 


,Ls=vj 


L>aJ,LS^j  pour  _ s>ù  chez  Bar  Ali  éd.  Hoffmann 

n°  4242. 


II  Yoc.  sous  tomum.  —  Parqueter,  mettre  du 
parquet  dans  un  lieu,  Bc. 


bois  de  lit,  châlit,  couche  (le  seul  bois  de 
lit);  couchette  (petit  lit),  Bc,  Hbrt  203.  —  Echafaud 
pour  placer  des  spectateurs ,  Bc.  —  Arbre  de  pressoir y 
Aie.  (viga  de  lagar);  aussi:  pressoir,  Yoc.,  Aie.  (lagar 
de  viga,  prensa,  torno  para  prensar),  Domb.  96.  — 
Gros ,  épais,  p.  e.  9ros  homme,  Bc.  — 

J — «j  tablette  de  géomancien,  1001  N.  I,  866 , 

2  et  3,  II,  237,  les  3  dern.  1.  (2  a  f.  J-vJî  v^üÜJ); 
aussi  seul,  ibid.  II,  46,  5.  On  dit  pjyo 

faire  pour  quelqu'un  une  opération  de  géo¬ 
mancie,  ibid.  II,  122,  6,  237,  dem.  1.,  III,  222,  dern.  1. 


Oj-ïXX»  triste ,  Y  oc. 


(pers.),  en  Egypte,  une  des  pièces  du  rez- 
de-chaussée,  Lane  M.  E.  I,  21,  II,  225;  elle  sert 
de  salon  pour  les  hommes,  Burton  II,  195. 


xXx>x  (pers.  xXir)  pl.  gû'L £  planche ,  M,  Abou’l-Walld 
649,  n.  76. 


pour  ,  litière  (Lane  sous  u>^:) ,  1001 

N.  IY,  611,  4  (—  Boul.)  et  constamment  dans  ce 
récit. 


Il  causer  une  indigestion ,  Yoc.  —  Borner ,  aborner 
un  champ,  une  route,  L.  (terminio  (finio)),  Aie. 
(deslindar  heredades ,  mojonar  camino ,  deslindador 


O  > 


l*àX<fl),  Ahou’l-Walîd  122,  1. 

IV  causer  une  indigestion ,  Voc. 

VIII  souffrir  dune  indigestion,  Yoc. 

pis?  district,  Bc.  —  Chaos,  L  (kaos  XjL^j  j*^). 

"  °A 

ÏU^  pituite,  Domb.  87.  —  Tristesse ,  Yoc. 

)  Ù  y 

pySX  triste r  Yoc. 

W  y 

...  >  ’ 

pl.  mamelle ,  Voc. 


J 


J. 


W  W  <H 

Jî.  ^-o  périnée ,  espace  entre  l’anus  et 

les  parties  naturelles,  Bc. 


y-'y  •« 

severelle  (poisson),  Burckhardt  Syria  166. 

Ht?  (lat.)  dans  une  charte  sicilienne,  seigneurs  ter¬ 
riers  ( terrarii ),  vassaux ,  J.  A.  1845,  II,  318,  2  a  f., 
319,  7;  cf.  334. 

JJ'l/  (Damnas  MS),  faucon,  le  plus  grand  des  oiseaux 
de  race,  Damnas  R.  d.  O.  A.  N.  S.  III,  235  (terakel); 
terakell  =  ^(c,  femelle  du  lanier  grande  espèce, 

Margueritte  176;  Guy  on  221  écrit  tarkli. 

V/  Il  crépir ,  enduire  de  mortier  (un  mur),  Aie.  (en- 
barrar).  —  Etre  réduit  en  poussière ,  M. 

IY  enrichir ,  Y  oc. 

O  > 

ïLy_j,  que  de  nos  jours  on  prononce  quelquefois 


argile  gui  remplace  le  savon,  Aie.  (greda  para 


adobar  panos  =  XliLb) ,  Daumas  Sahara  243  (terba). 
—  Terre  blanche  qu'on  substitue  au  plâtre,  Carette 
Kab.  I,  307.  —  Terre  grisâtre ,  spécifique  des  mala¬ 
dies  syphilitiques ,  d’Escayrac  92  (tereba),  Ghadamès 
351.  —  xjyj  a_j_j  (*erre  ®arca)  espèce  de  terre 
qui  est  d’un  blanc  tirant  sur  le  jaune;  il  s’en  exhale 
une  odeur  sulfureuse,  Auw.  I,  97,  7.  —  joy 

est  un  des  noms  de  la  garcinia  mangostana  ;  on  l’a 
appelée  ainsi,  surtout  dans  l’est  de  l’Espagne,  parce 
qu’elle  servait  à  faire  fermenter  le  miel  ;  Most.  v° 

v-aS» 

lAXi-ij  J-wolS!  L^j  AJÿii  . «1 - syxaJ!  J,l; 

Becrî  5,  1.  15;  Chec.  217  r°:  c’est  dans  l’est  de 
l’Espagne  qu’on  emploie  le  J-wxJ!  pour  faire 

fermenter  le  miel;  Bait.  I,  274  b,  où  l’on  trouve 
aussi  xÿJi  seul  dans  le  même  sens.  —  Mausolée  ou 
mosquée  construite  sur  un  tombeau ,  Vêtem.  330,  n.  6, 
Ryn-Acker  25,  Thévenot  I,  298,  Djob.  42,  10  etc., 
très-souvent  chez  Bat.,  mausolée ,  Bc. 

fossoyeur,  Bc,  Hbrt  215,  Lane  M.  E.  II,  295  n. 

-  5 

mélange  de  chaux  et  de  sable,  mortier,  Gl. 
Bayân  30.  —  tS-*)*  vjÿ’  ^ol  d'Arménie,  pierre  armé¬ 
nienne,  Bc.  —  ujtydl  terre  de  Thessalonique 

(Clément-Mullet) ,  Auw.  I,  97,  3  a  f.  —  sJ^LàJ!  v_j!y 
(AB)  terre  d'ach-Chârida ,  qui  est  le  nom  d’une  île 
près  d’Iviça  (je  suppose  que  c’est  Formentera)  ;  cette 
terre  sert  à  tuer  les  sangsues,  Bait.  I,  208  b.  — 

O  r  y  . 

sÎJouo  terre  de  Sidon ;  on  la  tire  d  une  caverne 

qui  se  trouve  près  d’un  village  du  territoire  de  Sidon, 
et  l’on  s’en  sert  dans  le  traitement  des  fractures, 


r^y 

Bait.  I,  207  c.  — ^LsisJ!  cjIjJ  argile ,  glaise,  Bc.  — 
î  >  chez  Freytag  et  Bc,  est  une  faute 

contre  la  grammaire;  il  faut  üUI^JI  Bait.  II, 

57  h,  104  b. 


-  ,) 

AJ* 


jy. 


rocou  ou  roucou;  —  rubrique , 


sorte  de  terre  rouge ,  Bc. 

*»  *7 

(_y'y  terreux ,  mêlé  de  terre,  Voc. ,  Bc.  —  Gris, 

Ht.  les  géomanciens ,  Bait. 

II,  15. 

-  O 

ÿy  espèce  de  terre  laxative,  Pallme  121. 

-O  „  „  „ 

pl-  terroir,  cru,  terre  considérée  selon 

ses  qualités,  Ale.  (terruno  linage  de  tierra). 

..  ?.  * 

ÿÿ*  chez  Macc.  I,  515,  2,  pour  Ajya*,  marteau , 

Lettre  à  M.  Fleischer  62. 

-  o  y 

la  chaussure  d’été  du  voyageur;  elle  consiste 
en  une  semelle  de  peau  de  bœuf  ou  de  chameau, 
fixee  par  quatre  ou  cinq  bouts  de  ficelle  noués  sur 
le  pied,  Carette  Géogr.  181,  Sandoval  311. 

(  O, 

0e  de  Freytag  n’est  pas  correct;  le  syriaque 

a  l’i  long)  convolvulus  turpethum,  voyez  Vullers  et 
Payne  Smith  1452.  —  «Ay  turbith,  minéral, 

précipité  jaune  de  mercure,  Bc. 

•  •  *  *T°  -  ^ 

(^yyy  I  =  (voyez)  barrer ,  fermer  avec  une  barre 

par  derrière,  bâcler,  Bc,  1001  N.  I, 

322',  4  a  f.;  —  barricader  une  porte,  une  fenêtre,  Bc. 

verrou ,  Bc. 

«*©  y 

Jy/  œdème,  enflure  des  membres  et  autres  parties  du 
corps,  par  suite  de  mauvaises  digestions,  d’hydropi- 

o  y 

sie,  etc.,  Sang.  —  Médicament  purgatif  —  y_y_j, 
Sang.;  torboul,  drogue,  Descr.  de  l’Eg.  XYII,  394. 

G  O 

ou  térébenthine,  Bc,  M. 

^5s.A.>.oj  outil  pour  tailler  les  pierres,  M. 

r  r  O  r 

r/  1  bredouiller ,  Ht.  —  En  Syrie,  s'enfler  (chair),  M. 

-  -  Or 

I.  ujlxîCJt  diviser  un  livre  en  chapitres,  Voc. 

—  Intituler  un  livre,  un  chapitre,  avec  «_j  du  titre, 
Gl.  Badrouû ,  Prol.  II,  296,  dern.  1.,  401,  13,  14  et  15. 

&+~»y,  traduction,  a  le  pl.  chez  Abou’l- 

Walîd  703,  13  et  ailleurs.  —  Les  lignes  qui  se  trou- 


vent  en  tête  d'une  lettre  et  qui  contiennent  le  nom 
de  celui  qui  l’a  écrite,  ainsi  que  le  nom  de  celui  à 
qui  elle  est  adressée,  v_jU£J.Î  ïUx*y ,  Macc.  I, 

237,  3.  —  Trait  de  plume.  Aie.  (caso  de  letra,  que 
Nebrija  traduit  par  ductus  litteræ).  —  Editio  iUyy 

O 

,  L.  —  Epitaphe ,  Aie.  (petafio).  —  Enigme? 
Macc.  I,  503,  6,  en  parlant  d’un  Soufî:  £\-*o 

_ X_îl  ^  HjjCàJI.  —  L'emploi  de  drogman , 

Amari  Dipl.  143,  dem.  1.,  203,  8  (le  premier  x*yy). 
—  L'argent  qu'on  donne  au  drogman  pour  ses  servi¬ 
ces ,  Amari  Dipl.  106,  9,  203,  7,  8  et  9. 


3  0- 


Le  Yoc.  donne  comme  pl. 


Bc  —  Dictionnaire ,  glossaire ,  Bc. 

-0,3  îî  -  -  O  - 

Bien  que  l’on  dise:  li^li  «écrire  un 

article  biographique  sur  quelqu’un»  (Lane,  Macc.  I, 
547,  14,  582,  7,  Meursinge  H",  2  et  125),  on  dit 
cependant  :  xj  yyÿl! ,  pour  exprimer  :  celui  dont  traite 
cet  article ,  Khatîb  30  r°,  33  y°,  36  v°. 


zr^ 1  est  employé  par  Saadiah  pour  jfDj  (Niphal  de 
41D,  recessit )  dans  ps.  78,  vs.  57,  et  ps.  129. 


C^‘  est  y^Ut,  Man.  Escur.  893  (cf.  Casiri 

I,  319  a). 

-  O  3 

(esp.  tordo)  grive  (oiseau),  K.- N.  48  r°:  g—X_s5 
U  (sic)  vôji  iyix  LXoi  yj  ÜjuXLo  ^y»lî 

(j»Lo  3  C’est  dans  ce 

récit  le  synonyme  de  (jziyî  jijjj  ,  c^ez  Aie.  tordo 
est  Cf.  l’article  qui  suit. 

w  0  3 

(esp.)  pl.  j-My  espèce  de  grosse  grive,  Aie.  (torden- 
cha  (1.  tordella  ave)  conocida).  Cf.  l’article  qui  précède. 


j\ y  dessert,  Ht. 

3  O  - 

(berb.)  guêpe ,  Pagni  MS,  où  l’on  trouve  Ferzësu, 
mais  il  faut  changer  le  F  en  T,  car  dans  le  Dict. 

O,  O  O  -  O  - 

berb.  guêpe  est  ,  o;|jy. 

..  3  3 

(J* I,  n.  d’act.  c.  doit  signifier:  ac¬ 

coutumé  à  dans  ce  passage  d’Edrîsî  Clim.  Y,  Sect.  1  : 


xîyt*  qX.  i_-*AL£l  (jiy  l^Uyo., 

ys?Ji  J’ignore  comment  ce  verbe  a  reçu 

ce  sens,  mais  tous  les  man.  (ABC)  sont  d’accord. 

II  c.  y  bloquer,  Berb.  II,  146,  7,  où  le  man.  1350 


a  la  même  leçon;  mais  je  soupçonne  qu’il  faut  lire 

(j*y,  comme  porte  ce  man.  dans  le  passage  II,  155  r 
5,  et  comme  on  lit  dans  le  texte  II,  279,  5. 

O  - 

ij* JS  barre  d'une  porte,  Abou’l-Walîd  113,  1  et  2; 

G  -  -  0  3 

chez  Lane  (sous  j*J^>)  yÿ'.  —  Fantassins ,  Martin  23. 

U*y.  yXiüt  j*Ji  (le  bouclier  de  perfidie)  ;  ce  bou¬ 
clier,  que  le  guerrier  attachait  à  son  cou,  était  percé 
par  le  milieu,  et  l’on  pouvait  y  faire  passer  le  fût 
d’une  arbalète.  L’archer  tenait  le  bouclier  dressé 
devant  lui,  et  au  moment  où  son  adversaire  s’y  at¬ 
tendait  le  moins,  il  lui  décochait  un  trait,  J.  A.  1848, 
II,  223.  —  Un  mantelet,  une  sorte  de  machine  com¬ 
posée  de  plusieurs  madriers ,  derrière  laquelle  on  se 
mettait  à  couvert  des  traits  et  des  pierres,  Freytag 

Chrest.  131,  11;  cf.  sous  xï, Ib.  —  yÿJS  tib*  raie,, 

poisson  de  mer  plat;  —  turbot,  Bc. 

-  O 

x-y  tortue,  Ht;  «poisson  rond  comme  un  bouclier, 

et  qui  mange  les  petits  du  crocodile,  quand  il  peut 
les  attraper,»  Yansleb  79;  Seetzen  III,  502,  IY,  518; 
Ztschr.  für  âgypt.  Sprache  u.  Alt,,  mai  1866,  p.  55,. 
et  juillet  p.  83.  Trionyx  œgyptiaca  Geoffr. 

ij-M-jy  infanterie,  Hbrt  138. 

(jwîy  pl.  xyiy  fantassin,  Bc  (Barb.),  Hbrt  43, 

138,  Cherb. ,  Barbier,  Ht,  Roland  Dial.  566,  Delap. 
177;  Poiret  I,  147:  «deux  Déras,  ou  soldats  Maures.» 
—  Pl.  05  charretier,  qui  conduit  une  charrette,  une 
charrue,  Bc.  —  Celui  qui  se  sert  d'un  levier  pour 
soulever  des  fardeaux,  chargeur  et  déchargeur  de  mar¬ 
chandises,  Fleischer  Gl.  74,  n.  3. 

0v_JO>  pl.  barricade  (aussi  (j«yOo),  Bc.  — 

Barbacane,  Burton  I,  374.  —  (jyOo  retirade , 

t.  de  fortification,  retranchement  derrière  un  ouvrage, 
Bc;  cf.  Rutgers  166,  7  et  10.  —  Levier,  Fleischer 
Gl.  74,  n.  3  (aussi  (jJÿx).  —  Au  pl.  bastingages ,  Ht. 

-  -  O 

xyÿ*  rempart,  Bc. 

O  o  « 

(_Jy-<  pl.  fléau,  barre  de  fer  mobile  der¬ 

rière  une  porte,  verrou ,  Bc,  Fleischer  Gl.  74,  n.  3. 

_  Boulevard ,  rempart ,  retranchement ,  épaulement , . 

Bc,  retranchement,  redoute,  Hbrt  143;  au  pl.  ligne, 
retranchement,  circonvallation,  Bc;  Barth  I,  37:  «Die 
Reste  einer  Befestigungsmauer ,  Namens  Mâtarïs.  » 
XwyLOo  dresser  des  batteries,  prendre  des  me¬ 

sures  pour,  Bc.  —  Yoyez  deux  fois  sous  (yÿo. 
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„  G  .. 

,  l’ital.  darsena,  voyez  CH.  Esp.  205 — 6. 

mullus  barbatus  (poisson),  Bait.  II,  159  c,  où 

w 

A  et  B  portent:  i3L»j5 

*  O  o„ 

jül^Vvvjj.  Les  Egyptiens  ont  altéré  de  cette  manière 
l’ital.  darsena ,  qui  vient  de  ïLcUjo  arsenal ,  Gl. 

Esp.  205 — 6. 

J  CO  5  G  > 

ou  Ooajpja^)  nom  d’un  remède  purgatif, 

Payne  Smith  1453. 


uy- 

O,  3  J 

(jiy  pl.  (jSjjï  écueil,  Gl.  Edrîsî,  Ht. 

O  5 

(pers.).  Thévenot  II,  181:  «Ils  (les  Persans) 

font  encore  du  Torschi  ou  confiture  en  vinaigre  avec 
cette  graine  (graine  de  térébinthe) ,  dont  ils  mettent 
les  grappes  toutes  entières  à  confire  dans  le  vinaigre  ;  » 
Ouaday  576  (Tripoli):  «du  tourchy  de  Bâdindjân, 
c.-à-d.  des  pommes  tomates  confites  dans  le  vinaigre; 
pour  les  Tripolitains  c’est  un  mets  fin  et  recherché  ;  » 
Ten  Years  89:  «tarshia,  a  dish  made  of  red  pepper, 
onion,  oil,  and  greens;»  cornichons ,  Roland. 


(j£.Lj  (pers.)  couteau,  M;  jJls  canif ,  Hbrt  112. 

^  O  -  - 

ji* j j  espèce  d’arbre  épineux,  Burckhardt  Syria  393. 
rV  voyez 

J  0> 

I  .  „  50)  ~ 

-J  (aussi  JwêjO)  et  slcj'  tourterelle,  Hbrt  66  (Alg.), 
Bc,  biset,  ramier,  Bc. 


KiJ'  cassolette ,  comme  traduit  de  Sacy  Chrest.  I, 
179,  \ 

(jJiÿ'  ,  qu’on  prononce  (jJij'  (Léon  772,  Marmol  III, 
1  d,  Hœst  308,  Lyon  37,  Jackson  80,  Carette  Géogr. 

259,  Prax  R.  d.  O.  A.  Vin,  283),  uJi (Hbrt  18) 

i  °’ 

et  ijMÿ  (Domb.  61,  Tristram  170),  truffes,  est  un 
mot  d’origine  berbère,  Bait.  I,  208  d. 


s'empiffrer,  manger  beaucoup,  devenir  extrême¬ 
ment  replet,  Bc. 


rebondi ,  arrondi  par  embonpoint; 
mouflard  ou  moufle,  qui  a  le  visage  gros  et 
rebondi,  Bc. 


V 

-r  >0  - 

pl.  anse  d’un  vase,  Voc. 

I  exprime  encore  autre  chose  que  l’idée  de  «  cesser 

G*> 

de;#  Macc.  I,  137,  12,  est:  ne  pas  porter 

le  turban.  —  Abroger,  mettre  hors  d'usage ,  abolir , 
Bc.  —  Dans  le  sens  de  (Lane)  aussi:  mettre, 

placer,  ou  croire ;  Jjûj  tSÿ  =  Gl.  Fragm. 

—  G.  j,  confiner  dans ,  reléguer  dans  un  lieu,  Bc.  — 
Xwü  \èÿ  se  négliger,  n'avoir  pas  soin  de  soi,  Bc.  — 
&ÎIj  (^>  éji  perdre  de  vue,  cesser  de  suivre  une  affaire; 

—  s'étourdir  sur,  se  distraire  de,  Bc. 

VII  quasi-passif  de  la  Ire,  Voc.  in  dimitere,  Abou- 
’l-Walîd  516,  n.  99. 

'êji  pl.  terak,  anneaux  d'oreille,  dont  la  partie  in¬ 
férieure  est  ornée  de  ciselures,  Cherb. 

m  G  > 

^ éi  blé  de  Turquie,  maïs,  Pellissier  345  (incor¬ 
rectement  terki).  —  Mode  de  musique,  Hœst  258. 

S  g  y 

’iL^S Ji  blé  de  Turquie,  maïs,  Domb.  60. 

«sJjjjï  =  d\jï,  Wright  79,  9. 

sont  les  six  ou  sept  œufs  que  l’au¬ 
truche  abandonne  sans  les  couver,  Calendr.  90,  dern.  1. 
éjo  nonchalant ,  négligent  par  paresse,  mollesse, 

Bc.  —  On  nomme  une  femme  ’sSJü  Xlcli,  faisant  et 
ne  faisant  pas,  pour  donner  à  entendre  qu’elle  est 
variable  dans  ses  résolutions,  Macc.  II,  541,  13. 

i  ,a' 

isolé,  à  qui  personne  ne  s’intéresse,  négligé , 
oublié,  méprisé,  Bc. 

’iSJjJi  armistice ,  trêve,  Bc,  Ht;  cf.  Lane  sous  la 
IIIe  forme  et  Amari  203,  7. 

G  - 

(pers.  (jiiY_j)  pl.  carquois,  Maml.  I, 

1,  13,  Nowairî,  man.  273,  p.  637: 

w  /  )  O  ) 

nom  d’un  vêtement  de  femme,  1001  N.  Bresl. 
X,  355,' 9,  361,  7. 

G  +  O  - 

ou  kixxlj'  (pers.)  pl.  ijLaJL_j  en  Syrie  :  gilet  ou 

camisole  à  manches,  corset  à  manches,  Bg  799,  806; 

—  en  Egypte:  soulier  de  maroquin  sans  talon,  chausson 
en  peau ,  Bg  727,  799,  Bc,  Hbrt  21. 


I 
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o-  o  )  -o  ? 

^y,  Ht,  jy ,  Roland,  ïby,  Cherb. ,  anws. 

I/O.  Ly  *JLi  et  loy  ÿ>ÿ  cMfe  de  cachemire ,  Bc. 

se  trouve  1001  N.  Bresl.  IX,  270,  2,  où 
l’éd.  Macn.  porte  iüjy ,  portière. 

+  o  >y 

(ital.  tromba)  pompe ,  Bc. 

LT-V'* 

-  -o- 

àbyy  pastilles ,  synonyme  de  i^Uî  u«o!ÿî  (voyez), 
Sang. 

3  O? 

(j«yy ,  n.  d’un,  o ,  lupins ,  V oc. 
eM^  eupatoire ,  Bc. 

O  -  -  - 

j  térébenthine,  Bc;  chez  Aie.  (trementina)  et 
Ht  avec  le  S. 

O?- 

« 

yy  semblable ,  égal  (yJai),  M. 

OJ  > 

eir1'  Une  variété  de  ce  fruit  porte  le  nom  de  gÿy 
JiLkXl,  1001  N.  Bresl.  I,  147,  dern.  1. 

w  O  >  ) 

^^yjy  adj.  de  gôy ,  Yoc.  sous  citrinum  pomum. 

—  Canari ,  serin,  Bc.  —  Espèce  de  grandes  dattes, 
Pagni  136  (trungi)  ;  p.  149  parmi  les  dattes:  «trurg 
(sic),  cioè  cedri,  lunghi,  rossi,  oscuri,  grassi,  e  saporiti.  » 

^yl-yjy  adj.  de  0lyy ,  Most.  v°  yyyùÿL  : 

®  J.Lyjü! 


&  y 


x$>5y  =  *^y,  Voc.  (fabula). 


ÿewêi  d’Espagne,  à  fleurs  jaunes,  odorantes, 
Bc.  —  =  ywpy ,  Payne  Smith  1471. 

o  y  y 

citronnelle,  mélisse,  Aie.  (torongil  yerva  abe- 

o  y  y 

géra).  C’est  proprement  qui  en  val.  est 

devenu  tarongina,  en  osp.  torongil^  cette  dernière 
forme  a  été  adoptée  par  les  Maures  de  Grenade. 

^LwJÿ  aubifoin,  bluet,  Bc. 

/y  o’ 

par  fo 

(esp.  trinquete)  mât  de  misaine ,  Hbrt  127  (Alg.). 


j  j  J’esp.  atracar?)  aborder  un  vaisseau,  y  monter 
par  force,  Bc  (Barb.). 


plante  qu’on  employait  au  Maghrib  à  la  place 
du  vi>oLc.,  avant  qu’on  eût  reconnu  cette  dernière 
plante,  Gl.  Manç.  v°  Dans  le  Most.  le  nom 

berbère  du  est  Q^y  (Dm)  ou  Q^Py  (N). 

O  - 

^JjLy  rance ,  Aie.  (rancio);  il  donne  dans  le  même  sens: 

,0,5 

calîl  (J.y5)  atatariôq  et  (ÿy^i  le  verbe  atariâq  est 
chez  lui  rancir  (enranciarse)  et  faire  devenir  rance 
(enranciar  otra  cosa). 

O 

yly ,  dans  le  Voc.  sous  triaca,  sem¬ 
ble  signifier:  une  thériaque  composée  de  cinquante  in¬ 
grédients  (cf.  Lane).  —  ^by  diatessaron,  Bc; 

le  Yoc.  a  £j>!  ^.ly  sous  triaca.  —  (3”ÿ  es* 

le  grand  antidote  dont  on  se  sert  intérieurement  aussi 
bien  qu’extérieurement ,  Burton  II,  108.  Chez  Bc: 
olo  gywliî  QyjC_J  cr*  LS^'  0!  ^ 

<j  celui  que  le  serpent  a  touché  mourra  avant  que  la 
thériaque  arrive  de  l’Irak;*  Bâsim  53:  il  nous  tuera 

Eijà  O"*  o 

c.-à-d. ,  nous  nous  repentirons  trop  tard  de  notre  im- 

w  ,  O  , 

prudence.  —  ^byül  tire  son  nom  de  la 

ville  d’Ascar-Mocram  en  Perse ,  Gl.  Manç.  v°  ^»Ly . 

W  o  # 

ÿu y  thériacal ,  qui  •  a  la  vertu  de  la  thériaque , 


LS 


Bc.  —  Celui  qui  prend  habituellement  des  thériaques, 


1001  N.  Bresl.  YII,  43,  9. 


O 

Jüy  pi.  o!  tambour  de  basque ,  Yoc.  M.  Simonet  pense 

que  c’est  le  cat.  trillo ,  qui  signifie:  carillon,  batte¬ 
ment  de  cloches  à  çoups  précipités,  avec  une  sorte 
de  mesure  et  d’accord.  On  aurait  donc  appliqué  ce 
nom  au  tambour  de  basque ,  à  cause  du  bruit  que 
font  ses  grelots. 

j (tezem),  Ht,  àby  (tezma),  Delap.  77,  bottes, 
fil  de  fer,  Ht. 

5-0  y 

(de  Toster)  la  plante  dite  ayua  (hieracium  pi- 

losella,  selon  Sonth.),  Bait.  I,  177  a,  où  il  faut  lire 
ainsi  avec  le  man.  B ,  car  on  trouve  dans  le  man. 

13  (3)  sous  tyJL-k:  U  SyJA  1 _ yi'i  âüybwOcJî 

j  Oyy 
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II  nonupler ,  répéter  neuf  fois ,  Bc. 

w  *.  > 

^cLwj  (jiiLü,  Aboulf.  Ann.  Y,  80,  294, 

-  5 

304,  un  châch  de  neuf  coudées  (cf.  chez  Lane 

«  -  > 

et  ^.Lbc).  —  Un  chameau  qui  fait  le  trajet  de  neuf 

jours  en  un  seul,  Jackson  40.  —  oLçeL*o  des  tra¬ 
ditions  qui  ont  été  transmises  successivement  par  neuf 
traditionnaires ,  Macc.  I,  844,  4  a  f. ,  Hâdjî-Khal.  II, 
286 ,  Abdarî  28  v°  :  KaæLwJJI  xajoL>-I  (jiaxjj. 

O 

,  ou  au  pl.  automne,  Gl.  Fragm.  —  Le 

plur.  les  feuilles  de  mûrier  avec  lesquelles  on  nourrit 
Us  bêtes  de  somme  dans  cette  saison ,  M. 

jx+Àvji  (pers.)  des  grains  noirs  qui  viennent  du  Yémen 

et  dont  on  sve  sert  pour  guérir  les  maladies  des  yeux, 
Bait.  I,  208  g,  282  a,  II,  351  j  (la  bonne  leçon  dans 


B).  Altéré  en  guybïu,  Gl.  Manç.  in  voce:  iUs»  ^ 

m  >  O  )t 

JlcXJS  gJÜb  LpLo  ;  le  même  y0  iü. 

.  Si  y  o  Si 

S-\àytM’.  fciXJlÂj  lAiÿ  Jl 

û-  yAüj  <Aïj 

un  pl.  ol  w  1  h  ,  etc.  M.  Wright  m’apprend 
qu’il  a  trouvé  ces  formes,  =  (voyez),  r/rAoç. 


I  labourer ,  avoir  beaucoup  de  peine,  Bc. 

II  c.  a.,  dans  le  sens  de  la  IVe,  Yoc.  sous  laborare. 

IY  molester,  vexer,  tourmenter,  Aie.  (molestar), 
Macc.  I,  591,  dern.  1. ,  592,  2.  —  Travailler,  tour¬ 
menter,  causer  de  la  peine ,  incommoder,  gêner,  Bc.  — 
Surmener,  excéder  une  monture  par  une  marche  forcée , 
Bc.  — r  s'intriguer,  se  donner  beaucoup 

de  peine  pour  réussir;  —  se  battre  les  flancs,  faire 
beaucoup  d’efforts  inutiles,  Bc.  —  olJIXxJLi  ^JLÜ  l-oû'I 

charger  d'impôts ,  Bc.  — yoül  peiner,  causer  de 

l'inquiétude.  —  « y*  déranger  quelqu'un,  l’im¬ 

portuner,  le  détourner  de  ses  affaires,  Bc. 

,  -  oS 

pl.  exercice,  peine,  fatigue,  labeur, 

veilles  (grande  et  longue  application  au  travail  d’es¬ 
prit),  Bc.  —  Incommodité ,  malaise,  mal-être,  Bc.  — 
Sujétion ,  assujettissement,  assiduité  gênante,  Bc. 

_ x—j  laborieux,  difficile ,  pénible,  Voc. ,  Bc.  — 

C.  >  onéreux,  Bc. 


dur,  difficile,  incommode,  pénible,  rude,  la¬ 
borieux,  Bc. 

5  0.. 

Cette  forme,  que  les  lexicographes  arabes 
désapprouvent,  se  trouve  dans  le  R.  N.  58  r°,  dans 
le  Yoc.  et  dans  Aie.  (fatigado). 

y 

espèce  de  pigeon  sauvage,  Man.  Escur.  893. 

I  broncher,  faire  un  faux  pas,  Macc.  I,  147,  10, 

ou  il  faut  lire  £**j,  cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  20. 

II  être  ébranlé,  remué,  s'ébranler ,  Bc. 

y  o  * 

sorte  de  bête  de  somme  dans  le  Khorâsân,  qui 
s’engraisse  en  voyage,  Fakhrî  70,  10. 

(j**.*i. 

O 

(j*oLi  malheur,  Hbrt  220. 

u^*j’  qE  difficilement ,  à  peine,  Yoc. 
malheur ,  1001  K  IV,  724,  12. 

0«***j"  pl-  s-ImJü  infortuné,  malheureux ,  Ht,  1001 
N.  I,  844,  13,  m,  286,  7,  Bresl.  II,  211,  12. 

y  o  —  „  „ 

Lv.  pl.  [jw-irbuJl  :  ceux  que  Dieu  a  fait 

* 

tomber,  c.-à-d.  les  démons ,  1001  N.  I,  489,  11.  — 
gâte-bois,  mauvais  menuisier,  Bc. 

+  *  O  + 

balbutier ,  Bc. 

J*' 


y — *— j  le  vase  ou  la  fosse  qui  reçoit  le  suc  de  ce 
qu'on  presse ,  Abou’l-Walîd  293,  n.  48. 

espèce  de  poisson,  man.  de  l’Escurial  888, 
h°  5 ,  distinct  du  jèL ,  qui  y  est  nommé  aussi  (Simonet). 

JJujS  pl.  (M)  grand  pot  de  terre  vernissée , 

Bc;  cf.  JJtjJn. 

voyez 

Àj  I  cracher ,  Bc. 

vJÜLï  (berb.)  sonchus  tenerrimus  L. ,  Prax  R.  d. 

O.  A.  YIII,  348,  Pagni  MS,  Daumas  V.  A.  383, 
Bait.  I,  155  e  et  k,  211e,  367  b,  II,  570  c. 

’isuJ»  crachoir,  Bc. 

i  / 

üLâj',  au  Maghrib ,  espèce  de  mets  composé  de  viande , 


v^slXsj 
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d’assaisonnement,  d’eau,  d’adiante,  d’huile  et  de  sel; 

dans  la  LUxjI  l’adiante  est  fraîche,  tandis 

qu’elle  est  sèche  dans  la  LLâJÜS,  Lettre  à 

M.  Fleischer  155. 

Vwftx&j  I  faire  le  fanfaron ,  Aie.  (fanfarrear).  —  Tâton¬ 
ner,  être  incertain,  Cherb.  C.  —  S'occuper  de  riens,  id.  — 
Anonner,  parler,  lire  en  hésitant,  Bc.  —  Crachoter ,  Bc. 

~  +  O, 

mXà j  crachotement ,  Bc. 

»  G  "  ,  "  _ 

^jilXsu  pl.  xâj'Uj  hâbleur,  fanfaron ,  Aie.  (deslen- 
guado  que  hahla  mucho,  fanfarron). 

«•  O  + 

x&jJCâj  chose  de  mince  valeur,  Cherb.  C. 

^sulsü  qui  s'occupe  à  des  bagatelles,  Cherb.  C. 

talisman,  ou  plutôt  conjuration  pour  chas¬ 
ser  le  démon.  Cette  opération  consiste  à  prendre  un 
mélange  de  miel  et  de  farine,  connu  sous  le  nom  de 
thammina ,  et  à  en  parsemer  la  cour  d’une  maison 
en  prononçant  une  certaine  formule,  Cherb. 

S) 

£.liu  aussi  :  ornement  en  forme  de  pomme ,  de  boule , 
Cartâs  31,  6  a  f.  —  jOÎ  IjjjI  x>Uu'  pomme  d'Adam , 

ai 

éminence  au-devant  de  la  gorge ,  Bc.  —  oLoji  ^.Uj, 
Yoc.  —  _ULj  pomme  de  terre  ou  morelle  tu¬ 
béreuse,  Bc.  —  ^LâJî  espèce  de  pomme 

douce,  jaune,  d’un  goût  et  d’une  odeur  excellents, 
la  meilleure  au  Maghrib,  Becrî  116,  10,  Cartâs  23, 
10—12.  —  çXsü  voyez  ^5-yoî.  — 

Cartâs  23,  12.  —  ^.Làj ,  Yoc.  —  ^.Lrj 

m  O 

^L-Jb-  grande  et  excellente  espèce  de  pomme,  qui 

tire  son  nom  de  la  forteresse  de  Djilyâna  dans  le 
district  de  Guadix,  Yoc.,  Macc.  I,  94,  dern.  1.  — 

95,  2.  -  mandragore,  Most.  et  Ibn-al- 

Djezzâr  v°  Bait.  I,  210  c,  Pagni  204,  où  il 

faut  lire  avec  le  man.  :  Tfà  al  giàn  ;  Bg  écrit  ^.Là-j' 

sjJ-l  —  liï,  1001  N.  IV,  249,  2  a  f.  (Bresl. 

0L>b).  —  £.Uj  =  cliS  (voyez),  Gl.  Esp. 

352.  —  ^.Uj',  Auw.  I,  330,  dern.  1.  —  ^}Jü 

Auw.  I,  670,  17.  —  ^e0,  198  r°: 

x_Â_j  xîyü  ^.Làx!!  Liî5 

w  £  ) 

s — L/Sj  -  1^3 jJ—SLj',  1001  IV, 


249 ,  2  a  f.  —  ^.Uj  excellente  espèce  et  d’une 

odeur  très-agréable,  Tha’âlibî  Latâïf  95,  7  et  suiv., 
Auw.  1 ,  330 ,  2  a  f.  dans  le  man.  de  Leyde ,  où  l’on 
trouve  après  xâ jj:  Jas.  xâ^,  1001  N. 

I,  56,  13.  —  ,  Gl.  Esp.  352,  Calendr. 

58 ,  2  ;  lisez  de  même  Auw.  1 ,  309 ,  dern.  1.  (man. 

!  sic),  330,  dern.  1.  (correctement,  dans  L); 
l’arbre  qui  donne  cette  espèce  ne  porte  pas  de  fleurs, 
et  ces  pommes  sont  sans  pépins,  ibid.  331,  1  et  2, 
333,  13  et  14  (la  bonne  leçon  dans  L).  —  ^ — à_j' 

oÎ-Ü-sl!!  momordica  balsamina ,  Domb.  73.  —  à.J»' 

LC'->.Lr.  (?) ,  Auw.  I,  330,  dern.  1.  ^Lâj,  1001 

N.  Bresl.  I,  147,  4  a  f.  (où  l’éd.  Macn.  a  ^U).  — 
^Xsü,  dans  un  autre  sens  que  chez  Freytag, 
à  savoir  comme  le  nom  d’une  pomme  d’hiver,  Auw. 
I,  670,  17,  où  le  man.  de  Leyde  a  (et  6 

autres  mots)  après  z^  ’  Cartâs 

23 ,  12.  —  L^->  (?)  espèce  de  pomme  d’hiver, 

Auw.  I,  670,  17;  mais  le  man.  L  porte  (.yuJA  (sic).  — 
£.Isj  ou  (citron);  Bait:,  I,  211  d,  dit  sur 
l’origine  de  ce  nom:  slo  0>bLj  ,1,1  « — <0,  et  que, 

par  conséquent , dl  ne  vient  pas  de  4*,  eau;  restituez 


ce  mot  Auw.  I,  314,  14.  —  ^.Uj,  1001  N. 

IV,  249,  2  a  f.,  Bresl.  I,  147,  3  a  f.  — jy-*  ^.Uj, 
nommé  dans  le  Yoc.  et  dans  le  Calendr.  101,  2, 


est  pour  y>  ^Uj,  grenade,  comme  on  lit  Calendr.  75, 

w  O  *» 

4,  où  je  n’aurais  pas  dû  changer  la  leçon.  —  ( 

-Uxil,  Calendr.  45,  2  (car  je  crois  à  présent 
v 


avec 


M.  Fleischer  que  cette  leçon  est  bonne)  vent  d'est 
qui  souffle  en  Espagne  depuis  le  13e  jusqu'au  16e 
avril  et  qui  est  souvent  pernicieux  pour  les  fleurs  des 
pommiers. 

«*■.  o  -  y 


azérole,  Prax  K.  d.  O.  A.  VIII,  280. 


-  o  y  - 

xyü  (berb.)  la  femelle  du  faucon,  Voc.  L’esp.  atahorma, 
qui  en  dérive,  désigne:  une  espèce  d’aigle  qui  a  la 
queue  blanche. 


^  O 

XÂSù  voyez  sous 

tiSvJRj. 


bourre  de  fusil,  Ht. 

iVfc'  I  n.  d’act.  Niebuhr  B.  xxxm. 

est  souvent  pour  (voyez). 
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LT-4 


iblâj 


AxjCj 


Joï.  Le  pl.  ^lü',  Dîwân  d’al-Akhtal  18  ro  (Wright). 

O  x/ 

(ar.-pers.)  crachoir,  Bc. 

JlâX*.  Le  pl.  ,  Dîwân  d’al-Akhtal  7  v°  (Wright). 

(Daumas  MS)  entorse ,  Daumas  Y.  A.  426. 
(turc  fusil )  cf.  Bc  sous  biscaïen  et  cara- 

O  > 

bine;  aJwLs-j  /msî7;  suivi  de  sj._=?wo  ou  de 
/tm7  à  coups,  Bc. 


A#. 


sa. 


ïS>'Jü  fadeur,  Bc,  ÿOiU  fade ,  Prol.  I,  160,  9. 


s jïu  voyez  HJ&bî. 

IT8*' 

.. -0:.’ 

voyez  sous 

aor.  î,  mariner,  tremper  dans  la  saumure,  Bc. 
Xlpï  culbute,  Bc;  semble  une  altération  de  aHüj, 
que  Bc  donne  dans  le  même  sens. 

o*'  I,  aor.  i,  raisonner,  se  rendre  raison  de,  Bc. 

IY  finir,  mettre  la  dernière  main  à,  Bc.  —  qÜjÎ 
i_jLx_lîi  H ï\Ji  lire  un  livre  avec  beaucoup  d'attention , 
Bidp.  3,  1.  4.  —  Raisonner,  se  rendre  raison  de, 
Bc.  —  ^  QÜj'i  faire  très-bien  une  chose ,  Bc. 

^aj'.  Pour  la  signification  qui  chez  Lane  est  la 

seconde,  cf.  Macc.  I,  488,  12  et  13. 

X  XX  O 

Xilüï  dans  le  sens  de  qISjI  ,  Yoc.,  solidité,  Akhbâr 

5 

12,  5. 

y  *  o5 

plus  habile,  plus  exercé ,  Khatîb  27  ro: 

l£u>.  a  .juic 

qLsLjS  justesse,  précision  exacte;  —  réflexion,  mé- 

Si 

ditation  sérieuse;  —  qIüjI  ^  a  la  légère ,  in¬ 
considérément ,  Bc.  —  Le  fini,  terme  d’arts,  Bc,  Prol. 
II,  339,  9,  341,  14,  342,  2,  343,  3  a  f. 

X-  O  > 

qÜax  étudié,  fait  avec  soin,  Bc. 

o  y 

qÜXxi  possédant  des  connaissances  solides ,  de  Sacy 

Chrest.  I,  114,  9. 


raisonné,  appuyé  de  raisons;  —  réfléchi, 
fait  ou  dit  avec  réflexion;  —  étudié,  fait  avec  soin,  Bc. 


C_S&* 

’LfAi  proprement  prudence;  de  là:  cacher  sa  reli¬ 
gion  par  prudence  et  feindre  gu' on  en  a  une  autre ; 
cf.  Becrî  136,  4:  ^  w  ,  \^  AiLiO  j-ç-Joj 

c-  M  ? 

aaüjj  8^jÎ  aj  ajJÎ  se  conformer  extérieu¬ 

rement  à  l'islamisme,  comme  font  les  Chiites,  les 
Druses,  etc.,  Palgrave  II,  366,  Burton  I,  66,  Œ. 
Fragm. 

pieux,  Bc. 

w 

I  faire  tic  tac  (montre),  M. 
aXj  voyez  Yêtem.  95 — 99.  —  Tic  tac,  M. 

testudo,  L  (sans  voyelles). 

x.  O  -  / 

I  pétiller,  décrépiter,  éclater  avec  un  bruit  réitéré 
comme  le  sel  dans  le  feu,  Bc,  Ht.  —  Frémir  (eau 
prête  à  bouillir),  Bc. 

«x  O  ^  ~ 

xJLû  (berb.)  chardon  d'Espagne,  Gl.  Esp.  346. 

y  o  * 

<Sj ïf*  en  Afrique,  en  Orient  espèce  de 

chanvre  bâtard,  qui,  comme  l’opium,  possède  des 
vertus  somnifères,  et  que  l’on  fume  avec  le  tabac, 
K.  d.  O.  A.  IY,  78,  136,  Daumas  Sahara  128,  d’Es- 

y  o  x- 

cayrac  225,  Cherb.  541,  col.  1,  id.  Dial.  14. 
chez  Richardson  Sahara  I,  316,  semble  une  faute. 

y  o  x. 

(armén.  tagavor).  Les  écrivains  arabes  désignent 
par  ce  titre,  qui  signifie  roi  en  arménien,  non-seule¬ 
ment  les  rois  de  Sis  ou  de  la  petite  Arménie,  mais 
aussi  les  empereurs  grecs  de  Constantinople  et  ceux 
de  Trébizonde,  Not.  et  Extr.  XIII,  305,  J.  A.  1850, 
II,  171,  Bat.  II,  393,  427. 

JA-. 

*  o  y 

J*  espérance,  Aie.  (esperança  de  algun  bien). 

OÎk  Ms  (?  plur.)  genre  de  vêtement  porté  dans  l’Inde 
et  en  Egypte  par  les  émirs,  Not.  et  Extr.  XIII, 
213.  Dans  les  man.  la  première  lettre  est  sans  points. 

x.  O  x. 

baquet,  Ht.  —  A  Baçra,  espèce  de  navire,  Nie- 
buhr  R.  H,  203,  204  n. 

voyez 

pl.  ÜLi-j  couvent  où  l’on  reçoit  aussi  ordinaire- 
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ment  des  voyageurs  pauvres  ou  des  personnes  recom¬ 
mandées,  qui  y  trouvent  l’hospitalité  gratuite,  Nie- 
buhr  R.  II,  283,  B.  21,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII, 
part.  2,  319,  Ht  (hospice),  1001  N.  II,  87,  4  a  f., 
Ztschr.  XYI,  654,  Burton  I,  84,  408:  «La  iLJCi  de 
l’Inde,  de  la  Perse  et  de  l’Egypte  ressemble  à  la 


iüj \j  d’Afrique,»  Hist.  Tun.  132: 

.ï.  ,  o. 

Selon  Fleischer, 

dans  GersdorPs  Repertorium  1839,  p.  433,  ce  mot 
vient  de  LXj'l,  et  il  ajoute  qu’il  faut  le  prononcer, 


«M  ✓  V  ^ 

non  pas  a_aJo,  mais  ïu£>‘.  Ce  qni  montre  que  cette 
opinion  est  erronée,  c’est  le  pl.  LjIXj,  qu’on  trouve 
dans  un  passage  cité  par  Reiske  Aboulf.  II,  424,  car 
on  sait  que  cette  forme  du  plur.  appartient  aux  fé¬ 


minins  de  la  forme  KJL*i  qui  viennent  d’une  racine 


défectueuse,  tandis  que  àaXj  ne  peut  pas  donner  au 
pl.  Ll£i. 


I,  dans  le  sens  de  tradere  (cf.  Lane),  se  construit 
c.  u  et  Yoc.  —  Traîner ,  tirer  après  soi ,  Haiyân 

4  y0:  Haiyân-Bassâm  I,  174  v°: 

sIxj  Berb.  I,  363,  8  a  f.:  j!  J— j 

,  463,  7,  490,  10,  529,  2,  539,  6,  etc. 


haut  plateau ,  Berb.  I,  4,  1.  7.  —  Terre  élevée 
entre  deux  raies  ou  sillons ,  Aie.  (lomo  entre  sulco 
e  sulco).  —  Rigole  pratiquée  entre  deux  raies  ou  sil¬ 
lons,  Yoc.  (aqueductus),  Aie.  (cavallillo  entre  sulco 
e  sulco). 


monticule ,  hauteur,  tertre ,  Bc.  —  Haut  pla¬ 
teau,  Berb.  I,  32,  7.  —  Tissu  fin  et  brodé  dont  se 
couvre  la  nouvelle  mariée,  M. 


en  Egypte,  espèce  d’oiseau,  Ztschr.  für 
âgypt.  Sprache  u.  Alt.,  mai  1868,  p.  56,  et  juillet, 
p.  84. 

aJ^Lj  pl.  collier,  Yoc. 

1  , 

lama,  Lane  M.  E.  II,  94. 

O- 

calomnie,  crime ,  perte ,  Ht. 


JoJo. 


aIaL'  pl.  Jublj  babil,  caquet,  M. 

O  -  ) 

?)  « petits  grumeaux  de  pâte  que 


les  Mauresques  pétrissent  avec  leurs  doigts  et  qui 
ressemblent  aux  pâtes  d’Italie.  Oh  mange  le  tlitsli 
avec  le  potage  ou  avec  les  ragoûts,»  Cherb. 


panthère,  Bc  (Barb.),  tigre,  léopard,  Hbrt  64, 
Domb.  64  (^SJLj);  chez  Ht 

gJj  IV,  que  Golius  a  noté  dans  le  sens  de  réjouir,  ne 
doit  pas  être  changé  en  gJlîî,  comme  propose  Frey- 
tag ,  mais  en  ;  voyez  Lane  sous  gJj  IY  et  Abd- 
al-wâhid  114,  8  et  note  a. 


iXl£ 


jJLi  bien,  fortune ;  <_vLi  <_\J5  aJ  «il  n’a  ni 
enfants  ni  biens ,  »  Bc. 


U^li. 


,  lat.  trilicium  (trilix),  ital.  traliccio,  esp. 


terliz,  fr.  treillis,  espèce  de  grosse  toile  dont  on  fait 
des  sacs ,  et  dont  s’habillent  les  paysans ,  les  ma¬ 
nœuvres,  etc.,  Abou’l-Walîd  805,  4.  De  là,  avec  le 


pl.  ou  sac,  «long  sac  fait  de  crin  et 


de  laine,  à  rayures  jaunes  et  noires,»  Carteron  57, 
cf.  Wingfield  I,  195,  sac  noir,  ou  à  raies  blanches 
et  noires,  fait  de  poil  de  chèvre,  dont  les  paysans 
se  servent  pour  porter  leur  blé  au  marché,  Burck- 
hardt  Prov.  68,  97,  sac  en  laine  et  en  lanières  de 
palmier,  Daumas  Sahara  96,  136,  sac  tissé  en  feuilles  de 
palmier,  id.  198;  «double  sac  dans  lequel  on  met 
le  grain  et  quelquefois  le  charbon;  contenance,  deux 
sacs;  le  tellîs  se  compose  d’un  carré  long  dont  les 
deux  petits  côtés  sont  cousus  sur  le  milieu  de  la 
pièce;  on  obtient  ainsi  deux  fourreaux  qui  ont  chacun 
une  extrémité  fermée;  l’étoffe  est  une  laine  rayée,» 
Cherb.  —  Sac  de  blé,  certaine  mesure  de  blé,  Burck- 
hardt  1.  1.  —  Tapis  grossier  à  diverses  couleurs ; 
«lorsque  l’Arabe  n’a  plus  à  se  servir  du  tellîs  comme 
sac,  il  le  découd  et  en  forme  un  tapis  long,»  Cherb. 
Cette  espèce  de  tapis,  en  copte  ôxAiç,  sert  anssi  de 
caparaçon  ou  dé  courte-pointe ,  Gl.  Esp.  349,  350.  Le 
tellîs  -était  encore  un  habit  de  deuil,  Bat.  II,  35, 
et  les  ermites  s’en  habillaient  quelquefois,  Cartâs  178, 
7  a  f. 


aJaJû',  sac ,  était  déjà  en  usage  du  temps  du  ^ca¬ 
life  abbâside  al-Mançour,  Gl.  Belâdz.  —  Tapis  (cf. 
,j*yJlj),  Jackson  Timb.  23.  . 


■Il  1  1  I 


(«  du  sac  ») 


espèce  de  dattes,  Prax  R.  d. 


O.  A.  V,  212,  qui  écrit  telsîn. 


Ju. 


g}3  pl.  nuage  de  poussière ,  M. 


-  >0- 

^»jk!ü’  racine  qui  ressemble  passablement  à  la  pomme 
de  terre,  mais  dont  le  goût  est  peu  agréable;  les 
Arabes  bédouins  s’en  nourrissent  dans  les  temps  de 
disette,  Cherb.;  bunium  ferulœ-folium  Desf. ,  Prax 
R.  d.  0.  A.  VIH,  344. 


Jtlo'  I  n.  d’act.  Abd-al-wâhid  94,  3  a  f. ,  Macc. 


iXmJj  est  très-souvent  un  collectif  chez  Ibn-KhaU 

doun,  disciples ,  élèves ,  Prol.  II,  378,  2,  8,  9,  10, 

12  et  15,  379,  1,  III,  7,  1.  7,  3  a  f.,  Berb.  I,  237, 

12  et  13,  268,  4  a  f.,  300,  2  a  f.,  Autob.  195  v°  , 

208  r°.  —  Novice ,  qui  a  pris  nouvellement  l’habit 
de  religieux  dans  un  couvent,  Bc.  —  AUjJJ  J^JLj f 
catéchumène ,  celui  que  l’on  dispose  au  baptême,  Bc. 
—  ^IXS!  pénitent ,  qui  confesse  ses  péchés  à 

un  prêtre,  Bc. 

sjJLj  marc  de  café ,  Roland;  chez  Bc  ëÿü. 

<Jû‘  fil  d'or  ou  d'argent ,  Bc. 


I,  133,  10,  Amari  Dipl.  71,  3.  —  Tomber ,  dégénérer, 
se  perdre ,  se  débaucher,  tourner  mal ,  devenir  mau¬ 
vais;  —  s' éventer ,  se  gâter  à  l’air,  Bc.  —  Gâter; 
iJT  uJdu  détraquer,  dérégler,  déranger  une  machine,  Bc. 

II  faire  périr ,  P.  Prol.  III,  363,  4.  —  Perdre , 
égarer ,  Ht.  —  Gâter ,  endommager ,  Hbrt  194. 

VII  s'égarer ,  se  perdre ,  Voc. ,  Aie.  (errar  andar 
perdido,  errar  de  lugar,  herrar  el  camino,  perderse 
como  en  camino),  Ht.  —  Vaciller ,  chanceler ,  Aie. 
(desatinar).  — ,  S'embarrasser,  se  troubler ,  se  brouiller, 
Aie.,  (enbarvascar,  qui  est,  je  crois,  pour  embarbas- 
carse ,  car  les  signif.  de  l’actif  embarbascar  ne  peuvent 
convenir  à  v_jÜLXil). 

dégénération ,  Bc.  —  Prodigalité,  Ht. 

qUJü  vicié,  Bc. 

kSÎ'J  perte ;  —  dégât ;  —  perversion ;  —  tort;  — 

consomption ,  état  des  choses  qui  se  consument  par 
le  feu,  Bc,  cf.  Abou’l-Walîd  358,  11,  773,  7,  803,  20. 

prodigue,  L  (prodigus).  —  uiblj  gâte- 

métier  ;  ^5  v_jbLj'  gâte-papier  ;  v_3'^L j  gâte- 

enfant ,  Bc. 

G  5 

oJuüo.  gâte-ménage ,  Bc. 

3  O  - 

perdu,  égaré,  errant ,  Voc.,  Aie.  (desca- 
minado,  erradizo,  mestenco  o  mostrenco),  Roland, 
Abou’l-Walîd  773  j  8,  P.  Prol.  III,  425,  8.  —  (Egaré) 
r=  le  lion ,  Margueritte  144. 

Jï. 

•r  O  ^  * 

thymus  inodorus  Desf.,  Prax  R.  d.  O.  A. 

VIII,  281. 

II  c.  j  p.  devenir  le  disciple  de,  Fakhrî  306,  1. 


(jlï.  suivi  du  gén.,  après ,  Gl.  Abulf. 

J  I,  en  parlant  d’un  arbre,  avoir  toute  sa  croissance , 

—  WW 

Mohammed  ibn-Hârith  221:  (jfic  ^Ujî 

—  Avoir  lieu ,  arriver ,  Bc,  Ztschr.  XX, 
510,  16  et  dern.  1.  —  Rester ,  Bc,  Amari  633,  3  a  f., 

1001  N.  I,  344  (B oui.  e»-C«),  345  (Boul.  cy^î), 
Bresl.  VII,  295,  6  a  f. ,  lisez  de  même  314,  3  a  fl, 

X,  333,  2,  341,  2  a  f. ;  Jé  «restez  à  votre 

place  ;  »  A  se  maintenir  dans  le  même  état , 

se  conserver,  ne  point  vieillir  ou  se  gâter; 

ou  ,sl!l  adieu;  ÎlXjÜ  y)  «l’affaire 

est  remise  à  demain  ;  »  ^  «  il  ne  fait  que 

s’enivrer  ;  »  (jioi  (pour  «  décidément , 

que  voulez-vous  ?  »  Bc.  —  (Arithm.)  additionner,  Bc , 
Hbrt  122. 

II  approuver  complètement,  de  Sacy  Dipl.  IX, 
486,  3  a  f. 

VI  (voyez  Lane  et  Gl.  Belâdz.)  non-seulement  c. 
p. ,  mais  aussi  c.  p. ,  Haiyân-Bassâm  I,  11  r°  : 
son  règne  avait  duré  47  (1.  49)  jours  J 

&  àLcl*>  aoJlc  "bS_5  isLeLb 

y)  sur  les  monnaies  poids  parfait,  Ztschr.  IX, 

.  833.  —  yé  ici,  Bc  (Barb.),  pour  Jà. 

w) 

JS  pl.  fléj'i  bouche ,  gueule ,  Bc,  Hbrt  2,  63,  Burck- 

w  w 

hardt  Syria  40;  -A  grimace,  Bc;  (pour 

jjuo  iili)  bravo!  Bc. 

5 

x. j'  addition,  première  règle  de  l’arithm. ,  Bc  ,  Hbrt 
122.  —  Totalité,  Bc. 
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j  inauguration ,  consécration  d'une  église ,  Aie. 


(dedicacion  de  yglesia).  —  pU--  «lXâs  en  plein ,  direc¬ 
tement  vis-à-vis ,  Bc.  —  pLf  sJiij  J,  à  point  nommé ,  Bc. 


«  ornement  pour  la  tête  et  en  même  temps 


une  amulette  protectrice.  Chaque  tamymeh  a  ordi¬ 
nairement  un  petit  grelot  qui  bruit  lorsque  la  femme 
marche,  remue  ou  tourne  la  tête,»  Ouaday  335.  — 
Collier ,  Yoc. 


•rt  -  w 

^oLêJ.  Kjycu r  *Jic  cause  finale ,  Bc. 


pi  .  +  V.  t(Le  Scheik  choisit  dans  chaque  famille  des 
auxiliaires,  nommés  Tammann  (1.  m) ,  pour  l’instruire, 
le  renseigner  sur  tout  ce  qui  se  passe  et  faire  exécuter 
ses  ordres  et  ses  condamnations,»  Carteron  442  (Kabyles). 

comparatif,  Cartâs  33,  7  a  f. : 


© 


e y**  ^ 


ïL*JCj  est  chez  Bc  'tLtXi. 

dans  le  Yoc.  sans  explication;  tomate? 


0I4J 


I+a+j  bégayer,  balbutier ,  bredouiller ,  Bc,  Ht. 

-  3 

tomate ,  Hbrt  55,  Bc. 


J  II  étriller ,  panser  un  cheval,  Bc,  1001  N.  IY,  713, 
11.  Selon  le  M,  la  véritable  orthographe  est  Jilo  (voyez). 

•  O  w  - 

»  Zes  dattes  du  Soudan,  Burckhardt 

Nubia  263.  —  *-0-  réséda ,  Bc. 

a_*Â'  gland ,  l’extrémité  de  la  verge,  M. 

*•  O  - 

fait  de  dattes  (vin),  GH.  Mosl.  —  Espèce  de 


raisin  rouge  qui  a  la  grosseur  d’une  datte  amincie 
à  chaque  bout,  Auw.  I,  646,  13  et  14,  où  il  faut 
lire  avec  le  man.  de  Leyde:  51  JJOo 

x_SS  i3  ^5  ^1  Oj— w'i! 

—  Espèce  de  (Jj-ô,  BurtonI,  388.  —  Espèce  de 
médicament  composé  contre  les  maladies  de  l’estomac, 


Gl.  Manç.  :  sJocJl  iûjOS  .» 


• 


sorte  de  j -tU,  Man.  Escur.  893  (cf. 

Casiri  I,  319  a). 


nom  d’une  étoffe,  Maml.  II,  2,  77;  Quatre- 
mère  croit  que  c’était  une  étoffe  sur  laquelle  étaient 
représentées,  en  broderie,  des  dattes. 

Tamarzouga  s'-lùa  verbenaca  L.,  Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,  279. 
Temouedi  verbena  nodiflora ,  Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,  283. 


»  -  O  . 


I  devenir  insensible  comme  le  crocodile  (parce 
qu’il  est  couvert  d’écailles) ,  M. 


G 

dans  le  Yoc.  pl.  oî.  — 
calament  (plante),  Bc. 


repas ,  festin ,  Yoc. 


U4J. 


(turc  ^vLo^—b)  èoZZe  de  cavalier ,  Bg,  Ht, 


Cherb.,  Daumas  Sahara  299,  Mœurs  262,  Pflügl  LXYII, 
7,  Bat.  II,  127. 

iiSs+J. 


expliqué  par  anis  sauvage ,  Auw.  II,  261,  16;. 
synonyme  de  (terme  qui  désigne  deux 

plantes  différentes),  Bait.  I,  10  e:  pjwliî  I1Â4J 

Q-*  a)  jliu  oLi,  et  de 

j>,  Bait.  I,  304  d,  où  est  la  leçon  de 

ACDEL;  Clément-Mullet  II ,  251,  n.  1:  ttChal<L  tODfl, 
qui,  entre  autres  interprétations,  reçoit  celle  de  gin- 
gidium,  suivant  Sprengel,  daucus  gingidium,  et  sui¬ 
vant  M.  Fée,  daucus  visnagæ ,  l’herbe  aux  cure-dents, 
fenouil  annuel.» 


’sJJr  vase  à  lait ,  Mehren  26. 

Ajr  et  espèce  de  géranium ,  Bait.  II,  232  b: 


> 

\_j_c  jjJuaX. IL  Liajj 

tiï  oLoU^lj 


variante  nom  d’un  ustensile,  Bat. 


III,  252. 


U’ 


J. 


•* 

ijvÂj'.  Le  pl.  01  dans  le  Voc.  —  Trombe ,  colonne 
d’eau  et  d’air  mue  en  tourbillon  par  le  vent,  Bc. 

'•£  Lço  tombac ,  métal  composé  de  cuivre  et  de  zinc, 
similor ,  Bc;  «  c’est  le  malais  cuivre,  qui  est 

d’origine  hindoue,»  Dévie  221. 

ÀASUÂj  bonnet  sans  poil ,  rembourré  de  coton ,  Bc. 
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Jo-o 


(pers.)  paresseux  et  stupide ,  M,  ganache,  au  fig., 
qui  a  l’esprit  lourd,  Bc. 

>  O  + 

j j»yj  (esp.  atambor,  tambor)  tambour ,  Gl.  Esp.  37£. 

J  O' + 

bétel,  Bat.  I,  247,  366,  II,  184,  204,  Not.  et 
Extr.  XIII,  208. 

sorte  de  pierre,  voyez  Becrî  182,  4  a  f. 

>5  ii 

„yj,  et  plus  communément  ^ydi\  ^lo,  lupanar , 
Cherb. 

»  -  o  - 

marmite,  Bc,  Ht,  M  (cf.  sous  le  _b). 

iXo  coriandre,  Most.  v°  s_jj_S"  (distinctement  dans  les 
'  deux  man.). 
y  o  - 

^iXo  fruit  de  Vébénier,  Bat.  III,  127. 


f" 


J. 


jyj'  tuyau  de  fontaine,  orifice,  Gl.  Esp.  210 — 212, 
Abdarî  53  v°:  j»L>j  q-*  jyd  XÇ>\  ,  Auw.  I,  656, 
20.  —  Une  grande  lampe  ou  plutôt  un  grand  vase 
qui  contient  plusieurs  lampes  et  dont  on  orne  les 
mosquées,  selon  l’explication  de  Silv.  de  Sacy  (cf. 
Wilken  Gesch.  der  Kreuzzüge  I,  296),  de  Sacy  Druzes 
I,  cccxliv,  ccclxv,  Athîr  X,  192  bis,  6  =  Khaldoun 
Tornberg  11,  2  a  f. ,  Macc.  I,  341,  16,  Bat.  III, 
251  (où  la  traduction  doit  être  changée),  Khallic. 
VIII,  35,  14  et  suiv.  En  syriaque  ce  mot  a  aussi 
cette  acception.  —  Cuirasse,  de  Goeje  dans  la  Revue 
critique  de  1867,  p.  404. 

long  tuyau  de  coton  ou  d'autre  chose,  dont 
on  se  sert  pour  donner  de  l'air  à  celui  qui  creuse  un 
puits ,  M  ;  il  dit  que  c’est  une  altération  de  (?). 

-  !..  i. 

Sjyu,  dans  le  sens  de  jyd ,  four  pratiqué  dans  le 
sol,  Ztschr.  XI,  516,  n.  41.  —  Pagne,  Bat.  IV,  23, 
où  le  man.  de  M.  de  Gayangos  porte  jyJLfl,  M,  cf. 
Vullers. 

»»  > 

Cartâs  41,  signifie  un 

qui  ressemble  au  comme  le  prouve  ce 

passage  Auw.  I,  656,  20:  yUÎÎ  .yu 


jü^yu  espèce  de  mets,  Djauzî  145  v°,  147  v°  (sans 
autre  explication).  —  Pagne,  M. 


pastille  du  sérail,  Bc. 

(turc  x£ ÏS)  fer-blanc,  Bc,  Hbrt  85;  —  «le  tének 
jaune  ou  cuivre  jaune  en  feuilles,»  Ouaday  339. 

-  O  * 

xJCo  (pers.)  nom  d’une  monnaie  persane,  dont  le 
poids ,  en  dînârs  du  Maghrib ,  est  de  deux  dînârs  et 
demi,  Bat.  I,  293,  III,  187. 

àXo  —  léLo,  fer-blanc ,  Hbrt  171. 

..  ...  G- 

H*  (cf.  pers.  j  se  retirer  à  la  campagne  pour  s'a¬ 
muser  et  manger,  M.  —  Salon  de  réception,  Hbrt  192, 
Humbert  Arab.  anal.  ined.  118. 

marc  de  café,  Bc;  chez  Roland  iyJLi. 

^  O  «* 

anonner,  parler,  lire  en  hésitant,  balbutier,  bégayer, 
Bc ,  Hbrt  8. 

m 

&&  espèce  de  grenade ,  de  Jong. 

(♦"g-3  I  (~  f&sl)  soupçonner,  Voc.  —  C.  a.  p.  et  uj  r. 
accuser,  Bc,  Hbrt  211. 

VI  s' entr' accuser ,  Bc. 

^  -  y 

* — *■-{-'  imputation,  accusation  sans  preuves ,  Bc, 

Hbrt  211,  Roland. 

soupçonneux,  Voc. 

-  -  -  y 

récrimination ,  accusation,  reproche  pour  en 


repousser  un  autre,  Bc. 


f^-3  tout  à  l'heure,  il  n'y  a  qu'un  instant ;  ^  «il 
vient  de  partir,  il  est  parti  tout  à  l’heure  ;  »  ^JLb 

Vj — ; — S  «il  ne  fait  que  de  sortir,  il  vient  de  sortir;» 
Q2&  ^  lys  «il  était  ici  à  l’instant,  il  n’y  a  qu’un 
moment,  »  Bc  (Syrie). 


II  convertir,  Voc.,  Bc. 

IV  c.  a.  p.  et  ^  r.  corriger  une  personne  d’une 
mauvaise  habitude,  Bc. 

~G«- 

xj y  c.  q-»  faire  pénitence  pour ,  Koseg.  Chrest.  20, 
7  a  f.  —  Indulgence ,  rémission  de  la  peine  due  à  un 
péché ,  Aie.  (indulgencia  de  pecado).  —  U  x_^_x_Jï 
et  OuXc  j,l  xjyJS  «je  jure  bien 

de  ne  plus  mentir,»  Bc. 

pénitencier ,  Aie.  (penitenciario  que  la  da). 

y 

«espèce 'de  mûre  petite  et  blanche,  Morus  albaL. ; 
elle  est  d’un  goût  agréable  et  doux,  mais  un  peu 


I 


20 


insipide,»  Richardson  Sahara  I,  136.  —  Sycomore, 
Aie.  (higuera  moral).  —  Verrues,  Bait.  II,  51  c: 

(Ôu/u.oç')  JJ  jLaj  ^ÿJ! 

Oj-JI  ïLoyJb;  de  la  paupière,  Sang.,  Auw.  II,  580, 
5  a  f.  et  suiv.  (avec  la  note  de  Clément-Mullet  II, 
part.  2,  119,  n.  2),  585,  24;  du  milieu  interne  du 
sabot  du  cheval,  le  crapaud  des  auteurs  français,  II, 
634,  22  et  suiv.  (Clément-Mullet  II,  part.  2,  174).  — 
- 

Ojj'  fraise ,  Bc.  —  _l_y*Jî  ojj‘  mûre  sauvage, 

le  fruit  de  la  ronce ,  Ztschr.  XI,  524,  n.  47.  — 
Ojj"  n’est  pas  seulement  le  nom  de  la  mûre 
noire  et  douce  (Lane,  Ztschr.  XI,  524),  mais  aussi 
celui  d’une  espèce  de  mûre  amère,  man.  de  Leyde 
d’Ibn-al-Auwâm  après  I,  292,  19  du  texte  imprimé: 

S  o 

c  *  .kj  ^,—A  * ******  j  cf.  Djauzî 

143  v°.  —  m^re  blanche,  synonyme  de 

oL-jOpi,  Bait.  II,  255  b,  Auw.  I,  289,  7  et  8;  — 
mûre  amère,  Pagni  MS:  «tutharbi,  mora  aeida;»  il 
a  aussi,  mais  sans  doute  par  erreur,  « harbi »  seul, 
«morus,  arbor  ferens  mora.»  —  ou 

fraise ,  Hbrt  182,  Bc,  Ztschr.  XI,  524,  n.  47.  — 
cUdî  Oyj‘  fraise,  Ht. 

« 

JoJs  II  vaciller ,  chanceler,  Ht. 

-w-  3 

I  ^  ?  O  „ 

tutie ,  aussi  et  ,  Bc.  —  l  a-ï^-ï 


; fleurs ,  Aie.  (alguirnalda).  —  b  LJ!  tiare,  Bc.  — 
v_jübw!  _b ,  ou  _b  seul ,  mitre ,  ornement  de  tête  d’é- 
vêque,  Aie.  (mitra  de  obispo),  Bc,  Bg.  —  >3yi(c  ^.ü 
chapiteau,  haut  de  colonne  posé  sur  le  fût,  Bc. 

*  3 

~~  yi  (pers.)  bronze,  mélange  de  cuivre,  d’étain  et 
de  zinc,  Hbrt  171,  1001  N.  Bresl.  VII,  110,  6;  chez 
Bc  q^L*x  iubU  —  fonte,  mélange  de  métaux,  Bc. 

la  plaine  de  la  Métidja ;  lieu  de  ceinture , 

Roland. 

gyjX»  pour  Aie.  (leon  coronado  >AaJ). 

a ,  au  Maghrib,  cacalia,  Bait.  I,  156  b  v°  ïUüLj 

:  Q^yJ!  OJjc.  iyjLo!  (jzm.o 

S  $  ^ 

vyilL  ^yr«J!  oL-UJ  l—fwt;  leçon  de  B;  A 

(BS)  ou  (A)  =  Bait.  I,  217  b, 

le  second,  Payne  Smith  1051;  aussi  y\j, 


ibid.  1440. 


oS 


jÿ  pl.  J\yi\  chandelier,  Lettre  à  M.  Fleischer  235 — 
6,  (H.  Fragm.  ;  dans  le  Voc.  :  candelabrum  modicum; 
Selecta  rf,  2  a  f.,  t“d,  1. 

^ Sjjÿ*  espèce  d’arbre  dans  le  pays  des  nègres,  Becrî 
179,  7  a  f. 


et  ys\i!  xajjj  châtaignes  de  mer,  oursins,  hérissons 
de  mer,  coquillages  couverts  de  pointes ,  Bc  ; 

K3ÿ^  voyez  sous  àL*  ’Sy  V 

vitriol  blanc,  Bc.  —  Lojj,  Most.  v°  Loÿ’: 

^S^J!  ^L!  LojjJi  J  JÜLj 

j»UJL  Lô^jü! 

—  Lo^_xJ!  calamine ,  pierre  calminaire,  Bc.  — 

3 

marcassite,  Burckhardt  Nubia  271. 

^.b,  selon  la  définition  que  l’on  trouve  Alf.  Astr. 
V,  182:  couronne  qui  va  d’une  oreille  à  l’autre  en 
forme  de  demi-cercle.  —  Ornement  de  tête  des  dames, 
décrit  par  Lane  trad.  des  1001  N.  I,  424,  n.  29.  — 
Bonnet  haut  et  rouge,  étroit  sur  le  front,  mais  qui 
s’élargit  en  s’élevant;  en  haut  il  est  plat,  mais  com¬ 
posé  de  douze  plis,  selon  le  nombre  des  Imâms;  du 
milieu  du  sommet  s’élève  une  sorte  de  tige  étroite 
et  roide,  ayant  une  palme  de  longueur.  Ce  bonnet 
était  en  usage  en  Perse  sous  le  règne  des  Sofis, 
Vêtem.  100 — 4.  —  Guirlande,  couronne ,  feston  de 


J_yi  II  voyez  sous  jyi. 

3  * 

jÿi  (pers.)  est  selon  le  dict.  persan  de  Richardson: 
«the  thin  bark  of  a  tree,  like  the  papyrus,  which 
is  wrapped  round  bows  by  way  of  ornament,  or  to 
make  them  more  smooth ,  »  et  selon  le  Borhân  câti , 
cité  par  Quatremère  J.  A.  1850,  I,  244:  «l’écorce 
d’un  arbre  avec  laquelle  on  recouvre  les  flèches,  les 
selles  de  chevaux»  (cf.  Vullers).  Cet  arbre  est,  selon 

O  O  ^ 

Hamza  Ispahânî  197,"  dern.  1:,  le  c.-à-d. 

(selon  Richardson),  le  peuplier  blanc.  Dans  le  man. 
B  de  Bait.  on  trouve  une  note  marginale  sur  l’article 

A  ,  «*  O  > 

où  on  lit,  entre  autres  choses:  yfû  «J!  ^Ls £ ; 

h»L^-  j_£iÂJ!  jy  V  !l  |»l  tir.  Il 

est  certain  qu’en  parlant  du  l’auteur  de  cette 

note  a  eu  réellement  en  vue  le  bÿo<AJ>-.  Selon  Bait. 
1 ,  340  g ,  est ,  dans  un  certain  dialecte ,  le  nom 

O  .. 

du  (voyez),  terme  qui  désigne  le  peuplier 

blanc  selon  quelques-uns,  et  selon  d’autres  le  peuplier 
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noir;  puis  il  ajoute:  xj  jàoî  *!v 

Je  ne  sais  si  l’arbre  dont  il  s’agit  est  réellement  une 
espèce  de  peuplier,  mais  ce  qui  est  certain,  c’est  que 

de  ce  mot  \ÿi  on  a  formé  le  verbe  jÿ  recouvrir  un 

arc  de  cette  écorce  ;  G-l.  Manç.  :  ^ 

W  )  S  .»  y  W 

^«***jüi  x— j  *. . a i  ^ ;  dans  le 

Voc.  jÿ'  est:  balistam  .nervare  vel  pingere.  — 

O 

Dans  un  certain  dialecte  —  ’  v°yez  P'us 

haut.  —  Le  jÿi ,  probablement  l’écorce  dont  il  a  été 
question,  se  trouve  aussi  nommé  parmi  les  substances 
employées  comme  combustibles,  J.  A.  1850,  I,  243 — 4. 

chez  Freytag  doit  être  changé  en  J , 

et  le  nom  de  la  ville  dont  il  s’agit  est  jyi  ou  ; 
voyez  les  dict.  géograph.  et  le  Lobb-al-lobâb.  v_jLyJi 

,  Tha’âlibî  Latâïf  110,  2;  j,  ibid. 

132,  12. 


sorte  de  jtL>, 

(cf.  Casiri  I,  319  a). 


Man.  Escur.  893  (avec  — ) 


o  o  *  y 

oJLî^j  thapsia  villosa  L.,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  280. 


tüP  I-  Dans  le  Yoc.,  mais  seulement  dans  la  lre  partie, 

G- 

est  ((  desolari.  »  Je  soupçonne  que  c’est  une  faute 
pour  «  desiderare.  » 

II  faire  désirer ,  Gl.  Djob. 

Y  chez  Lane;  un  exemple  dans  le  Gl.  Djob. 

o-  ofi 

pl.  désir  de  voir  quelqu'un  ,  Bc. 

iüyj  crampon ,  Bc. 

S  ,  y 

^Jplj  preparatus ,  L,  synonyme  Ajw.  _ 

w  -  > 

^  delicatus ,  L  ;  il  a  le  fâ ,  mais  c’est  une 
faute;  synonyme  j*cb. 

rossignol ,  Yoc. 

(ôvpoç  au  ôup.ov)  thym ,  Payne  Smith  1391;  Aie. 
(tomillo  yerva)  écrit  tôma. 

>  > 

( ÔôfAOV )  thym,  Most.  v°  Lils»-;  le  mot  est  plus 
ou  moins  altéré  dans  les  deux  man. ,  et  ce  que  l’au¬ 
teur  ajoute  prouve  qu’il  ne  connaissait  pas  la  vérita¬ 
ble  orthographe,  qui  cependant  est  certaine. 

) 

=  qj  thon,  Domb  68,  Yâcout  I,  886,  5. 


(de  Tunis)  toile  de  lin ,  Aie.  (olanda  lienço)  r 

*  * 

ainsi  appelée  parce  que  celle  qu’on  fabriquait  à  Tunis 
était  la  meilleure,  Vêtem.  180,  n.  2,  De  Reyse  naer 
Africa,  Tunis,  Algiers  etc.  (Haarlem  1650),  p.  11. 

^  y 

(XtT^v >  %‘Tuvix  ,  %iTcbvtov)  pl.  3  aube,  vête¬ 
ment  en  toile  pour  les  prêtres,  soutane,  surplis,  Bc. 

V  I,  chez  Bc  aor.  a,  i  et  o ,  sb',  comme 

»b  seul,  perdre  le  chemin,  s'égarer ;  aussi:  s'égarer, 
se  perdre  (chose),  Bc. 

II.  OMjIaJ!  qC  x£y3,  comme  xPjj'  seul,  faire  perdre 
à  quelqu'un  sa  route ,  Bc. 

»*3  pouah!  interj.  qui  marque  le  dégoût;  8^3 

fi!  Bc. 

*S|y3  fille  (u>wo),  M. 

*  y 

(berb.)  « corvée  qui  consiste  à  faire  labourer  pen¬ 
dant  un  jour  les  charrues  d’une  tribu  au  profit  du 
caïd;  ce  même  droit  est  en  usage  pour  tous  les  pro¬ 
priétaires  ou  locataires  de  terrains  ;  elle  variait  du 
temps  des  Turcs  suivant  les  localités,»  Martin  139, 
n.  2;  de  même  chez  Cherb. ;  en  Algérie,  sous  la 
domination  des  Turcs ,  {  la  touiza  était  une  corvée 
que  chaque  charrue  devait  à  l’Etat,  et  qui  faisait 
partie  de  la  contribution ,  »  R.  d.  O.  A.  XI ,  107  ;  cf. 
Sandoval  322  (thuiza),  Daumas  Kabylie  58,  66;  — 
tribut ,  impôt,  Barth  Y,  701  (téussit);  impôt  qu’on 
payait  au  câïd  à  l’occasion  d’un  mariage,  d’une  cir¬ 
concision,  etc.,  Sandoval  283  (thaussa).  Sans  le  pré¬ 
fixe,  eussa ,  impôt,  Daumas  Sahara  9,  45,  162. 

et  üxÂjyj  bec-figue  (oiseau),  Bc. 

-  .0. 

I.  Teibêt  est  chez  Aie.  ((  calar  lo  cerrado ,  »  c.-à-d., 
ouvrir  avec"  un  couteau  ou  un  autre  instrument  une 
chose  qui  est  fermée,  y  faire  une  fente,  un  trou; 
surtout  en  parlant  du  melon ,  le  sonder,  l’entamer, 
pour  le  goûter.  Le  verbe  arabe  a-t-il  été  formé  de 
OjjLi  ? 

-Al'.. 

J  ** 

jjfî,  poutre,  forme  au  pl.  cd-o,  Payne  Smith  1408, 
Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  4117. 

Ju o.  Le  pl.  ol,  Abou’l-Walîd  700,  n.  67,  et^Loi 
chez  Saadiah  ps.  43  et  88.  Torrent,  au  fig.,  en  par¬ 
lant  des  affaires,  des  passions,  tourbill-on,  au  fig., 

Bc.  —  Yoyez 


i 
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■JJ* 


O 

(esp.  tirante)  bretelles ,  Delap.  77. 

II  c.  a.,  Yoc.  sous  ignorare,  probablement:  dé¬ 
clarer  que  quelqu'un  est  un  ignorant ,  un  imbécile. 

O/ 

ignorant ,  Yoc.,  godiche ,  niais,  nigaud ,  Bc, 
Z>é£e/  Hbrt  238.  —  u**-*-1’  chevreuil,  Bc. 

-  O  - 

niaiserie,  nigauderie,  Bc. 

£?• 

cri  pour  appeler  les  poules,  M;  il  prétend 
que  c’est  pour  jl*j,  ce  qui  est  fort  improbable. 

>  o  ^ 

plante  à  plusieurs  tiges  et  à  feuilles  lan¬ 
céolées,  qui,  pour  la  forme  et  l’odeur,  ressemble  un 
peu  à  la  verveine,  Palgrave  I,  253. 

j  voyez 

0*Xô  voyez 

Jj  pl.  qÙLo  ganse  de  soie,  Cherb. 

O  « 

J— A_j'  pl.  oS  corde  de  métal ,  fil  de  métal,  d'or, 
d’argent,  de  fer,  Bc,  Hbrt  86;  corde  de  laiton  dans 
les  instruments  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIII, 

228,  n.  3,  où  l’on  trouve  5*-^'  tell ;  cf.  jli  sous  J-o.  — 
Filasse  de  chanvre,  Bc. 

pl-  instrument  sur  lequel  on  coud  la  reliure 
d’un  livre,  M. 

5tX.Aw-4.o  voyez 

et  ■ — ,  en  Espagne  et  au  Magbrib  al-akçâ,  cro- 
codilium  Dio3c.  (III,  10),  Bait.  II,  253  b  : 

^  bü  t  -  -  l'j 


Sur  les  différentes  espèces  de  figues  on  trouve  ce 
passage  dans  le  Most.,  que  je  publie  tel  qu’il  est  dans 

le  man.  L ,  en  ajoutant  les  variantes  de  N  :  xà-y^>-  _%j! 

(N  ^y.LxT>-i 

<  ji*o\  iCwjljj  (jixoi  Jr-^i  «JGoj  i  a^L±L  lXjiXÜ 

^  À.  il  *[>  ÜP  '  J~^S 

S  ;Lkit  J-î  ^1^5  (N  J,L^lotJl)  j,L^Uji  (N  y5) 

00 

(N  (Jju  ou  Jjê)  *^>£15 

jUj.  i  xioLoc  oXcLs  Lo  _j_ ^5 

us*  Autres 

m  O  *■  m  O 

espèces:  (de  Ceuta),  Cartâs  23,  8;  — 

(de  Sidjistân),  Tha’âlibî  Latâïf  121 ,  5  a  f.  ;  —  133^ 

W  5 

voyez  sous  ce  mot  ;  —  ( s0^  (^es  Cf0*!18)  >  Macc.  I , 

123,  5,  où  on  lit  que  cette  espèce  était  propre  à 
Séville,  de  même  que  le  l’une  et  l’autre  sont 

nommées  par  Avinon,  Sevill.  Medic.  (cité  par  Col- 
meiro  232)  :  «  y  aquf  en  Sevilla  bay  muchas  maneras 
de  figos,  ca  hay  figos  xabaries  y  donegales  y  bre- 
vales  y  coties;»  —  ^yiJlo  (de  Malaga),  Macc.  I,  123, 
7.  —  Tin  et  tin  luggudëni,  figue  sèche,  Pagni  MS.  — 
Noms  du  fruit  du  sycomore:  ^jv_Xjî  et 

y\ÂJî,  Most.  v°  —  Noms  du  cactier,  raquette, 

-O 

figuier  d'Inde,  selon  Sang.:  J!  (aussi  dans  La 

du  Most.  sous  où  N  porte  ^i—Ju!  (j\_j>), 

o 

^51 Xiiyo,  (Bc  mangle). 

^^iLo  Yoc.  dans  la  lre  partie  vendeur  de  figues , 
dans  la  2de  celui  qui  achète  des  figues. 


Y  Voc.  sous  perplexus. 

dédale,  labyrinthe,  Bc.  - 

d’une  personne  indifférente,  Bc. 


Indifférence ,  état 


XÜJjlj  laurier,  Sang. 

thapsia  asclepium,  Bait.  I,  225  b;  le  Most.  a 
ce  mot  sous  le  o,  mais  il  ajoute:  J,  ^jU!  *Ju3oS 
fLSJi  i_jLi  (distinctement  dans  N);  dans  le  GU.  Manç. 
sous  le  :  sLiiiî  ^LaJIj  wOJj!  ^  <3  i^;  il 

-  O 

a  les  voyelles  Ly*ilj. 


*. 

1. 

jLi  petit  palmier  ;  —  délire  qui  n'a  pas  de  suites , 
folie  passagère ,  Sang.  - 


I  c.  a.  Yoc.  sous  veruca. 


iOjjLj'  verrue,  poireau ,  Bc. 
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^  >£y 

aJjJjjî  verrue,  Bc,  durillon ,  cor,  Ht. 

"  5  0t 

aJjJujî  pl.  verrue ,  Yoc. 

CIaaJ  I.  On  ne  dit  pas  seulement  qIXIL  (Lane), 

mais  aussi  x-iLAL/e  ,  tenir  bon,  résister,  Bc.  — 
«J  il  l'attendit ,  Akhbâr  71,  dern.  1.;  aussi  o-o 

xJlê,  Mohammed  ibn-Hârith  277:  JucJS  Js— ^  ^.'uxa-â 

«  ,1  «  y  Os  «  s  ^ 

XéJii^  î^-4— Li  —  Etre 

inscrit,  Abbad.  I,  220,  9;  cf.  —  Avec  x_à_>o 

ou  s^o,  Djob.  142,  2  a  f.  :  (jxr=UJ  l55; 

.  6- 

3  xLo  *J  q\  xiLs?  «il  détourna  aus- 

* 

sitôt  d’eux  son  visage,  de  peur  que  sa  figure  ne  fût 
constante  dans  leurs  yeux,»  c.-à-d.,  de  peur  qu’ils  ne 
gardassent  de  sa  figure  un  souvenir  distinct;  id.  143, 
2:  »-mJù  ,3  Sjy^  xi  3  Jè  xi!  «(il  regretta) 

que  la  figure  de  cet  homme  ne  fût  pas  devenue  con¬ 
stante  dans  son  âme,»  c.-à-d.,  qu’il  n’eût  pas  garclé 
de  sa  figure  un  souvenir  -distinct;  le  xi  se  rapporte 
à  l’autre  personne. 

II  soutenir,  fissurer  que,  affirmer,  Bc.  —  Prouver, 
avérer ,  vérifier  et  prouver  la  vérité  de , justifier ,  prouver 
la  bonté,  la  solidité  d’un  avis,  la  vérité  d’un  fait; 

jé>\  £-foy>  3  xi!  o-Ui  «prouver  l’alibi,» 

Bc;  prouver  aussi  chez  Roland.  —  Sceller ,  fixer  dans 
un  mur  avec  du  plâtre,  etc.,  plomb  fondu,  Bc.  — 
Cautionner,  répondre  pour,  Aie.  (sanear  la  cosa).  — 
Chez  les  chrétiens,  confirmer,  donner  la  confirmation, 
le  sacrement  de  l’Eglise  qui  confirme  dans  la  grâce 
du  baptême,  Bc,  Hbrt  154.  —  T.  de  couture,  Prol. 
HI,  309,  13,  où  de  Slane  traduit:  faire  un  surjet.  — 

x. JLt  convaincre  un  accusé,  Bc.  —  Intransit,  c. 

3  persister  •  tenir  bon ,  tenir  ferme ,  faire  bonne  conte¬ 
nance,  montrer  de  la  résolution;  c.  xi  ou  x^ÎlAï  tenir 
tête  à  quelqu'un,  lui  résister,  s’opiniâtrer,  Bc.  —  Etre 
bien  en  selle,  être  affermi  dans  son  poste,  Bc. 

IY  constater,  montrer ,  démontrer,  prouver,  avérer, 

«  O  ~ 

vérifier  et  prouver  la  vérité  de,  Bc;  x_U_0  o _ 

proicver  sa  créance ,  Inventaire:  les  créanciers  récla¬ 
mant  ce  qui  -leur  était  dû ,  l’héritier  g. .  »  ,-s 
LflJjâUSlà  oLo'L  J! 

9— 8-  _ * 2 î  -se  faire  valoir ,  soutenir  sa  dignité, 

ses  droits,  Bc;  xxyaJi  «il  fit 

valoir  auprès  du  feadi  les  droits  qu’il  avait  sur  cette 


f- 

terre,»  Akhbâr  128,  2  et  3;  xiLw^e  o«~^i  soutenir 

9  / 

une  thèse,  Bc;  Lc^û»  valider,  rendre  valide ; 

«Aû:  persuader,  déterminer  à  croire,  Bc; 

x*L c  convaincre  un  accusé,  Bc,  Domb.  122  (oL_ 

JP 

convincere).  —  Lancer  des  flèches  avec  justesse ,  Gl. 
Badroun.  —  Frapper  le  but  auquel  on  vise,  P.  Berb. 
I,  393,  12.  —  Ranger  en  bataille,  Macc.  I,  317,  14: 

LU  ci*-U3  «  rangez  vos  troupes  en  bataille  contre 

nous.  »  —  C.  a.  voir  distinctement,  Lettre  à  M.  Fleischer 

31.  —  C.  a.,  aussi  xXjjw  et  xâ>c»  xije-e  con- 

naître,  connaître  personnellement ,  ibid.  30,  31.  —  C.  a., 

aussi  xXàxa  et  wjw  xXoS,  reconnaître ,  ibid.  31, 

Fragm.  hist.  Arab.  414,  10.  —  xijj  approuver 

V  i 

ce  qu'un  autre  a  dit,  Abdari  90  r°  et  v°:  je  lus  sous 
sa  direction  les  Séances  de  Harîrî,  sur  lesquelles  il 

30 

faisait  de  bonnes  critiques  SAjAc  xiuLlôj 

^  -  G  t-  w  3  , 

^  o/i,  —  0yJi  ss~3l 

3  donner  le  noun  de  l'aoriste  au  verbe,  dire 
q^L*àj,  comme  dans  la  langue  classique,  et  non  pas 
S^Ltàj,  comme  dans  la  langue  vulgaire,  Abdari  dans 
le  J.  A.  1845,  I,  406  (trois  fois).  —  Chez  Moham¬ 
med  ibn-Hârith  261  on  trouve  l’expression  singulière: 

3  J-*3  Ai  «S,!  (J>_c  xxUii  iÂA 

i?AA-c,  ce  qui  doit  signifier:  vous  vous  êtes  fait  un 

ennemi  de  cet  homme  (le  X  est  dans  le  man.).  — 
Liquider,  rendre  clair ,  Bc. 

Y  c.  3,  expliqué  par  Lane;  cf.  Macc.  I,  884,  11: 
x— U5j 

x_oi  _LXc^  u  Mohammed  ibn-Hârith  268: 

S 

iÀ-ULLÜS  'xc.yM  sLcail  o-Uj.  —  C.  j  ou  3  6a;a- 

miner  une  chose  avec  soin ,  Berb.  I,  608,  8  a  f.,  II, 
119,  dern.  1. 

YII  Yoc.  sous  afirmare. 

document ,  témoignage  écrit,  Gl.  Belâdz.  — 
Inventaire,  Gl.  Fragm.,  de  Sacy  Chrest.  I,  of“,  8; 

O  s 

mémoire  des  dépenses  qu'on  a  faites,  Fakhrî, 
344,  6  et  7. 

oly  signature ,  de  Sacy  Dipl.  IX,  486,  10:  U A 
oLyJL  S-t-Wj  Le  likJU  q-ï  dXUt  - 

oLUo  efficacement,  Aie.  (eficacemente). 
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o'Lo  assoupissement  long  et  profond ,  Bc. 

y  j 

o^ï  fixation ,  t.  de  chimie;  —  fixité ,  propriété 
de  n’être  point  dissipé  par  le  feu,  Bc. 

— jIî  écrit  (partie,  d’écrire),  Abbad.  I,  391,  5, 

Inventaire,  en  parlant  des  créanciers:  Jïj 

J!  s,Aa*J  (tribunal).  —  En  par¬ 

lant  d’une  graine,  bien  saine ,  Auw.  I,  23,  3. 

O 

oLoî  preuve ,  Roland. 

O  , 

sanction ,  Bc.  —  Confirmation ,  sacrement  de 
l’Eglise  qui  confirme  dans  la  grâce  du  baptême ,  Bc ,  M. 

O  J 

— •— blessures  graves ,  Berb.  II ,  341 ,  3  a  f.  : 


y 

CcZmï  qui  tient  à  la  doctrine  de  ceux  qui  enseignent 
la  prémotion  physique ,  sans  nier  tout  à  fait  le  mérite 
des  actions ,  de  Sacy  Chrest.  II,  471 — 2. 

>o-  .O) 

OjjJu  pour  Gl.  Abulf. ;  constant ,  certain, 

indubitable;  —  réglé, ,  décidé ,  jugé,  Bc. 


i_aJLo  pl.  v_a3LS'  qui  consedit  firmius  aliquo  loco 
(cf.  Freytag) ,  P.  Abbad.  1 ,  320 ,  5. 


£ '  * 


O-*  xaxÎ  faire  une  chose,  cultiver 

une  science,  avec  un  grand  empressement ,  Prol.  I, 
24,  17,  III,  92,  16,  où  il  faut  substituer  à 

t/ 

g^i;  comparez  dans  la  trad.  III,  128,  n.  4;  toute¬ 
fois  ce  n’est  pas  le  nom  d’action  du  verbe  (qui 
est  _^o),  comme  l’a  pensé  de  Slane,  mais  le  sub¬ 
stantif  dans  le  premier  ou  le  second  sens  chez 

(î/ 

Lane,  proprement:  être  sur  le  dos,  le  sommet  de. 

jjJ  II  c.  pervertere  veritatem ,  synonyme  de  ^  O. 
vJüs\Jî,  Voc.  —  C.  Jac  attribuer ,  Yoc. 

III  jjti*  se  dit  d’un  Soufi  qui  est  continuellement 
en  extase ,  Djob.  286,  21.  —  C.  a.  disputer  avec,  Y  oc. 

J&.jj  V,  avec  qI££Ij,  rester  où  Von  est,  et  de  là  JaliZ* 
celui  qui  tarde,  qui  diffère  à  faire  quelque  chose,  Gl. 


7  U  ^ 

a»  qui  a  l'estomac  surchargé  par  une  trop 
grande  quantité  d'aliments,  Aie.  (ahitado). 

IN 

<péi.  Le  nom  d’action,  ou,  si  l’on  veut,  le  subst. 

^  Macc.  I,  371,  13. 

YII  =  ,  Ibn-Doraid  (Wright). 

n’existe  pas,  mais  on  trouve: 

-  O 

pour  i_aÜüx> ,  tarière,  J.  A.  1849,  II,  312, 

n.  1,  1.  3. 

•  •* 

,.y>Al  II  épaissir,  rendre  épais,  Yoc.,  Bc;  r épaissir, 
Bc.  —  Grossir ,  rendre  gros,  exagérer,  Bc.  —  Con¬ 
denser,  Bc. 

\ 

^  Comparez  sur  le  vers  d’al-’Adjdjâdj,  cité 

par  Lane,  la  note  sur  Tha’âlibî  Latâïf  22,  n.  c. 

son  bourdonnant  (de  Slane)  d’un  instrument 

de  musique,  Prol.  II,  354,  3. 

xiL<Ü.  Jjûï  iüL^Ô  stupidité,  Bc. 

o  +  o£  9  ^ 

Le  pl.  voyez  sous  et  L>ÎlXj, 

Abou’l-Walîd  703,  n.  95.  A  en  croire  Hœst  224,  ce 
mot  ne  s’emploie  au  Maroc  qu’en  parlant  des  ma¬ 
melles  d’une  nourrice. 


épine-vinette,  Bait.  I,  16  c. 


Manç.:  loi  qKIIi  ^ 

xj  Koseg.  Chrest.  107,  5:  l_ 

axs  (1.  LLÛ^Uj)  lixbUj  ;  c.  qe  r.,  Cartâs  217,  4. 


j*- 


°" 

v_jA  épiploon,  membrane  qui  couvre  les  intestins; 
^Lâ_*2_îl  v_j.  5  péritoine ,  membrane  souple  qui  revêt 
intérieurement  le  bas-ventre,  Bc;  —  intestins,  Gl. 
Fragm. 

,0  3  -  î 

aj J  pl.  v_jÎA  bottine  de  femme ,  Aie.  (botin  de  la 
muger). 

.5  II  dans  le  sens  de  I,  1,  Yoc.  (ofas  facere);  voyez 

î,  3 

un  exemple  sous  ^jÿxLo. 

YII  Yoc.  sous  ofas  facere. 

O  >  >  y 

aùj-ï  pl.  Oj—j  bottine  de  femme ,  Aie.  (botin  de  la 
muger). 

O'b  Yoc.  sous  ofas  facere. 

- 

-»  O 

Daumas  Y.  A.  317  (metred),  grand 
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plat  d'argile ,  Mehren  35  (JyOo) ,  R.  N.  58  r°:  quand 
il  eut  préparé  une  xjLA,  Jujj!  LgJLe 

j*jS  (sic)  ôJka  (3  petites  tables  en  bois, 

Carette  Kab.  I,  481,  484  (mtâred). 

J  IY  enrichir,  Yoc. 

Y  être  grand,  abondant,  riche  (héritage),  Berb. 
H,  463,  12. 


Badroun,  Bc,  qui  donne  aussi  l’expression:  sîJi  ..y 
«  que  la  terre  lui  soit  légère!» 

O  > 

avec  l’art,  le  Dragon ,  constellation,  Bc.  — 
Nom  d’un  superbe  collier,  Berb.  II,  116,  7.  —  0L*i 
qW*-*  Hbrt  70,  Browne 

I,  101,  *Uî  qL*aî,  Vansleb  72,  anguille. 


S5_j  opulence,  Voc.,  Bc,  Abd-al-wâhid  152,  5, 
216,  13,  Amari  328,  4  a  f.,  où  il  faut  lire  sj_2J!5, 
au  lieu  de  a3j-i>Jhl,  et  non  pas  bjL-wJ!.,,  comme  le 
veut  Fleischer  dans  les  Annot.  crit.  On  dit  aussi: 
iAJuJI  q-.  «  un  jeune  homme  apparte¬ 

nant  à  une  des  familles  les  plus  riches  de  la  ville,» 
Prol.  III,  405,  15. 

opulence,  de  Sacy  Chrest.  II,  36,  5  a  f. 

w*>  ^ 

u A,  aussi  âuÂ,  pl.  ouj,  lustre,  sorte  de  chan¬ 
delier  de  cristal,  etc.,  suspendu,  Bc  (cf.  Lane),  se 
trouve:  Gl.  Bayân,  Gl.  Djob.,  Yoc.,  Bait.  I,  402,  en 

parlant  de  la  fleur  de  la  cassia  fistula  :  •  _j_Pj 

M 

Lji  ( sic  AB)  UilA  qLjclê'ü  v_A^cUaji 
Ictifâ  163  v°:  ayant  enlevé  les  cloches  des  églises, 
3  (sic)  oljjS  — L_i  q!  j 

^>L>,  Macc.  I,  360,  10,  361,  5,  362,  13, 
14,  15,  17  et  2  a  f.,  363,  2,  367,  6,  368,  2,  Khatîb 
143  r°,  en  parlant  de  la  mosquée  de  l’Alhambra: 

(1.  l^Qji)  IPiÿ  (1.  Jy~ >')  Jy-i\  Bat. 

II,  263,  Cartâs  30,  14,  38,  19,  279,  7  a  f.,  280, 

13,  1001  N.  Bresl.  YII,  317.  —  Comète  (iüA  sic) , 

Ht.  —  Chez  les  botanistes  andalous  .^Lsui), 

O 

senecio  vulgaris ,  Bait.  I,  102  e.  —  IjJjS  V étoile 

y  de  la  constellation  de  Persée,  Dorn  47,  Alf.  Astron. 
I,  37  (autrement  chez  Freytag  sous  oü^-o).  —  vÿ; 
LJJI  étoile  de  la  constellation  du  Cocher,  ainsi  appelée 
parce  qu’elle  se  lève  sur  plusieurs  endroits  en  même 

^  O 

temps  que  les  Pléiades,  Cazwînî  I,  33,  11.  — 

LiJjî  étoile  de  la  constellation  de  Persée,  Dorn  47, 

•y  7  7 

Alf.  Astron.  I,  37.  —  étoile  de  Persée, 

Dorn  47.  —  L}_iüi  la  21e  étoile  de  Persée, 

Alf.  Astron.  I,  37. 

VII  Voc.  sous  rigare. 

*  + 

comme  terre  dans  le  sens  de  sépulture,  Gl. 


O  *  O  , 

La  plus  noble  espèce  du  renard  est,  selon 
Bait.  I,  227  f,  leçon  de  A;  B 

.  -  o  y 

—  lùl  g  ,it,  nom  de  plusieurs  étoiles  de 
la  grande  Ourse,  Cazwînî  I,  30,  13. 

^  O  ^  > 

V^*-*-*  prudent,  fin,  Aie.  (recatado). 

J»  III,  en  parlant  de  guerriers,  se  tenir  sur  les  fron¬ 
tières,  Macc.  H,  699,  4,  705,  4  a  f.,  706,  5,  Amari 
Dipl.  165,  2,  181,  2,  210,  1,  221,  Prol.  I,  298, 
dern.  1.;  il  faut  lire  de  même  Berb.  II,  334,  6,  335,  9. 

O  * 

j— gencive ,  Yoc.  —  Place  frontière,  Bc,  Gl. 
Belâdz. ;  place,  ville  de  guerre,  forteresse,  Bc.  — 
jjAiüî  les  quatre  points  cardinaux ,  J.  A.  1848, 

II,  196,  n.  1. 

«v  O  „ 

homme  de  la  frontière,  Voc.;  de  là  vient 

le  nom  des  Zegris,  qui  est  bien  connu  par  les  ro¬ 
mances  mauresques ,  et  celui  des  Tagarinos ,  c.-à-d. , 
des  Mauresques  d’Aragon. 

>**• 

çlî  (cf.  Lane).  Ibn-al-Khatîb  29  r°  dit  en  parlant 
d’un  imposteur  :  j»iyuî  x*i.lj  *jlo. 

cresson  de  fontaine ,  Sisymbrium  Nasturtium ,  Sang., 
Bait.  I,  228  b,  299  b,  Most.  sous  U^»-: 

tic  LâiJl 

Jù. 

J 

jd i  bât  de  l'âne ,  Mehren  26  (JÜ). 

^SÛ. 

o  y  o  > 

s’écrit  très-souvent  J-â_s,  p.  e.  Voc.,  Bc  v° 

drêche,  Prol.  III,  204,  1,  chez  Lane  M.  E.  I, 

383);  Quatremère,  dans  le  J.  A.  1850,  I,  226,  a 
même  cru  que  cette  orthographe  était  la  bonne,  mais 
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Rœdiger,  dans  le  Ztschr.  V,  395,  a  observé  qu’il  s’est 

trompé.  An  pl.  Yoc. ,  Cartas  16,  14,  J.  A.  1.  1. 

—  Ordure  des  intestins ,  Mehren  26  (Ji3).  —  J — ^ 

O  M 

XjX«=î*  scorie  du  fer ,  Voc.  —  cretons, 

résidu  de  la  graisse  de  porc  fondue ,  Voc. 


q  piqué  à  la  rotule  (cheval),  Daumas  V.  A.  190. 

*jU3  foyer ,  Hbrt  196. 

s  **  ... 

XJùii  voyez  sous 

waJÜ  I  n.  d’act.  uÿâl,  Abbad.  I,  267,  n.  51.  —  Greffer 
par  térébration  (cf.  xJÜ) ,  Auw.  I,  19,  14,  406,  2 
a  f. ,  où  le  man.  de  Leyde  a  c.-à-d.  v*j&ii , 

après  u^Axii ,  407,  1 ,  où  il  faut  substituer  v_L&Si 
à  •WJÙÜÎ.  —  trépaner ,  Bc, 

yjti  marque  de  petite  vérole ,  Hbrt  34.  —  Anus , 
1001  N.  I,  260,  Bresl.  XI,  442,  450. 

ïûiü  anus,  1001  N.  Bresl.  II,  56.  —  Dans  la  greffe  la 
térébration  de  Columelle  (IV,  29,  13),  Auw.  I,  19,  10. 

kjjïî  qui  perce  souvent  ou  beaucoup ,  Yoc.; 

>o£ 

oculiste ,  Wright  105,  2  a  f. 

v_Xslj.  <_olî  polypode ,  Bait.  I,  227  c. 

'  ° 

trépan ,  instr.  de  chir. ,  Bc. 
wüiX»  poreux ,  Becrî  156,  8  a  f. 

O 

^ros  fil  d'archal ,  que  le  faiseur  de  tuyaux  de 
pipe  introduit  dans  le  tuyau ,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  486. 

>  O  - 

v_yiXe  est  chez  Aie.  cavadiza  cosa,  ce  qui  se  dit 
*  du  sable  qu’on  tire  en  creusant. 

I.  De  même  qu’on  dit:  «être  habile 

"  <*  - 

dans  une  chose»  (Lane),  on  dit  entendre 

bien  la  navigation ,  Erol.  II ,  34 ,  2 ,  3 ,  7. 

II  s’emploie  aussi  en  parlant  de  kalams ,  de  Sacy 

Chrest.  II,  IH,  8:  q-%  .>Xrd  «  choi- 

sissez  d’abord  des  kalams  bien  dressés»  (de  Sacy). 

En  parlant  de  poèmes,  iLÀJLLc  polis ,  Berb. 

I,  24,  8.  —  oùi  se  corriger,  s'amender,  régler 
sa  conduite;  w)**.  rectifier  sa  conduite ;  AJüLi 


réformer  la  conduite ,  les  mœurs ,  Bc.  —  '  N, 
d’act.  et  v _ sLai ,  mettre  en  bon  état ,  p.  e.  un 

pays ,  ou  mettre  en  état  de  défense ,  en  parlant  d’une 
forteresse  ou  de  ses  portes,  de  frontières,  etc.,  Coût. 

»•  O  î 

6  v°  :  sX^:>-  'LAuJï\  ^-*1  > 

Haiyân  85  v°: 

Çalât  2  v°:  ,J.c. 

i_îLaiilj  XJuXll  >  i^.  47  y0  •  j  k 

0»  LjJ  xs».,  lo  ‘Ipjlkiîj  KjUr  j  £ 

ulsPjUaïlj  LPjLj^  xjL-=£,  id.  70  v°:  ^  ^'xL-Jt)  I î 

Lç.gjü  0.  slLo'iî^  0jJw>kil  0»  xjsLXtl  0>bLJ| 

JW».  yobU,  Khatîb  68  v°:  l^sliü  obLJl  Xàâj  Jè, 

Macc.  I,  250,  18,  Berb.  II,  114,  9  a  f. ,  118,  11, 
140,  6  a  f.,  171,  6,  257,  11,  283,  8  et  10,  R.  N. 
102  v°,  en  parlant  de  la  police  pendant  la  nuit  dans 

S  ,  - 

une  ville:  IXjXX  ULJ&ji  xL.il  ouü-3  Aï  Xjw  0*3 
AjXXJî  X-oJ1_5  0^*oJ1j  (Ma’add  est  le  nom 

du  calife).  —  Arrêter ,  empêcher  d’avancer,  de  se 
mouvoir,  Bc;  arrêter,  faire  prisonnier ,  emprisonner, 
n.  d’act.  olJÜj  et  i _ ;lüA' ,  Abbad.  I,  152 — 4,  II,  15, 

^  W  >  ^  m  y 

Cl.  Bayân,  Gl.  Djob. ,  L  (truserat  \_sJLL,  le 

part.  pass.  abstrusum,  convinctus),  Yoc.  (includere).. 
Aie.  (encalcelar) ,  Recherches  I,  Append.  li,  7,  lxvii, 
4  a  f.  et  n.  13,  Macc.  II,  451,  n.  s,  562,  20,  741, 
3,  Khallic.  X,  28,  10  Wüst.,  Abou’l-Walîd  403,  12, 
Cartâs  49,  16,  52,  11,  99,  9,  103,  8  a  f.,  197,  5, 
262,  3,  264,  8,  268,  10  a  f.,  270,  15,  271,  3.  _ 
Séquestrer ,  mettre  en  séquestre,  Coût.  29  v°:  quand 
il  fut  mort ,  xLyta^'»,  jliî  > ^xolüiî 

III  manier  les  armes  (Lane) ,  voyez  J.  A.  1869 , 
II,  155. 

Y  être  emprisonné ,  Yoc.  —  Etre  séquestré,  être  mis 
en  séquestre,  Amari  393,  2  (biffez,  dans  les  Annot. 
crit. ,  la  note  de  l’éditeur,  qui  n’a  pas  remarqué  que 

le  oüü  de  Bc  est  pour  v_Aiü). 

v_*LiL$  adresse  (cf.  Lane),  Ha:yân-Bassâm  III,  3 

v°  (dans  B ,  car  dans  A  il  y  a  une  lacune)  :  yjÿ 

olü-iJî.,  iÜLw-Jt  K%  !  —  Circonférence ,  circuit , 

enceinte ,  p.  e.  d’un  faubourg,  Becrî  103,  3  a  f.  Dans 

.  .  .  .  °  - 
le  Calendrier,  chaque  jour  du  mois  a  son  J5X=»-,  et 

l’introduction  et  la  conclusion ,  qui  se  trouvent  au 

commencement  et  à  la  fin  de  chaque  mois,  sont  L» 

j  'i,  16,  1,  j  J  L 
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v_jUü,  24,  8,  32,  8,  etc.  —  iül  ce  dont 

on  se  sert  pour  lier  ;  ainsi  des  menottes  sont  un  âüî 
Abou’l-Walid  799,  17.  —  —  Prison ,  Abbad. 
I,  153,  Abou’l-Walid  786,  16. 

ïLiLi-3  acidité  du  vinaigre,  Auw.  I,  586,  20.  — 
Adresse ,  Macc.  I,  617,  6;  de  là  xiLaJLÜ  ceux 
qui  font  des  tours  d'adresse  (en  combattant  contre 
des  bêtes  féroces),  Notices  232,  2  a  f.  _  qUC« 

v  .  ^ 

signifie  que  l’endroit  où  se  trouve  la  forteresse 
a  été  choisi  fort  ingénieusement,  Gl.  Edrîsî. 

figure  de  géomancie,  dont  la  forme  est 


celle-ci  :  — :  ;  on  dit  qu’elle  représente  l’intelligence ,  M. 


I.  Le  n.  d’act. 
surcharger ,  Bc. 


xJjJLi  dans  le  Yoc. 


Accabler , 


II.  ...AwJ!  JJÜ  rendre  le  corps  lent  et  pesant ,  Gl. 

Fragm.  ;  _  JAL  surcharger ,  charger  trop , 

Bc.  —  oqJL&Ji  !^uic  JJÜ  fouler ,  opprimer ,  surchar¬ 
ger  d'impôts ,  Bc;  —  qLw.11!  JA3  empâter  la  langue , 
Bc;  —  {jol\  JLÜ  envenimer  un  mal ,  une  plaie ,  les 
rendre  difficiles  à  guérir,  Bc.  —  C.  p.  charger , 
peser  sur,  accabler,  surcharger,  outrer,  surcharger  de 
travail,  Bc.  —  C.  p.  peser,  être  à  charge,  dé¬ 
ranger,  gêner,  importuner,  ennuyer,  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  192,  Yoc.  (tedium  facere).  —  Honorer ,  L  (ho- 


nesto  ÿ5l ,  le  part.  pass.  honestatus). 


III  contre-peser,  contre-balancer,  servir  de  contre¬ 
poids,  Bc. 

IY  c.  trouver  une  chose  incommode,  Cartâs 
217,  3  et  4.  —  Honorer,  L  (honesta  JULi). 

Y  s'appesantir,  devenir  plus  pesant ,  Bc. 

YI  être  grave,  sérieux,  Mohammed  ibn-Hârith  307: 


N.'sLLw3  L-âALw  L^A*  *l]i  qj  qI/».  —  Etre 

dans  la  torpeur ,  Becrî  184 ,  3  a  f.  : 

_s  » 

JAJxL.  —  Etre  de  mauvaise 
humeur,  Calâïd  199,  333,  2  a  f.',  1001  N.  Bresl.  IY, 
145,  3  a  f.  —  C.  qX.  p.  trouver  quelqu’un  importun 
et  se  détourner  de  lui,  Aghânî  54,  8,  Nowairî  Es¬ 
pagne  466:  JALLî;  c.  qC  r.  trouver  une 

chose  incommode ,  Cartâs  145,  10  et  11;  aussi  c. 

p. ,  Haiyân-Bassâm  I,  128  r°:  lj Cà*, 

w 

r. ,  Cartâs  217,  2,  où  il  faut  lire  avec  d’autres  man. 
yiîLLA,  au  lieu  de  j^JALis.  —  C.  p.  ennuyer  quel¬ 
qu’un,  1001  N.  I,  175,  14,  302,  16. 


X  c.  a.  p.  trouver  qu'un  homme  a  peu  d'esprit, 
le  trouver  ennuyeux;  avoir  de  l'aversion  pour  quel¬ 
qu'un,  Becrî  46,  4,  Macc.  I,  137,  4  et  7,  473,  12, 
511,  16,  II,  506,  11.  —  JjJiâjXwLi  vous  suis-je  sus¬ 
pect?  Bc. 

o .  g£ 

JJù’  pl.  jliüi  charge,  ce  qui  nécessite  une  dépense,  Bc. 

O  " 

JJÜ  pesant ,  lourd,  Yoc. 

..  ^ 

J-fiA  gravité,  importance  des  choses,  Bc. 

JJÜ  objets  précieux,  Koseg.  Chrest.  117,  dern.  1. : 

S  cS 

jAy  xôjx  jyo.  —  Le  pl.  JJÜ!  ce  dont 

on  a  besoin  dans  la  guerre ,  les  armes,  etc.,  Abbad. 
I,  285,  n.  144.  —  Jl-g-At  semble  signifier  affairés 

d'Etat  chez  Mohammed  ibn-Hârith  292  :  xjLaL!! 

JJü.  iàaiH  JJÜ  hiatus ,  Bc. 

iüüLL.  endosse ,  le  faix ,  la  peine  d'une 

chose,  Bc.  —  qLwJJ!  XJA3  empâtement  de  la  langue, 
Bc.  —  Dérangement ,  importunité,  incommodité ; 

iÜüLi  débarrasser  quelqu'un,  cesser  de  le  gêner. 
Demande:  «Pourquoi  ne  venez-vous  point  chez  nous?» 
Béponse  :  àüdÜ  «  c’est  pour  ne  point  vous  être 

à  charge ,  »  Bc. 

jlâi  contrepoids,  balancier,  perche  de  danseur  de 

corde ,  Aie.  (apesgamiento ,  contrapeso  para  saltar). 

accablant ,  fatiguant,  Bc.  —  Exigeant,  qui 

exige  trop,  Bc.  —  Dur ,  sans  grâce,  lourd,  empesé, 
guindé;  JyJÜ  *JLic  il  a  l'esprit  épais,  Bc.  —  Lourd, 
ennuyeux ,  qui  a  l'esprit  pesant,  fâcheux,  importun, 
gênant,  incommode,  trouble-fête,  Yoc.,  Bc,  Macc.  I, 
531,  17 — 19,  Khallic.  I,  384,  16  SL;  ennuyeux  est 

w 

aussi  J-a-JLA,  Yoc.,  Aie.  (enojoso  a  otro),  et 

j. jJ!  ,  Bc.  —  Pataud ,  grossièrement  fait ,  villa¬ 

geois  grossier,  Bc.  —  Laid,  Bassâm  III,  6  v°:  !  J 
ujdALi  XjlL b5  ‘  aJLiyL  ïLoi.  —  Malsain  ,  Bat.  Iir, 
126,  en  parlant  de  l’ombrage  d’un  arbre  qui  est  trop 
feuillu  pour  que  l’air  puisse  y  pénétrer.  —  Grave, 
important,  de  conséquence,  sérieux;  jwiL  y!  affaire 
de  conséquence;  JwAL  homme  d'importance,  de 

qualité,  de  savoir,  de  capacité ,  Bc,  d'importance ,  1001 
N.  Bresl.  II,  138,  1,  IY,  376,  6,  honestosus,  L; 
JliüJ!  q-.  huppé,  apparent,  considérable ,  Bc.  —  Grand, 
nombreux,  (armée),  Haiyân  78  r°:  j.  iÿiA  ^ 

aJLJÜ  ju^»,  Nowairî  Afrique  33  r°:  jl  Lw*iü 


I 


21 


162 


XLJüJt,  1001  N.  Il,  61,  2  a  f.  —  Profusément  orné 

d'or ;  quelquefois  on  ajoute  ou  Lettre 

à  M.  Fleischer  200 — 1.  —  Buis ,  instrument  dont  les 
cordonniers  se  servent  pour  différents  usages,  pl.  o!, 
Aie.  (box  de  çapatero).  •*—  Boulet ,  boule  de  fer  dont 

on  charge  un  canon,  Domb.  80.  — 
espèce  de  mélodie,  P.  Macc.  II,  634,  9.  — 

fessu ,  Bc.  —  _blü  Jvx.  choquant ,  Bc.  — 

dans  le  Qvià',  la  partie  de  la  corde 
la  plus  éloignée  du  chevalet,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  308. 

iLÎJÜ  gravité ,  pesanteur ,  Bc.  —  Dureté ,  manière 
de  peindre  sèche ,  sans  grâce ,  Bc.  —  Importunité , 
Bc.  —  £es£  (t.  de  marine) ,  *  Ht  (qui  écrit  iuüù»). 

iÜl sù  pendule ,  poids  d'une  horloge ;  &cL*Jt  üJULj 
balancier,  pièce  d’une  pendulè,  Bc.  —  iuJÜil  Jo*3> 
ftl  à  p'ornb,  Auw.  I,  148,  8  (où  il  faut  insérer  j£uç>, 
qu’on  trouve  dans  le  man.  de  Leyde),  14,  Ibn-Loyon 

4  v°:  Ja qIî  x5lïi'  AiJj  ^  aoJLc. 

gJl  Ja j.  ^Âj!  X.Ü  àüU&JI ,  ibid.  : 

aJULï  sijo  j  Ja^â*  Joii  liUô  (lé  =  est  dans 

le  man.).  * 

i  .  s 

JJiaS  est  le  comparatif  de  dans  presque  tou¬ 

tes  ses  significations,  p.  e.:  plus  nombreux,  1001  N. 
II,  61,  dern.  1.  Il  signifie:  de  très-mauvais  augure 
chez  Macc.  I,  532,  20. 


JA 


jdiiLo  fardeau ,  calamité,  Gl.  Mosl. 


"  •<*  i  *  7 

iUa  pl.  JJa  et  iÜa  pl.  JJLS  dans  le  même  sens  que 


*!a ,  troupeau  de  brebis,  ou  de  brebis  et  de  chèvres , 
Gl.  Belâdz.  p.  99. 


v — aJj. 


,  en  parlant  d’un  chameau,  est  du  genre 
commun  et  n’a  pas  le  S  du  féminin,  selon  un  scoli- 

y  >  ^ 

aste  ;  au  pl.  on  dit  i_ajJULx.  Voyez  le  Diwan  d’al- 
Hâdira  p.  f ,  dern.  1. ,  p.  o ,  1.  1  éd.  Engelmann  (à 
la  p,  f,  1.  2  a  f. ,  il  faut  substituer  Oâôb,  comme 


porte  le  man.,  à  ^uL). 

v_^la  (?)  nom  d’une  plante,  Bait.  I,  228  c;  leçon 
de  DLS;  ABE  eJ3. 

a-Los  endroit  où  l'on  dénigre  (i_a~La  est  dén  __  ter 


chez  Bc),  où  l'on  cherche  à  diminuer  la  réputation 
de  quelqu'un ,  de  Slane  Prol.  I ,  p.  nxxv,  col.  1 ,  2  a  f. 

y  O 

voyez  sous  uaia. 

II  tiercer,  donner  aux  terres  le  troisième  labour, 
la  troisième  façon ,  Aie.  (sous  barvechar  il  a  -p, 

et  u>ia,  c.-à-d.  :  donner  aux  terres  le  premier, 
le  deuxième  èt  le  troisième  labour;  terciar  barbecho,  . 
terciazon  de  barvecho  vix*Lo),  Auw.  II,  128,  23.  — 

Ab'!  Oyx  uiJLi'  «Abdallâh  fut  le  troisième  émir 

sur  lequel  il  composa  des  poèmes,»  Haiyân  31  v°. 

V  être  triplé,  Voc. 

(?)  nom  d’une  plante ,  voyez 

oJii'  lettre  capitale-,  lidLi'  majuscule,  Bc;  j*Jü» 
viJûjî  écriture  en  lettres  très-grosses ,  Macc.  II,  705, 

19,  1001  N.  I,  94,  10. 

> 

G, 

panthère,  Ht,  M  (en  Ifrîkiya);  d’autres  écri- 

o  y 

vent  yks  (voyez). 

G  î  - 

^ iJLi  pl.  galiote ,  petite  galère,  Aie.  (galeota 

pequena) ,  Bat.  IV,  92  :  l,  S y 

oi, 

iüùLj' 

ô)£i:.  çljji  mardi  gras ,  du  carnaval,  Bc.  — 

j  ou  ^  xjXLj  le  carré  de  trois ,  Bc. 

w  ,  y 

un  chameau  qui  fait  le  trajet  de  trois  jours 

en  un  seul,  Jackson  40.  —  oLobUî  des  traditions  qui 
ont  été  transmises  successivement  par  trois  tradition- 

naires,  Abdarî  98  r°:  oLobLa 

y  m  ,  > 

aJUo!  q*  L (cf.  ,  etc.). 

,  >  ? 

Trinité  (un  seul  Dieu  en  trois  personnes),  Voc. 
ôjJlî.  a^y pensée  (fleur),  Bc. 

O  ~ 

triangle ,  Payne  Smith  1511,  1516.  —  «Chez 

les  astrologues  il  y  avait  quatre  trigones  ou  tripli- 
cités,  dont  chacun  se  composait  de  trois  signes  du 
zodiaque ,  éloignés  de  cent  vingt  degrés  l’un  de  l’autre. 

le  trine  ou  trine  aspect,  c’est  quand  une 
planète  est  éloignée  d’un  astre  du  tiers  du  zodiàque. 

^  c* 

Le  ,  le  trine  sinister,  est  celui  dont  les 

degrés  se  comptent  en  suivant  l’ordre  des  signes; 

.c/S 

le  ,  le  trine  dexter,  en  est  le  contraire,» 

note  de  M.  de  Slane  sur  Prol.  II,  186. 
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qui  croit  à  la  Trinité ,  M. 

m  +  y 

,  dans  le  '  sens  de  triangle ,  forme  le  pl. 

en  ol,  Yoc. ,  Bc  (oliliU  ic>-Uw3  trigonométrie).  — 

viiJiÜi  Triangle ,  constellation;  l’étoile  qui  est  au  sommet 
du  Triangle  se  nomme  vidiiil  (jJ^,  Cazwînî  I,  35, 
Dorn  51,  Bc,  Alf.  Astron.  I,  13,  où  ce  mot  est 
altéré  en  «  alcedeles.  »  —  Liqueur ,  boisson  qui  a  poair 
base  l’eau-de-vie,  l’esprit  de  vin;  rossolis  (liqueur), 
Bc.  —  La  chaîne  d’une  toile,  Yoc.  —  Tragopogon 

■crocifolium ,  Bait.  II,  160  a,  329  h.  —  vùaÛIî 
pilules  composées  d'aloès ,  de  myrrhe  et  de  rhubarbe ,  M. 

-  y  a  -  y 

iuJli/o  synonyme  de  dans  le  sens  d 'espèce 

de  parfum  composé  (cf.  Macc.  II,  221,  2  et  3),  Bait. 
I,  57  a: 

xilillj  II,  145  a,  en  parlant  du  £++°- 


,i^  ^  jkm £_sü5.  —  Plat 

composé  de  riz ,  de  lentilles  et  de  froment ,  Payne 
Smith  1174.  —  Chez  les  astrologues  trigone ,  tripli- 
cité,  Prol.  II,  186,  Gl.  Abulf.;  cf.  sous  liUûj. 

G  W 

iUÜU  tiercer ,  séparer  une  chose  en 

trois  y  Bc. 

*  O  ^ 

Kjrtc  ou  instrument  en  bois  à  trois  côtés ,  M. 

II  neiger ,  Bc.  —  Refroidir  par  la  neige ,  Auw.  II, 
75,  5:  i3  ^ ^  q! 

«;ül  ;  je  crois  devoir  lire,  —  Glacer ,  con¬ 
geler,  Bc;  *lo  de  l'eau  glacée ,  Prol.  I,  25,  6; 


glace,  liqueur  glacée ,  Bc.  —  Glacer  ou 
se  glacer ,  se  prendre  par  le  froid,  Bc. 


Cf.  UU». 

v  fc> 


rfAS  jrlace ,  eau  durcie  par  le  froid  ;  ^JUI  jS?.  la 
mer  Glaciale;  ^JLÜi  glacière ,  lieu  où  l’on 


conserve  la  glace;  <US  XathS  glaçon ,  Bc. 

(L» 


6, 


ou  gJuA,  (la  neige  de  Chine)  la  fleur  de  la 

pierre  Assios ,  le  salpêtre ,  Bait.  I,  42  c,  229  c,  293  f; 
cf.  Reinaud  F.  G.  14;  Quatremère  dans  le  J.  A.  1850, 
I,  222,  veut  lire  g»'-*?  au  lieu  de  «ce  qui,» 

dit-il,  «répond  parfaitement  à  l’expression  persane 
tiU ,  »  et  Sontheimer  semble  avoir  trouvé  gJoo 
dans  son  man.  de  Bait.  I,  42  c,  où  nos  deux  man. 
portent  <sJa  ;  mais  ce  qui  prouve  que  *US  est  la  leçon 
véritable,  c’est  que  Bait.  a  placé  l’article  gJLS' 

sous  le  £>. 


neigeux ,  chargé  de  neige ,  Bc. 

G*  > 


du  taureau  —  Abou’l-Walîd 

726,  11. 

çJj  I  herser ,  passer  la  herse  dans  un  champ ,  Bc. 

&  herse ,  instrument  de  laboureur,  Bc. 

I  c.  a.  porter  atteinte  à,  blesser ,  p.  e.  iL^Î  ^U-S 
«porter  atteinte  à,  blesser  l’amitié,» 


«blesser  l’honneur,  décréditer,  faire  tort  à,  ternir  la 
renommée  de  quelqu’un,»  Bc. 

VII.  ^Lü!  «sa  réputation  a  été  blessée, 

a  reçu  une  atteinte  J!  p^Lüî  «brèche  à  l’hon¬ 

neur,  »  Bc. 

O 

jju  sillon ,  Ht. 

pjJLLo.  (yXill  était  dans  l’Irâc  un  dînâr  dont  on 
avait  coupé  un  petit  morceau  et  qui  avait  cours  dans 
le  commerce,  de  même  que  ce  morceau  qui  s’appelait 
ïbtoSy,  Khallic.  I,  621,  4  a  f.  SI. 


j*3  ou  US  il  y  a ,  Bc  (Barb.). 


p— S  a  un  sens  particulier  dans  le  n°  XL  des  di¬ 
plômes  publiés  par  Amari;  l’éditeur  pense  que  c’est 
parfois ,  ce  qui  semble  bon. 

s,  s-  s 

US  voyez  —  siJUS  là,  Bc  (Barb.). 

iûî  =  p  Zà,  Macc.  I,  917,  21,  II,  52,  11. 

«Lj?  espèce  d’arbre,  J.  A.  1853,  I,  165. 

J>US  «  puits  peu  profond ,  qui  donne  de  l’eau  quand 

les  pluies  sont  abondantes,»  Prax  R.  d.  O.  A.  VII, 

271,  278;  Djob.  64,  7:  j  xJLc  Jzsp,  o>US  *111 

* 

&  Uw  Ujï  ay  g^wJCs 

s^j  truie,  Domb.  64. 

*X4$).  Un  poète  nomme  ainsi  les  larmes  (= 

^  *  s» 

^Jüli) ,  Gl.  Mosl. 

j+é  II  posséder,  P.  de  Sacy  Chrest.  II,  If  a,  3:  U5 

-  * 

IY  c.  v  r*>  Djob.  151,  2:  xJ  tjASI  ^îylj  — 
Faire  qu’un  arbre  porte  des  fruits,  P.  Abd-al-wâhid 
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81,  1.  —  Croître ,  en  parlant  d’un  arbre,  Aie. 
(arbolecer). 

jéï  ,  arbres ,  semble ,  •  de  même  que  ^Lncl ,.  «  bran¬ 
ches  ,  »  le  nom  d’une  division  dans  les  poèmes  dits 

oL^uiyi,  Bassâm  I,  124  r°:  qjO  LgJlc 

qL/aêI  ^  Le  mot  est  écrit  indistinctement 

et  sans  points.  —  produit ,  rapport  de  la  terre , 
Gl.  Belâdz. 


O  &  ^ 

l’esp.  «azumbre,»  qui  vient  de  ,  désigne  la 

huitième  partie  d’une  «  arroba.  » 


Tomina  semoule  grossière,  grillée  dans  une  cassero¬ 
le  en  terre  et  plongée  dans  du  beurre  et  du  miel 
bouillants,  Daumas  Y.  A.  253. 

..  O  . 

X.i+tiïj  évaluation ,  estimation ,  Bc. 

v»  O  - 

estimatif ,  Bc. 


estimateur ,  Bc. 


fruit ,  Aie.  (fruto  de  cada  cosa). 

a^jU 3  fruit ,  au  propre  et  au  fig. ,  Aie.  (fruto  de 
cada  cosa,  fruto  razonal). 

SjU3  pl.  arbre  fruitier ,  Aie.  (frutaî  arbol  de 

fruta). 

j+Zo  olive  noire ,  Auw.  I,  686,  9,  687,  20. 
fruits,  Cartâs  108,  10  a  f.- 


II  c.  a.  et  Y,  Yoc.  sous  temulencia. 
fondations ,  Ht. 


xUj  crapula,  L,  temulencia ,  Voc. 
ivre,  Yoc. 


II  apprécier ,  évaluer ,  estimer ,  fixer  la  valeur  de, 
priser,  mettre  le  prix  à  une  chose,  Bc,  Amari  Dipl. 


206,  9;  U  inappréciable,  impayable ,  Bc.  — 

Faire  compte  de  quelqu’un,  V estimer,  l'avoir  en  quel¬ 
que  considération ,  Aie.  (hazer  cuenta  de  otro).  — 

'Enchérir,  rendre  plus  cher,  Yoc.  —  a'uj'i  faire 
une  glose  en  octaves  sur  la  pièce  d'un  autre  auteur , 
Macc.  I,  917,  22  (cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  146). 


IV  c.  uj  r.  tirer  un  grand  prix  de,  Gl.  Belâdz. 
—  Estimer ,  évaluer ,  apprécier,  Ht. 

o  t 

^y— *~3  nom  d’une  pièce  de  monnaie ,  proprement 
jlüuXJî  Berb.  II,  138,  3;  Mocquet  179:  «Chaque 
tomin  vaut  demy  reale;»  Laugier  251:  temin  *  du 
pataca  chica ,  29  aspres  (à  Alger)  ;  huitième  du  rial 
pacêta;  —  pièce  de  25  cts. ,  Cherb. 


~  C  *  > 

huitième  du  Ztschr.  XI,  479,  n.  6. 

S  0  5 

Xaâ+A'  pl.  cruche ,  pot,  Aie.  (éangilon  vaso 

de  barro,  cantarillo).  C’était  sans  doute,  dans  l’ori¬ 
gine  ,  une  mesure  pour  les  liquides ,  qui  contenait  la 
huitième  partie  d’une  autre  mesure,  de  même  que 


O  -O 

JsLot  dans  le  Yoc.  est  une  faute;  voyez  JaLuül 

£  S 

sous  Vélif. 

ï-  SoL».  ,_co  est  une  marque  de  politesse 

envers  celui  qui  nous  rend  visite,  et  on  le  fait  afin 
qu’il  puisse  s’asseoir  plus  commodément,  Khallic.  X, 
108,  dem.  1.,  131,  5,  cf.  Koseg.  Chrest.  133,  8  et  9. 
—  Rendoubler ,  replier  une  étoffe  pour  la  raccourcir, 
la  mettre  en  double;  remplir ,  faire  un  rempli;  plisser , 
faire  des,  plis  à  du  linge;  yjd  éculer , 

plier  les  quartiers  d’un  soulier  en  dedans  ; 

retaper,  retrousser  les  bords  d’un  chapeau  con¬ 
tre  la  forme,  le  remettre  à  neuf,  Bc.  —  Se  courber , 
se  tourner  vers  (,Xi),  Abbad.  I,  57,  3.  —  C.  w  r. 
faire  une  chose  pour  la  seconde  fois,  la  répéter ,  Ab¬ 
bad.  II,  103,  2  a  f. ,  cf.  III,  208;  Lane  n’a  que  la 
'lle  forme  en  ce  sens,  mais  dans  ce  vers  c’est  la 
Ire,  comme  le  montre  la  mesure. 

II  donner  aux  terres  le  deuxième  labour,  la  deu¬ 
xième  façon ,  Aie.  (arar  vinando,  barvechar,  cf.  sous 
II,  cavar  segundario),  Auw.  I,  66,  14,  II, 
128,  23.  —  C.  v_j  r.  nommer  une  chose  en  second 

lieu,  Macc.  II,  204,  3  a  f.  (l’opposé  de  I<Aj  dans  la 
ligne  précédente;  cf.  -Sô  dans  la  1.  20).  —  C.  v_> 
p.  traiter  quelqu’un  de  la  même  manière  qu'un  autre , 
Freytag  Chrest.  122,  4:  le  sultan  avait  déjà  tué  un 
de  ses  deux  prisonniers  d’un  coup  de  sabre,  et  l’au¬ 
tre  ^  (1.  w  ■  j)  w  Jè*  aJ 

a,  U» — !t  il  lui  donna  le  titre  de  Dzou’l-wizâratain , 

Haiyân-Bassâm  I,  192  r°:  jLaûi  a)  ^ 

y  O  ^ 

8,'jyl  ai  —  Diffamer ,  diminuer  la  réputation , 
Aie.  (enfamar  de  buena  fama).  —  C.  a.  dans  le  Yoc. 
sous  lascivire. 

IV  c.  p.  ?  Haiyân  49  v°,  50  r°:  ^  jji  ^UCi 
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J3 

OÜiu  j  1^*5  J^>Li  l— g-J  qL»1Ü  j^o\ 

o*  y 

^»JsJLi>  ^  ,^ic  qJ  .-^o-A  KJlw!.  —  Avoir  une 
bonne  réfutation ,  Yoc. 

Y  Voc.  sous  duale. 

YII  grimacer ,  faire  des  faux  plis,  Bc.  —  Voc. 
sous  lascivire. 

àUA  pli;  gîyÂJi  àLAJi  îAAj  pli ,  endroit  où  le 
genou,  le  bras  se  plient;  repli ,  pli  redoublé;  rempli , 
pli  fait  à  une  étoffe ,  etc. ,  pour  la  rétrécir,  la  rac¬ 
courcir;  reb'ord ,  bord  élevé  et  ajouté,  Bc. 

ijA  réputation ,  renommée ,  Yoc.,  Bc. 

entrant  dans  la  seconde  année  (poulain),  Wetz- 

stein  dans  le  Ztschr.  XXII,  74,  9.  —  Ayant  deux 
dents,  Yoc. 

ï U-o  «est  un  mot  que  nous  avons  traduit  par  col, 

quoiqu’il  exprime  plus  généralement  le  point  de  pas¬ 
sage  d’une  route  sur  une  crête,»  Daumas  Kab.  316; 

((  steep  ascent  (=;  KAiL),  winding,  since  the  rapidity 
of  tbe  hill-rise  renders  a  corkscrew  arrangement  of 
the  path  often  necessary,  »  Palgrave  I,  346.  Les  ports 

U  »  O  » 

ou  o'jyJt)  des  Pyrénées,  c.-à-d. ,  les  points 
les  plus  bas  qui  servent  de  passage  de  l’Espagne  en 
France  et  dont  la  hauteur  moyenne  est  de  2,766m 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sont  les  LiLo  de  cette 
chaîne  de  montagnes,  Prol.  I,  119,  2  a  f. ,  Khaldoun 

Tornberg  9,  7  a  f.  (L  L^c  et  iU^aâJS)  et  6  a  f.  (1. 

LLuJi,  au  lieu  de  LlaJl).  —  Chemin,  route,  Hbrt 
41  (Alg.).  —  Le  pl.  Ijuü  dents  de  devant  et  dents 
de  lait,  premières  dents,  Bc. 

-  > 

J.2.  une  tradition  qui  a 

été  transmise  sur  l'autorité  de  deux  séries  de  tradi- 

tionnaires ,  Abdâri  28  v°:  v£*j3u=>oI  xAe  otyi 

qIj'  de  son  côté,  Gl.  de  Habicht  sur  les  1001  N. 

* 

III,  p.  32  (au  lieu  de  336,  lisez  386).  —  Opposé, 
en  parlant  de  la  rive  d’un  fleuve,  etc.,  1001  N.  III, 
56,  14  et  15:  *-ôUUî  «la  rive  opposée  du 

ruisseau,»  I,  771,  5  a  f . ,  772,  5,  79%,  dern.  1. : 

J.IÜÎ  pl,  IY,  674,  10  et  11:  ^  LJ!  ,\î  ^ 

iyjiJJl  xfll.  —  J,!j  regain ,  second  foin  ;  — 

3jl^=  reconstruction  ;  —  s-*  derechef,  de  nou¬ 


veau  ;  Oy-ô  piquette ,  petit  vin ,  méchant  vin  ;  — 

Xxiljj  A  journellement,  Bc.  —  Loti  13  lire  jus¬ 
qu'au  bout,  Aie.  (leer  hasta  el  cabo). 

iLolj ,  pl.  et  seconde ,  soixantième  partie 

d’une  minute,  Bc,  M;  dans  un  traité  sur  l’astrolabe, 
qui  est  antérieur  au  7e  siècle  de  l’Hégire ,  man.  591  (3) 

(Catal.  III,  98): 

Macc.  I,  765,.  11  (cf.  Add.  et  Corr.). 

S  0-0 

dualité,  Prol.  III,  75,  11. 

»  O 

’tJA* j  t.  de  chir. ;  c’est,  lorsqu’ après  avoir  arrêté 

1  le  sang  qu’on  tire  par  l’ouverture  de  la  veine ,  on 
recommence  la  saignée  un  peu  plus  tard,  sans  ouvrir 

.  >  - 

de  nouveau  la  veine ,  Gl.  Manç.  :  H _y&  (sic)  iCwj' 

jkX-H  ^j=>\  jiAü  o;  J,  L^J  3LJÎ3 

A  xcLw  A 

O  , 

Jê  J ^  O* 

a 

fy—?.)  le  j°ur  de  redoublement,  Berb. 
II,  395,  5  a  f. ,  «doit  signifier  le  30  de  Dzou’l-hiddja, 
mois  qui,  dans  les  années  embolimiques,  compte  un 
jour  de  plus  que  dans  les  autres  années ,  »  note  dans 

la  trad.  IY,  245 ,  n.  1.  —  >  9uaild  on  parle 

du  Coran,  comparez  avec  Lane:  Prol.  III,  323. 

§  O-  .  S 

[JAj>,  Haiyân-Bassâm  I,  114  v°:  J,  Zyjÿ't 

(gardes)  > 

ce  qui  signifie  qu’ils  prirent  le  titre  de  vizir  et  celui 
de  Dzou’l-wizâratain  ;  cf.  Ij3  IL 

ïLâLo  demi-pièce  d’une  étoffe,  Hœst  269. 

OO 

t  II  1*  IHll*  1  <SV  i  prescription ,  manière  d’acquérir  la  pro¬ 
priété  ou  d’exclure  une  demande  en  justice;  extinc¬ 
tion  d’une  dette  à  défaut  de  demande  de  son  paye¬ 
ment  dans  le  temps  fixé,  Bc. 

Vj*  I  retourner,  revenir  ;  on  dit:  xJjuXJ!  c>-^5  iAoIj 
«l’ancienne  situation  retourna,  on  se  retrouva  dans 
•  l’ancienne  situation,»  Macc.  III,  680,  5.  De  même 

qu’on  dit:  -juæuJî  s— «üî  J-Jüüî  (J-c  ® yô , 

Haiyân  56  r°,  on  emploie  <_jIj  seul  dans  le  sens  de 
retourner  au  combat,  Haiyân  61  r°:  LfLî’lj  ibLi!  0I/5 
qLLJlwJI  cr*  ^  j»  k-*"A 

O 

x  ^  X  XiLwjJl  (jsjj  jîG-o  ,  Macc.  I  r 
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Sr>* 


>Ÿ 


228,  8.  —  De  même  qu’on  dit:  «üLae  >_j!j  (Lane, 
de  Sacy  Chrest.  II,  382,  3  a  f.),  on  dit:  *-*_!!  <— 

) 

«  son  esprit  revint  à  l’état  naturel ,  »  Bat.  IY, 

S  ) 

234,  Abou  Nowâs  I,  poème  5,  va.  8  éd. 

Ahlwardt,  et  aussi:  se  remettre ,  reprendre 

courage ,  Macc.  II,  13,  4;  iuJJ  se  remettre , 

revenir  du  trouble ,  Hist.  Tun.  139:  les  grands,  qui 
avaient  été  frappés  de  stupeur  par  la  mort  subite  du 
Pacha:  t^olï  ;  aussi 

Abbad.  Il,  198,  9  (cf.  III,  233):  *_jL»  Jî 

*  *  y 

L’expression  signifie  aussi 

simplement:  prendre  courage ,  Macc.  I,  142,  14;  de 
même  XüS  «-JI  c>olj  prendre  confiance ,  Macc.  I,  160, 

O's  S- 

16.  —  aÎ  cioli'  «  une  ambition,  digne  de 

son  illustre  naissance,  s’éveilla  en  lui,»  Macc.  II, 
389,  10.  —  C.  venir  vers,  P.  Macc.  I,  633,  10. 
—  Se  présenter ,  Macc.  II,  16,  1.  18  (cf.  '  Add.  et 

Corr.):  KxiU-Jl  J.  H__à  «J  «l’occasion  de  sur¬ 

prendre  les  Yéménites  se  présenta  à  lui;»  ibid.  I, 

231,  dem.  1.:  y>\  ^  Jj!  v_jIj  U  «ce  qui  se 

présente  à  mon  esprit  pour  ce  qui  concerne  le  bois.  » 

;  6!. 

ô  U?1;  «  concevoir  le  projet  de ,  Berb.  1 ,  62,9, 
II,  522,  3  a  f.,  Macc.  I,  257,  16,  277,  7;  aussi 

<5  Berb.  II,  430,  6  et  7,  et  * Jàl  wlj 

il!,  Macc.  II,  719,  13.  —  C.  ^  p.  semble  signi¬ 
fier:  se  tourner  contre  quelqu'un  et  le  vaincre ,  P. 
Macc.  I,  582,  18. 

IV  se  remettre  et  retourner  au  tombât,  Haiyân 
103  r°  :  xÜawâJ!  ^  »*>  Si  jê. 

or 

v-ÿ£',  en  Egypte:  robe  ample  et  flottante;  la  lar¬ 
geur  de  ses  manches  égale  à  peu  près  la  longueur 
de  la  robe  elle-même;  elle  est  faite  de  soie  et  ordi¬ 
nairement  de , couleur  d’œillet,  de  rose  ou  de  violette. 
Quand  les  dames  veulent  sortir,  elles  se  revêtent 

O  , 

d’abord  de  cette  robe,  pour  former  la  c.-à-d. 

le  costume  qu’elles  mettent  par-dessus  leurs  autres 
habits  quand  elles  se  montrent  en  public.  Quelques 
femmes  du  peuple  portent  aussi  un  ujjji  de  la  même 
façon,  mais  en  lin,  Yêtem.  106.  Chez  les  Bédouins 
du  Hidjâz:  chemise  ou  blouse  de  coton  bleue,  qui 
leur  tombe  de  la  tête  aux  pieds,  Burton  II,  114; 


les  femmes  de  ces  Bédouins  portent  aussi  un  tel  , 
mais  il  est  plus  large,  ibid.  115.  A  Médine:  chemise 
blanche  de  femme  à  manches  énormes,  qu’on  porte 

sur  la  Jj,  id.  II,  15.  Dans  l’intérieur  de  l’A¬ 
frique  :  grande  chemise  ou  blouse  de  coton ,  ordinai¬ 
rement  bleue ,  ou  bleue  et  blanche ,  à  manches  très- 
amples  ;  portée  par  les  hommes  et  par  les  femmes , 
Vêtem.  107,  Yoyage  au  Darfour  trad.  par  Perron 

206,  Richardson  Central  I,  315,  317,  id.  Sahara  II, 

207.  —  Froc ,  habit  de  moine,  Aie.  (mongil  vestidura 

de  monge);  chez  Bc  i_^i^S!  —  Voile  ou  rideau 

de  brocart ,  dont  ou  couvrait  la  Ca’ba  en  hiver,  du 
temps  d’Othmân,  Burton  II,  236.  —  Dépouille ,  peau 
de  serpent  ou  de  ver,  Bc;  la  dépouille  du  serpent 

s’appelle  aussi  Bc,  et  J!  yifcjj'Pagni 

MS.  —  v— y!  pimprenelle,  Bait.  II,  62  c  (AB). 

—  robe  d'un  cheval,  son  poil,  sa  couleur,  Bc. 

L’expression  JLxj  jJLî,  Tha’âlibî  Latâïf 
30,  10,  signifie:  «sa  peine  fut  presque  inutile.»  — 
Œuvre  pie,  charité,  Bc. 

rémunérateur,  qui  récompense  avec  justice 
(Dieu),  Bc. 


manière,  façon,  Macc.  Il,  641,  18.  — 
X_jLi.c  est  quantum  dans  le  Voc. ,  comme,  de  Sacy 
Chrest.  II,  !t*T,  dem.  1.,  «T,  5,  Mâwerdî  390,  3  a  f., 
souvent  dans  les  Prol. 


se  lever,  en  parlant  d’un  chameau  (Lane),  exemple: 
,1001  N.  I,  181,  5,  où  il  faut  substituer  JS  à  Jj  (éd. 
Boul.  I,  66,  9  a  f.  ji;  J).  —  Dans  le  sens  de  se 
jeter  sur  quelqu’un,  non-seulement  c.  p.,  mais  aussi 
c.  ,J^c  p. ,  Gl.  Fragm.  —  S'emporter,  s'abandonner , 
ne  pouvoir  plus  être  retenu ,  Bc.  —  Déborder,  sortir 
hors  du  bord,  Bc.  —  Détonner ,  s’enflammer  avec 
éclat,  Bc.  —  C.  se  déchaîner ,  s'emporter  contre , 
Bc.  —  Se  révolter,  c.  p.  contre  quelqu’un,  con¬ 
stamment  chez  les  auteurs  maghribins.  —  Avec  ou 
sans  régner  en  prince  indépendant ;  les  petits 

rois  de  l’Espagne  arabe  au  XIe  siècle  sont  appelés 

très-souvent  (pl.  de  ylj) ,  Gl.  Edrîsî.  —  v_jJL  J* 

«la  guerre  s’alluma;»  —  XÂ+A  *_ cjfi  «la  mou¬ 
tarde  lui -monte  au  nez,  il  s’échauffe;»  — <5 
«il  fut  piqué  d’honneur,»  Bc. 

III  c.  Jot  p.  (Freytag)  ou  c.  a.  p.  (Lane),  exem¬ 
ples  de  l’une  et  de  l’autre  construction  dans  le  Gl. 
Fragm. 


X.  Par  une  faute  d’impression,  Lane  renvoie  à  la 
Ire  forme,  au  lieu  de  renvoyer  à  la  IVe;  exemples 
de  déterrer ,  exhumer  :  Gl.  Belâdz.  —  C.  '  p.  se 
jeter  sur  quelqu’un,  Gl.  Fragm. 

-  ù  - 

fougue ,  ardeur,  impétuosité,  Bc.  —  Explosion , 
détonnation ,  inflammation  subite  avec  éclat,  Bc.  — 
Haut  rang ,  Cou,t.  12  v°:  j,  «J 

VaJ-  jCo'Ja^UÜI 

éruption  d’un  volcan,  Bc.  —  1 * 
débord,  débordement  de  bile,  Bc. 


^Lô  tumulte,  Berb.  I,  397,  dern.  1. 
jli  bouillonnant,  Bc.  —  Surnom  qu’on  avait  donné 


à  un  personnage,  parce  qu’à  cause  de  ses  talents 

,  ? 

précoces  il  avait  été  admis  parmi  les  A^sJ6\ 

j.,  quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  en  âge, 
Haiyân  6  v°. 

syJi  bourrasque,  caprice ,  mauvaise  humeur,  Bc. 

«,  .  y 

urine  dans  laquelle  se  trouvent  des  substan- 

/v 

O  - 

ces  étrangères ,  Gl.  Manç.  in  voce:  er*  N 

y  w 

q*  aÎ  «-Le  xojê 

itf  .rSill  xSaô  q-«  q^o  aJl_5  JLaj'! 

&  éyë'  iôi  jyJ,  Jji  Q» 


VII,  non- seulement  c.  J^e,  mais  aussi  c.  ^1  p. , 


Abbad.  I,  324,  8.  —  OyLil  demeurer  stupéfait,  M. 
e  > 

P4  ^  est,  selon  le  Most.  (in  voce)  et  Bait.  I, 

233  b ,  le  x*2=Ül  ^ ,  terme  qui  signifie  ail  serpentin , 
Bc.  A  l’article  j  (•>-■*  »  1°  Most.  dit  que  c’est 

pyLÎI  (leçon  de  La;  N  ^^juJI)  et 
—  pj— 3  rocambole,  espèce  d’ail  doux,  Bc;  — 

Auw.  II,  200,  17—19:  «JL*5  ^jUo*o  ^  «-L* 


^LünaJl.  xi-sj.  ,^-LixiJtII 

jyL-wJSj,;  l’espèce  dite  est  aussi  nommée 

ibid.  201,  18,  202,  8,  3  a  f.  —  Froment  (cf.  Lane), 


jr  abréviation  pour  ujLe>-  réponse,  Bc. 

f'  *' 

I  s’emploie  au  fig.  dans  le  sens  d 'appeler,  Berb. 
I,  44,  dern.  1.,  56,  5,  8*7,  178,  206,  etc. 


Most.  (v°  xIxLe»)  d’après  Abou-Hanîfa:  pj-âJl 

<2?  èLs  *LàJS  Laji  pyJl  Lpî  olüiJ!  (JÜ*J 


x— globule  au  sommet  de  la  bombe  du  casque , 
Ôuaday  424,  cf.  431.  —  i i-oji'  _jj|  «(à  tête  d’ail)  sabre 
à  pommeau  en  sphère  d'argent ,  »  Ouaday  340,  d’Es- 
cayrac  374:  «La  forme  du  sommet  de  la  poignée  est 
celle  d’une  croix.  Cette  croix  se  termine  en  général 
par  une  sphère  do  plomb  ou  d’argent,  de  la  grosseur 
d’une  forte  gousse  d’ail,  d’où  le  nom  d’abou-thoum 
donné  aux  armes  de  cette  nature.  » 


«  y 

ur'V- 

w  y 


xa/0j-JI  voyez  sous 

r=  ^5_J  p»~i ,  ail  serpentin,  Most.  sous  ce 


dernier  mot. 

z  ,  y 

pfciLo  plein  d'aulx,  Aie.  (ajado  lleno  de  ajos). 


terrain  semé  d'aulx ,  Yoc. 

Myjo  est  chez  Aie.  «  almodrote  ;  »  Yictor  :  «  almo- 
drote  de  ayos  y  queso,  une  sorte  de  sauce  blanche 
faite  avec  des  aulx  et  du  fromage;  aucuns  veulent 
que  ce  soit  un  tourteau  fait  de  plusieurs  matières, 
comme  de  farine,  lait,  vin,  fromage  et  herbes;  mais 
en  effet  c’est  une  sauce  crue,  et  non  pas  cuite,  comme 
serait  un  tourteau;»  Nunez:  «almodrote,  sauce  faite 
avec  de  l’huile,  de  l’ail,  du  fromage,  etc.,  pour  les 

M 

aubergines.  »  Le  pl.  o b%£/«  Macc.  II ,  204 ,  4  a  f.  ; 
il  paraît  que  l’espèce  dont  il  y  est  question,  est  une 
sauce,  faite  ayec  (de  l’ail  et)  du  fromage,  pour  un 
poulet  gras. 

y  y 

est  chez  Bait.  (in  voce)  le  nom  grec  du  thym 
(ôv,uoi)‘,  Aie.  (tomillo  yerva)  écrit  tôma. 


%  -  ù  - 

I.  Le  nom  d’act.  siyi/i  dans  le  Gl.  Belâdz. 

IV  enterrer ,  mettre  en  terre  un  mort,  P.  Badroun 
226,  10. 

aubain,  étranger  non  naturalisé,  Bc. 

JLi  fil  de  fer,  Ht;  chez  d’autres  J-o  (voyez). 


€ 

- 

I  (cf.  Lane).  On  dit  en  parlant  du  peuple,  quand 
il  ast  ému  par  les  paroles  d’un  prédicateur:  g— *> 
*!cjJb  (j*Uiî,  Macc.  I,  376,  dern,  1., 


O^J-^ 
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et  en  parlant  d’un  prédicateur  qui  fait  la  prière  pour 
le  sultan:  qIIiLJJ  «IcAJL  jl>,  Berb.  I,  428,  12. 

(pers.  macis ,  écorce  intérieure  de  la 

muscade,  Most.  v°  iGwL^wj,  Bait,  I,  238  d. 

instrument  qui  sert  à  aplanir  la  terre  et  qu'on 
fait  tirer  par  des  bœufs ,  Ibn-Loyon  3  v°: 

^5  L.£yp  oj^Q*-  X_J\  Lg_j  JAjü' 

&  JLaj  Jlî  lAâæ.  'tèjjXA 

1. 

v_3L>  =  ,  voyez  ce  qui  suit  ici. 

$  O  > 

oLy-«  dépourvu  d'esprit ,  imbécile ,  Abou’l-Walîd 
90,  4,  où  il  dit:  «ils»  <3  ujJÜs  >^5 

■&  JA*  oL^-j  xl&c 

,  aussi  (ancien  mot  turc  ou  du  persan 

guerre ,  bataille?),  grand  drapeau ,  surmonté 
d'une  touffe  de  crins.  Les  sultans  turcs,  p.  e.  les 
sultans  mamlouks  d’Egypte,  lorsqu’ils  se  préparaient 
à  faire  un  voyage  ou  une  expédition,  avaient  la  cou¬ 
tume  de  suspendre  cet  étendard,  quarante  jours  avant 
leur  départ,  à  l’édifice  appelé  « tablkhânât , »  Maml. 
I,  1,  225 — 6,  253.  Aujourd’hui  les  différents  ordres 
de  derviches  en  Egypte  donnent  ce  nom  à  leurs  ban¬ 
nières.  Ce  sont  des  perches  longues  de  vingt  pieds 
et  surmontées  d’un  ornement  de  cuivre  large  et  co¬ 
nique,  Lane  M.  E.  II,  250,  272.  —  Avant-garde , 
par  extension,  parce  que  ce  drapeau,  lorsque  le  sul¬ 
tan  se  mettait  en  campagne,  était  constamment  en 
tête  de  l’armée,  Maml.  I,  1,  226,  Vie  de  Saladin 
105,  189,  190,  194,  mais  Schultens  n’est  pas  cou¬ 
pable  de  la  lourde  bévue  que  lui  attribue  Freytag 
(I,  295  b),  car  il  n’a  pas  traduit  le  terme  en  ques¬ 
tion  par  «  sagitta ,  »  mais  par  «  sagittarii ,  »  ce  qui , 
jusqu’à  un  certain  point,  est  bon,  car  il  résulte  de 
plusieurs  passages  que  ces  soldats  de  l’avant-garde 
étaient  réellement  des  archers.  —  Porte-drapeau ,  M, 
qui  a  aussi  lancier  et  protecteur. 


aussi  et  ^yïJUï,  celui  qui 


est 


à  V avant-garde ,  Maml.  1 ,  1 ,  227,~253 ,  Vie  de  Sa¬ 
ladin  68,  Freytag  Chrest.  120,  1. 

!*  U*.  On  lit  dans  le  Gl.  Manç.  que,  suivant  l’auteur 
du  Mohcam,  c’est  un  vase  d'argent ,  mais  que  Rhazès 
l’emploie  pour  indiquer  un  vase  de  verre  (^.Ls-jJî  Ax 
dans  le  man. ,  mais  lisez  4it).  —  oAL>-  les  formes 


qui  reçoivent  le  sucre  quand  il  est  cuit,  Gl.  Manç.: 

olcLp-  *_ ÿlï  jA  àjyJo-,  aussi  oloLyJ!  Auw.  I, 

393,  15 — 17:  man.  L)  Juj  J-!  oIxj  Ji 

^  O 

i  X  O  >  .  9 

oloL^vS! 

q-».  —  oLL>-  pièces  de  verre ,  vitres ,  1001  N. 

Bresl.  XI ,  445 ,  1  :  A-jj-Lo  |»l*AL  (.JdLwvOj 

yLw.  —  iüoLyJL  j»L>  ventouse ,  vaisseau  que 
l’on  applique  sur  la  peau  pour  raréfier  l’air,  attirer 
les  humeurs,  Bc. 

*  . 

jyXjals..  (cf.  Freytag  307  a)  (pers.  de 

«  habit ,  »  proprement  «  argent  pour  la  garde-  robe  ») , 

pl.  et  (Bc)  paye,  solde,  traitement , 

appointements,  gages ,  Bc,  Rutgers  127,  Fleischer  Gl. 
87,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  508,  Maml.  I,  1,  161,  No- 
wairî  Egypte,  man.  2  n,  24  ru:  lXj>L_j 

UjjAo  Macc.  I,  694,  13: 

honoraires  d’un  professeur,  Abd-al-wâhid  172,  12. 
Donner  des  appointements ,  des  gages  y,  s’exprime  au 
moyen  des  verbes:  aÎ  Bc,  aJ 

Fleischer  1.  1. ,  ,  jjs ,  aJ  çso», ,  Rutgers  1.  1. 

v*  y 

qLJjÎ  du  lait  de  buffle,  Bat. 

I,  60;  buffle,  son  cuir,  Bc. 

(grec)  chamœmelum,  Most.  v°  yjoij. 

aIxaS  (lat.  centum  capita,  chardon-roland,  cent- 

têtes).  Most.  sous  jüjJoi  Jomi  (aster  atticus)  :  sAx^ 
Ala*5  Üju  ^y;  leçon  de  La;  N  u>A^\Jî 

xLulï  ;  id.  sous  _y  :  «j-a-ê  Jls  aIxo  _j_ÿ> 

aj  même  variante  dans  N. 

(pers.  ttécuyer,  celui  qui  porte  les  armes»), 

O  —  „  „  „ 

aussi  pl.  'ÿjÎ0ül>  et  syUL:>-.  En  Egypte, 

sous  les  Mamlouks,  et  au  Maghrib,  sous  les  Mérini- 
des,  les  djândâr  étaient  huissiers  de  la  porte,  valets 
de  pied  et  bourreaux;  voyez  Maml.  I,  1,  14,  Prol. 

II,  14,  3  et  suiv. 

gentiane,  Bc. 
seigle ,  Bc. 

O  x  x 

^  I  O,  ■— 

=  L>,  Most.  sous  ce  dernier  mot: 
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benjoin;  irnpératoire ,  benjoin  sau- 

O  ^ 

rage,  Bc.  Voyez  et 

(turc)  massier ,  officier  qui  porte  une  niasse  en 

certaines  cérémonies;  (jàjl _ >  héraut  d'armes , 

Bc.  Cf. 

juj^La.  (pers.  yjiijlS)  panaces  Heracleon,  ferula  opo- 
panax,  Bait.  I,  235  b;  —  opopanax,  la  gomme  de  cette 
plante,  Bc,  Bait.  II,  388  c: 

voyez  jSojls-. 

benjoin  ;  c’est  proprement  qUJ  ■  «  encens 

javanais,»  appelé  aussi  «parfum  java¬ 

nais  ,  »  c.-à-d. ,  encens  ou  parfum  de  Sumatra ,  car  les 
Arabes  donnaient  à  cette  île  le  nom  de  Java,  et  c’est 
elle  qui  produit  le  benjoin  le  plus  blanc  et  le  plus 
beau;  voyez  CT.  Esp.  239;  —  impératoire,  benjoin 
sauvage,  Bc. 

yiu^lsk.  ou  (turc),  p1.  ïL^ùojLs-.  En  Egypte, 

sous  les  Mamlouks,  les  iCyi-ijls-,  au  nombre  de  qua¬ 
tre,  étaient  des  soldats  de  la  milice,  distingués  par 
leur  courage,  et  qui  avaient  l’emploi  de  chanter  de¬ 
vant  le  sultan,  dans  ses  marches  solennelles.  Us  se 
partageaient  en  deux  chœurs ,  dont  chacun  répétait 
un  refrain  différent.  Aussi:  un  officier  d’un  rang  in¬ 
férieur  qui  était  chargé  de-  missions  de  plus  d’un 
genre ,  Maml.  1 ,  1 ,  136. 


vase  qui  sert  à  puiser  de  l'eau ,  Descr.  de 
l’Eg.  XVIII,  part.  2,  416. 

V»  î  _ 

v_a>,  puits ,  a  chez  Bc  le  pl.  s-.  —  Basse 
fosse,  cachot  obscur  et  profond,  prison,  Gl.  Esp.  125, 

y  y 

Bc;  le  pl.  chez  Bat-  47-  —  Avec  le  P1* 

o  ï  s  +  y 

v_jLc>-T  arbrisseau ,  Hbrt  51;  M:  ih$L*Jî  AJ-e 
&  sy&z  (jh'M  oL*-üi  q-* 
pl.  poche ,  Ht,  Mc;  cf.  Gl.  Esp.  127. 

-  w  > 

iu>  dans  le  dialecte  de  l’Egypte  pour 
voyez  Vêtem.  107 — 117. 

-  -  -  •  .  'i  -  ’ 

ioLo»  so£,  fou,  Voc. ;  dans  la  lre  partie  ioU:>. 
fripier ,  Gl.  Esp.  144. 


-  sommet ,  cime,  Booms  54,  73  (djeb). 

s- 

II,  fig.  et  vulg.,  ju  J,  M. 

O  -  M 

est  y*  BvAXt  ïL*Lï,  M;  je  ne  sais 

pas  bien  comment  il  faut  traduire. 


2a. 


e* 

o  y  * 

(Voc.,  Aie.),  ruche,  forme  aussi  au  pl. 

V oc. ,  Aie.  (colmena ,  corcho  de  colmenas) ,  Akhbâr 
28,  9,  Macc.  II,  10,  2;  il  faut  donc  substituer 

à  chez  Auw.  II,  722,  5  (lisez  aussi  L^aZmo) , 

723,  1  et  3,  comme  partout  dans  ce  passage  g-î-> 
à  gJL=»,  et  à  En  outre,  le  témoignage 

de  cet  auteur  montre  que  ce  terme  appartient  à  la 
langue  vulgaire  et  qu’il  désigne  une  ruche  faite  de 
liège ,  ce  qui  est  aussi  le  sens  de  «corcho  de  colme¬ 
nas»  chez  Aie.  (Victor,  Nebrija:  alveus,  alvear).  — 
pi.  c4-  bouchon  de  liège ,  Aie.  (tempano  de  corcho; 

dans  les  ruches  tempano  est  le  bouchon  de  liège  rond 
qui  les  ferme  par  en  haut,  Acad.).  Le  sens  propre 

o  y 

de  semble  donc  être  liège. 

gouverneur  de  mouches  à  miel,  Voc.,  Aie. 
(colmenero). 

pl.  g^lr>  endroit  où  il  y  a  des  ruches ,  L 
(alvearia),  Voc.,  Aie.  (colmenar). 

O  S  « 

II  avec  qjAjsOî  frapper  les  joues,  Voc. 

V  quasi-pass.  de  II,  Voc. 


àlr>Lo»  pl.  Voc.  sous  percutere  gênas. 

Chez  Aie.  chupâka,  pl.  chupak,  signifie:  le  son  qui 
se  fait  avec  la  bouche  quand  elle  est  remplie  de  vent , 
comme  lorsqu’on  dit:  pouf  (buchete  sonido,  cf.  Vic¬ 
tor).  —  Avec  le  pl.  gjLo»  écume ,  Voc. 

jÜuS-U.1^  (turc  iüLsu^b)  munition  de  guerre;  —  parc , 
endroit  où  l’on  place  l’artillerie,  les  munitions;  — 
i__<A jA  iüLi^c>-  sainte-barbe ,  t.  de  mer,  endroit  où 

l’on  met  la  poudre;  —  j.  iüL^uil  parquer , 

mettre  l’artillerie  dans  un  parc,  Bc. 

veste ,  gilet,  Ht  (^JaJ^-)  ;  «djabadoli,  gilet 
soutaché  d’or  ou  d’argent,»  Michel  109,  76  (190  par 
erreur  djaboli);  chez  Roland 
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I  (ordinairement  avec  le  dâl  dans  la  langue  vul¬ 
gaire,  de  même  que  les  mots  qui  en  dérivent)  tirer 
une  épée  de  son  fourreau ,  Yoc. ,  Prol.  III,  416,  9.  — 
Attirer,  L  (adtraxi),  p.  e.  quand  on  attire  l’ennemi 
dans  une  embuscade,  Cartâs  243,  2.  —  Fléchir , 
courber ,  tendre  l'arc  pour  tirer  la  flèche,  Aie.  (fre- 
char  arco)..  —  Provigner  Aie.  (acobdar  vides).  — 
Dans  L  traicio  (transféra ,  infer o).  —  Dans  L  carpit 

))  j*  y  o  ^  w  o  + 

—  Ouvrir  la  bouche,  bâiller, 

-  O  - 

Aie.  (boquear).  —  Dans  le  Yoc.  on  trouve: 
avec  le  sens  de:  il  est  à  l'agonie ;  mais  comme  un 
tel  verbe  n’existe  pas,  je  crois  devoir  substituer  un 
djîm  au  hâ.  —  Rayer,  Daumas  Y.  A.  152. 

III  tirer,  serrer,  Prol.  III,  363,  9. 

YII  être  tiré  du  fourreau  (épée),  Yoc. 

.  O  ..  -  - 

uVo-,  maquerellage ,  le  métier  de  dé¬ 

baucher  et  de  prostituer  des  filles,  Voc. 

•  °  +  ,  O  * 

•  n.  d’un,  de  (l’action  de  tirer),  Yêtem. 

59.  —  Provin  de  vigne,  Aie.  (mugron  o  provena  de 
vid,  provena  o  mugron  de  vid ,  rebite).  —  Paquet, 
Bc  (Barb.). 

ôUs-  dans  le  Yoc.  sous  trahere.  —  «Ces  djebbâd 
ou  pauvres  hères  qui  tirent  l’eau  des  puits  et  la 
jettent  dans  les  rigoles  d’arrosage,»  Ouaday  556.  — 

PI.  i_X — jl — ceinture,  Aie.  (cincho  como  cenidura, 

cinta  o  cinto).  —  Brayer,  bandage  destiné  à  contenir 
les  hernies ,  Aie.  (tirabraguero).  —  Corset  en  laine 

sur  la  chair ,  Godard  I,  149  (djabad).  —  PI.  ÂoL4*- 

croc  d’une  arbalète,  Yoc.  —  Alfonsin ,  instr.  de  chir. 

pour  tirer  les  balles ,  Bc.  —  maquereau , 

celui  qui  débauche  et  prostitue  des  filles,  Yoc. 

üÀjL=»-  pl.  semble  signifier  proprement:  une 

charrue  et  une  paire  de  bœufs  qui  la  tirent;  — 
charrue;  —  paire  de  bœufs;  —  charrue  dans  le  sens, 
de  :  l'étendue  de  terre  qu'on  peut  mettre  en  valeur 
avec  une  charrue;  —  une  redevance  annuelle  que  paient 
les  Arabes  pour  les  terrains  qu’ils  cultivent;  en  Al¬ 
gérie  elle  est  de  25  francs  par  huit  hectares,  c.-à-d., 
ce  que  peuvent  labourer  deux  bœufs ,  Gl.  Esp.  292 — 3. 

.  w  -  > 

subductus ,  L. 

5  0- 

brodé ,  Roland  ;  JJLà  travail  en  or, 

brodé  en  or,  Delap.  93. 

5  -  O  -- 

au  fig. ,  yg>-  rétablir  une  personne  dans 


l'état  où  elle  était  auparavant ,  la  dédommager  des 
pertes  qu'elle  a  faites,  Freytag  Chrest.  38,  2.  Chez 

Tha’âlibî  Latâïf  3,  1.  12,  il  faut  lire: 

O  - 

,  au  lieu  de  «des  livres  plus  beaux  que 

celui-ci  et  qui  corrigeront  les  fautes  que  celui-ci 
renferme.»  yp>-  consoler  les  affligés; 

-O  -  -  O  > 

ioÜ  yy-  ou  consoler,  n.  d’act.  ^yy~, 

jJoiü  consolation;  »_bli>  est  aussi:  contenter , 

apaiser  quelqu'un  par  un  don,  Bc,  M.  On  dit  encore: 
xXb.,  *11!  ygy  «que  Dieu  rende  à  son 

pays  chaque  personne  qui  en  est  absente!»  Djob.  340, 

3  a  f.  —  Suppléer,  yp>-  «il  suppléa  l’argent 

qui  manquait  dans  la  bourse,»  Macc.  I,  261,  12  (cf. 
269,  18 — 20,  même  histoire);  Coût.  30  r°:  ^ \ 

JLU  q-»  yiF.  q!  *11!  jusaJUs!  ;  l’anonyme 

de  Copenhague  35:  après  une  déroute,  le  calife  oicLi? 

y*  | ÿjp»  £  lo  jJÜ;  id.  63: 

_ .  o  - 

LgilxÂa!  obW!  ys>-  *11!  qJ<AJ  _yoLÜ! 

—  Rendre,  restituer,  l’anonyme  de  Copenhague  41: 

bC  sj  .À  r:  jyz AÜ  Lj^\s  0!  ; 

c.  a.  r.  et  p. ,  Coût.  30  r°: 

[.Uj^!  jUi ,  Çalât  31  r°:  *11!  yFp 

o 

—  Trouver,  rencontrer,  retrouver,  Voc., 
Hœst  182,  Domb.  127,  Prax  15  n. ,  Ht,  Bc  (Barb.). 

—  Dans  les  1001  N.  II,  66,  1:  j 

doit  signifier:  je  l'avais ,  mais  je  ne  l'ai  plus.  —  C. 
è*  être  orgueilleux  envers  quelqu’un,  Yoc.  — 

»»  O  —  0—5 

qL.o.41  étriller,  Bc.  —  ^uJ!  ySF  p!  Ie  jour  où  l'on 
coupe  la  digue  du  canal ;  voyez  Lane  M.  E.  II,  292. 

~  5  • 

III.  iSjLs*  dans  le  sens  de  l’italien  «  conforto ,  » 

5  —  - 

consolation,  soulagement ,  confort;  —  avoir  des 

-  5 

bontés  pour  quelqu'un;  aybs?  des  •  bontés,  Fleischer 
Berichte  252  et  309  sur  Macc.  I,  769,  14.  —  Trou¬ 
ver,  1001  N.  Bresl.  IV,  374,  2  a  f. 

IY  recouvrer ,  acquérir  de  nouveau  une  chose  qu’on 
avait  perdue,  Voc.,  où  la  construction  est:  c.  a.  et 
c.  (Ja:,  Aie.  (cobrar  lo  perdido). 

Y.  On  dit:  x«Àj  ,i  yyf  être  orgueilleux  de  soi- 

V¥ 

même ,  Tha’âlibî  Latâïf  13,  2  a  f.  ;  —  jFFi  impé- 
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Sé¬ 


rieusement,  avec  hauteur,  Bc; 

YII  c.  J  recouvrer ,  Yoc. 
contrer ,  Bc  (Barb.). 


inflexibilité ,  Bc. 
•  trouver ,  se  ren- 


force ,  contrainte ;  Lpj  de  force ,  par 

contrainte ,  violemment ,  Bc.  —  Orgueilleux ,  M. 

8^0-  holosteum  umbellatum  chez  les  botanistes  an- 


dalous,  Bait.  I,  98  e,  243  b.  —  Etrille ,  Bc. 
algèbre,.  Aie.  (algebra  arte). 


•>*  * 


algébrique,  de  l’algèbre,  Bc. 

«à  O  * 

.>  dédommagement ,  indemnité,  argent  qu'on 


XJ 


donne  à  quelqu'un  pour  le  dédommager  de  la  perte  qu'il 
a  faite ,  Rutgers  150,  16;  cf.  la  note  p.  151  à  la  fin. 

«*  O  / 

algébriste ,  Bc. 

S -^ç>-  (cf.  Lane)  éclisse,  bâton  plat  pour  fixer  les 

fractures,  Bc  (aussi  8,Lo>-);  —  attelle,  bande  pour 

maintenir  une  fracture,  Bc;  «  djebira,  bandage  ina¬ 
movible,  composé  d’attelles  en  bois,  de  la  longueur 
du  membre,  lesquelles  sont  réunies  parallèlement 
entr’elles  par  des  fils  de  laine  ou  bien  appliquées  et 
fixées  sur  une  pièce  de  laine  ou  de  cuir,»  Ghadamès 
344.  —  (Formé  de  _ poche,  et  de  la  terminai¬ 
son  portugaise  <(eira»)  sac  en  cuir,  giberne,  que  le 
cavalier  suspend  à  l’arçon  de  sa  selle,  et  qui  tombe 
librement  comme  la  sabretache,  Gl.  Esp.  125 — 6;  — 
portefeuille,  ibid.  127,  Dunant  64:  «Le  Secrétaire  du 
bey  porte  le  titre  de  Saheb-el-Djebira  (Porteur  du 
portefeuille).  » 


portefeuille,  Gl.  Esp.  127. 

Le  pl.  aussi  jJuS-,  Kâmil  347,  6. 


In¬ 


flexible,  Bc. 

«_jL_>  chirurgien  renoueur,  Aie.  (concertador  de 
guesos). 

y 

b espèce  de  poisson,  Gl.  Belâdz. 

>  O  -  * 

espèce  de  kouskoussou  inférieure  au  i 
Cherb.  —  «  Le  réal  madjbour,  monnaie  d’Alger,  »  Prax 
R.  d.  0.  A.  IY,  137. 

voyez  sous  le  i. 

O 

le  dessin  sur  la  poitrine  du  vêtement  nommé 
HeL^c,  M  sous  v_jj— Ce  mot  semble  d’origine  tur- 

0*0  G  ^ 

que;  dans  cette  langue  on  donne  le  nom  de  yjt 
aux  carrés  de  l’échiquier. 


>  I  (?).  1001  N.  Bresl.  IV,  139,  2: 
xj>Xj^J!  ££4-2*01  yyy  X/o!lX3  , 

où  £*4»^0l  j— ?-  doit  signifier  manger  tout ;  mais 
comme  je  n’ai  jamais  rencontré  ailleurs  un  tel  verbe, 
je  doute  que  la  leçon  soit  bonne. 

II  plâtrer,  replâtrer ,  Yoc.,  Aie.  (enessar  cobrir 
de  yesso),  Hbrt  191,  Bc.  —  Sceller,  t.  de  maçon, 
1001  N.  II,  104,  9;  scellement ,  t.  de  maçon,  Bc. 

O  *  y  y  0 

pl.  dans  le  Voc.  =  gypse, 

>  o-  2  , 

plâtre;  L:  gipso 

^Lhlw  plâtre  pulvérisé  ;  il  est  très- 

fin  et  très-blanc,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  402.  —  , j~->> 
en  Ifrîkiyah,  espèce  de  gypse  blanc,  mais 

* 

tirant  sur  le  rouge,  Bait.  I,  242  b  (AB),  249  f  (AB). 

à  Alep,  pastèque,  Hbrt  48,  Bc,  Ztschr. 
XI,  523,  n.  46. 

•»  O 

gypseux,  Bc. 

plâtrier ,  qui  fait,  qui  vend  le  plâtre,  Bc, 
Abbad.  II,  233,  10,  Cartâs  trad.  50,  n.  1. 

x»lL>-  plâtrière,  où  l’on  fait  le  plâtre;  carrière 
d’où  on  le  tire,  Bc.  —  Meule  pour  broyer  le  plâtre , 
Burckhardt  Prov.  n°  106  et  n°  502.  —  Four  à  plâtre, 
Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  139.  —  Le  quartier 
des  fours  à  plâtre,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  401. 

O 

plâtrage,  ouvrage  en  plâtre,  replâtrage, 
Bc.  —  Voyez  sous  la  IIe  forme. 

ressemblant  au  plâtre,  Bait.  II,  161  b. 

O  i 

x*£aS  plâtras,  débris  de  vieux  plâtres, 
de  vieux  murs,  Bc. 

y  O  „ 

..  XO 

(turc  qJüL>-)  amble,  sorte  d’allure  du  cheval;  — 
ambleur,  cheval  qui  va  l’amble;  —  ^iLçs-  ambler , 

aller  l’amble,  Bc. 

I  pétrir  de  la  terre ,  etc. ,  Bc ,  M ,  Freytag  Chrest. 
63,  8. 

II  et  Y  Yoc.  sous  montuosus. 

Jj  volcan ,  Bc. 

(pour  y.ÿs*)  sanglier,  Gl.  Esp.  288. 
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—  Espèce  de  datte,  celle  qu’on  mange  ordinairement, 
Burckhardt  Arab.  II,  212,  Burton  I,  384. 

substance  qui  ressemble  à  l’encens  ou  au 

benjoin,  et  dont  les  Africains  se  servent  pour  faire 
des  fumigations,  Jackson  Timb.  vii. 

m  ■  9  m 

X1a>.  xaLc  Vj*5  tra^er  quelqu'un  avec  or¬ 

gueil ,  M. 

,  O- 

endroit  où  Von  pétrit  l'argilè ,  M. 

m  •  y 

montagneux ,  Yoc. 

O 

monceau  d'argile  récemment  pétrie ,  M. 

(esp.  cebollino)  ciboulette,  civette,  Auw.  II,  192,  1. 


Il  cailler,  coaguler,  Bc,  M;  lait 

caillé  (sans  feu),  Bc;  —  Yoc.  sous  caseus. 

Y  devenir  lâche,  Amari  207,  5,  où  la  leçon  du 
texte  est  confirmée  par  nos  man.  12  b  et  783  du 
al-Fath  al-Cossî. 

YII  même  sens,  Abou’l-Walîd,  297,  33. 

X  c.  a.  p.  déclarer  que  quelqu'un  est  lâche ,  V ac¬ 
cuser  de  lâcheté,  Abbad.  I,  256,  dem.  1. 

G  ) 

qas».  jjjlH  qa>  esP^ces  de  fro- 

mage,  Mehren  26. 


O  % 


Q-o»  cimetière,  Gl.  Bayân. 
xâa=»  forme  au  pl.  et  qLçs-î  ,  Yoc. 

m  O  y 

caseux,  de  la  nature  du  fromage,  Bc. 

(Jsc  Le  destinée,  Bc. 

îoIas».  fromagerie,  Bc. 

-  -  û  - 

ce  dont  on  se  sert  pour  coaguler  le  lait,  M. 

—  Le  temps  de  l'allaitement,  M. 

mm  *  > 

ÏLâa^*  espèce  de  beignet  fait  avec  de  la  farine  et 
du  fromage,  Gl.  Esp.  172;  dans  le  Voc.  «  caseata.  » 

pouliot  (plante),  Bc. 

VII  «Ut  0.  craindre  l'eau,  M. 

stls»  qui  traite  un  autre  d'une  manière  indigne , 
Gl.  Mosl.  * 

1  quêter,  demander  et  recueillir  des  aumônes,  Bc. 

—  Extorquer,  Bat.  IV,  198. 

IV  c.  a.  et  VII  Yoc.  sous  redituB. 


VIII  c.  a.  p.  choisir  quelqu’un  pour  compagnon,  V oc. 
lis»  ornement  (xJl>),  M. 

-  O 

quête ,  Bc. 

hüLo»  la  gratification  que  recevaient  les  guerriers 

nomades  qui  levaient,  dans  les  provinces  éloignées  de 
la  capitale ,  les  impôts  pour  le  gouvernement  ;  cette 
gratification  s’élevait  ordinairement  à  la  moitié  de  la 

somme  perçue,  Berb.  II,  406,  5,  cf.  la  trad.  IY, 

* 

262  n.  ;  cependant  de  Slane  n’a  pas  traduit  exactement 
ici,  parce  qu’il  a  mal  à  propos  coupé  une  phrase  en 
deux.  Les  paroles:  ^aa£SI  asus  ^ajLs» 

signifient:  «Jugeant  que  la  gratification  qu’ils  rece¬ 
vaient  comme  collecteurs  était  trop  considérable,  il 
la  réduisit  beaucoup.  »  —  Payement  d’une  dette ,  1001 
X.  I,  208,  1  (où  il  faut  lire  ainsi  avec  l’édit,  de 
Boul.  et  celle  de  Bresl.).  —  Répartition  dans  une 
chasse  aux  esclaves,  Ouaday  471.  —  Payant  tribut, 
Berb.  II',  225 ,  dem.  1.  :  qLLLJI  ^3-  ^Loj 

&  ÎÜIaS-j 

wjLs-  pl.  s'u>  receveur  des  contributions ,  collecteur, 

a  i 

Gl.  Badroun,  Bc.  —  Quêteur,  Bc.  —  Archer,  Ht. 

-  O  - 

pl.  non-seulement  tribut ,  imposition , 

Bat.  I,  49,  etc.,  mais  aussi  revenu,  Voc.  (reditus), 

m  o  y 

Bat.  I,  71,  en  parlant  de  l’hôpital  au  Caire:  ^ 

m  y 

JA  Jj, .p  qÎ.  —  Espèce  de  four  pra¬ 

tiqué  dans  le  sable,  Burckhardt  Arab.  II,  115:  (( Our 
guides  bought  a  sheep  of  them,  and  roasted  it  in 
the  Medjba,  a  hole  dug  in  the  sand,  and  lined  with 
small  stoneB ,  which  are  heated  ;  »  dans  l’index  bL3*. 

O 

ne  signifie  pas:  tente  (Freytag),  mais  parasol, 
Mong.  206  et  suiv. 


üa>.  Le  pl.  ot,  Payne  Smith  1365.  ^3  cor- 

,  1001  N.  Bresl.  IV,  26,  7. 

I  * 

<3* 

au  fig. ,  »AL*a*j  ÂÂjAii  Berb.  I, 

615,  2  a  f. ,  et  simplement  622 T 

dern.  1.,  639,  14. 

IY  =  II,  P.  Kâmil  223,  5. 


~  /  \  ■  L 


—  /  £aA3L>-,  M. 


O 


,Li>.  Le  pl.  ol,  Abou’l-Walîd  127,  23. 


o*^ 
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'  y 

j»_SL>.  Exemple  du  pl.  (Lane):  P.  Kâmil 

527,  1,  P.  Abd-al-wâhid  227,  7.  —  En  parlant  de 
montagnes,  très-grand ,  de  grandeur  démesurée ,  Berb. 
I,  81,  1,  625,  4. 


,  *  O  - 


1  c-  a.  Yoc.  sous  baburius  (sot,  fou). 

-  *  O  « 

sottise ,  folie ,  Yoc. 

3  0  3 

0o<_>y»  sot ,  fou ,  Voc. 

e*- 

i  ^  5 

fém.  bedaine  y  gros  ventre  y  Bc. 


I  abjurer ,  renoncer  à  une  fausse  religion,  une 
erreur,  une  opinion,  Bc,  Hbrt  157,  Ht.  —  Dissi¬ 
muler,  cacher ,  c«#er  ses  sentiments,  sa  pensée,  Àlc. 
(disimular  en  cobrir  lo  que  es,  retener  secreto).  — 


Yoyez  sous 

IY  cacher,  céler,  Aie.  (encubrir). 

YII  c.  q*  et  j,  Yoc.  sous  negare. 

^03 

négation,  Aie.  (negacion).  —  secrè¬ 

tement  Aie.  (escondidamente,  et  tSiA^y.  JwiO  entrar 
escondidamente). 

3  o 

P.  dans  les  Fragm.  hist.  Arab.  239,  7, 
ne  signifie  pas:  avare  recusans,  comme  on  lit  dans 
le  Gloss.,  car  ce  sens  ne  conviendrait  pas,  mais  in- 

O  w 

grat.  On  dit  dans  le  sens  de  être  ingrat ; 

O  3 

voyez  le  Yoc.  sous  ingratus  et  ingratitudo. 
y 

est  le  pl.  de  ce  ou  bien  de  tAs>-uy ,  voyez 

le  Gl.  Fragm. 

oLs'y»-  qui  nie  souvent  ou  beaucoup,  Yoc. 

S  3 

pl.  renégat,  Hbrt  157,  Bc,  Gl.  Mosl. 

caché ,  secret,  Aie.  (escondida  cosa,  se- 
«*  «  . 

creta  cosa,  enemigo  pnvado,  c 

hechos  privados). 

-  O 

nom  d’une  plante,  Bait.  I,  243  d. 

IY  forcer  quelqu’un  à  se  retirer  dans  (cf.  Lane), 


Haiyân  61  v°:  ^jyîAy-lj 


d-mJo  xÀJiXtt  ^ ,  85  v°  :  Jî 

(1.  &&)  ^£***11  S 

|ÎLlx;  ibid.:  qaoU.  ubj, 


x_l — i-ta,  87  v°,  91  v°.  Dans  ces  passages  le  man, 

porte  par  erreur  ;  la  même  faute  se  trouve  Berb. 
I,  26,  7  a  f.,  61,  8  (la  conjecture  présentée  par 
l’editeur  sur  ce  dernier  passage ,  dans  l’errata  joint 
au  second  volume,  n’est  pas  bonne). 

VII  se  retirer  dans,  proprement  en  parlant  d’ani¬ 
maux  qui  se  cachent  dans  leur  caverne,  L  (conpulit 
in  urbe  avec  un  petit  hâ 

sous  le  grand),  Gl.  Mosl.,  Abou’l-Walîd  222,  29, 

Çalat  60  v°:  xâjIiA/o  xàjlLj  QjiAsyl!  L*Jj£s 
lyit.Iiyni  qJiÂJ!  iLjÛi'Ü!  yS'^ü!  iy  5Î 

wJ'bixjl  tyi,  58  v°:  ysupîj 

bjy-*  ' — i  dans  ce  dernier  passage,  le  man.  porte 
par  erreur  la  même  faute  se  trouve  Haiyân- 

Bassâm  III,  143  rQ:  Jy_j  ÿ  5  j 

qLcL,  et  Hist.  Tun.  98:  *_^>Lo  l_êi  ,  i» 

-  °  »  -  O  , 

ys\^ui.  Freytag  et  Lane  donnent  dans  le 

sens  de  lieu  où  Von  se  retire,  asyle.  Chez  Nâbigha, 
gpud  de  Sacy  Chrest.  II,  Iff,  3  a  f.  (cf.  440),  on 

-  0  3 

trouve  en  ce  sens,  mais  je  me  tiens  persuadé 

.  -  O  3 

que  c  est  une  faute  et  qu’il  faut  lire  ys^s^. 


o  S 


Le  pl.  (jù.Lsy»i  (voyez  Lane)  aussi  dans 


le  Yoc.  —  Au  fig.,  ignorant,  Bc. 


Pl. 


et 


y-  tréteau,  pièce  de  bois  étroite  portée  sur 
quatre  pieds,  Bc,  M. 

IY.  Lane  a  bien  le  sens  :  K  be  imposed  upon 
him  that  which  he  was  unable  to  do ,  »  mais  il  faut 

-y  ajouter  la  constr.:  c.  v_>  p.,  Abbad.  III,  150.  — 

* 

liAy  \_ÀLoi!  v_À^!,  Macc.  I,  600,  2  a  f., 

dans  le  sens  de:  il  ne  lui  a  pas  du  tout  donné  les 
louanges  qu’il  mérite.  —  Ce  verbe  ne  m’est  pas  clair 
Berb.  I,  518,  15, "où  ,  qui  n’existe  pas,  est 

^  »  o  5 

une  faute  d’impression.  Peut-être  faut-il  lire 

-  O  - 

àLâ^>uy-.  «Djaafa,  chaise  en  osier  recouverte  de 
peaux  et  de  châles  du  Soudan,  du  Caire  et  de  Tim- 
bouctou,»  Denham  I,  31;  on  place  ces  chaises  sur 
des  chameaux  et  les  dames  s’en  servent  en  guise  de 
palanquins;  voyez  Barth  V,  122,  avec  la  gravure. 
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Ce  terme  africain  se  trouve  aussi  dans  le  man.  d’Ibn- 
Batouta  que  possède  M.  de  Gayangos,  là  où  l’édit., 

III,  376,  dern.  1.,  et  386,  2,  porte  'ÂâjS\x.  Je  crois 

que  ü _ à _ est  la  véritable  leçon,  et  je  considère 

aAs?  comme  une  glose. 


O 

üJlàjSVs-  armée,  Yoc. 


c 5 ^  =  (j^Uî  s^jI,  Bait.  I,  10  e;  leçon  de  BDE; 
L  ;  AC 


chez  les  chrétiens  aussi  tombeau ,  M. 


cuit  ou  rôti  A  la  poêle ,  se  trouve  chez 
Freytag;  mais  il  aurait  dû  citer  de  Sacy  Chrest.  I, 
ii**A,  6  a  f.  et  suiv. 

*  y  o 

(berb. ,  voyez  Ztschr.  XII,  179)  merle ,  Bc 
(Barb.),  Roland. 

w» 

1  avoir  du  faste ,  du  luxe ,  Hbrt  219,  égoïser , 
parler  trop  de  soi,  faire  figure,  jouer  un  rôle  bril¬ 
lant,  faire  le  monsieur,  faire  l’homme  d’importance, 
se  panader,  se  carrer,  marcher  avec  ostentation ,  piaffer, 
se  prélasser ,  affecter  un  air  de  dignité,  Bc,  M. 

vanterie ,  Bc. 

XiAs-  luxe,  faste,  Hbrt  219,  emphase ,  faste,  os¬ 
tentation  ,  parade ,  piaffe ,  pompe ,  représentation ,  Bc,  M. 

-rLsbs-  fastueux,  Hbrt  219. 

y  O  - 

J  voyez 

*  *  O  * 

•  •  #  t  >,  O  J 

I  dénominatif  de  qjAj^o-  (voyez),  Yoc. 

2  o  y  ..  r  ' 

pl.  qjôUs'o-  grenouille,  Voc.,  Aie.  (rana). 

y  *  y 

Aussi  Yoc.  part.  1. 

y  o  y 

voyez  ce  qui  précède. 

-  y  y 

femme  stupide,  M  (3JÎ  i'àJÙ-  g  JO-cj 

«■X  I.  On  dit:  kÂ-S>  A.s-  ceci  me  paraît  grave, 

important,  Macc.  I,  216,  18,  où  la  correction  de 
Fleischer  (Add.  et  Corr.)  est  confirmée  par  Boni.  — 

s  .  5  ,  S  , 

Au  lieu  do  q!  3  As-,  tâcher  de,  on  dit  aussi  A_s- 


As- 

*  .  -osa, 

q1,  Macc.  I,  432,  9.  On  dit  encore  wJi  A~s-, 

Mter  le  pas,  presser  sa  marche,  pour  ,3  As- 

ou  jXmJI  As-Î,  Nowairî  Afrique  45  r°:  As- 5, 

id.  Espagne  449:  --tr-**  A_ s-,  Cartâs  195,  15,  196, 
*  / 

11  a  f.,  197,  9  a  f.,  203,  10  a  f.,  233,  12  et  dans 
beaucoup  d’autres  endroits  de  ce  livre.  —  Amplifier, 
augmenter,  Ht.  —  C.  3  est  dans  le  Yoc.  «loqui  per 
alium;»  mais  je  soupçonne  que  c’est  une  erreur,  ou 
que  l’explication  latine  a  été  altérée  par  le  copiste, 

car  ajÀA/  3  As-  signifie  :  parler  sérieusement  (v.  Lane). 

II.  aj  ^As-  il  lui  fit  présent  d'un  habit  neuf, 
Vêtem.  329;  —  J-kÜ  0>As-  remonter,  donner  de  nou- 

9  S 

veaux  chevaux,  Bc;  —  <w  0>A_s-  il  lui  fournit 

de  nouvelles  provisions ,  Cartâs  6,  1.  9  et  10; 
yls-ÂJt5  ravitailler,  remettre  des  vivres,  des 

munitions  dans  une  place,  Bc;  vdaâ,  *US  xô  liAAs- 
oljJlj,  Djob.  32 ,  9.  —  Recommencer  à  boire ,  P.  Prol. 
III,  409,  14.  —  Chez  Aie.  cette  forme,  ou  peut-être 
la  IIIe,  a  le  sens  de  «batallar  por  la  lei,»  combattre  pour 
la  loi,  ce  qui  peut  s’entendre  de  plus  d’une  manière. 

III.  3LXÜÎ1  8l!>L>-  il  le  combattit  énergiquement,  Gl. 
Fragm.  —  Yoyez  sous  la  IIe  forme,  à  la  fin. 

V  c.  J  r.  faire  des  efforts  pour ,  Haiyân-Bassâm 

s  ,  o£  - 

I,  9  v°  :  IjAA^Ai  Vj _ «i  Xjiaji 

y  -y 

AJ  Le  J)  X.1UÎ 

X.  il  composa  un  nouveau  poème, 

Abd-al-wâhid  101 ,  10  ;  —  xJloj  3  A^VXwî 

xs-^IaJi  «de  son  temps,  les  femmes  adoptèrent  l'usage 

de  la  tarha ,  »  de  Sacy  Chrest.  II ,  269.  —  A„^Awl 

3  appliquer  son  esprit,  son  attention  à  quelque 

j 

vé 

chose,  Abbad.  Il,  251,  10.  —  H  faisait  cela,  A-^X«*o 

■5hLj>  tîUÂj  pour  le  pousser  à  acquérir  des  ta¬ 
lents,  Berb.  II,  151,  2  a  f. 

As»  (vulg.  ,  M)  grand-oncle ,  Aie.  (tio  hermano 

de  aguelo,  de  aguela).  —  Généalogie ,  Aie.  (abolorio).  — 

O 

I  A>  limace,  limaçon ,  Yoc. 

(As-  (vulg.  (As-,  M).  Aj5\j  efficacement ,  Aie.  (efi- 

cacemente).  —  As-  sérieusement,  Bc. 


uiX> 
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titX=>-  grand' tante ,  Aie.  (tia  hermana  de  aguelo,  de 
aguela). 

sérieux ,  Bc. 

ïL_)A->  nouveauté ,  Bc.  —  Fraîcheur ,  vivacité,  nou¬ 
veauté  de  coloris,  Bc. 

novice ,  Aie.  (novicio).  —  Nouveau  venu , 

nouvellement  arrivé  dans  un  pays ,  Aie.  (nuevo  en  la 
tierra).  —  Au  fig.,  en  parlant  du  visage,  du  front, 
pur,  sans  tache;  voyez  Gl.  Mosl.  —  Nom  d’une  mon¬ 
naie  de  cuivre;  on  appelle  ainsi  les  pièces  de  cuivre 
qui  furent  fabriquées,  soit  sous  al-Moaiyad  pour  ser¬ 
vir  d’appoint  aux  dirhems  dont  il  avait  élevé  le  titre , 
soit  à  une  autre  époque  pour  suppléer  à  la  rareté  de 
la  monnaie  d’argent,  Descr.  de  l’Eg.  XYI,  299;  nmon- 

o  E 

naie  de  cuivre;  douze  valent  un  parât,”  ihid. 

XVIII,  part.  1,  104,  n.  1;  «le  djadîd  vaut  neuf 

paras,”  M;  dix  de  ces  pièces  valent  un 

Lane  trad.  des  1001  N.  III,  526,  n.  56;  1001  N. 

O  2î 

III,  461,  3,  IV,  688,  3.  Le  pl.  est  (voyez 

plus  haut),  et  1001  N.  Boul.  II,  347,  3,  qui 

)  ) 

se  prononce  régulièrement  mais  ordinairement 

..  ? 

M,  selon  Lane,  1.  1.,  Aujourd’hui  cette 

monnaie  n’a  plus  de  cours,  Lane  1.  1.  —  Sac  que 
portaient  les  Bohémiennes  et  qui  renfermait  les .  maté¬ 
riaux  de  leur  divination,  Vêtem.  260,  n.  7.  —  Nom 

d’un  impôt  =  ,  Mehren  26. 

nom  d’une  pièce  de  monnaie,  Palgrave 

II,  178. 

(pl.)  sillons ,  Abou’l-Walîd  123,  9. 
ois»  distingué,  illustre,  Roland. 

réformation ,  Aie.  (reformacion). 
nouveau,  neuf ,  inexpérimenté,  novice ,  Bc. 
oloAjpA  choses  arrivées  récemment ,  ce  qu'H  y  a 

de  nouveau,  Freytag  Locm.  52,  1:  x*JLLu 

t  ;  * . , 

*-0*^  I  c.  j,  dire  du  mal  de,  Daumas  V.  A.  165,  167. 

y  +  o  £  o  * 

femme  stupide ,  M. 


vulg.  pour 

y 

fém.  B,  stupide,  M. 


J 


farcin,  sorte  de  gale,  de  rogne  qui  vient 
aux  chevaux,  Daumas  V.  A.  189. 

Le  pl.  o!,  Abou’l-Walîd  125,  17.  —  La 
terre  autour  de  la  maison ,  M  (U  iUlxJt  0*Ac  ^ 

voyez  —  Espèce  de  serpent,  Za- 

menis  florulentus ,  v.  Heuglin  dans  le  Ztschr.  für  âgypt. 
Sprache  u.  Alt. ,  mai  1868 ,  p.  55. 

O  - 

voyez  sous  JiyNz*-  zédoai- 

re,  Bc. 

~  +  y 

8,0^  riz  avec  des  lentilles,  pilau  aux  lentilles , 
Bc,  Burckhardt  Arab.  I,  64,  M;  ce  mets,  disent-ils, 
porte  ce  nom,  parce  que  les  lentilles  dans  le  riz 
ressemblent  à  un  visage  marqué  de  petite  vérole.  — 

*•  O  -■  £ 

grains  de  porcelaine  blanche  avec  des 
taches  relevées  en  bosse,  Lyon  152. 


U* 


yJiAs-  feu  Saint- Antoine ,  espèce  de  maladie,  Aie. 
(huego  de  San  Marçal). 


II  sacrer ,  jurer,  blasphémer  ;  aJJS  oX- > 

blasphémer,  Bc. 

O  r.  1 

Ju.Af  sacrilège  ,  action  impie ,  Bc. 

«■  O  - 

blasphématoire,  Bc. 

w  ^  ? 

sacrilège,  celui  qui  commet  une  action 

impie,  Bc. 

I  tresser,  Hbrt  22,  Bc,  1001  N.  II,  256,  dern. 
1.  —  Tricoter ,  Bc. 

III  c.  a.  p.  combattre  un  ennemi,  Abbad.  I,  324, 
1:  Nowairî  Egypte  2  o,  116  r°:  U 

tricot,  ouvrage  tricoté,  Bc. 

JÂ-s-.  pur  le  simple  plaisir  d'argumenter 

(de  Slane),  Prol.  II,  332,  16. 

jîiAs-  argument,  Aie.  (argumento). 
q,  &  » 

colonne  d’un  livre  (Lane),  Voc. ,  Hbrt  110, 
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Bc ,  Amari  695,  dem.  1.,  Prol.  III,  107,  10,  cf.  I, 
214,  8.  Dans  le  Mosta’înî,  l’article  sur  chaque  plante, 
qui  est  divisé  en  cinq  colonnes,  porte  le  nom  de 
voyez  le  Catalogue  des  man.  or.  de  Leyde, 
III,  248,  1  et  suiv.  —  Tableau ,  écrit  dont  les  pages , 
ou  dont  quelques  pages  sont  divisées  en  plusieurs  co¬ 
lonnes,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde,  III,  82,  83, 
Khatîb  33  v°:  JjAjôJÎ  xtLixaj  jai  #J5 

w 

J,  uj,Aj5  («  tableaux  des  signes  du 
zodiaque»).  Dans  le  Calendrier  de  Cordoue,  le  tableau 
qui  contient  les  remarques  sur  chaque  jour  du  mois 
porte  ce  nom,  quoiqu’il  ne  soit  pas  divisé  en  colon¬ 
nes,  et  les  remarques  générales  qu’il  donne  à  la  fin 
de  chaque  mois ,  y  commencent  pas  ces  mots  :  ^ 

g  (Jæ  (JÎo  J  O  i'Â-S5 

oliLS  ;  dans  l’ancienne  traduction  latine  :  «  ex 
eis  que  non  applicantur  ad  tabulas.  »  —  Comme  les 
tableaux  talismaniques  sont  écrits  en  colonnes, 
a  reçu  le  sens  de  talisman ,  amulette ,  Daumas  Kab. 

O 

290.  De  là  la  science  des  tableaux  talis - 

maniques,  qui  se  font  avec  des  caractères  arabes, 
syriens,  etc.,  Berbrugger  35.  Dans  les  1001  N.  I, 

423,  2  a  f. ,  seul  a  ce  sens,  ou  peut-être 

celui  d’astronomie,  d’astrologie,  ou  bien  encore  de 
l’art  de  composer  des  calendriers  (voyez  plus  haut). 
On  applique  aussi  le  nom  de  à  des  talismans 

d’un  autre  genre,  qui  sont  chargés  de  caractères, 
p.  e.  à  une  petite  main  en  or  ou  en  argent ,  qui 
représente  la  main  droite  de  Mahomet;  on  y  trouve 
des  caractères  et  on  la  porte  suspendue  au  cou  en 
guise  d’amulette,  de  Jong  van  Rodenburg  170,  276. 
La  barbe  et  les  griffes  du  lion  servent  aussi  de 
ou  amulettes,  id.  171.  —  Ecriture  cursive , 
calligraphie ,  Grâberg  171.  —  Cordeau ,  corde  pour 
aligner ,  ligne,  Bc,  Hbrt  83.  —  Niveau,  instrument 
pour  connaître  si  un  plan  est  horizontal,  Bc.  — 
Equerre,  Bc.  —  JijAs»-  compartiment,  dorures 

à  petit  fer  sur  un  livre,  Bc.  — JjtjjJt  JjAs- 

alidade,  règle  mobile  pour  mesurer  les  angles,  Bc.  — 
J’ignore  quel  sens  il  faut  attribuer  à  ce  mot  dans 
les  1001  N.  IV,  260,  4,  où  les  cuisses  d’une  belle 
jeune  fille  sont  comparées  à  iCyjLàJI 

o  .  '  C;.  o  ,  e,  o  -  -,  o  » 

OjAs»  I  (dénom.  de  JjAs»).  OîA^*-  creuser 

un  canal,  de  Sacy  Chrest.  II,  I!1,  6.  —  Diviser  la 
page  d'un  livre  en  colonnes ,  Voc.  —  Marger,  com- 
passer  les  marges  d’une  feuille  d’un  livre,  Bc. 


#  ~  G  ï 

J-jA-s».  Le  pl.  xJA>!,  Eâmil  238,  10.  —  Des 

tentes  Ja^-5  qLaXJ!  t-A-o  Berb.  I,  435, 

5  a  f.;  de  Slane  traduit  cordes ,  mais  la  construction 
semble  indiquer  que  jA_s»  a  ici  un  autre  sens  et 
qu’il  faut  penser  plutôt  à  la  matière  dont  ces  tentes 
étaient  faites.  —  D’après  Tebrîzî,  le  J*_jA_>  était 

proprement  un  _ £j5  en  lanières  de  cuir  tressées, 

dont  les  femmes  esclaves  seules  se  servaient,  et  non 
pas  les  femmes  arabes;  quelquefois,  cependant,  on 
donnait  ce  nom  au  de  ces  dernières,  Vêtem.  117. 

îÜLjA>-  pl.  JjIA^-  tresse ,  tissu  plat  de  fil,  etc., 

entrelacé,  Bc;  dans  les  1001  N.  I,  904,  3  a  f. ,  907, 
10,  les  Jj!A=>-  sont  des  tresses  de  soie  avec 

lesquelles  on  attache  les  cheveux;  dans  l’édit,  de 
Breslau  III,  284,  8,  yUÜi  —  Tresse,  che¬ 

veux  tressés,  assujettis  sur  trois  brins  de  soie,  Bc, 
M;  Burton  II,  16,  en  parlant  des  femmes  de  Médine: 
«  The  hair,  parted  in  the  centre ,  is  plaited  into  about 
twenty  little  twists  called  jadilah.  » 

^JtA>  polémique,  qui  appartient  à  la  dispute  lit¬ 
téraire  et  morale ,  Bc. 

jÎA>  tricoteur,  Bc.  —  ,  par  transposition 

pour  JuiJJS ,  antéchrist-,  —  j'As-  LL  antipape,  faux 
pape,  Bc. 

.  O  . 

jA^0  bandoulière,  Burton  II,  115.  Dans  l’Inven¬ 
taire  il  est  question  de  j?\  J->Ls^. 

O 

jÎA^0  (cf.  Lane)  «des  midjdâl  ou  sortes  de  pierres 
de  taille,»  Ouaday  712  n.  —  Glane  d’oignons,  etc.,  M. 

y  o  - 

petite  tresse  de  cheveux ;  Burton  II,  115, 
en  parlant  des  femmes  des  Bédouins:  «The  hair  is 
twisted  into  maj’dul,  little  pig-tails.  »  —  Baudrier , 
Barth  V,  713. 

„  o  -  y 

^A^0  réglé,  compassé,  Bc. 

fôS  cheville  du  pied,  Domb.  87. 
lézard ,  Hbrt  69  (Alg.). 

II  aviver,  rendre  plus  frais,  plus  net,  Bc. 

IV,  dans  le  sens  de  donner,  c.  (Jæ  p.  et  v->  r. , 
Zauzanî,  dans  son  Commentaire  sur  le  4e  vers  de  la 
Moailaca  d’Ainroîkais:  xo»-Lo  ^Aj?. 
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yAy- 


? 


^  O  ^ 

^A—y-  profit ,  gain ,  avantage,  Bat.  II,  399.  — 
Signifie  aussi  pluie,  quoi  qu’en  dise  le  TA  (chez 
Lane) ,  Gl.  Mosl. 

voyez  sous  jAy». 


L5^- 

O  o  ^ 

^Ay»-.  En  Espagne  le  peuple  prononçait  ce  mot 
^A-y»,  Yoc. ,  Ale.,  et  il  désignait  en  général:  les 

jeunes  bêtes  à  quatre  pieds  qu’on  mène  paître,  Ale. 

(hijo  de  animal  manso).  —  JyJi  ^cAy  daguet,  jeune 
cerf  qui  est  à  sa  première  tête ,  Ale.  (enodio  hijo  de 
ciervo).  —  ^AyvJî,  proprement  le  Chevreau,  l’étoile 
a.  de  la  petite  Ourse,  appelée  ordinairement  l’étoile 
polaire,  a  servi  à  marquer  le  septentrion,  Beinaud 
Aboulf.  cxciv,  J.  A.  1848,  II,  196,  n.  1. 

safran ,  s’écrit,  selon  Bait.  I,  239  a,  avec 

le  dâl  et  avec  le  dzâl. 

•  ?  5 

I.  Le  n.  d’act.  y5Ay,  Koseg.  Chrest.  106,  10, 
où  il  faut  prononcer  de  cette  manière,  et  non  pas 


y5Ây.  —  Allécher,,  attirer  par  la  séduction,  Bc.  — 
Ebranler,  étonner,  toucher,  Bc.  —  yA^U  piquant , 
qui  plaît,  qui  touche  vivement  (avec  le  dâl );  —  élec¬ 
trique,  Bc.  —  ÎA_s>l  yÂ_y  résoudre  quelqu'un , 
Icf  déterminer  à,  Bc.  —  y_5\iî  yA — y  donner,  au 
moyen  du  gouvernail,  une  autre  direction  au  vaisseau, 
1001  N.  III,  55,  3.  —  ylàJi  yAy  charmer,  Bc.  — 
yAy  aspirer,  attirer  l’air  avec  la  bouche,  Bc. 
—  v_>A-y  proprement  tirer  quelqu'un  par  le 

bras ,  en  parlant  d’une  personne  qui  est  par  terre  et 
qu’on  veut  remettre  sur  pied  ;  au  fig. ,  tirer  quelqu'un 
de  l'obscurité  et  l'élever  à  de  hautes  dignités ,  Abbad. 
I,  346,  n.  117,  Lettre  à  M.  Fleischer  96,  Tha’âlibî 
Lataif  121 ,  dern.  1.  —  XiyJaiî  yÂ_y  faire  venir  à 
son  point ,  à  l'état  qu'il  convient,  Bc. 

II  tirer  l’épée  du  fourreau ,  1001  N.  Bresl.  IV, 

153,  2:  ioAy'5  ÿyy. 

Y  voyez  plus  loin  le  n.  d’act. 

YII  se  laisser  attirer,  Cazwînî  I,  239,  2  a  f. , 

Nowairî,  man.  273,  p.  138:  quand  on  aime, 

yjJüUi.  —  Tressaillir ,  Bc;  voyez 
plus  bas  le  n.  d’act. 


O 


> 


chez  les  Soufis,  attraction  par  Dieu,  M 


(ioy>  !  Ay  ^L*J  ifiî  yA>  ÿlyc).  —  La 


danse,  les  gestes,  etc.,  du  y5Ây?  (voyez),  parce  qu’on 
croit  que  c’est  une  espèce  de  catalepsie,  Berbrugger 

O  #  ii 

278.  —  yJ-JL-ii  yA-y  nom  d’une  maladie,  j 

^  Ü  ?  wî 

jAwl  ,11  yAy.  yli  Lay-Lo ,  M. 

-  P  -  - 

ioAy  n.  d’un,  du  n.  d’act.  yAy ,  Gl.  Badroun.  — 
Convulsion,  tétanos,  Payne  Smith  1152,  où  il  faut 
lire  ainsi,  au  lieu  de  io As*-;  0.  iyÀ_y  pro- 

•  O  . 

prement  «  attraction  par  Dieu  ;  »  on  dit  ÿAy  xj'Ai>! 

0,,  1001  N.  II,  370,  6  a  f. ,  tomber  en  extase 
et  en  convulsion,  parce  que  l’exaltation  religieuse  cause 
des  convulsions  ;  voyez  y^ Ar£°.  —  ,  Dans  le  même 

sens  que  yjÂy ,  benêt,  bêta,  bête ,  butor ,  idiot,  niais, 

Bc  (avec  le  dâl).  —  ol>Ây  appâts,  Ht. 

yjLy  pl.  y3L_y  appas ,  attrait;  yjlüj’i  yJiLy 

attrayant,  appas ,  attraits,  Bc.  —  Epispcistique ,  vé¬ 
sicatoire,  M. 

yjLy-  attractif  ;  —  sympathique ,  Bc. 

ÿoôly  attraction  ;  —  sympathie  ;  —  yoAiy 

lyXcO  A^c  (.Lwy-'2>!  j,  électricité,  propriété  d’attrac¬ 
tion  des  corps  frottés;  —  (j/ybLutii  àyjôly 

magnétisme  animal ,  Bc. 

yÂyô'  convulsion,  tétanos,  Payne  Smith  1152, 

où  il  faut  lire  ainsi,  au  lieu  de  y  A  A.  —  S'étirer, 
étendre  les  membres  pour  en  rétablir  la  souplesse, 

quand  on  se  repose  ou  qu’on  se  réveille,  M,  qui  dit 

æ 

que  le  vulgaire  emploie  yApül,  avec  le  dâl,  pour 
yAy\J! ,  dans  le  sens  de 

yAy*  pl.  yôl^1  attrait,  P.  Macc.  I,  832,  21. 

?  o  - 

yjA _ yu  pl.  yoôLyu,  chez  les  Soufis,  celui  que 

Dieu  a  élu  et  qui  obtient  sans  aucune  peine  tous  ses 
bienfaits  ,  M;  —  «  convulsionnaire ,  l’individu  qui  tombe, 
sous  l’empire  de  certaines  circonstances,  dans  un  état 
qui  rappelle  tout  à  fait  celui  des  convulsionnaires  de 
Saint-Médard,»  Berbrugger  100.  En  général,  un 
y^Ay*  est  un  fanatique  qui  a  des  extases,  qui  croit 
avoir  des  apparitions,  des  inspirations,  ou  un  aliéné, 
un  fou,  un  idiot,  et  l’on  sait  que,  pour  les  Orien¬ 
taux,  les  aliénés  sont  des  inspirés  et  des  saints;  le 
mot  se  trouve:  Lane  M.  E.  I,  347,  II,  193,  Ztschr. 
VII,  23,  n.  4,  1001  N.  II,  369,  7  a  f.,  371,  1, 
III,  419,  2  a  f. ,  427,  3  a  f.  De  là:  benêt,  bêta , 


I 


23 


,lV> 
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bête ,  dadais ,  hébété ,  imbécile ,  jocrisse,  niais ,  Bc  (à 
une  seule  excoption  près,  avec  le  dâl),  Hbrt  239. 

entraînement ;  —  gravitation;  —  tressail¬ 
lement,  mouvement  soudain  et  convulsif  des  nerfs,  Bc. 

9  + 

souche,  le  bas  du  tronc  et  les  racines,  tronc, 
la  tige  d’un  arbre  sans  les  branches,  Bc  (avec  le 
dâl).  —  Eteule ,  Edrîsî  *1. ,  6  a  f.  (avec  le  dâl).  — 

O 

Poutre ,  Y  oc.  —  Exposant ,  t.  de  mathéra. , 

Bc  (avec  le  dâl).  —  £**&*.?  serpentaire  ou  vi¬ 

périne  de  Virginie,  racine  diurétique,  Bc  (avec  le 
dâl).  —  jÂs-  « racine  du  scorpion ;  on  peut, 

après  l’avoir  placée  dans  la  main,  y  mettre  un  scor¬ 
pion,  il  restera  immobile  et  comme  étourdi,  on  n’aura 
pas  à  en  redouter  la  piqûre ,  »  d’Escayrac  85. 


-  Ÿ  - 


souche ,  Ht;  racines ,  Martin  105. 

-  o  y  r  5 

s poutre ,  L  (trabem,  avec  dâl).  —  PI. 
souche  de  vigne  qui  a  peu  de  rejetons,  Aie.  (vid  sin 
braços;  cf.  Yictor). 

a,5iÂ>  (n.  d’un,  du  pl.  cf,  GH.  Edrîsî  353) 

souche,  Ht. 

-  O  - 

jôj,  espèce  d’arbrisseau  épineux,  dont  le  fruit 

porte  le  nom  de  (voyez)  et  dont  on  trouve  la 

description  chez  Bait.  I,  274  c,  II,  178  c.  Cette 
description  montre  que  cet  arbrisseau  est  le  même 
que  celui  qui  porte  le  nom  de  «  ajdaree  »  chez  Ri¬ 
chardson  Central  I,  37.  « L’ajdaree,  »  dit- il,  «est  un 
buisson  épineux,  qui,  vu  à  distance,  rappelle  tant 
soit  peu  l’aubépine  d’Angleterre.  Quand  on  en  appro¬ 
che,  on  trouve  que  les  feuilles  sont  ovales  et  en 
forme  d’avelines.  La  baie,  appelée  thomakh,  a  pres¬ 
que  la  grosseur  de  1^  cénelle,  mais  elle  est  aplatie 
aux  côtés;  on  en  fait  usage  comme  d’un  médicament, 
car  c’est  un  puissant  astringent  dans  la  diarrhée.  » 
Ailleurs,  p.  180,  il  écrit  «jadâree.  »  Prax,  R.  d.  O. 
A.  VII,  263,  dit  que  cet  arbre  «donne  un  fruit  de 
la  grosseur  d’un  petit  pois,  qui  devient  noir  en  mû¬ 
rissant.  Ce  fruit  est  mangé  par  les  Arabes.  On  voit 
sur  l’écorce  de  la  racine  de  cet  arbre  des  excrois¬ 
sances,  d’où  sans  doute  le  nom  de  djedâri,  qui  si¬ 
gnifie  couvert  de  boutons.  [La  manière  dont  Bait. 
écrit  le  mot,  prouve  que  cette  étymologie  est  erronée]. 
L’écorce  de  la  racine  du  djedâri  est  employée,  par 
les  Arabes,  pour  teindre  en  noir  la  soie  bleue,  et 
pour  le  tannage  des  peaux  de  mouton  qu’elle  colore 


en  rouge.»  Pellissier  161:  « djedri ,  espèce  du  genre 
mespilus ,  dont  la  racine  teint  en  rouge.  »  Espina  R. 
d.  O.  A.  XIII,  147:  « djedêri ,  le  lentisque  de  la 
Provence  et  de  l’Algérie.»  Chez  Barth  I,  144  «el 
djederîa.  »  —  Ce  qui  précède  explique  pourquoi  «  ge- 
dâry»  désigne  aussi  une  «drogue  pour  la  teinture,» 
Descr.  de  l’Eg.  XII,  126. 

I  (voyez  Freytag  sous  le  n°  5)  s’emploie  réelle¬ 
ment  pour  £iA>,  Valeton  12,  n.  8. 

9 

tronc  de  palmier.  On  attachait  les  criminels, 

pour  les  faire  mourir,  à  des  troncs  de  palmiers;  Berb. 
I,  603,  11  et  640,  11:  P- 

1001  N.  I,  627,  8:  si  tu  dis  cela  encore  une  fois, 

9  CS  O  î 

j,  De  là  vient  que  le 

mot  a  reçu  le  sens  de  croix ,  GH.  Bayân,  Athîr 

VIII,  302,  17,  Macc.  I,  666,  18,  II,  11,  1.  13,  Berb. 
I,  540,  6,  II,  325,  3  a  f.,  Cartâs  168,  dem.  1. 

le  chameau  de  trois  ans,,  Daumas  R.  d.  O. 
A.  N.  S.  I,  183,  de  cinq  ans,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y, 

9  '  . 

219.  —  Avec  le  pl.  qIoAs»-  brave,  Bc,  fort,  solide , 
vaillant ,  Ht. 

,  O  , 

poulain ,  jeune  cheval ,  Domb.  64,  Ht. 
xIclXjs-  bravoure,  Bc. 

JL 

v  C_îSlXs-  rameur,  Bat.  IY,  59,  Maml.  1,1,  142,  3  a  f. 
,  * 

I?  se  réjouir  de,  se  construit  c.  l_j,  Becrî  188,  4. 
II  c.  a.  p.  rendre  quelqu’un  lépreux,  éléphantique , 

%  +  O  -  — 

Voc.,  R.  N.  75  r°:  qÎ 

O  -  W 

;  l’ensemble  du  récit  ne  laisse  aucun  doute 
sur  ce  sens. 

Y  devenir  lépreux ,  éléphantique ,  Becrî  148 ,  4  a  f., 
R.  N.  75  r°:  xLwjs-  fiX^  !ôls. 

O 

tribu ,  Berb.  I,  86,  dern.  1. 

lèpre,  Yoc. 
dartre,  Bc. 

feu  Saint- Antoine ,  espèce  de  maladie,  Aie. 
(huego  de  San  Anton). 

K  5 

dartre,  Bc. 

w  T  y 

dartreux ,  Bc. 
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jr^ 


o  S 


lépreux ,  V  oc. 

O  ) 

ptj^f*,  pl.  e*  lépreux ,  Voc.,  Aie.  (leproso). 

exclamation  pour  chasser  un  chien,  Mehren  24. 

I  tirer  l’or,  l’argent,  Bc.  —  Charrier ,  porter  des 
glaçons,  en  parlant  des  rivières,  Bc.  —  Remorquer , 
prendre  à  la  remorque ,  Gl.  Esp.  291.  —  U  *î  O* 

,1,1 _ 0»  son  territoire  s'étendait  depuis  —  jusqu'à , 

Becrî.  130,  1.  —  C.  tirer  sur,  avoir  quelque  rap¬ 
port,  quelque  ressemblance  avec ,  Auw.  I,  42,  10: 

» 

*1 \j?  L xoj-,  dans  le^man.  de  Leyde 
je  crois  devoir  lire 

<(il  se  mit  en  marche  à  la  tête  d’une  armée,»  Koseg. 

«»  O  5  O-  O 

Chrest.  103,  1.  —  x-Ls»-,  j_=>-  ou  x_Jl^  traîner  la 

jambe ,  se  traîner,  marcher  avec  grande  peine  et  très- 
lentement,  en  parlant  d’un  malade,  d’un  homme  es¬ 
tropié,  ou  d’une  personne  qui  va  quelque  part  contre 
son  gré,  Gl.  Fragm. ,  Ztschr.  XXII,  83,  dern.  1.  (où 
Wetzstein  traduit:  «mühsam  seine  Fusse  schleppen»), 

sS  & 

Macc.  III,  135,  11:  xil£  xJi>j  plai.  Dans 

-  ,o£  * 

le  même  sens  y>-,  R.  N.  63  v°:  le  cadi  Ibn- 

’Abdoun  ayant  reçu  une  forte  réprimande , 

i  *  O  £  O 

iuUbl  ys?..  —  q^Is  ys»  ou  xiy-y,  proprement 

«.tirer  quelqu’un  par  la  jambe,»  signifie:  tirer  quel¬ 
qu'un  dehors ,  le  mettre  dehors,  le  forcer  à  quitter 

l'endroit  où  il  est ,  Gl.  Fragm.  —  xïLmo  y=»  écarquil- 

ler,  tortiller  les  jambes  en  marchant,  Aie.  (çancajoso, 

çanqueamiento ,  çanqueadora  cosa).  —  AA*,  y>-,  pro¬ 
prement  «  traîner  son  licou ,  »  agir  en  toute  liberté, 

faire  tout  ce  qu'on  veut,  Abbad.  III,  10.  —  «Ai  y>- 
(_^c  passer  la  main  sur,  Cartâs  120,  17  et  3  a  f.  : 

S  *» 

k&j»}  «iA_j  jX>-  s  il  passa  la  main  sur  le 

dos  du  lion ,  le  caressa  de  la  main ,  et  l’apaisa.  »  De 

même  biAÂj  j— >>  R.  N.  82  v°:  ^ 

#1  104  v°:  |SU»  qLaw-B  j-c  ys?.  0^ 

s: 

d?  i  siAjo 
••• 

-  s  -  £ 

IY.  j->1  mettre  aux  chameaux  le  yy>, 

c.-à-d. ,  le  cordon  qui  leur  passe  sur  le  nez  (voyez 
Lane  à  la  fin  de  l’article  yyy) ,  pour  les  empêcher 


de  ruminer,  Gl.  Belâdz.  —  successivement , 

S* 

Aie.  (subcessivamente). 

YII  c.'  (1$  se  traîner  vers ,  Mohammed  ibn-Hârith 

^  v-X^LwJi  1 4 il? 

il  O  *  _  - 

xbl  ojIî.  —  (^i  y^ûî 

se  retirer  en  arrière,  reculer,  Bc.  —  La_j  ÿsûî 
l'entretien  nous  entraînait  vers,  Macc.  I, 
47,  19;  cf.  Add.  et  Corr. ,  et  Fleischer  Berichte  157. 

—  L jJaljj-iJI  \J^^~  «l’armée  de 

Grenade  fut  mise  en  fuite,»  Khatîb  92  r°. 

J  ~  £ 

VIII.  JUkii  yo-i  soupirer,  Amari  194,  10. 

X  traîner  après  soi,  entraîner,  p.  e.  l’ennemi  qu’on 
attire  dans  une  embuscade,  Nowairî  Egypte,  man.  2  o, 

115  r°:  iCuiXll  SÛlol  0v»Juwii  pyçiî 

^Ü;  dans  la  suite  on  lit  que  les  ennemis  tombèrent 
en  effet  dans  une  embuscade  ;  Haiyân-Bassâm  1 ,  8  r°  : 

jjvhc  \ÿ3U,\  îôl  {qxs-  ëj. (1.  j&yÜCwS 

^  1  'r 

s  «*  > 

» {cruche) ,  le  pl.  aussi  chez  Bc.  —  Trace , 

S  > 

Roland  (Cherb.  ay>-_,  Bc  sans  voyelles),  trace,  marque 
que  laisse  une  voiture  ;  »  y?-  sillage ,  trace  du 

•  .  o  £ 

vaisseau  en  naviguant;  <5  xcUj!  «ils 

furent  tous  renversés  par  le  contre-coup  de  sa  dis¬ 


grâce  ,  »  Bc.  —  (Esp.  cerro)  pl.  o!  et  y?- ,  quenouil- 
lée  de  laine  ou  de  filasse,  la  quantité  de  laine,  de 
filasse,  nécessaire  pour  garnir  une  quenouille,  Aie. 
(cerro  de  lana  o  lino;  cf.  Victor);  dans  le  Yoc.  l(li- 
num.  »  Ce  mot  est  encore  en  usage  au  Maroc ,  où 


l’on  dit  proverbialement:  u»y>-  j  L® 
(Lerchundi). 


S>  *  O  - 


s-y  trace ,  piste,  Cherb.;  voyez  isy». 

"  y  y 

Le  pl.  Kâmil  112',  11. 

(_5j \j>-  (pl.)  instruments  qui  tiennent  lieu  de  char¬ 


rues,  Ouaday  380, 

(^ytys-  épithète  d’une  espèce  de  melon  qui  a  été 

nommé  ainsi  parce  qu’il  ressemble  à  une  sy>  jarre, 
Auw.  II,  223,  4  af. 


TJn^îys»  se  compose,  selon  Masoudî, 

d’au  moins  12,000  hommes,  Mong.  250.  —  Rapide 
(torrent),  Voc.,  Mong.  250.  —  Abondant  (source) ,  Mong. 


->  • 
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250.  —  Lyi  pendant  plus  d'un  mois ,  Gl.  Belâdz.  — 

(jw'j  escrocs,  Burton  I,  119.  —  Tiroir,  M.  — 
Timon,  pièce  d’une  voiture,  Bc.  —  «iiAil  affût, 
machine  pour  soutenir  et  mouvoir  le  canon,  Bc. 

s,i y?-.  On  trouve  cette  espèce  de  scorpions  à  ’Ascar 
Mocram ,  Bait.  II ,  454 ,  et  en  général  en  al-Ahwâz , 
Tha’âlibî  Latâïf  107,  5  a  f.  —  Traîneau,  Aie.  (narria 
o  rastra). 

> 

(cf.  Freytag).  gond ,  Bc.  —  Tiroir , 

M.  —  Targette  cl'une  fenêtre,  M.  ' 

^  5 

morceau  de  bois  qu’on  attache  au 
avec  lequel  on  le  tire,  M. 


H>Ÿ  et 


**  J 

courage  guerrier ,  Bc. 


ci 

licence,  liberté  trop  grande,  contraire  au 
respect,  Bc.  —  A ycs-L  criminellement ,  Bc. 

y  *  * 

nom  d’un  fruit;  voyez  Burckhardt  Syria  282. 

( Kspdirtx ,  pl.  de  xepxcncv,  b.  lat.  cerasea)  cerise , 
Gl.  Edrîsî  353,  3;  Most.  :  Lyvdy>-  Lywîyj; 


Bait.  I,  247  d:  CsXc.  LyoLaJI  ^  Ly*dy>- 

KxiiLo  ;  II ,  282  b ,  il  atteste  de  nouveau  que  les  Siciliens 
disent  Lywly>  pour  Lyoîÿ,  et  il  ajoute  qu’à  Damas 
les  cerises  se  nomment  LyoLi;  Ibn-Loyon  8  v°: 


armée ,  Abou’l-Walîd  374,  5  (JL*^).  —  Pl. 
o!  torrent,  courant  d'eau,  Aie.  (raudal  venage  del 
agua).  —  Cassette,  Domb.  93. 

trait ,  longe  avec  laquelle  les  chevaux  tirent 

un  carrosse,  Bc. 


i  ^  y 

Lywj (sic)  LywlyÏJÎ 

(esp.)  gerfaut,  oiseau  de  proie,  Aie.  (girifalte, 
halcon  girifalte). 

s  -  y 

Il  c.  a.  rendre  quelqu’un  galeux,  Yoc. ;  cf.  i_yyu. 


iy^U,  comme  almanjarra  en  port.,  qui  en  dérive: 
la  poutre  d'un  moulin  ou  d'une  machine  hydraulique , 
à  laquelle  on  attache  la  bête,  qui  la  fait  tourner,  Auw. 
I,  146,  3  a  f.,  147,  1  (le  man.  de  Leyde  a  la  bonne 
leçon). 

f  ï!  . 

I  c.  p.  oser  résister  à  quelqu’un,  Gl. 

Fragm.,  de  Sacy  Chrest.  II,  vf,  3. 

IY  c.  a.  p.  et  r.  exciter  quelqu’un  à,  Abbad. 
I,  254,  13,  cf.  III,  104. 

Y.  Bc  (oser)  a  la  construction  c.  >_j.  —  Empiéter, 
entreprendre  sur  les  droits  de  quelqu’un,  Bc. 

YI  être  hardi ,  Koseg.  Chrest.  20,  3,  1001  N.  I, 
73,  dern.  1. 

YII  Voc.  sous  audere. 

VIII  c.  ^  p.  oser  résister  à  quelqu’un,  Gl.  Fragm., 
Abbad.  I,  51,  11.  Le  Yoc.  (sous  iniuriari,  c.-à-d. 
iniuriare)  a  la  constr.  '  c.  <j  et 

X  oser,  p.  e.  ^ypA^o  b  «il  n’ose 

marcher  de  nuit ,  »  Bc. 

£ly>-  hardiesse ,  audace,  Abbad.  II,  158,  7,  cf. 
III,  219. 

,  ,  o  S 

yjy?-.  Le  pl.  ilîys-t  (voyez  Lane):  Abou-Hammou 

88 .-  dans  cette  forteresse  vous  établirez  «itaLsA  sl_y=»t.  — 

qui  a  la  parole  haute,  qui  parle  avec 
arrogance  ou  avec  hardiesse,  Bat.  IV,  158  (où  le 

texte  porte  par  erreur  ^ys- ,  et  la  traduction, 
«  éloquent  »). 


La  tribu  des  Mkhâlif,  qui  se  livre  au  bri¬ 
gandage,  est  nommée:  Mkhâlif  el  djerb,  les  Mkhâlif 

galeux,  Carette  Kab.  I,  46.  —  qUJJÎ  yys-  ~ 

Most.  sous  ce  dernier  mot. 

-o  y  _  N  -  .. 

batterie ,  Niebuhr  R.  I,  403. 
ïuy>-  gale,  rogne ,  Yoc.,  Aie.  (sarna),  Bc. 

w  O  ^ 

^yyp-.  On  fabrique  dans  l’île  de  Djerba  des  tissus 

de  laine  et  de  laine  et  soie:  burnous,  haiks,  djobbas, 
couvertures,  châles,  ceintures,  etc.,  qui  sont  très-fins, 
très-blancs  et  très-moelleux  ;  ils  sont  les  plus  renommés 
de  la  régence  de  Tunis  et  ils  ont  même  une  grande 
réputation  dans  tout  l’Orient;  voyez  J.  A.  1852,  II, 
171,  Berb.  I,  576,  5  a  f.,  d’Arvieux  IY,  19  (où  il 

—  yoy 

faut  lire  «brenis»  —  pl.  de  u*oy  — ,  au 

lieu  de  ((bremis)>),  Blaquiere  II,  139  n.,  183,  Carette 
Géogr.  219,  Prax  R.  d.  O.  A.  YI,  348,  Ewald  112, 
Pellissier  173,  Barth  Wander.  260,  de  Gubern.  118. 

G  - 

Le  mot  3 ,  de  Djerba ,  est  donc  devenu  le  nom 

£  y 

d’une  étoffe;  ' ü— jy>-  Yêtem.  118  (dans  ce  pas¬ 
sage  il  faut  lire:  1 (Ijyoaij),  J — 29.  (J _ ^‘)  et 

^  o  y 

(yys?.);  le  mot  que  Marmol,  cité  p.  119,  écrit 

((  gerivia ,  »  est  X-yjùL-s»-)  ;  Daumas  Sahara  265  :  «  des 
haik,  nommés  djerbi  ou  figuigui  [jC-yX-yi,  voyez], 
teints  à  raies  rouges ,  avec  du  kermès.  »  Tristram  94 


jiJï 
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donne  «  djerbi  »  dans  le  sens  de  couverture  de  lit. 
Chez  Hœst,  266,  on  trouve  que  le  lit  a  deux  cou- 

W  O  . 

vertures,  la  'i-s-fliS  [lisez  xi  xioS]  et  la  i sUj_&,  et  un 

peu  plus  loin ,  267  ,  il  dit  que  ces  deux  mots  signi¬ 
fient  des  tapis  de  laine;  mais  je  pense  qu’il  a  mal 
écrit  ce  mot,  ce  qui  lui  est  arrivé  souvent,  et  qu’il 

w  O  - 

a  eu  en  vue 

psorique,  de  la  nature  de  la  gale,  Bc. 

w  O  «>  O  - 

voyez  à  la  fin. 

O  - 

plante  épineuse,  M. 
iul^>  voyez 

S3  3 

ce^e  l'.trge  pièce  d'un  vêtement  qui  couvre 
le  derrière ,  Zes  fesses,  Khallie.  VII,  68,  6—9,  où 
ce  mot  est  expliqué. 

ujÏ-s».  PI.  oi,  Bc,  et  qL_>,  Burckhardt  Nubia 
264.  —  guêtre,  Bc.  — 

le  troisième  estomac  d’un  animal  ruminant,  M  (sous  (_o). 

-  3  3 

Le  pl.  vir?",  Kâmil  238,  11. 

,  -  -  -  3 

iülj>  '  (Cherb.)  ou  iôlys»  (Hbrt),  forme  moderne  de 

-O  - 

ôas,  chaussette,  Bc,  Cherb.,  Hbrt  21,  Bâsim 
112:  xJcs-,  xj'Liys-  xi  S  Jà.  Chez  Cherb.  aussi 

'i  °  * 

XjbjS». 

v_jjL>  expert,  Ht. 

-  O  - 

Vj  tentation ,  Bc.  —  Tribulation ,  croix ,  afflic¬ 
tion  envoyée  par  le  ciel ,  Bc.  —  Epreuve ,  feuille  tirée 
d'une  planche,  d'une  estampe  pour  en  corriger  les 
fautes,  Bc.  —  àüyp  à  l'épreuve,  qui  résiste, 

Bc.  —  Examen ,  Aie.  (esamen ,  profesion  en  algun 
oficio).  —  ou  ïUxpJI  J,  noviciat,  Bc. 

J  WW 

expérimental ;  —  empirisme,  Bc. 

5^3  f 

examiné,  Aie.  (professo  en  algun  oficio).  — 
Galeux,  rogneux,  Aie.  (ronoso  lleno  de  rona,  sarnoso 
Ueno  de  sarna). 

examinateur ,  Aie.  (esaminador).  —  Vjr-r^ 
empirisme,  Bc. 

3  0  —  "  ^ 

pl.  Qj  et  galeux,  rogneux ,  Voc. 

le*  J  p .  tromper,  Merx  Archiv  I,  183,  n.  6. 

semble  signifier:  sac,  valise,  portemanteau, 


1001  H.  III,  464,  13:  x_*j 


<3 1 


xÂjCOat  I_£aî  ajiAâj_=>-3  qajIx 


—  jjèjè-  blette.  On  trouve  cette  forme  dans  le 
dict.  persan  de  Richardson  et  dans  l’Ibn-al-Baitâr  de 
Sontheimer  I,  154  b,  247  c,  où  nos  man.  portent 

(B  par  erreur  avec  le  râ). 

3  O  - 

30  - 

=  ^y. J-J  gerbo,  gerboise,  loir,  Berb.  I,  551, 
1,  Ztschr.  XII,  184,  Hbrt  64,  Bc. 

-  30  3 

Comme  ce  mot  signifie  proprement  «  racine, « 
le  chef  des  rebelles,  Omar  ibn-Hafçoun,  est  appelé 
JÙUaJ!  Haiyân  107  r°;  de  même  ,  * 

q— ■ <  ü-Uài!,  Berb.  I,  137,  1,  dans  le  sens  de 


<— ^Làxii  u"3y,  qui  précède,  «les  boute-feux 
de  la  sédition.»  —  Noble  origine,  Voc.  —  On  dit: 

Abbad.  I,  221,  1  (cf.  III,  77), 
ce  qui  semble  signifier  proprement:  «traverser  sur  sa 
monture  des  chemins  raboteux ,  »  au  fig.  :  «  affronter 
toutes  sortes  de  périls.  » 


6^- 


et  voyez  sous  ( Jmjm. 


ë/  noix,  Domb.  71. 

w  0  3 

étoffe  de  soie  qui  tire  son  nom  de  la  ville 

de  Djordjân,  Gl.  Edrîsî;  on  la  fabriquait  aussi  à  Al- 
mérie,  Macc.  I,  102,  6. 

f*/*  1  bavarder,  Hbrt  239.  —  Tirailler,  tirer  à  di¬ 
verses  reprises  de  côté  et  d’autre,  Bc. 

.-O-  O  O  - 

(j>y^ uJI  t  lupin,  Most.  v°  ^  j'  (les 

voyelles  dans  N). 

O  - 

olive  très-mûre  et  qui  n'a  plus  rien  d'amer,  M. 
bavard,  Hbrt  239  (Alg.). 

3  0  3 

fenouil ,  Most.  v°  —  Dans  l’île  de 

Sawâkin ,  sorte  de  millet ,  dont  le  grain  est  très-gros, 
Bat.  II,  162. 


>  cresson ,  Ht  ;  chez  Bc  £li! 


«  Girgir 


Sukarra,»  eruca  sylvestris  lutea,  Pagni  MS.  —  Dans 
le  passage  de  la  Chrest.  de  Silv.  de  Sacy,  cité  par 
Preytag,  I,-oo,  7  a  f.  de  la  2e  édit.,  on  ne  trouve 
pas,  comme  il  dit:  XA_LSjjdi  ce  qui  serait 


€*&*•*!• 
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contre  la  grammaire,  mais  le  second  mot  a  la  copu- 
lative;  ce  sont  donc  deux  plantes  différentes,  et 
a  ici  son  sens  ordinaire ,  celui  de  «  roquette.  » 

„  G  ^  3 

préparation  à  la  roquette ,  Auw.  II,  410, 
12,  414,  20  et  suiv. 

trèfle,  Payne  Smith  1159. 

O 

O 

chez  Freytag,  est  dans  le  Gl.  Manç. 
pl.  aussi  Payne  Smith  1167. 

^  O  -  x 

nom  d’un  arbre  d’où  l’on  tire  une  sorte  de 
miel,  Burckhardt  Nubia  437. 

I  décharner  un  os,  M. 

amygdales ,  Domb.  84. 

H  rosser ,  battre  violemment ,  Aie.  (aporrear).  — 
Appeler  d'un  jugement ,  Aie.  (apelar,  apelacion). 

VII  recevoir  une  blessure ,  être  blessé ,  Voc.,  Bc, 
Abou’l-Walîd  103,  32,  104,  1,  1001  N.  I,  82,  4. 

X  c.  p.  se  rendre  odieux  à ,  Coût.  32  v°  :  oM* 
&  3>  xAxS?  il,!  ,3  LÎIaXwI 

Le  pl.  Abou’l-Walîd  104,.  1,  et  le  pl. 

j  > 

du  pl.  ol — Bc,  Most.  sous  _ il  x .,u_j : 

Vulcère  du 

Yémen,  Burton  I,  373. 

-  O  „  03  33 

pl.  ^lg>,  et  blessure,  Voc., 

Abou’l-Walîd  453,  23.  —  Envie,  jalousie ,  L.  (libor 

(zelus  ut  invidendo)).  —  Pl.  bube ,  petite  élevure 

sur  la  peau,  pustule,  bourgeon  qui  vient  au  visage, 
Aie.  (buva).  —  On  trouve  nommés  les  ol>y>-  et  les 
qLac!  comme  les  parties,  les  membres,  dont  se  com- 

5  »  3 

pose  le  genre  de  poème  nommé  gb^/9,  J.  A.  1839, 
II,  1^3,  3  a  f. ,  164,  4  a  f.  Je  ne  sais  si  la  leçon 
est  bonne. 

^03 

conduite  blâmable  par  laquelle  on  se  rend 
indigne  de  remplir  un  emploi ,  de  succéder  à  la  cou¬ 
ronne,  etc.,  Müller  44,  6,  Çalât  39  r°:  olyai^S 
U  o*  j  g  ,.b  oü^jlaJ!  £ 

xôl>  0* 

liUôj  xdE  xs-^'-U  v,r^r*“  cr*  gA*aJ! 

xjLxj  (Jæ  ls>ûij  xi! ,  id.  40  r°  et  v°  :  LJj 


O*  _blü*w(j  sxoj  (jjvÂ^ojX!  j-y5!  j-s>\ 

£  «  *■ 

*iyojL\  q!  (j«LiJ!  —  xjiaü  ^  xXpJ!  ^-îj 

.*  -  ci  ^  3 

«  L^*^o  iùh^  ‘'ifj  iA5>  Prol.  I, 

389 ,  2  (de  Slane ,  dans  sa  trad. ,  a  cru  à  tort  que  ce 
terme  a  dans  ce  passage  le  sens  de 

(voyez  Freytag)  blesser  ou  être  blessé ,  Vie 

de  Timour  II,  366,  4,  Koseg.  Chrest.  87,  2  a  f., 
Auw.  1 ,  599 ,  1 ,  où  il  faut  lire  ainsi  (man.  de  Leyde 

c'A 

x>-Le-.  xp-ijil  jjLc  chirurgie ,  Bc. 

pl.  chose  étrange,  M. 

**•  ^ 

jp-  chirurgical ,  Bc. 
qui  blesse  souvent  ou  beaucoup,  Voc. 
pl.  carnassier ,  rapace,  vorace ;  ,_^_b 

oiseau  de  proie,  Bc. 

«w 

chirurgien,  Ht. 

xxr>ji^>  sorte  de  jeu  d’échecs  sur  un  tablier  de 

7  X  8  =  56  +  12  =  68  cases,  van  der  Linde,  Ge- 
schichte  des  Schachspiels  I,  108. 

tf *  II  s’emploie  quand  on  invite  un  homme  à  faire 

une  chose  et  qu’il  ne  la  fait  pas,  M. 

/ 

O  «>  3  3 

pl.  une  arbalète  avec  laquelle  on  lan¬ 

çait,  soit  des  flèches ,  soit  le  naphte,  Mong.  285,  J.  A. 
1848,  H,  213,  1850,  I,  254,  Amari  206,  8,  334,  1. 
—  Roue,  Bc.  —  téLli  g/?"  cheval  de  frtse,  Bc.  — 
hélianthème ,  Bc. 

m»  G  ^ 

arbalétrier ,  Mong.  285,  Amari  107,  12, 

Bat.  IV,  92. 

L  ^  il  les  mena  tous  en  avant,  jusqu'au 

dernier,  M. 

II  seul  déchausser,  ôter  la  chaussure,  de  même 
que  -b>L— Jî  iys-,  AI°-  (descalçar).  ^.^LwJ!  désar¬ 
mer,  ôter  les  armes,  Aie.  (desarmar)-  —  Dépouiller , 

S  3 

dévaliser,  Voc.,  Aie.  (despojar  robar).  — 
xi-c  on  arrache  les  mauvaises  herbes,  Auw.  I,  311, 
8.  —  Détacher,  mettre  séparément  pour  quelque  des¬ 
sein,  Bc.  —  Rassembler  des  troupes,  Hbrt  137, 
contre  quelqu'un,  Fragm.  hist.  Arab.  243,  5;  dans  ce 
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passage  on  peut  aussi  traduire:  envoyer  un  détache¬ 
ment  de  cavalerie  (une  sJuyX-)  contre  quelqu'un,  car 

Freytag  a  ôy>-  en  ce  sens;  mais  je  crois  qu’en 

tout  cas  le  Gloss,  attribue  à  tort  à  cette  expression 
le  sens  de  :  «  tirer  l’épée  contre  quelqu’un.  »  —  Ab¬ 
straire  ,  considérer  séparément  les  choses  réellement 

unies,  Bc;  jjye  «leur  donne,  par 

abstraction,  d’autres  formes»  (de  Slane),  Prol.  II, 

364,  14.  —  j-à»\  ujLxA  q-«  bUs'  extraire  un 

livre,  en  faire  un  abrégé ,  un  sommaire,  Meursinge 
22,  12.  —  Consacrer,  dévouer,  destiner,  employer 
quelque  chose  à  un  certain  usage,  Abbad.  I,  243, 

14:  j»! jfi  s^Lgj 

«il  consacrait  ses  jours  à  la  cônduite  des  affaires 
publiques ,  et  ses  nuits  au  plaisir.  »  —  Le  calife  Omar  II 
ôta  au  gouverneur  de  l’Ifrîkiya  le  droit  de  nommer 

celui  de  l’Espagne ,  xiÂS  q*  bUic  OjX-j  «  et 

envoya  dans  ce  dernier  pays  un  gouverneur  nommé 
par  lui-même,»  Macc.  I,  156,  11.  —  L’expression 

s  y 

olr0  a  été  notée  par  Lane;  on  dit: 

SJyp  q! yüi ,  Amari  180,  10,  331,  2  a  f.  (cf.  Annot. 

crit.),  ce  qui  semble  signifier:  j’avais  appris  par  cœur 
le  Coran,  mais  sans  y  joindre  l’étude  des  traditions 

juives  ou  chrétiennes.  Le  verbe  Oy>-  seul  s’emploie 
aussi  en  ce  sens,  1001  N.  Bresl.  III,  170,  3,  en 
parlant  d’un  enfant  qui  était  à  l’école:  (*-*->• 

;  9 

ylwj  «üâJlj  jJoiJi  J,  —  Exercer 

un  cheval,  le  mettre  en  haleine ,  Bc.  —  (Dénominatif 
de  ,  voyez)  inventorier,  Cherb.  Dial.  206.  — 

y  ~  ^ 

^  «J  cOyp  préparer,  Yoc.  —  Yoyez 

w  ..  y 

et  0»^^*. 

Y.  «jS'Lwj:  ^  ùjé'  t<  il  partit  en  détachement  avec 

9  M 

ses  troupes,»  Bat.  III,  257,  comme  on  dit 
de  Sacy  Chrest.  II,  55,  4  a  f.  —  C.  ^  ou  qi  r. 
quitter,  abandonner,  renoncer  à,  1001  N.  I,  730,  1, 
en  parlant  de  deux  ermites:  ils  ne  se  nourrissaient 

O  ^  w 

que  de  mouton  et  de  lait  de  brebis, 

JUi  «en  renonçant  à  l’argent  et  aux  mets 

délicats  »  (cf.  sous  ,  quitter, 

abandonner  le  service,  se  retirer  du  service,  Bc  (aussi 

5  „ 

c.  q*);  LpJdi  viyp  quitter  le  monde,  embrasser 


la  vie  religieuse  (aussi  soL*JU  oyp,  Lane,  Macc.  III, 
109,  20),  aller  vivre  dons  la  retraite  et  la  pauvreté,  Bat. 

III,  159:  LosAJ!  ^  Syf-,  R.  N.  19 

l  **  Loi_xJi  \it> o^5  ibid.  19  v°: 

cr»  ^yF  seul  a  le  même 

sens,  Macc.  I,  583,  7.  Selon  les  paroles  qu’on  trouve 

j 

chez  Macc.  III,  164,  2,  est:  se  détacher  de 

tout,  excepte  de  Dieu,  que  l’on  considère  comme  son 
seul  ami.  On  y  lit  qu’il  y  a  quatre  preuves  de  l’a¬ 
mour  de  Dieu;  la  première  est  «la  pauvreté,» 

et  c’est  xâx  Sït  Quand  en  voyage  on 

ne  porte  rien  avec  soi,  c’est  un  signe  qu’on  est  un 

véritable  ùjSKa,  Macc.  I,  939,  21.  Le  terme  OypUI 

a  donc  le  sens  de  pauvreté ,  mais  seulement  quand 
il  est  question  d’un  homme  pieux  qui  renonce  de  son 
plein  gré  aux  biens  de  ce  monde,  p.  e.  Macc.  I, 

j 

911,  20:  Oypülj  yüil  'iéhjo  Jx  ^ 

et  dans  la  ligne  suivante:  aoLxJi^  aussi 

comme  synonyme  de  yü  chez  Macc.  I,  583,  3  a  f.; 

Bat.  I,  107,  176,  Macc.  I,  583,  17. 

Un  passe  sa  vie  dans  le  célibat,  et  dans  cer¬ 

tains  passages  on  peut  même  traduire  ce  terme  par 
,  célibataire,  Bat.  II,  90,  en  parlant  de  fakirs  attachés 

à  une  zâwia  :  a5Jys\ii  (JU*; 

ibid.  261,  IY,  319:  ai  ^  Ljx.  cf. 

Defrémery  Mémoires  151.  On  donne  souvent  aux 

Soufis  le  titre  de  0>j^pbo,  Macc.  I,  5,  1.  9,  583,  5, 
Autob.  202  r°:  aJJl  Axe  OypLtl  ce 

qui  signifie  ordinairement:  celui  qui  a  quitté  le  monde ; 
mais  quelquefois  aussi:  celui  qui  a  dégagé  son  âme 

des  entraves  corporelles ,  car  tel  est  le  sens  de  àyÿ 
chez  les  mystiques ,  Prol.  1 ,  206 ,  4.  Enfin  on  dit 

il  ^  9 

encore:  ^  L*Jl5  ,  dans  le  sens  de 

OyS?  ou  aX,  Bat.  IV,  23.  —  C.  qX.  p.  quitter 

quelqu’un,  p.  e.  en  parlant  d’un  général  qui  quitte 
l’ennemi  sans  l’attaquer,  Akhbâr  97,  dern.  1. 

VII  quasi-passif  de  dans  le  sens  de  radere 

et  dans  celui  de  rodere,  Yoc.  —  Se  détacher,  Gl. 

Manç.  :  JL-yLv/lil  or*  ^  j ^ 

—  Se  mettre  en  haleine  (cheval),  Bc. 
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ôy>-  est  à  Bengazi  le  nom  du  barracân ,  Hamilton 
12  (longue  description).  — -  Raclure,  ratissure ,  ce  qu'on 
ôte  en  raclant ,  en  ratissant ,  Aie.  (raedura).  —  Ter - 

y 

rain  élevé  et  fort  éloigné  de  la  mer ,  M.  —  |»yd!  sis- 

*  O 

tays-  ou  «7s  vinrent  tous  et  sans  qu'un 

y  y 

seul  restât  en  arriéré ,  M.  —  Le  pl.  05y>-  troupes  de 
soldats ,  M.  —  oJl  castor éum ,  matière  tirée 

du  castor ,  Bc. 

«.O 

bA_s-  raclure ,  ratissure ,  Aie.  (rasura  o  raedura). 
oL>.  Espèces  de  sauterelles:  v>  !_=>•, 

Oî  O. 

,  ^IsUs-  oLs-  (aussi  chez  Lane) ,  , 

oî.s-,  Niebuhr  B.  162;  oLjA.5^0  OÎ_=>  ou  ,LaL> 

et  i_jl _ =>ô  oL_>,  Burckhardt  Syria  238,  Bg  703; 

Casiri  I,  320.  Les  sauterelles  ont  leur 

sultan,  oLil  qLLiJLw,  Jackson  51,  55.  — ddy>. 
De  même  qu’on  donne  en  espagnol  le  nom  de  «lan- 
gosta  de  la  tierra»  à  la  sauterelle,  et  celui  de  «lan- 
gosta  de  la  mar»  à  la  langouste,  ysyil  ù>ly>-  signifia: 
langouste ,  écrevisse  de  mer ,  Aie.  (langosta  de  la  mar, 
langostin  pescado  de  la  mar),  Bc,  Bait.  I,  246  c;  — 
poisson  volant ,  Niebuhr  B.  167,  Burton  I,  213.  — 

G 

U^-Jüî  est,  dans  le  Hidjâz,  la  plus  petite  espèce 

■”  St 

de  sauterelle,  Burton  II,  116  n.  —  Bourse ,  Hbrt  103. 

Aj-s»  bâton ,  canne ,  espèce  de  javelot  sans  pointe , 

Bc  ;  —  zagaie ,  Ht.  —  A  Tripoli  d’Afrique  et  à  Mor- 
zouk,  espèce  de  barracân ,  celle  qui  est  la  plus  fine, 
Yêtem.  120. 

~  *  y 

soi y>-  racloir ,  ratissoire,  instrument  pour  racler, 
ratisser,  Aie.  (raedera  para  raer). 

aAjys-  bâton ,  canne ,  espèce  de  javelot  sans  pointe , 

Bc ,  M.  —  (Cf.  Lane  sous  A-^s-)  taille ,  ôois  y>owr 
marquer  par  des  entailles  ce  que  l'on  fournit  ou  reçoit , 
Bc.  On  dit:  Tendre  ses  marchandises  BAjy^L  ou  ^ 
à  la  taille ,  à  crédit ,  Gloss,  de  Habicht  sur 
le  IIe  volume  de  son  édit,  des  1001  N.  —  Liste , 
tableau ,  état ,  inventaire ,  registre ,  tarif ,  M,  Cherb. 
Dial.  82,  204,  Martin  136,  Ht,  Prol.  I,  325,  11, 
326,  3,  Ztschr.  XX,  494,  3  a  f. ,  Ghadamès  19: 
JsjjJïJi  blX^j  jübaUS  sAjy^UI  C(le  tarif  ci-annexé;» 
c’est  dans  une  pièce  de  vers,  publiée  par  de  Sacy 
Chrest.  I,  281,  que  Freytag  a  trouvé  l’expression: 
AjÎ ;  de  Sacy  traduit  :  «  des  registres  ex- 


posés  à  la  vue  des  coupables.  »  »Ajy>  Ze  roZe 

des  soldats ,  Fakhrî  165,  1.  8Ajy>  Ze  registre 

de  l'impôt  foncier ,  1001  N.  Il,  397,  4  a  f.  —  jls-j 
Ajiy^Jî  dans  une  charte  sicilienne  publiée  par  Noël 
Des  Vergers  J.  A.  1845,  II,  318;  l’éditeur  observe 
(ibid.  p.  334)  :  «  Il  restera  encore  à  déterminer  une 
classe  particulière  d’hommes  désignés  dans  notre  di¬ 
plôme  par  AaSy^J!  les  hommes  des  chartes,  cave 

le  mot  sAjys»  répond  à  la  signification  des  mots  charte 
ou  instrument  dans  tous  les  documents  arabes  que  je 
possède.  Ne  pourrait-on  pas  supposer  qu’il  s’agit  ici 
des  cartularii:  «Servi,  dit  Ducange,  per  chartulam 
seu  epistolam  manumissi»  ?  »  Amari  MS:  «Des  Vergers 
s’est  trompé  :  AjL^J!  (J^l)  signifie  villani  ou 

serfs  de  la  glèbe.  Du  reste,  sA^.s-,  dans  les  chartes 
arabes  de  la  Sicile,  signifie  aussi  bien  Platea  des 
villani  [Ducange:  platea,  ager  cum  mansione,  seu 
domo]  ,  que  description  des  confins  d’une  propriété.  » 

—  b  Ajy>  sans  bagage ,  sans  pages ,  sans  suite ,  Athîr 
VII,  350,  dern.  I.:  OytJL  syeL  i_;bY  bIjIs 

(iLA  j-iaJi  (t  SAjys-  xjjûjil  (i,î 

(au  lieu  de  _ «L_j  ,  le  texte  porte  ysl;  j’ai  corrigé 

d’après  Amari,  qui  a  publié  ce  passage);  id.  IX,  10, 

1.  13:  sA-ys»  jl— *«5  ^  Ass?  5 

Freytag  Chrest.  98,  2  a  f.  :  sA-.y-s- 

JüàJLj  0UJoÜÎ  (1.  v_à1^i1-5);  cf.  117,  2,  120, 

10,  126,  2,  12  et  8  a  f.,  136,  15.  —  »cLj 

tik/iÎA'â  SAj.>  il  veut  parvenir  a  se  faire  honneur,  il 
veut  se  faire  un  mérite,  auprès  de  vous,  Bc,  M: 

Joti  s  A-y>  |»iAî  ^ jX.î  vIyi3  qjAJj.II 

c 

xLxi  aÎ' 


^_50L>  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  5. 

w  <  y 

oÎAjys-  (pl.)  petites  sauterelles,  Abou’l-Walîd  777,7. 

oiys-  étranger  qui  vient  dans  une  ville  pour  y  faire 
des  achats ,  M. 

w  >  o  5 

vulg.  pour  ,  ras,  M. 

Ajyp  —  Cyy  quitter  le  monde ,  embrasser  la  vie 

religieuse ,  aller  vivre  dans  la  retraite  et  la  pauvreté ; 
chez  Bat.  IV,  23,  deux  man.  (voyez  p.  453  des  notes) 

portent:  Ajv_aOI  j»A5  LjS  q1^,  tandis  que  d’au- 

Jj 

très  donnent  Oysxi!  ;  la  même  expression  dans  le  Car- 
tâs  98  de  la  traduction,  n.  10;  hémistiche  chez  Macc. 

I,  50,  15:  ! Â-S»y  AjyfCli  5;  Khatîb  78 
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JrS* 


V°:  Ù>L*JU  qJ.OwO  (3^  g-y&Jî  *Jj3  tM  jliÜ-iîj 

Ouj^'  en  (?)  w*^<x«  Lajpîô  —  î jïy* 

&JJt  i_j'uo  OjAjijÎ..  Quelquefois  on  peut  traduire  cé¬ 
libat  (voyez  sous  ôy>-  V),  Defrémery  Mémoires  151. 
Dans  d’autres  passages,  surtout  quand  il  est  question 
de  Soufis  :  se  délivrer  de  la  conscience  de  sa  propre 
individualité ,  ce  qui,  d’après  leur  système,  est  né¬ 
cessaire  pour  rendre  possible  l’union  de  l’âme  avec 
la  divinité;  voyez  la  note  de  M.  de  Slane,  trad.  d’Ibn- 
Khallic.  Il,  155,  n.  4,  dans  le  texte  I,  417,  5.  Dans 
le  passage  des  Prol.,  III,  144,  11,  le  même  savant 
traduit:  le  dépouillement  des  sentiments  mondains  qui 
préoccupent  l'âme.  —  Ce  terme  doit  avoir  un  tout 
autre  sens  chez  Macc.  I,  693,  5,  où  on  lit  qu’au 
Caire  un  homme  pauvre  peut  faire  tout  ce  qu’il  veut 

J  „  4  G,»  O 

cr  j— w  Z*  ^ 

;  évidemment  il  s’agit  ici  d’un 
plaisir,  d’un  divertissement.  —  ,  1  n 

ontologie ,  Bc. 


/I 


aA-J— ^  détachement ,  troupe  de 


soldats,  Bc;  s'Aj.-^  il  partit  en  détachement ,  de 
Sacy  Chrest.  II,  55,  4  a  f. ;  armée ,  Hbrt  137.  — 
Expédition ,  entreprise  militaire  ;  campagne ,  suite  d’opé¬ 
rations  militaires  pendant  l’année  ou  moins,  Bc.  — 
Dyssenterie,  M. 


w  u  - 

^Aj^^O'  abstr  actif ,  Bc. 

G 

racloir,  grattoir ,  Aie.  (rascador  para  ras- 


car).  —  Herse,  Auw.  I,  32,  14,  II,  389,  2,  457  à  la 
fin  et  suiv.,  avec  la  figure ,  459.  —  Espèce  de  plaque 
but  laquelle  on  cuit  le  pain,  Payne  Smith  1515. 

5  -  >  S  ^  J 

oj-vJyj  gymnosophiste ,  Aie.  (filosofo 
desnudo).  —  est: 

,.oS 

,  Gl.  Manç.  v°  AxA,  du  vin  dégagé  de  la  lie 

et  qui  a  pris  du  corps.  —  Dans  le  sens  de  O  , 
qui  a  quitté  le  monde ,  etc.,  Macc.  I,  621,  9:  0l/5 

Lg-dü  üviLotiî  LxjAAc  iüüjJaJ!  (cjAx!  ÎAPÎj 

L» —  Pauvre ,  en  parlant,  non  pas  de 
celui  qui  l’est  volontairement  (cf.  o_ >  Y),  mais  de 
celui  qui  l’est  par  la  force  des  circonstances ,  Macc. 
I,  693,  3  et  9.  —  On  dit:  xJî  à  vue 

d'œil ,  à  la  simple  vue ,  à  la  seule  vue ,  Bc;  ^5 

Jafià  î  cr  «le  nom 

de  juifs  ne  leur  convient  qu’en  raison  de  leur  origine,» 


de  Sacy  Chrest.  I,  1.1,  dern.  1.;  cf.  I,  lof,  1,  Hamâsa 
20,  19,  Prol.  I,  8,  2  a  f.,  9,  4,  248,  17,  Cartâs 
364  des  notes,  4  a  f.,  Fakhrî  376,  8.  —  Lo 
aussitôt  que ,  Bc.  —  métaphysiquement ,  Bc.  — 

Jaü  purement  et  simplement,  Bc. 

-  O  ..  «- 

pl.  OjüfA  herse,  Voc. 

>  G 

ew  haleine ,  en  exercice  (cheval) ,  Bc.  — 
habitué  à  voyager ,  M.  —  Ustensile 
en  fer  pour  porter  le  feu,  M. 

f  O  *  „  O 

*  -»■  -  o  -  , 

OÙ*  et  et  iLïôj.^-,  pl.  et 

cf.  Harîrî  138,  7  et  8  du  Comment.  A  Fez 

i  '  ,  ^  * 

les  étaient  ce  qu’on  nommait  Ji UaA  à  Tunis, 

Cabbâb  78  v°:  g-^hj  ^lîj  v _ iuLêj  ^jlLiâJîj 

liAÂ^  Bat.  III,  123,  en  parlant  de 

Moultân:  _«A;  A  Damas 

on  donne  le  nom  de  djardaca  à  une  pâtisserie  de 
froment,  qui  est  mince,  puisqu’elle  est  à  peine  de 
l’épaisseur  du  dos  d’un  couteau,  grande,  ronde,  cuite 
dans  de  l’huile  d’abricots  et  arrosée  de  dibs  tirant 
sur  le  brun;  on  ne  la  mange  qu’au  mois  de  Ramadhân, 
Ztschr.  XI,  517—8. 


rôA  I  décharner  un  os  avec  les  dents ,  M. 

O  t  O 

pl.  aussi  avec  le  dzâl.  Ce  terme  existe, 


quoi  qu’en  dise  Freytag.  Rat  de  Pharaon ,  gros  rat 
des  champs,  Hbrt  64,  Bc,  M,  1001  N.  Bresl.  YIII,  8: 

^  o 


fém.  de  «3y>-,  Abou’l-Walîd  227,  8. 
souris,  L  (mure).  C’est  le  n.  d’un,  formé 

^  o  y  -  j 

à  la  manière  vulgaire  de  pl.  de 

II  avaler,  Yoc. 

G 

verge  de  fer,  d’or,  Bc. 
audacieux,  hardi,  Ht. 

s jjX>-  gerbe ,  faisceau  de  blé  coupé,  Bc; 
fagot ,  fascine,  Hbrt  196,  Bc,  qui  donne  le  pl. 
j»^Lïl  bj_>  faisceau  de  calams,  R.  N.  70  r°. 

ëj \jX>-  gloutonnerie,  voracité ,  L  (voracitas,  glubie, 
ingluvies),  Voc.  (ingluvies). 


I 


24 


O 
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jî*  chez  les  Egyptiens  par  transposition  pour  Qy^jj 
sarment ,  Hbrt  196. 

&  -*•  O 

aloë  americana,  Domb.  74. 


(jm I  voyez  sous  la  IIe  forme. 

II  promener  ignominieusement ,  promener  un  cri¬ 
minel  par  la  ville ,  Maml.  I,  2,  50,  Bc,  Macc.  I, 
135,  6,  1001  N.  IV,  233,  7  af,  493,  4,  Bresl.  IV, 
146,  4.  Quatremère  (Maml.  I,  2,  106)  a  soupçonné 
que,  lorsque  l’on  promenait  ignominieusement  un  cri¬ 


minel,  il  était  précédé  d’une  sonnette,  y-y?-,  au  son 
de  laquelle  on  proclamait  la  faute  qui  avait  attiré  sur 
ce  malheureux  la  vengeance  du  prince,  et  que  cette 
circonstance  a  motivé  l’emploi  de  ce  verbe.  Mais  il 
n’en  est  pas  ainsi  ;  le  fait  est  qu’on  attachait  des 


sonnettes,  y-y?-,  au  bonnet  haut  dont  on  couvrait  la 
tête  du  criminel  qu’on  promenait  en  public;  c’est  par 

suite  de  cet  usage  que  y-y?-  a  reçu  le  sens  dont  il 
s’agit.  C’est  ce  qui  résulte  d’un  passage  de  Masoudî, 
cité  J.  A.  1847,  II,  420,  où  on  lit  qu’un  personnage 
fut  promené  ignominieusement,  ayant  la  tête  cou¬ 
verte  d’un  bonnet  haut,  garni  de  bandes  et  de  son¬ 
nettes  ,  Jo»bL>.  Tavemier  (cité  ibid.  421)  atteste 
aussi  que  le  supplice  ordinaire  pour  ceux  dont  on  a 
découvert  la  tromperie ,  est  de  leur  mettre  sur  la 
tête  un  bonnet  haut,  avec  une  clochette  pendue  au 
cou.  Quelquefois,  mais  abusivement,  on  emploie  la 

Ire  forme,  nom  d’act.  y-y s»,  1001  N.  Bresl.  IV,  160, 

6:  «  .*?-  lit 

—  Pilorier,  mettre  au  pilori,  Bc.  —  Dif¬ 
famer ,  noircir ,  tympaniser,  décrier  quelqu’un  haute- 

s 

ment  (le  hâ  est  une  faute  d’impression);  y-yy 

se  noircir ,  se  rendre  infâme  par  quelque  méchante 
action,  se  prostituer ,  Bc.  —  Placarder  quelqu’un, 
l’attaquer  par  des  critiques  injurieuses,  Bc.  —  Faire 
un  esclandre ,  quereller,  Bc. 

O  > 

IY.  On  dit  «  une  bride  qui  rend 

un  son ,  »  Calâïd  96 ,  17 ,  parce  qu’on  attachait  des 
sonnettes  aux  brides  des  chevaux.  “ 

o  y 

voyez 


y-y>  cloche  d’une  église  chrétienne,  Voc.,  Hbrt 
156,  Berb.  I,  392,  11.  —  Timbre ,  cloche  frappée 
par  un  marteau,  Bc. 


-  o  y 


décri ,  perte  de  la  réputation;  scandale , 


tr* 


éclat  que  fait  une  chose  honteuse  à  quelqu’un,  Bc 
(sans  voyelles),  1001  N.  IV,  465,  3  (où  Bresl.  X, 
447 ,  5 ,  a  y- y=»)  et  7  (où  Bresl.  a  aussi  x— ys»),  — 
Esclandre ,  accident  qui  fait  de  l’éclat  avec  honte , 

o  y 

Bc.  —  Insulte ,  outrage ,  Hbrt  242  (iO-ys-) ,  Bc;  infa¬ 
mies,  paroles  injurieuses,  Bc. 

iwy?-  campanule  ou  gantelée  (plante),  Bc. 

Ly-lyy  voyez  plus  haut  p.  180  b. 

y-lys»  dans  la  lre  partie  du  Voc.,  sans  explica¬ 
tion;  carillonneur? 

O 

y-j-^u  herse ,  Ht.  Je  crois  que  c’est  une  faute  de 
l’auteur,  ou  peut-être  du  peuple;  le  mot  véritable  est 

-  O 

Oy^o  (voyez). 

5  »-  y 

y-yS\x  infâme,  flétri  par  la  loi,  l'opinion,  dés¬ 
honoré,  repris  de  justice,  Bc. 


[jù II  piler  grossièrement ,  Voc. 

V  quasi-passif  de  la  IIe,  dans  le  sens  qui  précède, 
Voc. 


(jiyys».  L&yy>  piler,  grossièrement ,  Bc. 

x^yys»  espèce  de  mets,  Palgrave  I,  73. 

y  y 

y-jjL >  et  pl.  y-_^ly=»,  moulin  à  bras 

pour  le  blé,  Bc,  M. 


yijlys».  GH.  Manç.:  j*— >-î  yslyJt  »l — Q-&jly>- 

L&yys»  y'yytJJI  ynu  «A-Sj 

gJ&s  y-yjly^-1  j.bUJI  *1 _ i_j| 

*Â-ï  <J^c.  yylil  IÂP  yàys»  jys-  alxlâ  QyJI 
*ÎL«_3t^— I.  On  trouve  oL&jlÿ_s-  chez  Chec.  182  r°, 
188  v°.  —  Légumes ,  graines  gui  viennent  dans  des 

y 

gousses,  M.  —  yà,ly?-  sorte  de  sucrerie,  M. 


(  JO j.2*.  II  pour  y-ys-,  promener  un  criminel  par  la  ville,  Bc. 
yyys-  pour  y-y?-,  Payne  Smith  1141. 

Js-s»  ornement ,  Voc. 


ç-j-r*  I  dans  le  Voc.:  bibere  amaritudinem  in  inferno. 

£s 

V  vulg.  pour  M. 

VII  Voc.  sous  bibere. 

àLcy>.  iüsys-  —  iüLàJî  J,  M. 
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<4^ 


Ojr^ 


O  +  O  *  Ù  * 

ut-s»-  ou  pour  ilcys-,  contrée ,  terrain ,  P. 

Macc.  II,  447,  2  (cf.  Add.  et  Corr.),  plaine  (de  Slane), 
P.  Prol.  III,  371,  dern.  1.  (voyez  la  correction  de 
ce  vers  dans  la  trad.). 


I  râteler ,  ôter  les  ordures  avec  le  râteau ,  amasser 
avec  le  râteau,  Bc.  —  ijoJ$\  houer,  Bc.  — 

N.  d’act.  disperser ,  Mehren  26. 


V  se  laisser  émier?  voyez  Gl.  Edrîsî. 

y  y  o  y 

ou  semble  signifier  proprement  (cf. 

Lane)  :  pente  roide ,  le  penchant  d’une  montagne ,  d’un 
précipice,  le  bord  escarpé  d’un  torrent,  d’un  fossé; 
mais  on  a  appliqué  ce  mot  à  ce  qui  est  au-dessous 
et  au-dessus  de  la  pente,  de  sorte  qu’il  a  reçu  le 
sens  de  ravin  ou  fossé ,  et  celui  de  falaise  ou  rocher 
escarpé.  —  Dans  le  premier  sens:  Athîr  VIII,  412, 
4  af.:  ZjjM  ^ 

Most.  v°  xjjj; 

— c  \j  ■  a  ; 

Bait.  I,  42  a:  jUjIî  x-Liô»  £*oiyi  ^ 

c’est  la  traduction  d’un  passage  de  Dioscorides ,  IY, 
144,  dont  le  texte  porte:  QÙstxi  iv  rpct%s<rt  renvoie, 

kx'i  xpmxvù^eai  ;  dans  le  Y  oc.  ripa.  —  Ravin  ou  fossé , 
Gl.  Edrîsî  277,  387 — 8;  R.  N.  85:  Abou-’l-Fadhl  ayant 

été  tué  dans  la  bataille,  g,  J-knsJI  b!  oJv _ s»î 

o  s  y 

/U*  \jSüLà, S-Ô  — 

Falaise ,  rocher  escarpé ,  hauteur ,  colline ,  Gl.  Edrîsî; 
« djeref,  haute  falaise,»  Pellissier  175;  « djerf,  escar¬ 
pement,»  Carette  Kab.  II,  400;  «  djerf  désigne  non- 
seulement  les  falaises  du  bord  de  la  mer,  mais  tous 
les  escarpements  ou  la  colline  qui  les  présente ,  »  Renou 
221;  l’expression  Qj**  es*  ren<lue  Par  fontes 

rupium  dans  l’ancienne  traduction  d’üne  charte  sici¬ 
lienne  chez  Lello  19,  Amari  MS;  on  trouve  comme 


O  ^  ù  -  Cl.» 

nom  propre  ou  et  c’est, 

dit  Barth  W.  258:  «ein  hochfelsiger  Kap;»  certaine 
montagne  est  nommée  par  un  auteur  «Djerf-el-Gueléah,» 
et  par  un  autre",  «Iljebel-el-Klie,  »  R.  d.  O.  A.  VH, 

296;  R.  N.  97  v°:  b!  xî  vü*JUL3 

;  Athir  X ,  409 ,  8  a  f.  ;  Auw.  1 ,  46 ,  7  a  f.  —  Quai 
construit  pour  s’opposer  aux  empiétements  du  fleuve, 
digue,  de  Sacy  Chrest.  I,  &30,  Koseg.  Chrest.  121,  5, 
Akhbâr  114,  5;  lisez  de  même  Djob.  83,  16  et  Auw.  II, 
556,  4  a  f.  ;  l’explication  que  Rousseau  a  donnée  de 
ce  mot  dans  le  J.  A.  1852,  II,  169,  est  erronée,  mais 
il  résulte  de  ce  qu’il  dit  que  signifie:  «le 


passage  de  la  digue.»  —  Alluvion ,  accroissement  du 
sol  par  le  dépôt  latéral  des  eaux,  pl.  Bc;  je 

crois  que  ce  mot  a  ce  sens  chez  Bait.  II,  177  b,  où 
on  lit  qu’une  plante  croît  xJ^-LJï  Ojyiï  j;  peut- 
être  l’a-t-il  aussi  dans  le  passage  d’Ibn-Haucal ,  cité 
Gl.  Edrîsî  277.  —  o->-  banc  de  sable ,  Bc. 

-o  y 

rocher ,  Becrî  113,  11. 

xiyj-  alose,  Léon  552,  en  parlant  du  lac  de  Bi- 
zerte:  «Post  mensem  Octobrem  genus  quoddam  piscis 
capitur  quod  apud  Afros  Giarapha  appellatur;  eun- 
dem  piscem  esse  crediderim,  qui  Romanis  Laccia  ap¬ 
pellatur:  tum  enim  pluvialis  aquæ  accessione,  hrâus 
fluminis  aqua  dulcis  efficitur,  qualem  maxime  huius- 
modi  pisces  amare  dicunt.  »  Edrîsî  tlo,  2  nomme  un 
poisson  de  ce  lac,  dont  le  nom  est  dans  les  man. 

ou  peut-être  faut-il  lire  xiy>. 

O  ^ 

sorte  de  raisins,  Hœst  303. 

v_iL>  miraillet,  raie ,  lisse,  Pagni  MS  (geràf,  oc- 
chiata).  —  Creux,  Ht. 

,  ^  y 

xi! y>-  =  giraffe,  Hbrt  63. 

ob>  râteleur,  Bc. 

x_sj_>  pl.  traîneau,  sorte  de  grand  filet 


pour  prendre  du  poisson,  L  (retia,  sagena  (retia),  tra- 
gum),  Voc.  (sagena).  Ce  mot  s’est  conservé  en  esp., 
algerife,  et  en  port.,  algerive;  corrigez  ce  que  j’ai 

dit  sur  leur  origine  dans  le  Gl.  Esp.  124.  —  a_îL> 

XjôlhLw  nettoyage  des  canaux,  travail  du  serf,  Mehren  26. 

la  grande  peste  noire  qui 

désola  l’Asie,  l’Afrique  et  l’Europe  en  1348  de  J.  C., 
Prol.  I,  51,  3  a  f.,  Berb.  I,  78,  270,  476,  7  a  f., 
II,  366,  2  a  f. 


/  7  ^  ^ 

OjjLs-  aussi  en  parlant  de  la  pluie,  Joa, 

Payne  Smith  1141.  —  Ratissoire,  Bc. 


,  ot. 


o_->î  sorte  d’herbe,  Burckhardt  Arab.  H,  396. 
xi pelle,  Bc,  Hbrt  178,  197,  Mehren  26,  Auw. 


I,  108,  9  a  f,  5  a  f.  —  Houe,  Bc,  1001  N.  Bresl. 
ni,  259  (où  l’éd.  Macn.  I,  889,  a  (jjij. 


-  o  * 

mode  de  musique,  Salvador  32;  c’est  peut- 
être  xA_>  (voyez). 
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^1 créature,  protégé,  homme  qui  doit  sa  for¬ 
tune  à  un  autre  (=  Bc. 

chanterelle,  corde  la  plus  déliée,  la  plus 
aiguë  d’un  violon,  Bc. 

brodé,  Hbrt  83;  c’est  peut-être  une  faute 

-  O  -  5 

pour  yïS yy*  ,  qui  a  ce  sens. 

"  ^  °  " 

(j&Spu  —  broder  d'or ,  Fleîscher  (il.  49 , 50,  Bc. 

tr*  1  mettre  à  l'amende ,  Bc,  Hbrt  214,  M.  —  (•j— ?■ 

-  )  - 

désosser,  M.  —  ^y>-  c.  dans  le 
Yoc.  audere  ;  probablement:  oser  résister  à  quelqu’un, 

ainsi  que  <fu’^  donne  sous  le  même  article.  — 


—  battre  le  blé  avec  la  machine  ,  Mehren  26. 

II  c.  a.  p.  imputer  un  crime  à  quelqu’un,  M. 

Y  commettre  un  crime  est  dans  Lane;  exemple: 
Bayân  II,  284,  18. 


O  - 

Beaucoup  de  voyageurs  parlent  de  cette 
espèce  de  barque,  dont  on  se  sert  en  Egypte.  Belon 
231,  qui  écrit  par  erreur  «gerbes,»  dit  que,  sur  le 
Nil,  ces  barques  sont  de  trois  ou  quatre  sortes,  et 
il  les  décrit;  Coppin  169  («germe»):  «barque  plate 
et  découverte,  comme  celles  qui  portent  le  sel  sur 
le  Rhône;»  d’Arvieux  I,  183:  ,« germes;  ils  n’ont 
point  de  pont;  ils  sont  longs  à  peu  près  comme  ceux 
qui  apportent  le  bois  à  Paris;»  Yansleb  106:  «ger¬ 
mes,  très-longues  barques,  faites  pour  décharger  les 
vaisseaux  et  pour  les  tirer  hors  des  bancs  de  sable  ;  » 
Turner  II ,  307  :  «  the  boat  was  a  large  three-masted 
jerm,  without  covering,  as  usual  in  these  vessels, 
but  with  a  large  capacious  deck  ;  »  voyez  aussi  Ghis- 
tele  189,  235,  Schweigger  256,  Mantegazza  82  et 
ailleurs,  Browne  I,  51  \  Fesquet  60,  v.  Richter  7, 
Amari  Dipl.  424,  n.  aa. 

O  , 

j»_>.  projectile ,  corps  lancé,  Bc.  — 

Proprement  corps,  s’emploie  dans  le  sens  de  volume, 
l'étendue ,  la  grosseur  d'un  corps,  Haiyân-Bassâm  III, 
49  r°:  Abd-al-wâhid  182,  14.  — 

o  S 

Le  pl.  j»! ^>-\  gros  blocs  de  pierre ,  Prol.  H,  206,  2;  — 
'vastes  édifices ,  Prol.  II,  201,  2' a  f.,  319,  13,  323, 
11.  Dans  les  1001  N.  III,  29.  5  il  est  question  d’un 

O  - 

monstre  qui  avait  deux  oreilles  JJjo  ;  je  crois 

que  cela  signifie:  «comme  deux  gros  blocs  de  pierre;» 
Lane,  qui  avait  la  même  leçon  sous  les  yeux,  car 


elle  se  trouve  aussi  dans  l’éd.  de  Boul.,  traduit  «mor¬ 
tier  ;  »  mais  j»j— >  n’a  jamais  ce  sens.  —  seu^  > 

w»  ->  - 

sans  a  aussi  le  sens  de:  corps ,  globe ,  disque 

des  planètes ,  Bc;  [•jv",  dans  un  vers,  en  par¬ 

lant  du  roi  de  Perse,  semble  signifier:  celui  qui , 
parmi  les  mortels ,  est  le  corps  céleste ,  le  soleil  •  voyez 

notes  sur  Badroun  45.  —  SJ"-®*  9rave  >  bas  et 

profond  (ton) ,  Bc. 

O  > 

audace,  Yoc.;  dans  L  abstinatio  (pour  obsti- 

o  >  ,  rt  *  ^  o  -  o  £  - 

natio)  (pour  sj_-A>)  syaï.  —  s'enca¬ 

nailler,  Bc. 

'^y>-  truelle ,  Hbrt  83,  Ht. 

^  O  > 

grand  vase  dont  se  servent  les  vinaigriers , 
Descr.  de  l’Eg.  XII ,  437. 

o  -  o  y  o  y 

y^y?-  (de  avec  la  termin.  esp.  «ero»)  auda¬ 
cieux,  Yoc. 

audacieux,  Yoc. 

audace ,  Yoc. 

la  prison  pour  les  crimes, 

pour  ceux  qui  ont  commis  des  crimes,  Khallic.  I,  107, 
dern.  1.,  108,  1.  De  Slane,  dans  une  note  sur  la  trad. 
de  ce  passage,  soupçonne  que  cette  prison  a  été 

nommée  ainsi  pour  la  distinguer  du  ou  prison 

d’Etat.  —  Tort  qu'on  fait  à  quelqu'un,  Yoc.  (iniuria). 
—  Accusation,  Roland.  —  Amende,  Quatremère  dans 
le  J.  d.  S.  1843,  397—8,  Hbrt  214,  Bc,  M,  Macc. 

II,  159,  4  (cf.  Add.  et  Corr.). 

sS\jÀj\  semble  signifier  les  fruits 
à  pépin,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  6:  aXI^iü! 

®  ü)Jô 

queue ,  Domb.  66,  Bc  (Barb.). 

y  -*  o  £  • 

le  plus  criminel ,  Abbad.  I,  51,  3  a  f.  (cf. 

III,  21). 

On  a  vu,  . par  le  témoignage  de  Yansleb, 

que  les  barques  nommées  «djerm»  servent  à  déchar¬ 
ger  les  vaisseaux,  et  je  crois  que  signifie 

proprement:  transporter  à  terre,  sur  des  djerm,  les 
marchandises  qu'on  a  retirées  du  vaisseau ;  mais  dans 
Amari  Dipl.  132,  4  (cf.  424  aa)  ce  terme  signifie: 
l'argent  qu'on  paie  pour  ce  transport,  de  même  que 
yi  qui  suit ,  proprement  «  décharger  les  marchan- 
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Mar?- 


dises ,  »  a  ici  le  sens  de  «  l’argent  qu’on  paie  pour 

-  i 

décharger  les  marchandises  ;  »  les  expressions  y>-\  q-, 

soUCjw  et  (j-.  ne  laissent  aucun  doute  à 

-ce  sujet, 
o  y 

gueux ,  vagabond,  coquin,  Bc.  —  Forçat , 

galérien,  Bc.  —  Dans  L  distinctement  brocc,  que  je 
ne  comprends  pas.  Scaliger  en  a  fait  brocus  ;  mais 
je  ne  vois  pas  comment  le  mot  arabe  aurait  reçu  le 
sens  qu’a  le  latin  broccus,  brocchus,  etc. 


y  o  >  y 

de  Sacy  Chrest.  II,  419, 
16,  où  l’éditeur  traduit:  «je  me  hâtai  de  ramasser 
tout  ce  que  je  possédais;»  H^yot y>-  L§J  Berb. 

Il,  93,  7,  où  de  Slane  traduit:  «il  prit  ses  mesures 
mi  conséquence.  »  —  Voyez 
.  .  • 

«espèce  de  bois;  je  crois  que  c’est  érable,  » 
Lane  M.  E.  I,  201. 


(?)  espèce  de  gentiane,  Bait.  I,  260  b;  leçon 
de  A;  dans  CEL  la  première  lettre  est  un  et  dans 
BD  un  £.  —  Espèce  de  sauterelle ,  Casiri  I,  320  a. 

UT*' 

o  y 

bassin ,  pierre  creuse  (=  {joy>-) ,  auge,  pierre 
creusée,  auge  de  puits,  Bc;  Bait.  I,  42,  dern.  1. :  on 
fait  de  cette  pierre  (lapis  Asius)  des  bassins,  qL^-1 , 
dans  lesquels  les  goutteux  mettent  les  pieds  pour 
adoucir  leurs  souffrances  ;  Macc.  1 ,  655 ,  3  :  il  avait 
un  jardin  où  il  se  divertissait  et  où  il  y  avait  un 
grand  bassin  de  marbre,  fait  d’une  seule  pièce.  Il 
paraît  que  s’emploie,  dans  le  sens  de  sarco¬ 

phage,  comme  un  singulier,  Masoudî  II,  379,  Abou- 
’l-mahâsin  I,  43,  8.  of^~  fonis  baptismaux, 

Bc.  —  Bassinet ,  partie  creuse  d’une  arme  à  feu,  où 
est  l’amorce,  Bc.  —  Fosse,  Ouadav  87  (déjà  cité 
dans  le  Gl.  Edrîsî,  mais  il  n’est  pas  nécessaire  d’at¬ 
tribuer  aussi  à  ce  terme  le  sens  de  puits,  car  dans 
le  passage  d’où  nous  avions  conclu,  M.  de  Goeje  et 
moi,  qu’il  avait  cette  signification,  il  peut  fort  bien 
avoir  celui  de  bassin  ou  auge).  —  Grange,  bâtiment 
où  l’on  serre  les  gerbes,  Bc.  —  Mortier  de  bois, 
Ztschr.  XXII,  100,  n.  35,  avec  les  pl.  0Îy?-S 

et  Bc,  Bg.  —  Moulin  à  café,  Mehren  26. 

O 

àLÔ_>  (esp.  cherna)  espèce  de  turbot,  Aie.  (merino 

O  <• 

pescado);  Lerchundi  écrit 


n-  d’un,  s,  grenouille,  Hbrt  68  (Barb.), 
Pagni  MS,  Daumas  V.  A.  432;  crapaud ,  Ht. 

O  > 

O? y*  voyez 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  13;  chez 

Cazwînî 

«  o  ) 

A-ibj-s-  est  dans  la  lre  partie  du  Yoc.  «brandola,» 
et  dans  la  2e  «brandar;»  brandon ,  torche. 

y 

endroit  où  Von  vend  le  blé ,  M. 
magasin  de  blé,  Mehren  26. 

QÎys*  houe  à  longue  manche,  Barth  Y,  263. 

<L  y  „  .. 

a yf?  (esP-)  P1-  ojW  sorte  de  bordure  découpée, 

.  '  « 

au  bas  d'un  habit,  Aie.  (giron  de  vestidura). 

(AB,  S  Bait.  I,  247  b. 

O  „ 

nom  d’une  plante,  Daumas  V.  A.  380,  carlina 
gummifera,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  280. 

O-  û  ^ 

genette,  espèce  de  civette  dont  la  peau  s’em¬ 
ploie  en  fourrures,  Gl.  Esp.  276. 


s  -  «* 

publiquement,  Diw.  Hodz.  72,  vs.  9. 


1*^^.  II  c.  ^  r.  oser,  M,  Bâsim  65:  ôy-yj  ^  cr* 
L 5/- k  ô 

O  <tt  * 

OÎiAij  J;  (.—  -“5)  XOjS-5  K&Lc  (J _ c 

iAs>i  l&o 


poire  à  poudre ,  Domb.  81,  Ht. 


O 

Le  pl.  dans  Bc.  —  Espèce  de  chien 

qui  ressemble  au  basset,  Grâberg  131.  —  Avec  le 

.«•  «*G ï 

Pl-  le  fruit  du  q^loÎ  (jàL<Ui3-,  Most.  sous  ce 

dernier  mot. 


S5ly>-  sachet,  espèce  de  giberne,  où  Von  renfermait 
les  balles  qui  servaient  à  tirer  l'arbalète,  Maml.  II, 
1,  76,  cf.  Mong.  285  b. 


nasturtium  aquaticum,  Domb.  74. 


chervis , 


chiroui;  c’est  l’esp.  chirivia,  qui  vient  de 


U5Î/,  Gl.  Esp.  254. 
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l I  trotter ,  Aie.  (trotar).  —  Ce  verbe  s’emploie  en 
parlant,  non-seulement  d’un  vaisseau,  mais  aussi  des 
personnes  qui  se  trouvent  dans  un  vaisseau,  naviguer , 
Gl.  Edrîsî,  Tha’âlibî  Latâïf  73,  8,  où  il  faut  pro- 

O  > 

noncer  et  non  pas  comme  l’a  fait 

l’éditeur.  —  En  parlant  du  vent ,  souffler ,  Gl.  Edrîsî.  — 
S’introduire  (usage),  Bc.  —  Valoir,  v.  d.  Berg  71,  n.  1.  — 

o  „ 

y**1  3  sollicitations ,  soins ,  démarches ,  diligences 

pour  le  succès  d'une  affaire ,  Bc.  —  Âi>! 

QjjlS  il  commença  à  parler  selon  les  lois  de  la 

O  *  -  O  - 

grammaire ,  Macc.  I,  137,  4  —  iyytt  xAc  oy>-  ^ 
celui  sur  le  visage  duquel  le  rasoir  a  passé ,  c.-à-d. 
celui?  gui  a  atteint  l'âge  de  puberté  ;  —  «-JLc  i^yyy  Lo 
J-J5I  ce  gui  a  été  mesuré ,  Gl.  Belâdz. 


II,  comme  la  Ire,  courir ,  Aie.  (correr  cavallo,  correr 

otra  eosa)-  —  ^5jy~  faire  des  incursions  dans 

-  c*  ^  S 

un  pays ,  Voc.  (cf.  àüySVi').  —  *1 

i_X— $_*— Ji  il  nomma  son  fils  son  successeur  au  trône , 
Bat.  IV,  309  ;  mais  la  leçon  est  incertaine  et  semble 
mauvaise;  voyez  la  note.  —  Couvrir,  spécialement  en 
parlant  d’une  maison  qu’on  couvre  de  tuile,  d’ardoise, 
etc.,  Lettre  à  M.  Fleischer  183 — 4. 

III.  j»ÙUÏi  entrer  en  conversation  avec  quel¬ 

qu'un,  Gl.  Fragm. 

IV  signifie  faire  courir,  en  parlant  d’un  cheval; 
mais  on  dit,  par  suite  d’une  double  ellipse: 

'iây>ÿ,  Cartâs  233,  13,  dans  le  sens  de:  UJuj» 

»jy>y  -^,1,  «nous  fîmes  courir  nos  chevaux  vers  Car- 
mone.  »  —  Donner  cours ,  Bc.  —  C.  p.  (cf.  Lane) 
pourvoir  aux  besoins,  à  la  subsistance  de  quelqu’un, 


Tha’âlibî  Latâïf  78,  8  (où  les  paroles 

sont  l’équivalent  de  xaÏiAo  qu’on  trouve 

chez  Khallic.  IX,  134,  4.  et  5  Wüst.),  1001  N.  III, 

204,  4  a  f.  ;  assigner  un  traitement,  p.  e. 

Jl — Ll  ((  il  m’assigna  sur  son 

trésor  un  traitement  plus  que  suffisant  pour  mon  en¬ 
tretien;»  oLÜL  liLAc  ^y$\j  «nous  vous  assignerons 
un  traitement,  »  Fleischer  Gl.  86.  —  kx_^ 

-  o  y 

H  traita  Zaid  de  la  même  manière  qu'Amr, 
Hamâsa  45,  6.  —  Dans  le  Holal  33  v°,  où  il  est 
question  des  démêlés  de  Yousof  avec  les  juifs  deLücéna 
(cf.  mon  Histoire  des  musulmans  d’Espagne  IV,  255): 


J 


^  ^  fi  o  <• 

le  cadi  Ibn-Hamdîn 

Jjtü  «jugea  le  différend  que  ces  juifs  avaient  avec 
le  monarque  en  ce  sens  qu’il  leur  permettrait  de 
rester  où  ils  étaient  ;  ce  qu’il  fit.  »  —  Faire  valoir, 
v.  d.  Berg  71,  n.  1.  —  Atténuer  les  humeurs ,  Bc.  — 
Couvrir  (comme  la  IIe,  voyez),  Lettre  à  M.  Fleischer 

183—4.  —  JüL  faire  droit  à  chacun ,  rendre 

la  justice,  Bc.  —  s^SxJî  Sô  tyy>-\  faire  tomber  la 
conversation  sur  quelque  chose,  Bc.  —  ^j^JS  iyy>-î 
faire  venir  Veau  à  la  bouche,  exciter  en  parlant  le 
désir  d'une  chose,  Bc.  —  faire  aller 

à  la  selle ,  procurer  des  selles  ;  Bc.  —  8^1 — c 
introduire  un  usage ,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  predari. 

VI.  Chez  Meursinge  23 ,  2  :  LJ 

àUuUUi  j  r^JJi  çj)‘  comme  la  VIe  forme 

de  iyjR-  ne  présente  pas  ici  un  sens  convenable,  je 

lis  c^Ls\j  ,  en  comparant  l’expression  s- 

(voyez  sous  la  IIIe),  et  je  traduis:  «j’entrai  en  con¬ 
versation  avec  un  savant  sur  cette  matière.» 

-  y 

yyy  et  iyyy  (vulg.)  foire,  cours  de  ventre,  Lettre 

à  M.  Fleischer  224,  dans  le  Voc.  i_ 

dyssenterie,  espèce  de  flux  de  sang,  Aie.  (lluvia 
sangre). 

-  û  ^ 

iLu>-  carrière,  lieu  destiné  à  la  course,  Aie.  (carrera 
o  corrida,  corrida  o  carrera). 

O  -  ^ 

(pour  ^Lys»)  dyssenterie,  M. 
accident ,  Voc. 

àüî y-  draperie  de  canapé  en  brocard ,  Ht.  —  Dans 
les  1001  N.  Bresl.  X,  433:  JJLj  yk  u&LS^ 

JJ,  ce  terme  semble  être  à  peu  près  l’équiva¬ 
lent  de  vjiUi. 

polissoir,  instrument  pour  polir,  Aie.,  qui 
donne:  polidero  para  polir,  jarrî;  je  pense  que  c’est 

3»  - 

pour  qui  peut  fort  bien  avoir  ce  sens;  Il  a 

donc  été  changé  en  rr. 

roulette ,  Cherb. 

Jy-  traitement,  appointements,  Fleischer  Gl.  86,  ’ 
* 

Gl.  Maw. ,  Gl.  Belâdz. 

O 

traitement ,  appointements ,  Djob.  38,  5  (ou 
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il  faut  lire  £*•*■=*■  ^  comme  porte  le  man.),  46, 
13  et  15,  273,  dern.  L,  274,  3  et  4. 

^  O  - 

àü^pj'  incursion ,  course  de  gens  de  guerre  en  pays 
ennemi ,  Yoc.,  Aie.  (rebato);  cf.  II. 

9  O  ^ 

avec  ou  sans  £U>  ou  *uî,  fil ,  courant  d’eau , 
ruisseau  d'eau  vive,  rigole ,  aqueduc,  Bc,  Hbrt  174, 
Ht,  Gregor.  36.  —  Cloaque,  égout,  Yoc.,  Aie.  (al- 
banar  de  casa,  alvanar,  cano  o  albanar), 

Abbad.  I,  306,  7.  —  Saignée,  ouverture  faite  à  un 
canal,  Ale.  (espiradero  de  agua,  sangradera  de  agua 
cogida).  —  Canal,  conduit  dans  le  corps ;  couloir, 
canal  de  la  bile  ;  vaisseaux ,  veines ,  artères ,  petits 
canaux ;  urètre,  canal  par  lequel  sort 

l'urine ;  bronches,  vaisseaux  du  poumon 

qui  reçoivent  l'air  ;  veines  lactées,  veines 

qui  contiennent  le  chyle ,  Bc.  —  Coulisse,  rainure  de 
châssis  ou  volet  pour  le  mouvoir  en  glissant ,  Bc.  — 
oL>0Jl  tuyau  de  cheminée,  Bc.  —  Carrière, 

lieu  destiné  à  la  course,  hippodrome,  Abbad.  1,172, 
3  a  f.,  Becrî  42 ,  14.  —  les  endroits 

où  se  meuvent  les  nuages ,  Berb.  I,  295,  12.  —  Le 
^j^U  .d’un  navire,  c.-à-d.  l’espace  qu’il  parcourt  en 
un  jour,  est  de  cent  milles,  Djob.  31,  11.  —  1 

■  +  .U  port,  L  (portus).  —  Fait ,  événement,  Bc, 

1001  N.  I,  235,  3  a  f.;  mésaventure ,  accident  malheu- 
,  reux,  Bc.  —  <_jUaÜ  la  nature  de  la  matière, 

du  sujet  sur  lequel  on  parle,  Cartâs  112,  18.  —  Métro¬ 
pole,  capitale ,  Aie.  (madriz  de  las  cibdades). 

o  y 

piqueur,  en  termes  de  manège,  Gl.  Fragm.  — 

* 

Allant,  qui  aime  à  aller,  Bc.  —  Solliciteur,  employé 
à  solliciter  les  procès,  les  affaires  d’autres,  Bc.  — 

^5^  suppuratif,  Bc. 

— <  O  _  ,  - 

coureur,  léger  à  la  course,  Bc. 

O  ^  $  O  x 

s! carrière ,  P.  Kâmil  486 ,  7  ;  — 
conduit,  Fakhrî  371,  dern.  1.,  372,  2  et  4. 

O  ^  ^  o 

sîy^o  est  l’équivalent  de  ressort,  J.  A.  1848, 

II,  214,  n.  2,  Machâri’  al-achwâc  97,  11  éd.  de  Boulac: 

a 

s! ysUI  ^  ï-A ^1  ;  de  là  vient  que  ce  terme 

a  servi  à  désigner  une  espèce  d'arbalète,  l’arbalète 
à  ressort,  dont  on  trouve  la  description  J.  A.  1.  1. 

°!*r*  courges,  Martin  101. 

«* 

J *  VH  être  tondu,  Yoc.  » 


>?"  nom  d’une  étoffe  de  soie,  dont  la  matière 
première  est  teinte  de  quatre  ou  cinq  couleurs  diffé¬ 
rentes,  Bat.  IV,  2. 

les  restes  des  feuilles  de  mûrier,  ce  que  les 
vers  à  soie  n'en  ont  pas  mangé ,  M. 

-  -  y 

petit  morceau  de  papier,  sur  lequel  le  voya¬ 
geur  note  dans  son  auberge  les  mets  et  les  boissons 
qu'il  désire  avoir,  Harîrî  282 — 3. 

j'yf  tondeur,  Yoc.,  Aie.  (tresquilador  de  ganado),  Bc. 

et  sjL>-  couteau  de  cordonnier,  Payne  Smith  1134. 

£ 

!r^  Il  doser,  mettre  les  doses ,  Bc. 

X: 

X.  U  ce  dont  on  peut  se  contenter, 

Abou’l-Walîd  58,  14,  308,  -12. 

O  ? 

acte,  partie  d’une  pièce  dramatique,  Bc.  —  Le 

pl.  AysA  matériaux  pour  composer  un  ouvrage ,  Bc.  — 
Chez  les  chrétiens,  matines,  première  partie  de  l’office 

divin,  Aie.  (maytinadas).  —  ^  ^  s-y>-  troupeau 
de  gros  bétail ,  Aie.  (manada  de  ganado  mayor).  — 

mt  w  y 

£y&\ Ji,  chez  les  alchimistes,  semble  signifier: 

la  réunion  des  éléments  formant  le  sujet  sur  lequel 
on  opère,  de  Slane,  note  sur  Prol.  III,  205,  2.  — 
&-UA  s-y>.  syllabe ,  Bc. 

**  jO  y  t  w 

de  peu  d'importance,  M;  jyo]  moyens 

secondaires  (de  Slane),  Prol.  I,  182,  1.  —  X  a  <r\ 
du  particulier  au  général ,  Bc. 

5  o  y 

échantillon,  Macc.  I,  572,  1. 

L55>r?’*  bagatelle,  babiole,  chose  pué¬ 

rile,  Bc. 

w  — .  O  % 

j=>- 1,  ou  avec  le  suffixe  turc  ,  droguiste ,  M. 

S  o  S 

boutique  de  droguiste,  M. 

o  y 

(pers.,  composé  de  l’arabe  s-y>-  et  du  pers. 

o 

portefeuille,  Hbrt  112,  Bc;  dans  le  M 

JJ*' 

O  - 

Dans  le  Cartâs  105,  5  a  f.  on  trouve  le 

y  y  «■  - 

barbarisme  pour  îles* 

ivette  (plante),  Aie.  (pinillo  yerva  conocida). 
—  yÿ>-  nom  d’une  plante,  Bait.  I,  2  b. 
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/À  canari ,  serin ,  Hbrt  66,  Bc. 

^j^dJ  j.X_»  est  une  expression  poétique 

pour  indiquer  un  homme  généreux,  hospitalier,  parce 
qu’afin  de  régaler  ses  amis  et  ses  hôtes,  il  fait  tuer 
beaucoup  de  chameaux,  Badroun  138,  4,  139,  3  et  suiv. 

,  avec  ou  sans  JwAuJî,  oasis ,  Gl.  Edrîsî, 

Becrî  16,  dern.  1.,  Lyon  345.  —  ijoji  voyez 

.  Auw.  I,  95,  3:  ^  oyA' 

LAJ!  .1 1-  (dans  le  man.  de  Leyde  on  trouve 


J 


x_> 


iLjjuj  après  ^yXS) ;  Clément-Mullet  veut  lire,  avec 

raison  je  crois,  ,  et  traduire:  terres  d'allu- 

vion ,  en  comparant  II,  19,  3  a  f.  :  jjJS  A0;' 

^Liü!  cr*  IfAy,  mais  dans  ce  cas>  Je 

crois  devoir  lire  de  même  Auw.  I,  94,  13,  où  l’édit, 
et  le  man.  de  Leyde  portent  sjJI-  iijÿJ!,  et  où  l’on 
trouve  l’explication:  du  sable  fin ,  mêlé  de  beaucoup 
de  terre  végétale ,  272,  6  édit,  et  man.),  295, 

6  (éd.  ütXjiA^Üi,  man.  iuypL),  12  (éd.  ajlXjlxAÎ  , 
man.  iQjJL) ,  325,  6  (éd.  man. 

-oE 

L  &üî  au  fig.  briser  la  puissance  de  quel¬ 

qu'un,  Berb.  I,  2,  1.  1  et  2. 

O  ^ 

II  proprement:  orner  des  couleurs  du  de 

l'onyx ,  c.-à-d. ,  de  noir  et  de  blanc  (voyez  Lane  sous 

O  - 

£j^=-);  dans  le  Yoc.  «variare;»  chez  Djob.  149,  5af., 
il  est  question  d’une  chaire  couverte  d’une  ëj _ 

qQJ^S  ûiJü-i?  Kcj^wo.  En  parlant  d’un  cheval, 
signifie,  à  ce  qu’il  semble,  tigré,  tavelé  et  moucheté 
à  peu  près  comme  un  tigre;  L  donne  à  la  fin,  parmi 
les  noms  des  chevaux  de  telle  ou  telle  robe:  musuco 

w  ^  5  w  -  3 

Mais  en  parlant  de  viande,  signifie 

entrelardée,  mêlée  de  gras  et  de  maigre ,  Gl.  Manç.: 

Iàa***  wjOÎ  de  même  sous  En  parlant  de 

bois  c’est  veiné,  qui  a  des  veines,  Becrî  177,  7  a  f.  En 
parlant  de  marbre,  il  a  quelquefois  le  même  sens, 
Djob.  92,  7,  où  il  est  question  de  cinq  colonnes  de 
marbre,  dont  trois  étaient  rouges  et  deux  vertes:  j, 

s E 

Ja^aJu  L,  «ilA _ Lgi*  JA  ; 

elles  étaient  donc  veinées  de  blanc,  ou  plutôt,  comme 
l’indiquent  les  dernières  paroles,  tachetées  de  blanc; 


cf.  86,  8 — 10  et  47,  10;  dans  ce  dernier  passage  il 
est  question  de  deux  drapeaux  noirs  l.»g A 

(j»Lo  «tachetés  de  blanc.»  De  même 
chez  de  Sacy  Abdallatif  227,  col.  1,  dern.  1.  Mais 
ordinairement,  comme  le  dit  Sprenger  dans  le  Ztschr. 

XY,  409,  le  terme  j»i3^5î  signifie:  du  marbre 

blanc  incrusté  d'arabesques  de  marbre  d'une  autre 

couleur ,  et  cette  mosaïque  n’est  pas  seulement  tracée 
sur  le  sol  des  appartements,  mais  aussi  sur  des  co¬ 
lonnes  et  sur  des  moulures.  Chez  Bc  ^ 

ïüiJXlî  est  orné  de  mosaïques.  Ztschr.  XY,  411  à  la  fin: 

«v  y  o 

)ô«Lw  JA  il  'oyülï  Cfi 

J!.  Chez  Djob.  85,  7  et  8,  £f.j^  est  le  sy¬ 
nonyme  de  mosaïque.  L’expression  r'-M 

se  trouve  encore:  Djob.  41,  2  a  f.  (avec 
£.yoyÜi  taXJS),  80,  2  dern.  L,  et  ailleurs,  Nowairî 
Espagne  468,  Bat.  I,  310,  317,  II,  434,  III,  53, 
1001  X.  I,  369,  6  et  7. 

o  ,  9 

agate,  L  (achates  àuysb). 

—  Pavé,  L  (pavimentum). 

XcjS»  conque  de  Vénus,  Bc. 

W  ^  3 

voyez  sous  H.  —  Sorte  de  poisson, 

Yâcout  I,  886,  10. 

faux  onyx,  Gl.  Edrîsî. 

III  ne  parler  d'une  chose  que  par  conjecture , 

Aghânî  29,  6  a  f.:  jJls  XJjO  Lois 

£ 

o  5  o  * 

s!^j  ^  *Jb"  ^  ïuôîOji*  0_j1  «A— >1  sj_j 

au  eL>  UÎ15  lXs=-Î;  Khallic.  I,  287,  6  a  f.  SI.: 

LôiAil  j,  (ji-yci  L!  (3^_£_j  Sjf-  JJL_« 

sOJyi  Jôâ^P.  "3  q1^  ao"i  *ijLï=Ui;  je  crois  qu’il  faut 

traduire:  «Quand  on  lui  demandait  quel  âge  il  avait, 
il  répondait  par  conjecture ,  car  il  avait  oublié  l’année 
de  sa  naissance:  «Je  suis  au  monde  depuis  tant  ou 
tant  d’années»;»  Prol.  II,  195,  2  a  f.  :  c’est  une  pièce 
forgée  à  plaisir,  car  elle  ne  renferme  pas  une  seule 
prédiction  qui  soit  vraie,  à  moins  qu’on  né  l’inter¬ 
prète  d’une  manière  allégorique,  ainsi  que  font  les 

gens  du  peuple,  ^  L^Lsv^âj  q*  jyi  o^Ls?  ^ 

«ou  qu’on  ne  l’explique  au  moyen  de  conjectures,  à 
l’exemple  des  gens  haut  placés,  qui  y  attachent  de 
l’importance»  (de  Slane).  Aussi,  de  même  que  la  YIe, 
Macc.  II ,  93 ,  4  a  f. ,  en  parlant  de  savants ,  et-  surtout 
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de  traditionnaires  :  ne  pas  distinguer  le  vrai  d'avec  le 
faux ,  les  traditions  authentiques  d'avec  celles  qui  ne 
le  sont  pas ,  soit  par  légèreté ,  soit  par  un  manque  de 
discernement  et  de  critique ,  soit  par  mauvaise  foi , 
Macc.  I,  5,  1.  15,  II,  95,  1,  Meursinge  H,  12.  Au 
pass.,  uLo-  3  >-  se  laisser  tromper  sur  un 

compte ,  Mâwerdî  375,  8. 

YI  voyez  la  IIIe,  à  la  fin. 


(Jiïw  I  Yoc.  sous  magnanimus. 

II  c.  a.  Yoc.  sous  magnanimus. 

IY.  Combler  quelqu'un  de  biens,  de  faveurs ,  est 
aussi  4ia*JL  üw«J Le  ,  Bc,  et  *-Ac  îLLmJi 

de  Sacy  Chrest.  I,  T,  5.  —  Faire  festin ,  L  (epulor). 

X.  _*iJt  portant  des  fruits  en  abondance , 

P.  Abbad.  11^  51,  2  a  £ 

o  -  •  ,  ,  s  y 

Oj>-.  Dans  le  Yoc.  J-?-,  pl.  magnanime.  — 

üs  ji,  , 

Dans  le  sens  de  0j>  chez  Lane,  qui  a  le  ju¬ 
gement  solide,  sain ,  Khatîb  17  r°:  q^s 

,  5  J  #  O  î  »  » 

i  jJu  jj  JL-iLs 

3*lfî 

o  £ 

pl-  traitement,  honoraire ,  salaire,  Payne 

Smith  1421. 


KJ! magnanimité,  Yoc. 

0)^ _ > ,  par  extension,  le  petit  de  chaque  oiseau, 

Abou’l-Walîd  131,  6—9. 

s  »  y  o  £  - 

Oj-^wo  (chameau)  =  (de  Oj->) ,  Diw.  Hodz. 

208,  19. 

YII  passer  le  pas,  faire  malgré  soi,  Bc. 

^  O  ^ 

tronc,  Yoc.;  —  madrier,  Cherb.  —  (Turc 

O 

KAj£>),  pl.  ol  et  botte,  Bc,  Hbrt  21,  Cherb., 

Bg,  M,  Ztschr.  XXII,  76,  15. 


w  O  - 

bottier,  Bc,  Hbrt  78. 
décidé,  d'un  caractère  ferme,  Bc.  —  Dans 

O  9  «  o£ 

le  sens  de  chez  Lane,  U^L>-  comme  une 

chose  décidée,  arrêtée ,  Amari  Dipl.  209,  5,  217,  6, 
229,  2,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  trois  fois,  au 
lieu  de  l^L>. 

O 

C'’®8*  ainsi  qu’il  faut  écrire  le  nom  du  fruit 
du  tamaris,  que  Freytag  a  écrit  par  erreur  avec  le 


râ,  Payne  Smith  1159.  Chez  Bait.  I,  13  b  (AB) 
et  aussi  éjiejS  (cf.  Freytag  sous  le  i^).  Ce 
mot  est  d’origine  persane,  djLjS',  aussi  avec  le  wJ. 


marc  de  raisin, 


Bc. 


~  O  O 

* pl.  (altération  de  l’ital.  giustacuore  ?),  dans 

le  dialecte  de  Malte ,  petit  jupon  en  toile  à  raies  bleues 
et  blanches  et  à  petits  plis;  il  est  ouvert  d’un  côté, 
et  attaché  avec  de  petits  rubans,  Yêtem.  121. 

5ù  /  O  >  > 

L  formule  de  politesse  dans  le  sens 

de:  non ,  je  vous  remercie,  Gl.  Badroun. 

II,  comme  la  Ire,  récompenser ,  rémunérer,  Aie. 
(galardonar)  ;  dans  le  J.  A.  de  1869,  II,  168,  j’ai 
dit  que  la  IIe  forme  se  trouve  avec  cette  acception 
dans  le  vers  Prol.  III,  228,  12;  mais  il  vaut  mieux 

o  S  -  » 

prononcer:  il  ;  —  payer  une  dette,  Aie. 

(satisfazer  por  la  deuda).  —  Prendre  à  ferme ,  à  cens, 

Yoc.  (conducere,  et  sous  census :  xx:Iî 

U oJ\  demander  une  terre  en  concession,  et 

(jr^t  gLx*  les  concessionnaires  de  terrain, 

Cherb.  Dial.  36,  37,  42. 

Y  être  concédé,  en  parlant  de  terrains,  Cherb. 
Dial.  33. 

YI  être  récompensé,  Bc. 

VIII  c.  iwj,  Yoc.  sous  suficere. 

-  o 

Les  Bédouins,  et  même  les  chefs  dans  les 

villes,  appliquent  ce  terme  à  l’argent  qu’on  extorque 
aux  voyageurs,  sans  en  excepter  ceux  qui  sont  mu¬ 
sulmans,  Burton  I,  227. 

cens,  redevance  en  argent  que  certains  biens 
devaient  annuellement  au  seigneur  du  fief  dont  ils 
relevaient,  Yoc.  —  Prime,  prix  pour  encourager  le 
commerce,  l’importation,  1#  fabrication,  Bc. 

rémunératoire ,  Bc. 


I  faire  tinter  les  cordes,  Descr.  de  l’Eg.  XIII, 

322  n.,  >,  Macc.  II,  516,  14,  (j~-> 

1001  N.  Bresl.  I,  182,  13  et  14,  cf.  ibid.  173, 

11,  et  seul,  Macc.  II,  84,  15:  «LlàJIj 

rs'jJd  jiJü!'  selon  Habicht,  dans  le  Gloss, 

sur  le  Ier  volume  de  son  édit,  des  1001  N.,  préluder. 


I 


25 


L*o- 
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«  O  ,  }  * 

On  dit  aussi:  LLssJ  *JLj  Lr^p,  P.  Macc.  II,  516,  6. 

II  tâter ,  toucher,  manier  doucement  une  chose,  Yoc., 
Bc.  —  espionnage ,  Bc,  Abou’l-Walîd  664, 

n.  34. 

IY  c.  d.  a.  faire  toucher ,  Abou’l-Walîd  368,  22. 
V,  épier ,  espionner ,  se  construit  c.  p. ,  Voc., 
de  Sacy  Chrest.  II,  ol,  10  et  11,  R.  N.  63  r°:  «eLs? 

wo>Lo.  Aussi  c.  v_j,  Yoc. 

tactile ,  Bc  (le  hâ  est  une  faute  d’impression). 

(j^Ls-  sentinelle ,  Hbrt  143.  —  =  (jiLsuiJi , 

papaver  spumeum,  gratiola  officinalis ,  Bait.  I,  238  c, 
où  est  la  leçon  de  ACDELS,  tandis  que  B 

y 

porte  Ls-,  et  où  l’auteur  renvoie  à  I,  370  b. 


tact ,  sens  du  toucher,  Bait.  I,  1:  ^ 


Le 

(j~-^  sonde ,  instrument  pour  sonder  les  plaies,  Bc. 
ïL sens  du  toucher,  Macc.  II,  799,  7. 

.C 

I.  Le  n.  d’act.  est  écrit  dans  notre  man. 

du  Kâmil  816  (éd.  716,  n.  a). 

L*c>-  =  safran ,  Sang. 


*-->  induration  des  paupières,  sclérophthalmie , 

Sang. 

o  y 

est  un  mot  persan  qui  signifie  recherche ,  iw- 
vestigation,  disguisition ;  mais  c’est  aussi  le  nom  d’une 
science,  d’une  branche  de  la  controverse,  Khallic.  I, 

669,  1  SI.:  j  LUI 

i  v_ s>  IL  sO^—îî  çj-% 

&  (jyeAJÎXil 

II  corporifier,  donner  un  corps  à  ce  qui  n'en  a 
pas,  Aie.  (encorporar  hazer  cuerpo).  —  Teindre  avec 
du  safran,  Gl.  Mosl.  —  Teindre  de  sang,  Gl.  Mosl. 

corps,  semble  avoir  le  sens  de  houle ,  pe¬ 


lote,  chez  Bait.  I,  51  a:  ,jj+ï  t$jc*L  j, 

ji 1  ,j.  liLSiÂJj  Ls^jts-  L«  J*— ^ 

à>  ^*■^3  J  L £-*-î  131 ,  ce  qui 

signifie,  je  crois:  «Une  propriété  de  la  mousse,  c’est 
qu’elle  prend  l’odeur  de  tout  ce  qui  "l’avoisine;  pour 
cette  raison  on  la  met  comme  une  pelote  [comme  une 
boule  que  l’on  fait  avec  de  la  mousse  pressée]  dans 


les  parfums  pulvérisés,  et  quand  on  fait  cela,  ces 
parfums  ne  tachent  pas  les  habits.  »  —  Chez  les  al¬ 
chimistes  ,  le  corps  sur  lequel  on  projette  l'élixir,  Prol. 

y  y 

III,  192,  8.  —  Avec  le  pl.  matière,  substance, 

Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5:  \„ à-JJi  (jUs»- 

U^JLo.  —  Oux  Fête-Dieu , 

fête  du  Saint  Sacrement,  Bc. 

->  vulg.  pour  (voyez) ,  portefeuille ,  M. 

O  - 

sang ,  Gl.  Mosl. 


I  a  aussi  le  n.  d’act.  .-y-,  Abd-al-wâhid  45, 
7  a  f.,  Edrîsî,  Clim.  VI,  Sect.  1,  en  parlant  de  l’Océan: 
tkjkS j  (3-c  i ÜjXjh  iu  qjÂJI 

-  -  G 

dans  le  Voc.  (pour  audace.  —  Voyez 

sous  la  IIe  forme  à  la  fin. 

II.  En  disant  que  ce  verbe  se  construit  c.  a.  p., 
les  lexicographes  ont  oublié  d’ajouter:  et  c.  r., 
Voc.,  Abbad.  I,  256,  5  a  f.  et  suiv.,  III,  167,  9, 

Haiyân-Bassâm  141  r°:  ULL^  (1. 

(iV_xàJL  En  parlant  d’un  livre:  inspirer  à 

quelqu'un  le  désir  de  connaître  ce  livre,  Macc.  I,  828, 

> 

Dans  le  sens  de  la  Ire,  oser,  Bc.  —  Construire  un 

O 

une  chaussée,  une  digue,  Maml.  I,  2,  153,  où 

Quatremère  dit  que  c’est  la  IIe  forme;  mais  je  crois 
plutôt  que  c’est  la  Ire,  qui  signifie  aussi:  «construire 

O 

un  un  pont”  (Freytag,  Lane). 

V  c.  ou  i_i  avoir  la  hardiesse  de,  Bc. 


VI  s' émanciper ,  prendre  trop  de  liberté,  Bc.  —  C. 
<_j  se  permettre  de,  prendre  la  liberté  de,  Bc.  —  C. 

attenter  à,  Bc,  Ht,  p.  e.  JjJü  lAxaüJl 
cXjs-1  «attenter  aux  jours  de  quelqu’un,»  Bc. 


Quelquefois,  comme  l’a  observé  de  Sacy, 


»  ^  o  ^ 

Chrest.  I,  69,  il  y  a  entre  et  cette  diffé¬ 

rence,  que  le  premier  mot  signifie  un  pont  de  bois  ou 
de  bateaux,  et  le  second  un  pont  de  pierres ,  formé 

s  A 

d'arches;  ibid.  68,  dern.  1.:  "il  liljiAfi  Jjoj  *1 


131 i  üj-LiJJè  »)  (i»— t 

A 

^  s^ixüül;  mais  ordinairement  ces 
deux  mots  sont  synonymes,  Macc.  I,  96,  18:  sJaÂüJi 
Wjju-Ü,  et  signifie  très-souvent  un  pont 

de  pierres,  formé  d'arches ;  voyez  Hamaker  Fotouh 
Miçr  161.  _  D~ns  le  sens  de  chaussée,  digue,  levée, 
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le  pl.  est  aussi  ëjywjy,  Bc,  Amari  616,  7  et  dem. 

O  * 

1.,  617,  1.  —  Poutre ,  Hbrt  191  sommier , 

O  ^  > 

Ztschr.  XI,  479,  n.  5  (_»«j>-),  avec  le  pl. 

-  O  <• 

attaque ,  agression,  Abbp'L  I, 

322,  4  af. 

La  signification  de  Aomo  audax  (Lane  TA) 
est  aussi  dans  le  Yoc.  —  Ouvrier  qui  fait  des  chaus¬ 
sées ',  des  digues,  Gl.  Belâdz.,  Yoc. 


V»  ÇJ 

j*— Q-»  fictif ,  Bc.  —  Tige, 

Ht.  —  Espèce  de  ver  qui  attaque  les  plantes,  Auw. 
II,  88,  17,  23.  Banqueri  a  entendu  dire  que,  dans 
l’arabe  vulgaire,  ce  terme  a  encore  ce  sens.  Clément- 
Mullet  (II,  86,  n.  2)  croit  que  c’est  la  transcription 
de  l’hébreu  ou,  mais  ce  mot  serait  devenu  pÂs»  ou 
en  arabe ,  et  en  outre  il  a  un  autre  sens ,  puis¬ 
qu’il  désigne  une  espèce  de  sauterelle. 


S  O 


anthropomorphisme ,  Berb.  1 ,  358  ,  5  a  f. 
corporel,  Yoc.,  Bc.  —  Anthropomorphite , 


Gl.  Abulf. 

année  (plante  médicinale),  Bc. 

O  „ 

relief,  ouvrage  relevé  en  bosse,  Bc.  —  T. 

de  chimie,  corporification ,  action  de  rendre  le  corps 
aux  esprits,  Bc. 

en  relief,  en  bosse ,  Bc, 

«des  figures  en  relief,*  Prol.  II,  321,  8;  mais  dans 

-  y 

les  1001  N.  I,  373,  9,  les  dans  lesquels 

se  trouvent  des  instruments  de  musique  qui  rendent 
des  sons  harmonieux- lorsque  le  vent  vient  à  les  frapper, 
semblent  être  •  des  statues.  —  T.  de  mathém. ,  solide , 
corps  à  trois  dimensions,  Bc;  pl.  oï,  Prol.  III,  102, 
2;  iAjIj  et  Ooij  hyperboloïde ,  solide; 

j.LX/0  et  j,l_Co  j*-**-^  paraboloïde ,  solide 

formé  par  la  parabole;  oU^I  y-fj  |J^  stéréomé¬ 
trie,  science  de  la  mesure  des  solides,  Bc. 

» 

Il  causer  un  rot,  Bait.  I,  109  à  la  fin:  ^_à_i 
JfljAiJl  |»Lnh]| 

s  -m  y 

\ — »— sLix>  (les  voyelles  dans  A) ,  où  Sontheimer 

« 

traduit  avec  raison  :  «  et  cause  un  rot  agréable.  » 


VI  c.  a.  p.  et  r.  accabler  quelqu’un  de,  Payne 
Smith  1293:  JiaLJLi  LïLsUj  i^üLulî. 

Ç  -  o  £ 

pl.  Beerî  153,  11,  a  le  même  sens 

.%  °J<)  .  -O  •» 

que  voyez  ce  mot;  L:  compitum  {viens) 

^  #  G  «-  o  -  G  o 

,  predium  ( possessum )  yUs?-, 

pl-  oî,  et  ne  signifient  pas  trou¬ 

peaux  (Freytag)  et  encore  moins  une  écurie  (Quatre- 
mère  Maml.  I,  1,  201).  Ces  deux  mots  ont  le  sens 

que  j-io-  a  dans  la  langue  classique  (voyez  Lane), 
car  ils  désignent:  des  chevaux  et  des  bœufs  qui  sont 
habituellement  au  pacage ,  sans  retourner  à  l'écurie 
pendant  la  nuit.  C’est  ce  qui  résulte  de  plusieurs 
passages  cités  par  Quatremère,  mais  surtout  de  celui 
de  la  Yie  de  Saladin,  que  Freytag  a  noté,  car  on 

y  lit  (p.  157):  î^>-y>  'Ai 

JJ*  ^*  rj'-Vs  -rj*  ^ 

S— £■  [PjuAé  « 

•A-yfi  q*  ioUt 5  xîLo  q-»  iÂr»ls. 

Afin  de  faciliter  la  prononciation,  on  dit  aussi 
(voyez). 

!  f  >  3  „  ü~ 

y pl.  a  le  sens  de  y*x>’,  voyez  ce 

mot.  Pour  adoucir  la  prononciation,  on  dit  aussi 
(voyez), 
voyez 

^  O  ^ 

y^.  L’étymologie  montre  que  ce  mot  a  signifié 
dans  l’origine:  lieu  où  l’on  mène  paître  les  bestiaux, 
pacage;  mais  on  entend  sous  ce  terme:  une  propriété 
où  il  y  a  des  serfs ,  des  bêtes  de  somme,  des  bœufs, 
des  moutons,  etc.,  une  métairie ,  un  hameau.  Dans  le 

Voc.  «mansio»  est  J — £.>,  —  mots  qui  ont  le 

sens  que  je  viens  d’indiquer  —  et  (pl.  yjïy-) 

et  y*s>',  ce  dernier  mot  est  expliqué  dans  une  note 
par  «  locus  in  quo  fit  mansio ,  »  mais  je  crois  que 
cette  note  n’a  été  ajoutée  que  pour  expliquer  la  forme 
du  mot,  et  qu’il  a  le  même  sens  que  les  autres.  L 

G  -•  o-  G  o  ^ 

donne:  predium  ( possessum )  yy,  prediolum 

G  - o  ^  ^  - 

,  parrociis  yy.  Dans  le  Cartâs  195,  2  a  f.  : 
kJLÜ  ,_5yu!  », ,  où  deux  raan.  donnent 


rt  o 

le  synonyme  yÜiA-ll.  Coût.  16  v°  :  a— -JS 

CT  ***  ^°y  LT1>— "  l5'->^5  iJ^  G* 

O  M  — 

chez  Macc.  I,  169,  14:  x_a_J! 

<-Xaa*J!  X^S  Ui  Lf.  {Jùyiv  (^Àj! 

(iUJ  j-a-*Jl5  k-iîj^xSl^,.  mais  il  faut  lire  , 

comme  porte  l’édition  de  Boulac.  Mohammed  ibn- 


Hârith  283  :  xllS  iA*x  q_j 

w  ,  O  - 

^oLs^  8t\j  j;  (sic)  y^°  ^  jJjjGî 

s 

Macc.  III,  132,  4,  Cartâs  192,  7,  Bat.  III,  400,  401 
(deux  fois),  402,  Berb.  II,  464,  4  a  f.  Dans  les  do¬ 
cuments  espagnols  du  moyen  âge  on  trouve  souvent 
ce  mot  sous  la  forme  «  machar.  »  Dans  un  diplôme 
d’Alphonse  X,  publié  dans  le  Memorial  histérico  es- 
panol  1 ,  300 ,  on  lit  :  «  un  villar  que  le  dicen  Muchar 
(1.  Machar)  Aluchar;»  on  voit  donc  que  «machar» 
désignait  un  hameau  ou  village.  Dans  une  donation 
faite  par  le  même  monarque  au  conseil  de  Séville, 
qui  a  été  publiée  en  1630  par  Espinosa,  Historia  de 
Sevilla,  t.  II,  fol.  16  v°,  et  en  1851,  comme  si  elle 
eût  été  inédite ,  dans  le  Memorial  hist.  esp. ,  t,  I , 
p.  13  et  suiv. ,  on  trouve  mentionnés  plusieurs  ha¬ 
meaux  ou  métairies,  dont  les  noms  sont  composés 
avec  ce  «  machar ,  »  p.  e.  Macharaxarifi  (variante  : 
Asarafy),  Machar  Abelnohemen,  var.  Aben  Noomen 
—  j  —  Machar  Abnelget  — 

nom  d’une  famille  bien  connue  à  Séville, 


—  Macharalhausen ,  var.  Machar  Alhanseni,  mais  il 
«*  ^ 

faut  lire  Alhauseni,  ;  c’est  aussi  une  noble 

•  •  <w  O  w 

famille  sévillane,  —  Machar  Azubeydi,  ^wV-a-j  j_j(. 


Dans  le  Repartimiento  de  Sevilla,  qu’Espinosa  a  fait 
imprimer  au  commencement  de  son  second  volume, 
ce  mot  est  très-fréquent,  mais  quelquefois  il  est  al¬ 
téré  en  «macar;»  voyez  fol.  2,  col.  1,  fol.  4,  col.  3 


«M  -  ' 

(Macar  Alcorahi,  1.  Machar  Alcorachi, 

fol.  5,  col.  2,  3  et  4,  fol.  6,  col.  4  où  il  faut  changer 
Malharapcadi  en  Macharalcadi ,  ,  fol.  9, 

col.  4,  fol.  10,  col.  1,  fol.  16,  col.  2  êt  3,  fol.  24, 

o  £ 

col.  4.  Le  mot  a  le  même  sens  que  yils? , 

car  on  lit  chez  Becrî  153,  11:  OJb 

x  O  *  * 

(joLo  ;  un  yai  est  un  village 
de  Cabyles  entouré  d’une  muraille  (cf.  Gl.  Edrîsî), 
et  c’est  à  peu  près  comme  on  trouve  dans  le  Cartâs 


192,  7  et  195,  2  a  f.:  Enfin,  on 

pourrait  se  demander  si  le  mot  «  masserie ,  »  dont  on 
se  sert  en  Barbarie  selon  quelques  voyageurs  et  que 
j’ai  identifié  (Gl.  Esp.  384)  avec  le  bas  latin  «  mas- 
saria,»  n’est  pas  plutôt  ce  Il  a  le  même  sens, 

et  Lambrechts,  p.  36,  le  donne  même  dans  son  ac¬ 
ception  primitive ,  car  il  dit  qu’il  signifie  :  le  lieu  où 
l’on  mène  paître  les  bœufs  et  les  moutons  («  een 
Massereÿ,  of  veeplaats  van  runders  en  schaapen»). 
Cependant  la  terminaison  ie  devrait  être  expliquée, 
et  comme  je  ne  suis  pas  en  état  de  le  faire,  je  n’ose 
pas  décider  cette  question.  Remarquez  encore  qu’afin 

de  faciliter  la  prononciation,  ,on  dit  aussi 

-  O  - 

au  lieu  de  y^ ,  du  sing.  syù  (voyez). 


g.  a*.  . 


^LÎo>-  qui  satirise ,  Diw.  Hodz.  259,  vs.  2  et  1.  6 
(lisez  ainsi  avec  le  man.). 

^  -v.  -A  voyez  Lane;  un  exemple  chez  Chanfarâ 
dans  de  Sacy  Chrest.  II,  !î"o,  4  a  f. 

satirisé ,  Diw.  Hodz.  259 ,  vs.  2,1.  6  et  7. 

I.  Le  Yoc.  a  sous  «compescere»  les  verbes 
Çyy.  j»Lw  et  Ire  et  IVe  forme;  mais  comme 

les  deux  derniers  ne  signifient  rien  de  semblable,  je 
crois  qu’ils  ne  sont  pas  à  leur  place  et  qu’il  faut  les 

mettre  sous  «  conpellere ,  »  qui  précède.  — 
éprouver  des  inconvénients ,  de  la  peine,  Haiyân  27  v°: 
quand  l’émir  était  entré  par  la  porte  de  la  mosquée 
et  qu’il  se  rendait  à  la  Makçoura,  les  fidèles  devaient 

se  lever,  àLi*-*  liUô  ^  j*-£cs=\i.  —  y- îi-x»- 

q)ï1_s  <_JUs  ,J-c  causer  à  quelqu'un  de  la  peine ,  du 

y  o  . 

chagrin ,  Haiyân  41  v°:  Î<A_£>  q-» 

^  o£  y  *■  y  +  m  <• 

ijyisüs.  XjÎAfd  (J*® 

IY  voyez  sous  la  Ire. 

Y  s'exposer  à  des  inconvénients ,  des  difficultés , 

5  °  -  r.  . 

p.  e. :  je  me  rendrai  vers  vous,  y— >5 

sli!5  (juaiî  «  dussé-je  m’exposer  à  des  inconvénients 
(en  marchant)  entre  la  boue  (de  la  route)  et  l’eau 
(qui  tombe  du  ciel),»  P.  Macc.  II,  520,  dern.  1.  — 
C.  a.  r.  supporter ,  souffrir  avec  patience ,  P.  Tha’âlibî 

Latâïf  36,  10:  a\S$\  üjjü  0^1  jLJi  «ils 

supportent  patiemment  le  mal  que  la  vue  de  sa  lai- 
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iAjc>- 


deur  fait  aux  yeux,  afin  de  faire  jouir  les  oreilles 
de  la  beauté  de  ses  vers  et  de  son  chant  ;  »  Abbad. 

II,  288,  2  (cf.  III,  245):  xjLixii 

«et  il  ne  prend  pas  la  peine  d’aller  chez  eux.»  — 
C.  a.  prendre  la  peine  de ,  Macc.  II,  516,  15,  corrigé 
par  Fleischer  Berichte  82  (cf.  Lettre  à  M.  Fleischer 

219):  iiUj  j,  où 

Fleischer  traduit  :  «  und  ohne  dass  ich  mich  der  Mühe 
unterzog,  ihn  zum  Eingehen  auf  diese  Weisen  zu 
nôthigen.  »  Chez  Macc.  I,  245,  16:  nous  résolûmes 

j 

de  passer  devant  cette  porte ,  ks-dü  ! 

si  le  pronom  dans  «J  se  rapporte  au  chaikh  Abou- 
Ibrâhîm,  le  sens  est:  «pour  voir  la  peine  que  le 
calife  s’était  donnée  pour  lui  ;  »  telle  semble  avoir 
CA  en  effet  l’idée  de  l’auteur;  mais  il  s’est  exprimé 
incorrectement,  car  selon  la  grammaire,  le  pronom 
se  rapporte  au  mot  (porte). 

t 

O 

voyez 

-G  -O 

voyez  X» 

ïL«LÎj5-  homme  gros  et  gras ,  lourd ,  Ztschr.  XII, 
72,  2,  cf.  80,  n.  20. 

„  O  «» 

(pers.  .A  t  -•!  rs-)  des  grains  noirs  dont  on  se 
sert  pour  guérir  les  maladies  des  yeux,  Bait.  I,  208  g, 
249  e  (AB). 

,  £ 

pour  Lio»  dans  le  Yoc. 

-  J  ^  O  ^ 

Lix>  et  rot,  Yoc. 


^ terre  sèche  et  dure,  M. 

de  plâtre,  Bat.  I,  306. 


i 

L>®- 

O  « 


>  plâtre,  Most.  v° 


étui,  Ht,  Bat.  IY,  224,  coffret,  Bat.  II,  436- 
—  Tube ,  tuyau ,  canal ,  Bc  (Barb.),  Cartâs  41,  18.  — • 
Canon  de  fusil,  Cherb. ,  Bc  (Barb.),  Ht. 

I  c.  y  p.,  dans  le  sens  de  jeter  quelqu’un  dans 

—  o 

l'embarras,  a  le  n.  d’act.  ,  Abbad.  I,  258,  3, 

III,  128,  8  a  f.  —  Brailler,  gueuler,  parler  haut, 
crier,  Bc.  —  C.  p.  appeler,  Yoc. 


vociférations  ; 

pathos,  Bc. 


monotonie  de  sons  ;  — 


yj  * 

gLsSjs-  braillard,  brailleur,  gueulard,  crieur,  Bc. 


I  dans  le  Yoc.  sous  «cadere,»  mais  avec  l’ac- 
cus.,  d’où  il  résulte  que  c’est  un  verbe  actif,  et  sous 
«  proicere ,  »  jeter.  M.  Simonet  y  voit  avec  raison  une 
corruption  des  formes  romanes  de  iactare:  getar,  gi- 
tar,  gettare,  gittare,  jeter,  echar  (pour  jechar). 

II  quasi-passif  de  I,  Yoc. 

M 

(jàs*.  I  vulg.  pour  &Jo,  M. 

k 

vulg.  pour  'iL$\io,  M. 

(lat.  citrea,  mala  citrea)  citron,  Ibn-al-Djezzâr 

'"V1: 


ce  qui  est  dur,  ^  L»,  Muller  47,  8. 

t 

Joii-  frisé,  Bc. 

x  O 

HJ <jl>-  polium.  Le  Most.  (in  voce)  en  nomme  trois 

espèces:  1°  2°  Xol^\Ji 

30  tikwi.  Le  Gl.  Manç.  en  nomme  deux:  la 

grande,  dite  et  la  petite  qu’on  appelle 

J.»,:)'  —  Panais,  Bc  (Barb.),  Domb.  59  (sta- 

phylinus).  —  Anacyclus ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  284. 
—  (jüüi  sOo^s-  Adianthum  Capillus  Veneris ,  Bait.  I, 
126  b  (pas  dans  nos  deux  man. ,  mais  chez  Sonth.) , 
250  c  (AB).  Chez  Freytag  LLï ,  ce  qui  est 

peut-être  une  faute. 

serpentaire  (plante),  Bc. 

JyjL>  populace,  Ht. 

-  O  -  5 

bJujl>  (sJoj^=>?).  Dans  le  man.  N  du  Most.  on 
lit  qu’à  Saragosse  la  première  espèce  de  la  sAjls-, 
portait  ce  nom. 

(cf.  de  Sacy  Chrest.  III,  369)  gredin , 
gueux,  grigou,  maroufle,  homme  de  néant,  va-nu-pieds, 

*  w  G  ,  ? 

polisson ,  savoyard ,  Bc  ;  selon  M ,  comme 

nom  relatif  de  Djo’aid.  Ce  Djo’aid,  ajoute-t-il,  était 
un  Egyptien.  Coiffé  d’un  bonnet  haut  avec  des  son¬ 
nettes,  il  improvisait  des  panégyriques  en  vers,  qu’il 
chantait  en  s’accompagnant  d’un  tambour  de  basque 
et  en  demandant  une  petite  récompense.  Beaucoup 
de  personnes  suivirent  son  exemple;  on  les  appela 

5  0-5 

iüJyJtjpJÎ,  et  dans  la  suite  on  donna  à  ce  mot  une 
signif.  plus  générale. 
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canaille ,  gueusaille,  populace ,  Bc. 

> ,  c.  s 

yUiJI  crépu ,  Voc.,  Bc,  Cartâs  28, 

J  «•  o  £ 

1  ;  L  :  cincinni  (il  veut  dire  :  cincinnatus)  lX 

»  ,  )  >o- 

£ 

I,  parmi  le  vulgaire,  pourris»-,  mugir,  Gl.  Fragm. ; 
—  bêler,  Ht. 

aboyeur,  Gl.  Fragm. 

fi  x  O  x 

(grec)  géographie,  Macc.  II,  124,  6,  125,  6; 

Fleischer  (Berichte  278)  veut  substituer  un  ghain  au 
'ain;  telle  est  en  effet  la  leçon  de  Boul.  et  elle  est 
plus  correcte;  mais  la  leçon  des  man.  de  Macc.  ne 
doit  pas  être  changée,  car  au  Maghrib  on  écrivait 
réellement  ce  mot  avec  un  'ain  ;  voyez  plus  loin.  — 
s jya  planisphère,  Prol.  I,  87,  2  a  f. ,  et 
Lii  jts>-  seul  dans  le  même  sens ,  ibid.  88 ,  1  ;  de  Slane 
(trad.  I,  105,  n.  1)  veut  lire  ce  mot  avec  un  ghain, 
mais  notre  man.  1350  a  le  'ain,  avec  un  petit  'ain 
au-dessous,  afin  qu’on  ne  le  change  pas,  et  le  Yoc.  a 

fi  -  O  ^ 

iÿj  jl>- ,  avec  le  'ain ,  ((mapa  mundi.  »  Chez  Amari 

158,  n.  4,  on  trouve  ÎOiîyL>-,  avec  un  ghain,  dans 
le  sens  de  planisphère. 

J-Xî*  I.  jjo»  vulg.  pour  ,  M. 

YII  vulg.  pour  M. 

v-aIA  dogue,  chien  à  grosse  tête,  Bc. 

( JÆXîr*-  YII  se  coucher  sur  le  côté ,  1001  N.  Bresl.  IX, 
386 ,  6 ,  où  l’éd.  Macn.  porte  ,  qui  a  le 

même  sens. 

ôji  magot,  gros  singe,  au  fig., 

homme  fort  laid,  Bc.' 

>  o  - 

(jqys^  qui  est  couché  sur  le  côté,  1001  N.  Bresl. 
IX,  384,  4  a  f. ,  386,  8;  daüs  le  premier  passage 

*  fi  > 

l’ëd.  Macn.  porte  et  un  peu  plus  loin  on 

trouve  dans  les  deux  éditions  comme  syno¬ 

nyme  de 

«M  -  O  ». 

Epithète  d’une  étoffe  de  laine  et  soie, 

Macc.  I,  231,  4:  y>  — 

Epithète  d’une  espèce  d’or,  Auw.  I,  578,  4: 


Jsâxû». 

orobanche,  Bc,  Bait.  I,  48  b  (A),  250  b  , (AB), 
309c  (AB),  344  c  (AB),  420  e  (AB),  II,  568  c  (A). 

I  réduire  en,  changer  en,  résoudre  une  chose  en 
une  autre ,  Bc  (cf.  Lane  430  b  à  la  fin),  Khallic.  I, 
177,  dern.  1.  SI.  —  Promettre,  Abd-al-wâhid  84,  6  et 
7:  *y>\  q!  aU-Jâc 

ail  leur  promit  des  sommes  considérables  s’ils  vou¬ 
laient  aider  au  succès  de  son  affaire,»  id.  86,  6; 
dans  ces  deux  passages  on  pourrait  aussi  traduire 
donper  (Lane  431  a  au  commencement),  mais  le  sens 
de  promettre  est  certain  par  les  passages  qu’on  trouve 
Abd-al-wâhid  67,  15,  Akhbâr  72,' v 8.  —  Poser,  sup¬ 
poser  un  cas  hypothétique,  Bc.  —  Fonder,  instituer , 
donner  des  fonds  pour  un  établissement ,  Bc.  —  Faire, 
joint  avec  des  infinitifs,  p.  e.  «je  vous 

ferai  donner  par  lui,»  Bc.  —  Feindre,  faire  semblant, 

1001  N.  I,  4,  1.  3:  ijaÂjdîj  LXxAoif  jiL**/»  ii)Ji 

^lX»æ  ;  ibid.  47,  3;  II,  79,  7:  cjoi 

*  **  +  fi  •» 

Lûuo  liLwü  ;  ibid.  6  a  f.  :  j*jlî  xJÎ  ibid. 

342 ,  5  :  «  il  feignit  d’être  (il  se 

donna  pour)  un  médecin.  »  —  Inciter,  pousser,  exciter , 
Aie.  (incitar).  —  C.  ^5  p.  et  acc.  r.  confier  une  chose 
à  quelqu’un,  la  commettre  à  la  fidélité,  au  soin,  à 
l’habileté  de  quelqu’un,  Abd-al-wâhid  82,  2  a  f.: 

LjjÎ-jLs»  çjj ».’>•  Bidp.  264, 

9,  Nowairî  Espagne  475,  476.  —  C.  p.  imposer 
une  marchandise  à  quelqu’un,  le  forcer  de  l'acquérir 
au  prix  qu'on  lui  fixe,  Haiyân-Bassâm  III,  140  v°: 

cr»  '-rjL*Juwl  (jü*j 

o 

0^5  (Jæ. 

9  o  ~  fi  ij 

oyt**  —  qÎ  il  s'engagea 

c  -  . 

envers  lui  à,  Bidp.  240,  2  et  5. 

G  " 

II  (dénominatif  de  ()-*>,  voyez )  payer  une  amende, 
Aie.  (lastar  pagar  pena,  penar  en  dinero). 

IV  déposer ,  confier  à  quelqu’un,  lui  remettre,  Aie. 
(deponer  fiando  de  otro). 

VII  c.  (j^c  est  dans  le  Voc.  concitare;  c’est  peut- 
être  le  passif,  être  incité,  excité  contre. 

X  demander,  exiger  une  récompense  (F),  Gl.  Fragm. 

()w»_>.  Le  pl.  Abou’l-Walîd  409,  n.  92, 

Payne  Smith  1421.  —  Même  pl.  imposition,  impôt, 
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tribut ,  Aie.  (imposicion).  —  Forfait ,  traité  pour  un 
ouvrage  à  un  prix  convenu,  Ale.  (destajo  a  hacer). 

peine  pécuniaire,  amende,  Aie.  (pena  de  dinero). 

«  >  O  5 

pl.  peine ,  châtiment,  Ale.  (pena  gene- 

ralmente)  ;  jugement ,  sentence  qui  prononce  une  peine , 
Ale.  (censura  el  juyzio);  peine  pécuniaire ,  amende, 
Aie.  (penal  cosa  de  dinero).  —  Ver  luisant ,  L  (ci- 

o  y  5 

cindela  j-j!  _>^s  i}-*r“)- 

gratification ,  récompense  surêrogatoire,  1001 
N.  III,  593,  4  a  f.  —  Bonne  action,  Ht. 

lapidifique,  se  dit  des  substan¬ 
ces  propres  à  former  les  pierres,  Bc. 

y  o  * 

salaire ,  M. 

étron,  Bc. 

,  ,0  - 

bouchonner,  chiffonner,  froisser  du  linge ,  etc.,  Bc. 

+  +  O  * 

se  balancer,  Ht. 

f*- 

y  o  -  9 

maigre,  Yoc.  —  Galeux,  Aie.  (sarnoso  animal). 

I  se  pavaner,  Mehren  26. 

pitaud.  paysan  lourd  et  grossier,  Bc. 
roque,  fier,  arrogant,  Bc. 

YII  s'accroupir  d'une  manière  irrespectueuse,  M. 


<•  *  w  J  '  *  " 

es-  pl.  cheveu,  Yoc. 

«■O  - 

géographe,  Bc,  M. 


w  -O 


même  sens,  M,  et  géographique ,  Bc. 

x  O  ,  +  *  * 

juiîj et  géographie ,  Bc,  M;  comparez 


Lsl. 


tripes ,  nom  d’un  mets ,  Mehren  26. 

Jijb.. 


grassouillet ,  Bc. 


gorgée,  Ht. 


2üLA>  nom  d’un  instrument  de  musique,  Khallic. 
IX,  37,  7  a  f.  C’est  une  espèce  de  masse  ou  de 
sceptre,  auquel  sont  attachées  trois  cymbales,  qqi 
produisent  une  sorte  de  musique  quand  on  les  met 

en  mouvement;  voyez  dans  les  dict.  persans  qL*_^- 

et  joixsr-, 

bavard,  Mehren  26. 

y  (j, 

1  se  construit  avec  Bait.  II,  118  d: 

iLU  Lp£  131  J-yJ!  ü_Tr*_j  —  On  dit: 

_yS>  U.  («ÜLH  Badroun  177,  14  et  15,  dans 

le  sens  de:  Dieu  a  décidé  ce  qui  arrivera,  —  Dieu 
sait  ce  qui  arrivera,  je  ne  puis  pas  encore  vous  dire 

ce  que  je  ferai.  —  v— s’emploie  en  quelque  sorte 
comme  un  verbe  transitif  et  se  construit  alors  avec 

jjx-,  Prol.  I,  198,  7:  aoAc  pro¬ 

prement:  quand  l’air  le  sèche,  quand  il  se  dessèche 

par  l’action  de  l’air.  —  SwJlx:  luy i  —  son  habit 

est  trop  long  pour  lui,  de  sorte  qu’il  traîne,  M. 

II  éponger ,  nettoyer  avec  une  éponge,  Yoc.  (sicare 
cum  spongia),  Aie.  (esponjar  coger  con  sponja  algun 

liquor,  esponjadura) ,  Coût.  25  r°  :  LÜ 

cX**  q' 

Sjçb  ^ai ü  ÛLî  y&J!  ,Xi  jl_ê 

* 

d?  lc^  v_Àâ-?T.  \_â  y, 


Ce  qu’on  appelle  en  hébreu  rafinD,  c.-à-d. , 
«lignum  duplex,  cui  collum,  manus  pedesque  captivi 
ita  inserebantur,  ut  curvus  sedere  cogeretur  et  neque 
collum  tollere,  neque  manus  pedesque  movere  posset» 
(Gesenius),  se  nommait  en  Espagne  Abou’l- 

Walîd  781,  22. 

aàs»  nom  d’une  plante,  Jacquot  183  (jeffa,  sans 
autre  explication). 

oLà_>.  x£Lo  j,'  lî'lS>  un  dérangement  dans  le 
cerveau,  de  Sacy  Chrest.  I,  *11,  5;  de  Sacy  (p.  204) 
observe  que  c’est  proprement  sécheresse,  et  que  les 
Persans  disent  de  même  ou  j-*-* 1 

pour  fou.  —  Veille,  M. 

*sUL>-  (pl.  o!  dans  le  Yoc.,  chez  Aie.  jaftêif,  mais 
c’est  peut-être  une  faute  pour  jaffêfif)  éponge,  Yoc., 


/ 
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Aie.;  ce  mot  se  trouve  dans  l’Evangile  Mozarabe  selon 
saint  Jean  (man.  de  Madrid),  dans  le  récit  de  la 
passion,  là  où  les  rédactions  orientales  ont 

(Simonet)  ;  —  xslà^UI  pavement  de  salle  fait  de 

petits  carreaux  peints ,  comme  ouvrage  de  marqueterie , 
ou  damasquinés  et  émaillés  de  plusieurs  couleurs ,  ap¬ 
pelé  ainsi  parce  qu’on  le  torchait  régulièrement,  Gl. 
Esp.  145 — 6. 

O.. 

Quatremère  dans  le  J.  A.  1850,  I,  268, 
veut  que  dans  un  passage  d’un  livre  sur  l’art  mili¬ 
taire,  le  mot  désigne:  des  pièces  de  feutre , 

bien  rembourrées ,  dont  on  doublait  les.  cuirasses  des 
cavaliers  et  les  caparaçons  des  chevaux. 

s  -  > 

spongieux ,  plein  de  petits  trous  comme  l'é¬ 
ponge^  Aie.  (espongiosa  cosa). 

G 

+  O  ~ 

(du  pers.  jüc&t»  «courbé,  incliné?»),  que  Freytag 
a  noté  comme  le  nom  d’un  instrument  de  chirurgie, 
mais  en  doutant  de  la  leçon,  est  bon;  on  le  trouve 
comme  le  nom  d’un  instrument  dont  se  servent  les 
jardiniers,  chez  Auw.  I,  639,  6,  L’édition  porte  en 
cet  endroit  (sic)  ;  mais  dans  le  man.  de  Paris 

on  lit,  selon  Clément-Mullet ,  et  dans  celui 

de  Leyde  je  trouve  Il  paraît  que  cet  instru¬ 

ment  est  identique  avec  celui  qui,  à  la  ligne  3,  est 
appelé  un  oi-JaJ  ^IsLo,  «un  instrument  ou  une  pointe 
de  fer  mince.  »  —  odùs-  fusil  à  deux  coups ,  Bc. 

„  O  * 

pi.  olà>  ou  ,  palissade ,  Mong.  287  b, 

a  *' 

288  a,  Amari  207,  10,  Athîr  XII,  4,  1.  3  (en  pu¬ 
bliant  le  même  passage,  Amari  313,  3,  faute  d’avoir 
connu  la  note  de  Quatremère,  a  donné  une  mauvaise 
leçon;  Fl.eischer,  dans  l’Appendice  d’ Amari  30,  montre 
aussi  qu’il  ne  l’a  pas  connue),  Amari  338,  2  (où  il 
faut  lire  j^Uil). 

O 

On  donnait  le  nom  de  sLxâil  à  deux  pages 
roux,  vêtus  d’une  robe  de  soie  jaune,  avec  une  bor¬ 
dure  d’étoffe  d’or ,  et  un  bonnet  de  même  étoffe. 
Ils  étaient  montés  sur  des  chevaux  blancs,  qui  por¬ 
taient  un  ornement  de  cou  semblable  à  celui  qui 
parait  le  cheval  du  prince,  et  précédaient  le  sultan 
dans  scs  marches  solennelles.  Ils  tenaient  des  bandes 
d’étoffes  d’or,  dont  les  extrémités  enveloppaient  le 
prince,  dans  la  crainte  qu’il  ne  se  rencontrât  quelque 
trou  qui  fît  broncher  le  cheval  du  sultan,  Maipl.  I, 
1,  135. 


O  O 

(turc)  ferme ,  domaine,  bâtiments  loués  à 


ferme ,  Bc. 


jks*.  I  (cf.  Lane  432  c,  à  la  fin).  «Vers  le  milieu  du 

O  - 

printemps  passe  le  rut  du  »  (chameau) ,  , 

R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  181. 

Jxs-  dur ,  M  (^^jwL^Üi). 

j jAs-  fourreau  d’une  épée,  1001  N.  I,  668,  11, 
III,  315,  2. 

ajlâs-  (pourtour,  circonférence )  plaine ,  »  Prax  R. 
d.  O.  A.  VII,  261. 

«  -  y 

écheveau  de  coton ,  M. 

(j>q SiZs* ,  en  parlant  d’un  homme ,  l’opposé  de  cr-*-1» 
xXjjlÎS  qI],  M. 

I,  n.  d’act.  jAs* ,  s'ébrouer ,  ronfler  par  frayeur, 
souffler  avec  force,  en  parlant  d’un  cheval,  Bc. 

O 

IV.  ijU>î  dans  le  sens  de  terreur,  Maml.  H,  2,  146. 


ïÜÜLs»  est  donné  dans  le  sens  de  fuite  par  Qua¬ 
tremère  Maml.  II,  2,  145.  Je  ne  sais  si  ce  terme 
a  ce  sens  dans  le^  premier  passage  qu’il  cite ,  mais 
dans  le  second  il  semble  avoir  plutôt  celui  de  frayeur , 
indiqué  par  Lane. 

ïüÜLs-  taille,  bois  pour  marquer  par  des  entailles 
ce  que  l’on  fournît  ou  reçoit,  Bc. 


On  dit:  AiJi  q-»  L^jJÎ  Jj-j, 

Berb.  I,  429,  10,  ce  qui  signifie:  tous  les  habitants 
de  la  ville,  sans  distinction  d’âge  ni  de  rang. 

ombrageux  (cheval),  Bc. 

Jwots»  peureux;  —  ombrageux  (cheval),  Bc. 

w  ?  w  ? 

pl.  o’^>)  (<Iue  Quatremère  prononce 


o  <»  ,,  « 

à  tort  J^>)  et  ‘âIsus-,  un  fugitif,  un  émigré ,  Maml. 
II,  2,  145. 


4*  O 

pl. 


o 

coup  dans  l'eau,  Aie.  (çapatazo  en 


el  agua).  Sur  l’origine  voyez  Simonet. 


II  clignoter,  remuer  fréquemment  les  paupières , 
Aie.  (parpadear  con  îos  parpados).  —  Mettre  dans  un 
o  +  r 

vaisseau  (^-à— 7-) ,  embarquer,  Amari  175,  7  (bonne 
correction  de  l’éditeur). 
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o  *  y  fi  ^ 

{paupière).  En  chirurgie  y-5G!  «y  est  ce 

O  - 

qu’on  appelle  c.-à-d.  :  couper  une  partie  de  la 

paupière  supérieure  quand  elle  a  trop  de  cils,  Gl. 
Manç.  in  voce  (voyez  le  texte  sous  j^+Ljs).  —  PI. 

y  y 

qLs!_s-î  et  navire ,  vaisseau ,  Gl.  Bayân,  Gl. 

*  y  o  5 

Djob.,  Yoc. ;  on  dit  dans  le  même  sens  ^U^i, 

.  Amari  Dipl.  34,  2  a  f.  —  L'enceinte ,  l'espace  qui  est 
clos,  entouré,  d’une  ville,  Edrîsî,  Clim.  V,  Sect.  2: 
^b-v"Y.1  sLxi!  xijij  yi.iL  »y!e  KàjJoo 

de  là  ys-  ou  jJuJS  dans  le  sens  de 

la  ville ,  Abbad.  II,  6,  dern.  1.,  24,  11,  174,  12, 
187,  dern.  1.;  ou  l'enceinte  d’un  château,  d’une  for- 

c  «*  .• 

teresse,  l’anonyme  de  Copenhague  48:  q-» 

i  X— J  |^Ü  Jwli  Lû  iiîî 

“ cVôW  Cr^  0e  o'î  id- 

52:  (1.  >AÂJi)  lAJLii  5 

ci 

q-«  jlJLXsG^  xJLo.,  syaj  v_^5\cli 

yXSi  ^ytiL  ^  ,yï4.  —  Ville,  par  opposition  à  la 
forteresse,  au  château,  qui  la  domine,  deux  passages 
d’Ibn-al-Khatîb ,  cités  Abbad.  II,  6,  n.  22,  Abbad. 

III,  186,  Khatîb  147  v°:  y>  yiXcij  lyà> 

>  .  E  SE, 

lyydù  y»Us.  —  Espèce  de  chaussure  rustique 

couverte  de  morceaux  de  laine,  Sandoval  312. 

„  O  „ 

iUÂ>  (cf.  Lane  sous  .yu> ),  pl.  qUc>  (aussi  Saadiah 

O  .. 

ps.  78,  vs.  47,  ps.  105),  selon  le  Most. ,  sous  çj-f , 
le  synonyme  de  ce  dernier  mot  (de  même  Abou’l- 
Walîd  143,  11),  signifie  souche  de  vigne,  Auw.  I, 
13,  1.  13,  182,  dern.  1.,  183,  3,  185,  23,  186,  4, 
12  et  13.  On  dit  O*-®-?”  ^ a  vigne  en  souches, 

par  opposition  à  yJt yd\ ,  la  vigne  montante,  ibid.  I, 
185,  20.  —  Comme  Freytag  donne  l’explication:  «scu- 
tella  lignea ,  »  je  ferai  observer  que  cette  espèce  de 
plat  n’est  pas  toujours  en  bois;  Daumas  Kabylie  203: 
«djefana,  énorme  plat  en  terre;»  Ibn-Iyâs  386:  wJb 

Jj  U.  G  —  FC  aU=-,  vaisseau  de  guerre ,  Bc 

(Barb.).  —  Nom  d’une  plante,  Carette  Géogr.  137, 
gymnocarpos  decandrum  Desf. ,  Prax  R.  d.  0.  A. 
YIII,  282. 

<m  O  „ 

naval,  Aie.  (naval). 

^  I  c.  a.  se  détourner  de,  s'éloigner  de,  abandonner, 


quitter ,  notes  de  Fleischer  sur  Macc.  II,  77,  11,  dans 
les  Add.  et  Corr. ,  et  dans  les  Berichte  273 — 4.  Les 

O 

Arabes  disent,  comme  l’a  prouvé  Fleischer:  .-.  ô, 

p-tii  «mes  paupières  ont  abandonné  le  som¬ 

meil,»  quand  nous  disons:  «le  sommeil  a  abandonné 
mes  paupières  ;  »  on  peut  donc  prononcer  chez  Macc. 
II,  195,  7,  comme  le  veut  ce  savant  (dans  les  Add. 

et  Corr.):  j.Üli  là>;  mais  j.LI!,  comme  j’ai 

fait  imprimer  («  le  sommeil  a  abandonné  mes  pau¬ 
pières  »)  est  bon  aussi ,  car  on  trouve  dans  un  vers 

y 

Prol.  III,  398,  13:  pXit  lâ>;  le  dhamma  est 

dans  notre  man.  1350,  et  sans  doute  le  poète  a  pro- 

fi*  ,  , 

noncé  ainsi,  car  autrement  il  aurait  écrit  — 

' .  .  y  O  * 

On  dit  ^liy  !_£.:>■  dans  le  sens  de  iui>  L â_s- 
(jiLàJ!  (chez  Freytag  et  Lane),  1001  N.  II,  101,  5. 

—  Blâmer ,  Yoc. 

II  (cf.  Lane)  signifie  réellement,  comme  l’a  dit 
Golius:  iniuria  affecit,  duriter  et  inique  tractavit  ; 
traiter  quelqu’un  durement ,  Bc;  ce  sens  est  classique; 

"  ûE 

on  le  trouve  dans  un  vers  de  (ybV$i ,  cité  Kballic. 

'  y 

I,  136,  2  SI.,  où  le  man.  de  Leyde  porte 
voyez  aussi  Gl.  Mosl. 

III  traiter  quelqu’un  avec  rigueur ,  maltraiter,  ru - 

C/~ 

doyer ;  xXsL>  être  cruelle,  en  parlant  d’une  maîtresse 
qui  est  cruelle  pour  un  amant,  Bc. 

VI  se  déranger,  changer  de  position,  Becrî  159,  4. 
C.  y;  r.  se  détourner  de,  s'abstenir  de,  Macc.  I, 
55,  11,  75,  2,  634,  2,  II,  164,  8,  273,  4,  434,  12, 
Khatîb  24  r°:  y'j  xS>Lô  ^  yb  j 

i,  o* 

yj.,  jJ  xXc  xos*  ^6  Jsjü  tjUô  3  Prol. 

I,  160,  16,  229,  6,  Berb.  II,  64,  8,  128,  8,  316, 
7  a  f.,  318,  13,  323,  5,  334,  2  a  f.,  Amari  687,  8. 
Quelquefois:  ne  pas  vouloir ,  Abdarî  58  v°:  j’avais 
loué  une  maison  à  la  Mecque,  mais  elle  était  encore 

y 

occupée  par  des  Tunisiens,  ^îÇJlc 

OjIxoSy  yibJi  3>  Berb.  I,  12,  1.  16: 
yJaLJI  s^yà  y:  jb^-;  —  c.  y=  p.  s'ab¬ 

stenir  de  faire  du  mal  à  quelqu’un,  de  le  molester, 
de  lui  nuire,  Haiyân-Bassâm  III,  50  r°:  sJXSt 
Oyi-G)  iLGiXfl  q5Ajj.  Ijyÿ-j  (leçon  de  B,  A 
mais  la  Ve  forme  n’est  pas  en  usage),  Berb. 
I,  105,  9,  524,  5  a  f.,  II,  103,  7  a  f. ,  295,  3  a  f., 

Macc.  II,  63,  2  a  f.  ;  —  awO  y:  3^  ^  s'abstint 


I 


26 
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de  lui  ôter  la  vie ,  il  épargna  sa  vie ,  Berb.  I,  597, 
10,  II,  22,  9.  —  C.  jjc  s'éloigner  de,  quitter,  aban¬ 
donner,  Berb.  I,  649,  14,  II,  181,  12;  ^ 

«  il  abandonna  la  possession  de  la  capi¬ 
tale  ,  il  renonça  à  la  possession  de  la  capitale ,  »  Berb. 
1 ,  657,  8  a  f.  ;  ^  «  il  renonça  au  pou¬ 

voir,  il  abdiqua,»  Berb.  I,  620,  6  a  f.  —  C.  J  p. 
et  r.  céder  quelque  chose  à  quelqu’un,  Bayân  II, 
283,  11,  Berb.  I,  552,  11,  581,  11,  583,  3,  595, 
10,  II,  98,  10,  124,  4  af.  et  ailleurs,  Bat.  III,  340. 
-  C-  o*  r.  avoir  de  l'aversion  pour ,  Berb.  I,  367, 
11:  ^y**0!*,  488, 

5,  II,  179,  1,  192,  6;  ^  ^  jLs? 

« «ils  étaient  peu  disposés  par 
leur  origine  à  rester  dans  des  'lies  et  à  séjourner 
dans  des  établissements  fixes  »  (de  Slane) ,  Prol.  I , 
298,  9  et  ïO.  —  C.  p.  ou  r.  pardonner ,  de  Saey 
Gramm.  I,  78,  11,  Commentaire  sur  Harîrî  413,  7, 
Berb.  I,  42,  8;  c.  j  p.  et  ^  r. ,  Badroun  296,  6 
(où  il  faut  lire  ainsi;  voyez  les  notes  p.  127 — 8).  — 
C.  >_j  éloigner ,  écarter,  Gl.  Mosl. 

X  c.  a.,  en  parlant  d’un  versificateur,  penser  qu'il  est 
dur  et  sec,  qu'il  n'est  pas  Macc.  11,560, 19. 

brouillerie,  mésintelligence ,  (j-o  sjÀ>  vüoo 
JÜL>  0iyLvJS,  Berb.  II,  185,  5  a  f. 

+  o  *  oî 

5là>.  cru  uté,  rigueur,  d'une  maîtresse ;  yvc  xxLtc! 
s(i^.  elle  est  cruelle,  elle  le  traite  avec  rigueur,  elle 
le  regarde  d'un  air  de  rigueur,  Bc. 

dur,  inhumain ,  insensible ; 

* 

maîtresse  cruelle  pour  un  amant,  Bc.  —  Lourd ,  p.  e. 
en  parlant  de  bâtiments  de  transport,  de  quartiers 
de  pierre,  d’armes,  Gl.  Edrîsî.  —  Stupide,  Yoc.  — 

Ennuyeux ,  Yoc.  —  dure-mère,  membrane 

extérieure  qui  enveloppe  le  cerveau,  Bc. 

S>  O  -  - 

laid,  difforme,  Macc.  I,  306,  1:  o,  ^L*ôî 

&  wüliît 


o 

épaisseur,  M. 


’ÀJàs*-  aigrette,  Bc. 

w  y 

aJL>  boyau,  tripe,  Bc. 

-  x  O  „ 

0L<J  bavardage,  Hbrt  239  (Syrie). 


Cj**  orner ,  Yoc. 


(turc  ou  mieux  pantalon  de 


drap,  Yêtem.  121 — 2.  Comparez 


II  Yoc.  sous  cicada.  —  En  parlant  du  chacal, 
marcher  avec  peine  pour  avoir  trop  mangé,  M. 
jJL>-  (pers.  j'JLi)  chacal ,  M. 

(roman),  en  Espagne,  cigale,  Voc. ,  Aie. 

(cigarra,  chicharro),  Bait.  II,  128  d  (v°  yayo): 

LüjI  v$5  vjLüStj  J-?1!  tAAc 


►Si^. 


jjùs-  têtu,  obstiné ,  Bc. 

^  O  o 

..  -  O  -r 

JUfia.  (turc  Ju sç?)  chien,  pièce  d’un  fusil,  Bc. 


iS>Ok.  I,  t.  de  maçon,  JcuiJs.  iûlil  est 

Üj>-,  M;  voyez  ce  qui  suit  ici. 

tiLs-,  t.  de  maçon,  est  J, 

£LJi  iCOcLwo  ^  IjysU^i  ^  '-fr? 

„  ?  y  y 

£jJ\  jû^i,  M,  —  PI.  nom  d’un  instru- 

ment  de  musique,  comme  ,jÿ->  et  M. 

tiLï^  fourchette ,  Domb.  93. 


JIXs-  (pers.  j'JLi;)  chacal ,  Bc. 
I  se  mettre  en  colère,  M. 


III  taquiner,  faire  pique  à  quelqu’un,  asticoter , 
faire  enrager,  pointiller,  Bc ,  1001  N.  Bresl.  III , 
198,  2  a  f. 

VI  quasi-passif  de  la  IIIe,  Habicht  Gl.  III. 

taquin,  mutin ,  contrariant,  Bc. 

*J  <  -s.  taquinerie ,  caractère  mutin,  contrariant, 

action  de  taquin,  Bc,  Antar  15,  8;  dépit ;  SjL£_>- 
.A.  .  »  pour  vous  faire  dépit,  exprès  pour  vous  faire 
pique ,  Bc.  ^ 


taquin,  mutin ,  contrariant ,  1001  N.  Bresl. 
111,235,11. 

m 

I  être  grand,  haut  (prix),  Macrîzî,  man.  II,  358: 

>  cS  i  . 
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II.  Lane  a  l’expression:  JaL\i 

chez  Badroun  221,  8,  àÜ-Ls^i  indique  les 

drapeaux  noirs  des  Abbâsides. 

IY  c.  a.  p.  et  qc  r.  honorer  trop  quelqu’un  pour, 

Abd-al-wâhid  142,  16:  0e  ^ 

a  il  honorait  trop  cet  Abou-Hafç  pour  lui  donner 
l’emploi  de  vizir,»  Macc.  II,  110,  13.  —  C.  a.  p. 
et  r.  éloigner ,  Voc.  ;  l’auteur  (ou  le  vulgaire)  a 

-  o  s 

donc  confondu  ce  verbe  avec 

Y  c.  a.  s'envelopper  de,  Macc.  II,  431,  2  a  f.  (cf. 
Fleischer  dans  les  Add.  et  Corr. ,  et  Berichte  49,  50). 
—  En  parlant  d’oiseaux,  voler  au-dessus  de  (cf.  Lane 
sous  la  IIe),  c.  a.,  Macc.  I,  501,  4,  c.  Jæ,  Djob. 
97,  15. 

J.  nom  d’une  plante  dans  le  Sahara,  Carette 
Géogr.  55  (djel).  —  enclos ,  M. 

(proprement:  pas  assez)  non-seu¬ 
lement,  suivi  de  ,  mais  encore,  Ztschr.  I,  157. 

embonpoint  excessif,  Aie.  (gordura). 

est  aussi  un  adjectif,  grave ,  formidable, 
ôolJ=-,  P.  Berb.  I,  337,  4  a  f.  (car  c’est  ainsi 

».  O  0*o.* 

qu’il  faut  lire ,  au  lieu  de  JJL>) ,  éju» ,  P.  Abbad. 
II,  51,  dern.  1.  —  Clarine,  clochette  pendue  au  cou 
des  animaux,  Bc.  —  Selon  Marmol  III,  5  b,  gelel 
signifie:  de  l'or  très-fin. 

Cf.  avec  les  dict.  Abou’l-Walîd  134,  n.  86: 
dfüJcs-!  ,j-»3  y’ïii  SÂP 

«•  y 

pl.  de  J— >  dans  la  langue  classique,  est 

un  sing.  dans  la  langue  moderne,  couverture  en  laine 
plus  ou  moins  ornée  de  dessins,  très-large,  très- 
chaude,  et  enveloppant  le  poitrail  et  la  croupe  du 
cheval;  —  ornement  de  soie  que  l’on  étend  sur  la 
croupe  des  chevaux  aux  jours  de  fête;  —  bardelle, 
sorte  de  selle  de  toile  et  de  bourre,  Gl.  Esp.  278. 

pl.  jX-s-  charnu,  gras ,  Aie.  (camudo  o 

carnoso,  gorda  cosa).  —  de  grosses 

pierres  de  taille,  Becrî  17,  8,  47,  4,  52,  14  et  15, 
56,  9  et  10,  143,  2  a  f.,  145,  3  a  f.,  où  de  Slane 
remarque:  «Nous  saVons  que  les  anciennes  construc¬ 
tions  de  cette  ville  sont  en  grosses  pierres,  réguliè¬ 
rement  taillées.  »  —  Solennel ,  pompeux ,  Bc.  —  Glo¬ 
rieux,  qui  jouit  de  la  gloire  céleste,  Bc. 


solennité,  cérémonie,  pompe,  Bc,  splendeur , 
de  Jong.  —  Solennité,  qualité  de  ce  qui  est  solennel, 
Bc.  —  Majesté,  Bc.  —  Gloire,  béatitude  céleste,  Bc 
—  Révérence,  titre  d’honneur,  Bc. 

fabricant  et  vendeur  de  couvertures  de 

cheval,  M. 

w  J 

s’emploie  comme  un  adjectif,  de  même  que 
jJb-,  JlX,  P.  Abbad.  II,  57,  7. 

w  w  ) 

boue ,  limon,  Mehren  26. 

«Des  graines  de  »  dans  une  lettre  chez 

Richardson,  Sahara  I,  319,  qui  avoue  qu’il  ignore 
le  sens  de  ce  mot. 

^  I.  importer , 1  faire  venir  des 

marchandises  du  dehors,  Bc,  Vêtem.  127,  11,  parti¬ 
culièrement  des  esclaves,  Amari  197,  4.  lil 

üLJLi  dans  le  sens  de:  je  suis  un  marchand  d'escla¬ 
ves,  1001  N.  Bresl.  III,  306.  —  Faire  venir  quelque 
chose  d'un  autre  endroit,  Nowairî  Espagne  468,  en 
parlant  d’un  jardin:  aAîÿM  L^J!  ^ JL>;  Khal- 

doun  man.  IV,  8  v°:  sliî  Lg^JÏ  —  lïlo  <_ JLs* 

obb  naturaliser  une  plante  exotique  dans  un  pays, 
Bc.  —  Mêler?  R.  N.  100  v°:  ■*>  8Â_0> 

ÿ'jCJî  x_j  (sic)  ,  mais  la  leçon  est  peut-être 

altérée. 

II  sauter,  franchir,  enjamber,  Bc.  —  Cabrioler, 

3  y 

faire  des  cabrioles,  Bc.  —  Arroser  d'eau  rose  (^jNj>-), 
1001  N.  Bresl.  II,  180,  7. 

IV  dans  le  sens  de  la  Ire,  Yoc.  (aportare).  —  C. 
(JU:  faire  des  incursions  dans,  Berb.  I,  12,  52,  60, 
68,  79  etc.;  aussi  c.  j,,  ibid.  I,  137.  —  C.  ^  r. 
s'emparer  de,  se  rendre  maître  de,  Gl.  Belâdz. 

Y.  Lane  a  déjà  observé  que  la  signification  attri¬ 
buée  à  cette  forme  par  Golius  ne  se  trouve  dans 
aucun  lexique.  Le  fait  est  que  la  Ve  forme  n’existe 
pas  du  tout.  On  la  trouve  bien  dans  l’édit,  des  Berb. 
et  dans  celle  des  Prol. ,  mais  c’est  une  faute  pour 

(voyez),  avec  le  M. 

VII  s'assembler ,  se  réunir ,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  122, 

16,  Çalât  33  v°:  L^Jî  L$JiS>t  gî  ^ 

blX*  ujI  i3,  42  r°:  qIX*  JK  cr*  ajJ! 

VIII  importer,  Vêtem.  128,  10;  ^  jLn.j 
importation  de  marchandises,  Bc.  —  Faire  venir 
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quelque  chose  d'un  autre  endroit ,  Nowairî  Espagne 
463:  s  U!  —  Raconter , 

Akhbâr  85,  2.  —  J,  chercher 

à  se  faire  aimer,  Bc  —  Ji-  jO  *(3^  hé- 

magogue,  remède  pour  provoquer  les  règles  et  le  flux 
hémorroïdal,  Bc. 

X  attirer,  Yoc.  —  Attirer,  gagner  par  des  bien¬ 
faits,  Maml.  I,  1,  198.  —  Dans  le  sens  de 

et  de  (voyez  Lane  sous  la  Ire  forme), 

s'attirer  (comme  on  dit:  s’attirer  une  méchante  affaire), 
s'exposer  sans  nécessité  à  une  opération  dangereuse, 
Gl.  Fragm.  —  C.  j  se  laisser  attirer  vers,  Ztschr. 
XX,  491,  n.  1:  jAS  ^13-  &î  —  S'appro¬ 

prier,  Dj oh.  76,  10. 

<_aJL4“  étranger ,  que  l’on  tire  du  dehors,  Bc.  — 

o  E 

Le  pl.  v_jbL>î  (cf.  Lane)  marchands  d'esclaves,  Noti¬ 
ces  XIII,  287.  —  Onzième  mois  musulman,  Roland; 

O 

mais  voyez  sous  Al>.  —  Grande  cérémonie  chez  les 

nègres  d’Algérie,  décrite  par  Rozet  II,  145  et  suiv. 

UJl ■>-  jalap,  racine  purgative,  Bc. 

xJL>  traite ,  transport  de  marchandises  d’un  pays 
à  un  autre,  Bc.  —  Pl.  bande ,  lien  plat  et 

large  de  fer,  Bc.  —  Cerceau,  Bc.  —  Pl.  ud> 

et  oLJLs»,  grande  barque  ou  gondole,  faite  de  plan¬ 
ches  jointes  avec  des  cordes  de  fibres  de  cocotier; 
on  en  fait  usage  dans  la  mer  Rouge,  Gl.  Djob.,  Bat. 
II,  158,  Gl.  Esp.  276.  —  Nom  d’une  drogue,  Descr. 
de  l’Eg.  XVII,  394  (galbah),  probablement  jalap , 
chez  Bc  LJl>-  et  Lbl_>. 

espèce  de  datte,  Burckhardt  Arab.  II,  213. 

(turc).  ^5.1^5-  dégoûté,  difficile,  délicat,  Bc. 

o  «1  » 

qLA>  (cf.  Lane  sous  ^1*1=»),  n.  d’un.  8,  haricot, 

Aie.  (fasola  legunbre).  —  «  C’est  une  espèce  de  gesse 
(lathyrus  sativus ),  que  l’on  sème,  comme  le  trèfle  et 
le  fenugrec,  sur  les  terres  que  l’inondation  a  couver¬ 
tes,»  Descr.  de  l’Eg.  XVII,  88. 

O  > 

qL*_Ls»  (pois)  est  la  forme  qu’on  trouve  dans  le 

O  > 

Yoc. ,  qui  donne  le  n.  d’un,  s  et  l’expression  qLJls» 
—  Dans  l’Irâc  épeautre,  J.  A.  1865,  I, 

200,  201. 

LhLï-  jalap ,  racine  purgative,  Bc. 

àLxls»  un  troupeau  de  gazelles,  R.  d.  O.  A.  N.  S. 


I,  305.  —  j_ jS  onzième  mois  musulman, 

O 

Domb.  58;  mais  voyez  sous 

„  o  ^  >  w  y  y 

vulg.  =  qUL?-5  M. 

celui  qui  importe  des  marchandises,  p.  e. 
des  drogues,  dans  un  pays ,  Bait.  I,  191  a 

20 i  jL>) ,  205  b  (#J  ££jN.il),  marchand,  Gl.  Edrîsî, 
particulièrement  marchand  d'esclaves,  ibid.  —  Nom 

d’un  vêtement  qui  s’appelle  proprement  (voyez). 

£  > 

l'eau  dans  laquelle  on  a  laissé  tremper  les 
raisins  secs,  M. 

’iLii Ls»  nom  d’un  vêtement  qui  s’appelle  proprement 
àLoSLî-  (voyez). 

i>LoN>  doit  signifier,  soit  un  vêtement  que  portent 

les  les  marchands  d’esclaves ,  soit  un  vête¬ 

ment  que  ceux-ci  font  porter  aux  esclaves;  si  cette 
dernière  explication  est  la  véritable,  on  peut  com¬ 
parer  l’esp.  esclavina,  qu’Alc.  traduit  par  et 

qui  signifie  robe  de  pèlerin,  mais  qui,  dans  l’origine, 
désignait  un  vêtement  dont  les  Slaves,  ou  les  escla¬ 
ves,  faisaient  usage  (cf.  Ducange,  v°  sclavina,  et  le 
Dict.  do  l’Acad.  esp.,  v°  esclavina).  Dans  le  Voc. 

est  capa.  Chez  l’anonyme  de  Copenhague  114: 
0^3  2C0 jL>  (j^o'jjJ! 

Lg-wJL  ^.3-i  Selon  les  voyageurs,  c’est  une 

sorte  de  chemise  ou  plutôt  de  sac,  fait  de  laine  ou 
de  toile  grossière ,  et  que  l’on  porte  ordinairement 
sur  la  peau  nue.  Il  est  brun,  ou  à  raies  brunes  et 
blanches,  ou  noires  et  blanches,  et  il  n’a  point  de 
manches  (d’autres  disent  qu’il  a  des  manches  courtes 
et  étroites),  mais  des  trous  en  haut  et  aux  côtés 
pour  y  passer  la  tête  et  les  bras.  Il  descend,  soit 
jusqu’à  la  ceinture,  soit  jusqu’aux  genoux;  il  est 
garni  d’un  petit  capuchon,  et  c’est  l’habit  des  pauvres 
dans  le  nord  de  l’Afrique.  Voyez  Vêtem.  123,  1.  19 
jusqu’à  la  fin  de  la  p.  124,  car  les  passages  que  j’y 
ai  cités  se  rapportent  à  la  >  et  non  pas  au 

;  ibid.  p.  119,  où  le  gerivia  de  Marmol  est 
une  légère  altération  de  jLoNs-  prononcé  à  la  manière 
espagnole  (Aie.  écrit  gelibîa  et  l’on  trouve  chilivia 
dans  la  Miss,  hist.);  ailleurs  (II,  148  c)  le  même  au¬ 
teur  écrit  giribia,  et  chez  les  auteurs  portugais  on 
trouve  aussi  un  r,  au  lieu  d’un  l  (algerevia,  alge- 
ravia,  aljaravia;  voyez  Sousa,  Yestigios  da  lingoa 
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<aJo- 


Sj  Lis- 


Arabica  em  Portugal,  augment.  por  Moura,  46);  Jack¬ 
son  Timb.  200  n.  (jelabea);  Davidson  12  (jelâbi'yah); 
Buchser.  C’était  dans  le  Maroc  le  vêtement  des  escla¬ 
ves  chrétiens,  Miss.  hist.  71  b,  73  a,  360  a  etc.,  614  a. 

Ce  mot  a  été  altéré  en  iüLs-,  car  Shaw  (dans  mes 
Vêtem.  123)  écrit  jillebba ,  et  Daumas,  Sahara  47, 
242,  Mœurs  370,  djellaba.  Chez  Carette  Géogr.  109 
on  lit  que  la  djellâba  est  la  première  blouse  des 
Touareg  qui  en  portent  trois.  «  Elle  est ,  »  dit-il , 
«rayée  de  blanc  et  de  rouge,  brodée  en  soie  verte;» 
cf.  ibid.  217,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  X,  538,  Jacquot  207, 
Jackson  Timb.  29.  Enfin  ce  mot  a  été  altéré  encore 

davantage,  car  on  trouve  aussi  Le  Dict.  berb. 

G  w  ^  ^ 

donne:  chemise  de  laine  ,  et  petite  chemise  de 

O  O  5  -*/» 

laine  viobLp  De  même  chez  Lôwenstein  128  (gelab). 
Hay  écrit  aussi  ordinairement  gelab  (p.  e.  p.  3),  mais 
une  fois  (p.  53  b)  jelabea.  Voyez  aussi  Barth  IV,  449. 

celui  gui  importe  des  marchandises  dans  un 

pays ,  Müller  10,  4. 

cabriole,  saut  léger,  Bc. 


fouet,  1001  N.  Bresl.  I,  179,  13;  cf.  Flei- 
scher  Gl.  84  n.  Comme  les  Coptes  en  ont  fait  Tp.xx.Xx3i , 

on  semble  avoir  prononcé 


exotique,  étranger,  Bc. 


xJL>U .a  pupitre,  Bc,  mais  sous  lutrin  c’est 

O  - 

castagnette,  Bc. 

poisson  du  Nil  chez  Edrisî,  mais  chez  Cazwînî 
on  trouve  bj-Jls-,  Gl.  Edrisî. 

5  0  5 

3oySs>-  le  petit  d'un  oiseau  avant  qu'il  ait  tout  son 
plumage ,  M. 


-  O  ,0 


O  O  _ _  O  .» 


a*,  (pers.  lïiLPI  etc.,  chez  Vullers 


«semen  fruticis  spinosi  j. 


■  dicti,  cuius  radix 
nomine  ôy  nota  est»).  Selon  le  Gl.  Manç. , 

le' (sic)  est  une  plante  inconnue  au  Maghrib, 
et  la  divergence  d’opinions  chez  les  botanistes  maghri- 
bins  prouve  que  cet  auteur  a  raison.  D’après  le  Most., 
c’est  le  ^JUS  (article  sur  ce  dernier  mot) ,  et 

dans  l’article  ,  il  dit  que  c’est  artichaut.  Chez 

Bait.  I,  252  c,  qui  donne  toutes  les  voyelles,  Sonth. 


traduit  réséda  mediterranea  ;  cf.  I,  370  b  à  la  fin 


où  il  faut  lire  de  même  avec  le  man.  A.  Ailleurs, 
II,  57  f,  Bait.  dit  que  c’est  le  synonyme  de 

Sonth.  traduit  cerbera  manghas.  Enfin  Ibn- 
al-Djezzâr  (in  voce)  croit  donner  le  nom  esp.  :  *  -  »  -sXlb 

JcFlU 

-  O  ^ 

pl-  balayures,  crotte ,  boue,  Aie. 

(cazcarrias). 

y  0  5 

loriot,  bouton  à  la  paupière,  Bc,  M. 

->  -  O  4* 

le  mont  Calvaire,  Bc. 

-  5  0  5 

est,  selon  le  Most.  (v°  un  mot 

indien  qui  signifie  coriandre  (S yù  ).  —  Sésame ;  mais 
on  donne  aujourd’hui  d’autres  voyelles  à  ce  mot;  Prax 
R.  d.  O.  A.  VIII,  345:  «djeldjelan,  le  sésame  ;  on 
fait  du  nouga  avec  du  miel  et  du( sésame;»  gilgillan 
chez  Lyon  273  («a  small  pea»);  ^djeldjellâne ,  espèce 
de  millet,»  R.  d.  O.  A.  N.  S.  V,  231.  Chez  Niebuhr 
B.  142  n.,  qui  explique  djildjylâri  par  «  sésame  in¬ 
dien  ,  »  ■  il  faut  lire  djildjylân.  —  En  Espagne  aussi 
cette  espèce  de  condrille  que  les  Grecs  appelaient 
sesamoides  micron ,  Gl.  Esp.  146.  —  Chicorée  sauvage, 
Bc.  —  Ce  qui  chez  Freytag  est  ^pLs\Ji=», 

est  chez  Bait.  I,  254  d  (AB) 


I  animosus  fuit,  Payne  Smith  1352.  —  Bâsim 

39:  j y-Jij  l’ensem¬ 

ble  du  récit  montre  que  ce  verbe  doit  signifier  em¬ 
pêcher  quelqu’un  de  travailler,  d'exercer  son  métier. 

chauveté,  Bc. 

I  être  f ulcéreux  (paupière),  M. 

I,  plus  ordinairement  II,  aiguiser,  M. 

O 

pierre  à  aiguiser,  M. 

jds».  I,  en  parlant  d’un  nourrisson,  épuiser  le  lait  de 

O  -  O-  ~ 

la  mamelle  (ALsLS  üuj  >  M. 


II  couvrir  de  cuir,  V oc.,  Aie.  (encorar) ,'  Gl.  Fragm.  ; 

BJvL^0  en  parlant  de  tours  de  bois  employées  dans  les 
sièges,  Mong.  134  a;  Quatremère  pense  que  c’est: 
couvert  de  cuir  bouilli  (imperméable  au  feu).  —  Cou¬ 
vrir  de  croûte  une  tourte ,  un  pâté ,  etc. ,  Aie.  (en- 
costrar  poner  costra).  —  La  signification  donnée  en 
dernier  lieu*  par  Lane,  comme  celle  qui  est  aujourd’hui 

en  usage,  est  aussi  dans  le  Voc.  :  con  for  tare  = 


—  Geler ,  endurcir  par  le  froid,  Bc.  —  Prendre,  se 
geler,  Bc.  —  Se  racornir,  se  retirer,  se  durcir,  Bc. 

Y  patienter ,  attendre  avec  patience ,  1001  N.  Bresl. 
IV,  40,  dern.  1.  —  Etre  couvert  de  cuir,  Voc.  — 
Geler ,  se  geler,  Bc. 

YII  être  fouetté,  Voc. 

û 

Dans  l’expression  proverbiale  citée  par 

Freytag  :  OÜUs-  ,  le  mot  u~-Jî  n’est 

pas  le  prétérit  de  la  IVe  forme,  comme  il  semble 
l’avoir  pensé,  mais  l’impératif  de  la  Ire,  Valeton  44, 

n.  5.  —  Outre ;  q1 _ une  outre  de  beurre, 

Cherb.  Dial.  164.  —  TJne  feuille  de  parchemin  ou  de 

papier,  Gl.  Badroun.  —  <AL>-  espèce  de  pâtis- 

sérié.  «  [j»Jü\  oJl>  (ou  ~*~i)  est  une  compo¬ 

sition  de  pâte  d’abricots  séchée,  étendue  et  pliée  en 
feuilles,  laquelle  ressemble  exactement  à  la  chose 
d’où  elle  tire  son  nom.  Les  Turcs  et  les  Arabes  s’en 
servent  en  voyage;  ils  dissolvent  cette  pâte  dans  de 
l’eau  et  la  mangent  comme  une  délicatesse  avec  du 
pain  ou  du  biscuit,»  Burton  I,  191;  Bat.  I,  186, 
III,  425;  les  traducteurs  de  Bat.  rendent  ce  terme 
par  pénis  du  cheval  (en  forme  de  saucisse);  je  crois 
que  c’est  bon  (cf.  Lane)  et  que  Burton  a  entendu 
cette  expression  de  la  même  manière;  mais  au  reste 
la  pâtisserie  dont  parle  Bat.  se  compose  d’autres  in¬ 
grédients,  à  savoir  de  suc  épaissi  qu’on  fabrique  avec 

les  raisins ,  de  pistaches  et  d’amandes.  — 

nom  d’une  grande  fête  dans  le  Darfour;  voyez  Browne 

O 

I,  356.  —  jî,  nom  du  onzième  mois  musul¬ 

man,  lequel  a  été  appelé  ainsi  d’après  la  personne 
qui,  pendant  ce  mois,  parcourt  les  maisons  couverte 
de  peaux  crues  et  avec  des  cornes  au  front,  Hœst 

251:  mais  Roland  nomme  ce  mois  vÜL>,  et  Domb. , 
58,  volil  jjî. 

Aks-  le  firmament,  Saadiah  ps.  148.  —  Nom  d’un 
animal  à  cornes,  grand  comme  un  veau,  Burckhardt 
Nubia  439. 

coup  de  fouet,  Bat.  IV,  52,  1001  N.  I,  52,  6. 

.,  O  £  „ 

bourse  à  tabac,  Bc.  —  „jyUî  nom 

d’un  mets,  Macc.  II,  204,  8.  —  Le  vulgaire  dit 
qNs,  pour  exprimer:  un  tel  est  extrêmement 

avare,  IL,  m  aÎ  M. 

sAJLs-,  dans  le  sens  de  fermeté,  force,  etc.,  chez 


Müller  S.  B.  1863,  II,  35,  1.  12,  est  une  manière 
d’écrire  défectueuse,  pour  sON>. 

«»  O 

cutané,  de  la  peau,  Bc.  —  Coriacée ,  qui 
a  la  consistance  du  cuir,  Bc. 

gelée,  grand  froid  qui  glace,  Voc.,  Bc.  — 

^  o  y 

LxJcXJî  il  gèle ,  Bc.  —  Humeur  agueuse  (ou 
humeur  vitrée?)  de  l’œil,  Gl.  Manç. :  iUl  _j_£> 

'  °  y  ,  »  O  ,*•  y  ». 

(jytiî  ‘iLlyJOj  (J*  Jî 

—  Cristal ,  L  (cristallus  Lg-^iî  \XJL>)- 

J,  Lo  je  n'ai  pas  la  force  de  ; 
—  je  ne  suis  pas  en  train  de,  en  humeur  de,  Bc. 

blX-^JLjs-  bruine,  frimas,  Saadiah  ps.  147. 

w  >  5 

corroyeur ,  peaussier,  artisan  qui  prépare 
les  peaux,  Bc. 

0>N>  bourreau,  Bat.  III,  218,  1001  N.  II,  689, 
691.  —  Peaussier,  artisan  qui  prépare  les  peaux, 
Voc.,  Aie.  (pellegero  que  las  cura).  —  Marchand  de 
peaux,  1001  N.  I,  258,  4  a  f. 

fouet,  Voc. 

y  *  o  £ 

séant  à  un  homme  d'un  caractère  ferme,  P. 
Aghânî  62 ,  4. 

O.- 

cr  tallisation ,  Bc.  —  Couverture  d'un  livre , 

Hbrt  111 

aiXJL^  reliure,  manière  dont  un  livre  est  relié,  Bc. 

-O  -  o 

(vulg.  pour  fouet ,  Fleischer  Gl.  84  n. 

-  o 

couverture  d'un  livre ,  Hbrt  111. 

s  é»  y 

coriace,  Bc.  —  Volume ;  le  pl.  se  con¬ 
struit  avec  des  noms  de  nombre  masc.,  Gl.  Abulf.  — 
Dans  les  Prol.  III,  4,  1,  où  on  lit  que  la  doctrine 
des  Dhâhirites  a  disparu  du  monde  et  qu’on  n’en 
trouve  plus  rien  excepté  dans  les  biA-JLjSiU 
de  Slane  (trad.  III ,  5 ,  n.  3)  lit  avec  un  man. ,  l’édit. 

de  Boulac  et  la  traduction  turque ,  bALs^US  ,  «  les  li- 
'  vres  reliés,»  c.-à-d.  ceux  dont  on  ne  se  servait  plus, 
car  les  livres  qu’on  étudiait  dans  les  écoles  étaient 

toujours  en  cahiers  détachés.  —  slXLs^  gelée, 

suc,  jus  coagulé,  Bc. 
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05 

Le  n.  d’un,  s,  Yoc. ,  Aie.  (avellana). 

O  *  *  * 

Le  pl.  gendarmerie ,  Bc,  et  le  pl. 

est  aussi  Abou’l-Walîd  407,  n.  48. 

O  x  5 

jy^>Vs  celui  qui  récite  les  excellentes  actions  des 
Compagnons  du  Prophète  dans  les  mosquées ,  M. 

I  être  prêt  à  recevoir  des  visites ,  R.  N.  88  r°: 
ytotfj  Sk\iiA>  v_;Ldl 

o  >  o  y 

monter  sur  le  trône ,  Bc;  de  même  seul,  p.  e. 

en  parlant  d’un  usurpateur,  1001  N.  I,  80,  8:  ,j*XS 

lûlXi  —  C.  JJ  p.  (cf.  Lane) 

est  proprement  s'asseoir  en  se  tournant  vers  quelqu’un, 
Gl.  Badroun,  de  Jong,  Gl.  Belâdz. ,  Bat.  II,  86  (deux 
fois),  Khallic.  I,  178,  20  SL,  IX,  132,  4  Wüst., 
Amari  652,  6,  Cartâs  77,  10,  J.  A.  1849,  I,  189, 
7  a  f.  :  jilJi  u^L>-,  en  parlant  du  sultan  qui  donne 
audience  à  ses  sujets ,  Mohammed  ibn-Hârith  239  : 

&  O  «• 

li^)  ltWü  cr*  J'j» 

^AoLiüt,  284:  iA-^wIS  3  u'-'JL: > 

oU^s  gJtjâ.  o-  *J!  285,  298,  R.  N. 

>  > 

57  r°,  en  parlant  de  deux  docteurs:  JJ  (j*Jb-î 

y 

U{.*aL>,  et  ensuite:  S^uJi  c^*vJL=>-. 

—  C.  Ji  r.  j»L*-Laji  J!  u~L>  s'asseoir  pour  dîner ,  Gl. 
Badroun,  (j^p5!  JJ  s'asseoir  par  terre,  ibid. 

C.  qC,  Chec.  187  r°:  j»LJ  'sjum, 
a il  fut  sept  jours  sans  aller  à  la  garde-robe.» 

II  asseoir,  M,  Yoc.,  Aie.  (asentar,  asentar  a  otro), 
Auw.  I,  188,  21:  Lam-Aîé3 

"!i0U mt  (Banqueri:  «aquella  tierra,  la  quai  apretada 
y  asentada  regularmente  con  la  mano  ;  »  Clément- 
Mullet:  «tout  étant  assis  d’une  manière  stable  et  de 

niveau»),  688,  3.  —  3  installer,  mettre 

en  possession  d’un  office;  s_âr-»J  intronisation, 

installation  d'un  évêque,  Bc.  —  Verser  d'un  vaisseau 
dans  un  autre,  Aie.  (enbrocar  como  vaso).  —  Pendre 
un  bâton  droit ,  M.  —  Toucher,  donner  contre  un 
écueil,  sur  le  sable,  en  parlant  d’un  navire,  Aie. 

O  r% 

(encallar  la  nave ,  ^-Jl^  encalladura  de  nave  (échoue- 

^  N  <•  } 

ment)),  Bat.  II,  235,  1,  où  il  faut  prononcer 


comme  le  prouvent  le  témoignage  d’Alc.  et  l’emploi 

de  la  Ve  forme  (voyez),  au  lieu  de  comme 

on  lit  dans  l’édit.  —  JaJî  les  œufs  des  vers 

à  soie  tardèrent  en  partie  à  éclore ,  M. 

IV  introniser  un  évêque,  Bc. 

V  toucher,  donner  contre  un  écueil,  sur  le  sable, 
en  parlant  d’un  navire,  Bat.  IY,  186.  —  Etre  en 
bon  état  (affaire),  M. 

o  ,  a  $ 

pl.  leçon  d’un  professeur,  Meursinge 

22,  7. 

^  O  „ 

est  ce  qu’on  appelle  un  «nom  d’une  fois,» 
et  est  l’action  de  s’asseoir  du  khatîb 

entre  les  deux  parties  de  la  khotba.  Comme  elle  est  de 
très-courte  durée,  on  emploie  proverbialement  cette  ex¬ 
pression  pour  indiquer  un  moment  très- court,  un  instant, 

Djob.  204,  10:  ,3  L-g — i  ^L.Ia.41  iwJls» 

xc^Jl,  Macc.  II,  312,  8  (cf.  1.  5),  426,  12  avec  la 
note  de  Fleischer  Berichte  48 — 9.  —  Session,  séance 
d’un  corps  délibérant,  Bc.  —  Leçon  d’un  professeur, 
Macc.  Introduction,  p.  c,  1.  8.  —  Droit  d'occupation, 
Ht;  Dareste  130:  «Le  habous  est  de  sa  nature  ina¬ 
liénable  ;  mais  si  l’immeuble  dépérissait  entre  les  mains 
de  l’usufruitier,  si  la  ruine  des  bâtiments  était  immi¬ 
nente,  sans  que  le  possesseur  actuel  pût  faire  les 
dépenses  exigées,  la  vente,  ou  plutôt  l’aliénation  avec 
un  titre  spécial,  était  décidée  et  autorisée  par  une 
délibération  du  midjelès  (réunion  du  mufti  et  des 
kadis).  Le  contrat  de  vente  qui  intervenait  alors  au 

profit  d’un  tiers  portait  le  nom  d’awa  [*-Llc]  ou  djelça. 
Il  emportait  obligation  pour  l’acquéreur  de  faire  les 
améliorations  exigées  et  de  payer  à  perpétuité  une 
rente  annuelle  qui  prenait  la  place  de  l’immeuble 
dans  les  transmissions  successives  dont  il  pouvait  être 
l’objet,  et  continuait  de  grever  la  propriété  dans 
quelques  mains  qu’elle  résidât.  » 

y  y  * 

avènement  à  une  dignité  suprême,  Bc.  — 
OuLwi  intronisation ,  installation  d’un  évêque, 

Bc.  —  Séance,  droit  de  prendre  place  dans  une  as¬ 
semblée,  Bc. 

j-wJLi»-,  à  Grenade,  marchand  de  soie,  Gl.  Esp. 
275—6. 

fille  d'honneur,  près  des  princesses,  Bc. 

pl.  espèce  de  siège  de  nattes  de 

sparte,  Aie.  (posadero).  —  Lampe,  Bat.  II,  263, 
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Bâsim  11  :  (_^-*4-w  <Aîj  i5,  22, 

23  •  j-IjawJJ  y  2.4  y  etc.  — 

S_f 

Po£  (Ze  chambre ,  Domb.  92  (y«^l5). 

«  ? 

,j*Jb>-  pl.  assistant ,  qui  est  présent  en  tel 

lieu,  Bc.  —  Droit,  qui  n’est  pas  courbe,  M. 
grémil  (plante) ,  Bc. 
mortier  de  boue ,  Mehren  27. 

Cj  *“ 

conseil  municipal ,  Palgrave  II,  330,  378.  — 

En  Algérie,  le  tribunal  d'appel  formé  par  les  cadis 
et  les  muftis ,  Berbrugger  11,  Carteron  83,  comparez 

,  O  * 

sous  ïL»JL>-.  —  Palais ,  Yoe.  —  La  salle  où  un  pro¬ 
fesseur  donne  ses  leçons ,  où  il  fait  un  cours,  Macc. 
I,  473,  6.  —  Leçon  d’un  professeur,  et  ce  qu'il  dicte 
pendant  une  leçon,  Macc.  I,  244,  21,  245,  11,  Khatîb 
21  v°:  (sic,  avec  ÎÂ-5)  y* j0>5 

ij,,  Abdarî  19  r°: 

iwJuCj'  q-,,  Meursinge  H,  14:  a«Xc  Oéi^ 

O 

y^JL^vo.  On  dit  aussi  y-L^0,  Macc.  I,  483, 

1.  —  Chez  les  Druzes,  chapelle  où  se  réunissent  leurs 

w  y 

ijUc,  M.  —  Un  acte  complet  de  ce  qu'on  appelle  un 
Lane  M.  E.  II,  212.  —  Le  pl.  y-SL^-*  les 

j  i 

fondements  d’un  édifice,  Ibn-Loyon  4  v°:  oIt*1® 

i_X-Â_c  yüL^I  y»  *LLî 

\  —  Titre,  certaine  qualification  que  l’on 

donne  par  honneur,  comme  nous  disons  Son  Excel¬ 
lence,  sa  seigneurie,  p.  e.  en  parlant  d’un  ambassa¬ 
deur,  Rutgers  167,  13  (cf.  172):  ^LvJt  yJlsM 

u*yL>,  de  même  Amari  Dipl.  219,  1;  en  parlant 
d’employés  du  gouvernement,  X-yoLvJS  y-JLs^S,  ibid. 
214,  d’un  négociant,  ibid.  212,  2.  —  La  dernière 
signification  que  donne  Lane  est  bonne,  car  on  trouve 
dans  le  Gl.  Manç.  (in  voce)  :  »Ar>i^Jl  iUijJS  ^  jOUT 
jljJl,  et  chez  Bc:  «selle,  terme  de  médecine,  éva¬ 
cuation  faite  en  une  fois;»  mais  le  sens  de  «latrines,» 
que  lui  attribue  Freytag,  repose,  je  crois,  sur  un 
malentendu.  —  y*JL>u  la  partie  de  la  selle 

sur  laquelle  on  est  assis,  Macc.  I,  231,  1  et  4.  — 
réunion  de  savants  qui  discutent ,  Macc. 
I,  485,  2,  et  y~A->Ui  seul  discussion,  ibid.  505,  12. 
—  y^J^11  était  le  titre  d’un  employé  à  la  cour 
des  sultans  mamlouks;  il  avait  sous  sa  dépendance 
les  chirurgiens,  les  médecins  et  autres,  et  il  tirait 


son  nom  du  droit  qu’il  avait  de  s’asseoir  durant  les 
audiences  que  donnait  le  sultan.  Sa  charge  était  dé- 

G 

signée  par  le  mot  de  yJL^U  syd,  Maml.  II,  1,  97. 

—  yJLp-Ji  était  en  Espagne  le  titre  d’un 

employé  qui  indiquait  aux  hôtes  'de  son  maître  les 
chambres  qu’ils  devaient  occuper,  Nowairî  Egypte, 
2  o,  114  v°:  Les  musulmans,  assiégés  par  les  Es¬ 
pagnols  dans  la  forteresse  de  Tiscar,  conclurent  la 
paix  avec  eux,  à  la  condition  que  les  deux  parties 
belligérantes  demeureraient  en  commun  dans  le  châ¬ 
teau.  Par  conséquent,  le  châtelain  musulman  invita 
les  Espagnols  à  lui  envoyer  à  minuit  cinq  cents  de 

leurs  meilleurs  chevaliers;  mais  yjaü.  Î^JL3o 

yuio  |?y>i  qü  ^.s>Lo  ^3 

&  _ i 

*  o  y 

y*Jjs^  reposé,  p.  e.  en  parlant  d’eau  qu’on  a  laissé 
reposer  quelque  temps  parce  qu’elle  était  trouble,  Aie. 
(reposada  cosa  como  agua). 

-  ? 

y à  la.  cour  de  Maroc,  celui  qui  a  le  droit 


de  s'asseoir  en  présence  de  l'empereur,  Hœst  181.  Du 
temps  de  ce  voyageur,  ces  personnes  étaient  au  nom¬ 
bre  de  cinq. 


O  ^  O  „ 

ou  espèce  de  carpe,  Seetzen  III,  496, 


IY,  516. 


I  érafler,  écorcher  légèrement,  Bc. 

II  est  dans  le  Voc.  radere,  avec  la  note:  enpe- 
guntar  (marquer  les  bêtes  à  laine  avec  de  la  poix) 
ho  (ou)  espalmar  (chez  Yictor:  «espalmer,  c’est  donner 
une  couche  de  suif  au  bas  du  vaisseau  par  dehors, 
afin  qu’il  glisse  et  coule  mieux  sur  l’eau;»  à  peu 
près  de  même  chez  Nunez;  mais  selon  le  Dict.  de 
l’Acad.  française,  espalmer  signifie:  «nettoyer,  laver 
la  carène  d’un  bâtiment,  d’une  embarcation,  avant 
de  l’enduire  de  suif  ou  autre  matière»). 

--  c*  ^ 

XiaLs-  éraflure,  Bc.  —  Morveau,  M. 

*  o  y  -  > 

üiaL>  pl.  Lois-.  |»0>  KLlL>  caillot,  masse  de  sang 
caillé ,  Bc. 

G  -  > 

jrf  le  troisième  estomac  d’un  animal  rumi¬ 
nant,  M.  sous  uLs. 
tXxii*.. 

Le  pl.  (AacILs-,  P.  Kâmil  141,  18,  143, 

18  et  suiv. 
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*U. 

C_  ' 

o  +  o  + 

pierre  à  aiguiser ,  M. 

*AÙL>-  strasse ,  bourre  ou  rebut  de  la  soie,  M. 

V_à1^>  Y  semble  être  en  usage;  Haiyân-Bassâm  I,  143 
r°:  il  fit  pour  la  seconde  fois  le  pèlerinage  de  la 
Mecque  malgré  le  mauvais  état  de  sa  santé 

aotoli  £  (sic)  v_aJL^’;  je  crois  devoir  lire  et 

traduire  :  «  et  quoiqu’il  eût  fait  de  grandes  pertes 

d’argent.»  —  Dans  le  passage  Amari  121,  11,  il  ne 

faut  pas  lire  ,  comme  le  propose  l’éditeur,  mais 

s, 

;  voyez  sous  Y. 

O 

Tristram  341:  (CLes  récoltes  sont  ici  très- 

précaires  par  suite  de  la  sécheresse,  et  les  Arabes 
les  appellent  djelf,  ou  champs  abandonnés  à  la  grâce 
de  Dieu  »  [?]. 

ïLàJL>  grumeau ,  portion  de  sang,  de  lait  caillé, 
Bc  (sans  indication  de  voyelles). 


coffre ,  Yoc.  (area,  cax).  — 


Grand  sac  pour  les  grains ,  la  farine ,  Bc.  —  Sur 
l’arbrisseau  qui  porte  ce  nom,  on  peut  voir  Gl.  Esp. 
371 — 2;  ajoutez  Edrîsî  chez  Bait.  I,  408,  qui  dit  en 
parlant  du  \ 0  :  il.  cr* 


excellente  race  de  chevaux  qui  tire  son 


origine  du  Yémen,  Ali  Bey  II,  276  (djelfé;  cf.  le 

dict.  persan  de  Richardson). 

°  "  _ 
yelek  à  longues  manches ,  Lane  M.  E.  II,  95. 

w  O  O  * 

dans  le  sens  de  jd>,  stupide ,  sot ,  Gl.  Fragm. 

dans  le  sens  de  lolium  (q's)),  voyez  Bait. 

I,  255  b.  —  Dans  le  passage  du  Câmous,  cité  par 

Freytag,  il  faut  lire  («comme  le  riz»),  au  lieu 

de  yjjW ,  leçon  de  l’édit,  de  Calcutta. 

v_juL>  la  boucle  de  cheveux  gui  couvre  la  tempe , 

Lane  M.  E.  II ,  95. 

)/ûî  û 

,  rustique ,  grossier ,  etc.,  Gl.  Mosl. 

o>  y 

(les  voyelles  dans  L)  pomme  acide ,  Most.  v° 

w  , 

(J-c  (jüc  L*jLA 

O 

-blâJls»-  calfat,  celui  qui  calfate,  Djawâlîkî  49,  3 
a  f.  PI.  aÉiîÙL»  Bat.  IV,  293. 

oiiû.  I  mal  élever  un  garçon,  le  gâter ,  M. 


Oüi 


eM* 


Dans  Berb.  I,  502,  2,  on  trouve  un  duel 
mais  notre  man.  1351  porte  correctement 


tsSüiw. 


'sJLA=>-  altération  du  mot  turc  tA-Lj  (voyez) ,  Gl. 
Esp.  291. 


o  s 


j*l>  (ciseaux),  le  pl.  j»ÙL>l ,  Yoc.,  Bc. 


n.  d’un,  s,  Abbad.  I,  89,  n.  86.  s 

est  le  balaustrier  ou  grenadier  sauvage ,  le  grenadier 
à  fleur  double  qui  ne  porte  point  de  fruit,  et  ^UJL> 
est  la  fleur  double  de  ce  grenadier ,  Bc,  Auw.  I,  280, 
14  et  suiv.  —  Tournesol ,  Aie.  (tornasol  yerva)  qui 

y  m  y 

prononce  (écrit  = 

(voyez),  Gl.  Manç.  sous  ce  dernier  mot. 

C-  ^ 

aussi  (turc) ,  aigrette  d'argent  gui  se  porte 

à  la  guerre  sur  le  turban ,  comme  récompense  de  la, 
valeur ,  Bc. 

I.  xxAÜ  ij,  ÙL>-  «  il  se  distingua  dans  l’adminis¬ 
tration,»  Berb.  I,  401.  —  C.  a;  p.  faire  la  toilette 
d’une  femme,  la  parer,  Koseg.  Chrest.  143,  10.  — 
En  médecine  purger,  Bait.  I,  24  c,  en  parlant  de 

w  ,  y  ##  s 

l’eau  de  riz:  28  c: 

II  mettre  dans  son  jour,  dans  la  situation  la  plus 
favorable,  Bc.  —  Chez  Moslim:  Quand  ils  cherchent 

o  -  a 

un  refuge  dans  une  forteresse,  jljÇJA  ce 

fl 

que  le  scoliaste  explique  par  «^î  l ^J-Ac  1.  i? 

iui  fîyols*.  L’éditeur  compare  l’expression  (ju¬ 

chez  Lane, 

IV  montrer,  Yoc.  (ostendere),  manifester,  rendre 
manifeste ,  c.  q_c  r. ,  Rutgers  175,  6  a  f. ,  où  les 
voyelles  doivent  être  corrigées  de  cette  manière: 


O*' 


<j  £ 


y 


oc 


•A.  bl\P 


Comme 


I 


27 
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la  Ire,  polir,  Yoc.  —  C.  a.  p.  et  ^  r.  priver  quel- 

O 

qu’un  de,  Mohammed  ibn-Hârith  237:  J 

A, Jl>t.  tiUô  j*£-  J,  ^?Î3!  iLi  ^La>-w 

les  voyelles  sont  dans  le  man. 

Y  se  manifester,  Bc.  —  Se  montrer  parée ,  en  par¬ 
lant  d’une  épousée,  de  Saey  Chrest.  I,  243,  3,  aI  ,  4. 
En  parlant  de  fleurs  fraîche  écloses ,  on  dit  ^Ls>p5ij 

IpLA  ^  tXuï,  Calâïd,  man.  A  I,  157.  — 

Comme  verbe  actif,  lever  son  voile,  en  parlant  d’une 

femme,  P.  Abd-al-wâhid  173,  7.  —  Pour  se 

couvrir ,  s'envelopper,  P.  Macc.  II,  546,  9;  cf.  la  note 
dans  les  Add.  et  Corr.  ;  la  leçon  du  texte  est  aussi 
celle  de  l’édit,  de  Boulac. 

YII  se  dérouiller,  se  polir,  Yoc.,  Bc.  —  Se  mani¬ 
fester,  se  montrer  ;  on  dit:  Aj  , 

Hist.  des  Benou-Ziyân  95  r° ,  s-e  j_gJS  , 

ïbid.  98  r°.  —  Aller  en  exil,  Macc.  II,  364,  13,  Abou 
’l-Walîd  773,  10.  —  Se  modérer,  se  contenir ,  Aie. 
(mesurarse). 

YIII,  dans  le  sens  de  regarder,  considérer ,  se 
construit  aussi  c.  3  r. ,  Abbad.  III,  5,  1.  12. 

-  ?  O  O  * 

A=>-  (voyez  Lane);  «Jikw  l'endroit  où 

se  lève  le  soleil ,  l'orient ,  Macc.  II,  101,  14. 

pl.  o!  apparition,  Aie.  (aparecimiento). 
sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  6. 

m  O  * 

Selon  le  Most. ,  le  peuple  en  Espagne  don¬ 
nait  le  nom  de  l à  la  céruse,  Gl.  Esp. 
70;  comparez  chez  Lane  et  plus  loin  notre 

article 

pl.  voile  de  femme ,  Yoc. 

a_JL>.  yA-  lumières,  éclaircissements,  indi¬ 
ces,  Bc.  —  yJÙ-  renseignements  certains  ;  La 

j-k-i»  a-JLs-  *1  «je  n’ai  pu  en  avoir  de 

nouvelles  positives ,  »  Bc ,  cf.  Gl.  Fragm.  —  yA>  'i-Aap. 
ou  yA>  'i-Aay  en  connaissance  de  cause,  Bc. 

qui  rend  luisant ,  faisant  luire,  Bait.  I,  187  c: 

gLIa-S  gkbi  jP*.  — ^  Celui  qui  décape  ou 

blanchit,  Descr.  de  l’Eg.  XYI,  466,  n.  1.  —  Polis- 

soir,  voyez  sous 


JL>,  émigré ,  a  aussi  le  pl.  Bassâm  III,  1 

0 

v°:  En  Espagne 

on  semble  avoir  dit  ^lil  dans  le  sens  d 'émigrés. 

Ibn-al-Khatîb ,  186  v°,  raconte  qu’Ibn-Mardanîch  avait 
ordonné  de  confisquer  les  biens  de  ceux  qui  se  per¬ 
mettraient  de  quitter  l’endroit  où  ils  demeuraient. 
Or,  il  arriva  qu’un  homme  de  Xativa,  qui  avait  été 
ruiné  par  l’impôt,  s’enfuit  à  Murcie,  où  il  reçut  la 
nouvelle  que  ses  enfants  étaient  en  prison  et  que  son 
champ  avait  été  confisqué,  parce  qu’il  avait  enfreint 

la  loi  qui  défendait  l’émigration,  ^  oÂ3*!5 

U  3  ,3UXjj.  Après  plusieurs  aventures  fâcheu¬ 
ses  qui  lui  arrivèrent,  cet  homme  voulut  retourner 
à  Murcie  (187  r°),  v_ju«A  <AJuJ!  k_jL  «XAc  3 

.  J 

•  y  O  y 

!l\$>  IjJISJ  SjIaJüü i  v^lo  (ajoutez  &\) 

^Lâj«3  ii-XXi  CT* 

iô  'Oî— x-a-I^L-v*  lj|  Lo 

w  S  > 

fJ>c.  Le  aJ 

Cependant  je  ne  suis  pas  sûr  que  y>\jj\ 
signifie  émigrés,  et  comme  après  tout  on  avait 
pris  cet  homme  pour  un  autre,  rien  ne  nous  force 
à  traduire  ainsi.  Peut-être  l’expression  dont  il  s’agit 
signifie-t-elle:  ceux  qui  devaient  payer  la  capitation, 

la  KjJLs».  —  T.  de  médec. ,  =  -s^Ls-  chez  Lane ,  M.  — 
Accident,  Yoc. 

sLJLs».  JjLo  xxJLs^J!  la  captivité  de  Babylone,  de 
Sacy  Chrest.  I,  1.,  10:  q» 

gJ!  QvkjwaÂj  ,11  JJ-o.  —  Non-seulement 

capitation  (Bc,  note  Maml.  II,  1,  132),  mais  aussi: 
contribution,  taxe ,  livraison  de  denrées  imposée  par 
l'ennemi  lors  d'une  invasion,  d'une  conquête ,  Bc. 

jwp  transfiguration,  changement  d’une  figure  en 

ss 

une  autre;  se  dit  de  Jésus-Christ,  Bc. 

0  O 

pl.  jl^1,  est  catedra  dans  le  Yoc.,  et 
sous  ce  mot  latin  il  faut  entendre  ce  qu’on  appelle 
aussi  en  arabe  ,  c.-à-d.  le  siège  élevé  et  orné, 

sur  lequel  l'épousée  se  montre  dans  sa  parure  et  sans 

o  y 

voile  à  son  époux  O-P-J;  car  1^-*  86 
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trouve  en  ce  sens  dans  le  Mi’yâr  o ,  11  et  !*a  ,  3  a  f. 
(oïl  il  faut  prononcer  JcsOî,  au  lieu  de  JL^!). 

G  > 

mesuré,  grave,  modeste,  Aie.  (mesurado). 

I  O  «w  —  » 

SÙLp'l ,  de  même  que  ,  épiphanie ,  Aie.  (apari- 

-  ■**  fi 

cion  fiesta). 


iLÜL^Ux  lutrin ,  Bc ,  mais  sous  pupitre  c’est 

espèce  d 'éponges,  Pellissier  364  (gelines). 

i*"  ,  . 

substantivement,  multitude,  grand  nombre, 

G 

Bidp.  238,  4:  yâc  ya-  Bc  :  £*>5  — y?- 

o  3S 

yiL  «  amas  considérable  de  peuple.  »  PI.  j»U>î ,  co¬ 
hortes,  bataillons,  Çalât  30  r°:  olsus*  ^  o  «h.a.XJ 
(âU3.  —  En  parlant  d’eau  douce,  les 
poètes  disent  v^OulSÎ,  P.  Macc.  II,  184,  dern. 

1. ,  P.  Prol.  III,  370,  2  (corrigé  dans  la  trad.). 

M  )  <• 

a  t  >  a  dans  le  Yoc.  (coma)  le  pl.  ,  pour 

j»Uc>-,  à  ce  qu’il  semble,  car  la  forme  du  pl.  J— *-i 

-  O 

n’appartient  qu’à  la  forme  iUuti  du  sing.  —  Chez  Aie. 


ce  mot  signifie:  cheveux  du  haut  du  front,  toupet 
(cabellos  sobre  la  frente,  copete  de  cabellos)  et  che¬ 
veux  de  derrière  attachés  avec  un  cordon  et  couverts 
d'un  ruban  roulé  tout  autour  (coleta).  Chez  Ht,  qui 
prononce  djemma,  chignon  de  femme.  —  Touffe,  as¬ 
semblage  de  branches ;  Lane  soupçonne  avec  raison 
que  tel  est  le  sens  de  ce  terme,  et  non  pas  «bouton,» 
comme  le  Kenz  al-logha  donne  à  entendre;  ce  qui 
le  prouve,  c’est  un  passage  d’Ibn-al-Auwâm  où  il  est 
question  du  pin,  mais  qui  est  gravement  altéré  dans 
l’édition,  I,  286,  »9 — 13;  il  faut  le  lire  aiüsi  avec 

v»  ?  C)»'  ?  o  - 

le  man.  de  Leyde:  ^  £  xiLajil  jjjulà  lôli 

lU  LpùLêI  ^=»  £*jj-Sî  crj  S 

jJîutjj  liÂfj  qI i.  —  Houppe ,  as¬ 

semblage  de  plusieurs  filets  de  laine»,  de  soie,  etc., 
liés  ensemble  de  manière  à  former  une  touffe ,  un 
flocon,  Aie.  (flocadura).  —  Fronteau  ou  frontal ,  cette 
partie  de  la  têtière  qui  passe  au-dessus  des  yeux  du 
cheval,  Aie.  (frontal  de  frènte  cavallo).  Le  fronteau 
a  reçu  ce  nom  parce  qu’il  était  garni  d’une  houppe. 


I  c.  r.  faire  allusion  à  (tecte  indicavit  rem), 
Gl.  Badroun. 

-  °  -  y  o  y 

chez  Freytag,  dans  le  Dict.  pers. 

de  Yullers,  qui  donne  l’explication:  soulier  de  der¬ 
viche,  fait  de  coton  et  dont  la  semelle  consiste  en  une 
vieille  pièce  d'étoffe.  Defrémery,  Mémoires  325,  cite 
un  passage  de  l’opuscule  d’Albert  Bobowski,  publié 
par  Th.  Hyde,  où  on  lit:  « gjerngjema  vel  naalîn,  i.  e. 
calopodia  altiora  vel  depressiora.  »  Dans  le  Fakhrî, 
361,  13,  c’est  la  chaussure  d’un  homme  du  Sawâd. 

y  o  y 

I*— (les  voyelles  dans  A  et  B)  racines  qui 
viennent  de  la  Chine  et  dont  la  forme  ressemble  un 
peu  au  gingembre.  Quelques  médecins  disent  que 
c’est  le  béhen  blanc,  et  la  vertu  de  ces  deux  plan¬ 
tes  est  en  effet  à  peu  près  la  même,  Bait.  I,  259  b 
(mal  traduit  par  Sonth.). 

^  ^  O  ^ 

réticence,  figure  de  rhétorique,  chose  omise- 

a  dessein  dans  le  discours,  Bc.  —  Au  lieu  de 
crâne,  Yoc. 

+  y  o  y 

(proprement  crâne)  cône,  fruit  des  pins, 
Auw.  1 ,  285 ,  7,  Most.  v°  yyUail 

j  Oj yl!  ÇJ.  Aussi  le 

O,  * 

fruit  de  l’arbre  appelé  Fleischer  Gl.  65,  n.  **. 

—  Le  pl.  ya-l*»-  consoude  (plante),  Bc. 
merle ,  Hbrt  67  (Alg.). 


II  Yoc.  sous  efrenis. 

Dans  les  1001  N.  I,  68,  8,  on  lit 
gjj' ,  ce  qui  doit  signifier:  une  boule  de  neige,  Sütlaï 
gsliJ!  (j-.,  comme  porte  l’édition  de  Boulac  (I,  28,  6 
a  f.);  mais  je  ne  conçois  pas  comment  pourrait 

avoir  ce  sens,  et  comme  le  man.  de  Maillet,  cité  par 
Fleischer  Gl.  65,  n.  **,  porte  en  cet  endroit 

,  ce  qui  donne  un  sens  raisonnable,  quoiqu’ en¬ 
tièrement  différent,  je  crois  que  le  ^JLa  de 

Ci/ 

l’édit.  Macnaghten  n’est  qu’une  corruption  de  cette 
leçon. 

y  < 

Le  Voc.  donne  le  fém.  »  et  le  pl.  irrégulier 
—  Au  figuré,  p.  e.  ^  o5y>  LUS!  A' 

«un  homme  qui  s’élance  vers  tout  ce  qui  est 
noble  et  qui  se  révolte  (se  cabre)  contre  tout  ce  qui 
est  vil ,  »  P.  Macc.  II ,  543 ,11;  ^  ^  «  il 

se  laissa  emporter  par  l’ambition»  (de  Slane),  Berb. 


A*x>- 
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1 ,  454 ,  2  a  f.  ;  o'AAwlii  J,!  L^Lb  ü_wL^yU  bs-j^>-  , 

ibiâ.  II,  93,  4. 

I  se  refroidir ,  Aie.  (resfriarse).  —  C.  J^c  r.  per¬ 
sévérer  dans ,  Berb.  I,  300,  7  a  f.  —  A-xsyJî 
V enchantement  est  défait ,  brisé ,  1001  N.  Bresl.  III, 

364,  1.  —  être  stupéfait ,  M. 

II  refroidir ,  Aie.  (refrescar  enfriar,  resfriar  a  otra 
cosa). 

Y  s'engrumeler ,  se  mettre  en  grumeaux,  Bc. 

YII  se  cailler  ;  —  se  congeler  ;  —  figement ,  — 

cristallisation ,  Bc. 

O  .. 

refroidissement ,  Ale.  (resfriamiento).  —  Glaçon , 
morceau  de  glace  suspendu  aux  gouttières,  Aie.  (cer- 
rion  de  caranbano).  —  j.Ail  i\+>  apoplexie ,  L  (apo- 
plexia). 

-  O 

rafraîchissement,  Aie.  (refrescadura).  —  T. 
de  médec.,  engourdissement  général,  M. 

xbâJJ!  dans  le  sens  de  xiisJl!! 

Abou’l-Walîd  308,  n.  59.  —  Coagulation ,  Bc.  —  Suie 
de  la  cheminée ,  Voc.,  Cberb. 

-  >  ,  ,  5 

— *— >  pour  chez  le  vulgaire,  qui  dit 

J>Lx=>-  et  y>iî  M. 

-  y  ■> 

— >•  refroidissement,  Aie.  (resfriamiento).  — 
Fraîcheur,  Aie.  (frescor  o  frescura). 

est  le  lX^üx;  (voyez)  quand  il  est  séché 

sans  être  cuit,  Burton  I,  239  n. 

w  y  y 

consistance,  épaississement,  Bc. 

,  t.  de  médec.,  engourdissement  général,  M 
A/«L>  tiède,  Aie.  (tibia  cosa).  —  a*L>-  qui 

a  bon  dos ,  qui  est  riche ,  capable  de  supporter,  Bc.  — 

w  ) 

A->îl_>-  pl.  ù>L^>,  lieu  pour  rafraîchir ,  Aie. 

(enfriadero  lugar). 

?  M 

Ow^x«.  remède  incrassant,  qui  épaissit 

le  sang,  les  humeurs,  Bc. 

-  c  y 

ys\J!  la  mer  Glaciale,  Bc. 

O  - 

mal  expliqué  par  Freytag  et  par  M,  qui  l’a 

copié,  est  le  persan  Jô  ou^tjJib-,  et  signifie 

proprement:  maître  de  la  garde-robe,  de  Sacy  Chrest. 
I,  135,  II,  185,  186,  Fleischer  Cl.  50,  51.  Ce  terme 


existe  encore  aujourd’hui,  p.  e.  dans  les  Etats  de  l’Imam 
de  Mascate,  où  il  signifie  commandant,  et  dans  le 
Beloutchistan,  Maml.  I,  1,  11. 

O  - 

(pers.  q1a_siL>)  portemanteau ,  valise,  Bc, 
1001  N.  Bresl.  X,  429. 

S*  II  embraser,  brûler,  réduire  en  braise,  Aie.  (abrasar). 
—  S'embraser,  M. 

Y  s'embraser,  Aie.  (abrasarse). 

O  —  O  * 

j+s>-  voyez 

-  o  - 

Au  figuré,  oA«-=>,  mot  à  mot: 

«  leur  charbon  fut  éteint ,  »  dans  le  sens  de  :  «  ils  per¬ 
dirent  entièrement  leur  puissance,»  Maml.  I,  1, 41.  — 
Sur  obLiJi  voyez  Lane;  selon  le  calendrier 

de  Cordoue,  la  première  tombe  le  8  février,  la  se¬ 
conde  le  14,  la  troisième  le  21;  celui  que  Hœst  a 
traduit  (p.  252 — 3)  donne  la  première  sous  le  7  fé¬ 
vrier,  la  seconde  sous  le  17,  et  la  troisième  sous  le 
21.  —  Carboncle,  pustule,  Hbrt  37,  tumeur  pestilen¬ 
tielle,  Jackson  281 — 2;  -rÿ  charbon,  gros  fu¬ 

roncle,  tumeur  pestilentielle,  Bc. 

-  o  ,  ,% 

OjiL;  escarboucle,  Bc.  —  Pl. 

homme  turbulent,  Mong.  226 — 7,  où  Quatremère  avoue 
qu’il  ignore  l’origine  de  ce  terme;  je  crois  qu’il  faut 

G  -  O  - 

le  dériver  de  ,  le  collectif  de  ,  «  charbon ,  » 
et  qu’il  signifie  proprement  «  boute-feu.  » 

y  - 

jy+z >*  voyez 

Le  pl.  aromates,  Bargès  423. 

s  y 

,  proprement  palmite,  signifie  par  extension: 
parenchyme,  moelle,  pulpe  des  fruits,  des  plantes, 

w  y 

Bc;  la  masse  blanche  et  tendre  du  chou-fleur, 

qui  sert  d’aliment,  Bait.  II,  361,  en  parlant  du  chou- 
fleur:  xJa-wj  3  xJLàlÀj!  xJ,Uj>-,  et  plus  loin:  joosla 

pl.  o!  et^y<dj_>,  est  dans  la  lre  partie 

y  * 

du  Yoc.,  où  ce  mot  est  écrit  sumitas ,  et  dans 

la  2e,  turris.  Chez  Aie.  chapiteau  (chapitel).  Cf.  Bat. 
II,  13  (dans  la  trad.  corniche ),  406  (trad.  chapiteau ); 
Abdarî  39  r°,  en  parlant  du  phare  d’Alexandrie: 

"  y 

x-*_ï  (3^5  xaJie 

dans  un  ouvrage  d’Ibn  al-Khatîb,  man.  11  (1), 

21  r°:  & 


/ 
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j~<*  ôjc.  bois  de  senteur ,  Gl.  Edrîsî. 

o  y  o  y 

I  ,  j  L  (turubulum  (et  turibulum)  ). 

I  sauter  (gazelle) ,  Ztschr.  XXII ,  362 ,  M. 

YII  est  compter  e  dans  le  Yoc. 

\  t~Ç.)  fém.  s.  Je  crois  que  dans  le  passage  des 
Fragm.  hist.  Arab.  p.  481,  qui  a  embarrassé  l’éditeur 
(voyez  le  Glossaire)  et  où  on  lit:  A-»  ,<* 

»'^o  ^  ol-iji!  ühLLi  A— ;-c 

*-Jî5  .ia^bL^àJ!  Jw*_c  (j-.,  le  dernier  mot  a 
son  sens  ordinaire ,  et  qu’il  faut  traduire  :  t(  l’équipement 
de  ces  chamelles  qui  portent  le  nom  de  djammâzât  » 
(voyez  sur  ces  chamelles  un  passage  curieux  et  im¬ 
portant  chez  Tha’âlibî  Latâïf  15,  11  et  suiv.  ;  chez 
Ht  et  chez  Hbrt  60,  ce  mot  est  rendu  par  droma¬ 
daire)  ;  mais  dans  l’explication  o'it  q-.  ,  que 

Lane  dit  avoir  trouvée  dans  le  TA,  il  doit  y  avoir 
une  faute  que  ce  savant  n’a  pas  réussi  à  corriger. 

o  w  y  ^ 

sorte  de  sycomore  qui  a  de 
gro3  fruits ,  Bc.  —  JsL  espèce  de  figue ,  Mehren  26. 

^  S  ,  w  ) 

dans  le  Câmous,  chez  Djauharî,  veste 

ou  camisole  en  laine ,  Yêtem.  125;  Ibn-as-Sikkît  527  : 


,J>  J’ignore  pourquoi 


Lane  a  omis  ce  mot,  qui  est  classique. 

est  le  nom  de  l’espèce  syrienne  du  doronic; 
mais  Zahrâw(  dit  qu’il  ignore  si  la  première  lettre 
de  ce  mot  est  un  djîm,  un  hâ  ou  un  khâ ,  Most.  v° 

eV- 

fj*'*'*^  c^ez  Freytag  d’après  Avicenne,  est  une  mau¬ 
vaise  leçon  dans  l’édition  de  cet  auteur;  il  faut  y 
substituer  l’article  qui  suit. 

O  5  > 

•  G  ~ 

r/— ^  (pers.  basilic  girofle,  Sang.,  Bait  I, 

258  c. 

ijiU>  sédiment ,  M. 

(voyez). 


I,  dans  le  sens  de  réunir,  assembler,  convoquer; 
construction  incorrecte  c.  u  p.,  au  lieu  de  l’accus., 
Cartâs  80,  10  a  f.  —  Par  ellipse  (on  ajoute  quel¬ 


quefois  g_j-frt) ,  réunir  des  troupes,  une  armée,  Abbad. 
I,  283,  n.  135,  Gl.  Badroun ,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm. 
Contre  un  ennemi  ou  contre  une  ville  s’exprime  par 
ô,  Gl.  Belâdz.,  Akhbâr  36,  dern.  1.,  ou  par  ^î,  Abbad. 
I,  283,  n.  135,  Amari  218,  4,  où  Fleischer  a  eu 
tort  de  changer  en  ^ c;  cette  dernière  préposition 
ne  s’emploie  pas  dans  cette  locution.  —  Peut-être  y 
a-t-il  une  ellipse  de  la  même  nature  dans  le  passage 
Abd-al-wâhid  116,  2  a  f.,  où  on  lit  en  parlant  du  Pro¬ 
phète:  <s«Ax>^ô 

J’ai  changé  ce  ♦_>  en  >1 ,  comme  l’avait  fait 


Hoogvliet  (135 ,  3) ,  qui  traduit  (p.  140)  :  «  Etenim  in 
clarissimâ  luce  collocavit  Dei  unitatem,  et  statuit  id 
quod  credendum  est  de  promissis  eius  minisque  ;  »  mais 
(Jvc  ne  peut  pas  signifier  cela.  Peut-être 

est-il  ici  pour  £*>,  et  l’on  pourrait  traduire: 

«  il  a  réuni  les  hommes  en  leur  faisant  connaître  les 
promesses  et  les  menaces  de  Dieu.  >v  —  En  arithmé¬ 
tique,  additionner ,  Bc,  Hbrt  122,  Abd-al-wâhid  116, 

*  O  + 

11.  —  À.o  aboucher,  rapprocher  des  personnes 

pour  conférer,  Bc;  £-*.->  amalgamer ,  mé¬ 

langer,  et  aussi:  confronter,  mettre  en  présence  pour 

interroger,  Bc.  —  'reprendre  ses  esprits , 

se  recueillir,  rappeler  ses  sens ,  ses  idées ,  Bc.  —  £+=>■ 

«JsLi»,  dans  la  même  acception,  Bat.  III,  250 

«sois  tranquille!»).  —  Aiii  £-♦->  réaliser 
sa  fortune ,  changer  ses  propriétés  contre  de  l’argent, 


Bc.  — 


O’ 


w  f 

ij*c.  Lol^j  LA  nous  étions  convenus 


de,  Bidp.  260,  7;  —  a^er  aux  voix,  Bc.  — 

£*>  sav°ir  Var  cœur  tout  le  Coran,  Gl.  Fragm. 

II  compiler ,  faire  un  amas  de  choses  lues  dans  les 
auteurs,  Bc;  je  crois  que  ce  verbe  a  ce  sens  Prol. 
III,  226,  9:  ^  a  »  -yv.  '  — 

*  o  y  w 

présider  au  service ,  aux  prières  publi¬ 
que,  le  vendredi,  Holal  65  v°: 

2q«j  jè\  Q-w-b 

III,  dans  le  sens  de:  avoir  un  commerce  charnel 
avec,  ne  se  construit  pas  seulement  avec  l’accus., 
mais  aussi  avec  £*,  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5:  qIs 

o  y 

rlw  Lo  L ÿ>  Iblxil  Jjjuj  Jjs-JI  ;  dans  le 

chapitre  d’Alc.  intitulé:  Del  pecado  de  la  luxuria: 

d?  likiLxi  ,3 

IV,  comme  la  Ire,  additionner,  réunir,  Ht.  — 

Cueillir,  p.  e.  des  olives,  récolter ,  moissonner ,  Aie. 
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(ordenar  como  azeituna,  coger  fruto,  encogi- 

5 

miento).  —  Passer  des  soldats  en  revue ,  Aie.  (alar- 
dear).  —  Rinfler ,  avoir  la  même  consonnance,  Ale. 
(consonar  una  letra  con  -otra).  —  Dans  le  sens  de 
résoudre  d'un  commun  accord  de ,  on  disait  ancienne- 

-  oS 

ment:  J-c  ,  p.  e.  Bidp.  184,  9: 

O  ^ 

lé\~L»  LaJ  J  jXIS  Q-»  q' 

ükA-'O  qJvLj  q!  (i— c  tsye! ,  249,  10: 

-  c  S 

H  Lo  ^L-c  (^yi  iyu~»S  ULs;  chez  Bc  on 

trouve  en  ce  sens  par  ellipse  mais  plus 

JOÎ 

tard  on  a  dit  ^â>yi  1  p.  e.  Abd-al-wâhid 

ii,  *  i 

65,  3:  g.y>t  vjüj!5  2ôJL*ii!  JA1!  £-*^=>-1 

cW^“.  De  même  la  phrase  ancienne 

,i, 

(très-rarement  c.  x_j  r.) ,  qui  a  la  même 
acception,  Gl.  Fragm.,  est  devenue  plus  tard: 

’  5  > 

(J^-  P*  e-  Cartâs  34,  et  même  24  £*>1, 

*  Abd-al-wâhid  162,  20  et  21.  Le  scoliaste  de  Moslim 

^  ^  G  ~P- 

construit  comme  £^î,  GH.  Mosl 

Y,  en  parlant  de  l’eau  qui  se  congèle,  Abou’l- 
Walîd  202,  6. 

YII  se  rassembler ,  Yoc. ,  Àbou’l-Walîd  791,  21; 
le  n.  d’act.  agrégation ,  association,  assemblage,  Bc.  — 
Dans  le  Yoc.  sous  plurale.  —  Ramasser,  rassembler, 
Aie.  (allegar  algo).  —  Se  détourner  de  (cf.  Lane), 

y  v*  o 

Macc.  I,  315,  dern.  1.:  CJ~c 

s  « 

i(cAJI  «-As  —  Devenir  ou  être  austère  (par  el¬ 

lipse;  c’est  proprement  se  détourner,  et  il  faut  sous- 
entendre:  du  monde,  des  plaisirs),  Macc.  II,  227,  8, 
Meursinge  22,  7  (l’explication  que  propose  ce  savant, 

р.  30,  n.  91,  me  paraît  erronée). 

YIII  se  pelotonner,  Bc.  —  S'ameuter,  se  réunir 
séditieusement,  Bc.  —  Dans  le  sens  de  rencontrer 
quelqu’un,  faire  la  connaissance  de  quelqu’un,  aussi 

с.  Js:  p.,  1001  N.  III,  12,  8  a  f.,  39,  1,  Tantâwî 

> 

dans  le  Ztschr.  Kunde  VII,  54: 

«  par  l’entremise  de  Fresnel  je  fis  la  connais¬ 
sance  d’autres  Francs.  »  —  C.  x_>  p.  s'allier ,  s’unir , 
se  coaliser,  Bc.  —  yo  confrontation ,  ac¬ 

tion  de  confronter  des  témoins,  des  accusés,  Bc.  — 
C.  (j-c  comprendre,  renfermer  en  soi,  Gl.  Edrîsî.  — 
C.  ou  ,3  convenir,  reconnaître  une  chose,  en  dê- 

meurer  d’accord;  Q-*  O*. j  ^  «il  faut 


convenir  que,»  Bc.  —  son  cœur  resta 

inébranlable  (de  Slane) ,  Becrî  123,  15.  —  £-■«■■ 
xojif  se  ramasser,  se  replier  sur  soi-même  pour  s’élan¬ 
cer,  Bc.  —  «w£_>5  dans  le  même  sens  que 

seul  chez  Lane  («  he  attained  to  his  full  state 
of  manly  vigour,  and  his  beard  became  full-grown  »), 
Notices  181,  note,  1.  2  (où  le.man.  B.  porte  aussi: 

-  ? 

x  1  ,  ^  ).  —  une  ville 

dont  dépendent  plusieurs  districts,  Gl.  Edrîsî. 

X.  Le  n.  d’act.  dans  le  sens  de  force,  vigueur , 
énergie  (cf.  chez  Lane  la  phrase 

Mohammed  ibn-Hârith  217:  obS!  LjJ  v_Ja^ül  sA_ 

.  —  Reprendre  ses  esprits ,  rappeler  ses  sens 

(cf.  sous  la  Ire  ju»lp  £*>,  syal3-  £*>,  et  l’alle¬ 
mand  sich  fassen) ,  Abbad.  I,  66,  5  a  f.  — 

BjUbU  être  assez  âgé  pour  exercer  le  pouvoir ,  Berb.  I, 
598,  7  a  f.  (cf.  la  VIIIe  dans  le  sens  de:  avoir  l’âge 
viril).  —  C.  a.  réunir,  Gl.  Belâdz. ,  réunir  en  soi, 
Berb.  I,  599,  3.  —  C.  a.  achever ,  p.  e.  yw 
«  la  conquête  de  l’Egypte ,  »  Gl.  Belâdz.  —  C.  a. 


résoudre  de,  p.  e.  üls-Jî ,  «de  se  mettre  en  voyage,» 
Berb.  1,  597,  8  a  f. 


addition ,  première  règle  de  l’arithmétique, 
Bc,  Prol.  III,  95,  11.  —  la  concentration  de 

ses  pensées,  le  recueillement,  Prol.  I,  199,  5,  dans 


le  même  sens  que  ïU^JI  £—+— >,  ibid. ,  1.  3  et  4.  — 

L’expression  Iju->  l» »■•>•,  que  de  Slane  a  omise  dans 
sa  traduction,  ne  m’est  pas  claire,  Berb.  I,  625,  9 


et  10: 

v_jî^j|j  t £Â/I  <Xs>l5  ^  - 


Sous  le  règne  des  Almohades  on  donnait  lé  nom  de 
^  aux  troupes  qui  recevaient  une  solde  et  qui 

étaient  en  garnison  à  Maroc  sans  jamais  quitter  cette 
capitale,  Abd-al-wâhid  248,  12  et  13. 


coup  de  poing ,  L  (alapa) ,  Aie.  (punada  herida 
de  puno). 


-  o  >  *  y 

X ju.>.  les  cérémonies  des  vendredis  pour 

les  morts ,  1001  N.  II,  467,  dern.  1.,  avec  la  note 
de  Lane  dans  sa  traduction,  II,  633,  n.  3.  — 


'oS  , 
le  vendredi  qui  complète  ou  qui  suit  la  pério¬ 
de  de  quarante  jours  après  les  funérailles ,  Lane  trad. 
des  1001  N.  II,  633,  n.  3.  —  le  ven¬ 
dredi  saint,  Bc.  —  x*4?-  voyez 
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m  O  * 

cumulatif ,  Bc. 

ou  àüu-^Ji  j»oL>,  semainier ,  celui  qui  est 

4e  semaine  pour  officier  dans  un  chapitre,  Aie.  (se- 
manero). 

«  O  . 

assemblée ,  cercle ,  comité ,  communauté ,  corps, 

diète,  réunion ,  société;  A—Lj  JAÎ  commune , 

corps  d’habitants  d’un  Tillage,  des  bourgeois  d’une 
Tille,  Bc.  —  Addition ,  première  règle  de  l’arithmé¬ 
tique,  Bc,  Hbrt  122. 

Si  O  y 

ÏLou-=>-  réunion  qui  a  lieu  chaque  semaine  ou  cha¬ 
que  vendredi ,  M. 

espèce  de  datte,  Burckhardt  Syria  602. 

xcL:>.  Le  pl.  troupes,  GH.  Abulf.  —  Sous 

le  mot  on  entend  les  décisions  concordantes  des 

docteurs  musulmans  du  temps  des  premiers  califes. 
Ces  décisions  sont,  pour  les  orthodoxes,  la  troisième 
source  de  la  jurisprudence,  après  le  Coran  et  la 
Sonna;  mais  les  Chiïtes  les  rejettent,  parce  qu’ils 
nient  la  légitimité  des  trois  premiers  califes  dont  les 
décisions  forment  la  plus  grande  partie  de  la  djamâ’a. 

-  H  , 

De  là  Tient  que  la  doctrine  orthodoxe  s’appelle 

-  j» 

Bat.  II,  12,  ou  simplement 

"  è> 

«l4î,  Becrî  97,  15,  147,  5  a  f.,  Cartâs  18,  14, 
76,  4,  8  a  f.,  85,  7,  tandis  que  les  orthodoxes  por¬ 
tent  le  nom  de  xLmJ!  JaI,  Bat.  II,  61.  — 

«4,  par  abréTiation  pour  Macc.  I, 

359,  14,  est  proprement  la  communauté  musulmane, 
p.  e.  Abbad.  1 ,  222 ,  5  a  f.  :  ïAb >2 
XfiL*_^\JU  LUI  j, ,  «  imâm  de  la  communauté 

musulmane,»  c.-à-d.  calife;  Berb.  i,  98,  5: 
aujOJij  3  !Â5>  8jæJ>  {(  et  que 

les  entreprises  de  cet  homme  portaient  atteinte  aux 
intérêts  de  la  communauté  musulmane  et  à  ceux  de 
la  dynastie.  »  Mais  ax.  4  jA  signifie  aussi  l'unité  de 
la  communauté  musulmane ,  de  l'empire,  p.  e.  Berb. 

II,  48,  7  a  £.:  ax4  Uj 

outfcL  ükUi  '»Sh lü  +j*j,  et  xcU^Ji  seul 

a  le  même  sens ,  p.  e.  Fragm.  hist.  Arab.  2 ,  1.  7  ; 
Haiyân  2  r°:  x&L-^JL  14  t°:  il  était 

très-rebelle  xXclbj  ax4  ,13  £/o 

ifiî  Ahbad.  I,  224,  4,  244,  3.  On  dit  aussi 

dans  cette  ecception  a_c!_41  Haiyân  38  r°: 

*ê4  qILiLw  (“AP  3  Abbad.  I,  252, 


5  a  f.  Pour  désigner  les  partisans  de  l’unité  de 

l’empire,  on  dit:  *x4  ,  Haiyân  1  t°  : 

A  axU-sAI 

1— Le  califat  de  Cordoue  est  souTent  appelé 
x_c  4,  par  opposition  à  XAXiJi ,  c.-à-d.  au  règne  des 
petits  princes  qui,  après  la  chute  du  califat,  se  dis¬ 
putèrent  ses  débris ,  p.  e.  Abbad.  1 ,  220 ,  4  a  f.  : 

A-tXâjlj  Xe4  i3  Berb.  II,  30,  2  a  f.: 

AiblÜ  téU-w  yAi!.,  *x4  LL,  ;  cf.  ibid.  53,  5: 

y_julJalJ  XcL^i  yül  xJoyÛ  (iULw  X ol  li5. 

En  général,  x_x4  est  l'état  d'unité  et  de  paix  inté¬ 
rieure,  tandis  que  àUXàii  est  l’état  de  troubles,  de 
séditions;  Toyez  Belâdz.  413,  3  a  f. ,  424,  dern.  1. , 
et  425,  1,  Fragm.  hist.  Arab.  21,  4.  —  xx4  est 
particulièrement:  la  communauté  musulmane  réunie 
pour  prier  en  commun ,  la  communion  des  fidèles,  p. 

f 

e.  Haiyân  16  t°:  aJsLjiilj  tiL*Axiî  J-x  JAsIj 

AÂx  xLax»  sbLaJîj  xxL*^S\Jî  3  oLJLaJ! 

iU-jH!  ujjm,  R.  N.  88  r°:  ^yoAJi  xàlx-  3 

i_. «~oL>  iS—z*  &4  |Mp_i 

.  W  +<J  -  ,  > 

3  xîüi  3  c>Jias 

3  £1 — >  l-«  v-%  OykA).  Jà  AxUx-, 

Dans  le  Cartâs  124,  8,  on  lit  que  les  députés  de 
Séville  étaient  restés  un  an  et  demi  à  Maroc  sans 
pouToir  obtenir  une  audience  du  calife,  lorqu’enfin 
ils  le  rencontrèrent  dans  le  Moçallâ  le  jour  de  la 

fête  des  sacrifices;  axLx-  j.'Xw  xAx  c.-à-d., 

«  ils  le  saluèrent  aTec  toute  la  communauté  ;  »  <Aju  Jà 

Si  ■»  Si 

xAx.  tiÜ5.  On  dit  xcLéj>  prier 

en  commun ,  Bc;  ÏLcL*>  AgA  «il  assistait 

aux  prières  que  l’on  faisait  en  commun ,  »  Fragm. 
hist.  Arab.  270,  8,  où  la  leçon  du  man.  ne  doit  pas 
être  changée,  comme  l’a  fait  l’éditeur.  L’endroit  où 
l’on  prie  en  commun  s’appelle  ’iisLQ  tA^W/a,  Tbn- 
Cotaiba,  Kitâb  al-ma’ârif,  106,  13;  cf.  Amari  38, 

6  a  f.  :  oleL-^JU  Lgj  ;  mais  il  semble  qu’il 

faut  enténdre  sous  ce  terme  plutôt  une  chapelle 
qu’une  grande  mosquée,  car  le  à  Coufa, 

dont  parle  Ibn-Cotaiba,  était  dans  le  palais  du 
gouTernement ,  et  le  mot  xcUj>-  seul  s’emploie  dans 
le  sens  de  petite  mosquée,  chapelle,  GH.  Edrîsî.  — 
Paroisse,  quartier  d’une  Tille,  Aie.  (collacion  de 

ciudad;  le  synonyme  est  aæI-^-1,  pour 

le  quartier  des  juifs.  Les  Espagnols,  quand 


ils  se  furent  emparés  de  plusieurs  villes  musulmanes, 
ont  aussi  donné  ce  nom  au  quartier  habité  par  les 
Maures,  Gl.  Esp.  144 — 5.  —  Conseil  municipal ,  pour 
Kcux»,  ((la  réunion  des  anciens,»  Gl.  Esp. 
144,  Aie.  (ayuntamiento  concejo,  concejo).  —  A  Cor- 
doue,  sous  les  Omaiyàdes,  le  conseil  d'Etat ,  Haiyân- 
Bassâm  157  r°:  après  la  chute  de  cette  dynastie ,  le 
peuple  de  Cordoue  voulut  donner  le  pouvoir  à  Abou- 

«5  .«  _  -E 

’l-Hazm  ibn-Djahwar,  aJic  liVJô  q-. 

O  ..  ü  ^ , oî 

(JNJÎ  CT? 

i  Abbad.  I,  248,  5.  —  Chez  les 


Almohades ,  les  dix  premiers  partisans  du  Mahdî 
Mohammed  ibn-Toumart ,  Abd-al-wâhid  135,  5  et  6. 


Leurs  fils  s’appelaient  axI^Î  ,  Çalât  52  v°  :  g, 

axLj|-S  -t-Loi.,  *)ii  Qj.Ar>jiî  i3G>-^  qLxÏ  ct* 

^  cr?  73  r°  et  v°; 

aussi  iCci-jri  -^Gyû.!  fLuS,  74  r°;  une  fois  je  trouve? 

73  r°  :  oieL^I  x  ârA^i  4jçî ,  mais  sans  doute  il  faut 
lire  axL^-i.  —  Tribunal ,  Poiret  I,  21  (jument).  — 
Ordre ,  corps  qui  composent  un  état;  ordre ,  com¬ 
pagnie,  confrérie,  Bc;  corporation ,  si  je  ne  me 


w  ?  - 

trompe,  dans  Freytag  Chrest.  134,  3  a  f, :  (jJLs*  (j^; 

0^5  a!  iJLSj  i_jIj  J-S1!  Q-» 

AX  —  Ecole ,  secte,  doctrine,  Bc.  —  Suite,  ceux 
qui  suivent,  qui  accompagnent,  qui  vont  après  ou 
avec  quelqu’un,  Bc.  —  Monde ,  les  domestiques  ou 
ceux  qui  dépendent  de  quelque  famille,  Bc.  —  En 
arithmétique,  somme ,  Berb.  I,  163,  6.  —  Chez  Aie. 
pujar.  Ne  trouvant  pas  un  tel  substantif  dans  les 
dict. ,  j’ai  consulté  M.  Lafuente,  qui  m’a  répondu  ceci: 
«•Je  crois  que  ce  ne  peut  guère  être  autre  chose  que 
ce  qu’on  appelle  en  Andalousie  peujar  et  en  Castille 
pegujal ,  ce  qui  veut  dire  les  semailles  et  aussi  la 
récolte.)'!  Ce  serait  alors  récolte;  cf.  Aie.  sous  la  IYe 
forme.  —  En  géomancie ,  le  signe  EE ,  M.  —  axLx- 
c>-o  maisonnée ,  tous  les  habitants  d’une  maison,  Bc. 
—  AxLj--i  pic,  Berb.  II,  10,  1.  10,  est  l’an  44  de 
l’hégire  (661 — 2  de  J.  C.),  quand,  après  les  guerres 
civiles,  tous  les  peuples  de  l’islamisme  se  trouvèrent 
de  nouveau  réunis  sous  l’autorité  d’un  seul  calife , 
Moâwiya,  de  Slane  dans  sa  trad.  III,  192,  n.  1.  — 
axL^-Î  voyez  sous  ijaï. 

a 

^xûx-  orthodoxe,  catholique ,  L  (ortodoxus,  ka- 
tholicus  (universalis)  ). 


vénérien ,  Bc. 


g—, «x»  ((  nattes  avec  lesquelles  on  construit  des  bor- 
digues  sur  la  plage  de  Sfax ,  »  Espina  R.  d.  O.  A. 
XIII,  145  (djema).  Ces  bordigues  semblent  avoir 
reçu  cc  nom,  parce  qu’elles  rassemblent  et  retiennent 


les  poissons.  —  ^_£wx  recruteur,  Bc. 

fourrageur ,  Bc. 


—  çu> 


Lci.».,>  qui  fait  une  collection,  p.  e.  de  livres, 

wJXJJ  Macc.  I,  249,  2  a  f.,  III,  272,  15, 

Berb.  1 ,  366 ,  5  a  f.  ;  jLxJÜ  IvxUx»  qui  amasse  de 
l'argent ,  Berb.  I,  502,  7  a  f.  Mais  ce  mot  s’emploie 
aussi  absolument  et  signifip  alors:  qui  amasse  beaucoup 
de  connaissances ,  Abdarî  108  r°,  en  parlant  d’un  sa- 

S  a  S  s 

vant:  àxl«x>-  ajj^,  Khatîb  26  v°:  ÿÆ’îjJ  axL*j>.  H 

doit  avoir  un  autre  sens  Berb.  I,  227,  7,  où  on  lit 
en  parlant  d’un  prince:  L jtXx  ïxLx»-  pro¬ 

bablement:  qui  rassemble  des  objets  rares,  excellents , 
un  curieux. 


compilateur,  Bc.  —  Lieu  de  réunion,  Becrî 

112,  12  (où  de  Slane  traduit  à  tort  « mosquée»).  — 
en  parlant  d’un  Soufi  éminent,  Macc.  I,  586, 
dern.  1.,  semble  signifier:  réunissant  toutes  les  vertus , 
toutes  les  qualités  excellentes.  —  Mélanges,  pièces  de 
prose  ou  de  poésie  que  l’on  recueille  en  un  même 
volume;  recueil ,  réunion  d’écrits,  de  pièces,  Bc.  — 
JJW.-5  miscellanées ,  Bc.  —  Concis,  qui  fait 

entendre  beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots,  Djob. 
40,  17:  ajl*L>-  àjLJo  wJa-x»*.  Lane 

ne  donne  pas  seu^  dans  1®  sens  de  p^^ 

mais  Freytag  a  eu  raison  de  le  faire;  voyez  Abbad- 
I,  207,  2  a  f.  ;  dans  le  même  sens,  Berb. 

I,  388,  12  et  13.  —  ajmI>,  t.  de  marine  que  je  ne 
connais  que  par  le  portugais;  dans  cette  langue  le 
mot  chumeas ,  chimeas  ou  chûmbeas  désigne:  pièces  de 
bois  qu'on  cloue  au  mât  quand  il  s'est  fendu,  Gl.  Esp. 

S  «»  • 

256—7.  —  doit  signifier:  le  service  est 

fini,  R.  N.  82  v°:  Allant  à  la  mosquée  un  vendredi, 

je  rencontrai  un  chaikh,  ,Jyo  gy-à  L  x^JLas 

O 

cJSjAajli  AJuxïGi  U_Jlo  .p*5  ;  c’était  le 

diable  qui  voulait  me  détourner  de  mes  devoirs  reli¬ 
gieux,  car  ayant  continué  ma  route  et  étant  entré 
dans  la  mosquée ,  je  vis  que  l’imâm  n’était  pas  en¬ 
core  en  chaire.  —  ajixIx»  sbUaJI  et  abLaJIj  fîAlJt 
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*  . 

XjwL>;  c’est  lorsque  l’imâm  appelle  tout  le  monde  à 
la  prière,  ce  qu’il  ne  fait  que  dans  les  occasions 
solennelles,  p.  e.  pendant  les  fêtes,  les  éclipses,  ou 
lorsqu’il  a  à  faire  au  peuple  une  communication  im¬ 
portante,  Gl.  Belâdz. ,  Gl.  Fragm.  (mais  pour  ce  qui 
concerne  le  second  passage  qui  y  est  cité,  voyez 
sous  Bayân  I,  55,  16,  Djob.  161,  5. 

voyez  sous 

,  o*  y 

!}->•  ermitage ,  Aie.  (ermita). 

)  #  O  î 

parfait ,  qui  a  beaucoup  de  qualités ,  Tha’â- 
libî  Lataïf  75,  12;  -''^5 

£-*->!  jJLs»î  'iy  —  Comparatif  de  j-xl—s» 

dans  le  sens  de  qui  réunit ,  Macc.  I,  512,  6:  ^ 

&  x*-Llï  rJ®* 

o 

convocation ,  Bc.  —  Unanimité ,  Bc.  —  Ré¬ 
capitulation,  Aie.  (recapitulacion). 

y 

dans  le  sens  de  mar- 


«•  O 

On  dit 


ché,  la  réunion  de  ceux  qui  vendent  et  qui  achètent 
danà  le  marché ,  Becrî  49,  4  a  f.  —  Caisse,  comme 
traduit  Quatremère  Maml.  I,  1,  13,  1.  6  et  10  des 
notes  ;  —  espèce  de  boîte ,  distribuée  en  plusieurs  com¬ 
partiments,  pour  y  mettre  séparément  différents  objets, 
Ztschr.  XX,  497,  dern.  1.;  —  écrin  rond,  M;  — 
écritoire  en  faïence  ou  en  marbre,  distribuée  en  quatre 
et  quelquefois  en  six  compartiments  pour  recevoir  les 
encres  de  différentes  couleurs ,  Cherb.  —  Cloche,  Yoc. 
(parce  qu’elle  sert  à  rassembler  le  peuple)  ;  aussi 

*  * -O  ^ 

—  Dans  le  sens  de  ,  menottes ,  fers 

qu'on  met  aux  poignets  d'un  prisonnier  ;  dans  le  Voc. 

-  O  - 

c’est  pl.  £*l_ chez  Aie.  (esposas  prision 

de  manos,  prision  de  manos)  ^L>u>,  pl.  oIjwL^Uï; 

oti  trouve  dans  Abou’l-'W’alîd  799,  18.  — 

Le  pl.  £/>Ls^,  t.  de  marine,  les  dernières  varangues 
d’un  vaisseau,  où  les  pièces  de  bois  se  rapprochent 
le  plus  les  unes  des  autres,  parce  que  la  proue  va 
en  s’arrondissant,  Gl.  Esp.  171.  —  i 

de  médec. ,  M  (sans  explication).  sen- 

sorium,  partie  du  cerveau  réputée  le  siège  de  l’âme; 
organe  de  la  sensibilité,  Bc.  —  est,  suivant 

S  *  i.  w  ^ o  ? 

le  M,  Hÿ.aJî  x-ô 

Notre  professeur  d’ophtalmologie,  M.  Doijer,  auquel 
j’ai  traduit  cette  définition,  m’a  dit  qu’elle  est  un 


non-sens,  mais  que  le  terme  arabe  signifie  peut-être 

ce  qu’on  appelle  la  macula  lutea.  _ 

...  ,  '  . 

s—iy-S ,  comme  xjLaJS  chez  Lane,  Gl.  Fragm.; 

Freytag  Chrest.  39,  11.  Au 

y  m  O 

figuré:  ,^>1-5  OiÂs»!,  ce  qui  signifie 

£p*^F-,  Gl.  Fragm.;  iû5Âr:  Lpùbü  oX>5  Jo., 
iÂ3-l  lXÏj,,  1001  N.  I,  84,  4;  i»rJLÊ  Oéi 

li  4  Xj*Jü  (Jæ  qj'  ,  Bassani 

H,  113  v°. 

m  ,  y 

£-*-^  pièces  de  rapport,  unies  et  arrangées  sur  un 
fond ;  ào pièces  rapportées ;  Bc. 
cloche;  voyez 

H. 

en  parlant  d’un  village,  d’une  ville,  sem¬ 
ble  avoir  le  sens  de  grand,  bien  peuplé , 

Abdarî  81  v°:  x_j i^_S  vSs»  117  v°:  & 

o~y 

slX-Jj.  —  Ramassé,  trapu,  vigoureux,  Bc.  — 
jwjLi  (jàjLixj»  herbier,  Bc. 

O 

conjonction,  rencontre  apparente  des  astres, 

Bc,  Gl.  Abulf. ;  avec  l’article:  la  conjonction  du  soleil 
et  de  la  lune,  de  Sacy,  Chrest.  I,  11,  4  a  f. ; 

oîcU^-^1  <(  trouver  les  conjonctions  des  astres  au 
moyen  de,»  Bc.  —  Incorporation ,  Aie.  (encorpora- 
dura  de  colegio).  —  Synagogue ,  Aie.  (sinagoga).  — 
En  géomancie,  le  signe  M. 

w  G 

x>orL»Xs-'  société,  assemblage  d’hommes  unis  par 
la  nature  et  les  lois,  Bc. 

-  -  O  ? 

réunion,  assemblée,  Gl.  Edrîsî. 

o  ^  y 

(composé  du  turc  Persan 

porte-massue.  Sous  le  règne  des  sultans  mamlouks, 
il  se  tenait,  pendant  les  marches  de  cérémonie,  près 
du  sultan,  du  côté  droit,  ayant  la  main  élevée,  et 
portant  une  arme  semblable  à  une  massue,  dont  l’ex¬ 
trémité  était  grosse  et  dorée.  Il  avait  les  yeux  fixés 
sur  ceux  du  sultan,  et  ne  les  détournait  sur  aucun 
autre  objèt,  jusqu’au  moment  où  le  prince  quittait 
son  audience,  Maml.  I,  1,  138. 

I  récapituler ,  Bc.  —  C.  ji,  envelopper,  comprendre 
dans ,  Bc. 

II  sommer,  faire  la  somme,  additionner ,  Voc.,  Aie. 
(contar  sumando,  montar  en  suma,  numerar  o  contar, 
sumar  en  la  cuenta).  —  Rendre,  rapporter,  produire 
tant  de  revenu,  Aie.  (rendir  por  rentar). 


I 
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d-*> 

'  O  - 

IY.  L’expression  dUj&æ  ou  semble 

signifier:  il  le  traita  avec  bienveillance ,  Haiyân-Bassâm 
III,  3  y0:  Beaucoup  d’émigrés  de  Cordoue  allèrent 

se  fixer  à  Valence,  ^IaaaXJî  ^ L^_j 

jya&]\s  ^VjU-LÎ  Lg_j  (B  I^aas)  j^Joj  mais  ce 

s 

qui  rend  ce  passage  obscur,  c’est  que  le  verbe 
(la  voyelle  dans  le  man.  B)  y  manque  de  sujet;  Haiyân 
67  r°:  les  habitants  de  Pechina,  menacés  d’être  atta¬ 
qués  par  Sauwâr,  demandèrent  la  médiation  des 

Ghassânîs ,  ÏLaêJÎ^  j_ü_j  Lo  ij^- 

(ÎLLc  <%  ü-j-J! 

léUÂj  q^jJLaoLÎ!  - —  L’expression 

signifie:  il  lui  fit  de  belles  promesses ,  Recherches  I, 
App.  xli  ,  3  (où  il  faut  biffer  la  note  3) ,  Haiyân- 
Bassâm  I,  120  r°:  a  J>— ,  ibid.  127  v°: 

Y  proprement  s'embellir ,  se  parer.  On  emploie 

w  * 

en  parlant  d’une  armée  pourvue  de  toutes  les 
choses  qui  lui  sont  nécessaires ,  bien  équipée ,  Weijers 
dans  Yaleton  77,  n.  4,  qui  cite  Aboulf.  IY,  304,  8: 

G 

q-»  Lf,  gôyü!  j  'szyJiAÂOÿ 

336,  10:  K _ jl _ c  g  ajoutez 

Maml.  I,  1,  34,  2  a  f.  Ce  nom  d’action  se  prend 
aussi  dans  le  senâ  de  pompe ,  Zwæe,  faste,  magnifi¬ 
cence,  Weijers  1.  1.,  qui  cite  Aboulf.  IY,  622,  11: 
(Ui  (jJj  fjJ  xÎAaLw  J,  goÂj 

LgÿAaüJ!  iüiiiî  J,  (1.  xJu^5)  acdaLfv^;  Fragm. 

j 

hist.  Arab.  361,  16:  sLiO  ^1,  IJ>! 

& 

De  là:  objets  de  luxe,  Macc.  I, 

656 ,  6  :  ükJ ô  »jlo  (j xjLaJ  (Jæ-j  AjU-j 

obU^pü!,  Amari  312,  3  (lisez  de  même  Athîr  XI, 
273,  12).  —  Se  distinguer ,  Macc.  .1,  302,  11:  j’ai 

w  t;E 

rassemblé  une  superbe  bibliothèque,  l_£_j 
aA*Jî  qL-c.1.  —  C.  >_j  r.  se  faire  honneur  de,  se  tenir 

honoré  de,  Berb.  I,  521,  2:  ^ 

y,  ((dans  les  cérémonies  publiques,  le 

sultan  se  faisait  honneur  d’avoir  ce  prince  près  de 
son  trône.»  —  Etre  courtois ,  civil,  gracieux ,  et 

d~*^F  courtoisie ,  R.  N.  71  r°:  J^pOÎ  y,  y\fs 

Kâ^yiJi  C,  j  p.  envers  quelqu’un,  Haiyân 

30  v°:  Abdérame  était  mécontent  de  son  grand-père 
qui  lui  avait  donné  un  cadeau  moindre  que  celui 


d-^ 

qu’il  lui  avait  promis;  mais  il  sut  cacher  son  dépit, 

w  w  ^  )  û  5 

ou  comme  il  dit:  (^vA^u)  sJ 

»  a  h  «  ff  (le  man.  porte  par  erreur  un  hâ,  au  lieu 
d’un  djîm).  Dans  le  dicton:  J.  *n.»  il  v-a^ô  lôî 

w 

oU,  Yaleton  Î"a,  2  a  f. ,  qui  a  embarrassé 
Weijers  (ibid.  77,  n.  A)  et  qui  en  effet  est  ambigu, 
ce  mot  a  peut-être  ce  sens ,  que  Weijers  n’a  pas 
connu.  Aussi:  courtoisie  feinte  (cf.  la  IIIe  forme  chez 
Lane),  Diw.  Hodz.  136,  8,  Haiyân-Bassâm  I,  23  r°: 

VjÇÎàJ.  Qlf  (^ÂJî  i_Jjülî, 

.  -  &£ 
ibid.  192  r°:  qJ  jALs  x,=  bLo'u^  sy>]  djt 

U  sLt  y* 

W 

*ÎlÂ3-  xïji  “i.  —  Comme  quasi-passif 

de  la  IIe,  dans  le  sens  d’ additionner ,  Cartâs  37,  3  a  f. 
et  dern.  1.  —  Etre  réuni,  Abou-Hammou  82:  le  mi¬ 
nistre  des  finances  üULo  ^  U  tiX-s-JtJ- 

nom  d’une  pièce  qu’on  a  ajoutée,  dans  le 
grand  jeu  d’échecs ,  aux  pièces  du  jeu  d’échecs  ordi¬ 
naire  ;  chaque  camp  en  avait  deux ,  Yie  de  Timour 
II,  798,  2  a  f. ;  voyez  sur  leur  marche  van  der  Linde, 
Geschrchte  des  Schachspiels  I,  111.  —  aJJi  ffi- 

raffe,  Lyon  127.  — pélican,  Yansleb  102, 
Bruce  I,  80.  —  caméléon,  Macc.  I,  901, 

11.  —  jtaA 1  a  passé  en  proverbe,  jCal\  JJU-ÎÎ 

jAxo  (j,,  Abd-al-wâhid  120,  14;  mais  de  même 

que  Hoogvliet  (p.  147),  je  dois  avouer  que  ce  pro¬ 
verbe  m’est  inconnu.  —  ^>4^5  caméléon,  Man. 

Escur.  893,  Payne  Smith  1368;  le  d— *->  de 

Freytag  est  une  faute.  —  xJJS  q-»  ef¬ 
fleurer  une  matière ;  xiôi  0»  lî*)  il  n'en 

connaît  que  la  superficie,  il  n’en  a  qu’une  légère  con¬ 
naissance,  Bc.  —  dk^-H  liLii  chardon  à  chameau , 
leucacanthe ,  Bc. 

Gêmal.  C’est  ainsi  qu’Alc.  écrit  un  mot  qui  signi¬ 
fie:  tascos  de  lino.  Tasco  est  taille ,  pignon ,  ce  qui 
se  détache  du  chanvre  qu'on  espade. 

-  y 

Dans  le  Gl.  Edrîsî,  nous  avons  dit,  M.  de 
Goeje  et  moi,  que  le  mot  d^-4*  es*  employé  comme 

O  y 

un  singulier  dans  le  sens  de  quantité ,  grand 

nombre,  mais  qu’à  défaut  de  témoignages,  nous  ne 
pouvions  décider  avec  quelles  voyelles  il  faut  le  pro- 

K  .6  -r  y 

noncer.  H  paraît  que  c’est  car  dans  l’excellent 
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cr^~ 


man.  de  Mohammed  ibn-Hârith,  je  trouve,  p.  294, 

6  ~  > 

avec  toutes  les  voyelles:  A-ï  yJjJ!  ^ 

-  3 

xjw  Il  faut ^ donc  admettre  que  le  mot 

O  ? 

plur.  de  aJi*j>,  a  été  employé  comme  un  singulier. 

•  O  ~ 

Autres  exemples:  Bat.  III,  316,  Haiyân  2  r°:  5 

s  ? 

xi—Ls?  pièce  par  pièce,  Prol. 

III,  110,  2,  avec  la  note  -du  traducteur. 

-»  O  ^ 

chamelle. ,  Voc. 

*ll>.  On  dit:  xjL^Î  xJU>  q-»  comme  nous 

disons:  du  nombre  de,  parmi.  De  là:  suite,  cortège , 
p.  e.  »JU->  ,j,  q1/.  Aussi  dans  le  sens  de 

C,£  .  . 

^J>\,  habitants,  p.  e.  aaaûaJï  xJus-  cr*>  °Ù 

un  autre  auteur  écrit:  q»,  Gl.  Fragm.  — 

Série,  suite  d’objets,  Bc;  y^UxSS  a_Lxj=-  catalogue 
des  saints,  Yoc.  —  Système,  réunion  d’astres,  de 
parties,  Bc.  —  Ensemble,  réunion,  harmonie,  Bc.  — 
xJutolàJS  xLj^t  comme  titre  honorifique  qu’on  donne  à 
un  fakîh,  Müller  42;  peut-être  dans  le  sens  de:  celui 
en  qui  sont  réunies  toutes  les  qualités  excellentes.  — 
En  Egypte ,  nom  d’une  mesure  pour  la  farine ,  comme 
%J4  (voyez)  à  Bagdad,  Khallic.  IX,  94,  13.  —  Ad¬ 
dition,  première  règle  de  l’arithmétique,  Bc.  —  Sous 
ëj*Juo  i^U>  on  entend  cette  valeur  des  lettres  d’après 
laquelle  I  est  1,  ^  10,  ^  100,  10,00 ,  tandis  que 

dans  la  xJU>  on  commence  par  le  de  sorte 

que  ^  est  1,  é  2,  et  ainsi  de  suite,  Ztschr.  XII, 

-  3 

190.  —  Le  pl.  parties,  chapitres  d’une  science, 

1  -  3  S! 

xJLiJ!  Abd-al-wâhid  170,  15.  —  xJL*js-  en 

commun,  en  société,  de  compagnie,  ensemble ;  aussi 

xJU=»  suivi  du  génitif,  de  compagnie  avec ,  l’anopyme 

de  Copenhague  24:  xJL>  —  xl*s- 

en  bloc ,  sans  compter,  Bc  ;  chez  Mc  xJu^-b  ;  chez  Aie. 

aJU^.  acheter  en  bloc  (mercar  en  uno).  —  xJl*> 

sAs-ij  entièrement,  Abd-al-wâhid  225,  5;  aussi  xJLfU 
Berb.  I,  416,  7  a  f.  —  xi^-S  en  tout,  tout  compris, 
Bc.  —  a_Lj^u  en  général,  généralement,  Bc;  —  entière- 
ment,  de  Sacy  Chrest.  I,  !f“o,  3;  —  enfin,  finalement , 
Koseg.  Chrest.  97,  9.  —  aL^.!  ^  en  gros,  Bc;  —  avec 
la  copulative,  en  un  mot,  de  Sacy  Chrest.  I,  114,  12. 


dans  M  aussi  et  pl.  ol  et 

toit  en  dos  d'âne,  voûte  en  ogive,  Maml.  II, 

1,  267,  Gl.  Esp.  288,  M:  ^jdLw 

xiÿJlLajj  ÂxL*Jî  q,  LjiAjCmw» 

L*^j!  Q-»  J  Q*  et 

üLiaj  voûte  d'acier,  au  fig. ,  sabres ,  fusils  croisés  de 
deux  rangs  de  soldats,  Bc;  JaJL=>  pignon, 

mur  d’une  maison  terminé  en  pointe,  et  qui  porte  16 
haut  du  faîtage,  Bc;  Ztschr.  VIII, 

347,  n. ,  2  a  f. ,  où  Fleischer  traduit:  «les  boutiques 
de  la  basilique.  » 

échine,  partie  de  l’animal  depuis 
le  milieu  des  épaules  jusqu’au  croupion,  Bc;  j’ignore 
si  la  voyelle  de  la  première  lettre  est  réellement  un 
fatha. 

ijLx>  câble,  1001  N.  Bresl. ,  XII,  préface,  p.  86. 

L’esp.  «jamila,»  qui  en  dérive,  signifie: 

l'eau  gui  découle  des  olives  amoncelées,  Gl.  Esp.  290. 

—  Bien,  services,  bienfaits;  bienfait,  des  bontés ,  Bc. 

xJLx>-  caravane  composée  exclusivement  de  chameaux , 
Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  150  (djemela).  Faut-il  con¬ 
sidérer  ce  mot  comme  un  pl.  de  »->,  chameau? 
xLk*>  bonté,  politesse,  1001  N.  III,  442,  IY,  482. 

—  Sorcière,  Werne  45. 

O 

OUs-î  relevé,  t.  de  finance,  de  commerce,  extrait 


des  articles,  Bc. 

<M  O 

tradition  se  rapportant  à  plusieurs  choses , 
de  Slane  Prol.  Il,  482. 

S+xf?  pl.  ol  voyez  sous  la  Ve  forme. 

y  03 

sommaire,  extrait,  précis,  Bc. 

S  ^  3 

nombreux,  Aie.  (numeroso). 

nom  du  galéopsis  en  Espagne,  Bait.  II,  229  Je 

(Sonth.  gJuJL,  mais  dans  les  man.  gj^»j)  ; 

Bc  a  aussi  ce  mot.  Ibn-Djoldjol  donne  comme 

le  nom  latin,  avec  l’épithète  arabe  qXXÜ  (le  puant). 


xlx>-  turban ,  Dunant  201.  (djémala),  Michel  76, 
181  (djemala). 

**  ^  3  &  t 

LU.-a-  sommairement,  Amari  157,  2. 


CT4^* 

♦  3  3  3  3 

ou  Qy*~r  nom  d’un  fruit,  djambou,  Eugenia 
Jambu,  Bat.  II,  191,  ID,  128,  IY,  114,  229. 
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3  0) 

république,  Bc,  Ht. 

•  3  0) 

{♦>  républicain ,  Bc,  M. 

»  O  ^  3 

sont  sept  cacîdas,  qui  tiennent  le  second 
rang  après  les  sept  Mo’allacât.  Elles  ont  été  compo¬ 
sées  par  an-Nabigha  ad-Dzobyânî,  ’Obaixl  ibn-al-Abraç , 
’Adî  ibn-Zaid,  Bichr  ibn-Hâzim,  Omaiya  ibn-abî-’ç- 
Çalt,  Khidâch  ibn-Zohair  et  an-Namir  ibn-Taulab,  M. 


cr^  T>  dans  le  sens  de  devenir  fou ,  est  chez  le  vul- 
•»  ) 

gaire,  non  pas  comme  dans  la  langue  classique, 

mais  M,  Bc;  pour  exprimer  un  haut  degré  de 

folie,  le  vulgaire  dit:  es*  au8S* 


chez  Bc:  sauter  aux  nues ,  s’emporter;  ryX>- 

idolâtrer ,  aimer  avec  passion;  c.  p.  être  fou  de 
quelqu'un ,  l’aimer  beaucoup. 


II  transporter ,  mettre  quelqu’un  hors  de  lui-même, 
Bc. 

Z  3  -O  - 

dans  le  Yoc.  sous  «ludere;»  uods,  «locus 
ludi,»  précède. 

* déesse ;  fée;  nymphe;  sirène ,  Bc. 

extravagance ,  folie ,  fureur  ;  yiAJ!  qLo- 

métromanie,  Bc. 

1  ,  le  pl.  de  iCo»  dans  la  langue  classique , 

est  dans  la  langue  moderne  un  singulier ,  jardin ,  Bc, 
Cherb.,  R.  R.  53  r°:  qLJo-  ^  v^JlsO 

wLb  (mais  plus  loin  comme  un  plur.  :  «lX_S>  oJL3-J> 
qL«4^),  95  v°:  LiLis-  ^  xcjj^!  Â3-b'  98  v°:  jys-l 

aüLTÎj  tiULo»-  ^  3^âJi ,  Khatîb 

149  yo;  ^ÎJu  QUil  j  charte  sicilienne, 

où  l’ancienne  traduction  latine,  apud  Lello  23  et 
passim ,  porte  «vinea,»  Hist.  Tun.  127:  Jilü.  qUJL,. 

diplôme  chez  Ali  Bey  I,  Plate  YII:  Jo:  LLjüi 

XAjiLfwJ!  -^e  plur>  est 

obLo»,  Cherb.,  Ibn-Batouta,  man.  de  M.  de  Gayan- 
gos,  281  v°.  —  Forêt ,  L  (nemus  (silva  opaca)).  — 

O  + 

Pré ,  L  (pratum  0U>). 

3  ) 

qjâ^-.  LaoJI  Qy^=“  «les  folies  de  la  jeunesse,» 
Berb.  II,  243,  1.  —  oUàJî  végétation  abon¬ 


dante ,  M.  —  l'épilepsie ,  Daumas  Y.  A. 

421. 


pl.  jardin ,  Bc.  —  oÜUàjS\Jî  ^ÿLc 

de  terre ,  Bc.  —  Chez  Lane  c’est  le  diminutif 

-O  ^  3  ^ 

que  le  vulgaire,  dit-il,  prononce  *jLyL>;,mais 
Bc,  à  en  juger  par  le  pl.  semble  donner 

-  -  y 

Dans  le  M  c’est  pl.  o!,  jardin  où 

l'on  cultive  des  arbres  fruitiers  et  des  fleurs. 

»  C.,  J 

jardinier ,  M. 
jardinier ,  Bc. 

qI—Is-  jardinier,  Yoc.,  Cherb.,  Macc.  I,  446,  12, 
581,  11,  586,  18,  II,  328,  17,  Ibn-Loyon  9  v°. 

S  .3 

(pour  ,  que  les  puristes  condamnent, 

se  trouve  dans  L  (arepticius,  ce  qui  est  —  dæmo- 
niacus,  voyez  Ducange). 

S  ^  3 

épileptique ,  Jackson  153. 

^  3 

tapis ,  dans  la  lre  partie  du  Yoc.,  mais  dans 
la  2e  c’est 

3  „ 

janvier ,  Amari  168,  8. 


I.  o>L^\Jï  77  lui  donna  des  chevaux 

de  main,  il  les  lui  envoya  en  cadeau,  Berb.  I,  435, 
7  a  f.,  II,  230,  10,  267,  13,  391,  6  a  f.,  431,  12; 
aussi  c.  p. ,  Berb.  II,  292,  13.  —  Remorquer , 
prendre  à  la  remorque,  Berb.  II,  386,  2  a  f.  — 
Border,  garnir  le  bord,  être  sur  le  bord,  Bc. 

III  s'avancer,  Ht;  probablement:  s'avancer  le  long 

de,  en  côtoyant ,  comme  border  la  côte , 

chez  Bc. 


Y  c.  se  mettre  à  l'écart,  s'écarter ,  se  garer,  Bc. 

YI.  s'éviter,  Bc. 

O  -  ^  O  - 

aile,  côté  d'une  armée,  Bc.  —  à  côté, 

joignant ,  contre,  près ,  auprès;  «à  côté  de 

moi;»  Osjü  «il  s’assit  près  de  lui;»  v^?"  tS*i 

xXaj  «  ma  maison  est  contre  la  sienne  ;  » 
côte  à  côte,  près  l’un  de  l’autre;  —  le  long ,  sur  les 
bords,  en  côtoyant,  Bc.  —  c J*®  à  l'écart;  —  à 

part,  séparément,  Bc.  —  y  mettre  à 

l'écart ,  Bc.  —  ô  en  comparaison  de  (Lane 

d’après  le  TA),  Freytag  Chrest.  55,  5,  R.  N.  58  v°: 

mes  péchés  sont  énormes,  BySs»-  syA/a  Lytè  &  Jbüi 
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alîl  _jÂc  ,3 ;  —  aussi:  qui  est  à  côté  de, 

qui  vient  en  même  temps  que,  Bidp.  244,  7:  0K, 

lil-JI  Jjuxi  'xxslXjO  <«rAÂ>  —  q-» 

^  #  9 

de  part  en  part,  d'outre  en  outre,  Bc. 

1001  N.  II,  101,  1:  (jv*wU  jAÂs»  téU 
où  Lane  traduit  panier.  —  ol*Â>,  si  la  leçon  est 
bonne,  doit  avoir  un  sens  qui  m’est  inconnu  chez 
Bait.  I,  65,  1:  oL*A>.,  c’est 

la  leçon  de  A;  dans  B  la  première  et  la  troisième 
lettre  n’ont  pas  de  points;  dans  Boul.  oL^j>j. 

3  O  <- 

xa^o*,  mot  dont  les  Mecquois  se  servaient  déjà 
du  temps  d’Ibn-Batouta ,  poignard  recourbé ,  Gl.  Esp. 
290,  Buckingham  II,  195.  —  PI.  pente  d’une 

colline  ou  montagne,  côte,  Aie.  (ladera  de  cuesta). 


ujILs».  versant  de  montagne,  Roland. 

—  Portion,  Roland.  —  Comme  titre  d’honneur:  seigneu¬ 
rie,  Roland,  excellence,  Ht,  Bc,  sérénissime,  Bc,  al¬ 
tesse,  Ht;  on  donne  ce  titre  aux  employés  du  gou¬ 
vernement,  de  Sacy  Chrest.  I,  !oa,  1,  Amari  Dipl. 
214,  à  la  mère  du  calife,  Djob.  224,  16,  etc.  On 
dit  aussi  «votre  seigneurie,  vous,»  p.  e. 

«loin  de  moi  l’idée  que  vous  soyez 
avare,»  Bc.  altesse,  Bc.  En  parlant 

de  Dieu,  p.  e.  q!  ,1,1x2  xjLo»  «la  majesté 

divine  est  trop  grande  pour  que,»  Bc.  Au  figuré: 

iüçîyiJ!  «la  majesté  de  la  loi  divine 

O  5  - 

était  respectée,»  de  Sacy  Chrest.  H,  If,  11.  0i  ^jaà 

xjLo-  manquer  au  respect  que  Von  doit  à  quelqu'un, 

Hist.  Tun.  97:  j»Lüül  0-»  LJU 

bjÎAxJI  umm  üJJô  ^UCs  xjLo»  0^  0aêj  .si;  de  même 
104  et  118. 

3  x  3  3 

Dans  le  Yoc. ,  avec  le  pl.  cui  aci- 

dit  (accidit)  pollucio.  —  Au  duel,  qL^-L^JS,  les  deux 
faîtières  d’un  palanquin,  les  deux  perches  en  forme 
d’arc  qui  sont  au  haut  d’un  palanquin  et  qui  se 
croisent  au  milieu  pour  soutenir  la  toile,  Ztschr. 
XXII,  157,  4. 


On  avait  la  coutume  de  conduire  derrière 


le  sultan  plusieurs  chevaux  de  main,  super¬ 

bement  équipés’  Maml.  I,  1,  192,  Amari  448,  4  a  f., 
de  Sacy  Chrest.  I,  *le*,  7.  —  Le  pl.  chevaux,  cava- 


.  .o{ 

liers,  Calâïd  190,  3  a  f.  :  Aie  (1.  gvye!) 


ÙLi 


_  c.S 

4  «  uAjLo*-  AjIîj  4  —  Ayant  une 

chose  à  son  côté  ;  jUCc  ayant  un  bourdon  à 

* 

son  côté,»  Miiller  50,  3. 

impureté,  ce  qu’il  y  a  d’impur,  de  grossier, 
d’étranger  dans  un  corps,  Bc. 

^11=-.  Dans  de  Sacy  Chrest.  I,  lvt“,  9,  bynH 

X-oLll  semble  au  premier  abord  un  titre  d’honneur, 
«  son  altesse  ;  »  mais  pensant  à  d’autres  mots  dérivés 
de  cette  racine,  l’auteur  a  employé  par  antiphrase  le 
mot  dans  le  sens  d'impur. 

v_jLo-  le  fâcheux  qui,  pour  manger  à  son  aise,  se 
fait  une  plus  large  place  en  jouant  des  coudes,  Dau- 
mas  Y.  A.  315. 

xajUj».  sont  les  pierres  posées  de  champ 


sur  les  deux  côtés  de  la  tombe  x  et  qui  en  forment 
l’encadrement  latéral,  Brosselard,  Mémoire  sur  les 
tombeaux  des  émirs  Beni-Zeiyan  etc.  19. 


aile,  côté  d'une  armée ,  Bc.  —  Quartier , 


partie  latérale  d’un  soulier,  d’un  sabot,  Bc.  —  Au 
duel,  qLoL^JI  les  deux  parties  intéressées,  Macc.  II, 
230,  18.  —  Pour  ce  qui  concerne  le  sens  de  tractus , 
regio,  etc.,  il  faut  remarquer  l’expression:  oLL.'iJl 
xols»  ,1,1  il  passa  son  chemin,  il  continua  sa  route, 
Bidp.  274,  7.  —  Quant  à  l’expression  gCils-  v_jLs^‘ 

05 

(chez  Freytag) ,  comparez  Amari  Dipl.  24,9: 

!$JL xs  Sy*  Jvc  j*iJôyiE5  —  Dans  le  sens 

de  partie,  portion  (cf.  Lane),  surtout  une  grande  partie, 
voyez  Fleischer  dans  Gersdorf’s  Repertorium  1839, 
p.  433  (où  il  cite  de  Sacy  Chrest.  III,  380,  4  a  f. 
et  Bc  sous  «partie»)  et  dans  son  édit,  des  1001  N., 
XII,  préface,  p.  93,  où  il  a  corrigé  ce  qu’il  avait 
dit  dans  son  livre  de  Gloss.  Habicht.  87  ;  0^ 
jjLzu  «partie  de  marchandises;»  Kl.  jjCLo  U 

sJJ>  «il  ne  le  possède  qu’en  partie;»  partie ,  somme 

9  -  - 

d'argent  due ,  1 il— >  «  acquitter  une  partie  ;  » 

jL*il  0-.  à-compte ,  Bc;  i^ols»  cr> 

Freytag  Chrest.  44,  4  a  f.  ;  Meursinge  24,  9,  Berb. 
I,  148,  2,  196,  5  a  f.,  H,  121,  1,  1001  N.  H,  66, 
7  a  f.,  577,  12,  627,  7  a  f.,  III,  195,  218,  3  af.; 
là  où  l’édit,  de  Bresl.,  IV,  372 ,  porte  ^  v_A_jL> 
0*-<^JI,  l’édit,  de  Macn.  a  0*^j>ül  q.  On 

dit  aussi:  i_oL>  i^xiaal  «ils  leur  con¬ 


servèrent  une  certaine  apparence  d’amitié  et  d’atta- 
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chement»  (de  Slane),  Berb.  II,  128,  6;  q,  ^ 
>-  0Lc  Ua*JU>,  pour  exprimer:  il  était  très- 
très-libéral ,  1001  N.  Bresl.  VII,  259;  qM 
jjob-  «  il  était  dans  un  grand  embar- 
Slane  Prol.  I,  p.  lxxv  a.  —  Honneur 
Djob.  60,  7":  iiÂP  JâsUs»1, 

3  jji;  blâmer  quelqu’un , 


JjiLkJ!  ^jUaLwJi.  De  là  xoL>- 


Akhbâr  144,  2,  ou  (même  histoire)  Bayân  II,  105, 


5  a  f.  —  Titre  d’honneur  (comme  t_jll>),  excellence , 
altesse ,  etc.,  ^.Jj l  t_oL^vJ!,  Amari  Dipl.  106,  4  (où 
l’ancienne  traduction  latine,  p.  306,  porte:  dominus 

rex),  ibid.,  2  a  f.,  108,  4.  —  uxiLs? 

à  côté ,  auprès,  Bc.  —  (Jwc  n’est  pas  seule¬ 

ment  à  côté  de,  mais  aussi  autour  de,  1001  N.  I, 

60,  dern.  1.:  (_^c  —  3 

wdl>  à  l'égard  de ,  Amari  389 ,  9  :  A*aoj  j?.. y>li 

w— j  3  Aussi 

pour  3,  dans,  Koseg.  Chrest. ,  préface,  p.  xiii  (où 
le  pronom  se  rapporte  aux  mots  «chevaux  et  droma¬ 
daires»):  3  LjJIe  jLtfij.  De 

même  i3  >  Berb.  II ,  249 ,  5  : 

iU^JUl  (éUï,  281,  15. 

y  -  o  f 

Un  Arabe  donne  le  nom  de  l-As-î  à  celui 
qui  n’est  pas  de  sa  famille,  p.  e.  Bat.  IV,  388:  iLwJÜÎj 

y  v_jlA?^i5  i'j'Ajo'i!  Qf!  ayQ  léUU?1 
«  dans  ce  pays ,  les  femmes  ont  des  amis  et  des  ca¬ 
marades  pris  parmi  les  hommes  étrangers  à  leur  fa¬ 
mille.  »  —  D'un  autre  genre ,  Auw.  I,  102,  12,  après 
avoir  parlé  de  la  fiente  do  pigeon:  LS^-^-ê  lotj 

&  (1.  i^oLs-'il)  y 

w  ^  O  5 

Un  Arabe  donne  le  nom  de  ^-*^>-1  à 

celui  qui  n’est  pas  de  sa  famille,  p.  e.  Bat.  IV,  389: 

fL«oit  y  JL-s-JL!  léLJAAj  «  les 

hommes,  de  leur  côté,  ont  des  compagnes  qu’ils  pren¬ 
nent  parmi  les  femmes  étrangères  à  leur  famille  ;  » 

1001  N.  I,  245,  4  a  fi:  eil>l  Jk 

y 

—  Accessoire,  Bc.  —  C. 
n'appartenant  pas  à,  AiùJî  q_c  pb— f , 

v.  d.  Berg  42.  —  Un  tiers,  une  troisième  personne, 
v.  d.  Berg  70,  n.  1. 

-z  -  y 

aj-LsTw«  tapis,  dans  la  2e  partie  du  Voc.,  mais  dans 
la  lre  c  est  ;  comparez  chez  Lane. 

-m  -  y  * 

n’est  pas  seulement  aile  d'une  armée ,  mais 


aussi:  aile  d'un  édifice,  R.  N.  97  r°  (en  dehors  d’une 

mosquée)  :  3  ^ÂJî  eLs-j  sLoc  Â^-T 

x_*_i  J-kïli;  côté  d’un  bassin,  Macc.  I, 

374,  6;  aile ,  appendice,  Maml.  II,  2,  70,  7  a  f. 

-  -  O  -  -  -  O  - 

lAxO».  ou  'A.aÂs».  I,  verbe  dénominatif,  remplir  une 
mesure  de  capacité  de  telle  manière  que  le  contenu  forme 

'  y  o  y 

une  bA-j-jcs-,  c.-à-d .,  une  espèce  de  voûte  ou  coupole. 
Al-Cabbâb,  118  r°,  cite  cette  décision  de  Mâlik: 

(83,  1)  ^^âîiajü  li'-JÛ"  xliî  qIs  v—JL??.  ^5  v_ârLj 

81A30?  30  xJlc  3 

8lX_j  3-“^  sA*x=4  tôls;  ensuite  il  donne 
cette  remarque  du  cadi  Abou-’l-Walîd  ibn-Rochd:  £Ï5 

8  bA-A??.  ÿ — 

c,l — JL-l!  8A*âj>US  x*Ui  Jla  bA.A:>-Î  iôlâ 

0" j  y— ^  LUj  L*jt^  y% 

sSa  £j uo  (_5lXj1  yJ>.  "  Se  fondant  sur  ce  pas¬ 

sage  ,  de  Goeje  (Gl.  Fragm.)  a  dit  que  le  verbe  dénom. 

-  ,  -  o  s 

est  ;  je  crois  qu’il  s’est  trompé ,  mais  il  faut 

observer  ceci  :  le  texte  de  Mâlik  porte  iXÿ-s?.  et  , 

la  VIIIe  forme  de  Ju>  ou  c’est  une  faute, 

dit  Ibn-Rochd,  qui  cite  les  premiers  et  les  derniers 
mots  du  passage  en  question  (cf.  Abbad.  I,  18,  n., 
1.  6),  car  cette  VIIIe  forme  de  iX*>  signifierait:  «faire 
en  sorte  que  la  mesure  soit  rase ,  »  et  c’est  justement 

a  -  y 

ce  que  Mâlik  défend.  Il  faut  donc  lire ,  dit-il , 

?  -  -  O 

et  x,  v  x  :  ^ôls ,  —  car  il  me  semble  que  dans  le 

\ô\s  du  man.,  Vélif  est  de  trop  et  que  cette 

*  »  +  Ci 

lettre  provient  de  la  fausse  leçon  sA-A>l  du  texte 
de  Mâlic. 

.  ^  o  y  *■  o 

(pers.  OyJÂ) ,  en  Perse,  temple  du  feu ;  — 
voûte,  coupole;  —  chapelle  sépulcrale,  Gl.  Fragm. 

i  y  o  y  . 

proprement  le  même  mot  que  celui  qui 
précède,  au  fig.,  calice  d'une  fleur  qui  n'est  pas  en¬ 
core  éclose,  Gl.  Fragm.,  Bait.  I,  265  e,  où  il  faut 
lire  avec  nos  man.:  !î  A_»_À>  (B  avec  le  dâl), 

Most.  v°  ...lOi  <-£*•, ;  le  pl.  oi ,  Abou’l-W alîd  570, 
29  et  30. 

?  y o  y  ~  +0  y 

moins  correctement  édifice  voûté r 

Gl.  Fragm.  —  Colline,  plus  haut  sous  le  verbe. 


.  -o  ,  y 

voûté ,  en  forme  de  voûte,  Gl.  Fragm. 

Ci  -  -Ci  • 

et  voyez  sous 
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^>5' 


jü^f  v/AxÂTx.  centaurée,  Ibn-al-Djezzâr  y°  c-ôLê. 
iüaj'o  voyez  xn/r>  c>JL>. 

^Lçêo*.  voyez 

!  '  •••  c,î- 

coup  sur  la  tête ,  Domb.  90  (ijÿbo). 

(L  - 

jLwLy^U^.  est  reptile  dans  le  Yoc.  (seulement  dans  la 

lre  partie)  ;  c’est  millepieds,  scolopendre ,  Zahrâwî  228  r°  : 

* jujÎ  ^4-wJj  ,_col  v_j  Ji*jt  AéaJ 

îj^yü^  L-g _ !  Xji/>  jS>  .«1  X^wl— — wL>-|j  LjvAÀC  -wOj 

iùjUiXx  ^liLo  (sans  points  diacritiques  dans  le  man). 
Aie.  a  sans  doute  en  vue  le  même  mot,  quand  il 
donne  «  çubcipîcha  »  sous  «  cientopies  serpiente  »  (mille- 
pieds),  et  je  crois  que  ces  deux  formes  sont  des  al¬ 
térations  de  l’esp.  cientopies. 

3  O  3 

-05 

(pers.  _/>J->)  dipsacus  fullonum  (Sonth.),  Bait., 
1 ,  265  f ,  qui  épelle  le  mot. 

vJL>U.^  I  c.  a.,  aussi  ,  déchirer ,  Yoc. 

II  être  déchiré ,  Yoc. 

-  O  -  J 

fléiw  de  haillons ,  de  guenilles ,  Aie.  (panoso 
vestido  de  remiendos;  il  a  munchêncheq,  mais  je  crois 
que  le  w  est  de  trop). 

5  0  5 

humulus  lupulus  (Sontb.),  Bait.  I,  265  c.  —  = 
loriot ,  bouton  à  la  paupière,  M. 

3  0  3  3  0  3  >  O  3 

chez  Aie.,  altéra- 

5  0  5 

tions  de  (voyez). 

I.  Dans  le  vers  chez  Macc.  II,  776,  11,  oh 

5  —  0  — 

Fleischer  lit  g-Lpus ,  ce  verbe  serait,  selon  ce  savant 

(Berichte  194),  un  dénominatif  de  et  signifie¬ 

rait  demeurer  à  côté  de ,  c.  a. 

II  c.  a.  courber ,  Yoc.  —  Saigner  un  cheval  au 
flanc ,  Auw.  I,  34,  7  a  f.,  II,  672,  15.  —  Séparer 
quelques  pièces  d'un  troupeau  pour  les  voler ,  Aie. 

O  - 

(atajar  ganado,  et  atajo  de  ganado). 

IY,  au  passif,  en  parlant  d’un  vaissedu,  de  même 
que  la  Ire/,  demeurer  à  sec,  GH.  Belâdz. 

O 

gj/s-  ténèbres ,  Yoc. 

-  O 

crime ,  M. 


36 


PI.  £-1^=4,  Voc.,  Aie.,  Abou’l-Walîd  799, 

5  5 

,  g>A=-,  ®c-  Pour  indiquer  la  vitesse  d’un  cheval, 


on  dit  en  parlant  du  cavalier: 

O 


=\  J — b,  Calâïd 


192,  12.  —  PI.  £.Ll>5,  troupe ,  nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  gens  assemblés  ou  d’animaux;  .£•.  » 
«il  envoya  un  détachement  de  son 
armée,»  Müller  L.  Z.  50,  8;  ^  _U_>  «un 

détachement  de  cavalerie,»  Aie.  (escuadra  batalla;  il 
a  aussi  ce  terme  sous  «  atajo  de  enemigos ,  »  et  peut- 
être  faut-il  entendre  sous  ces  mots  espagnols  :  un  dé¬ 
tachement  ennemi  qui  coupe  le  chemin)  ;  q-,  ,  .1  : 
j&i  «  troupeau  de  vaches ,  »  Aie.  (hato  de  vacas),  Lo- 

i  G/ 

q.  «  troupeau  de  moutons ,  »  Aie.  (hato  de  ovejas), 
aussi  jvlA  ^.Lo»,  Aie.  (manada  de  ganado  menudo), 
et  seul,  Ale/  (reban  o  de  ganado).  —  Pan  d’un 

o  S 

bournous,  de  Slane,  note  sur  Becrî  159.  —  PI. 
morceau  d'un  vieux  fer  de  cheval,'  Aie.  (callo  de  her- 

-  o  £  o  5 

radura).  —  PI.  àLsYo-l  crochet ,  Gll.  Edrîsî.  — PL 

nom  d’un  instrument  de  musique,  harpe,  Aie.  (harpa 
instrumente) ,  manicordion ,  Aie.  (monacordio)  ;  _U_> 
jU'ji  ^  instrument  de  musique  à  dix  cordes, 

Aie.  (diez  cuerdas  instrumento  musico).  —  En  ana- 

-  o  S 

tomie,  le  pl.  les  os  qui  sont  à  côté  des  ver¬ 

tèbres,  Gl.  Manç.  v° 

(plante),  Aie.  (ala  yerva  conocida,  enula  yerva  o  ala), 

G- 

Most.  sous  xJî  «c’est  ce  qu’on  nomme 

en  espagnol  ala,n  Gl.  Manç.:  o'uÂÜ  yS> 

Bait.  I,  266  c:  x-< iLc 


o  ï 

FL  jJ-ifl-t  année 


yS  «le  mot  djanâh  seul  désigne 

l’aunée  chez  le  vulgaire  en  Anaalousie  »  (Sonth.  a 
traduit  ces  paroles  d’une  manière  ridicule),  476  b, 

Auw.  II,  313,  6,  11,  Bc;  aunée ,  Sang. 

L’expression  signifie  peut-être  arbousier, 

car  l’auteur  du  Most.  dit  sous  xxd  Jj’iî,  qui  signifie 

«arbousier:»  xiî  —  ühxwJi  „.Lo» 

nageoire,  Bc  (cf.  Lane).  —  b  volant, 

G  Si 

aile  de  moulin,  Bc  (cf.  Lane).  —  ^ — w — : — ne 
signifie  pas  seulement  cynara  scolymus ,  Bait.  I,266c, 
mais  aussi:  le  froment  de  Barbarie,  Shaw  I,  213, 

-  O  - 

Rozet  I,  209.  —  est  chez  Aie.  «vélo 

G  $ 

de  templo  »  (pl.  ^.Us»!)  ;  semble  donc  avoir  le 

sens  de  voile',  Berb.  II ,  85 ,  dern.  1.,  203 ,  4.  Chez 


\XXx>- 
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t_r-^ 


Bc  rlL>-  est  pinacle ,  la  partie  la  plus  élevée 

c  , 

d»un  édifice,  comble  en  pointe. 

li>  peine ,  difficulté ,  Calâïd  192,  12. 

O 

goL=-  at7e,  M. 

ïLjs^iL>.  Le  pl.  nageoires ,  -Ht.' 

Dans  l’expression  xsli, 

que  Lane  donne  d’après  le  TA,  je  soupçonne  qu’il 


faut  substituer  ,  «  les  deux  flancs ,  »  à  — 

LSU5*  »_jLo  des  vêtements  à  grands  pans ,  Becri  159, 
7,  avec  la  note  de  M.  de  Slane. 


4  f-  o  î  S  '  s  oî  s 

II.  et  Ltojî  faire  d'une  pro¬ 

vince  un  djond ,  c.-à-d.,  nwe  division  militaire ,  Gl. 
Belâdz.  —  Mobiliser  les  soldats  d’un  djond  ou  division 
militaire,  les  envoyer  en  expédition ,  Akhbâr  56,  9: 

5  o  5  w  >  « 

Y  s'engager ,  s'enrôler ,  entrer  dans  l'armée ,  Gl.  Maw. 

O  J  0  5  ^ 

((  tXL>  ou  s’applique  à  présent  en 

Egypte  exclusivement  à  un  cavalier ,  par  opposition 
à  jjAwx,  fantassin ,  »  Burckhardt  Nubia  482,  M. 
crocus ,  Most.  sous  qUlcj  : 

«*  0  5  0  5 

cavalier ,  voyez  sous  lXX>.  —  Titre  d’un 

employé  chargé  de  prendre  soin  de  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  les  caravanes,  Browne  I,  295  (gindi). 

£  0  5 

iüiA-o»  armée ,  Gl.  Fragm.  —  Le  service  militaire , 


Yoc. ,  Maec.  I,  709,  18  et  19,  Haiyân  21  r°  : 

ôyuajj  k _ sLfcaXLi  (comme  xaAÜ, 

ibid.  21  v°:  iixiAÜ  j,  o^ü^,),  Khatîb  114 

r°:  ajAJL^Jî  ^jilj  —  Harnais ,  couverture  de 

cheval ,  Aie.  (guarnicion  de  cavallo,  paramentos  de 
cavallo,  xjiXLS  cavallo  encobertado). 

aolls-  (défenseurs ,  milices ?)  est  le  nom  que  reçu¬ 
rent  les  membres  d’une  société  qui  avaient  adopté  les 
pratiques  religieuses  d’un  réformateur,  Berb.  I,  97, 
3  a  f. ,  avec  la  note  dans  la  trad.  I,  154. 

oJLÿO!  soldat ,  Abbad.  I,  322,  3  a  f. ,  II,  159,  3 

a  f. ,  Macc.  III,  366,  10,  l’anonyme  de  Copenhague 
32,  90,  95,  107,  115. 

5  0  5 

chez  le  vulgaire,  sorte  d’oiseau  qui  saute  beau¬ 


coup,  qui  ressemble  à  la  sauterelle,  et  qu’on  appelle 

i 

aussi  -byfi ,  M. 

#•0  5  0  5 

cXÂpk.  C’est  ainsi  qu’Alc.  (cojon  de  castor  ani- 

O  «# 

mal)  prononce  le  nom  du  castor éum  ;  chez  Bc 

-  OÎ#  5  0  5 

dans  le  Yoc.  lAis».  —  Le  castor  même, 

Macc.  I,  122,  5,  mieux  chez  Bc 
c.-à-d.  l’animal  qui  donne  le  castoréum. 

(JlXAâw. 


<*0^5 

(jiAÂjs*  pierreux ,  Yoc. 


ifjLo»-  (xivfipa.)  artichaut ,  Bc. 

-y  s  > 

,  pour  ^LàJL>,  balauste,  fleur  du  grenadier 


sauvage,  Bc. 


AÂi*.  II.  en  parlant  d’un  prêtre  chrétien, 

prier  pour  un  mort  quand  on  l'enterre ,  M. 

jUo-,  comme  is^Lo»,  convoi ,  Bc. 
sjlls-.  Prov. :  iLyols»  v_a1jCSÎ  <^*11  «il  y 

a  beaucoup  de  bruit  pour  peu  de  chose,»  Bc. 


*4  >•  «- 

funèbre ,  mortuaire ,  Bc. 
pour  gingembre ,  Bc. 


,  *  O  * 

•  *»  -  •/ 

1  (c*-  _r?))  effleurer,  tomber  en  efflorescence ,  Bc. 
—  Enchaîner ,  Bc,  Hbrt  142. 

-  #  O  ^ 

s,j_Jk_3-  efflorescence ,  t.  de  chimie,  enduit  salin, 
semblable  à  de  la  moississure,  qui  'se  montre  à  la 
surface  des  métaux,  Bc. 

O  # 

(pour  vert-de-gris ,  verdet ,  Bc,  Hbrt 

171,  Ht,  M. 

(pers.  ^Fj)  pl.  chaîne ,  Bc,  Hbrt 

142,  M,  Habicht  Gloss,  sur  les  tomes  I  et  II  de  son 
édit,  des  1001  N.  —  Cordon,  bord  façonné  autour 
d'une  pièce  de  monnaie ,  Bc. 

II.  Abou’l-Walîd  emploie  bien  la  construction 
indiquée  par  Lane,  c.  a.  et  (—>,  418,  649,  684,  699, 

mais  il  a  aussi  412,  6. 

III  c.  a.  est  dans  le  Yoc.  asimilare.  On  emploie 
en  effet  cette  forme  dans  le  sens  de  la  seconde:  as - 
similer  une  chose  (ac,c.)  à  (i_j)  une  autre,  Macc.  II, 
646,  21,  où  il  faut  lire  au  lieu  de 

voyez  Fleischer  Berichte  161. 


r  - 


XiLyMjL>- 
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V  être  homogène ,  Abou’l-Walîd  191,  3,  mais  un 
autre  man.  a  la  Xe. 

YI.  homogène ,  similaire ,  Bc.  — 

Jûslli  u-'jliF'  parallélisme ,  symétrie  d' expression ,  Bc.  — 
—  Si  Alî  est  Dieu,  £_o 

«  comment  a-t-il  pris  la  nature  humaine  ?  »  ;  Ztschr. 

III,  303. 

X  voyez  sous  V. 

O  >  > 

Le  pl.  nations ,  Roland.  —  aOu—b 

cr  9alère  a  deux  bancs,  Aie.  (galea  de  dos 
o  s  . 

ordenes);  iobu  sW^b  galère  à  trois  bancs, 

Aie.  (galea  de  très  ordenes). 

5LlI4-  gentiane,  Aie.  (genciana  yerva). 

m  O 

sexuel,  Bc. 

a  o 

homogénéité,  Macc.  I,  882,  8. 
gentiane,  Bc. 

Djengron  espèce  de  grand  panier  servant  à  renfermer 
des  poissons  ou  des  fruits,  EspinaR.  d.  O.  A.  XIII,  145. 

^wvJÎ-O».  moire ,  satinade ,  Bc ,  taffetas ,  Hbrt  203. 

yaStis*.. 

o  5  o  ~  o  f 

et  (jojJùs*  (kavvxfttç)  canevas,  serpillière , 

Bc,  M. 

-  0  5  -  0*0 

et  iLa^Jbo»  banne,  grosse  toile  qui  couvre 
un  bateau,  etc.,  Bc,  M. 


note  de  Lane  dans  sa  trad.  III,  730,  n.  22.  Le  nom 

O 

d’unité  est  musicien,  Yie  de  Timour  II,  876, 

10,  danseur,  Bc.  Dans  la  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  182, 
on  trouve  cette  explication:  «des  femmes  juives  qui 
enseignent  à  danser,  et  qui  quelquefois ,  montées  sur 
des  ânes,  suivent  le  cortège  des  noces  en  jouant  du 
rebâb  ou  du  târ.  » 

-  o  —  x 

(esp.)  pl.  ié!Lo-  mule,  pantoufle,  Voc.  (sotu- 

lar) ,  Aie.  (calçado ,  chinela  calçado).  M.  Lafuente  m’a 
expliqué  le  mot  esp.  chanco  de  cette  manière  :  «  C’est 
proprement  un  soulier  avec  une  semelle  de  bois  ;  mais 
en  Andalousie  on  dit  communément:  « andar  en  chàn- 
cos ,  »  ou  «  en  chanqueta  »  dans  le  sens  de  :  porter 
des  souliers  ou  pantoufles  sans  talon,  ou  avec  le 

'  ü  *■  ^ 

talon  doublé.  »  'Chez  Aie.  iübo»  est  aussi  «  xostra  de 
çapato ,  »  terme  que  M.  Lafuente  explique  ainsi  :  «  C’est 
une  semelle  de  bois,  de  même  que  chanco,  et  je  crois 
même  que,  dans  quelques  districts,  ce  mot  signifie 
simplement  semelle.  »  Cf.  Müller  L.  Z.  96.  Au  Maroc 

..  O 

on  emploie  encore  xiLisr  dans  le  sens  de  «vieux  sou¬ 
lier  fort  usé,  savate»  (Lerchundi). 

pl.  LbCcs»  jongleur,  bohémien,  Ht. 

oLo,  expression  dont  j’ignore  l’ori¬ 
gine  ,  mais  qui  semble  signifier  fesses ,  Bâsim  68  : 

’S?  oLu  iLaJlc  8jJ y&3 

6  ,  - 

(du  nom  propre  Chine) ,  au  Maghrib ,  orange ,  M  ; 


»  O  -  '  0  - 

JJUs?-  (pers.  croc, 

Daumas  Y.  A.  361. 


crochet)  croc-en-jambe , 


aJLÜIs»  alcyon,  goéland ,  Bc. 

II  marcher  sur  des  mules  ou  pantoufles, 


Aie.  (chanquear).  —  (Formé  du  pers.  guerre, 

combat)  être  en  colère,  M. 

o  ^  *  O  5  5  5 

ou  uiLo»  (harpe),  au  pl.  M,  Maml. 

I,  2,  68.  —  tjLo»  (pers.  guerre ,  combat,  M. 

O 

ek-Ls»  classe  de  danseurs  publics,  jeunes  gens  et 

garçons,  ordinairement  Juifs,  Arméniens,  Grecs  et 
Turcs.  Leur  costume  est  en  partie  celui  des  hommes, 
en  partie  celui  des  femmes,  et  ils  portent  les  cheveux 
longs  et  tressés,  1001  N.  IY,  694,  9  a  f.,  avec  la 


cf. 

fi>  « 

(berb. ;  ^ sabre,  Dict.  berb. ;  adjenéwi, 

coutelas,  Yenture  434;  adjenowee,  sword,  Vocabulaire 
berb.  dans  Hodgson  85)  sabre  très-long ,  R.  d.  O.  A. 
N.  S.  X,  551;  —  couteau,  Domb.  81,  Jackson  191; 
le  pl. ,  Inventaire:  ’iLX-ijb  U  Lc5U.i-'J! 

«18  douzaines  de  couteaux  hollandais»  (le  négociant 
hollandais  a  ajouté  à  la  traduction  de  Schultens  l’ex¬ 
plication:  messen). 

papier  très- fin,  Bc. 

pl.  oî  palissade,  Mong.  288  a,  Freytag 
Chrest.  131,  11. 

C >>  1  semble  signifier  aussi,  comme  la  IVe,  faire 
cueillir,  rendre  propre  à  être  cueilli ,  Abbad.  I,  308, 
11,  où  le  pronom  de  la  2e  personne  se  rapporte  à  la 


I 


29 
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I 


o  ^ 

terre:  q-»;  dans  la  note  p.  344,  n.  101, 

j’ai  soupçonné  que  c’est  la  IIe  forme,  mais  je  n’ai 
pas  rencontré  cette  dernière  ailleurs  avec  cette  signif. 

—  De  même  qu’on  dit  (cf.  Lane),  on  dit 

ÿO  « 

by>-  «causer  une  guerre,»  Badroun  151,  3  a  f., 

0 

{j^>-  «causer  de  l’ennui,»  P.  Macc.  II,  550,  19. 

c  *  S 

II?  voyez  sous  la  Ire.  —  ÎA->i  im ¬ 


j,.OuOL*àj'  3.  Je  lis  au 

lieu  de  et  je  traduis:  «Ce  sont  des  veines 

dans  les  lèvres  que  l’on  saigne  dans  les  maladies  d® 
la  bouche.  » 

O  ô 

*  .  ^  ù  ^  -O  ,  G  ~ 

aussi  (pers.  composé  de  tS ,  ereu- 

û  - 

set,  et  de  >Aj,  sanscr.  pati,  seigneur,  directeur,  pro¬ 
prement  :  directeur  du  creuset) ,  pl.  ,  celui  qui 


poser  une  amende  à  quelqu’un,  Fakhrî  187,  13. 

IY,  avec  deux  accus.,  faire  cueillir ,  notes  de  Flei- 
scher  sur  Macc.  I,  700,  17  (Berichte  241),  II,  188, 
6,  Lettre  à  M,  Fleischer  171,  Abbad.  I,  62,  3  (cf. 

III,  25),  Macc.  II,  442,  10.  —  Voyez  sous  q^°. 

V  c.  p.  et  v_j  r. ,  accuser  quelqu'un  de ,  lui 
imputer  une  chose  digne  de  blâme,  Berb.  I,  439,  9 
a  f.,  478,  9  a  f.,  II,  369,  4  a  f. 

YII  être  cueilli ,  Yoc. 

S  -  y+O’S.  ms* 

Le  nom  de  l 'arbouse  est 

.  (voyez) ,  mais  on  trouve  jTiS  dans  le  Most. 

(v'°  x-oS  Jô'o)  et  chez  Bait.  I,  265  d,  sous  le  djîm. 

G  > 

— » —  sO.Ji  qu’il  traduit  par  «enfant  [fruit]  de  la 

fièvre,»  enflure  du  foie ,  "Werne  43. 

* 

3^5-  embryon ,  Domb.  76. 

cueillette ,  récolte  annuelle  des  fruits,  Bc. 
x_jLL>.  Le  pl.  fruits ,  dans  ces  paroles  du  Pro¬ 
phète  citées  Auw.  1 ,  2 ,  1.  1  :  L>1*>  3, 

où  le  man.  de  Leyde  porte  oLj1a>.  —  Une 
amende  imposée  à  des  gens  que  l'on  veut  punir ,  Maml. 
I,  1,  199;  mais  dans  le  dernier  passage  qu’on  y 
trouve  cité,  et  peut-être  dans  d’autres,  il  faut  lire 
oL)L_>\iî ,  avec  le  bâ ,  qui  signifie  «impôts;»  Fakhrî 


187,  13,  16,  365,  6  a  f. 

o  y 

malfaiteur ,  homicide ,  sacrilège ,  Yoc.  (sous 

.peccare),  Aie.  (maleficio  hazedor  de  mal,  malhechor, 
omeziano  que  mato  padres,  omiziano  de  qualquiera, 
sacrilego). 

(pers.)  le  quatrième  mode  de  musique ,  M. 

.  Ce  mot  qui  en  apparence  est  persan,  mais  que 
je  ne  trouve  pas  dans  cette  langue,  est  expliqué  de 
cette  manière  dans  le  Gl.  Manç.  (in  voce):  _ 


examine  les  pièces  de  monnaie  pour  séparer  les  bonnes 
des  mauvaises ,  essayeur ,  vérificateur ,  changeur ;  — 
en  général:  celui  qui  discerne  le  bon  du  mauvais,  le 
vrai  du  faux ,  p.  e.  «un  marchand  qui 

discerne  les  bonnes  marchandises  des  mauvaises ,  » 
Macc.  I,  372,  4,  un  homme  qui  connaît  à  fond  les 
affaires  et  qui  en  pénètre  les  circonstances  les  plus 
subtiles ,  un  critique  judicieux,  Gl.  Fragm. ;  les  auteurs 
qui  y  sont  cités  ont  corrigé  les  fautes  de  Meninski, 
de  Freytag,  etc.;  Macc.  I,  47,  8,  465,  13,  590,  14, 
Prol.  I,  355,  12,  II,  344,  9,  404,  1,  III,  19,  15, 

Berb.  I,  654,  6,  Khatîb  30  r°:  SlXjLp*  3  — « 

la  perception  et  l  administration  des  reve- 
nus  ou  des  taxes  publiques;  Ji  le  mi - 

nistre  des  finances  {—  Jè-  JIjLwÜS  i_^>La) ,  Flei¬ 
scher,  Beitrage  zur  arabischen  Sprachkunde  p.  96,  97 
(note  sur  de  Sacy  Gramm.  I,  18,  1.  17  et  18),  qui 
cite  Abou-’l-mahâsin  II,  174,  dern.  1.,  et  Macc.  I, 
134,  7  (cf.  1.  9).  Mais  dans  le  passage  du  Traité  de 
Rhétorique  par  Ibn-al-Athîr,  cité  Maml.  I,  1,  199: 
(1.  oLL*4l)  oLilAil  olîiA*aJij 

ce  terme  doit  désigner  un  genre  d’impôt. 


pelle  en 


espèce  de  blé  comme  le  froment,  qui  s’ap- 

5  ù 

persan  Payne  Smith  1509. 


1  c.  y  p.,  ou  c.  p.,  insister  auprès  de  quel¬ 
qu’un,  Koseg.  Chrest.  107,  11:  ^  *4 

^  .  *  - 

R.  N.  77  r°:  insister 

sur  son  droit ,  Gl.  Belâdz. 

II  c.  a.  p.  et  r.,  forcer  quelqu’un  à  faire  une 

chose,  Cartâs  91,  9,  où  il  faut  lire,  je  crois,  avec 
le  man.  de  Leyde:  xas  *Lo 

III  maintenir,  Ht. 

IY  encourager ,  animer,  Aie.  (esforçar  a  otro). 
Xjwûi  faire  tous  ses  \ efforts ,  Gl.  Belâdz.,  Bidp. 


j¥* 
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25,  1;  J,  «JlXj  cX^s-Î  fatiguer  excessivement  le 

corps  par  le  travail ,  Bidp.  279,  4  a  f.  ;  tu\j  — 

jub j  lA$X>-S  ,  que  Lane  a  sous  I ,  Gl.  Maw. 

3  0-  ^  S  -  f. 

Y,  Diwan  d’Amro’lkaïs  PP,  vs.  11:  Jd, 

où  M.  de  Slane  traduit  :  «  cum  urgebatur  cursus  eius.  » 
—  Se  livrer  à  des  pratiques  de  dévotion ,  de  piété,  Cartâs 
224,  14;  peut-être  faut-il  lire  lX^X^0  dans  ce  passage, 
mais  cette  leçon  ne  se  trouve  que  dans  un  seul  man. 

VIII  se  livrer  à  des  pratiques  de  dévotion ,  de  piété, 
Cartâs  180,  13.  —  ‘XÿXyt  seul  = 

jul^  lX^Xs-!  ,  que  Lane  a  sous  I ,  Gl.  Maw. 

O  - 

iV.g  manque  de  vivres,  Gl.  Bayân.  —  Grande 
faim,  Bait.  I,  47  d. 

lX.x£>.  iXyp»  JjCj  à  peine,  ou  à  grand ' 

peine,  Bc. 

nom  d’une  monnaie  d’or  turque,  M. 

titre  d’un  roi  musulman  du 

Bengale,  J.  A.  1823,  II,  274,  288. 

^  ^  -<  > 

HiAS’L^0  poursuite,  soin  pour  le  succès,  Bc.  —  Avec 
l’article,  ou  ywJLÂJI  scX^Ls^,  Macc.  I,  585,  13,  le 
combat  spirituel ,  le  combat  qu'on  livre  à  soi-même , 
en  se  détachant  de  tout  excepté  de  Dieu,  Ztschr.  XX, 
41,  n.  56,  Khallic.  I,  417,  5,  Bat.  IV,  63,  Cartâs 
180‘,  6,  Macc.  I,  568,  12,  III,  679,  dern.  1.,  Prol. 
II,  163,  dern.  1.,  III,  61,  3,  4  et  5,  62,  8  et  17, 

63,  13,  Khatîb  86  r°:  o'lX^L^I  (ajoutez 

gJi  —  oiuX_PL^!  yc»Lû  titre  du 

sultan  Baber  sur  une  médaille,  J.  A.  1823,  II,  288. 

G  # 

p  xi-S!  ^  ;  les  jurisconsultes  de 

cette  classe  ont  le  droit  d’interpréter  le  Coran  et  les 
traditions,  ët  ce  droit  n’appartient  qu’aux  compagnons 
du  Prophète  (>_^s»Lo),  à  leurs  disciples  (^-jIj)  et  aux 
six  imâms;  —  ^  est  l’autorité  dans 

l’école,  et  JoLm  ,j,  est  le  droit  de  décider 

cerWins  points  de  jurisprudence;  voyez  v.  d.  Berg  7 — 9. 

-  O  5 

en  Perse,  le  chef  de  la  doctrine  chiite,  le 

chef  de  l'Eglise  persane,  Defrémery  Mémoires  411, 
n.  1 ,  Fraser  Khorasan  483. 

L  être  nyctalope ,  Richardson  Sahara  I,  322, 


y  y 

qui  donne  .-{-z*-  dans  le  sens  de  nyctalopie ,  mais  il 

G-  .. 

faut 

II  éblouir,  priver  de  la  vue  par  trop  d’éclat, 

Bc,  Hbrt  162,  Ht. 

IV  éblouir,  Hbrt  162. 

V  être  ébloui ,  Bc,  Hbrt  162. 

VI  c.  v_i  r. ,  faire  une  chose  blâmable  en  public , 
sans  se  gêner  en  aucune  manière,  Vêtem.  274,  n.  14. 

j%>-  ou  ou  selon  un  autre 

tour,  machine  dont  se  servent  le  tourneur  et  le  potier, 
Payne  Smith  1453  (deux  fois),  1513. 

j$p>-  nyctalopie ,  Avicenne  1 ,  350  ;  cf.  sous  la  Ire 
forme. 


dans  le  sens  de  (cf.  Lane),  haut,  clair , 

sonore ;  ,j!c  «à  haute  et  intelligible  voix,» 

* 

Bc  (sans  voyelles). 

'O  y  o  y  «.  + 

dans  le  sens  de  et  de  aspect , 

Haiyân  27  r°:  s^sxJl 

s_y_>-  petite  mouche  dans  l’intérieur  de  l’Afrique, 
dont  la  piqûre  est  très-dangereuse  pour  le  bétail, 
Pallme  74  (johara). 

*  y  y 

a^. g„.s»-  nyctalopie ,  Auw.  II,  577,  4,  avec  la  note 
de  Clément-Mullet  II,  2,  115,  n.  2.  Le  Voc.  donne 
cette  forme  sous  «  cecus.  » 

«•  -  G 

semble  avoir  chez  Ibn-al-Khatîb  le  sens 

o  ^ 

que  le  TA  (chez  Lane)  attribue  à  audacieux. 

Dans  un  passage  de  cet  auteur,  cité  par  Macc.  1 ,  859, 


4,  on  lit: 


C 


•—i.jÿ — L*_yyi  lX_Ju\— Ci  qI/j 


a_j!ci\ü,  et  dans  un  autre  (chez  Macc.  III, 
757,  26):  LojJi  blPÎÔ  Ls\ï 


w>  ^  G  - 

être  clair ,  net,  aigu ,  en  parlant  de  la  voix, 

Khatîb  61  r°:  —  Audace 

(cf.  l’article  qui  précède),  Khatîb  177  r°,  en  parlant 
de  Mohammed  Ier  de  Grenade:  X_it  ^  itX> 

Z  o  y 

1_>XA=»  a-ojLwJIj  iê>-îiX*Jî  j.  jJJî  ob! 

«  &  G  - 

ûï  gjï  LjcS 


se  targuer,  se  prévaloir; 
Bc. 


p.  braver, 


jt=r 
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Mj#>-  bravade ,  action,  parole  par  laquelle  on  brave 
quelqu’un ,  Bc. 

II,  en  parlant  d’un  cadavre,  voyez  Lane,  Cartâs 
277,  5  a  f.,  Berb.  II,  116,  7  a  f.,  153,  7  a  f.,  etc.; 

on  emploie  dans  le  sens  d’un  n.  d’act. ,  Koseg. 

O  +  O 

Chrest.  44,  10:  Liai.  —  De 

même  qu’on  dit  ,  on  dit  LA y)  armer 

un  vaisseau ,  l'équiper ,  Bc  _ !) ,  Bat.  II,  236, 

Cartâs  153,  15  et  ailleurs.  —  En  parlant  d’un  cheval, 
harnacher,  Bat.  II,  311,  IY,  221;  voyez  aussi  sous 

—  Apprêter,  préparer ,  Bc,  Hbrt  11,  p. -e.  des 

mets,  1001  N.  I,  65,  7  a  f.  ;  comme  n.  d’act., 

dans  le  sens  de  se  préparer ,  Cartâs  145,  5  a  f.: 

olyil  jlyii 5  éA jjL*v5  ; 

on  dit  aussi  :  ((  il  a  bien  arrangé  son 

affaire,»  Bat.  III,  413.  —  Envoyer  quelqu’un,  après 
l'avoir  pourvu  des  choses  nécessaires ,  ou  simplement 
envoyer,  Aie.  (espedir),  1001  N.  I,,81,  7  a  f.  : 

3  ,  de  Sacy  Chrest.  I,  fA,  5: 

A Lwjtib ,  Nowairî  Egypte ,  man.  2  k ,  p.  99  : 

y  £*  o  y  y 

ÿ  —  Dépenser ,  Aie.  (es- 

pender,  synonyme  de  Uiài'). 

IY,  au  fig. ,  décider,  Khatîb  18  r°,  en  parlant  d’un 


excellent  cadi  :  IjLüüjÎ  3>oî  3  ^=>3. 


Y.  3^  y CwJtlL  marcher  à  la  tête  de  l'armée 

vers,  Çalât  81  v°.  —  S'approvisionner,  Abdarî  49  r°: 

.  iLK*  cr*  ^  jüGsj  (C  c’est  à 


Yanbo’  que  les  pèlerins  auxquels  il  manque  quelque 
chose  de  leurs  provisions ,  s’en  procurent  pour  se 
rendre  à  la  Mecque;»  cf.  sous  la  YIIIe;  Amari  Dipl. 
20,  2,  où  la  traduction  de  l’éditeur  est  inexacte. 


VIII?  s'approvisionner,  Abdarî  48  r°,  après  avoir 
dit  que  les  marchands  d’Egypte  et  de  Syrie  apportent 
beaucoup  de  blé  à  Aila  pour  le  vendre  aux  pèlerins: 

o  „  w  y 

cr  c r  ji&y  (c.-à-d.  îlLjI  q-.); 

mais  comme  je  n’ai  jamais  rencontré  ailleurs  la  YIIIe 
forme  de  ce  verbe  et  que  la  Ye  a  en  effet  ce  sens 


(voyez),  je  crois  devoir  lire  j^FV.. 

;L$>  pl.  o!  harnais,  Bat.  III,  222,  Holal  9  r°: 


(jr^  «jF?*  oîjt^î  IfLo  ûô 

ÀiU.  —  Provision  de  blé,  Abdarî  48  r°:  ^ 

L  7  é>-j 

>  w  ^ 

iLoj  1_£J  (h  IgÂAjî  UÜ  yax  q-» 

oLyjJ!.  —  Marchandises ,  Gl.  Edrîsî. 

jlÿy-  pl.  o!  bassin  de  chaise  percée ,  pot  de  chambre , 

Aie.  (bacin  pequeno,  potro  para  orinar).  Le  Voc.  a 
sans  doute  en  vue  le  même  sens,  quand  il  donne  ce 

,  c.  S 

mot,  avec  le  pl.  sous  «latrina.  » 

’sAjJlm  navire^  marchand ,  Gl.  Edrîsî 
L>  prêt,  préparé ,  M. 

j  g<*.  batterie,  plusieurs  canons  réunis 

et  disposés  pour  tirer,  Bc. 


I.  s'lJwJL  •  fondre  en  larmes ,  Berb.  II , 

139,  10,  215,  2. 

s 

IV.  LAL  fondre  en  larmes,  Ibn-al-Abbâr, 

man.,  64  r°. 

I  s'engourdir ,  devenir  pesant  et  paresseux ,  Aie. 

(entorpecerse).  —  tcwAî  se  méconnaître ,  oublier 

ce  que  l’on  a  été,  ce  qu’on  doit  de  respect  à,  Bc.  — 

O  44  44 

En  parlant  de  vin  pur,  on  dit  c.-à-d.,  être 

o  +  y  44 

très- fort  •  quand  on  y  a  mêlé  de  l’eau,  c’est 
Gl.  Mosl. 

IY  engourdir,  hébéter,  Aie.  (entorpecer). 

Y  dans  le  Yoc.  sous  ignorare;  feindre  d'ignorer , 
Gl.  Mosl. 

VI  ne  faire  semblant  de  rien ,  cacher  son  dessein, 
Bc.  —  Devenir  obscur,  caché ,  peu  connu  (homme), 
Holal  69  r°,  en  parlant  d’Ibn-Hammâd  qui  avait  été 
dépossédé  et  emmené  à  Maroc  par  Abd-al-moumin: 

X,  au  passif,  être  inconnu,  Gl.  Mosl.  —  Au  fig., 

o  ^  #  -  o 

v-jyïAÜ  3  Jy-SAiuJ  être,  en  temps  de  guerre,  brave 
jusqu'à  la  témérité,  Gl.  Mosl. 

O  - 

(proprement  ignorance )  ne  pas  reconnaître  la 
différence  entre  le  bien  et  le  mal ,  Haiyân-Bassâm  28  v° , 
en  parlant  d’un  homme  qui  avait  tué  sa  mère 
xï’A  jdy-s>-  5üuUi.  —  Engourdissement ,  len¬ 
teur ,  pesanteur  d'esprit,  stupidité,  Aie.  (entorpeci- 
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miento ,  torpedad  o  torpeza).  —  Folies ,  excès ,  écarts 
de  cpnduite ;  péchés  de  jeunesse,  Bc;  — 


L*xSI,  GL  Mosl.  —  Au  plur.  J- 


ou 


y  3 


mais 


o  £ 


chez  Chanfarâ  ,  passions ,  désirs  insensés ,  de 

Sacy  Chrest.  II,  Ifi,  1,  386,  n.  64,  388,  1.  1 — 4. 

àLJL£j>-.  LxaxÎ!  fredaine ,  folie  de  jeunesse, 

Bc;  folies  de  jeunesse,  Haiyân-Bassâm  III,  28  v°: 

3  Si  + 

iouuJii!  slyjj  LyaJi  slX^Iî.  — 

Awiowr  illicite ,  coupable,  1001  N.  Bresl.  XII,  215,  9. 

Le  pl.  Diwan  d’Amro’lkaïs  112,  13, 

Kâmil  218,  20,  Abou’l-Walîd  350,  n.  66.  —  Lourd, 
gauche,  stupide,  Aie.  (torpe  cosa).  —  Jeune,  étourdi, 
évaporé ,  Bc.  —  Idolâtre ,  Daumas  Sahara  110,  120.  — 
Ches  les  Druzes,  laïque,  v.  Richter  132. 

(cf.  Lane)  existant  du  temps  du  paganisme , 

avant  l'islamisme ,  p.  e.  une  ville,  une  muraille,  un 
torrent,  un  puits,  etc.,  Ztschr.  XV,  384 — 5. 

O^LiJî  t.  de  rhétor.  ;  c’est  quand  celui 

qui  parle  demande  une  chose  qu’il  sait,  comme  s’il 
ne  la  savait  pas.  Ce  vers  en  est  un  exemple:  «Dites- 
moi,  je  vous  en  conjure,  ô  gazelles  de  la  plaine: 
Ma  Lailâ  est-elle  une  gazelle  comme  vous,  ou  bien 
appartient-elle  au  genre  humain  ?»  M  (sous  ^_y._^). 

„  O  - 

Il  fut  tué  quelque  part  dans  ces  ravins  et 
ces  montagnes ,  xc jLsj  4  et 
c’est  pour  cette  raison  qu’on  ignore  où  (l’endroit  précis 
où)  il  fut  tué,»  Haiyân-Bassâm  I,  172  r°. 

une  chose  que  l'on  ignore ,  Prol.  I,  44,  4.  — 

-  O  ^ 

Dans  le  sens  de  désert  etc.,  Gl.  Djob.  ;  on  lit 

sjlàii  Berb.  II ,  80 ,  2  a  f. 

à  ? 

tWF0  obscur,  caché ,  peu  connu  (homme,  vie,  nais¬ 
sance),  Bc.  —  anonyme ,  auteur  qui  ne 

s’est  pas  nommé,  Bc.  —  xi-yo  la  voix  passive,  Bc. 

On  dit  qÙIî  xs-j  j,  regarder  quelqu'un 

d'une  manière  austère,  le  regarder  en  fronçant  le 

sourcil,  R.  N.  73  v°:  qjLXJî  x>j  <3 

Ce  verbe  s’emploie  aussi  en  parlant  du  visage,  (*-g-F 

Abbad.  II,  40,  9  et  n.  10. 

un  homme  laid,  désagréable  à  la  vue,  1001 
N.  Bresl.  VII,  162,  13,  où  il  est  question  d’un  nègre. 

9S  +  * 

cela  m'est  égal ,  employé  pour  témoigner 


qu’on  ne  regrette  pas  la  mort  d’une  personne,  son 

départ,  la  perte  d’un  objet  quelconque,  Bc.  —  . Fv». 
basalte,  Burton  II,  74. 

II  prélever ,  lever  préalablement  une  certaine  por¬ 
tion  sur  le  total,  Bc. 

G 

un  espace  vide ,  Prol.  II ,  209 ,  9  :  ^1  b,  g  ï 

bAxj  lo5  dans  le  Voc. 

spacium ;  chez  Bc  vague,  le  milieu  de  l’air. 


>,  vulgairement  pour  s^s-,  p.  e.  à  Médine:  «le 
juwwa  et  le  barra ,  la  ville  et  les  faubourgs ,  »  Burton 
II,  18;  comme  adverbe:  dedans ;  s'en¬ 
foncer,  pénétrer  plus  avant;  oiij  ((il 

se  glissa  dans  l’appartement;»  avant ,  profondé¬ 
ment,  Bc,  cf.  M. 

si  y  s 

>■  (y[j — >  ?).  iûiAJi  j-îLs»  jJaï  dessoler , 

ôter  la  sole,  Bc. 

opopanax ,  Bc. 

-  y 

(?).  C’est  ainsi  que  M.  Wüstenfeld  (Yâcout 

V,  218)  veut  lire  avec  un  man.  dans  Yâcout  II,  837, 
20,  et  ce  mot,  composé  des  termes  persans  jeune 
et  «jjo  vieille,  signifierait  sorcière.  Cette  composition, 
jeune-vieille  —  sorcière,  serait  assez  étrange;  il  fau¬ 
drait  prouver  d’abord  que  les  Persans  l’ont  eue  ;  leurs 
dict.  ne  la  connaissent  pas. 

4-^^-  II  répondre,  Ht;  c.  p.,  Rutgers  189,  18;  c. 
p.  et  *_j  r.  ibid.  197,  12  et  13. 

VII  se  fondre  (neige),  Gl.  Fragm. 

o  Si 

X  sonner,  rendre  un  son,  Voc.;  iA-c _ il 

il  tonne,  Voc. 

LLj-  gratis,  Bc,  Burekhardt  Arabia  I,  51  (djebba). 

» 

*■<}  * 

marais,  Gl.  Fjdrîsî  et  p.  388. 

^  ^  O  £  5 

seul,  dans  le  sens  de  Js-XàJî  Lane), 

la  proposition  corrélative  qui  vient  après  une  propo- 

o  o  ^ 

sition  suppositive  exprimée  par  qÎ  ,  jJ ,  etc.  ;  on  dit 

p.  e.  que  cette  proposition  corrélative  est  jJ  > 

le  *_j iS^>-  de  jJ,  Lettre  à  M.  Fleischer  17.  —  Comme 
réplique  en  français:  les  sons  de  l'octave  supérieure , 
Descr.  de  l’Eg.  XIV,  125. 

(composé  de  et  de  la  terminaison  esp. 

<ero)  celui  qui  répond ,  Voc. 
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O ^ 


*  • 

LjI>5  Up!3  continuellement ,  Berb.  I,  607  , 

2  a  f. 

AjLÿ*  solitude  aride ,  désert ,  Gl.  Edrîsî. 

> 

défendeur ,  opposé  à  demandeur,  Be. 

A-^iî'0  transport ,  Ht. 

> 

réciproque ,  Ht. 

a — défenses,  réponses  en  justice,  Bc. 

pl.  a-oI^>.  Dans  Freytag  Locm.  68 ,  6  et  7 , 
un  émir  des  Turcomans  dit:  lil 

cr  ^ — «-Î5  0**+™  ls-*-"® 

0UiyJi.  C’est  le  mot  turc  qIj^,  berger ,  pâtre. 

) 

vase  dont  on  se  sert  dans  la  haute  Egypte 
pour  faire  nicher  les  pigeons,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII, 
part.  2,  416.  ' 


u 


aL>L>  pour  à  Damas  et  au  Maghril  ,  M; 

-Ls»  et  Js  bécasse ,  Bc. 


aj>-jj>-  poisson  du  lac  de  Bizerte,  Edrîsî  llo,  2; 

mais  peut-être  faut-il  lire  ’és~>-  (voyez). 

serviteur ,  domestique ,  Hbrt  221. 
a-)L>^s-  servante ,  Hbrt  221. 


I  balancer  avec  une  balançoire,  brandiller , 

>•,  Bc. 


balancer  dans  une  brandilloire;  aussi 


II  se  balancer  avec  une  escarpolette,  se  brandiller, 
se  balancer  avec  une  corde,  Bc. 

-  -  O  - 

1  voyez  l’article  qui  précède. 


balançoire,  brandilloire,  Bc. 

-  O  .. 

c.  est  dans  le  Voc.  :  habere  secretum. 
AJb-y=» ,  chez  le  vulgaire  au  Maghrib ,  boucle  d’oreille, 
Abou’l-Walîd  793,  32;  cf.  ce  qui  suit. 


cr^- 

boucles  d’oreilles,  Domb.  82;  cf.  ce  qui  précède. 

O  O  ^ 

I  piauler  ou  pépier,  Aie.  (cantar  piar). 

0^0^  -  O  ^ 

merle ,  la  Torre ,  ,  Lerchundi. 

1001  N.  Bresl.  VII,  83,  2  a  f.  :  Entendant 


qu’on  frappait  à  la  porte,  Alâ-ed-dîn  dit  à  Zobaidar 

.  ^  o£ 

«  Peut-être  ton  père  5!  » 

O  «. 

Dans  les  dict.  pers.  on  trouve  j\j>  officier  du 

guet ,  et  je  crois  que  ce  en  est  une  altération. 

è>*  a- formé  de  ol=>L>-  bandes,  Maml.  II,  2, 
71,  1.  3  et  9. 

y  o  £  y 

pl-  (turc  tJiy-z?)  drap,  Bc,  Hbrt  19, 

M,  Macc.  I,  692,  2  a  f. ,  de  Sacy  Chrest.  I,  87,  II r 
267,  12,  Amari  Dipl.  187,  6. 

a~2»L>  bande,  Maml.  II,  2,  71,  1.  3  et  12.  Je 
crois  qu’il  faut  lire  de  même  dans  les  1001  N.  Bresl. 
II,  34,  8. 

-  > 

nom  d’un  vêtement  de  drap.  Macrîzî  rap¬ 
porte  que,  dans  sa  jeunesse,  le  drap  n’était  porté 
habituellement  que  par  les  Maghribins,  les  Francs, 
les  habitants  d’Alexandrie  et  quelques  personnes  du 
menu  peuple  de  Miçr;  les  hommes  distingués  ne  por¬ 
taient  une  djoukha  que  les  jours  dé  pluie.  Plus  tard, 
ajoute-t-il,  la  cherté  des  autres  étoffes  contraignit  les 
gens  des  hautes  classes  à  se  servir  de  drap  et  l’usage 
en  devint  général  en  Egypte;  voyez  Vêtem.  127—131. 
Veste  en  drap,  Bc.  Chez  Canes  (cité  Vêtem.  131): 

«  vêtement  de  drap  ressemblant  à  une  redingote  ;  » 
par-dessus  chez  Woltersdorff  («  ein  Rock  den  die 
Türcken  über  aile  Kleider  anlegen,  und  welcher  das 
eigentliche  Kleid  ausmacht»);  la  djobba  en  drap, 
comme  on  la  porte  en  hiver,  Bg  800  ;  «  à  présent  on 
désigne  par  tchoukha  le  par-dessus  à  manches  pen¬ 
dantes  que  portent  les  Persans;  mais  jadis  ce  mot 
s’appliquait  spécialement  à  l’habit  de  moine ,  »  de 
Khanikof  dans  le  J.  A.  1865,  I,  317;  cf.  Ztscbr. 
XXII,  79,  5,  où  Wetzstein  traduit  manteau  rouge. 

~  y 

drapier,  fabricant ,  marchand  de  drap,  Bc, 
Hbrt  82,  Vêtem.  127. 

même  sens,  M. 

^  I,  dans  le  sens  de  donner  libéralement ,  c.  P-, 
Voc.,  c.  a.  p.  et  a.  r. ,  Müller  21,  16.  En  parlant 
d’une  femme,  JuojJL  o^L>-  accorder  ses  faveurs,  Bc. 

^  OÎ  w 

II.  JA'i!  manger  copieusement,  1001  N.  I, 

273,  10.  —  Exprimer  ses  sentiments  d'une  manière 

X 

distincte,  élégante,  Abbad.  I,  43,  dern.  1.:  oOO, 

u  f  —  Lire  bien , 

distinctement ,  Voc.  —  Lire  ou  réciter  le  Coran  en 
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psalmodiant ,  le  chanter  (comme  c’est  la  coutume) , 
Abd-al-wâhid  263,  3,  Macc.  I,  583,  6,  597,  14,  Bat. 
II,  3  (deux  fois),  Khatîb  28  v°: 

A-oyiJi  j,  u* 30  r°: 

O  *  9 

aI*  ~<vj  o!A  ibid.  :  Uuü^'’5  *JJî  «_jLaXj  VèjX* 

s  ^  y  w  »  *> 

sAjfcjpü  lilüj'lj  wbi.  Le  verbe  ôy>- 

seul  a  le  même  sens;  A-î^pJI  seul  signifie  par  con¬ 
séquent:  Vart  de  réciter  le  Coran  en  psalmodiant , 
Burton  I,  83  n.  («  Koran  chaunting  ») ,  Macc.  I,  550, 
dern.  1.,  III,  40,  15,  et  celui  qui  possède  cet  art 

est  un  Macc.  I,  896,  11,  Bat.  I,  358.  — 

Chanter  des  chansons,  Coût.  48  v°: 

j,  j.u'bSlj  Xi^ydi 

t.  ;  -  «,5oE 

. _ qL,  après  quoi  on  trouve 

le  vers  qu’elle  chanta. 

III  chiffonner ,  Ht. 

IY  J$1j  il  mange  copieusement ,  Badroun 

221,  11. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  meliorare. 

X  choisir  avec  grand  soin  (cf.  Lane),  Berb.  I, 
502,  1,  609,  8  a  f. 

> 

service ,  assistance,  bons  offices,  Bc.  —  Petite 
outre  dont  le  cavalier  se  sert  en  voyage,  Ztschr. 
XXII,  120. 

chez  les  Druzes,  l'état  des  initiés  (jl_ft_c) 
quand  ils  sont  absorbés  dans  les  choses  de  la  reli¬ 
gion  ,  M. 

-  > 

générosité ,  libéralité  ;  sju»  . 

«  il  lui  a  rendu  un  grand  service ,  »  Bc. 

Mehren  27  renvoie  à  où  il  a  sou¬ 

liers  de  paysan. 

à\y>-  dans  lè  Yoc.,  pour  généreux ,  libéral. 

fém.  »,  ph  Oo^Ls-î ,  chez  les  Druzes,  l'ini¬ 
tié  qui  est  absorbé  dans  les  choses  de  la  religion,  M. 

w  * 

<Xç=»  bon ,  dans  le  sens  de  grand,  considérable, 

Abdarî  '48  v°  :  a_îL*wo  ,3 

»r_j^_c  BA-o»  j  «  à  une  bonne  (grande) 

«  3 

distance.»  —  En  Algérie,  avec  le  pl.  noble, 

membre  de  la  noblesse  d'épée,  Daumas  Y.  A.  150, 


Sahara  83,  214,  215,  256,  Kabylie  460,  Mœurs  24, 
Sandoval  266,  272. 

b>L>-l.  -Ut  ù>u=>-1  veine  d'eau,  petite  source  qui  court 

S 

sous  terre,  Aie.  (vena  de  agua).  H  écrit:  «  Ijêd  almî,» 
ce  qui  ne  peut  être  autre  chose  que  fLtî  mais 

je  ne  comprends  pas  de  quelle  manière  il  faudrait 
mettre  ce  terme  en  rapport  .avec  la  racine  J>L_>,  et 
je  ne  vois  pas  non  plus  à  quelle  autre  racine  il  ap¬ 
partiendrait. 

coursier ,  Cartâs  159,  5,  de  même  que  odk?-, 
comme  portent  d’autres  manuscrits. 

voyez  sous  la  IIe  .forme. 

w  -  ? 

voyez  sous  la  IIe  forme. 

O 

coursier  rapide,  noble,  Gl.  Mosl. 

^  y 

Comparez  avec  Lane  (395  c)  cet  article  du  Gl. 

<  y  +  a  y  - 

Manç.  1 

...  P  "  b/  ^  ^  5) 

j£*-ï5  AJïUjj  J-k-  (j)b;  (j-.j  jji\ 

—  y  S  ^  ^ 

.  .  .  .  Jt  J 

k*^  ($**!>  (lacune) 

y»  ^  y 

k^*  l\_j  K  kk-^  k**> 

Chez  Djauzî  146  r°  on  lit:  jl*JLsi  ia^ÜI  v-iîJys», 
et  un  peu  plus  loin: 

I  c.  -1 entreprendre  sur,  usurper;  \jdJ  J\s>- 

Vj£Ê.  empiéter ,  usurper  sur  le  terrain  d’autrui,  Bc.  — 
Prov.:  ,L>  «il  faut  ménager  son  voisin, 

quand  même  on  aurait  à  se  plaindre  de  ses  procédés ,  » 
Bc. 

II  c.  cingler  vers,  de  Sacy  Chrest.  H,  56,  3; 

c.  q£,  (jAi  qc  il  évita  Âden,  ibid.  1.  8.  — 

Creuser,  Bc,  Hbrt  178,  Ht. 

III.  VJ0CJ!  inventer,  débiter  des  mensonges, 

Bidp.  20,  4  a  f. 

V  —  I,  être  injuste ,  etc. ,  Gl.  Maw. 

X  c,  yr.,  s'appuyer  sur,  un  témoignage,  Abd-al- 
wâhid  141,  3  a  f.  —  Déclarer  injuste ,  tyrannique, 

— «»  O  /.  O 

Haiyân  54  v°:  iboLJÜi  ^UJlc 

iLcUi^-  Q'viaJU.,  Abbad.  I,  169, 

3  a  f.  (j’ai  corrigé  le  texte  et  la  traduction  de  ce 
passage,  III,  30  et  31). 
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\  ~y  Voyez  irn  proverbe  sous  la  Ire  forme  du 

o  )  y 

•verbe.  —  J~>,  «le  voisin  de  Mohyî’d- 

dîn ,  »  est  le  nom  que  les  cornichons  portent  à  Damas , 
parce  qu’on  les  confit  à  Çâlihîya,  où  Mohyî’d-dîn  ibn- 
al-’Arabî,  le  célèbre  Soufi  et  le  plus  grand  saint  des 
Turcs,  a  son  mausolée  et  sa  mosquée;  ce  saint  et 
les  cornicbons  sont  donc  voisins ,  Ztschr.  XI ,  520.  — 

Jj>-  épi-d'eau  (plante),  Bc,  Bait.  I,  238  b,  II, 

43  b. 

t  ,  o  ï 

Le  pl.  dans  le  Voc. 

SjLs»  voisinage ,  1001  N.  I,  9,  1. 

Xjj-y-  voisinage ,  Voc.  —  Creux ,  cavité ,  trou  en 
terre,  Bc,  Hbrt  178,  fovea  chez  Castel,  fossa  chez 
D.  Germ.  de  Siles. ,  1001  N.  Bresl.  IV,  275,  4,  Auw. 
I,  200,  7,  où  le  man.  de  Leyde  porte  s^JL ,  mais 
peut-être  faut-il  lire  ;  cave ,  caveau ,  Ht.  — 

Poêle ,  Mehren  27. 

«M  O  — 

attentatoire ,  Bc.  —  Epithète  du  bois  ;  de 

sandal  blanc ,  voyez  sous  yaü.  —  'SjŸ? 

benjoin,  Bc. 

-  >  >  K 

adj.  rel.  de  (pers.  ) ,  nom  d’une  ville 

en  Perse,  qui  reçut  plus  tard  celui  de  Fairouzâbâd. 
Elle  était  si  renommée  pour  ses  roses  rouges,  ôjy. Jî 
jUJî  _^5  ciUoi  , 

Yâcout  II,  147,  11,  et  pour  l’eau  qu’on  en  tirait 
par  distillation,  Aboulfeda  Géogr.  325,  qu’on  l’appe¬ 
lait  «la  ville  des  roses,»  lA_Lj,  Lobb  al-lobâb 

v.  b.  De  là  chez  Bc:  rose  rouge  de  Damas, 

et  aussi  incarnat,  adj.,  et  ^yx>-  incar¬ 

na t,  subst. ,  Bc,  Hbrt  81. 

O  „ 

Q^ys»  empiétement ,  Bc. 

jubys*  mouchoir  de  mousseline  blanche,  brodé  d'or 
ou  de  soie,  Bc. 

au  fig.,  syLüxJI  J'yP’  la  proximité  du  triomphe, 

le  prochain  triomphe,  Berb.  II,  262,  1  ;  L _ Lî  seul 

dans  le  même  sens,  Berb.  I,  549,  7,  où- il  faut  lire 
ainsi,  au  lieu  de  Jj— IL,  avec  notre  man.  1351,  les 
man.  de  Paris  74|  et  74|,  le  man.  de  Londres  ,  et 

l’édit,  de  Boulac.  —  à  côté  de,  Voc. 

despote;  —  despotique;  —  usurpateur ,  Bc.  — 
T.  de  cordonnier,  grande  forme  en  bois  pour  les  sou¬ 


liers ,  M.  —  {Irrésolu  chez  Ht  est  une  faute;  il  faut 
yls-,  avec  le  hâ). 

> 

mauve,  Daumas  V.  A.  381. 

..  3 

A  Médine  on  donne  aujourd’hui  le  nom  de 

à  ceux  qui  habitent  cette  ville  sans  y  être 
nés,  Burton  I,  360,  II,  7.  —  Gardien  du  tombeau 
d'un  saint,  Burton  I,  95  n. 


I  (proprement  être  permis )  doit  se  traduire  quel¬ 
quefois  par  mériter ,  p.  e.  Macc.  I,  142,  8:  e/ 

?  û  -- 

s~>jS  jv?f.  Lo  «.il  composa  des  vers  qui  méritent  d’être 
rapportés.  » 

II  traverser,  percer,  transpercer,  Aie.  (atravesade 

jy^1,  passar  con  tiro  o  herida).  —  Ficher,  faire  entrer 
par  la  pointe,  Aie.  (hincar  traepassando).  —  Eprouver, 
mettre  à  l'épreuve ,  Aie.  (tentar).  —  Dans  l’Eglise  chré¬ 
tienne,  donner,  conférer  les  ordres,  Ale.  (ordenar  de 


orden  sacro ,  jys*  ordenado  de  orden  sacro ,  synonyme 
de  aussi:  graduado  por  ordenado).  —  Canoniser, 

déclarer  saint ,  inscrire  au  catalogue  des  saints,  Aie. 

,,  5  ^  î 

(canonizacion  yjyjy  ,  canonizado  j>_-^).  —  Subir  un 
examen  pour  obtenir  un  emploi  ou  pour  être  reçu  dans 
un  corps  de  métier,  Aie.  (profession  hazer  en  algun 


officio).  —  !l\JLc  jy-~-  passer  un  acte,  Delap.  7.  — 

Par  transposition  pour  accoupler,  marier ,  Bc. 

III.  La  signification  que  Freytag  attribue  en  der¬ 
nier  lieu  à  cette  forme:  «  aufugit  ex  periculo,  c.  q»,  » 
est  peut-être  empruntée  au  passage  Bidp.  177,  8: 

c»  ^  5  #  -o  s  9  )  (  >  ï 

Lyo*  ^  ^  çr»  xJic  L_5Ljî  Lj 


mais  dans  ce  cas  elle  doit  être  biffée,  attendu  que 
q-»  dépend  de  àCüfi ,  et  non  pas  de  jjl>- ,  verbe  qui 
a  ici  son  sens  ordinaire. 


IV,  permettre ,  aussi  c.  a.  p.  et  r.  (il  lui  permit 
de),  Gl.  Abulf.  , —  Dans  le  sens  de  la  Ire,  passer r 
traverser,  Abbad.  II,  10,  5,  196,  7.  —  Ce  verbe  ne 
s’emploie  pas  seulement  quand  un  poète  ajoute  un 
second  hémistiche  au  premier  hémistiche  d’un  autre 
poète  (Freytag),  mais  aussi  quand  un  poète  ajoute 
lui-même  un  second  hémistiche  au  premier,  dans  un 
.poème  de  sa  composition,  Abbâr  86,  6  a  f.  (cet  auteur 
a  copié  Ibn-Haiyâh,  94  r°).  —  Des  exemples  de  l’ex- 

pression  incorrecte  jls-i,  pour  se 

*  > 
trouvent  dans  le  Gl.  Belâdz. , 


T 


j. f? 
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Y,  employer  un  mot  figurément ,  se  construit  c.  uj, 
Baidhâwî  II ,  48 ,  3  a  f.  —  S'exprimer  d'une  manière 
impropre ,  dire  ce  qui  n'est  pas  strictement  vrai ,  Abbad. 
I,  317,  4  (cf.  III,  158).  —  Détourner  le  sens  d'un 
mot ,  Gl.  Manç.:  dans  trois  passages  du  al-Kitâb  al- 

O 

Mançourî  le  n.  d’act.  ne  signifie  rien  autre 

chose  que  XiLui!,  ce  qui  est  contre  l’usage,  v _ s. 


«US-S 


—  Par  transposition  pour 

se  marier ,  Bc. 

YI,  dans  le  sens  de  dépasser ,  outre-passer  •  on  dit: 
il  fit  jeter  en  prison  ces  deux  personnages 
(1.  UP-uL)  ^  ü  JJ  «et  en  outre  quelques  autres,» 
Haiyân-Bassâm  I,  10  y0.  En  parlant  du  serment  de 
fidélité  prêté  à  un  sultan  qui  vient  de  monter  sur  le 

trône:  A'N-q JJ  — Â — ' \  js 

W  u  5  c»’ 

Xul*Ji  JJ  Haiyân  3  r°,  pour  indiquer 

que  ce  serment  fut  prêté ,  non-seulement  par  les  grands, 
mais  aussi  par  le  peuple  en  général.  s  j_?  'j 

xtiXoJî ,  Becrî  149, 1,  dans  le  sens  de  :  «  d’autres  n’exer¬ 
cent  pas  ce  métier.» 

X  c.  a.  p.  prier  quelqu’un  ou  lui  ordonner  de  ré¬ 
citer  le  second  hémistiche  d'un  vers ,  après  qu'on  en 
a  soi-même  récité  le  premier ,  Berb.  I,  432,  9.  —  C. 
J  vouloir  pénétrer  jusqu'à ,  Gl.  Bayân. 

jt>,  par  transposition  pour  „Jj ,  vitriol ,  couperose,  Bc. 

Ou 

yj>-  nœud  de  la  gorge ,  Aie.  (nueç  del  cuello).  — 
est  la  plante  qui,  chez  les  Berbères,  porte 

J 

le  nom  de  JaïSW  ,  Bait.  I,  275  d.  —  y^-olo^l  jy-^ 

y 

mx  Abyssinica ,  Bait.  I,  273  c.  —  jjj  (muscade)  ; 
«a  trouve  aussi  dans  les  man.  jy=>- ,  de  J ong ,  et 

SJ  S-  J 

Most.  La  (où  N  a  Jyj).  —  j»Xo- (pers. 

J  O- 

mangostan,  Bait.  I,  274  b,  qui  atteste  que  le 
djîm  du  second  ipot  se  prononce  avec  le  dhamma 
(piXo-  chez  Ereytag  est  une  faute)  ;  aussi  jus», 

Bait.  ibid.,  Most.,  et  j.XÂc  jy s-,  Most.  • —  XXuSvJî  py>- 

O  «. 

mx  Abyssinica ,  Bait.  I,  272  e. 

pomme  d'Adam,  éminence  au-devant  de  la  gorge,  Bc.  — 
synonyme  de  ôî ,  Most.  sous  ce  dernier 
mot:  lx>-  jyy  «Le*  Xi 

nom  d’une  noix  indienne,  décrite  Bait.  I,  271  c.  — 
Vj  jy-  synonyme  de  Jolo  j «x>,  Bait.  IJ  269  c.  — 


Elcaia  iemanensis  Eorsk. ,  Bait.  I,  271  b.  — 

g»jJt  py-  nom  d’un  fruit  décrit  Bait.  I,  272  c;  leçon 
de  AB  (S  go^Ii) ,  qui  est  peut-être  bonne ,  car  on 
lit  dans  cet  article  :  gJÜjüJS  y,  —  jy 


synonyme  de  Joie  jy~i  Gl.  Manç.:  Joie  jy 

jy  y**-?.  jw  oLo.  —  yy  jy  muscade, 
Pagni  MS.  —  j_xxiî  j>y~  nux  Abyssinica,  Bait.  I-, 
272  e.  —  jy^  pomme  de  pin,  cône,  Bc.  — 

jy  nom  que  portent  certains  grains  ronds  et 
rouges,  qui  ressemblent  aux  fruits  du  myrobolan  em- 
blic;  voyez  Bait.  I,  271  d.  —  |.OXc  py  voyez  py 

ur 

—  jüjÎ  j4,>  cocon ,  coque  de  ver  à  soie,  Bc.  — 

LmJî  jy,  synonyme  de  py-,  sedum  cepcea, 

ainsi  nommé  parce  que  les  oiseaux  qui  portent  le 
nom  de  katâ  aiment  à  manger  les  fruits  de  cette 
plante,  Bait.  I,  272  b  et  d.  —  JG?-  voyez  jy- 

uO  - 

|X>.  —  JXjjXJ!  j>y  noix  d’une  plante  indienne, 
voyez  Bait.  I,  273  b;  dans  le  dict.  pers.  de  Richard¬ 
son:  the  physic-nut,  c.-à-d.  la  semence  de  Curcas 
purgans,  espèce  d’euphorbe.  —  IL  synonyme 

de  Jolo  jy-,  Most.:  j»XjI  JoL  \y-  IL  py- 

foUwJî  ojLX  j,  Bait.  I,  269  c;  —  col- 

chicum  ephemerum,  Most.  sous 

lu  jy-  yA  OSlJx jjSi].  —  J L  jjy  synonyme  de 

oZ 

JoU  jyi >,  Bait.  I,  269  c  (AB).  —  ^Ui  sedum 

O 

cepcea,  Bait.  I,  272  d.  —  Au  lieu  de  X-XgJî 
coco,  fruit  du  cocotier ,  on  dit  aussi  XàP  jjr>- ,  Bait. 
I,  275  b,  et  ^AJA  yy,  Bc.  Pagni  MS  donne  ce 

G  u  u  u 

dernier  terme  dans  le  sens  de  muscade. 

couleur  fauve,  Aie.  (leonado  color).  —  Par  transposi 

O**  °  ^ 

tion,  pour  ^pj,  avec  le  pl.  ,  couple ,  paire  ; 

°  '  Ou 

pair;  mari ,  Bg.  — ruade; 
lancer  des  ruades,  Bc. 

mariage ,  Bc. 

U  O  U 

noyer  (arbre),  Bc.  —  Flocon,  houppe,  Aie. 
(bivos  de  toca).  —  Noix  de  l’arbalète,  Yoc. ;  le  b.-lat. 
(nux,  voyez  Ducange)  et  les  langues  romanes  (ital. 
noce,  esp.  nuez,  cat.  nou)  avaient  le  même  mot  en 
ce  sens,  et  selon  le  Dict.  de  l’Acad.  franç.  noix 
signifie:  la  partie  du  ressort  d'une  arbalète,  où  la 
corde  est  arrêtée  (quand  elle  est  tendue ;  comparez  J.  A. 


I 


30 
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1848,  II,  208.  —  pomme  d'Adam ,  M 

O  «-  «•  C  *• 

(cf.  sous  —  Par  transposition,  pour 

épouse ,  Bc. 

W  O  -  -  ^ 

i^jjxp  fait  de  noix  ;  nougat ,  Bc.  — 

Fauve ,  Aie.  (leonado  color).  —  Espèce  de  datte,  Nie- 
buhr  R.  II,  215  (deux  fois). 

£  O  - 

sawce  pour  le  poisson ,  faite  de  noix  et 
d'épices ,  Aie.  (nogada  salsa). 


W  VJ  »>  J-  VJ  ^ 

=z  la  meilleure  espèce  de  raisins,  M. 

vijyXs  viljjj_^>-,  aussi  Oj  (où 

O  -  o/ 

jy>-  est  pour  pair  ou  non,  t.  de  jeu,  pair 

ou  impair ,  Bc. 

nymphe ,  premier  degré  de  la  métamorphose 
des  insectes;  —  fève ,  nymphe  de  ver  à  soie,  Bc. 

-  O  -  j  j 

a pour  bjjLs *,  pl.  solive ,  Yoc. 

par  transposition  pour  mariage ,  Bc. 

j»  -»  *  #0  5  GÎ 

,_ciicî  «  donne-moi  du  pain  avec 


jjL>.  >?L>-  ^  mon  décret  est  valable ,  j'ai 

fi 

plein  pouvoir,  Gl.  Eragm.  —  Lc_— à  àULsvJl 

l'état  voulu  par  la  loi,  la  capacité  de  contracter ,  J. 

A.  1843,  II,  219,  6  (comparez  sous  aussi  JlJL 

ajjL^vSî,  Amari  Dipl.  149,  2  a  f. 

bjjL>  solive ;  les  dict.  ne  donnent  en  ce  sens  que 

la  forme  ^_ÏL>;  mais  est  beaucoup  plus  usité 

chez  les  auteurs  du  moyen  âge  de  la  littérature  arabe , 
Gl.  Edrîsî,  Yoc.,  Aie.  (viga),  Domb.  90. 

X;L>-!.  jSà 

«  que  le  gouvernement  de  Mossoul  avait  été  donné 
à,»  Khallic.  I,  180,  2  SI.  —  Examen,  Aie.  (esamen, 
profesion  en  algun  oficio).  —  Canonisation,  Aie. 
(canonizacion). 

5  ;  oï 

plus  permis ,  Gl.  Maw. ,  Abou’l-Walîd  62,  8. 

O  - 

clergé,  l'ordre  ecclésiastique ,  Aie.  (clerezia 

orden).  —  yt-SJi  jjic  J,  y. yf  licence ,  liberté  poéti¬ 
que,  Bc. 


quelque  chose  pour  le  faire  passer,  »  Damnas  Y.  A. 

o  %  y 

351.  —  Dans  les  actes  notariés,  ^-*1  capacité  de 

contracter,  J.  A.  1840,  I,  381,  1,  de  Sacy  Chrest.  II, 
a!“,  2,  Amari  Dipl.  109,  dern.  1.,  Gregor.  42:  viUô 

0-  ^1^5  P^°  0-  àyA)  if3"  cr»  l^a*J 

yù.  C’est  le  synonyme  de  sjjiJl  XJtil,  «l’état 

voulu  par  la  loi»  (voyez  sous  j_jL=-).  Le  motj!^_> 

seul  s’emploie  dans  le  même  sens,  Macc.  III,  122, 
4,  Amari  Dipl.  96,  2  a  f. ,  180,  1,  Formul.  d.  Contr. 


est  rendu  par  vadum  ou  locus  dans  la  tra¬ 
duction  latine  d’une  charte  sicilienne  apud  Lello  p,  9 
et  passim.  —  Galerie ,  allée  de  communication,  Aie. 
(portai  para  passear),  Bc.  —  Passage ,  péage,  droit 
qu'on  paie  sur  un  vaisseau,  une  barque ,  Aie.  (passage 
de  nave  o  barca).  —  Baie,  golfe ,  Ht. 

,05  _  —05 

vulg. ,  par  transposition  pour  double ; 

XJCâüj  fusil  à  deux  coups,  Bc. 

w  -  5 

V*  examiné ,  Aie.  (professo  en  algun  oficio).  — 
Passager  sur  un  navire,  une  barque ,  Aie.  (passagero 
de  nave  o  barca). 


2:  s  ^  q^Ls  iXj-ïi! 

iüî  LoJ(j  )  ibid. :  qj  q^Ls 

*jLi  Xjs^aJ!  JL<r.  _5 — ÿ>5 ,  3,  5,  7,  8. 

Chez  Ht  légalité. 

examen ,  Aie.  (esamen).  —  Chez  Aie.  ce  mot 


V.  5 

examinateur ,  Aie.  (esaminador). 

-  -5 

J’ai  soupçonné,  Gl.  Esp.  172,  que  le  terme 

esp.  almojaya,  pièbe  de  bois  saillante  fixée  par  une 
extrémité  à  un  mur,  est  une  altération  de  «j.  ,;l  .fM, 
proprement  «  la  saillante.  » 


signifie  aussi  :  «  comunalia  mediana  ;  »  s’il  faut  lire 
«medianfa,»  qui  est  en  effet  le  synonyme  de  «co- 
munalîa,  »  le  sens  est:  modération ,  retenue,  mesure. 

SOy  / 

j. j _«->  solive ,  L  (laquearia ,  tignum  (trabes  tecti , 
ut  stipes),  trabes).  Je  soupçonne  que  cette  forme 
irrégulière ,  qu’il  donne  trois  fois  avec  toutes  les 

y 

voyelles,  est  une  altération  du  pl. 


forme  au  pl.  oî ,  Becrî  158,  5  a  f. 

O  - 

t.  de  marine,  amure,  J.  A.  1841,  I,  588. 

,  opopanax ,  Most.  sous  le  dernier  mot. 

Loa-çw^s».  (?)  nom  d’un  arbre  et  de  son  fruit  dont  il 
est  question  B  ait.  I,  375  g  (AB),  où  on  lit  que, 
selon  Edrîsî,  c’est  un  mot  persan. 


/ 
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J sy>- 


y 

ver  luisant ,  Voc. 

^ j  ns.  II  n’est  pas  seulement  >  mais  aussi 

dans  le  Yoc. 

O  ■* 

Le  pl.  àLclpp  dans  Bc. 

o  «,  _ 

qui  a  faim ,  affamé ,  Voc.,  Bc,  1001  N. 
Bresl.  III,  374,  3. 

$  „  j 

qui  a  faim,  affamé,  Aie.  (hambriento). 

O 

es*  avarus  dans  le  Yoc.,  et  dans  une  note: 
multum  cupidus. 

Il  et  Y  dans  le  Voc.  sous  venter. 

.  C  estomac,  Aie.  (estomago),  Pagni  MS.  — 


^j<ut  sentine ,  fond  de  cale,  Aie.  (sosota  de 

navio;  chez  Victor  ce  mot  est  sota  de  nave).  —  Nord, 
Gl.  Edrîsî ,  Yoc. 


septentr  ional  ;  signification  très-fréquente  chez 

les  auteurs  maghribins;  vent  du  nord,  Yoc. 

—  Sombre,  obscur,  Aie.  (sombria  cosa). 


gourmand ,  Ht;  le  glouton  envieux  et  maus¬ 
sade  gui  voudrait  être  seul  h  table  pour  tout  dévorer , 

Daumas  Y.  A.  315. 

y ,  o  $  ^  uî  . 

k_ippî.  JAaJ  U -*?■  •  Oj— ^ 

veine-cave  inférieure  et  supérieure,  les  deux  plus  gros 
vaisseaux  du  sang,  Bc. 


'_ô  ^  -p  pl.  cavité ;  —  ventricule , 


cavité 


dans  le  cerveau,  le  cœur;  —  ou^p  labyrin¬ 

the,  cavité  de  l’oreille,  Bc. 


0 b*- 

y>-  dans  le  sens  de  xïpp  bande,  troupe,  Dict. 

o  S 

de  Richardson ,  avec  le  pl.  ,  M ,  Fleischer  Gl. 

72,  n.  1,  Abou’l-Walîd  628,  30,  629,  n.  73,  Saadiah 
ps.  22.  —  A  la  Mecque,  morceau  de  musique  que  les 
jeunes  gens  chantent  en  chœur  et  en  frappant  des 
mains,  Burckhardt  Arab.  I,  399,  II,  39, 

y  . 

instrument  de  musique,  =  Lb,  M. 

-o  „  *  y 

bande ,  troupe,  forme  au  pl.  dans  un 

passage  d’Ibn-Iyâs,  cité  Maml.  II,  2,  212,  on  lit: 

o  ■»  +  y  ►  * 


JslcjJij ;  wbLA  ïLïpp  meute  de  chiens,  Payne  Smith 
1384.  Spécialement:  une  bande  ou  troupe  de  chan¬ 
teuses,  1001  N.  Bresl.  VIII,  289,  7,  290,  2;  au  plur. 

-  y 

ibid.  IY,  156,  1:  obLï,  II, 

180,  13. 

flûte,  Hbrt  97  (Alg.),  Daumas  Y.  A.  374, 
flageolet ,  Martin  35;  voyez  Salvador  13,  40. 


sj)L>  craie  blanche,  Hbrt  172  (Alg.). 

O  - 

partie  de  jeu,  M. 

yp  est  aussi  dans  le  M  le  nom  d’un  instrument 

#  «*»  y 

de  musique  (=  i^Lp  et  ^^>);  mais  dans  les  passa¬ 
ges  que  Freytag  a  en  vue,  il  a  un  tout  autre  sens 
(cf.  Ztschr.  VIII,  617),  car  il  y  signifie:  une  sorte 
de  génuflexion ,  usitée  chez  les  Mongols,  et  par  la¬ 
quelle  les  inférieurs  témoignaient  à  leur  supérieur  leur 
soumission  et  leur  respect ;  on  dit  *1 

Mong.  322,  Maml.  I,  2,  109,  cf.  le  Dict.  pers.  de 
Vullers.  —  (Du  cat.  et  val.  soca,  fr.  souche,  selon 
Simonet)  tronc,  souche,  Aie.  (tronco  de  arbol,  chuq, 
pl.  chuqît,  tronco  pequeno,  chucayâq,  pl.  it).  D’après 

le  P.  Lerchundi,  s’emploie  encore  en  ce  sens, 

mais  rarement,  au  Maroc. 

^Ispp  (pers.  ^Ls^jp)  crosse,  bâton  courbé  par  le 
bout  pour  pousser  une  balle,  une  boule,  bâton  crochu 
par  un  bout  pour  ramasser  le  djérid,  Bc,  Maml.  I, 
1,  122  et  suiv.,  1001  N.  I,  27,  11  a  f.  et  6  a  f. 

o  y  y  o  y  y 

ou  ou  (pers.),  Voffi- 

cier  qui  porte  le  djoukân  (voyez)  du  sultan,  de  Sacy 
Chrest.  I,  279,  504,  Maml.  1,1,  121—2. 

I,  dans  le  sens  de  parcourir,  se  construit  parfois 
avec  l’ accus. ,  au  lieu  de  la  construction  ordinaire 

avec  Haiyân  104  v°:  &ÎA  Js CwjJî  jLp2, 

106  r°:  olg|-  Khatîb  34 

r°:  «jAutiî  JLp. 

II  aller  en  pèlerinage ,  Aie.  (peregrinar  a  quai- 

w  -  y 

quiera  cabo),  et  pèlerin ,  Aie.  (peregrino  mucho 
tienpo,  romero;  l’un  et  l’autre  =  gb>). 

p  o  y, 

III.  îpS^Lp  «  ils  s’exercèrent  à  des  combats 

simulés,»  Khatîb  65  r°.  —  C.  a.  p.  combattre  quel¬ 
qu’un,  Berb.  II,  536,  3  a  f. 
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v  errer  çà  et  là ,  traverser  un  pays  en  tout  sens , 

Gl.  Edrîsî.  On  dit  ù>X~*Jb  Gl.  Djob. ,  Abbad. 

II,  82,  2,  ou  jYLaJI  J,,  Djob.  13,  2  a  f. ,  Haiyân 

102  v°  :  lélLüP  oblj  (_ jis^L» 

ou  Jæ,  Voc.,  Holal  32  r°:  Yousof  passa  en 

w  O  ^ 

Espagne  pour  la  quatrième  fois  L^-aJIc  (^jri 

J,  (un  peu  plus  loin:  J,  jLs- 

Lsobb).  Mais  seul  a  le  même  sens,  Abbad.  II, 

141,  5,  Djob.  11,  3  a  f. 

X.  yCwJtJS  (jLpbJ  il  fit  à  cheval  le 

tour  du  camp ,  Ibn-IIichâm  441 ,  4. 

combat ,  Berb.  I,  49,  5  a  f. ,  51,  16,  69, 
1,  80,  12,  620,  4,  II,  Cl,  4;  lutte  (dans  un  palais), 
I,  346,  2.  Je  ne  sais  si  ce  mot  a  le  même  sens 

chez  Haiyân  17  r°:  ^  gljjJI  J, 

+  -oS  . .  Ow« 

,3)  OjJ*,  »<A-o  ^Jüli  i&jà 

qYj— il  Axx  KâjJÜ.  —  àL-ij^Ü  ,  sortir  pour 

un  besoin ,  faire  ses  besoins ,  Yoc.  (egerere  et  min- 
gere). 

>  O  ^ 

qui  coule ,  et  subst. ,  eau  courante ,  Gl.  Mosl. 
* — -b — >  impôt ,  Bc,  M  (ce  mot  est  peut-être  une 
altération  de  le  pl.  de  àoJL>). 

JJL>.  a.1jL>  chevilles  tournantes  (d’un  in¬ 

strument  à  cordes),  Prol.  II,  354,  8. 


pl.  oî,  l'étendue  de  pays  qu'une  tribu  bé¬ 
douine  parcourt  habituellement ,  Berb.  I,  16,  8,  18, 
6,  31,  2  et  3,  45,  9,  47,  6  a  f.,  5  a  f.,  53,  5  a  f., 
55,  6  a  f. ,  etc.  —  Employé  comme  n.  d’act.  de  la 
Ire  forme  du  verbe,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Belâdz. ,  Berb.  I, 
35 ,  5 ,  64 ,  6 ,  Muller  L.  Z.  3 ,  4  a  f.  —  Circonfé¬ 
rence,  étendue ,  Gl.  Edrîsî.  —  Galerie ,  portique  ou 
vestibule ,  à  ce  qu’il  semble,  Amari  390,  4:  JLp-Ü 
&  Q-»  ^tÂJI 

pèlerin ,  voyez  sous  la  IIe  forme. 


et  (gr.)  géométrie ,  Man.  Escur.  535. 


II  circumfodere ,  Yoc.;  approfondir ,  rendre  plus 
profond,  creuser,  Bc.  —  Enfiler ,  engager  dans  la 
perte;  enjôler ,  cajoler;  attraper ,  tromper,  duper,  Bc. 


V  dans  le  Yoc.  sous  circumfodere.  —  S'enfoncer, 
Bc,  pénétrer  bien  avant  vers  le  fond,  vers  l'extrémité, 
Fleischer  dans  son  édit,  des  1001  N.  XII,  Préface, 


p.  93,  p.  e.  s’enfoncer  dans  une  caverne,  1001  N. 
Bresl.  IY,  107,  8.  En  parlant  de  la  mer,  s'enfoncer 
dans  la  terre ,  c.-à-d.  former  un  golfe ,  Gl.  Edrîsî. 
On  dit  aussi ,  en  parlant  du  territoire  d’une  forte- 

3  Cl  vl 

resse:  <AA5,  Abbad.  I,  55, 

9  (cf.  III,  13),  pour  indiquer  que  ce  territoire  est 
d’une  grande  étendue  (cf.  III,  23).  Figurément,  s'en¬ 
foncer  dans  la  débauche,  s'y  donner  tout  entier,  de 
Sacy  Chrest.  I,  loi,  4  (mal  expliqué  par  l’éditeur, 
p.  471).  Pénétrer,  approfondir,  avoir  une  connaissance 
profonde;  s'enfiler,  s'enferrer,  se  nuire  à  soi-même; 
se  tromper  (Kasraouan) ,  Bc. 

airain ,  cuivre  rouge ,  Hbrt  170. 

0y-r»  P1-  Solfe,  Yoc.,  Bc,  M  (0jr>),  Gl. 

Edrîsî;  en  côtoyant  le  golfe,  Gl.  Edrîsî.  —  Avec 

l’article,  l'étoile  s  de  la  grande  Ourse,  Cazwînî  I, 
30,  6,  Dorn.  43. 

-  O  - 

petit  vallon  entre  deux  montagnes  •  au  fig. , 

„  O  ** 

l'orbite,  la  cavité  de  l'œil ,  Gl.  Manç.  (in  voce):  ïo^=>- 

îsyLü  (J^ri  —  Anse , 

petit  golfe,  baie,  cale,  abri  pour  les  vaisseaux,  Bc. 

(pers.)  jeune  homme,  1001  N.  Bresl.  YII, 
291,  6  et  12;  cf.  l’article  qui  suit. 

0-j \yx>-  profond,  Bc.  —  Dans  les  1001  N.  Bresl. 
YII,  283,  3,  ce  mot  signifierait,  selon  Habicht,  «un 
homme  qui  a  été  trompé ,  »  parce  qu’il  a  troüvé  dans 

Bc  le  verbe  avec  le  sens  de  «tromper;»  mais 

Fleischer,  dans  Gersdorfs  Kepertorium  1839,  p.  433, 
observe  avec  raison  qu’on  ne  peut  pas  former  un 

de  ü  pense  que  est  plutôt  une 

forme  arabe  ou  un  diminutif  du  persan  jeune 

homme,  qu’on  trouve  1001 -X.  YII,  291,  6  et  12. 
Au  reste,  je  crois  qu’il* faut  lire  aussi  au  lieu 

de  qJ \j>,  1001  X.  YII,  284,  9. 

cygne,  Hbrt  66. 

ü5L>.  Ibn-Khallicân  emploie  ce  mot  en  parlant 
de  Zamakhcharî,  I,  279,  16  SI.: 

■*..) I  or*  l~i ü w  s  t  r**—  I  *  *  *y , 

et  de  même  dans  un  autre  passage ,  YIII ,  80 ,  9  a  f. 
Wûst.  L’emploi  de  la  prép.  (3  me  fait  penser  qu’il 
s’agit  d’une  jambe  de  bois,  et  non  pas  d’une  béquille; 
je  crois  aussi  que  si  l’auteur  avait  voulu  désigner  une 
béquille,  il  se  serait  servi  d’un  mot  plus  ordinaire. 

°r. 

renfoncement,  Bc. 
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ays*. 

o 

»L>  honneur ,  Yoc.  —  Faveur ,  bonnes  grâces,  Bc. 
—  Force ,  violence  (quand  on  force  quelqu’un  à  payer 
une  contribution) ,  Macc.  1 ,  687,  3  a  f.  —  Etoile 
polaire ,  J.  A.  1841,  I,  590. 

0  0  O  x 

I  orner  de.  pierreries ,  Yêtem.  96,  n.  2,  A’od-al- 
wâhid  80,  3  a  f.,  1001  N.  III,  109,  249,  360.  — 

Avec  l’accus.  et  est  gaudere  dans  le  Yoc.  — 

tf  S 

C.  a.  —  M. 

II  =  ! M* 

d’une  épée,  voyez  Lane;  selon  Wetzstein, 
dans  le  Ztscbr.  XI,  520,  n.  43,  le  d’une  chose 

est  son  essence ;  on  taille  un  diamant  brut  £-tl_u 

«jusqu’à  ce  que  son  c.-à-d.  son  éclat, 

se  montre,»  et  l’on  polit  une  lame  jusqu’à  ce  que 
son  apparaisse.  —  Acier  ondulé ,  1001  X.  IV, 

728,  8:  jj-»  cf.  la  tra¬ 

duction  de  Lane,  III,  732,  n.  35.  —  Chez  Rhazès, 
tout  le  corps ,  sa  substance  et  sa  forme ,  Gl.  Manç.  : 

qlXaJI  l-Â-S3  oLISj  JA 

SOU  (j-..  —  Parenchyme,  moelle,  pulpe  des 
fruits,  des  plantes;  —  parenchyme ,  sub¬ 

stance  propre  de  chaque  viscère,  Bc.  —  Imago  ijLi/o 

*  o  *  y  <h  y 

,  L.  —  perle ,  Domb.  83; 

mais  je  crois  qu’il  faut  dire 

os  y~o  y 

J^Jül  fausse  perle ,  Domb.  83.  —  ^y>uî  ,  chez 

Rhazès,  l'action  qu'exerce  la  nature  d'une  chose ,  na- 
/wre  ÿni  Zîm'  est  propre  et  qui  ne  provient  pas  d'une 

cause  connue ,  Gl.  Manç.  :  a_>LlA 

XJ  iâolü  Xjqi-Ja  jÏÎjJS 

—  Le  n.  d’un.,  au  fig.,  la  perle  des  hommes , 
le  meilleur  des  hommes,  Bc;  —  substance,  Voc. 

W*  O  * 

substantiel,  Bc.  —  Sacramental,  au  fig. 
(mot),  essentiel,  décisif,  Bc. 

w  p  O  »> 

dans  le  Yoc.  sous  gaudere;  cf.  sous  la 

Ire  forme. 

C  «.  O  ^ 

oaillier,  bijoutier,  Bc,  M. 

~  O  -  G*  - 

bijouterie ,  commerce  de  bijoux,  Bc. 
diamantaire ,  Bc. 


X-u£Îy>-  joaillerie. ,  pierreries,  art  du  joaillier,  Bc. 

O  *  * 

bijoutier,  diamantaire,  lapidaire ,  Bc. 

-  O  r 

joaillerie,  pierreries,  art  du  joaillier,  Bc. 

-o  -  y 

en  parlant  de  pois  chiches,  qui  ont  été 
grillés  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu  la  couleur  jaune 
et  brillante  qui  leur  convient,  les  petits  points  obscurs 
et  le  goût  fin,  Ztschr.  XI,  520,  n.  43. 

L 

iLo*  puanteur,  M. 

P 

I  se  construit  avec  de  même  que 

1001  X.  I,  86,  7:  xL»  0IXXî  œ 

—  Venir  bien,  croître  comme  il  faut,  réussir  (arbre), 
Auw.  I,  320,  11,  où  il  faut  lire  avec  le  man. 

de  Leyde.  —  C.  acc.  monter  à,  se  monter  à ,  Gloss, 
de  Habicht  sur  le  IVe  volume  de  son  édition  des 
1001  X.  —  Remplir,  occuper,  p.  e.  ^A-AaJ!  sLs» 
îy*u  «il  se  trouva  que  le  coffre 

remplissait  exactement  l’espace  du  magasin ,  »  ibid.  — 
xilaj  <5  ssL=>-  «  il  le  blessa  au  ventre ,  »  Cartâs  268 , 
4  a  f.  —  üw^-Le  si _ s»  «ce  fut  son  tour  de 

j 

w  .i  jfy 

raconter,»  Koseg.  Chrest.  71,,  3  a  f. ;  Ax>- 

çSxi  (j  «  à  présent  c’est  pour  vous  le  moment 
de  faire  tous  vos  efforts  pour  briser  mes  liens ,  »  Bidp. 

224,  4  a  f.  —  AJAi  oeL>  «leur 

chemin  les  mena  vers  cette  maison,»  1001  X.  I,  67, 
8.  —  xXs.  lil  xJlc  süs-  «quelle  que  soit 

sa  quote-part  de  la  dépense,  je  payerai  pour  lui,» 
1001  X.  I,  60,  5  a  f.  —  C.  ^  aller  à,  convenir, 
être  juste  à,  p.  e.  xJa*JS  sÂA3  ^  (<  ce* 

habit  ne  vous  va  pas,  il  n’est  point  juste  à  votre 

O  - 

taille,»  Bc.  _  xLy«  (J-c  eL>  être  du  goût  de  quel¬ 
qu'un,  lui  plaire,  Bc.  —  C.  et  coûter,  p.  e. 

en  parlant  d’un  objet  qu’on  a  acheté:  SÀXj  eL>- 

((il  m’a  coûté  tant,»  Yoc.  —  cr*  ^  eI=>-  valoir,  rap¬ 
porter  du  profit  ;  iAAjLAs,  q*  A-^?T.  Aï  (jioj  «  com¬ 
bien  vous  vaut  votre  place  ?  »  x_A  !o>  q->  A — ! 

G 

«  quel  profit  vous  reviendra-t-il  de  cela  P  »  Bc.  —  osls» 

5  0- 

Xwü  revenir  à  soi,  reprendre  ses  esprits,  Aghânî  52, 

7.  —  J.XJÜ!  iX-g-j  AjlXï  eI_=»  «vous 

convient-il  de  parler  ainsi  (osez-vous  bien)  ?  »  Bc.  — 

w  0  5  » 

to  (Jæ  (_5A  A=>  «je  te  la  garde  bonne,»  Bc. 
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sL>.  ^Ls-j  cr*  «à  compter  de  ce  jour  et 

en  avant,»  de  Sacy  Dipl.  IX,  471,  5  a  f. 

.aa^.  I  c.  accus.  Dans  la  langue  vulgaire  on  a  formé 
ce  verbe  de  suivi  de  la  préposition  >_>,  et  il  a 

les  mêmes  significations  que  ce  dernier:  amener ,  ap¬ 
porter ,  porter ,  rapporter ,  produire  (arbre),  faire  venir, 

produire  des  témoins  (IOj_g-û),  donner,  valoir,  rapporter 

du  profit,  mettre  bas,  faire  des  petits,  Bc.  On  le 

trouve  déjà  dans  le  R.  N.;  voyez  les  passages  de  ce 

'  °  s 

livre  que  je  cite  sous  '»S y  et  sous  iX&Ls».  Mais  le 

peuple  a  plus  ou  moins  oublié  l’origine  de  ce  verbe; 
de  là  vient  qu’on  trouve  chez  Bc  les  expressions  sui¬ 
vantes:  c.  j  procurer,  causer  des  désagréments,  etc.;  — 
c.  représenter,  exhiber,  mettre  une  chose  sous  les 
yeux;  —  &JL  repasser  dans  sa  mémoire ;  — 

Jvc  ujLs-  se  cotiser  ;  —  xJLc  ou*il  s'en 

prendre  à  quelqu'un,  lui  attribuer  le  tort,  le  rendre 
responsable  de;  —  xJLiLc  j,  représenter,  offrir 

l’image,  l’idée;  —  xüjjLU  v^r*  ranger  à  la  raison, 
mettre  à  la  raison,  réduire  à  la  raison ,  au  devoir  ;  — 

hJUjJca  parler  mal  de  quelqu'un  en  son  absence 

médire. 

II  appeler,  Yoc. 

Y  être  appelé ,  Yoc. 

-O  -  „ 

Aaa>,  pl.  et  ujLo»,  poché,  Bc,  M. 


£.IÂ>  lâche,  Daumas  Y.  A.  102,  Mœurs  141  n. 

II  faire  de  la  chaux r  Yoc.  —  Le  sens  que  Lane 
donne  d’après  le  TA  '  se  trouve  aussi  chez  Aie.  (en- 

>  O  — 

calar  con  cal;  encaladura). 

-t-xs-,  chaux,  plâtre ,  est  proprement  un  mot  vul- 

G  Si  - 

gaire ,  car  on  lit  dans  le  Gl.  Manç.  :  j£>  Juy- 

Ali  ^^*41.  Cependant  on  le  trouve 

chez  de  bons  auteurs:  Becrî  56,  Most.  v°  ïüyAo 
Bait.  I,  293  e,  II,  387  b,  Bat.  IY,  393,  Auw.  I, 
97,  10,  R.  N.  69  v°,  Cartâs  39,  6  a  f.  (car  c’est 
ainsi  qu’il  faut  lire ,  voyez  55 ,  n.  9),  5  a  f.  ;  cf.  Müller 

S.  B.  1861,  II,  99.  Le  pl.  dans  le  Yoc.  — 

yp*  chaux  ordinaire ;  chaux 


du  plus  beau  blanc,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  400.  — 
pierre  calcaire,  Bc. 

giroflée,  de  même  que  L’auteur  du 

Most.  dit  (sous  le  djîm)  qu’il  a  trouvé  ce  mot  écrit 
avec  le  hâ,  le  khâ  et  le  djîm. 

chaufournier,  ouvrier  qui  fait  la  chaux,  Voc.,. 
Bc,  Hbrt  190,  Abbad.  II,  233,  11,  Macc.  III,  137,. 
16,  Çalât  9  r°. 

sjpp-  four  à  chaux ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part- 
2,  139. 

£  -  ? 

,  en  parlant  d’un  terrain,  plein  de  cailloux r 
Aie.  (aguijeno),  Auw.  I,  240,  11. 

pet,  Bc. 

(j»j—  a->  pistacia  vera,  Bait.  I,  276  b;  leçon  de 
BCDELS;  A 

f  ’  0  ' 

^ I _j..A*AA.iv  ne  signifie  pas,  comme  on  lit  chez  Ereytag, 
une  excellente  espèce  de  palmier,  mais  c’est  le  nom 
que  porte  dans  l’Irâc  une  espèce  de  datte  très-mûre 

-co  os  o  y 

et  très-molle,  Most.  (v°  _~wJ 

(N  ,  Lm Bait.  I,  139  c: 

(j,  g  *4!  o-»  I» g  g-A^i 

éîi  AwL.iw.^11  ^ 

ÿ  )  O  W  * 

(j&a^  j  KJa\j>.  ^  yti Ji  entrer  en  verve  (poète),. 

Bc.  —  Dans  le  sens  de  la  IIe,  rassembler  des  troupes 
contre  (,J-c)  quelqu’un,  Akhbâr  44,  11:  yXc.  — iiLrs^ 

■&  «j  *î  Aïl_b  ^5  U: 

w  5» 

II.  On  dit:  «il  enrôla  (et 

envoya)  contre  eux  des  soldats  de  Sicile,»  Amari 
172,  10;  cf.  174,  3  et  175,  3af.;  mais  aussi,  dans 

le  sens  de  faire  une  expédition,  {Jyy- , 

ibid.  168,  3,  et  \y  qU^Lw  169,. 

5  a  f.  —  Mettre  des  troupes  dans  une  place  pour  la 
défendre,  Aie.  (guarnecer  de  gente). 

X  c.  a.  p.  demander  du  secours  à  quelqu’un,  Haiyân 

63  v°:  (contre  Dja’d),  90  v°: 

ils  se  soumirent  à  lui,  car 

>ULAwJÎ5.  Aussi  c.  v_j  p.,  Ibn-Khaldoun ,  man.  1350, 
IV,  19  v°:  jjiüjiol 

bande  de  partisans,  de  maraudeurs ,  Barth 
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j  j 

I,  139.  —  Le  pl.  yjyyy  échecs ,  les  pièces  avec  les¬ 
quelles  on  joue  aux  échecs ,  1001  N.  Bresl.  X,  98,  11.  — 
Bruit ,  grand  bruit ,  M. 

w»  O  J  i  •  .1 . 

On  trouve  nommes  des  jAJüv)  y 

Maml.  I,  2,  201. 

II  étouffer ,  Bc  (Barb.),  Ht,  étrangler ,  Hbrt  215. 

3^9  * 

Chez  Jackson  Timb.  338,  «  m’jeefah  »  (ïL&a^),  étranglé. 

'iLsos^-.  Chez  Bc  (sous  cadavre)  le  pl.  est  v_à,a^>; 

dans  le  Holal  oLÂ-ï“>  62  r°:  I 

—  La  viande  de  bêtes  mortes  de  mort  natu¬ 
relle ,  Aie.  (carne  mortezina),  Hist.  des  Benou-Ziyân 


96  ro;  S-A-a— -p\_îi  jj_JL_At  ^_x _ >. 

^sa^»-  cadavéreux ,  Bc. 
o 

^es  individus  de  race  nomade ,  l’opposé  de  , 

«les  citadins,»  Berb.  1,1,  dern.  I.  —  Ordre  de  che¬ 
valerie,  p.  e.  l’ordre  du  Temple,  GH.  Edrîsî,  p.  335, 
1.  11.  —  J-A-px!!  ^1  séculier,  mondain,  laïque,  Bc. 

séculaire ,  qui  se  fait  de  siècle  en  siècle,  Bc. 

^  -  O  ^ 

iüOu^.  (turc  ijJj)  camisole  (Barb.),  Bg. 

(du  nom  propre  Chine)  oranger ,  J.  A.  1843,  II, 
220,  5;  cf. 


c 


plus  exactement  pour  gJS,  etc.,  Macc.  I,  855, 
14  et  16  (aussi  dans  l’édit,  de  Boulac),  avec  la  note 
de  Fleischer  Berichte  261. 

1&.  haïe,  cri  des  charretiers  pour  animer  les  chevaux,  Bc. 

castor,  Most.  v°  Bait.  I,  278  e. 

espèce  de  jasmin  et  d’églantier,  Auw.  I,  313, 
4  et  suiv.  (cette  leçon,  qui  est  celle  du  man.  de  l’Escur., 
est  aussi  dans  le  man.  de  Leyde). 

est,  selon  le  dict.  pers.  de  Richardson,  une 

espèce  d'euphorbe.  Selon  Bait.  I,  277  b,  c’est  un  re¬ 
mède  persan  dont  l’essence  est  une  noix  qui  est  plus 
forte  que  l’euphorbe.  Chez  Sonth.  c’est  aussi  (jiXAiils»; 
dans  mes  man.  AB  et  dans  Boul.  <jaajaL>.  Selon  le 
M  c’est  un  remède  arménien. 

C/$  -  - 

î  UjU>.  (%x[txixKTyi)  sambucus  ebulus ,  Most.  in 
voce  (dans  N  une  fois  ^xL»»). 

(%<zl6z«/jctj jAov)  camomille,  Most  v°  gôjjlj 

pl.  A  Tunis  on  donne  ce  nom  à  des 

spahis  d’élite  attachés  en  tout  temps  à  la  personne 
du  bey  et  qui  ont  des  fonctions  analogues  à  celles 
des  corps  de  la  gendarmerie  en  Europe,  Hist.  Tun. 

99 ,  en  par’ant  du  dey  Mohammed  Tâbâc  :  u*j_x3-Ls 

£  O  + 

jJUüJj  i «AAtfjAacij  àLyaüllj 


xaIIsa  Ten  Years  27,  32,  38,  125, 

138,  161,  259  etc.  (hampers),  Afgest.  II,  102  (hambi 
comme  pl.),  169  (hamba  comme  sing.),  etc.,  R.  d.  O.  A. 
III,  318,  YIII,  9,  Pellissier  53,  376  etc.,  Dunant  76. 

-a.^.  I  jouer,  folâtrer  en  amour,  caresser  et  embrasser , 
Aie.  (retoçar;  cf.  Yictor). 

II  rendre  amoureux ,  Aie.  (enamorar  a  otro).  — ■ 
Grener,  produire  de  la  graine,  beaucoup  de  grains, 

Yoc.,  Bc,  Auw.'I,  646,  2  a  f.;  tXJlll  greneler, 

£  ~  9 

faire  paraître  des  grains  sur  le  cuir;  bien  gre¬ 

nelé,  Bc. 

IV,  dans  le  sens  d 'aimer,  se  construit  quelquefois 
avec  J,,  au  lieu  de  l’accus.,  les  auteurs  ayant  pensé 


à  i_a£,  plutôt  qu’à  i_a-=»Î  ;  voyez  Macc.  II ,  247 ,  dern. 

5=  „£ 

1.  et  note  f,  Lettre  à  M.  Fleischer  123.  — 

O  ^ 

s^-A-ê  il  le  préféra  à  un  autre,  Freytag  Chrest.  76, 

4  (Lane  a  la  Xe  forme  construite  de  cette  manière). 
Vc.jp.  se  faire  aimer  par  quelqu’un,  Yoc. 

X  se  faire  aimer,  Aie.  (ganar  amor  de  otro). 

<"  +  9  9 

y->.  Le  pl.  du  pl.  oLu^ul  les  grains ,  le  blé, 


l’orge,  etc.,  Bc.  —  Pilules,  nom  d’unité  H,  pl. 

H  pilules  cholagogues  ;  sJutl!  pilules 

stomachiques ;  ^LvJÜS  pilules  hystériques ,  Bc.  — 

Siphilis,  vérole ,  maladie  vénérienne,  Bc  (par  abrévia¬ 
tion  pour  <_*_=-).  —  Cerises  et  cerisier,  Aie. 

(guindal  arbol  et  guinda  fruta)  (par  abréviation  pour 
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vdjJLLI  dans  le  Yoc.  cerisier  est  vJL  — 

>  5 

Le  pl.  nom  d’un  me*s  *lu’on  prépare  au  Caire 

le  jour  d’Achoura  et  dont  on  trouve  la  description 

cliez  Lane  M.  E.  II,  186.  —  grêlon ,  grain 

de  grêle,  Bc.  —  nom  d’une  graine  petite 

et  noire,  Ztschr.  XI,  519;  dans  la  Descr.  de  l’Eg. 


,  XVII,  382  oÜ!  cf-  sous  —  o1-^' 
voyez  sous  qLJLj.  —  hydromel ,  L  (idro- 

<M  <H  *  ,  ©  -Cw 

melum  —UxiS  -A  — j^-j).  —  (jwiJS  staphis- 

aigre,  herbe  aux  poux ,  Gl.  Esp.  31.  —  oLwJS 
voyez  Lane  sous  ce  dernier  mot.  —  signi¬ 


fie,  selon  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  346,  la  même 
plante  que  le  terme  qui  précède,  à  savoir  lepidium 

sativmn  L. ,  cresson  alénois.  -A*  les  racines 

du  souchet  comestible ,  amandes  de  terre ,  Sang.,  Aie. 
(chufas  specie  de  juncia),  Rauwolf  63,  Bait.  I,  279 
c  et  d,  536  d,  Most.  in  voce,  Gl.  Manç.  sous  Jïy  Au 

^  w 

Maghrib  on  prononçait  .^JjJS  car  première 

voyelle  est  un  dhamma  dans  les  man.  du  Most.  et 


du  Gl.  Manç.,  et  un  u  chez  Aie. 


0LLJuJ!' 


cerises  ,  Hœst  305;  cf. 
cannabis  saliva ,  Bait.  I,  279  e,  de  Sacy  Chrest.  I, 
xf,  4.  —  \~*z>-cornouille,  Bc.  — 

synonyme  de  (j*LJ Si  v*-5”  >  staphisaigre ,  herbe  aux 
poux ,  Most.  sous  ce  dernier  mot.  —  j—iy 
pignon ,  amande  de  la  pomme  de  pin,  Bc.  —  ._>_£> 
.PlLJI  /es  graines  du  vitex  ou  Agnus-Castus ,  Bc.  — 


sorte  d’ornement  de  femme,  M  (sous  i_^c). 
— genièvre ,  graine  du  genévrier,  Bc.  — 
yjyül  /e  bouton  de  la  sueur,  Daumas  Y.  A.  425. 


—  jjja  moins  bien  jjjjlÜ  ,  /es  racines  du 

souchet  comestible,  amandes  de  terre ,  Léon  580,  Mar- 
mol  II,  288  c,  Rauwolf. 63,  Yoyage  dans  les  Etats 
barbar.  170  (où  il  faut  lire  «  habbazis ,  »  au  lieu  de 
« halbazis ») ,  Pagni  MS,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  170, 
Prax  24,  Ztschr.  XI,  524,  Bait.  I,  279  d  (où  il  faut 
biffer  l’article,  qui  n’est  pas  dans  AB).  En  sicilien 
Cabbasisa.  Le  terme  Babbagigi,  que  la  Crusca  donne, 
d’après  les  Yoyages  de  Targioni,  comme  le  nom  d’une 
racine  que  l’on  apporte  à  Chypre  de  Damiette  et  que 
l’on  mange  rôtie  au  four  avec  des  pois  chiches,  est 


nne  altération  du  même  terme  arabe. 


les  fruits  du  storax  ;  en  Syrie  on  en  fait  des  rosai¬ 
res,  Bait.  II,  86  k,  182  b.  —  V*5*  ou 

O  - 

siphilis,  maladie  vénérienne ,  Sang.,  M.  —  ôisJI  v-^r 

ou,  comme  prononce  Bait.  II,  260  c,  iA-£_à_J!,  ne 

désigne  pas  seulement  les  graines  du  vitex  ou  Agnus- 
.  Castus ,  Bait.  I,  282  c,  Bc,  mais  aussi  l’arbuste  même  ' 

qui  porte  le  nom  d’ Agnus-Castus ,  Bc.  — 

anacarde,  Sang.  —  Li&S!  les  baies  du  solanum; 

ainsi  chez  Antâkî;  chez  Bait.  I,  283  b,  A  porte  LÏ*Jî, 

B  UaSî,  DLS  UiJI.  —  v_«o,  chez  ^v> 

gyüS ,  vers  cucurbitains  ;  on  les  a  appelés  ainsi  parce 
qu’ils  ressemblent  aux  graines  des  courges,  Gl.  Manç. 

O  ©  °  % 

in  voce: 


OjOÛTj  jjii  gyüî  Bait.  I,  7  a,  49, 

52,  où  gyü!  est  *a  tra(iiiction  des  paroles 

de  Dioscorides:  ocysi  êhftivôoi  ttXxteIxv,  Chec.  199  r°: 

ÇjJÜÎ  q*  jAüi  jy^'i  xoU>5;  Bayân  I,  295,. 

3  a  f. — 296,  3.  —  y* Jüi  coccus  ou  kermès,  Bc. 

O  „ 

—  i_a_JLüJï  datte  d'un  petit  palmier,  Sang.  . — 

^  ^  O  - 

vijJLaJI  (et  non  pas  ,  comme  chez  Sang.  r 

car  Bait.  I,  282  i,  dit  que  le  lâm  a  le  fatha)  sorte 
de  vesce  ou  ers,  haricots  de  l'Inde,  Sang. ,  Bait.  I, 

O 

282  i.  —  JJÜAÎ!  u^>.  Dans  son  article  sur  ce  terme, 


Bait.,  I,  282  g,  ne  dit  nullement  ce  que  Sonth.  lui 
fait  dire,  mais  il  se  borne  à  renvoyer  au  q,  c.-à-d. 

à  l’article  Jüis  (II,  312  e).  —  i— o»,  chez  le 


vulgaire  en  Egypte,  le  fruit  de  l'anagyris  ou  bois- 
puant,  Bait.  I,  83  c,  279  b,  355  e  (où  le  «Elhalâw» 
de  Sonth.  doit  être  changé  en  JXÎI  leçon  de 

AB),  II,  132  g.  Aussi  cette  plante  même,  Bc.  — 
wo  genièvre,  graine  du  genévrier,  Bç.  — 
04JÜ!  Ie  fruit  du  coqueret  ou  alkekendje,  Bcÿ 

mais  dans  nos  man.  de  Bait.  la  dernière  lettre  de  ce 
mot  est  constamment,  si  je  ne  me  trompe,  un  ivau , 
et  non  pas  un  fâ;  il  dit  que  c’est  un  terme  de  la 
langue  vulgaire  de  l’Espagne  ou  en  général  du 
Maghrib,  I,  281  e,  II,  182  c,  339  e  (où  il  n’est  pas 

question  d’Arabes,  comme  chez  Sonth.,  mais  de  x*(e 

O  > 

i_jjiiî).  _  üL-w.-«  muscadin,  pastille  musquée, 
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Bc.  —  t>X***Jî  i_a_s>-  ambrette,  petite  fleur,  Hibiscus 

Abelmoschu8  L.  ;  nous  disons  «  ambrette ,  »  mais  la 
dénomination  arabe  est  bonne  aussi,  car  cette  fleur 
sent  l’ambre  et  le  musc,  mêlés  ensemble,  Gl.  Esp. 

31.  —  iéU-JÎ  voyez  ce  qui  suit.  — 

^  #  _ 

est  au  Maghrib  le  nom  des  cerises ,  L  (cerasus),  Yoc., 

Most.  sous  (N  tiUil)  5 

liJOÆ,  Macc.  I,  121,  16,  II,  409,  16,  Bat.  I,  186, 

II,  391,  Auw.  I,  20,  Bait.  I,  282  b,  II,  282  b, 

Calendr.  58,  1,  où  l’on  trouve  comme 

dans  le  Most.,  au  lieu  de  «iljJLtl  ?  c  e8^  comme 

on  dit  O-j-J 1!  *L_li  (p.  e.  1001  K  Bresl.  II,  98,  6). 

On  dit  aussi  léUuJt  ,  Auw.  I,  133,  5  a  f.,  Shaw 

I,  223,  cf.  la  leçon  du  man.  N  dans  le  passage  du 
Most.  que  j’ai  cité,  comme  on  dit  — in  1  wiî  la>, 
Hcest  305,  non  pas,  comme  le  prétend  ce  voyageur, 
parce  que  le  sultan  seul  a  ces  fruits,  mais  parce 
qu’ils  sont  exquis  et  délicieux ,  un  manger  de  roi , 


Ibn-Loyon  8  v°:  ijlsbj 

j*Jü!  ^  Le  terme  rfiÿJLLI  8^" 

gnifie  en  outre:  l'amande  du  grand  pin  à  pignon,  Bait. 
I,  282  b,  Auw.  I,  269,  4.  Chez  les  médecins  en 
Orient,  Euphorbia  Lathyris,  Bait.  I,  282  b,  II,  459  b. 
Nom  d’une  graine  purgative ,  Descr.  de  l’Eg.  XII, 

y 

136.  —  v5*  nom  ^  uri  médicament  composé 

et  purgatif,  dont  Rhazès  donne  la  recette ,  Gl.  Manç.  — 
j.IjüJî  ,  parmi  le  vulgaire  au  Maghrib,  les  fruits 

de  la  smilax  aspera,  Bait.  II,  256  b.  — 

ne  signifie  pas  «  scammonéej  »  comme  on  lit  chez  Frey- 
tag,  car  Bait.  I,  279,  1.  6  et  1.  14,  l’en  distingue, 
mais  indigotier ,  comme  traduisent  Sontheimer  (Bait. 
I,  278  f,  II,  184  c)  et  Clément-Mullet  (Auw.  II,  307, 


20).  Aie.  donne:  maravillas  Ja-JS  iU>;  en  espagnol 
maravilla  dés^ne  un  grand  nombre  de  plantes.  — 
jLgJi  v5”  cardamome,  Bc,  Burckhardt  Nubia  261.  — 
^l£>  même  sens;  aussi»  graine  de  paradis,  Sang.  — 
Termes  dont  l’orthographe  est  incertaine: 
dans  AB  de  Bait.  1 ,  280  c ,  chez  Sonth. 

(il  traduit:  Amyris  Opobalsamum) ,  chez  Ibn-Djazla, 
man.  576,  (sic);  —  Habelcudùl ,  parié¬ 

taire,  Pagni.MS;  —  Habel  mickenes,  les  petites  baies 
de  la  Cassia  Monspeliensium ,  Rauwolf  288. 


—  j-ÿ 


vase  à  lait,  Mehren  27. 


aussi 


en  Espagne  galium 


aparine,  Bait.  I,  170  a,  comme  (pi\xvôpu7roç  en  grec 
(Diosc.  III,  94).  —  yotil  (aussi  ornement 

en  or  dont  se  servent  les  femmes,  M. 

m  y 

Avec  l’article,  les  amours ,  l’objet  aimé, 
Bc.  —  Ql***aJî  voyez  l’article  qui  précède.  — 

vLspî  ceux  qui  ont  un  amour  passionné  pour 


Dieu,  Macc.  III,  675,  23. 

est  l’équivalent  de  pièce,  dans  le  Sens  de 
chacun,  chacune,  comme  on  dit:  «ces  oranges  coûtent 
vingt-cinq  centimes  la  pièce,»  Gl.  Edrîsî,  Berb.  II, 
138,  4.  —  Nom  d’une  très-petite  monnaie,  Tha’âlibî 

Latâïf  31 ,  10.  Prov.  ^jLwo  L» 

«l’amour  sans  un  liard  ne  vaut  pas  un  grain  de  blé, 
ne  vaut  rien.  »  C’est  ainsi  que  pe  proverbe  se  trouve 
au  commencement  des  1001  N.  (j’ai  négligé  de  noter 
la  page);  on  le  rencontre  aussi  chez  Freytag  Proverb. 
III,  89,  n°  529,  mais  écrit  d’une  manière  incorrecte. 

Le  duel  Becrî  62,  13.  —  Nom  d’un  orne¬ 

ment  de  femme;  c’est  une  sorte  de  grain  de  chapelet 
en  or  et  ayant  la  forme  d’un  cube  auquel  on  a  coupé 
une  partie  de  chaque  angle,  Lane  M.  E.  II,  409. 
Davidson  96  traduit  le  mot  par  coquille,  et  il  parle 
d’une  petite  «  habba  »  qui  consistait  en  une  pièce 


ronde  d’agate.  des  grains  de  chapelet 

noirs  et  ovales,  avec  désalignés  circulaires  blanches 
ou  d'un  bleu  clair,  Lyon  152.  Cf.  q->  aO  jLaJ!  ÏL*_=> 
syui  (=  aO^taJS  |»i)  =  la  plus  belle  partie  de  sa  poésie, 
Gl.  Mosl.  —  Peste ,  Domb.  89,  Ht.  —  Baisement, 

Daumas  Y.  A.  357.  —  iLf IdS  «Us*  voyez  sous  xÂj 

g 

et  sous  àUü-  bouillie ,  Payne  Smith 

1251.  —  SÿliL  ïuü-  (Freytag  omet  mal  à  propos  l’ar¬ 
ticle  du  premier  mot,  Gl.  Edrîsî),  anis,  est,  selon 
Bait.  I,  281  g,  un  terme  dont  on  se  servait  en  Es¬ 
pagne.  —  a.,bL_>  même  sens,  Bc  (Barb.).  — 

jC-fwJi  «  plante  inconnue  au  Maghrib ,  »  Gl.  Manç. 

G 

in  voce;  c’est  cannabis  sativa,  voyez  sous  — 

àûJUl  bouton  d'Alep,  sorte  de  maladie  éruptive, 

Guyon  241.  —  ou  iuâl,  ne 

signifie  pas  seulement  nielle,  herbe  aux  épices,  mais 

^  o  -  o  - 

c’est  aussi  le  synonyme  de  et  de  (voyez 

ces  mots);  il  désigne  par  conséquent:  des  grains  noirs 


I 


31 
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qui  Tiennent  du  Yémen  et  dont  on  se  sert  pour 
guérir  les  maladies  des  yeux,  Bait.  I,  282  a,  II,  351  j, 
cf.  le  passage  du  Gl.  Manç.  que  j’ai  cité  sous 
AuBBi:  la  semence  de  la  fleur  du  fenouil ,  Lane  M.  E. 

O  - 

I,  383  n.,  II,  308.  —  qjjüI  est  le  synonyme 

O 

de  j^w  (voyez),  Sang.,  Ouaday  332;  — prunelle  ou 
pupille ,  Bc,  M.  —  ïüiA-yï  Coccus  cnidius ,  Bait. 
I,  282  e  (AB),  cf.  II,  488  f.  —  liJjUi  *-»->■  épurge 

-  ■  '  o 

(plante),  Bc.  —  *•*■=»-  voyez  sous 


sur  la  pointe  d'une  aiguille ,  sur  rien,  Bc. 

S  J 

Selon  Lampriere  383,  les  femmes  au  Maroc 
se  servent,  afin  de  prendre  de  l’embonpoint,  d’une 
graine  qu’elles  nomment ,  dit-il ,  «  Ellhouba  ;  »  elles  la 
réduisent  en  poudre  et  la  mangent  avec  le  couscoussou. 

amical ;  —  charitable;  —  sentimental ,  Bc. 
collier  qui  descend  jusqu'aux  pieds ,  Hbrt  23. 
écume ,  Yoc. 


flMî 


pl.  !rüU>,  Bc.  —  pl. 


Le  Yoc.  traduit  bruxa  par  (amante),  iÿ_Â_j_Js 

(compagne)  et  (incube  selon  les  dict.).  H  est 

donc  évident  qu’il  prend  bruxa ,  non  pas  dans  le 
sens  de  sorcière ,  que  bruja  a  en  espagnol,  mais  dans 
celui  de  succube ,  démon  qui,  comme  on  a  cru  long¬ 
temps  ,  prend  la  forme  d’une  femme ,  pour  avoir 
commerce  avec  un  homme. 


âuLis-  écume ,  Yoc. 

-  5  - 

bubon ,  bouton  de  peste ,  Hbrt  37.  —  Peste, 
Bc  (Barb.),  Hbrt  36,  Roland,  Daumas  Mœurs  55.  — 
pfcXSl  diarrhée ,  Daumas  Y.  A.  426. 

v-jlli-  marchand  de  blé ,  car  selon  Burton  I,  374, 


signifie  «  marché  au  blé ,  »  et  dans  cette 

expression  ajLjs-  est  le  plur.  de  littéralement 

«  le  marché  des  marchands  de  blé.  » 


xjlls»-  esclave  favorite ,  concubine ,  Barth  III,  359. 

O.- 

granulation  qui  survient  à  la  partie  inté¬ 
rieure  de  la  paupière  du  cheval,  Auw.  II,  58l,  13. 

m  î 

aimant  Dieu ,  pieux,  Djob.  249,  11,  Macc. 
I,  588,  19,  939,  16,  H,  666,  11.  C’est  surtout  aux 
Soufis  qu’on  donne  ce  titre.  —  ,.,L^  (les  deux  amants) 


nom  de  deux  étoiles  de  la  queue  du  Capricorne , 
Cazwînî  I,  37,  20,  Alt  Astr.  I,  79  (amantes). 

a  «*  a  w  •* 

iUs s?.  et  à  votre  santé ,  Bc. 

o5 

—  ï moi  (subst.),  le  moi  humain,  Bc.  — 

familièrement ,  Aie.  (familiarmente).  — 
liions?  par  votre  bonté,  grâce  h  votre  bonté ,  1001  N. 
II,  120,  8  (dans  la  trad.  de  Lane:  «through  thy 
kindness  »). 
a 

grenu,  plein  de  grains,  Bc,  Auw.  I,  323, 
4,  Most.:  JaM}  £  iVjyS \  Jji  _yS>  ÜS 

ainsi  dans  le  man.  La;  dans  le 

man.  N:  ,3  Chez 

Bat.  III,  11,  l’expression  semble  signi¬ 

fier  :  une  espèce  de  grenade  qui  contient  une  très- 
grande  quantité  de  grains.  Les  traducteurs  (III,  454) 
en  ont  donné  une  autre  explication,  mais  elle'  me 

-O  , 

paraît  inadmissible.  —  En  parlant  d’un  mors,  xsijJ 

M  O 

peut-être  mors  à  bossettes  ;  voyez  sous  mj J. 

ou  jj ,  pl.  <^oLs?,  sequin,  monnaie 

d’or  au  Levant,  Bc,  Hbrt  218,  sequin  d'Egypte; p  fr. 
58  c.,  Roland. 

ïüüs=\xlî  ,  les  nombres  amiables , 

sont  220  et  284;  on  leur  attribue  des  vertus  merveil¬ 
leuses  dans  l’art  talismanique;  voyez  Prol.  III,  129, 
13  et  suiv.,  avec  les  notes  de  M.  de  Slane. 

«•  -  -  o  y  * 

(l’opposé  de  «  ce  qui  a  été  or¬ 

donné  par  une  loi»)  ce  qui  est  devenu  une  coutume 
générale,  ce  qui  a  été  adopté  généralement,  sans  avoir 
été  commandé  par  une  loi,  Yêtem.  174,  n.  7. 

~  O  +  *  * 

coquelicot,  Yoc.,  Aie.  (hamapola,  en  arabe  hap- 
papâvra,  coll.  happapâvr),  Ibn-al-Djezzâr ,  Zâd  al-mo- 
sâfir:  fjvjJL  J €,  rétracte  ce  que 

j’ai  dit  dans  le  Gl.  Esp.  284  avant  de  connaître  le 
Yoc.  et  l’article  d’Ibn-al-Djezzâr;  je  crois  à  présent 
que  les  Arabes  d’Espagne  ont  formé  ce  mot  du  latin 
papaver,  en  y  ajoutant  un  ha  au  commencement, 

peut-être  par  l’influence  de  l’arabe  v-**».  Les  trois  p 
d’Alc.  plaident  pour  une  origine  latine;  mais  il  n’en 
est  pas  moins  vrai  que  les  formes  esp.  doivent  leur 

?  O 

origine  à  la  forme  arabe.  Lerchundi  écrit  et 

£  -  o  S 

Domb.  73,  qui  traduit  bluet , 
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l^ÜÂxJS 


cueillir  les  raisins  d'une 


grappe  un  ‘à  un,  M. 

-O  - 

dans  le  Hidjâz  et  notamment  à  la  Mecque, 
pastèque ,  melon  d'eau ,  Ztschr.  XI,  523,  n.  46,  XVIII, 
555,  1.  1. 


,  proprement  ver  luisant ,  est  devenu  (Bait. 


II,  318  a)  le  nom  de  la  plante  appelée  en  espagnol 
colleja ,  chez  Colmeiro  Silene  inflata  Sm.,  qui  est 
très-proche  des  Lychnides,  et  que  les  auteurs  plus 
anciens  désignaient  par  le  nom  de  Lychnis.  La 
,  dont  le  synonyme  est  chez  Diosco- 

rides ,  a  reçu  ce  nom  parce  que  _  «  sa  fleur  luit  presque 
comme  une  flamme»  (Dodonæus  271  a),  et  c’est  aussi 
pour  cette  raison  que  le  nom  de  ver  luisant  lui  a 
été  appliqué. 


'  volvulus ,  passion  iliaque,  colique  de  misé- 
réré ,  Bc. 

IL  fblXll  y: >-  polir  le  style ,  le  rendre  clair,  Bc. 
Avec  ou  sans  complément ,  ce  verbe  signifie  :  écrire 
avec  élégance ,  ou  simplement  écrire ,  voyez  ma  note 
dans  l’édition  que  Lafuente  a  donnée  de  l’Akhbâr  81, 

n.  1;  Mohammed  ibn-Hârith  281:  L àüslloj 

^  *  *  O  >  5 

(plus  loin:  iülJaJî  Aïj);  Djoh.  77? 

11,  Macc.  I,  241,  3  a  f. ,  Mâwerdi  171,  7,  où  il  faut 

» 

lire  UXs»  ^  J**?-  O*  ^ ,  au  lieu  de  yfü.',  cf 
Macc.  I,  54,  19.  Le  nom  d’act.  .aastÜI  est  le  syno- 

O 

nyme  de  Macc.  I,  385,  3  a  f. ,  et  le  partie. 

J  §  O 

y£  de  «,  Calâïd  210,  16. 

V  être  orné,  Voc. 

o 

ys-  sépîfy  Bait.  II,  74  h,  qui  dit  en  parlant  de 
la  matière  colorante  que  répand  la  sèche: 

'Atfi  tskJÂJ.,  y^^  ao;  peut-être 

a-t-il  le  même  sens  chez  Auw.  I,  645,  7.  —  Prélat, 

Hbrt  150  (qui  l’écrit  avec  le  kesra ,  cf.  Lane),  Bc; 

à"  tt  v  x 

pontife,  Hbrt  150,  Bc;  A-uci!  yL  le  souverain  pon¬ 
tife,  le  pape,  Hbrt  150,  Bc;  aussi  Hbrt  150. 

y>-  nom  d’une  étoffe,  de  même  que  «jas-,  R.  N. 
21  v°  :  gJî  >  39  v°: 


_j*s>  Descr.  de  l’Eg.  XII,  170:  «Etoffe  habar 

de  Mehalleh.  » 

pontificat,  dignité  de  grand  pontife,  de  pape,  Bc. 


^y^'  Dans  la  langue  classique,  ce  mot,  comme 

Freytag  (Einleitung,  310  et  311)  l’a  observé  avec 
raison,  n’est  pas  le  nom  d’un  vêtement,  comme  on 
1  a  dit  et  comme  on  trouve  aussi  chez  Lane,  mais 
celui  d’une  étoffe  rayée  qu'on  fabriquait  dans  le  Yé¬ 
men;  voyez  Azrakî  174,  1,  où  il  est  question  .de  la 

O 

Ca’ba:  q*  8^»-  vW*  JolojJI  'uS>L»Jo; 

cf.  les  3  dernières  lignes  de  cette  page  et  176,  1, 
177,  9,  180,  8,  Ibn-Hichâm  1012,  11,  1019,  9.  La 
meilleure  espèce  venait  d’al-Djanad,  Azrakî  175,  9  et 
10  (où  Wüstenfeld  a  eu  tort  de  prononcer  al-Djond). 
P our  le  sens  moderne  de  grand  voile  ou  manteau ,  en 
soie,  en  taffetas  ou  en  châle,  dont  les  femmes  se  cou¬ 
vrent  quand  elles  sortent,  voyez  Vêtem.  135—6.  On 
trouve  ce  terme  avec  cette  acception  dans  les  1001 
N.  IV,  319,  4  a  f. ,  Bresl.  IX,  263,  où  l’édit.  Macn. 
a  le  synonyme  En  Algérie  il  a  le  même  sens, 

St 

de  Jong  van  Rodenburg  170,  et  chez  Bg  on  trouve 
sous  voile:  « y>-  voile  noir  ou  de  couleurs  obscu¬ 
res,  dont  les  pauvres  femmes  chrétiennes  se  couvrent 


quand  elles  sortent.»  —  ’iy-  taffetas,  Hbrt  203,  Bc. 

M  O 

k3j- qul  appartient  à  un  savant  juif,  M.  — 
Pontifical,  Bc. 

>  y 

pl.  outarde,  Bc. 

—  —  O  M>  O 

vulg.  pour  qui  appartient  à  un 

«w  M 

savant  juif,  M.  —  ^^ys»  grand' messe,  Bc. 

m  ^  ) 

aubère,  mot  qui  dérive  du  terme  arabe  et 

par  lequel  on  indique  un  cheval  dont  le  poil  est 
couleur  de  fleur  de  pêcher,  entre  le  blanc  et  le  bai. 
On  l’appelle  — <_s»,  moins  à  cause  de  la  ressem¬ 

blance  de  sa  couleur  à  celle  du  plumage  de  l’outarde, 
qu’à  celle  de  la  chair  de  cet  oiseau  quand  elle  est 
cuite,  Gl.  Esp.  286. 


j _ fabricant  d'encre,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII, 

part.  2,  403. 

s  a  y 

y<\j>.  Chez  Ibn-al-Athir,  X,  410,  6,  on  trouve 

le  nom  propre  berbère  ,  et  Nowairî  (Afrique), 

» 

•  O  a 

qui  a  copié  ce  passage ,  observe  :  vJiiaÂJ 


\ 
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O 


-/  • 


tiLLxJj  i_iUJî  (j'wJ  (sic)  Sjl^s?  > 

ce  qui  signifie  qu’il  faut  prononcer  le  g  berbère  en 
lui  donnant  un  son  qui  tient  le  milieu  entre  le  _  et 

i  » 

le  é. 

sorte  de  poisson,  Caz-winî  II,  119,  3  a  f.; 
chez  Yâcout 


,  1001  N.  Bresl.  II,  87,  98,  est  pour  ^ 


o~r 


U***-  L  Au  figuré  rendre  stupéfait ,  comme  on  dit 
en  latin:  tenet  me  spes,  cupiditas,  teneri  metu,  de 


Jong.  —  Occuper  un  défilé,  Çalât  57  v°: 

xcjliw  iA*j  lîl  xô  H  jSOJLc  J,.  — 

Isoler ,  p.  e.  les  lépreux,  les  séparer  de  la  société 
d’autres  personnes,  leur  assigner  un  quartier  qui  leur 
est  propre,  Gl.  Fragm.  —  Soutenir ,  Yoc.  (tenere  et 
sustentare),  Aie.  (sostener).  —  Ce  verbe  se  construit 
avec  Jvc  de  la  personne  à  laquelle  le  legs  est  des- 

tiné,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  p.,  pour  x-wJLi 
s'attacher  à  quelqu’un ,  poète  populaire  Prol.  III , 

O 

422 ,  13  :  &jiLc  «  il  y 

a  bien  peu  de  belles  à  qui  tu  puisses  t’attacher  et 
qui  s’attachent  à  toi;»  de  Slane  traduit:  «se  confier 
à ,  avoir  confiance  en ,  »  mais  je  crois  qu’il  se  trompe.  — 

»  -55 

*JLs>  se  claquemurer ,  Bc.  —  xcyO  re¬ 


tenir,  dévorer  ses  larmes ,  Bc.  —  étancher , 

O 

arrêter  l’écoulement  du  sang,  Bc.  —  jjù  £  u"-*-=ï’- 

^  O  - 

cloîtrer ,  Bc;  se  cloîtrer ,  entrer  dans  un 

monastère  et  y  prendre  l'habit ,  Becrî  36,  15  et  16, 
Prol.  I,  420,  8,  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5  (Jérusa¬ 
lem):  A— S  (3  SjxiY  0»-u 

Ç  +  \J  + 

sOLæ  L^ki  <JL«fcàiî  SmJû 

s'attacher ,  se  dévouer  entièrement  à  quelqu’un,  Bokhâ- 


rî,  man.  II,  168  r°:  — 

o  y  *  #  .£  „ 

^JCx^UûJ;  —  ^  ^ÂJî  «le  pré 

qu’ils  ont  occupé ,  »  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  dans 
le  Mem.  hist.  VI,  116,  5,  comme  le  montre  le  fac- 


similé  de  ce  diplôme.  —  s _ •m _ sü  retenir  son 

haleine ,  Bc. 

II  se  construit  avec  de  la  personne  à  laquelle 
le  legs  est  destiné ,  Gl.  Edrîsî.  —  Emprisonner ,  Gl. 
Fragm.,  Khatîb  52  r°:  y>\ i,  mais  il  faut  cor¬ 

riger 


IV  se  construit  avec  de  la  personne  à  laquelle 
le  legs  est  destiné,  Gl.  Edrîsî.  —  Dans  le  sens  de 
la  Ire  forme,  retenir ,  de  Sacy  Chrest.  II,  461,  2, 

O 

Nowairî  Afrique  23  r°:  aJ'uJG*  Là  mJ  y 

et  ensuite:  !  UV 

V  dans  le  Voc.  sous  stabilire. 

VII.  rétention  d'urine ,  Bc. 

VIII,  au  figuré,  rester  stupéfait ,  comme  on  dit 
en  latin:  teneri  metu,  de  Jong.  —  Tarder ,  aller  lente- 

s ,  &s 

ment,  Voc.  (tardare),  synonyme  de  LLA,  Bidp.  211, 
5.  —  S'attacher ;  saisir,  Aie.  (asirse).  —  Tenir,  v.  n., 
en  parlant  d’une  chose  collée  sur  une  autre ,  Gl.  Mosl.  — 
C.  <_>  dans  le  Voc.  sous  sustentare.  —  C.  et 

s'abstenir  de,  Voc.  —  ^ILiS  se  trouve  chez 

Aie.  sous  ((  retesar  las  tetas.  »  En  espagnol ,  retesarse, 
s'endurcir,  se  dit  des  mamelles  des  animaux,  surtout 
lorsqu’elles  sont  trop  chargées  de  lait.  —  ,j» _ 

xiL*J  devenir  ou  être  bègue ,  Voc. 

O  «•  5  ? 

J  S  engourdissement ,  spasme,  con¬ 

traction,  retir ement  de  nerfs,  Aie.  (envaramiento  de 

nervios);  seul  dans  le  même  sens,  Ale.  (enco- 

„  • 

gimiento  de  nervios).  —  lÂiül  diète,  l'action 

de  se  priver  d'aliments  pour  rétablir  sa  santé,  Voc. 

9  y  5 

(jw-o»,  dans  le  sens  de  fantassins,  soldats  à  pied, 
voyez  Gl.  Belâdz.,  p.  27,  1.  6  et  suiv. 

On  donne  ce  nom  à  deux  bandes  de  laine 


noire,  dont  on  attache  l’une  sous  le  genou,  l’autre 
au-dessus  de  la  cheville  du  pied ,  quand  on  a  été 
mordu  par  un  serpent ,  Burton  II ,  108.  * 


-  -  > 

pl.  iLwjwS-, 


chez  les  chrétiens,  hermite , 


anachorète,  Bc,  Hbrt  151,  M. 


chaîne  qu'on  porte  au  cou,  M. 

(jJ — »_>•  celui  qui  retient,  Wright  109,  5,  131, 
n.  25,  xvi,  dern.  h,  xvii,  1. 

„  G  „ 

‘  réservoir,  Aie.  (lugar  en  que  algo  se  re- 

cibe,  retenedero),  Becrî  30,  3;  bassin,  Ht;  cuve, 
baquet,  Cherb.,  Martin  123.  —  Vase,  pot ,  Voc.,  Ht, 
Auw.  I,  187,  12,  où  il  faut  lire  avec  le  man.  de 
Leyde:  u-jbih,  ^Uaiül ,  439,  19,  485,  1, 

où  il  faut  lire  avec  notre  man.  (j*.  ,  au  lieu  de 
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*Jliu> 


pot  de  fleurs ,  Roland,  et  g— *-s? 
seul  dans  le  même  sens,  Dict.  berb.  —  Etable  (Lane 
TA),  Abou’l-Walîd  686,  11.  —  Cage ,  à  ce  qu’il  semble, 

vjjUlf  (jmjLs?-,  1001  N.  II,  179,  5.  —  Pincettes ,  Voc. 
—  Anneau ,  bague  sans  chaton,  jonc,  bague  unie,  Bc, 
Hbrt  22,  M. 

y  o  -  ' 

su  cloîtré ,  vivant  dans  un  monastère ,  Edrîsî, 
Clim.  III,  Sect.  5  (Jérusalem):  jls-,  (Xw*.yli!) 
XjLsUw  xJJS  yï >-!  lihJiÂ-J  Qàpü-O  ^LmOj.  — 

y  y 

aussi  seul,  engourdi,  celui  qui 

a  un  spasme ,  wne  contraction ,  mm  retir ement  de  nerfs , 
Aie.  (encogido  de  nervios,  envarado  de  nervios).  — 

0LJJî  èè^Me,  Yoc.,  Aie.  (ceceoso  (cf.  cecear), 

tartamudo). 

-  O  -  y 

üjw-axjSU  fa.se  de  nuit ,  Ht. 

O 

(j*UX»4,  t.  de  médec.,  constipation ,  M. 


pastèque ,  melon  d'eau,  Ztschr.  XI,  523, 


n.  46. 


éthiops,  mélange  de  mer¬ 
cure  et  de  soufre,  Bc. 

espèce  de  haricot  tacheté  de  noir  et  de 
blanc ,  de  la  grosseur  d’un  œuf  de  pigeon ,  Auw.  II,  64, 15. 

jswwUs»  serin ,  oiseau  jaune  des  Canaries,  Bc. 

£  - 

synonyme  de  car  le  Most. 

e 

dit  sous  ce  dernier  mot:  0a  voyelle 

dans  N). 

-  E 

ljà-oL=>î  Abyssins,  Macc.  III,  683,  10. 

IjiaLs?  joueur  de  farces ,  Lane  M.  E.  I,  250,  II,  123. 

I,  manger  trop,  ne  s’emploie  pas  seulement  en 

parlant  d’animaux,  mais  aussi  en  parlant  d’hommes, 
Tha’âlibî  Latâïf  108,  10. 

I.  Celui  qui  veut  témoigner  son  mépris  pour 
ce  qu’un  autre  vient  de  dire,  lâche  un  pet,  Jù_> 

aüa>,  Athîr  X,  186,  4  et  5;  de  là  l’expres¬ 
sion  0‘iLàJ  Macc.  II,  470,  5,  ou 


ibid.  1.  6,  qui  répond  à  l’expression  espagnole:  «peer 
en  desfavor  de  otro.  » 

n.  d’un.  H,  Bc,  basilic,  Aie.  (albahaca,  qui 
est  formé  par  transposition  du  mot  arabe),  Bc.  — 
Menthe  d'Arabie  ou  menthe  sauvage,  Gl.  Esp.  339, 
1.  9.  —  Laurier-rose ,  Most.  v° 

^  VW  W  0  5 

Xaa-wo  monthe, 

*•  «  o  y  y 

Most.  v°  j.Ui.  —  car  c’est  ainsi  qu’on 

lit  dans  AB  Bait.  1,283  1,  ne  signifie  pas  seule¬ 
ment  mélisse  ou  citronnelle ,  mais  aussi  une  autre  plante, 
car  à  la  fin  de  cet  article,  AB  portent: 

.  9  9 

(iLLXj  ^4-wJ  y. j>l  L-Ct— i ,  LùajJ.  —  xius»- 

o  y  y 

^L*^xSI  calament ,  Bc.  —  ,  par  plai¬ 

santerie,  les  parties  naturelles  de  la  femme,  1001  N. 

G- 

I,  63,  12.  —  iÿ^'  -Dans  AB  de  Bait.  on 

trouve  après  I,  283  n,  cet  article  qui  manque  chez 
Sonth.:  ULaÜ  j-S>  ^JLs?^  Ü4**.  — 

W  -  O  Çi  o  O  - 

oL-_él  et  (cf.  Lane),  Most.  vo 

U  "  9  0  5 

j»jAA^Lw:  xJ  ijlüjj  j!  j_üaA-  ü>Jbyû  xj  iJL-iL-jj 

JjUiii  04*1.  —  (3^“  synonyme  de 

(voyez),  Auw.  II,  307,  21  et  2  a  f.  —  Le  nom 

de  la  marjolaine  diffère  dans  les  man.  de  Bait.  I , 
283  f.  On  trouve  UàJI  Ju>  dans  E,  mais  À  porte 
LjCiJS ,  L  LxJJî ,  BD  UàJi ,  S  liai!.  L’autre  nom  de 
cette  plante,  J-âH  (Jyx-s-  (car  c’est  ainsi  qu’il  faut 
lire  1 ,  283  g),  semble  à  Bait.  une  altération  (^âjysuoj) 
de  celui  qui  précède.  —  Habkdelzèl ,  mercurialis, 

Pagni  MS.  —  xüiysüi  boire,  boire  beaucoup  de 

vin,  se  mettre  en  pointe  de  vin ,  se  griser,  godailler, 
boire  avec  excès,  se  mettre  en  goguettes,  en  belle 
humeur,  Bc. 

-.0-5 

iüUAS»,  chez  le  vulgaire  en  Espagne,  pariétaire , 
Bait.  I,  308  c. 

’isu^  pot  de  fleurs,  Domb.  75. 

composé  de  l’arabe  <wiu>  et  de  la  terminaison 
diminutive  espagnole  ela,  signifiait  pariétaire  chez  le 

-0-5 

vulgaire  en  Espagne ,  de  même  que  xüîaas*  ,  Bait.  I , 
308  c ,  qui  dit  formellement  que  c’est  le  diminutif  de 

(vw AaJ>  ^aAa2j). 
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<îUj5. 


I  border  une  rote,  une  jupe,  Yoc.  (suere,  et 
dans  une  note  capzar;  le  catalan  capsar  répond  au 
castillan  cabecear,  qui  a  le  sens  que  j’ai  donné),  Prol. 
ni,  309,  12. 

,  O  ,  S 

Il  entrelacer ;  Jau^\Jî  mêler  du  fil ,  de  la 

corde,  etc.,  Bc. 

Y  se  mêler ,  s’embrouiller  (fil,  etc.),  Bc. 

YII  être  bordé  (robe,  jupe),  Yoc. 

Yin.  o  entrelacé,  Bc  ;  se  mêler ,  en  parlant 

d’étoiles,  scintiller ,  P.  1001  N.  I,  21,  8,  parce  que 
la  scintillation,  c.-à-d.  la  rapidité  d’agitation  qu’on 
observe  dans  la  lumière  des  étoiles,  surtout  lorsque 
l’atmosphère  n’est  pas  tranquille,  produit  l’illusion 
d’un  mélange  d’étoiles.  Le  synonyme  s’emploie 

de  la  même  manière.  —  Etre  jplein,  rempli,  p.  e. 

1001  N.  I,  291, 

6;  aussi  absolument:  être  plein  de  monde ,  ibid.,  1.  9, 

•I,  20,  8. 

-O  5  . 

tissu,  petit  ouvrage  tissu,  Bc.  —  Yoyez  üx*>. 
passement,  Bc.  —  Reliure,  manière  dont  un 
livre  est  relié ,  Bc.  —  Selon  Burton  1 ,  232 ,  on  donne 
le  nom  de  habak  à  des  cordons  de  soie  cramoisie 
qu’on  passe  sur  l’épaule  et  qui  portent  l’épée.  C’est 

-  J  -o  J 

peut-être  pl.  de  a£çs». 

tissu,  petit  ouvrage  tissu,  Bc.  —  'iLxâao 

a/LÜ.  passementerie,  Bc.  —  v_)LxJji  aS'us»  nervure, 
parties  élevées  sur  le  dos  d’un  livre,  Bc. 

I,  être  enceinte,  a  aussi  le  n.  d’act.  aJ'u>,  Yoc.; 

chez  Aie.  et  Bc  comme  substantif,  conception. 

II  engrosser,  Aie.  (enprenar  a  hembra) ,  Bc.  — 
C.  acc.  dans  le  Voc.  sous  funis,  probablement:  faire 
des  cordes. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  funis,  probablement  quasi- 
passif  de  la  IIe  dans  le  sens  qui  précède.  —  S'en¬ 
chevêtrer  (cheval),  Bc. 

O  ,  -  x 

Le  pl.  JJUs-  (cf.  Lane)  chez  Bc  sous  lien.  — 
Cordage,  assemblage  de  cordes  pour  ..la  manœuvre 

O  S 

d’un  vaisseau,  Bc.  —  J— glane  d'oignons, 

* 

S  X 

Aie.  (ristra  o  riestra  de  ajos).  —  cordon 

ombilical,  Bc.  —  collier  de  perles,  Bc.  — 

« 

le  grand  liseron ,  proprement  «  corde 


des  pauvres ,  t  de  même  qu’une  espèce  de  clématite 
s’appelle  en  français  «  herbe  aux  gueux ,  »  parce  que 
les  mendiants  se  servent  de  ses  feuilles  pour  faire 
paraître  leurs  membres  livides  et  ulcérés,  Gl.  Esp. 
72;  ajoutez  Bait.  Il,  299  b;  lierre ,  Bc.  —  Au  figuré, 

y  5,0  ,  ,  ,  ,  ,  )  g  ,  , 

QbU-j  ou  0bli  lier 

*  *  40  '  c 

s  r  ?  °  " 

amitié  avec  quelqu'un,  de  Joug.  —  aJlo*  homme 

lent ,  lambin ,  Bc. 

-  o  , 

aLæ-  cordage,  corde;  amarre,  cordage  pour  atta¬ 
cher;  longe  de  corde  ou  de  crin ;  laisse,  corde  pour 

mener  les  chiens,  Bc.  —  aJlJ^.  tirer  en  longueur 
une  affaire ,  chercher  à  la  prolonger,  Bc. 

aJUs*  conception,  Aie.  (concepcion  en  la  hembra), 
Bc. 

aJL Â-s=»,  le  pl.  (jl— ks-  dans  la  rime,  Gl.  Mosl.  — 
Captivité ,  Berb.  I,  57,  7. 

aJLÂ_s>  corderie,  lieu  où  l’on  fait  les  cordes,  art 
de  les  faire,  Bc. 

5  *) 

est  chez  Aie.  ((  rebuelto ,  »  et  Yictor  explique 
ce  dernier  mot  par:  enveloppé,  révolté ,  mêlé,  embrouillé , 
brouillé,  troublé,  embarrassé. 

o  , 

oléandre,  est  un  mot  du  dialecte  d’Omân, 
Bait.  I,  281  d  (AB). 

> 

pour  qI?>  i_a£>,  cardamome,  Bc,  1001  ET.  II, 
66,  6  a  f. 

III.  La  première  signification  chez  Freytag  est 

*  , 

bonne ,  car  Bc  donne  aussi  :  faire  accep¬ 

tion  de  personnes.  —  C.  a.  p.  et  y  r.,  comme  la  Ire, 
favoriser ,  gratifier  guelgu'un  de  qué$rfue  chose  d'avan¬ 
tageux,  Ven  doter,  P.  Abd-al-wâhid  112,  9. 

YI,  avec  £*,  faire  acception  de  personnes,  Bc. 

,05  ,  w  ..  ,  , ,  w 

s ajj^s»  =  gjUj  faire  disparaître  la 
gravité  de  quelqu'un ,  le  rendre  sot,  voyez  Gl.  Mosl. 

I  casser  des  noix,  des  amandes,  Becrî  41,  3. 

!u>  pl.  (ainsi  dans  M;  voyez  Lane;  Bc  n’a 

pas  de  voyelles),  en  Egypte  (M),  déchiqueture ,  tail¬ 
lade;  tranche ;  —  mie,  particule  négative  =  ‘bJ;  — 
le  pl.  débris ,  restes  d’un  pâté,  d’un  repas,  et 
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comme  adverbe  (pour  ÛXs»-)  menu ,  en  petits  morceaux, 
Bc.  (Comme  ces  significations  se  laissent  dériver  aisé¬ 
ment  de  la  racine  je  rétracte  la  conjecture  que 

j’ai  proposée  Gi.  Esp.  267,  dem.  1. — 268,  1.  5;  je  ne 

o  y 

crois  pas  non  plus  avec  M  que  c’est  pour  sykS»-). 

ol débris ,  restes  d’un  pâté ,  d’un  répas ,  Bc. 

dans  le  sens  de:  afin  que ,  est  quelquefois 
suivi  d’un  n.  d’act.,  au  lieu  d’un  aoriste,  p.  e.  Berb. 

I,  580,  8:  £*>  Jè 

«  (lisez  £^La_îI^  ,  avec  notre  man.  1351)  «  en¬ 
suite  il  réunit  un  grand  nombre  d’individus,  afin  qu’ils 
abattissent  les  palmiers  et  les  plantations  de  ses  en¬ 
nemis.  »  —  Dans  le  sens  de  même,  on  dit  aussi  5  yjCs», 
p.  e.  «même  les  enfants,  jusqu’aux  en¬ 

fants,  »  Bc.  —  Avant  que,  Gl.  Badroqn.  —  Après 
une  proposition  négative ,  au  contraire ,  Macc.  1 ,  238 , 

2  a  f.  :  yàl  ‘  ^  ^ 

ïL^Il,  Mâwerdî  24,  6,  38,  5.  —  Et  sur¬ 
tout  si,  Prol.  III,  198,  3  a  f.  :  x***Lii  sJj>  q!  (*^'5 

JJ.  j  CT  ^  S-z* 

x*â  xilLlU.,  xïjJi  ^  «sachez 

que,  si  un  corps  ayant  de  la  parenté  avec  cette  na¬ 
ture  se  dissout  dans  elle  d’une  manière  convenable, 
et  surtout  s’il  lui  ressemble  par  la  ténuité  et  la 
subtilité,  elle  s’étend  dans  ce  corps»  (de  Slane).  — 
Après  une  proposition  négative ,  et  encore  moins ,  Prol. 
III,  193,  10:  Quelques  traités  sur  l’alchimie  portent 
le  nom  d’al-Ghazzâlî ,  mais  on  les  lui  attribue  à  tort, 

SS 

(Jæ  v_à£xJ  XxJbbi  sS Ji>\a  J  (1.  0^) 

xLs^Cu  x jJÎ  Lo  «la  haute  intelli¬ 

gence  de  cet  homme  aurait  été  incapable  d’adopter 
les  doctrines  erronées  des  alchimistes ,  et  encore  moins 
de  les  professer»  (de  Slane).  —  Suivi  de  ^«,  pas 
seulement ;  »XÀJ»  ^5  «je  ne  l’ai  pas  seulement 

vu;»  x*s  o^*j|  L>  «non-seule¬ 

ment  je  n’ai  pas  fait  cela,  mais  je  n’y  ai  pas  même 
pensé,»  Bc.  —  Après  la  particule  négative  lo,  à  peine 
—  que,  p.  e.  ^5»  xjyà  lo  «à  peine  l’avait- 
il  bu,  qu’il  tomba,»  Bc;  gJS  rl->  lo, 

O 

Nowairî  Espagne  450.  —  Dans  le  sens  de  ô! ,  K.  N. 

o,e  o  ô  -  c., 

78  r°:  aCo!  yCs-  xjLôpI  siAâcj  U-Lo 

-*H  ,  79  r°:  L»JL>-  ^LiJ5  v- J-5 


*^-*-^0  ^y%  <3  G*  U^l  '?*) 

ibid-: 

et  très-souvent  dans  ce  livre. 

^  *  O  * 

(réduplication  de  c^>)  déchiqueter,  découper 
par  taillades,  émincer,  couper  par  tranches  minces,  Bc. 

Il  c.  r.  persévérer  dans,  M. 

«*  ~ 

i— synonyme  de  Most.  sous  ce 

dernier  mot. 

y  o  * 

..  *. 
bouc,  Hœst  293;  chez  Cherb.  et  Ht 

-,  Oô/ 

fém. ,  Abbad.  Il,  159,  7. 

S 


^  u  ^  «» 

pl.  ülj'Ls^o  lieu  où  les  animaux  se  frottent 

et  se  grattent ,  lieu  où  on  les  frotte  et  les  lave,  Aie. 
(rebolcadero ,  rebolvedero,  estregadero  para  estregar 


•V  -  G 


las  bestias).  Ge  mot,  qui  dans  le  Yoc.  est  tiLï-^o, 

2^o  y 

est  évidemment  une  altération  de  le  partie, 

passif,  dans  le  sens  d’un  nom  de  lieu,  de  la  YIIIe 

forme  de 

1  trancher ,  décider  hardiment,  avec  présomption; 

—  dogmatiser ,  parler  par  sentences;  —  c.  r. 
déterminer  de  ou  se  déterminer  à,  Bc. 

y 

IL  tranchant,  qui  décide  hardiment,  Bc.  — 

-  5  -  y  t 

imposés,  Roland. 

O 

IY  dans  L  prefinitio  (sic)  pLx_c>î,  tandis 

qu’il  a  sous  prefinitus 

O  -  ffO  ^ 

coercition ,  Bc.  —  uXs*  décisivement ,  indis¬ 
pensablement,  Bc,  Bat.  III,  409: 

oî  »  o  , 

bUâjj  jÿüj  y!  L*.  x  p-  sul^xo. 

Ce  vers,  que  les  traducteurs  n’ont  pas  compris,  -si¬ 
gnifie:  «Car  tu  es  le  chef  illustre,  l’unique,  dont  le 
naturel  est  indispensablement  de  faire  ce  qu’il  dit.  » 

s  * 

—  U*s=-  bô  expressément ,  formellement,  Bc. 

coercitif,  —  décisif,  -r-  impératif,  Bc. 
..LJL^s-  dogmatiseur,  Bc. 
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k  <-•<!  ^  le  jugement ,  le  décret  de  Dieu ,  Catal.  des 
man.  or.  de  Leyde  IY,  246. 

3  O  ?  . 

à  3  O  3 

vulg.  pour  M. 


LJ 


(cf.  Lane)  est,  selon  Bait.  I,  283  o:  ceite 


partie  du  fruit  du  palmier  nain  que  Von  mange  et 
gw  entoure  le  noyau ,  J-ü— Ji  q-« 

3?  gsAJS  xL>l 

iLj'lx-  mesure  à  Ouâregla  et  dans  l’Ouad  Mezâb , 
Carette  Géogr.  207—8,  Jacquot  270.  « 

-  G  ^ 

I  se  construit  aussi  c.  r. ,  j-àJ!  e»  in¬ 
stigation,  sollicitation  à  faire  le  mal,  Bc.  —  O — > 

^  O  M 

presser  sa  marche ,  Gl.  Bayân.  Le  verbe  xx>- 
seul  s’emploie  dans  le  même  sens,  P.  Macc.  II,  373, 
12,  aller  vite ,  trotter ,  en  parlant  d’hommes,  1001  N. 
Bresl.  XII,  267,  3,  ou  d’animaux,  Macc.  I,  557,  7. 
—  Quand  l’objet  de  ce  verbe  est  «le  vin,  les  coupes,» 
etc. ,  il  signifie  :  les  présenter  rapidement ,  de  sorte 
que  les  coupes  se  suivent  avec  vitesse,  Weijers  48, 
5,  avec  la  note  p.  169,  1.  1  et  suiv.,  note  de  Flei- 
scher  sur  Macc.  I,  457,  3,  dans  les  Berichte  188, 
Gl.  Mosl. ,  Macc.  I,  663,  dern.  1.,  II,  558,  5  a  f. , 
Haiyân-Bassâm  III,  50  v°:  la  jeune  fille  ayant  com¬ 


„0  ^  S  » 


xg-iJi  cr 


mencé  à  chanter,  xj 

Vbid.  142  r°:  xLO  cr-* 

•  ^wL— il 

YIII  exciter  les  captifs  (les  esclaves)  au  travail , 
Nowairî  Egypte,  man.  2o,  114  r°:  qLX_s 

m  O  ^  N 

cr  '—^5  J**"  ^  — 

En  parlant  de  coupes,  etc.,  =  I  (voyez),  Gl.  Mosl. 

X  inviter ,  exciter  quelqu’un  à  se  rendre  quelque 
part,  Berb.  II,  351,  6  a  f. ;  exciter  quelqu’un  à  venir , 

JL** jüü  iCLs^WJ  («  avec  l’armée  ») ,  Haiyân  55  v°.  — 
En  parlant  de  vin ,  de  coupes  (cf.  sous  la  Ire  forme), 
être  présenté  rapidement ,  P.  Macc.  II,  508,  15. 

>03  m  303 

ô^Ux-  et  très-avare ,  M. 


J***  et  I  verser  beaucoup  d’argent,  le  donner  à 

pleines  mains ,  Prol.  II,  150,  5,  151,  4. 

I.  gx-  faire  le  pèlerinage  comme  rem- 

plaçant  d'un  autre ,  R.  N.  92  r°:  Uj-j  «w 

AJx  IgÂc  gx=J  ^ 

^  (sic)  J-Pi  JüLi. 

On  voit  que  la  dernière  expression  est  elliptique  : 

jj  w  S 

qC  gx-î.  —  Prov.  qUuïSÎ  «trois 

jours  après  jamais,»  «la  semaine  des  trois  (quatre) 

S  3 

jeudis  »  (jamais) ,  Bc.  —  Le  passif  gx»  se  laisser 
convaincre ,  Prol.  I,  350,  15. 

III.  *Jx  i$x-lx»  il  cherchait  à  le  défendre  contre 
ceux  qui  l'accusaient ,  à  le  disculper ,  Berb.  II,  551, 
4  a  f. 

Y  chercher  midi  à  quatorze  heures ,  chercher  des 

et  -  - 

difficultés  où  il  n’y  en  a  pas,  Bc.  —  alïbifo- 

rain ,  propos  qui  n’a  pas  de  rapport  à  la  chose  dont 
il  est  question,  Bc. 

VI  verbaliser ,  dire  des  raisons,  Bc. 

•YIII  c.  qX  dans  le  Voc.  sous  disputare.  —  S'excuser , 
Aie.  (escusarse)  ;  c.  0Ux  r.  s'excuser  sur ,  Bc‘  Hbrt 
115.  —  C.  Js-x  exciper  de,  Bc.  —  C.  Jn_x  alléguer 

pour  motif  que ,  motiver,  Bc.  —  gJx-!  ou 

iLgx*  (Jx  se  couvrir  d'un  prétexte ;  «Jl*_s  ^  gJx>5 
qÎ  <Jx  prétexter,  Bc. 

gx»  et  gx».  gx» ,  qui  est  proprement  l’hébreu  jn , 

fête ,  se  trouve  encore  en  ce  sens  dans  ^oLw*i!  gx», 
la  fête  des  semaines,  de  la  Pentecôte,  chez  les  juifs, 
de  Sacy  Chrest.  I,  1a ,  3.  —  Pèlerinage,  dans  le  sens 
de  lieu  où  un  pèlerin  va  en  dévotion,  Gl.  Edrîsî.  — 

gJi  la  caravane  de  la  Mecque,  Bc.  —  gx»  vulg.  pour 

O 

M' 

W  .»  1  mC 

ïL^x».  L’expression  «JUS  «Lp\x-,  que  Lane  a  mal 

traduite ,  signifie  :  la  visite ,  à  Dieu ,  c.-à-d.,  à  la  maison 
de  Dieu,  Gl.  Fragm.  —  Le  nom  du  dernier  mois, 

^ o  ou  jô ,  est  aussi  chez  les  écri¬ 

vains  de  la  décadence:  1°  a__^\_x»  ^ j,  sans  article, 
Bayân  I,  273,  6,  Cartâs  5,  1.  3;  2°  iLpxsUI  seul, 
Rutgers  174,  Ztschr.  XVIII ,  556,  n.  1,  Macc.  I, 
876,  17,  II,  800,  12,  808,  18;  3°  5L^x>-,  sans  ar- 
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ticle ,  Ztschr.  XVIII ,  556 ,  n.  1 ,  Hist.  Tun.  95 ,  2 , 
96.  —  Vulg.  pour  iês-ls»,  M. 
iLSVs»  voyez  ce  qui  précède. 

S  ? 

titre ,  acte  qui  établit  un  droit,  Bc,  Gl. 
Fragm.  ;  contrat ,  convention  notariée,  Bc,  acte  notarié , 
J.  A.  1843,  II,  218  et  suiv.,  1001  N.  I,  427,  5,  II, 
82,  13,  473,  4  a  f.,  III,  426,  6  af,  661,  2  af, 
IV,  197,  13  et  15,  233,  2  a  f.,  Macc.  III,  656,  1, 

O  - 

contrat  de  vente ,  M;  compromis ,  soumis¬ 

sion  à  l’arbitrage,  acte  qui  la  contient,  Bc; 

baptistère ,  extrait  baptistaire,  Bc; 
ampliation ,  double  d’un  acte,  expédition ,  copie  d’un 
acte,  Bc.  —  Excuse  (Hbrt  115),  prétexte ,  défaite, 
détour,  faux-fuyant ,  subterfuge ,  Bc.  —  Cassade,  men¬ 
songe  pour  rire  ou  pour  s’excuser,  Bc.  —  Masque, 
au  fig. ,  apparence ,  Bc.  —  Incident ,  mauvaise  diffi¬ 
culté  dans  les  disputes,  Bc.  —  Acte,  décision  juridi¬ 
que,  Bc,  sentence  légale' du  cadi,  Descr.  de  l’Eg.  XI, 

O  « 

512;  ïcê'  est  le  nom  du  document  écrit  par 

le  cadi  et  dans  lequel  il  atteste  que,  l’eau  du  Nil 
étant  devenue  assez  haute,  on  a  ouvert  le  canal;  ce 
document  est  envoyé  à  Constantinople,  Lane  M.  E. 
Il,  295.  —  Procès,  Meursinge -  26,  1  (cf.  42,  n.  174). 
—  Affaire,  Aie.  (hazimiento  por  negocio,  negociacion; 

G  > 

il  traduit  aussi  ces  deux  mots  par  JoLi,).  —  En  par- 

*  e 

lant  d’un  homme  pieux,  Lcj5  Khallic.  I, 

299,  12  SI.,  où  de  Slane  (trad.  I,  587)  observe  que 
les  hommes  pieux  sont  appelés  ainsi,  parce  que  Dieu 
les  présentera  le  jour  du  jugement  dernier,  afin  de 
réfuter  les  pécheurs  qui  prétendraient  qu’ils  n’ont 
connu  personne  qui  leur  donnât  l’exemple  de  la  sain- 

y  g  £ 

teté;  il  compare  I,  295,  10  et  11: 

I  oî,  s  -  Ox  > 

lu  "il.  —  Chez  les  traditionnaires ,  celui 

qui  connaît  300,000  traditions  avec  tout  ce  qui  s'y 

rapporte ,  à  savoir  leur  texte,  leur  isnâd,  le  degré 
de  confiance  que  méritent  leurs  rapporteurs  et  le 
temps  où  ils  ont  vécu,  M.  —  Chez  la  secte  des  ultra- 

£ 

Chiites  qui  portent  le  nom  de  ^5<3llî  quand 

il  n’y  a  pas  d’imâm,  M. 

pèlerinage ,  Voc.  (écrit  ;L^>). 

(le  ,  „ 


^  o  y  w  ^  w  ^  y 

ou  hirondelle  (^-i^L*») , 

nommée  ainsi  parce  qu’elle  fait  le  pèlerinage  de  la 
Mecque,  M;  cf.  l’article  qui  suit;  l’hirondelle  de  Syrie 
est  plus  petite  que  la  nôtre. 

^.L>.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  chameaux  qui 
ont  transporté  les  pèlerins  à  la  Mecque,  Relation  of 
a  Journey  begun  An:  Dom:  1610,  p.  124:  «Ail  are 
called  Hadges  :  and  so  call  they  their  Camels ,  han- 
ging  as  many  little  chaines  about  their  forelegs,  as 
they  hâve  been  times  there.  »  —  Nom  d’un  oiseau 
qui  est  appelé  ainsi  parce  qu’il  accompagne  les  cara¬ 
vanes  qui  vont  à  la  Mecque,  et  qui,  pour  cette  rai¬ 
son,  est  considéré  comme  sacré.  Il  est  à  peine  aussi 
grand  qu’un  merle,  et  son  plumage  est  de  couleur 
cendrée.  Il  se  nourrit  d’escarbots  et  d’autres  insectes, 
Gl.  Esp.  138,  cf.  l’article  qui  précède.  —  Nom  d’une 

plante,  Bait.  I,  179:  _lil  il. 


JLk 


voyez  sous 

^yi-lil  wôjlCJS  voyez  sous 


1.  10. 
Ht. 


endroit  vers  lequel  on  se  rend,  Müller  5, 
Rue ,  route,  Domb.  97.  —  Place  publique , 


route,  a  dans  le  Voc.  le  pl.  irrég.  tau \J?. 

(l>  # 

c 

bs^. 

~£-  o  «*  si 

pl.  retirade,  t.  de  fortification,  re¬ 

tranchement  derrière  un  ouvrage ,  Rutgers  166,  7  et  10. 

I,  en  parlant  d’un  prince,  le  tenir  renfermé , 
le  séquestrer  de  la  société  des  hommes ,  le  soustraire 
à  tous  les  regards ,  Maml.  I,  1,  10. 

VII  dans  le  Voc.  sous  velare;  être  caché,  Abou’l- 
Walîd  545,  24,  Kalyoubî  44  éd.  Lees.  —  Etre  retenu , 
c.  p. ,  Aboufi-Walid  296,  22:  tihÂc  Ni 

325,  23. 

VIII  c.  k_j  r.  se  couvrir  d’une  cuirasse,  d’un  cas¬ 
que,  Cartâs  149,  8. 

„  I 

ul^>.  hymen,  membrane,  pelli¬ 

cule  au  col  de  la  vulve  des  vierges,  Bc. 
vulg.  pour  M. 

invulnérable,  Bc. 

*  +  G  +  -  G 

vulg.  pour  ,  M. 

O 

i_jLjsLs-!  invulnérabilité,  Bc. 


I 


32 


y  • 
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a.  et  Voo.  sous  tutor  testamentarius  (cf. 

Lane).  —  C.  r.  se  réserver  l'usage  de,  Içtakhrî 
42,  8.  —  interdire  au  public  l'entrée 

d'un  lieu ;  ,?JJI  Jj;  ,  «  ils  fermèrent  leurs  gre¬ 

niers  ,  »  Bc. 


II.  La  constr.  n’est  pas  seulement 
(Lane),  mais  aussi  xco,!  (J^c,  GH.  Maw.  —  C.  a.  et 
dans  le  Yoc.  sous  tutor  testamentarius.  —  C. 
p.  et  3  r.  ôter  à  quelqu'un  la  faculté  de  disposer  de 
quelque  chose.  Dans  le  Formul.  d.  Contr. ,  p.  6,  on 
trouve  deux  xJLa_$5.  Le  premier  est  conçu 

en  ces  termes:  £**■=?-  3  —  .r^ 

cr*  aÎUj 

j» 

L§J  jAf  *»&  oLâjjXiXSi  ^jjl. 

Dans  le  second  on  lit  aussi:  — 


»<■ 

|*-w,  saisie,  arrêt ,  Roland.  —  Pétrifier ,  con¬ 
vertir  en  pierre ,  car  Bc  a  pétrification ,  chan¬ 


gement  en  pierre , 


w  ^  ?  » 

et  pétrifiant ; 


il  a  aussi 


lapidification,  formation  de  pierres.  —  Paver, 
Aie.  (enpedrar).  —  encaissement  d'un 

m  +  3 

chemin ,  Bc.  —  Lapider,  Yoc.  —  Voyez 

Y  c.  —  VIII ,  2e  signif.  chez  Lane ,  Gl.  Maw. 
—  Dans  le  Yoc.  sous  lapidare.  —  <Se  cristalliser ,  Bait. 
I,  187  c. 

VIII,  en  parlant  de  copies  du  Coran,  dans  les¬ 
quelles  il  n’y  avait  ni  points- voyelles ,  ni  points  dia¬ 
critiques,  «en  sorte  que  la  lecture  en  fut 

limitée,»  de  Sacy  Chrest.  I,  234,  n.  11. 

O 

Chez  Ht  ce  mot,  qu’il  prononce  «lihedjer,  » 


est  genou,  et  chez  Roland  on  trouve  «hèdjeur,»  ge¬ 
noux,  au,  pl.  L’explication  de  cette  signification,  qui 
paraît  assez  étrange  au  premier  abord,  se  trouve  ehez 
Paulmier,  qui  donne  :  «  Sur  les  genoux  (un  enfant) , 
^c.  d  On  voit  donc  que  ce  terme  ne  signifie  pas 
genou ,  mais  qu’il  a  son  sens  ordinaire,  celui  de  giron. 
Un  enfant  dort  sur  les  genoux  de  sa  mère  —  dans 
le  giron  de  sa  mère. 

C  3  M  VÏ 

est  |m J>\  L$£Lu  **?_-*  g'***-’ 

xrfoXj&JI  vüxSj  M. 


On  trouve  ce  mot  employé  comme  fém.  là 
où  il  a  le  sens  d’un  n.  d’un.,  Gl.  Abulfi  —  Le  pl. 

oE 

les  pierres  de  la  tombe,  Gl.  Mosl.  —  Meule , 
et  aussi  moulin ,  Gl.  Esp.  110,  111.  —  Pierre  pré¬ 
cieuse,  de  Sacy  Chrest.  I,  245,  Amari  Dipl.  150,  4.  — 


Pièce  du  jeu  des  échecs,  1001  N.  IY,  194,  195;  chez 
Bc  on  trouve  Ji  BjLS-  case,  t.  de  jeu, 

place  pour  poser  un  pion;  pion,  petite  pièce 

du  jeu  de  dames,  Bc.  —  Un  boulet ,  parce  que, 
lorsque  les  danons  prirent  la  place  des  balistes,  les 
premiers  jetaient  des  boulets  de  pierre,  J.  A.  1850, 
I,  238.  —  Joint  à  un  autre  mot,  ce  terme,  comme 
Stein  en  allemand  et  pierre  en  français,  s’emploie 
pour  désigner  un  château,  p.  e.  iAJLê*  «le 

château  d’ Abou  -Khâlid ,  »  y~Jj\  qu’on  traduirait 

en  allemand  par  Geyerstein,  Lettre  à  M.  Fleischer 
213 — 4.  —  la  grêle ,  lorsque  les  grains  sont 

gros,  Martin  171.  —  En  Egypte,  pipe  (pour  fumer 

le  tabac),  M;  cf.  sous 

3-0^  lapis  Armeniacus,  Bait.  I,  292  f;  dans 
le  Most.  (sous  j^)  on  lit  que  est 

le  grec  et  que  ce  terme  signifie  lapis-lazuli. 

,c_Â_ â_*wKî  —  cystéolithe ,  pierre  d'éponge,  Bait.  I, 
288  c. 

—  lapis  Phrygius ,  Bait.  1 ,  286  b. 

—  diamant,  Bc. 

—  voyez  Bait.  I,  289  h  (AB). 

—  voyez  Bait.  I,  293  d. 

¥t  O  *  _ 

(_5^sr.  —  la  coquille  du  hérisson  de  mer  ou  oursin, 

Bait.  I,  292  c.  Sonth.  écrit  à  tort  avec  l’ar¬ 

ticle  ,  qui  n’est  pas  dans  AB ,  et  il  a  mal  traduit  la 
fin  du  passage.  Le  texte  porte:  AjLÜÜS  siÀS>j 

JSUï  Ooj  kSj^ 

(JOj]  3  âjAS  Q*  ,3  ^  5 

pï yj\  —  voyez  ce  dernier  mot. 

—  voyez  Bait.  I,  293  b  (il  l’épelle). 

ALÙ)  —  concrétion  pierreuse ,  qui  se  forme  quel¬ 
quefois  dans  la  bile  du  taureau;  cela  constitue  une 
espèce  de  bézoard,  Baït.  I,  291  f,  Sang. 

—  grès,  pierre  qui  sert  à  paver,  Bc. 

AJ  —  cristal,  Bait.  I,  289  g. 

»- 

—  voyez  ce  dernier  mot. 

U* Jjj  —  lapis  Pauli,  voyez  Bait.  I,  291  c. 

LojjJi  —  calamine ,  pierre  calminaire,  Bc. 

«e 

—  lapis  mammarum ,  Bait.  I,  288  e. 

3! jS  —  lapis  Thracius,  Bait.  I,  287  c;  ainsi  dans 
D,  altéré  dans  les  autres  man. 

W  J 

—  pierre  qui  guérit  la  variole,  Sang. 
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ôlâipJt  pierre  ponce,  Bait.  II,  332  e,  où  les 
premiers  mots  sont:  L_jüi!  _^P. 

basalte ,  Burton  II,  74. 

—  lapis  Thyites,  Bait.  I,  285  b.  Jais, 

Most.  r°  rfJLIJ! 

•  >  • 

—  synonyme  de  ^U>U3- ,  Bait.  1 ,  289  i. 

—  pierre  ponce ,  Bc. 

—  pierre  de  touche,  Bc. 

—  espace  de  pierre  qui  se  forme  dans  les 
baignoires,  Bait.  I,  291  e.  —  Pierre  ponce,  Aie. 
(esponja  piedra  pomez).  —  Espèce  de  râpe,  faite 
d’argile  cuite,  avec  laquelle  on  frotte  la  plante  du 
pied  du  baigneur  ;  voyez  Lane  M.  E.  II ,  50. 

Oÿ^saJ!  —  est  quelque  chose  qui  ressemble  à  une 
pierre  et  qu’on  trouve  dans  la  tête  de  certains  pois¬ 
sons  ,  Bait.  1 ,  292  b  {{jAj  £  j-& 

&  (Oj— S- 

m 

—  serpentine,  Bc,  Bait.  I,  289  b,  Monco- 
nys  362:  «pierre  grise  et  toute  peinte,  en  ronds  ou 
chalumeaux;  on  la  nomme  Agar  et  Haye  (1.  Agar 
el  Haye ) ,  qui  veut  dire  pierre  de  serpent.  » 

<M  O  '«* 

—  sur  le  dos  de  l’écrevisse  de  mer,  Most. 

in  voce. 

> 

^Lw!y>  —  tripoli,  pierre  tendre  servant  à  polir,  Bc. 

—  lapis  luteus ,  Bait.  I,  288  d. 

j. Oui  hématite ,  sanguine,  Bc,  Most.  sous 

gJilàJI  ^seulement  dans  le  man.  N),  Bait.  I,  293  h, 
Sang. 

—  concrétion  pierreuse  qu’on  trouve  dans 
le  corps  du  coq  ;  voyez  Bait.  1 ,  290  c. 

o  y 

—  antimoine,  Bc. 

<M  *  »» 

—  lapis  plumbeus ,  Bait.  I,  289  d  (Sonth. 

donne  par  erreur  ;  l’article  n’est  pas  dans  AB), 

voyez  sous  le  second  mot. 

-o« 

—  béryl  ou  aigue-marine,  pierre  précieuse,  Bc. 
o'ijJî  pierre  à  briquet,  silex,  Sang.,  Bait.  I, 
291  b,  où  il  faut  lire  ainsi,  avec  AB,  au  lieu  de 

<3/  5 

—  voyez  ce  dernier  mot, 


O  W 

pierres  qui  ont  la  forme  de  membres 

du  corps  humain  et  dont  on  se  sert  dans  les  opéra¬ 
tions  magiques,  Marmol  I,  31  b,  d’après Ibn-al-Djezzâr. 

—  marbre,  Bait.  I,  293  g 

AB);  leçon  de  CE;  A  L  BD 

man.  13  (3)  et  Antâkî 

—  cystéolithe ,  pierre  d'éponge,  Bc. 

-s 

—  lapis  calceolariorum ,  Bait.  I,  286  c. 

«»  o  -  y 

—  calamine,  pierre  calminaire,  Bc. 

—  voyez  Bait.  I,  287  a. 

nommé  Bait.  I,  290  a,  1.  1;  leçon 
de  DE  ;  B  ;  A  ,3^*3. 

O-**-*  (et  Q^o)  pierre  {meule)  à  aiguiser  ;  — 

grès,  Bc. 

'  y  y  & 

—  pierre  qu’on  trouve  quelquefois  dans  le 
nid  des  hirondelles  et  qui  est  bonne  contre  la  jau¬ 
nisse  ,  M. 

—  grenat,  pierre  précieuse  rouge,  Bc. 

«• 

—  alun,  Bc. 

m  *  * 

—  corail,  Bait.  I,  294  c  (l’article  chez 

Sonth.  est  de  trop),  Abou’l-Walîd  345,  15,  nommé 
ainsi  *Uî  y-  *>1^1  Aju  J ¥* 

olÜl  —  pierre  ponce ,  Bait.  I,  293  c  (AB). 

m  +  y 

çjjjLL*  —  lapis  schistus,  Bait.  I,  284  c. 

y  & 

—  pierre  de  scandale,  Bc. 

m  O  «r 

—  girasol,  pierre  précieuse,  Bc. 

üacLûJ!  —  céraunias,  pierre  de  foudre,  Bc. 
i  /s  \ 

j-=F'  pierre  à  briquet,  silex,  Bait.  I,  291  b. 
qÎjjo  granit ;  —  silex,  Bc. 

QyüUoJî  —  voyez  le  second  mot. 

—  meule,  Bc. 

l_rJui jio  —  tripoli,  pierre  tendre  servant  à  polir,  Bc. 

—  hématite,  sanguine ,  Most.  v°  gôALiJI 
Bait.  1 ,  293  h. 

âjir.  —  pierre  d'achoppement,  Bc. 

—  lapis  Arabicus,  Bait.  I,  287  d. 

JiLc  —  voyez  Bait.  1 ,  290  b. 

L5Jo*»_t  —  lapis  melitites,  Bait.  I,  284  b. 
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y 

vjlojtJi  aétite  ou  pierre  d'aigle ,  Bc,  Bait.  I, 

73  b,  294  a. 

O  *  O  , 

U-n-iJI  0-a_c  —  belle  espèce  de  spath  calcaire, 
Burckhardt  Syria  394. 

ijw-^b'i-c-Lc.  —  lapis  Gag  aies,  Bait.  I,  288  b;  dans 
les  deux  man.  du  Most.  avec  deux  'ain. 

—  amiante,  Bc. 

—  voyez  Bait.  I,  292  d. 

,  o  y  \ 

{jûyjSïÿà  —  6St  ÿmkxAj yA  q-»  IwaJL^ 

Most.  in  Yoce. 

—  grand-œuvre ,  la  pierre  philosophale,  Bc. 
(__5jvi-S  —  voyez  sous  yii. 

w  0  3 

—  lapis  morochtus,  Bait.  I,  284  d.  —  Espèce 
de  pierre  très-grande  et  très-forte,  Gl.  Esp.  311. 

—  süénite,  Bc,  Bait.  285  d;  aussi  üJï  jè 1 
Bait.  I,  144  f. 

,  OÎ  •  \ 

ySn  grand-œuvre,  la  pierre  philosophale, 
Ztschr.  XX,  502. 

—  même  sens,  Bc, 

—  même  sens,  Bc,  Ztschr.  XX,  502,  Prol. 
HI,  229,  14. 

êj£l\  voyez  Bait.  I,  289  j;  A  donne  parfois 

rflyüî,  avec  le  râ,  et  cette  leçon  se  trouve  constam¬ 
ment  dans  B. 

u^bC!!  —  voyez  Bait.  I,  287  b. 

,  O  , 

yCJt  —  astroïte ,  Bc. 

—  pierre  infernale,  Bc. 

—  galactite  ou  pierre  de  lait ,  Bc  ;  aussi 
Bait.  1 1  284  a. 

ïSL wUI  -  ,  en  Egypte,  la  pierre  dite  (voyez), 

Bait.  I,  294  b. 

Jal\  —  voyez  Mong.  429  b. 

—  lapis  Memphites ,  Bait.  1 ,  289  e. 

L$4-Sî  —  cristal,  L  (cristallus).  —  Saphir ,  L  (saffirus). 

y~Sj\  —  aétite  ou  pierre  d'aigle ,  Bc,  Sang.,  Bait. 
I,  73  b,  294  a. 

iLàAil  —  bélemnite,  pierre  de  lynx ,  Bc. 
yjüi  —  pierre  à  briquet,  silex,  Bait.  I,  291  b. 

—  pierre  de  Cologne,  phosphorique ,  Bc. 


pjjJI  —>o  voyez  le  Most.  p.  54. 

—  pierre  du  chat,  Hbrt  172. 
(ji-gi!  —  pierre  ponce,  Bc. 

«  O 

lapis  Indicus,  Bait.  I,  289  c. 


—  aétite,  pierre  d'aigle,  Bc,  Sang.,  Bait. 

I,  73  b. 

—  agate ;  —  hyacinthe,  Bc. 

•m  3  ^ 

—  pierre  judaïque,  Bc,  Sang.,  Most.  in 

voce,  Bait.  I,  285  c. 

sardoine,  pierre  précieuse,  Bc.  — 
charbon  de  terre,  Bc.  —  antimoi- 

0,3 

ne,  Bc.  —  ay.^Jl  (telle  est  la  bonne  leçon) 


pierres  de  la  mer  Morte,  voyez  Bait.  I,  286  d.  

»jL^S  chez  Bait.  I,  293  d,  où  on  lit  que  le 
(3jLi  a  la  forme  de  J’ignore  si 

ce  sont  les  grosses  pierres  qu’on  appelait  mazari  ou 
ladrillo  mazari  en  Espagne  (voyez  Gl.  Esp.  310,  311). 

—  (j*US  girandole,  assemblage  de  diamants,  Bc. 

,  O  *  O 

{jument ,  cavale ,  cf.  Lane  sous  se 

trouve  Koseg.  Chrest.  80,  2  a  f. 

,03 

d’une  mosquée.  On  lit  dans  le  Cartâs,  43, 
5,  qu’un  khatîb  s’assit  £»lil  *3,  où  il  atten¬ 

dit  le  moment  où  les  moëddzins  allaient  annoncer 
l’heure  de  la  prière,  lorsqu’il  monta  en  chaire.  Ail¬ 
leurs,  35,  5  a  f. ,  la  «hodjra»  de  la  mosquée  est 
nommée  encore  une  fois,  mais  notre  man.  porte 
,  > 

c.-à-d.  ,  au  pl.  Enfin  on  lit ,  38 ,  1 ,  que  les 

,  3 

de  la  mosquée  pouvaient  contenir  environ  1500 
personnes  qui  priaient.  Je  ne  sais  pas  au  juste  com¬ 
ment  il  faut  traduire  ce  mot.  —  Petite  maison.  Dans 
une  charte  arabe-sicilienne,  il  est  question  d’une 

0- 

qui  se  composait  d’un  d’un  âj Ji»,  d’une  Xcls, 

0  3 

d’un  puits  et  de  deux  a_ s—c,  et  M.  Amari  observe: 
aSans  doute  c’est  la  xovrÇpx  d’une  charte  grecque 
de  1170,  apud  Morso,  Palermo  antico,  p.  386,  où 
l’explication  «petite  maison»  suit  dans  le  texte.  Le 
g  est  rendu  constamment  par  t£.  »  —  Caserne ,  Bc. 

—  A  Bagdad  et  en  Egypte  il  y  avait  auprès  de 
l’hôtel  du  vizir  un  lieu  très-grand  qu’on  nomm  ait 

,  3 

,  «  les  chambres.  »  C’était  là  que  demeuraient 
les  jeunes  esclaves  attachés  particulièrement  au  service 
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J  • 


■des  califes  et  qu’on  nommait  iü.^5^s\Jî  qLlajoJI  ,  ou 
a-j^S  0UUJÎ  (Khallic.  VIII,  43,  11),  «les  jeunes 

gens  des  chambres;»  voyez  de  Sacy  Chrest.  I,  156, 
n.  37.  Chez  Khallic.  I,  516,  19,  ils  portent  le  nom 

de  q'-a-aao,  ce  qui  revient  au  même;  on  y 

lit  que  chacun  d’eux  était  pourvu  d’un  cheval  et 
d’armes,  et  qu’il  était  obligé  d’exécuter  sans  hésiter 
chaque  ordre  qu’il  recevait.  Cet  auteur  les  compare 
aux  templiers  et  aux  hospitaliers.  —  Le  rebord ,  le 
bord  élevé  d’un  astrolabe,  Dorn  19,  27,  Alf.  Astron. 
II,  261:  ^alhogra ,  la  armella  que  es  sobre  la  tabla 
mayor  dell  astrolâbio.  » 

pierre ,  Bc.  —  Masse  de  sel ,  Barth  V,  26. 

aventurine ,  pierre  précieuse  semée 
de  paillettes  d’or,  Bc.  —  8j^V&-  crayoni  Bc.  — 

xs-liAali  la  pierre  du  briquet ,  Bc.  — 

JÜ!  noix  de  pipe,  bout  de  pipe  dans  lequel  on 

9-  - 

met  le  tabac,  Bc;  cf.  sous 

-  O  £ 

pl.  basque ,  queue  traînante  d’une 

robe,  etc.,  Aie.  (haldas). 

v* 

pierreux ,  Bc.  —  Rocailleux  (style),  Bc. 

w  +  y  *r  y  o  > 

voyez  sous  iüy^csuS  chez  Freytag 

est  une  faute. 

mélange  de  chaux,  de  petits  cailloux  et 

de  sable,  qu’on  étend  sur  les  terrasses  des  maisons; 
on  l’aplatit,  on  le  fait  sécher  et  il  devient  dur  comme 
le  roc,  M. 

mouchoir,  Roland. 

de  pierre,  Gl.  Edrîsî. 

tailleur  de  pierres,  Bc,  Maml.  1,1,  140.  — 
Celui  qui  lance  des  pierres,  à  l'aide  des  machines, 

Maml.  1.  1. 

Le  pl.  j>- lys-  chez  Bait.  II,  32  c:  ^lâ 

j,  ^L»,  où  ce  mot  peut  avoir  un 
des  sens  que  Lane  donne  sous  >1 _ s».  —  Dans  le 

passage  Belâdz.  347,  6,  ce  terme  signifierait,  selon 
le  Gloss.:  chemin  pavé,  depuis  la  porte  de  la  mos¬ 
quée  jusqu’à  la  chaire;  .mais  une  telle  signification 
est  plus  que  douteuse,  et  je  crois  devoir  lire,  avec 
le  man.  A,  (voyez  ce  mot). 


-  >  G  - 

larynx,  Domb.  85. 

ol^svs'  (pl.)  poudres  pour  noircir  les  bords  des 
paupières  au-dessus  et  au-dessous  des  yeux,  Bait.  II, 
110  c:  (j-%  t<3! 

®  '-jj  Lp^'-***  cr*  i3j 

pl.  carrière,  lieu  d’où  l’on  tire  la  pierre, 

Bc.  —  Terrain  pierreux ,  Burton  II,  70;  le  pl. ,  de 
Sacy  Chrest.  II,  o,  7  a  f. 

.  O  -  „  ^ 

pl.  endroit  où  il  y  a  beaucoup  de 

pierraille,  lieu  pierreux,  Aie.  (cascajal  lugar  de  cas- 
cajo,  pedregal  lugar  de  piedras). 

pierreux,  Aie.  (pedregoso),  Roland,  Djob.  189, 
12  (où  Wright  a  eu  tort  de  changer  la  leçon  du  man.), 
Auw.  I,  90,  7,  97,  9  (où  il  faut  lire  avec 

le  man.  de  Leyde),  295,  7  (même  observation).  — 

Squirreux  ;  squirre,  tumeur  dure  sans  dou¬ 

leur,  Bc. 

environs ,  Ht. 

pupille,  Aie.  (pupilo  menor  de  edad);  orphe¬ 
lin,  Domb.  77  (fém.  s),  Ht. 


petits  cailloux,  Delap.  161. 


I.  L  donne:  compello  ( cogo )  gj(ei5 

VII  c.  abandonner  (Lane  TA), 
le  Gl.  Mosl. 


l 

exemple  dans 


VIII  se  défendre  (Lane  TA) ,  exemples  dans  le 
Gl.  Mosl. 

o~  y 

jés?  quittance ,  Gl.  Mosl. 

a 

«.  o  y  . 

8 L’expression  (au  propre  chez 

Ibn-Hichâm,  227,  8)  n’a  pas  seulement  au  figuré  le 
sens  qu’on  trouve  chez  Lane ,  mais  aussi  celui  de 
retenir ,  empêcher ,  qu’on  trouve  très-souvent  dans  l’Hist. 
des  Berb.;  mais  dans  la  première  partie  de  ce  livre, 
de  Slane  a  fait  imprimer  à  tort  ce  mot  avec  un  râ, 
au  lieu  d’un  zâ,  p.  e.  II,  117,  7  a  f.,  126,  10,  127, 
4,  150,  4,  158,  11,  159,  1,  160,  5,  251,  8  a  f., 
259 ,  dern.  1. ,  260 ,  5  ;  dans  la  suite  on  trouve  le 
mot  avec  un  zâ.  Aussi  Ài*t,  Prol.  I,  165, 

8,  et  Macc.  I,  4,  1.  5.  Cette  expression, 

prise  en  ce  sens,  est  quelquefois  suivie  de  qc;  com¬ 
parez  aÎIôLi  Berb.  II,  292,  12. 
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«As» 


espèce  de  raisins  ronds  et  doux,  mais  in¬ 
sipides,  Burton  I,  387.  —  Mode  de  musique,  Descr. 
de  l’Eg..  XIY,  23.  —  Fabricant  d'entraves  de  cha¬ 
meaux ,  Prol.  I,  241,  1,  avec  la  note  de  M.  de  Slane.  — 

mocdy  café  de  Moca  en  Arabie,  Bc. 

L>  pl.  cloison ,  séparation  en  planches, 

en  briques;  —  garde-fou ,  balustrade  (cf.  Belâdz.  347, 
6 ,  où  la  *leçon  du  man.  A  me  semble  la  véritable , 
et  où  ce  terme  désigne:  un  passage  entre  deux  ran¬ 
gées  de  balustres );  parapet ,  mur  d’appui  sur  un  pont, 
une  terrasse,  un  quai;  plat-bord ,  garde-fou  autour 
du  pont  d’un  vaisseau;  —  pale ,  pièce  de  bois  pour 
retenir  l’eau  d’une  écluse  ;  vanne ,  espèce  de  porte 
dont  on  se  sert  pour  arrêter  l’eau  d’un  canal  ;  — 
levée ,  digue ,  chaussée  ;  —  valvule ,  membrane  dans 
les  vaisseaux  ;  —  enclave ,  limites ,  bornes  ;  —  frein , 
au  fig. ,  ce  qui  retient  dans  le  devoir;  — 
garde-feu  ;  —  paravent  ;  —  j_> b*  l_>L5E' 

diaphragme ,  Bc.  —  les  Pyrénées ,  Macc.  I,  82, 

17  et  19,  83,  4. 

barrière ,  Hbrt  181,  Bc.  —  r=  mttD,  filet, 
Saadiah  ps.  18,  66,  71,  91. 


sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  4. 


I  danser ,  Bc. 


(iüJS'?)  coll.  (JJ?'?)  balzane ,  marque 
blanche  aux  pieds  des  chevaux,  Bc. 

Jliè  oÇ  les  dames ,  Djob.  299,  11,  Mül- 

O 

1er  18,  1,  cf.  Lane  sous  —  Chambre ,  Hbrt  192 


(Eg.).  —  Entrave  d’un  cheval,  Daumas  Y.  A.  190. 

anneau  d'argent  _ que  les  femmes  se  mettent 
au-dessus  de  la  cheville  du  pied ,  Voc. 

/cjl^  voyez 

IY  ventouser,  Voc. 

6*  •» 

volume ,  étendue ,  grosseur  (cf.  Lane  à  la  fin), 

«  O 

Voc.  ( corpus ,  où  il  faut  lire  ainsi,  au  lieu  de  f*^)j 
Macc.  I,  95,  1,  Fakhrî  275,  dem.  1.,  1001  N.  ni, 
54,  6,  J.  A.  1853,  I,  262,  n.  2  (cf.  263,  1.  1), 

Bait.  II ,  389  :  p  j  IoùLj  ,3  cr*5 


_ **  ^  JLîLj,  Antâkî  sous 

>  O-  O 

Ü^’  un 

livre  est  v_jUL,  ®c  (« un  gros  volume»), 

ou  au  contraire  ,  Meursinge  11,  13. 

ventouse ,  Aie.  (ventosa  médicinal),  Bc;  chez 

ce  dernier  aussi  pU>-. 

"  "  -  O 

pl.  de  ventouse ,  était  le  nom  que 

l’on  donnait  en  Espagne  à  la  plante  qu’on  appelait 

ailleurs  xxaJLs?  (voyez),  Bait.  II,  491  d,  parce  qu’elle 

a  des  fleurs  bleues  et  renversées  qui  ont  la  forme  de 

ventouses,  S  *11/ 

e. 

ü?  YIII  être  retenu ,  arrêté ,  Gl.  Mosl. 

épithète  d’une  espèce  de  basilic,  Auw.  II, 
289,  6,  290,  18. 


;  oî 


Ü§-~,  intelligence ,  a  dans  le  Yoc.  le  pl. 


I.  Dans  les  1001  N*  I,  102,  2,  les  paroles: 

doivent  signifier,  comme  Torrens  a 
traduit:  «je  répandis  de  la  poussière  sur  ma  tête.» 
Dans  l’édit,  de  Boulac  (I,  41,  8)  on  ne  trouve  pas 
cette  phrase,  et  dans  celle  de  Bresl.  (I,  257,  13)  on 
lit:  (J-c  Le  verbe  ordinaire  est  lis» 

ou  le  peuple  l’aurait-il  changé  en 

cA-i».  I,  en  parlant  du  sanglier,  aiguiser  les  défenses , 
Aie.  (aguzar  el  puerco).  —  Fixer ,  Nowairî  Espagne 

476:  sJLs*  ;  prescrire ,  Bayân  II, 

217,  6  a  f.  :  Lg-j^-oLs?  ^  &Î  A-s-  U  ,5  Â-s-iy.  — 
C.  ^  déplaire ,  Yoc. 

II  c.  a.  calculer  par  approximation ,  Macc.  II,  771, 
2  et  3.  —  Dans  le  Yoc.  «ferar»  (ferrar,  herrar),  qui 
peut  signifier  ferrer ,  garnir  de  fer,  ou  ferrer ,  mettre 
des  fers  aux  pieds  des  chevaux,  ou  marquer  avec  un 
fer  chaud.,  —  Enchaîner ,  Ht.  —  Repasser  du  linge, 
etc.,  passer  un  fer  chaud  sur  du  linge,  Delap.  101. 

V  dans  le  Yoc.  sous  acuere  et  sous  terminare. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  les  verbes:  acuere,  difinire, 
punire  et  terminare. 

VIII.  juibLL  j  ÔUs-l,  ou  awbii'  Â*s*5,  s'animer 


As» 
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As» 


■en  parlant,  parler  avec  feu  et  avec  colère,  parler 
avec  aigreur ,  Bc. 

As»  spécialement  la  loi  gui  règle  la  peine  appli¬ 
cable  aux  adultères ,  Aie.  (ley  que  pena  los  adulte- 

y  y 

rios).  SI  sont,  selon  Vincent,  Etudes  sur  la 

loi  musulmane,  p.  63:  les  peines •  définies ,  déterminées 
par  la  loi ,  dont  elle  a  fixé  elle-même  le  mode  et  la 
mesure,  de  telle  sorte  qu’il  est  interdit  au  magistrat 
de  les  modifier,  d’y  rien  ajouter  ni  d’en  rien  retran¬ 
cher.  —  Règlement ,  Aie.  (régla  que  da  alguno);  0>5As» 
ou  0>jA=t  seul,  les  règlements  de  F  étiquette, 
Prol.  II,  10,  3  a  f.,  11,  1,  14,  6.  —  Dans  le  sens 
de  borne,  limite ;  on  trouve:  ^süLJi 
sJ^As»  OUc  «  quiconque  en  aura  connaissance  devra 
s’y  conformer  exactement,»  de  Sacy  Dipl.  IX,  487, 

«  9  -  »  ^  Ù  ï 

3  et  4.  On  dit  aussi:  LjC^  Lî^> 

1  As>  «  il  détruisit  entièrement  la  ville ,  les  mai¬ 
sons  y  comprises,  »  sans  en  excepter  les  maisons ,  Rut¬ 
gers  149,  dera.  1.;  cf.  151,  11 — 13,  où.  'Weijers  cite 
d’autres  exemples  de  cette  locution;  mais  elle  s’em¬ 
ploie  aussi  dans  un  autre  sens.  Ainsi  on  dit: 

Oj_I!  JL. s»  Ai  «ils  les  frappèrent,  jusqu’à  ce  qu’ils 
fussent  près  de  mourir,  »  Ztschr.  V,  65.  De  même 
(5,  p.  e.  Ojl!  As»  ^  lil  «j’étais  aux  portes  de 
la  mort;»  v_âJuJ1  A-s»  ^  >_a_Ls»  «  Alep  était  sur  le 
point  de  périr,»  ibid.;  (jyii  A-s»  j  J-as-s»  «il  est 
presque  un  embryon,»  ibid.  72.  Aujourd’hui  on  dit 

dans  le  sens  de  jusque,  ibid.  78.  —  Le  lit 

d'une  rivière,  Aie.  (madré  de  rio).  —  En  logique. 
«  Selon  les  logiciens  arabes ,  on  désigne  une  chose 
par  le  genre  et  la  différence  les  plus  proches,  ou  par 
la  différence  la  plus  proche,  soit  seule,  soit  jointe 
au  genre  le  plus  éloigné,  ou  par  le  genre  le  plus 
proche  joint  à  une  propriété,  ou  par  une  propriété, 
■soit  seule,  soit  jointe  à  un  genre  éloigné.  La  défi¬ 
nition  cwjü'  de  la  première  classe  s’appelle  défini- 

w  ».  * 

tion  parfaite,  j»bu!  A=»;  celle  de  la  deuxième  classe, 
définition  imparfaite,  u*aSLÂJS  aH;  celle  de  la  troi¬ 
sième  classe,»  etc.,  de  Slane  Prol.  III,  154,  n.  4. 
jjS\  A_s»  le  grand  terme ,  jiuo I  A-s»  le  petit  terme , 

Jo— A _ s-  le  moyen  terme ,  Bc.  —  En  astrologie. 

«Les  astrologues  partagent  les  degrés  de  chaque  signe 
du  zodiaque  entre. les  cinq  planètes.  La  portion  assi¬ 
gnée  à  chacune  s’appelle  le  terme  de  cette  planète, 
parce  qu’elle  marque  la  partie  du  signe  où  cet  astre 
exerce  toute  son  influence,»  de  Slane  Prol.  II,  221, 
n.  1.  . —  Période ,  Bc  ;  £*LJS  Ai»  âge  nubile,  puberté , 


Bc  ;  A_s»  et  A— s»  ^  est  dans  le 

Voc.  adultus.  —  L’expression  . . .  AL*  A>A»s»  ^  ou  j>5As» 
.  .  .  qui  de  nos  jours  n’est  plus  en  usage,  a 

donné  lieu  à  une  discussion  littéraire  entre  plusieurs 
savants;  voyez  Ztschr.  V,  60—79,  IX,  823—832.  Il 
en  résulte,  je  crois,  qu’elle  signifie  chez  quelques 
auteurs:  aux  environs  de,  près  de,  vers  (cf.  mon  Cata¬ 
logue  des  man.  orient,  de  Leyde  II,  280,  et  le  Voc. 

y  y 

où  OjA^»  est  cir citer),  et  chez  d’autres:  dans  l'espace 
de,  dans  l'intervalle  de,  dans  (cf.  Macc.  I,  642,  10 
et  n.  h,  où  Macc.,  en  copiant  les  paroles  d’Ibn-al- 
Khatîb:  Iao  jjj-s»i  ^  ce  qui  ne  peut 

signifier  que  «  dans  l’année  685 ,  »  a  changé  jlys»!  en 
A,  As»).  C’est  donc  une  expression  ambiguë,  de  même 

que  J,!.  Quant  à  OjA*s»  dans  le  sens  d 'environ, 
on  trouve  aussi:  uàJI  iA^I  0>5A s-  j$'Jo  yC*»x: 

«l’armée  de  Tâhir  se  composait  d'environ  4000  cava¬ 
liers;»  Loj_j  j.  ôoCo,  Ztschr. 

V,  65,  Fakhrî  164,  3  a  f.,  333,  8,  334,  9.  —  Le 
pl.  0>jA:=-  la  partie  de  l'arc  où  pose  la  flèche,  et  qui 
répond  à  la  poignée ,  J.  A.  1848,  II,  208.  —  Dans 
le  style  religieux  des  Druzes,  Û5AS»  signifie,  par  une 
allégorie  fondée  sur  le  Coran ,  les  principaux  ministres 
qui  forment  la  hiérarchie  religieuse  de  cette  secte, 

de  Sacy  Chrest.  II,  242.  —  (Pour  ^ls»)  aigre  (style, 
discours),  Bc. 

»Aj>  limitation ,  Bc.  —  Cresson ,  Bc  (Kasraouan).  — 

sAs»  jmS  neutraliser,  rendre  neutre  un  sel,  Bc. 

«  ~  -  »,  s 

pénal,  Bc.  —  (Pour  ^As»!)  dominical,  Bc. 

promptitude,  colère,  emportement,  Bc.  — 
Plage ,  rivage,  Ht  (qui  écrit:  hhadia). 

AjA>.  (^jJLï^LSI  AjA^-  lyL^Ï  «les  oculistes 

qui,  dans  leurs  opérations,  se  servent  d’instruments 
de  fer,  les  opérateurs  oculistes ,  »  Ztschr.  XX ,  498.  — 
Coin,  morceau  d'acier  gravé  en  creux,  dont  on  se  sert 
pour  marquer  de  la  monnaie ,  Gl.  Belâdz.  —  Avec  le 

pl.  AjÎAs»,  fer  d'une  flèche,  Aie.  (caxquillo  de  saeta); 

sorte  de  trait  on  de  flèche  mince  et  très-aiguë,  Aie. 
(vira  specie  de  saeta);  flèche,  Aie.  (sacra,  mais  il  faut 
y  substituer  saeta);  trait  d'arbalète,  Aie.  (passador 
tiro  de  ballesta). 

SjlA>  taillanderie ,  art,  ouvrage  des  taillandiers, 
Bc;  dans  le  sens  de:  art  des  taillandiers  aussi  dans 
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le  Yoc.  (comme  chez  Lane),  mais  dans  la  2e  partie 
il  faut  lire  «  ferraria ,  »  au  lieu  de  «  ferararia ,  »  et  dans 
la  lre  il  faut  substituer  «  fabraria  »  (=:  ars  ferraria, 
voyez  Ducange)  à  «  fabra.  »  SAÎaJI  serrurerie , 

art,  ouvrage  du  serrurier,  Bc. 

ÜJUhXf»  outil  en  fer ,  Bc;  souvent  chez  Auw.,  p.  e. 

I,  473,  1,  488,  19;  scalpel ,  Formul.  d.  Contr.  5: 

quelqu’un  a  une  iüsuà,  et  le  chirurgien  l^-Lc 

^  ^>5  Odil  ;  serpette ,  Domb. 

96.  —  Baguette  de  fer ,  Bat.  IY,  146.  —  Barre  de 

fer,  Bc;  pour  fermer  une  porte,  B.  N.  88  r°: 

s^Jlp-vAS  IUuÿJL>-  BlAjiAï-  v_jLJI 

O 

—  Coin ,  morceau  d'acier  gravé  en  creux , 
dont  on  se  ser£  pour  marquer  de  la  monnaie ,  Gl. 
Belâdz.  —  En  Espagne  et  en  Afrique,  cuivre  brûlé, 

oxyde  de  cuivre ,  Gl.  Esp.  132.  —  Le  pl.  s» 

entraves  en  fer ,  Daumas  V.  A.  167;  —  fers  à  re¬ 
passer,  Roland.  —  «îJLLw  8(AjA>-  espagnolette,  ferrure 
de  fenêtre,  Bc.  —  b'iAjiAe»-  pelle,  Hbrt  197.  — 

o  „ 

SJutAs»-  jjSjü  des  figures  de  stuc  qui  imitent  la  den¬ 
telle,  Afgest.  I,  334  (il  écrit  nuksch). 

épithète  d’une  espèce  de  pigeon,  Man. 

Escur.  893. 

«*  + 

ferrugineux ,  Bc.  —  Gris,  Hbrt  81.  — 
Sidéritis ,  crapaudine ,  Bait.  1 ,  295  b.  —  j*Jü 

-  c  s 

bois  de  fer,  Bc.  —  alezan ,  de  couleur 

fauve ,  Aie.  (alazan  color  de  cavallo). 

J>1 _ >  rigide ,  sévère,  Hbrt  212.  —  Dur,  difficile, 

en  parlant  du  temps,  R.  N.  63  r°:  Dans  un  temps 
où  les  orthodoxes  étaient  persécutés,  Djabala  faisait 
le  vendredi  les  prières  ordinaires  dans  sa  mosquée, 
tandis  que  le  moëddzin  annonçait  le  commencement 
du  service  divin  dans  la  cour  de  cet  édifice.  Ce 
dernier  lui  proposa  de  le  faire  dans  l’intérieur,  «car,» 

G  _ 

dit-il,  «le  temps  est  dur,»  J>L>  qLs;  mais 

Djabala  lui  répondit:  «Tu  le  feras  jdans  la  cour,  et 
si  quelqu’un  veut  nous  empêcher  de  faire  nos  prières, 
nous  lui  décocherons  des  flèches.»  —  Prompt ,  colère, 

Bc.  —  Querelleur ,  Yoc.  —  olü  en  parlant 

du  Qj-il— 5 ,  la  partie  de  la  corde  la  plus  proche  du 

chevalet,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  308.  —  Le  fém.  sÔLs*. 


En  portugais  alhada,  qui  semble  l’adjectif  » ,  «la 
piquante,»  employé  substantivement,  signifie:  mets 
assaisonné  avec  de  l'ail,  Gl.  Esp.  132.  —  Plante 

amère  dont  on  fait  la  sauce  pour  le  ou  IkAync, 

Richardson  Sahara  II ,  283 ,  287  (hada)  ;  en  compa¬ 
rant  l’article  SA-uc-c,  on  verra  que  c’est  sonchus 
chendriloïdes. 

&  -  s  <o.  a 

LJlï  lAs-I  plus  courageux,  Bidp.  193,  7. 

S 

OiA.5?  pointu,  qui  se  termine  en  pointe,  Becrî  146, 
8  (montagne),  Djob.  83,  13  (£*ï). 

•»  -  3 

juge  du  marché,  Pflügl,  t.  67,  p.  29  (où  il 
faut  changer  «  Emhabded  »  en  «  Emhadded).  » 

5  O  - 

signifierait  qui  se  laisse  aisément  déterminer , 
c.-à-d.  bref,  court,  en  parlant  d’un  espace  de  temps, 
dans  le  passage  Müller  S.  B.  1863,  II,  9,  1.  14,  s’il 
fallait  en  croire  l’éditeur,  p.  22,  n.  9.  Mais  comme 
il  s’agit  d’un  temps  de  peste,  je  serais  plutôt  porté 
à  croire  que  y  a  le  sens  de  malheureux ,  désas¬ 

treux,  que  donne  Lane.  De  même  Abdallatîf  122, 
2  a  f. ,  242 ,  11,  cf.  la  trad.  de  Silv.  de  Sacy  250 , 
n.  70;  Khallic.  VIH,  42,  6  a  f.,  où  un  livre  est 
c.-à-d.,  qu’il  porte  malheur  à  celui  qui  le 
possède,  As-!  jJÜl*  l«  s <j-t  v-iU&l  iiÂPj 

jJbhS-'  123,  6:  Abou-’Obaida  violait  de 

propos  délibéré  les  règles  de  la  grammaire,  car,  disait- 
il  :  ,  «  l’observation  de  ces  règles  porte 

malheur.  »  Dans  Akhbâr  144 ,4,  le  traducteur  n’a 
pas  compris  les  paroles:  b_x!  3  J  xilj; 

elles  signifient  :  «  il  a  été  constamment  malheureux 
dans  ses  entreprises.  »  —  Pointu ,  Aie.  (agudo) , 

,  Edrîsî  *lo ,  6. 

-  3  o  - 

mélange  de  sucre  brûlé,  de  noir  de  fumée 
et  d’huile,  ou  de  coquilles  de  noix  brûlées  et  d’huile, 
avec  lequel  les  femmes  en  Algérie  se  teignent  les 
sourcils,  Ztschr.  Y,*' 283  (mheudda). 

w  ~  Cl  3 

ArfCw ^  fer  à  aiguiser ,  Bg  (v°  ceinture). 

a 

X.  Gl.  Manç.  :  ^ 

voyez  sous 

V  dans  le  Yoc.  sous  gibosus. 

uA>.  Le  pl.  (cf.  Lane)  Diw.  Hodz.  181, 

vs.  3;  gibbus  d’une  colline,  trad.  latine  d’une  charte 
sicilienne  apud  Lello  p.  21. 
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bosse ;  le  pi.  chez  Bc.  —  Tubérosité, 

éminence  sur  un  os,  Bc.  —  Convexité ,  Bc.  —  iûAs*- 
OyÜi  la  partie  convexe  (supérieure  et  antérieure)  du 
foie,  Abou’l-Walîd  692,  2. 

bossu,  Ht. 

^33 

bosse,  Yoc. 

«  3  «* 

jûlXs*  bosse,  Yoc.,  Aie.  (corcoba). 
bossu,  Aie.  (corcobado). 

",  O  $ 

v_jwV>-S.  v__n_X-s=-i  oüî  busqué  (chanfrein) ,  Bc. 

3  O  - 

(vulg.)  bossu,  M. 

II.  On  trouve  chez  Freytag  que  ce  verbe  se 
construit  c.  v_j  r.  et  aussi  c.  r.  ;  mais  ces  deux 
constructions  ont  un  sens  différent,  comme  on  peut 
le  voir  en  comparant  Abd-al-wâbid  72,  16.  Il  résulte 

de  ce  passage  que  ^  signifie:  ne  parler 

d'une  chose  que  par  ouï-dire,  et  6A>:  parler 

de  ce  qu'on  a  vu,  entendu  ou  éprouvé.  —  La  signifi¬ 
cation  :  ((  lïbrum  exposuit  c.  »_j  r.,  »  chez  Freytag ,  est 
bonne,  car  ce  verbe  signifie  en  effet:  expliquer  un 
livre ,  l' enseigner ,  c.  v_>  du  livre.  Ainsi  on  trouve  chez 
de  Sacy  Chrest.  I,  119,  6  a  f.  et  5  a  f.,  que  Macrîzî 
composa  un  ouvrage  en  six  volumes  sur  les  descen¬ 
dants  du  Prophète  et  sur  toutes  les  choses  qui  étaient 

à  son  usage,  et  qu’il  l’enseigna  à  la  Mecque, 

^  au.  —  'C.  a.  p.  et  v_j  r.  suggérer ,  inspirer,  mettre 

*  G  —  S 

dans  l’esprit  de  quelqu’un,  Bc.  — 

se  flatter  de  l'espoir  de  faire  ou  d'obtenir  une  chose, 

Gl.  Bayân,  Gl.  Fragm.  (où  on  lit  que  cette  expres¬ 
sion  signifie  aussi:  «sibi  proposuit  rem,  intendit,  ausus 
est;»  mais  je  crois  que  l’explication  que  j’ai  donnée 
s’applique  à  tous  les  passages  qui  y  sont  cités),  Abd- 
al-wâhid  18,  5  (=  Nowairî  Espagne  471),  Prol.  II, 
177,  dern.  1.  et  178,  1,  Berh.  I,  2,  1.  8,  Bat.  IV, 

3  G^  G  -  - 

160.  Dans  le  même  sens  on  dit:  § .•wü 

.*  °  o  £ 

Berb.  I,  152,  13,  ou  avec  q!  ,  Abd-al-wâhid  85,  10; 

5  o  ,•  s 

mais  chez  Bc  qÜ  est:  quelque  chose 

me  dit  que.  Dans  le  passage  Athîr  Y,  199,  5  a  f., 

3  w  O  w 

où  il  faut  prononcer  ,  et  non  pas  , 

comme  l’a  fait  l’éditeur  (car  alors  il  faudrait 

^  G  *  w 

üA.>  signifie  s'inquiéter  d'une 
chose  (le  y>\  jyni  qui  suit,  est  altéré;  en  comparant 


Fragm.  hist.  Arab.  120,  12  et  13,  je  propose  de  lire: 

.  ùî  >  Z 

v^ovA^).  Dans  Berb. 

^  G,  £ 

I ,  249 ,  6  a  f.,  aJiclbj  xwAj  ocAs*  signifie  :  il  jugea 
prudent  de  se  soumettre,  et  dans  les  Prol.  I,  35,  9, 

~  G~  A 

vy  awwjü  est  soupçonner. 

III  c.  a.  raconter ,  Yoc. 

f  -  -  -  o  2 

IY.  LùAjs*  faire  quelque  chose,  Nowairî 

Espagne  476:  jS^Li  Jfs>-  lAAs»  'S  0i 

a  il  leur  recommanda  de  ne  rien  faire  avant  qu’il  ne 
leur  en  eût  donné  l’ordre;»  R.  N.  99  v°:  un  jeune 
homme  s’était  enfui  d’al-Monastîr,  parce  qu’il  craignait 
d’être  trahi  par  al-Ghadâmesî  qui  l’avait  vu  baiser  un 
garçon,  et,  étant  allé  à  Sousa,  il  y  rencontra  quel- 

s 

ques  personnes  qui  arrivaient  d’al-Monastîr;  alors  JL* 
^1  lAAs*  sJuu 

I— sSsi  jfô  «il  demanda  à  quelqu’un  d’entre  eux 
si  al-Ghadâmesî  avait  fait  quelque  chose  après  son 
départ,  ou  s’il  avait  dit  quelque  chose  à  son  sujet.» 
Aussi:  se  révolter,  Gl.  Belâdz.,  Nowairî  Afrique  18  v°: 

>  O  i 

3.  (On  lit  dans  le  Gl.  Belâdz.  que 

«  o<A_s»i ,  Belâdz.  173,  4  a  f.  et  suiv. ,  a  le 
même  sens,  mais  cette  expression  signifie  plutôt: 
causer  du  dommage).  Et  encore:  commettre  un  péché, 
Fragm.  hist.  Arab.  45,  1.  —  C.  w,  dans  le  sens  de 
mettre  au  monde ,  enfanter,  au  fig.  en  parlant  de  la 
guerre  qui  donne  des  ennemis  morts  au  vainqueur, 

(JwXjulj  a!  oA?  ,  Gl.  Mosl. 

Y,  dans  le  sens  de  converser,  s'entretenir,  parler 
avec  quelqu’un ,  se  construit  aussi  c.  £»  p. ,  Bc ,  de 
Sacy. Chrest.  I,  lof,  9.  —  Discourir,  ne  dire  que  des 
choses  frivoles,  Bc.  —  C.  j,  ou  avoir  l'inspection , 
l'autorité,  la  juridiction  sur  une  chose,  Maml.  II,  2, 
108,  cf.  I,  1,  18,  27,  169,  203,  de  Sacy  Chrest.  Il, 

II,  2,  5  a  f.,  182,  1,  188,  5  a  f. ,  189,  3. 

VI.  vulg.  pour  ils  racontèrent, 

ils  déposèrent  en  justice,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 
I,  154,  2  a  f. 

événement ,  Gl.  Fragm.  —  Phénomène,  tout 
ce  qui  apparaît  d’extraordinaire,  de  nouveau  dans  le 
ciel,  dans  l’air,  Bc.  —  Innovation,  introduction  de 
quelque  nouveauté  dans  le  gouvernement ,  dans  V admi¬ 
nistration  ,  Fragm.  hist.  Arab.  398 ,  3  a  f.  (—  Bayâu 


I 


33 
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c>As«- 


I,  99,  2  a  f.  et  Nowairî  dans  la  traduction  de  l’Hist. 
des  Berbères  I,  414,  où  de  Slane  a  donné  un  sens 
trop  restreint  à  ce  mot ,  en  disant  qu’il  désigne  :  les 
impôts  qui  ne  sont  pas  autorisés  par  la  loi).  —  Trou¬ 
ble ,  révolte ,  voyez  sous  la  IVe  forme,  où  l’on  trou- 

e  *  +  +  o  5 

ver  a  les  différentes  significations  de  Li'Jk_e- 

O  ï 

De  là  ôlOo-'i!  en  Orient  (car  je  n’ai  jamais 


rencontré  ce  terme  chez  les  auteurs  maghribins)  préfet 
de  police ,  proprement:  celui  qui  est  chargé  de  faire 
cesser  les  troubles  et  de  punir  ceux  qui  les  excitent  ; 
aussi  on  dit:  SjAoaJI  ^ 

«il  était  préfet  de  police  à  Baçra;»  ôttXs-lfi  3^5  «il 

? 

le  nomma  préfet  de  police;»  aussi 

«  il  fut  nommé ,  »  etc.  (Athîr  YI ,  27,  1)  ;  ,ji_c 


olOvs-1  voyez  01.  Belâdz.  et  cf.  Gl. 

Fragm.,  Khallic.  I,  272,  18  SI.  Des  passages  mal 
compris  ont  fait  dire  à  de  Slane  que  cyli-As-lfi  signi¬ 
fie  «les  recrues,»  et  Reinaud  (J.  A.  1848,  II,  231) 
a  aussi  dit  à  tort  que  c’étaient  «  les  gardes  nationales 
du  moyen  âge.  »  Ce  ne  sont  pas  des  personnes ,  mais 
des  choses;  l’expression  d’Ibn-al-Athîr ,  qui  dit  en 
parlant  d’un  personnag  chargé  de  la  police  sur  la 
route  qui  conduisait  à  la  Mecque  et  à  la  Mecque 
même,  pendant  la  fête:  |***j-U 

ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  De  Slane  s’est 
trompé  également  quand  il  a  conclu  des  paroles  d’Ibn- 
al-Athîr  (YI,  6,  1.  18):  ^  0LA 

isyo-Ju  J 3_wJ!5,  que  ôtiAsa-'bM  et  Jt  désignaient, 
de  même  que  ^1*4^-,  des  espèces  d’impôts.  Le  fait  est 
que  les  préfets  de  police  étaient  chargés  quelquefois 
de  la  perception  des  impôts ,  ou  de  *  certains  impôts 
(Belâdz.  82,  6:  et  même 

o  y 

des  affaires  religieuses  (cf.  Lane  sous  iLbyii,  Belâdz. 

82,  3:  abLoJL,  oUolii  »îï5,  1.  4:  stiLxSi  a^). 

5  -  - 

—  Péché ,  Gl.  Belâdz. ,  Gl.  Fragm. —  üiX>  seul,  dans 
le  sens  de  olX_s-  jeune  homme ,  pl. 


jeunes  gens,  Yoc. ,  Bc,  Khatîb  136  r°,  en  parlant  de 


Mohammed  YI:  j  ÜLLi"  q\4 

J  ci 

^r-k-N-  —  Apprenti ,  celui  gui  apprend  un  métier, 


Khatîb  14  v°:  (JCs-  uî-li  ^JUJUAç 

.  a 

(joLâSK  Q*  (1.  L g .tjLLo 


O  £- 

—  o!iA=»"iSi  les  gens  du  bas  peuple,  Gl.  Belâdz.; 


je  crois  qu’il  faut  traduire  de  la  même  manière  les 
paroles  citées  Maml.  II,  1,  124,  1.  3  des  notes: 

JLs»-  xJLæ,  que  Quatremère  me  semble  avoir 

mal  rendues  par:  «il  souleva  contre  lui  les  jeunes 
gens  d’Alep;»  Freytag  Chrest.  116,  15: 

*  m 

■bSLo  L^ilcAs-t  Jæ.  vjs^àî.  Peut-être  était-ce  dans  l’ori¬ 
gine:  les  jeunes  gens,  les  gamins,  et  par  extension: 
la  canaille. 


épisodique ,  Bc. 


^ ,  qui,  selon  Lane,  s’emploie  comme  un 
sing.  et  comme  un  plur. ,  et  qui  signifie  proprement: 
«  accident ,  événement ,  »  a  reçu  le  sens  de  prédiction 
«  faite  par  un  devin ,  par  un  astrologue  ou  par  un 
homme  que  l’on  regarde  comme  un  favori  de  la  Di¬ 
vinité  ,  qui  annonce ,  soit  le  prochain  établissement 
d’un  empire  ou  d’une  dynastie,  soit  les  guerres  qui 
doivent  avoir  lieu  entre  une  nation  et  d’autres  peu¬ 
ples,  soit  enfin  la  durée  d’une  dynastie  et  le  nombre 
de  souverains  dont  elle  se  composera  et  dont  on  se 
hasarde  même  à  donner  les  noms ,  »  définition  d’Ibn- 
Khaldoun  Prol.  Il,  177,  2  a  f. — 178,  3;  mais  c’est 
en  général:  prédictions  d’un  devin,  d’un  astrologue, 
etc.,  Macc.  I,  142,  16  (=  Ictifâ  127  r«),  Abbad.  Il, 
120,  4,  Prol.  I,  290,  7,  II,  50,  dern.  1.,  176,  3  a  f., 

comme  un  sing.  Prol.  II,  178,  13,  193,  6. 

les  devins,  Prol.  I,  214,  2  a  f.;  .  Ci  1  ^  les 

livres  qui  contiennent  des  prédictions,  Prol.  II,  40, 
12,  Haiyân-Bassâm ,  I,  7  v°:  |»LixS> 

(De  Sacy  (Chrest.  II,  298)  et 


o  ** 

de  Slane  prononcent  ^lAAs»;  je  crois  que  est 


préférable ,  parce  que  ce  mot  s’emploie  réellement 
comme  sing.  et  comme  plur.).  —  Deliramentum  dans 
le  Yoc. 


adjectif  formé  de  q1j\A-ss-  dans  le  sens 

de  «prédictions,»  Djob.  49,  21,  76,  18,  Prol.  II, 
178.  12. 


ce  que  quelqu'un  dit,  Bidp.  263,  7: 

«  la  vérité  de  ce  que  vous  dites ,  »  Koseg. 


Chrest.  95,  8:  xIcLio  o,L»5.  —  Langage , 

Ht.  —  Négociation,  conférence ,  p.  e.  ^JaJül 

«  la  négociation  fut  rompue ,  »  e'ow  ^  Lo  Lit 

«je  n’ai  aucune  affaire  avec  toi,»  Maml.  II,  2,  109. 
—  Autorité,  juridiction ,  Maml.  II,  2,  109,  Imâd-ed- 
dîn  ibn-al-Athîr,  ’lbra  oulî’l-abçâr,  man.  de  M.  de 


J 
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Gayangos,  138  r9:  *éVX*»îî  <AxX*»S 

5üCU!  S  0e  Ol_j  çjj.  —  Bulletin , 

o-  >  es  y 

Ht.  —  ^x-Ai  ôoJt>  ou  signifie,  selon 

w  ii  y 

le  Gl.  Manç.  (sous  ce  dernier  terme)  :  ô^Vsr.  U 


r“  5 


-  O/  > 

jomÜ  qL«j3Î  au;  il  se  prend  donc  dans 


le  sens  d 'espoir  et  dans  celui  de  crainte ,  inquiétude ; 
exemples  de  la  dernière  signification  dans  le  Gl.  Fragm. 

et  dans  le  Gl.  Mosl.  Le  Gl.  Manç.  ajoute  :  itLoîiï 

il 

^ÂJl  jjwÂaII  X— J 

«ÎAXjÎ,  et  on  le  trouve  dans  le  sens  de 
mélancolie  dans  les  Fragm.  561 ,  10. 

'ÜjOu>  événement  étrange ,  Yêtem.  239,  10. 

Jc>  oral,  Bc. 

o^'i>  accident ,  malheur,  Bc ,  de  Sacy  Chrest.  II , 

fv,  2  a  f. ,  1001  N.  I,  50,  10.  —  Epidémie ,  mala¬ 
die  contagieuse ,  Müller  S.  B.  1863,  II,  28,  11  et  13, 
31,  4.  —  Phénomène ,  Bc.  —  Episode ,  Bc.  —  viol»- 
A  j  météore ,  Bc. 

XjaLs»  phénomène ,  Bc. 

-  y  o  £ 

&S3J0!.  qê  médire  de  quel - 

qu'un ,  de  Slane  Prol.  I ,  p.  lxxv  h. 

-  G  >  >  - 

cyuVs?  ou  seul,  homme  nou- 

Z  - 

®eaw ,  parvenu ,  enrichi ,  Bc.  —  oiX^  mm  che¬ 

valier  d'industrie  qui  ne  connaît  pas  encore  son  métier , 
1001  N.  IV,  691,  8  a  f.  —  Nom  du  16e  mètre,  qui 

-J 

porte  aussi  le  nom  de  «i)y  JCûJi  ,  M ,  Frey tag  Àrab. 
Verskunst  142. 

o  y 

ôAuS?.  Exemples  de  la  signification  celui  qui  a 

r 

commis  un  pêché  ou  un  crime  dans  le  Gl.  Belâdz. 

s  +  y 

celui  dont  les  visions  et  les  suppositions  sont 
toujours  justifiées  par  l'événement ,  Harîrî  601,  Prol. 
I,  200,  4. 

récitateur ,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  230. 
jOOw  II  rouler ,  faire  avancer  en  roulant ,  Voc. 

O  * 

syr.  ©st  cr»  uL-*-1.  ^ 

àLU«,  Payne  Smith  1206. 

>  > 

nœud,  Voc. 


débordement  de  pituite ,  M. 

-  >  J 

RjjlXs*  pente,  descente,  Domb.  97,  Ht. 
colporteur ,  Bc. 

«*  o  - 

SyjtX*?  petite ,  Bc. 

I  c.  r.-  deviner ,  parvenir  à  découvrir  par 
voie  de  conjecture,  Berb.  I,  528,  10: 

üIjÎlXu-SÎ  •).  —  Ecacher,  écraser,  Bc. 

w  O  + 

conjectural ,  Bc. 

KüÎlXjs-  petit  bât  de  chameau,  Bc. 

II.  On  dit:  ’xij^  Js  «tous  les 

yeux  étaient  fixés  sur  son  visage,»  Macc.  II,  175, 
15  (dans  l’édit,  il  faut  lire  le  partie,  au  passif,  et 

ensuite  xJiJL^U).  —  Donner  à  une  chose  une  forme 
ronde,  Macc.  II,  87,  16.  —  Parafer,  Aie.  (parrafar); 
L  a  la  IVe  en  ce  sens ,  car  il  donne  :  paragravi 

y  os  -  j  o  -  o  î  ,  o 

f  ,  et  Aie.  a  le  subst.  sous 

&caso  de  letra,»  expression  qui,  selon  Nebrija  et  le 
Dict.  de  l’Acad.  esp. ,  édit,  de  1791,  signifie  ductus 
litterœ.  H  faut  penser  à  la  signif.  d'entourer,  que  le 

synonyme  Ciy^~  a  auS8i-  xïjo  est  parafe .,  marque 
faite  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plume  qui  entou¬ 
rent  une  signature.  La  IIe  et  la  IVe  forme  du  verbe 
signifient  par  conséquent:  entourer  sa  signature  d'un 
tel  parafe. 

IV  parafer,  voyez  ce  qui  précède.  —  Fixer,  regar- 

O 

der  fixement,  Ht.  —  Interpositio  ,  L.  — 

y  m -£  y  o 

Are  fado  y^-oîj  ,  L. 

VI  s'observer  mutuellement  avec  défiance ,  de  Sacy 
Chrest.  H,  vf,  2. 

-  O  - 

iLs<_V==-  parafe,  voyez  sous  IL 

O 

xi iA=*.  L’expression  JS  xsl\s>  JJjo  j ,  expli¬ 
quée  par  Lane,  a  chez  Macc.  I,  238,  11,  une  signi¬ 
fication  tout  à  fait  opposée  à  celle  qu’il  donne,  car 

etc  s  , 

on  y  lit:  cr*  Jjoq  £ 

JliL  On  voit  qu’elle  signifie 
être  à  V étroit,  parce  que  la  prunelle  du  chameau  est 

petite.  —  Le  pl.  environs,  Mi’yâr  4,  1.  6.  - 
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«*  o-  o  5 

buphthalmum  ou  œil-de-bœuf 

Bait.  I,  18  b. 

hyacinthus  orientait  s ,  Bait.  I,  97  b  (où  la 
première  phrase  de  l’article,  qui  donne  l’explication 
de  vxxivôot;  et  à  laquelle  Sonth.  n’a  rien  compris,  est: 

àU^s-tÿJt  )  Il ,  16 ,  9  a  f. 

(où  il  faut  lire  avec  Ie  man.  A). 

On  dit  qL^wj  dans  le  sens  de 

*  —  s 

jardin  entouré  d'une  muraille  ou  d'une  haie , 
Djob.  177,  3,  254,  4.  De  même  v_üj1lXæ>-,  ses 

le  m 

jardins ,  Yie  de  Timour  II,  968,  7.  —  jjüJo- 

était  le  nom  d’un  jardin  du  faux  prophète  Mosailima, 
mais  quand  il  eut  été  tué  dans  son  voisinage ,  on 

O  - 

l’appela  o^^Jî  iüüj^,  M. 

x5ÎJe>,  en  parlant  d’une  femme  mariée:  celle  qui 
dit  à  son  époux  en  le  regardant  fixement:  «  une  telle 
a  reçu  des  robes  de  son  mari ;  telle  autre  a  reçu  des 
bijoux  du  sien  et  il  a  couché  avec  elle  ;  »  ce  qu’elle 
fait  pour  engager  son  époux  à  en  faire  de  même, 
K.  N.  31  r°:  iPLwA  iobli  i3j-sj  jî  LgÂ,*wj 

yP  Lf?  '-fv-Sj  tS’bb»  aiblij  I4S-J5J  (dans 

le  man.  «je?’). 

vulg.  pour  M. 

^  I  frotter  la  terrasse  d’une  maison  avec  une  *3<Xs?, 

c.-à-d. ,  avec  une  pierre  qui  ressemble  à  un  morceau 
d’une  petite  colonne,  M. 

V  porter  une  épaule  plus  haut  qu'une  autre ,  Auw. 
H,  681,  7. 

*  *  O 

voyez  sous  la  Ire  forme. 

3'^^'  Y.  Les  significations  de  ce  verbe  sont 

assez  difficiles  à  saisir,  et  les  explications  données 
par  Reiske  (Aboulf.  Ann.  II,  302),  de  Sacy  (Anthol. 
39),  de  Slane  (Prol.  I,  190,  n.  3),  de  Goeje  (Gl.  Mosl.) 
et  Lane,  ne  me  paraissent  .pas  suffisantes.  Dans  le 
sens  de  rivaliser  avec  (Lane) ,  on  le  trouve  chez 
Baidhâwi  1 ,  2 ,  1.  2 ,  qui  dit  en  parlant  du  Coran  : 

y  sLiaÜ  £-sl>-2-*  TSjy*  Q-»  yAslj 

mais  il  faut  observer  qu’il  est  permis  de  sup¬ 
primer  le  nom  de  la  personne  avec  laquelle  on  riva¬ 
lise.  Ainsi  Lane  donne  ces  paroles  empruntées  à  une 

tradition:  «Mahomet  rivalisa  avec 

les  Arabes  au  moyen  du  Coran  ;  »  mais  on  trouve 


£  s  _ 

aussi:  *— j  qLüJI,  Aboulf.  Ann. 

II,  296,  10,  où  est  sous-entendu.  De  même: 

m  #  - > 

^jïj\  j-lyLSi  y  iüjJj,  Abbad.  I, 

386,  3  (=  Macc.  II,  484,  9),  où  il  faut  sous-enten- 

^  jj 

dre  el ytïJI  («  il  rivalise  avec  les  meilleurs  poètes  »). 
Le  sens  de  défier  quelqu'un ,  porter  un  défi ,  convien¬ 
drait  encore  mieux  à  ces  passages,  bien  que  Lane 
ne  le  donne  pas,  et  les  paroles  dans  de  Sacy  Anthol. 

OÎ  •-<  &  M  * 

j  6  a  f .  .  (3^  *  «/mW  '\ 

y  Ici*  j  (SÜ,  ne  peuvent  signifier  rien  autre 
chose  que:  «les  apôtres  défièrent  Jésus  de  leur  faire 

*  y  J*  O  * 

descendre  de  la  nourriture  du  ciel.  »  — 

QSjftib,  Baidhâwî  I,  11,  7,  est  l’équivalent  de:  (jJjül 

QÎyi! b  t5yüî  cf.  I,  12,  3  et  11.  Au 

reste,  les  paroles  de  Modjâhid,  que  Lane  donne  à  la 
fin,  sont  citées  d’une  autre  manière  dans  le  Fâïk  I, 

222,  où  on  lit:' <^5!  lÿli  Eîjiül 

—  En  théologie, 

annoncer  préalablement  un  miracle ,  c.  v_»;  selon  de 
Slane  (Prol.  I,  190,  n.  3),  cette  annonce  est  «jointe 
à  un  défi  par  lequel  le  prophète  somme  les  infidèles 
d’opérer  un  miracle  semblable;»  mais  dans  les  pas¬ 
sages,  Prol.  I,  169,  1  et  suiv.,  III,  78,  9  et  suiv.,' 
134,  6,  136,  9,  Macc.  I,  40,  18,  714,  14,  le  verbe 
n’a  pas  d’autre  signification  que  celle  que  je  lui  at¬ 
tribue  ,  et  le  f  oc.  donne  aussi  *_j  prophetare. 

C.  a.  p.  et  >_>  r.  dans  ce  vers  de  Moslim  (p.  10,  vs.  38)  : 

S»  9  *  5  o  ^  y  o  «» 

1 ^  LUI! 

L’explication  du  scoliaste  n’est  pas  exacte,  et  celle 
du  Gloss,  n’est  pas  meilleure;  mais  M.  de  Slane  (Khal- 
lic.  IY,  223)  a  traduit  avec  beaucoup  d’exactitude  et 
d’élégance:  «In  the  morning,  he  marches  forth,  bea- 
ring  death  on  the  points  of  his  lances  which,  when 
couched,  announce  to  the  foe  that  his  last  hour  is 
corne.  » 

o  £  £  . 

IvAs»,  pl.  àüiAs-l,  forme  vulgaire  pour  mi¬ 

lan  ,  Yoc.  (avec  le  dzâl),  Aie.  (milano);  Bc  a 
sous  vautour. 

>.  O  o  - 

♦,A=-  le  chant  du  chamelier ,  Burckhardt  Nubia  318. 
siiAs-  le  chant  de  l'avant-coureur  de  la  caravane , 
Ztschr.  XXII,  95,  n.  21. 
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,As>- 


*Jv_> 


+  +  ~  ' 

le  chant  des  cavaliers ,  des  guerriers ,  Ztschr. 

XXII,  96,  n.  21. 

iütjo-  milan,  Bc  ;  aussi  xjÎJo,  Tristram  392. 

r'  *•  O 

a>! 


I,  éviter,  se  construit  aussi  c.  ^c,  Bc. 


J 


prenez  garde  à  vous!  Bc. 

II  admonéter,  faire  une  réprimande  en  justice,  à 
huis  clos,  Bc. 

V  se  construit  aussi  c.  ^c,  Voc.  sous  cavere. 
YIII  c.  q*  se  défier  de,  Bc. 

<i  t  -  . 

et  ^A=>-  défiance,  Bc.  —  Dans  re  Yoc.  apa- 

ratus.  —  8yÂ_s»  Â_>l  prendre  ses  précautions  ; 
être  sur  ses  gardes,  Bc. 

^  j*  5 

HjiA— s=*  celui  qui  est  très-bien  sur  ses  gardes,  Gl. 

Belâdz. 

5 

dans  le  Voc.  sous  cavere. 
admonition ,  Bc. 

.  •  O  „ 

couper  la  queue  aux  chevaux , 
et  iüjtXs?  des  chevaux  qui  ont  la  queue  coupée , 

«*  O  ¥*  , 

Gl.  Belâdz.  —  oAs*  abréger  un  poème,  en 

omettre  quelque  chose  lorsqu’on  le  récite  ou  qu’on  le 
chante,  Aghânî  33,  7.  —  sbLiaJi  j,  lîAj>  réciter 
■vite  la  prière ,  Gl.  Belâdz.  —  C.  iî  confiner  dans, 
reléguer  dans  un  lieu,  Bc.  —  C.  q-»  imputer ,  t.  de 
finance,  appliquer  un  payement  à  une  dette,  Bc.  — 
Jeter,  lancer  au  loin,  ruer,  jeter  avec  impétuosité, 
Bc,  Antar  56,  5  a  f.  (lisez  ainsi);  Sjl^L  xiÂ>  lan¬ 
cer  des  pierres  à  quelqu'un ;  ç)liLLL  v_jJv>  fronder, 
jeter  avec  une  fronde;  o5lAs?  projectile,  corps 
lancé ,  Bc  ;  dans  le  sens  de  jeter ,  lancer ,  c.  <_j  r. , 
Koseg.  Chrest.  64 ,  12.  —  Rejeter,  renvoyer  à  un  autre 
article,  placer  ailleurs,  Bc.  —  — i! 

pj-j  (ou  ,  ou  ajourner ,  renvoyer  une 

affaire  à  un  autre  temps,  Bc. 

VL  s;t^L  îpôLs?  ils  se  lancèrent  des  pierres,  Vie 
de  Saladin  81,  10  a  f.  (Freytag  a  confondu  par  mé- 
garde  cette  VIe  forme  avec  la  IIe). 

VII  dans  le  Voc.  sous  excludere.  —  S'élider,  Bc. 
—  Se  jeter,  se  précipiter ,  se  ruer  sur  (JA) ,  Bc. 

-  ?  - 

xi  As»  jet,  projection ,  action  de  jeter,  Bc. 

xiÂs»  épée ,  Voc.;  dans  la  2e  partie  ensis,  dans 

la  lre:  «iLAÂs»  ensis,  lignea. »  J’ignore  ce  que  fait 
ici  ce  lignea,  qui  ne  peut  appartenir  à  ensis,  puis¬ 


que  ce  mot  est  masculin;  mais  si  x_îÀj>  est  épée, 
on  pourrait  se  demander  s’il  ne  faut  pas  lire  le  pl. 

L_sAs\Ji  (le  Voc.  a  le  pl.  o!)  dans  ce  passage  des 
1001  N.  Bresl.  XII,  317,  7:  pÂJL)  A_ï  liUIL  lôt5 

IjywwAcj  aLAo  XxsljA»  ijüxj  xjw  pAtlij  «Air, 

5Axj  b*  Le  dernier  mot  semble 

bien  devoir  signifier  épées ,  et  xjJs»  signifie  tranchan¬ 
tes,  en  parlant  d’épées;  mais  n’a  Pas  ce  sens, 

et  en  outre  un  tel  mot,  emprunté  à  la  vieille  langue 
et  employé  substantivement,  ne  conviendrait  pas  à  la 
simple  prose  des  1001  X. 

J  '  o 

i_jA_s-i  élidant  plutôt  (une  lettre),  Mufassal  197, 
7  éd.  Broch. 

i,Jj Il  rendre  habile,  adroit ,  Voc.  (subtiliare) ,  Aie. 

(intricar  por  hazer  agudo  —  y^xj).  —  Rendre  sur, 
acide,  Voc. 

V  devenir  habile,  Aie.  (entricarse). 

JÿÂs»  —  vjj&la»,  Payne  Smith  1381. 

*3iA>  esprit,  génie,  Aie.  (engeno  naturaleza,  in- 
genio  fuerça  natural;  x_SÎAs^.  entricadamente).  — 

Perspicacité ,  Bc  (avec  le  dâl).  —  Discrétion,  Ht. 

qui  apprend  facilement ,  ingénieux,  Aie. 
(ensenable ,  ingenoso). 

)  ^  o  5 

^ïAs-i  le  plus  ingénieux,  Macc.  I,  798,  12. 

I  fendre,  Aie.  (hender). 

yÂ:^.  et  I.  ferrer,  mettre  des 

fers  à  un  cheval,  Bc. 

III  orienter  jJliü!  les  voiles,  Prol.  I,  94,  10. 

V  =  VIII,  imiter,  etc.,  Abou’l-Walîd  136,  n.  14. 

VHI  se  construit  aussi  c.  <»j  r. ,  Hoogvliet  49 , 
14,  où  il  faut  lire  avec  le  man.  de  M.  de  Gayangos: 
xjÎAXsJj,  le  synonyme  de  xJLxXiî,  qui  suit.  —  ^Acs»! 
xxüj^b  imiter  quelqu'un ,  Koseg.  Chrest.  40,  3  a  f., 
où  il  faut  substituer  un  dzâl  au  dâl. 

O  ç*  -  r  O  „ 

5Â-s».  est  iuxta  dans  le  Voc.  Il  donne 

,  O  ,  ,  J  , 

aussi  jA>  («A>  ?)  cir  citer. 

,  O  > 

a»,A=>  chaussure  de  fellâh,  Mehren  27. 


SSÂs».  est  iuxta  dans  le  Yoc. 

iüljes-  ferrure ,  action  de  ferrer,  Bc  (avec  le  dâl). 

*  / 

w  ^  )  S  -  > 

.  II ,  chez  Aie.  (previlegiar,  ^ys?  escusadora  cosa ,  ^ 

escusado  por  previlegio,  esento,  previlegiado)  exemp¬ 
ter  de  la  règle  commune ,  donner  un  privilège ,  s’em¬ 
ploie  principalement  en  parlant  d’impôts,  en  exempter 

une  personne  ou  un  endroit,  Bat.  II,  410:  y  ^ 

fjlxil,  IY,  52,  en  parlant  d’une  ville:  ^ 

,  359.  Le  verbe  seul  se  prend  aussi 

dans  le  sens  d 'exempter  de  tout  impôt ,  Bat.  II,  410: 

j]  III,  75,  Macc.  II,  537,  5,  702, 
17,  Cartâs  122,  5  a  f. ,  124,  12,  Ibn-Abdalmelic  133 
r°,  en  parlant  d’Alî  ibn-Yousof  ibn-Téchoufîn  :  s^LAi 

«  O  *  O  * 

(HvXxAoiÜI)  L£jJ*C: 

*  *  '  - 

o  5 

LA,  Khatîb  107  v°,  dans  un  diplôme: 

(1.  S  Q-j&j&W)  iL* 

oJAj  ^  Lf^jJLi  "3  _  _  ÿjtjf Â-ü  jvXjL 

«  > 

JLrs»  JA  aAJLA  l^Lo,  126  v°:  Hafça  récita  ces 
vers  au  calife  (cf.  Macc.  II,  539): 

G  w  M  .fi  O 

j£\AJU  t»Lnj  ^Jlc  Q-Â-^ci 

0*0*1?  *  w 

»lX>^  xJÜ  id)LUj  Joj^o 

o-  LgJ  e/  15  W  (!•  jr*>  cr^ 

s*  ' 

Aussi:  dispenser  quelqu’un  de  travailler ,  Aie.  (jubilar 

(cf.  Yictor) ,  jy s?  jubilado  suelto  del  trabajo).  Dans 
la  religion  catholique,  yy^^  pic  le  jubilé,  indulgence 
plénière  et  générale,  Aie.  (jubileo  ano  de  remission). 
—  Corriger.  Quand  il  y  a  une  faute  dans  un  livre, 

Om*  ?  O  * 

on  écrit  ^y^y-Lh ,  ((  cette  faute  doit  être  corrigée ,  » 
Macc.  I,  855,  12,  et  très-souvent  sur  la  marge  d’édi¬ 
tions  qui  ont  paru  en  Orient.  —  LyjL>  écrire , 

faire  une  lettre,  une  missive;  v_jbAJ!  ^y>-  dresser  un 
contrat ;  signer ,  mettre  son  seing,  sa  signa¬ 
ture  à  une  lettre,  Bc;  LLzdüî  écrivain  de  ju¬ 
gements,  Roland;  M:  Jw+a/Lmj 

îLjLaJü!.  —  Assaisonner ,  Hbrt  15  (Alg.)  —  C.  J^c. 
examiner  avec  soin,  regarder  de  près ,  examiner  sévè¬ 
rement,  scruter,  passer  par  V alambic,  éplucher,  re¬ 
chercher  les  défauts  avec  malice  ou  avec  grand  soin, 


Bc.  —  C.  ajuster,  diriger  contre,  coucher  en  joue, 
viser,  pointer ,  Bc,  1001  N.  II,  113,  3  a  f.: 

üjJlÜ  qL^oJIj  sA^Î  «en  poussant 

la  balle  avec  la  raquette,  il  la  dirigea  contre  le  vi¬ 
sage  du  calife;»  1001  N.  Boul.  I,  62,  13:  £5i_m 
£* *l£Jî  (Jjc  «il  pointa  le  canon  contre  le  château.» 

IV  réchauffer ,  Auw.  I,  176,  8  et  9. 

Y  recouvrer  la  liberté,  Yoc.,  Aie.  (ahorrarse,  de- 
liberarse  de  servidumbre,  librarse  de  cativo).  —  Etre 

•  OS 

écrit,  de  Sacy  Dipl.  XI,  45,  11:  sÀS3 

gJi  «AsAfl  j._jj  ,3  S^JUl,  Amari  342,  2. 

X  estuare  dans  le  Voc. ,  et  sous  calefacere  il  a: 

-  O 

v_j  qLwJ^L  —  En  parlant  du  foie,  devenir  sec 

par  suite  de  la  soif  ou  de  la  tristesse,  Gl.  Mosl. 

G 

y-  comme  adj.  chaud  (cf.  Lane  sous  ^L>), 

-s-  «il  fait  chaud  aujourd’hui,» 

«le  soleil  est  bien  chaud  aujourd’hui,»  Bc.  —  (jzyil 

dans  le  sens  de  ëyj>\  (voyez  ce  dernier  mot 
chez  Lane),  Berb.  I,  437,  9  et  10  (au  lieu  de 
qui  suit,  il  faut  lire,  avec  notre  man.  1351,  *IOj-*J!), 
II ,  84 ,  dern.  1. 

y ,  vulve ,  a  le  pl.  o!  dans  le  Y  oc. 

~  ?  S  ) 

y>-  homme  d'honneur,  aussi  Sj_s»  ,  Bc.  En 
Espagne  franc ,  privilégié,  Aie.  (franco  previlegiado). 

o  B 

En  Afrique  un  blanc,  Pflügl  t.  67,  p.  6;  les 

gens  de  race ,  les  blancs  purs,  par  opposition  aux 
sangs  mêlés,  Daumas  Sahara  78,  280,  287,  323.  A 

oS 

Maroc  A%i,  «les  fils  des  blancs,»  sont  les 

serviteurs  de  la  cour  qui  tiennent  en  bon  ordre  les 
armes  du  sultan,  et  qui,  munis  de  courroies,  tiennent 
la  populace  à  distance  pendant  les  audiences;  ils  peu¬ 
vent  être  considérés  comme  une  garde  particulière 
du  sultan,  Pflügl  t.  69,  p.  5.  —  En  parlant  d’ani- 

G  s 

maux,  de  race,  de  bonne  race:  dromadaires 
Burton  II,  16,  j\ysCj\  j _ » _ Si ,  Macc.  II,  711,  16; 

aujourd’hui  _ j  *  h  est  en  Barbarie  l'oiseau  de 
race,  le  faucon ,  Domb.  61,  Hbrt  68  (Barb.),  Bc  (Barb.), 
Daumas  Sahara  258 ,  mais  je  crois  que  c’est  propre¬ 
ment  JL  le  fém.  s_>  jument  de  race,  Cartâs 

*•  ?  o  Si  ? 

159,  6.  —  y>-  et  libre  arbitre,  Yoc. 

"  B 

—  Joue,  Voc.,  Harîrî  129,  2,  pour  y*  (voyez). 

—  Nom  d’un  animal  qui  habite  le  Sahara  et  qui 
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r* 

ressemble  un  peu  à  la  gazelle;  son  dos  et  sa  tête 
sont  d’un  rouge  pâle  et  son  ventre  est  d’un  beau 
blanc,  Jackson  32,  Timb.  512  (l’étymologie  du  mot 
«  bézoard ,  »  donnée  par  ce  voyageur,  est  inadmissible). 

£  3 

—  Le  fém.  fey»,  qui  dans  le  Yoc.  et  chez  Aie.  a  le 

o  £ 

pl.  ^ty-î ,  femme  chaste  et  honorable ,  Aie.  (casta  mu- 
ger,  muger  casta  e  onrrada)  (Bc:  a\y-  alyi!  femme 
vertueuse ),  dame ,  Yoc.  (domina,  pl.  ^lys-i  et  yîy»), 
princesse,  reine ,  impératrice ,  Gl.  Esp.  287,  Holal  80 

r°:  iôMjJt  ay-  x*l  oôtëy  dans  les  épitaphes 

des  princesses  de  la  famille  des  Benou-Ziyân,  publiées 
par  Brosselard  (Mémoire  sur  les  tombeaux ,  etc. ,  p.  26 , 
28,  42,  70,  90,  119,  etc.),  celles-ci  sont  appelées 
constamment  »ys»;  —  espèce  de  datte  de  seconde 
qualité,  R.  d.  O.  A.  Y,  210,  XIII,  155 — 6,  d’Escay- 
rac  11,  Michel  272,  Dunant  89,  Pagni  149  («sbian- 

cati,  crespi,  ed  asciutti,  ma  gustosi  »).  —  JLti  y», 
Abd-al-wâhid  153,  5  et  6,  semble  signifier:  de  l'ar¬ 
gent  qu'on  a  acquis  d'une  manière  tout  à  fait  hono- 

o  ^  w  y 

rable.  —  ayj_JS  y>,  proprement  pommette ,  partie 

haute,  éminente  de  la  joue,  Bc  (cf.  Lane),  s’emploie 
dans  le  sens  de  joue ,  Bayân  I,  notes,  p.  118.  — 

G  $  OÎ 

dents  de  devant ,  Domb.  86,  mais  je 
crois  qu’il  faut  ajouter  l’article, 

jJL  la  préparation  ou  culture  énergique,  le  système 
de  culture  qui  comprend  trois  labours  et  plus,  Auw. 
II,  10,  dern.  1.,  11,  3  et  suiv. ,  37,  16,  38,  22.  — 

•»  y  y 

aüCii  maladie  inflammatoire ,  Lettre  à  M.  Fleischer 
£  ’ 

182.  yJI  inflammation  dans  l'estomac  des  enfants, 
qui  cause  dans  la  bouche  des  espèces  d'aphthes,  M.  En 

«  y 

espagnol  alhorre,  qui  est  l'arabe  yvJi,  signifie  croûte 
de  lait,  maladie  des  enfants  nouveau-nés.  J.  y=Oi 
yr-âJl  Xxi  espèce  de  tubercules  ou  excroissances 

charnues  sur  le  pénis  du  cheval ,  Auw.  II,  624,  20 

et  suiv.  En  portugais  alforra,  qui  est  aussi  ysOl, 
a  le  sens  de  nielle,  maladie  des  grains.  Jusqu’ici 

j’avais  prononcé  (Gl.  Esp.  116  et  Lettre)  y»,  confor¬ 
mément  à  l’étymologie  (yJ!,  chaleur)-,  mais  le  té¬ 
moignage  du  M  et  les  formes  esp.  et  port,  montrent 
qu’on  a  changé  le  fatha  en  dhamma. 

ay».  Comparez  avec  l’explication  de  Lane  celle  de 
Burton  I,  403:  «ay  is  the  generic  naine  of  lava, 


porous  basait,  scoriæ,  greenstone,  schiste,  and  others 
supposed  to  be  of  igneous  origin.  It  is  also  used  to 
dénoté  a  ridge  or  hill  of  such  formation.  » 

w  y  w  y 

voyez 

m  m  y 

<yy  libre;  ÿy  «pays  libre,»  Bc. 

£«  y 

k-jy-  indépendance  ;  iùyo  librement ,  sans  égard, 

sans  circonspection;  &_y-  liberté  de  conscience ; 

àüJL  licence,  abus  de  la  liberté;  *_i_s»  , 

exp.  prov.,  à  la  campagne  on  est  libre  (on  n’est  point 
assujetti  à  l’étiquette),  Bc.  —  Privilège ,  franchise, 
exemption ,  Aie.  (escusacion  por  previlegio,  essencion, 
franqueza  por  previlegio).  —  Chasteté,  Aie.  (castidad 
de  la  muger).  —  Excellence ,  degré  éminent  de  per¬ 
fection,  Bassâm  III,  5  v°:  a y\ü>  xJl  q! 

z  y  o y  z  ^  w  ».  - 

q-»  xjJs.  ajJuJÎ 

"  ( 

yy-  chaud,  pl.  ^iy,  ^,ly»  gyO  «de  chaudes  lar- 

O  * 

mes,»  Hoogvliet  105,  4.  —  Espèce  de  tobe  (y-i, 
voyez)  de  soie,  Barth  IY,  449,  466. 

— >•  chaleur  ( échauffement )  du  sang,  Hbrt  35; 
inflammation,  ardeur  aux  parties  échauffées  du  corps, 
phlegmasie,  Bc,  Gl.  Badroun,  Khallic.  I,  353,  3  SL, 
Abdallatîf  8,  4  a  f.  éd.  de  Tubingue.  —  Chancre , 

Damnas  V.  A.  424.  —  (Pour  a^LÜ.  c^*j)  l'appartement 
intérieur  et  principal  des  bains ,  Lane  M.  E.  II ,  47.  — 
Vivacité ,  Bc.  —  Esprit,  vivacité  d'imagination ,  Lettre 
à  M.  Fleischer  100,  101.  —  des  aliments,  des 

remèdes  échauffants  et  excitants,  Gl.  de  Habicht  sur 
son  IVe  volume,  1001  N.  Bresl.  VII,  331,  11,  Macn. 
II,  67',  1. 

a_i_>  morceau  de  soie,  Auw.  II,  570,  16,  4  a  f.  — 

Le  pl.  yîy»  soierie,  marchandise,  commerce  de  soie, 

Bc,  M.  —  «Sorte  de  bouillie  qui  correspond  assez 
aux  crèmes  européennes ,  »  Ouaday  401  ;  çf.  Bat.  III, 
131. 

w  y 

y,», y-.  Le  fém.  est  une  épithète  du  vin  dans  un 

vers  de  Moslim  (p.  32,  vs.  15),  fort,  généreux ,  par 
allusion  à  la  bravoure  des  Khâridjites  connus  sous  le 
nom  de  Harourites. 

y_y-,  xypi-  ÿÿi!  ou  xyy  \jOy>\  ?  voyez  sous 


tisserand  en  soie,  Aie.  (texedor  de  seda,  texedoL* 
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con  muchos  lizos),  Ht,  Cartâs  41,  12.  En  sicilien 

careri,  tisserand  (communiqué  par  M.  Amari). 

S  -  »  - 

Le  Yoc.  donne  le  pi.  —  Inflammatoire , 

Bc;  on  dit  Jis-  ijo^“  «maladie  inflammatoire,»  Lettre 
à  M.  Fleischer  182.  —  Ingénieux ,  spirituel ,  Lettre 
à  M.  Fleischer  100,  101.  —  Acrimonieux,  Bc.  — 

J.  A.  1849,  II,  319,  n.,  1.  4,  signifie, 
comme  l’a  expliqué  Quatremère  J.  A.  1850,  I,  262 — 3, 
l'huile  que  Von  extrait  du  lin.  —  jlAL  Jyül ,  1001  N. 
II,  186,  2  a  f.,  signifie,  selon  Lane  dans  sa  traduc¬ 
tion  (II ,  405  n.)  :  des  fèves  trempées  dans  de  Veau 
pendant  quelque  temps  et  ensuite  bouillies. 

a  J _ s-  cresson  alénois ,  Sang.,  Cherb.  —  Moutarde 

sauvage ,  Daumas  Y.  A.  383.  —  Freytag  traduit  ce 

mot  par  quartier  d’une  ville;  c’est  b^L> ,  de  la  racine 
(chez  Freytag  sous  ;  cependant  on  trouve 

un  pl.  en  ce  sens  dans  le  Cartâs  277 ,  9  a  f. 

O 

pl.  ol  privilège ,  exemption  d1  impôts ,  Abou- 
Hammou  164:  liLJic  Lj 

s 

—  Pl.  ^j>L<\j  dépêche,  Bc,  M, 
Ht.  —  Tir ,  ligne  suivant  laquelle  on  tire  le  canon, 


Bc.  —  jLü  pointage ,  t.  de  mer,  désignation 

sur  une  carte  du  lieu  où  l’on  est,  Bc.  — 
cursive,  Bc.  —  jlo  ou  j-siUl  bOô  impôt  établi 

pour  remplacer  les  avanies  arbitraires ,  Deser.  de  l’Eg. 
XI,  495,  XII,  61. 


soyeux,  fin  et  doux  au  toucher  comme  de  la 
soie,  Aie.  (sedena  cosa  en  seda), ’Bait.  I,  273  c: 


àUs-li  o"*  bLd.  Chez 

s  " 

S-  >  , 

Macc.  I,  123,  dern.  1.,  l’étoffe  dite  qui  doit 

avoir  été  une  espèce  de  feutre ,  est  comptée  parmi 
les  (jwLiîi  v_jLo  ;  ailleurs,  II,  711,  5,  l’étoffe  à 
laquelle  on  donne  l’épithète  ,  est  do  laine  : 

Sjj^-  On  trouve  aussi  bj^  et 

bj ,  Macc.  II ,  711,  4 ,  et  il  est  certain  que  les 
manteaux  dits  kisâ  et  bornos  étaient  ordinairement 
de  laine.  Il  est  permis  de  conclure  de  tout  cela  que 
cet  adjectif  ne  signifie  pas  «fait  de  soie,»  mais  fin 
et  doux  au  toucher  comme  de  la  soie.  Aujourd’hui  il 
a  un  autre  sens,  car  Bg  372  donne  ^.jIL 6- 

taffetas  à  fleur.  —  Comme  substantif,  nom  d’une  étoffe, 

Macc.  II,  88,  10,  III,  138,  11:  j  >_XJs 

;  pl*  o! ,  Macc. 


II,  711,  3.  Il  paraît  que  c’était  une  étoffe  de  laine 
ou  de'  feutre  fine  et  douce  au  toucher  comme  de  la 
soie;  peut-être  était-elle  mêlée  de  soie.  —  Dans  le 

vers  chez  Macc.  I,  280,  20:  LXs* 

le  dernier  mot  ne  m’est  pas  clair. 

J  O  - 

celui  qui  a  un  tempérament  chaud  (l’opposé 

y  o  m 

de  ,  celui  qui  a  un  tempérament  froid),  Bait. 

rt  et  y 

I,  7  a:  ol.gA,VA?"ïJ)  ^5^  cr*  ^ 

JiLL^S,  12  a:  iJ^T. 

Autrement  dans  le  M,  qui  a:  ,^-d-è 

JlAXdil  lj  xo_c  b^L>  xs-lj* 


^r1/^  III  attaquer,  assaillir,  Ht.  —  Escarmoucher ,  Aie. 
(escaramuçar).  —  Jouter ,  au  fig.  disputer,  Bc.  —  Tour¬ 
menter,  1001  N.  Bresl.  Il,  69:  le  père  demande:- «le 
bossu  n’a-t-il  pas  couché  avec  toi?»  et  la  fille  répond: 

>  -  s  - 

«  cessez  de  me  tourmenter 
avec  votre  bossu  et  que  Dieu  le  maudisse  !  » 

IV  c.  acc.  ou  c.  (Jæ  faire  la  guerre  à,  Rutgers 
126,  6  a  f.  et  128. 

VI  c.  ça  jouter,  au  fig.  disputer ,  Bc. 

Becrî  181,  2,  où  de 
Slane  traduit  :  «  Malheur  !  malheur  !  aux  armes  !  »  — 


Escarmouche ,  Aie.  (escaramuça).  —  pour 

ujjri  (cf.  Lane),  p.  e.  >_jJi  JjA?  «les  négociants  eu- 

y  -  o, 

ropéens,»  Berb.  II,  257,  2.  —  vaisseau 

9 

de  guerre,  Mc. 


fou ,  qui  a  perdu  l'esprit ,  expliqué  par 
,  Tha’âlibî  Latâïf  131,  5  et  n.  c. 


lame  de  poignard ,  Ht. 


XiClÂxJI  baïonnette,  pl.  Bc.  —  Par  synecdoche, 

comme  autrefois  lance  en  français,  soldat  armé  d'une 
lance,  Gl.  Fragm.  —  Lonchitis  ou  lonkite,  plante 
appelée  aussi  lancelée,  Bc.  Ibn-al-Baitâr,  dans  son 
article  renvoie  à  son  article  ïoys-;  mais  je  ne 

le  trouve  pas  dans  son  livre,  et  Ibn-Djazla,  qui  l’a, 
s’est  trompé  ,  selon  Ibn-al-Baitâr. 


-O  5  ^  y 

pl.  méchanceté ,  malice,  Aie.  (ruyndad). 

*»  O  ** 

guerrier,  qui  appartient  à  la  guerre,  mili¬ 
taire  ;  belliqueux ,  Bc.  —  Comme  subst. ,  guerrier,  sol- 
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1 


V>*“ 

dat,  militaire ,  Ht,  Caillié  I,  82,  88,  n.  1  (qui  pro¬ 
nonce  «harabi»),  Amari  452,  5,  où  je  crois  devoir 

„  »  û  - 

lire  yv-o-a* Ut.  —  Brigand ,  Prol.  I,  288,  9  (de  Slane 

traduit  «  soldat ,  »  mais  ce  sens  ne  convient  pas  à  ce 

passage).  —  yAy*1  vaisseau  de  guerre ,  Gl.  Edrîsî  ; 
chez  Amari  444,  11,  il  faut  lire  y*Ayo,  comme 
j’ai  trouvé  dans  le  man.  que  l’éditeur  indique  par  la 
lettre  A,  au  lieu  de  y-A yo.  —  Jys-  seul,  dans 

le  même  sens,  Athîr  VII,  349,  9  a  f.  (où  Jtys*  est 

pour  L_a_j y»-,  comme  l’a  observé  Fleischer  dans  sa 
note  sur  Amari  246 ,  3) ,  Amari  436 ,  5  a  f. ,  où  il 
faut  lire:  Loys»  (jyblo  <$,  car  telle  est  la  leçon  du 
man.  qui  n’a  pas  yAIyo,  quoi  qu’en  dise  l’éditeur, 

459,  5  a  f.  Le  pl.  ,  vaisseaux  de  guerre,  Athîr 

VII,  350 j  7  a  f.  —  Mode  de  musique,  Hœst  258. 

w  O  / 

iAo-js-  balistique ,  l’art  qui  enseigne  à  se  servir 

«  O  .* 

des  armes  de  jet,  Voc.  —  oLoy>-  (pas  en  usage  au 

sing.)  vaisseaux  de  guerre ,  Gl.  Edrîsî,  Amari  454, 
6  a  f.,  3  a  f. 

*  O  O 

Sby- ,  caméléon ,  pl.  dans  le  Voc.  On  dit 

en  parlant  d’une  contrée  très-chaude:  *LiJL 

«  même  le  caméléon  y  est  brûlé ,  »  Mi’yâr  9 , 
7,  et  au  contraire  en  parlant  d’une  contrée  où  il  y 

•  w.C 

a  beaucoup  d’ombre:  sLp-  ^'Uj  «le  ca¬ 

méléon  ne  peut  pas  y  vivre,»  Müller  36;  cf.  Harîrî 
504,  519. 

«  O 

iuLiy>  caméléon ,  Bc,  M.  —  Harpie ,  femme  criarde 
et  méchante,  Bc. 

O  ^ 

la  saison  depuis  le  commencement  de  dé¬ 
cembre  jusqu'au  milieu  de  février ,  Descr.  de  l’Eg. 
XVII,  327. 

guerrier ,  martial ,  Bc, 

brigandage  à  main  armée ,  commettre  des 

crimes  sur  les  grandes  routes ,  Bat.  IV,  340,  Prol.  II, 
97,  15  et  16,  98,  1,  Berb.  II,  97,  11,  346,  5  af., 
Amari  Dipl.  20,  2  a  f. ,  Cartâs  168,  3  a  f. ,  Edrîsî, 

Clim.  V,  Sect.  1  :  J-c  yju  iüi y>  Jpy,5 

* 

^5L>  ,  scoliaste  sur  Moslim  1 1 ,  dern.  1.  (mal  ex¬ 

pliqué  dans  le  Gloss.).  —  Si  la  leçon  est  bonne,  ce 
mot  doit  avoir  un  autrte  sens  chez  Ibn-Haiyân  95  r°, 

qui  dit  en  parlant  d’un  traître  et  faux  dévot  :  JLsw 


xLïi!  J.?1!  ce  qui  semble  signifier:  «mé¬ 

ritant  d’être  traité  en  ennemi  par  les  vrais  croyants.  » 
—  Affaire ,  combat;  ÿlys-  livrer  bataille ,  Bc. 

pl.  (le  sing.  n’est  pas  en  usage)  vaisseaux 

de  guerre ,  Gl.  Edrîsî. 

-  5  ^ 

mode  de  musique,  Hœst  258. 

pl.  (le  sing.  ne  semble  pas  en  usage)  bri¬ 
gands ,  Djob.  122,  1,  180,  18;  dans  son  Gloss.,  M. 
Wright  a  cru  à  tort  que,  dans  ces  deux  passages, 
ce  mot  a  le  sens  que  je  donne  en  second  lieu;  il  y 
a  celui  que  Lane  a  noté  d’après  le  TA.  —  La  garde 
noire  de  l'émir  de  la  Mecque ,  ainsi  nommée  parce 
que  les  nègres  qui  la  composaient  étaient  armés  de 
lances  («harba»),  Abbad.  II,  127,  dern.  1.  (où  ce 
mot  peut  cependant  aussi  avoir  l’autre  signification), 
Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5:  l’émir  de  la  Mecque  n’a 

point  de  cavalerie,  mais  un  corps  de  fantassins, 
iûly^.  ,  Djob.  96,  7,  Bat.  I,  381. 

v_jy5?  jouteur,  Bc;  mais  comme  «jouter»  est  chez 

lui  ,  et  «joute»  àüjLs?,  je  soupçonne  que  c’est 

> 

une  faute  et  qu’il  faut  lire  yi.Ls?. 

^  O 

yj! ys?  appartement  d'une  dame ,  sa  chambre  à  cou¬ 
cher,  Aghânî  143,  4  a  f.  —  Petit  oratoire,  avec  uqe 
niche  qui  indique  la  direction  de  la  Mecque,  Bidp. 

237,  3  a  f.  :  (3  {y,,  Müller  49,  6 

ü- 

a  f. ,  en  décrivant  une  hôtellerie  : 

1001  N.  Bresl.  III,  88,  11: 

•V  •  ^  ?  ’IA  '  77 

.  "  y  S  >  "  .  1  -  - 

<3  <3  jUtAûJi 

Lfcjj-o  (pour  L^OjL^5),  Macn.  I,  124,  dern.  1.:  oJii^ 

5  O  -  * 

iüüljw  JjOUS  îôli. 

— —  VyA  , y»V  XJ+sÿjSLA 

i  ü, 

!yü  iUA>  «wdiAïj  (au  lieu  de  lisez 

5  .  y 

Fleischer  Gl.  10),  Djob.  175,  1: 

L$as  (j«LJS  (Joiaj  wyjLs?  iu. s  (dans  ce  passage  c’est 
un  pavillon  qui  sert  d’oratoire,  et  on  le  trouve  dans 
le  sens  de  pavillon,  que  Lane  a  noté,  chez  Djob. 
149,  13,  151,  6,  153,  5).  Dans  le  cimetière  à  Delhi 
il  y  avait  un  tel  oratoire  près  de  chaque  tombeau 
qui  n’avait  pas.  de  «cobba»  ou  chapelle  funéraire, 
Bat.  III,  149.  Dans  les  1001  N.  II,  13,  1.  14,  on 
lit  que  deux  personnes  trouvèrent  sur  une  montagne 


I 


34 
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une  source  d’eau  courante,  un  grenadier  et  un  ora¬ 
toire,  «mihrâb,»  et  dans  sa  trad.  (II,  239,  n.  97) 
Lane  observe:  «On  voit  souvent,  dans  les  pays  mu¬ 
sulmans  ,  un  petit  oratoire  avec  une  niche  qui  indi¬ 
que  la  direction  de  la  Mecque ,  et  qui  se  trouve  à 
côté  d’une  source ,  d’un  puits ,  d’un  réservoir  ou 
d’une  grande  jarre  que  l’on  remplit  d’eau  chaque  jour 
à  l’usage  des  voyageurs.  Quelquefois  il  est  aussi 
destiné  à  être  un  lieu  de  repos,  puisque  c’est  une 
petite  chambre  couverte  d’un  toit  et  ouverte  vers  le 
nord.»  —  Autel ,  Ht;  Bc  donne  aussi  ce  mot  sous 
«autel,*  piais  en  ajoutant:  «lieu  qui  correspond  à 
l’autel,  dans  une  mosquée,  lieu  où  se  place  l’iman.  » 
—  On  lit  chez  Djob.  81,  12,  qu’il  y  a  sur  des  ri¬ 
es 

deaux  jiXiil ,  sur  une  muraille  oLà*», 

85,  1,  cf.  1.  11,  86,  7,  265,  3.  Ce  sont  des  figures 
qui  ont  la  forme  d’une  niche;  cf.  Lane  trad.  des  1001 

H.  II,  247,  n.  143:  «Dans  quelques  maisons  arabes, 
on  forme  ou  on  peint,  dans  un  ou  dans  plusieurs 
appartements ,  une  niche  dans  ou  sur  une  des  mu¬ 
railles  ,  afin  d’indiquer  la  direction  de  la  Mecque. 
Mais  plu»  ordinairement  on  la  remplace  par  un  tapis 
à  prier,  dont  le  patron  offre  la  forme  d’une  niche, 
avec  la  pointe  tournée  vers  la  Mecque  ;  »  voyez  aussi 

w  ,  ^  O  O  - 

—  Titulus  L. 

> 

brigand  à  main  armée ,  celui  gui  commet 

des  crimes  sur  les  grandes  routes ,  Gl.  Maw. ,  Prol. 

II,  97,  16,  98,  2  et  4,  Berb.  I,  97,  dern.  1.,  Macc. 

III,  437,  5  a  f.,  R.  N.  44  v°:  lôl  L>!  U 

Lâj  Lçdc  Oéi  .yJLj 

LuLo  cr*  5  Là-*-*  ^1/  Ja 

9  O  *  9  0  9  w  a 

(plus  bas  il  les  nomme  aAAwJS), 

Barth  I,  465,  les  2  dern.  1.;  dans  un  autre  endroit, 

I,  384,  ce  voyageur  a  cru  à  tort  que  le  mot  est 
JjjLs?;  ce  qu’il  ajoute  sur  l’émir  Hâmedou  n’a  rien 
à  faire  avec  le  terme  en  question ,  et  il  est  clair 
qu’il  n’a  rien  compris  au  fragment  de  la  lettre  de 
cet  émir,  fragment  qu’il  a  fait  imprimer-d’une  manière 
extrêmement  incorrecte,  mais  dont  il  est  facile  de 
corriger  le  texte.  —  Jouteur,  voyez  sous  uys?. 

**  *  9 

brigandage ,  Gl.  Maw.  —  JQute ,  Bc. 

signifie,  selon  Bat.  III, 
402  :  un  vêtement  d'honneur  qui  porte  sur  le  devant 


et  au  dos  la  figure  d'une  niche ,  voyez  sous 

ce  dernier  mot,  à  la  fin. 

6  9  0  9 

Article  chez  Bait.  I,  304  d;  c’est,  dit-il,  le 
synonyme  de  i (voyez  ce  mot).  Le  nom  espagnol 

9 

’iLk+sAJ)  est  dans  A ,  chez  Son*h. 

et  de  même  dans  B,  mais  sans  points,  Boul. 


•  ♦  -  »  » 

chez  les  botanistes  en  Espagne, 
mercurialis  annua ,  Bait.  I,  318  b.  Sonth.,  qui  traduit 
«  ellébore ,  »  a  lu  ,  mais  c’est  une  erreur,  car 

Bait.  dit  que  c’est  aJu^U  *L^Li,  Antâkî: 

^ 


O  W.  J 

^aaj j£±.  pl.  o!  autour ,  Yoc. 


9  0*  ' 

chez  Freytag,  qui  dit  que  Sprengel  écrit 
On  le  trouve  avec  le  thâ  dans  La  du  Most., 
dans  AB  de  Bait.  I,  84  c,  dans  A  de  Bait.  II,  226; 
mais  avec  le  tâ  dans  N  du  Most. ,  dans  B  de  Bait. 
II,  226,  et  Ibn-al-Baitâr  II,  491  b,  dit  formellement 
que  c’est  le  tâ  «  avec  deux  points.  » 

I.  Le  n.  d’act.  cylys-,  Abou’l-Walîd  45,  2,  Payne 

Smith  1388.  —  Echouer,  donner  contre  un  écueil, 
sur  un  bas-fond,  Bc,  Hbrt  130,  Roland  Dial.  588. 

II  même  sens,  Bc,  Roland.  —  Faire  échouer,  jeter 
sur  la  côte ,  Hbrt  130. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  arare. 

cultivable ;  meuble  (terre),  aisée  à  remuer,  à 
labourer,  Bc. 

—  o  *  *  + 

ïL3_s>-.  iLip-  journal  de  terre,  ce  que  peut 

labourer  une  couple  dç  bœufs  en  un  jour ,  Aie.  (ju- 
gada  de  tierra,  vebra  [=  huebra]  obra  de  un  dia). 

labourage,  culture ,  Ht. 

viyly>,  à  Damas,  par  plaisanterie,  flâneur,  Djob. 
267,  2  a  f. ,  proprement:  celui  qui  «laboure»  les 
rues,  les  places  publiques,  etc. 

O  * 

naufrage,  de  Sacy  Chrest.  III,  341,  n.  42, 

Hbrt  131. 

*  O  - 

pl.  charrue ,  Belâdz.  8 ,  4  a  f.  (dans 

le  Gloss,  ce  est  considéré  à  tort  comme,  lo 


/ 
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zf* 

O 

pl.  de  oL— ,  car  ce  dernier  mot  forme  au  pl. 
v^b^O,  Ht. 

/  ^  O  ^ 

iüys^c  champ  labouré,  Aie.  (arada). 

O  - 

pl-  vAa~JjL_^w«  ,  dans  le  sens  de  charrue 

(Lane),  Abbad.  II,  151,  4,  Auw.  I,  66,  13,  308,  4, 
521,  2af.,  Prol.  I,  258,  1,  1001  N.  IY,  703.  Aussi 
dans  le  Yoc.  et  chez  Aie.  (arado);  signalé  comme  un 
moi  vulgaire  par  Abou’l-Walîd  419,  27. 

I  se  fâcher,  se  mettre  en  colère,  Yoc.,  Aie.  (cor- 
rerse  de  lo  que  le  dizen  (cf.  Yictor),  enbravecerse , 
encenderse  en  ira,  enojarse  con  ira;  sous  ensanarse 
il  a  la  IIe  forme,  mais  c’est  sans  doute  une  erreur), 

1001  N.  Bresl.  XII,  113,  6:  IlXjoX-ü  L*A 

L^S  Fleischer  (Préface,  p.  17)  veut  lire  L>y>, 

mais  comme  le  peuple  disait  =>■  (Yoc.,  Aie.),  et 

non  pas  ^ ^ >,  il  a  formé  régulièrement  le  nom  d’act. 

plus  loin  on  en  trouvera  un  autre  exemple. 

II  c.  (Jæ  p.  semble  signifier,  en  parlant  du  cadi, 
défendre  à  quelqu’un  de  porter  plainte,  Mohammed 
ibn-Hârith  312,  en  parlant  d’un  juge  qui  donne  tort 

à  un  accusateur:  (dans 

le  man.  320:  je  voulais  intenter  un  procès 

contre  un  tel,  mais  on  me  calomnia  auprès  du  cadi: 

,  .  «*  s  y  >  o  > 

j*Lol  vi>*-oî  lit  —  C. 

(Jæ  r.  défendre  de,  prohiber,  Hbrt  209,  Bc.  —  C.  Jæ 
p.  adjurer ,  commander  au  nom  de  Dieu  de  faire,  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  261  :  'Ül  &UL  liLJLc 

gJ!  &«Jb*5  il  131  (toutes  les  y oy elles 

dans  le  man.).  Je  crois  que  ce  verbe  a  le  même  sens 

dans  cette  expression  que  donne  Bc:  sj—rO  j,  »1_jo5 
.  *> 

«ulc  et  qu’il  traduit  par:  «recommander  for¬ 

tement  une  affaire  à  quelqu’un  ;  »  c’est  proprement  : 
«et  il  l’adjura»  (d’en  prendre  soin);  le  M  explique 

*  5 

c.  p.  par  —  C.  J,  r.  persévérer  dans, 

M.  —  C.  a.  p.  mettre  quelqu’un  en  colère,  Yoc.,  Aie. 
(correr  a  otro,  enojar  a  otro,  ensanar  a  otro,  moles- 
tar  enojando,  provocar  a  yra).  —  En  parlant  d’une 
marchandise  qu’un  huissier-priseur  vend  en  public, 
atteindre  son  plus  haut  qrix ,  M. 

IV  c.  a.  p.  rendre  quelqu’un  triste ,  Djob.  221, 3.  — 


zr* 

Mettre  quelqu’un  en  colère,  Macc.  I,  302,  14,  320, 
5,  376,  3,  586,  9,  II,  511,  dern.  1.  (où  il  faut  lire 
o^>y>lî,  cf.  Add.  et  Fleischer  Berichte  79),  1001 
N.  I,  214,  5  (où  il  faut  substituer  un  hâ  au  khâ). 

Y  s'abstenir  d’une  chose,  comme  d’un  crime,  ne 
se  construit  pas  seulement  c.  r.  (Lane,  Abdarî 
111  v°),  mais  aussi  c.  ^  r. ,  Macc.  I,  556,  20, 
Berb.  II,  191,  8,  334,  2  a  f.  (où  il  faut  substituer 
un  M,  comme  dans  notre  man.  1350,  au  khâ).  — 
Se  fâcher,  se  mettre  en  colère,  Aie.  (ayrarse,  enbra¬ 
vecerse). 

O 

Z^  garniture,  ameublement,  Cherb. ;  matériaux, 

Cherb.  Dial.  64,  200;  ^ j =»-  ^ «tout  ce 

qui  est  nécessaire  pour  la  route»,  Martin  129. 

'  ‘  •  l 

O  O 

vulg.  pour  M. 

gy5*  prohibition ;  x-JLc  Lo  «on  passe 

tout  à  un  fou,»  Bc.  —  Chose  ' indécente ,  Becrî  18, 
12.  —  Colère,  et  aussi  promptitude  à  se  fâcher ,  Yoc.  , 
Aie.  (ayramiento,  alteracion  enojo,  braveza,  despe- 
cho,  enojo  ira  subita,  enojo  ira  que  dura,  enojo  que 
hombre  recibe,  furia  o  furor,  molestia,  safia,  sana 
con  causa),  Mohammed  ibn-Hârith  279: 

‘•V.'-X*  ' — a-Lâi  ,  Macc.  II,  49,  4,  555,  9, 

Abbad.  II,  204,  1.  —  Pl.  (comme  de  jJb, 

etc.) ,  Prol.  1 ,  240 ,  dem.  1.  ;  il  résulte  de  ce  passage 
que  c’étaient  des  objets  composés  de  pièces  de  bois; 
comparez  Lane  à  la  fin  ;  de  Slane  traduit  «  des  bâts 
de  chameau.  » 

"  +  O  , 

pl.  Q5  et  ,  en  colère,  courroucé,  fâ¬ 

ché,  Voc. ,  Aie.  (ayrado  enojado,  altërado,  corrido, 
despechado  por  enojado,  enojado,  irado  subitamente, 
santido),  Abbad.  II,  119,  3  a  f.,  1001  N.  Bresl. 

XI,  29,  12,  où  il  faut  lire: 

r. ,  au  lieu  de  dans  l’éd.  Macn.  IV,  486, 

4  a  f.:  -rÿ-**  J&5,  ce  qui  revient  au  même. 

—  Terrible,  cruel ,  Aie.  (terrible  con  crueldad). 

-  O  „ 

colère ,  haine,  aversion,  Gl.  Bayân;  ajoutez 
Aie.  sous  enconamiento. 

Comparez  avec  de  Sacy,  déjà  cité  par 
Freytag:  Macrîzî,  man.,  II,  355: 

vLbJI,  1001  N.  Bresl.  IV,  347,  7: 

O  ^ 

_,!.£»■  xJle 

Aranda  16:  «criant  Arrache ,  arrache,  ce  qui  veut 
dire:  Qui  offre  le  plus?»  Lane  M.  E.  II,  16,  Ztschr. 
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JT 


XI,  492.  —  Criée,  proclamation  de  rente  d’un  bien, 
encan ;  Axs-  cl»  vendre  à  l'encan,  Bc;  selon  M,  _lJL 
est  quand  la  marchandise  que  l’huissier- priseur  vend 

en  public ,  a  atteint  son  plus  haut  prix ,  et  A 


est 


vJ iy*' 


est  quand  un  œil  est  tourné 
en  dedans,  Aie.  (entortadura  de  un  ojo,  cf.  Victor). 

y  o  *  - 

Comparez  chez  Lane,  sous  la  Ire  forme,  \^xs-ys-, 

et  voyez,  pour  ce  qui  concerne  le  nom  d’act. 
ce  que  j’ai  dit  moi-même  sous  la  Il'e  forme. 


G- 


pl‘ 


triste ,  mélancolique,  Aie.  (malenconico).  — 
Enclin  à  la  colère,  cruel,  terrible,  Aie.  (bravo). 

en  colère ,  courroucé,  fâché,  fu¬ 
rieux,  Aie.  (enojado,  furioso). 

a»  O  * 

prohibitif ,  Bc. 

-05  -O  5 

•  _  xfcLaj  contrebande ,  Bc. 

espèce  de  sauterelle,  Bait.  I,  304  b,  Abou’l- 
Walîd  258 ,  6 ,  Payne  Smith  1367. 

tu, 

Oys-xt-  même  sens,  Payne  Smith  1367,  Man.  Escur. 
893,  où  ce  mot  est  écrit  correctement,  pas  J. 
comme  donne  Casiri  I,  320  a. 


lascif,  L  (lascivus,  libidinosus). 
j>-  impudicité,  luxure ,  L  (inpudicitia,  luxuria). 
-  —  Saleté ,  L  (squalida  ïLs-1 üiyo). 

*  *  O  * 

^  1  s'échauffer ,  Ht. 

ys-y>.  pulmonaire,  espèce  de  mousse 

qui  vient  sur  les  chênes,  sur  les  pierres,  Bc. 

II  crier  et  tempêter,  L  (baccare  (c.-à-d.  bacchari) 

IV,  c.  a.  et  ,Jxi,  semble  le  causatif  de  àjS* 
,  «  être  fâché  contre  quelqu’un ,  »  et  signifie  par 
conséquent:  exciter,  animer  quelqu’un  contre  un  autre, 

Amari  175,  4  a  f.  :  Jwc  qILJUJI  l5Ar>t5, 

Bayân  II,  183,  4  a  f.:  ils  avaient  commis  des  crimes 

>  G  G  £ 

Ceci  peut  servir  à  corriger  ce  que 
j’ai  dit  dans  le  Gl.  Bayân;  dans  le  premier  passage 
qui  y  est  cité  (I,  26,  dern.  1.),  il  y  a  une  faute, 


car  au  lieu  de  0_=4 ,  il  faut  lire,  comme  dans  Athtr 
IV,  409,  15,  èjA. 

VI.  OjLs'U  passionné,  Payne  Smith  1300. 
a ijjS*.  Chez  Hbrt  83  on  trouve  fripier  traduit  par 

et  par  Je  ne  comprends  pas  com¬ 

ment  la  première  expression  pourrait  avoir  ce  sens, 

-  G 

mais  tripier  conviendrait  fort  bien ,  car  SX>  (voyez 

Lane)  signifie  «  tripe.  » 

iratus  dans  L;  fougueux,  prompt 

* 

à  s'échauffer,  Mohammed  ibn-Hârith  309:  Lys 

w  ^  ^  *  *  *  s  O  *  y  *  O  t- 

vjS  ( sor - 

didus,  vilis ),  Gl.  Mosl. 

o  <-  9-  - 

maladie  dans  les  pieds  du  cha¬ 
meau,  Gl.  Mosl. 

G  J  O  >  ^ 

L  i  sevus 

J  J 

*  *  o  *  -  -  - 

ioJys-  vulg.  pour  àUAs»,  M. 

^  >  O  »  m  )  G» 

ajJj-s-  et  iüJ>_£=-  to  bosse  du  chameau ,  M. 

"  • 

-GO 

Most.  sous  ce  dernier  mot  (les  voyel¬ 
les  dans  N). 

O  -  G  - 

chez  Aie.  (camaleon  animal  como  lagarto)  ca¬ 
méléon.  t 

.  o~  y  *  o  *  y 

diminutif  de  voyez  sous 

I  valoir,  être  d’un  certain  prix,  avoir  un  prix; 

Lui  j/ST.  ^  «chaque  chose  a  son  prix;»  J/5?. 

grave,  important,  de  conséquence,  sérieux;  L 
(le  tâ  en  deux  endroits  différents)  ou  J^T.  L>  ^ 
cela  n’en  vaut  pas  la  peine  ;  jfA.  L  minutie ,  ba¬ 
gatelle,  Bc. 

II  fortifier  une  ville,  Gl.  Belâdz. 

IV.  La  signification  de  «préserver,  garder,  pren¬ 
dre  soin  de ,  »  s’est  modifiée ,  car  ce  verbe  s’emploie 
aussi  dans  le  sens  de:  regarder  fixement,  Berb.  II, 
146,  3:  v-ÿkü  SjLLe  £Jj!  ujJJA  (Jx 

(le  Malheur  avait  les  yeux 
fixés  sur  lui).  —  Acquérir,  gagner,  obtenir,  p.  e. 
l’argert,  les  armes,  etc.,  qui  se  trouvent  dans  le 
camp  d’un  ennemi  qu’on  a  vaincu,  Fragm.  hist.  Arab. 
420,  4  a  f.,  ou  un  pays  dont  on  a  vaincu  les  dé- 
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fenseurs,  Gl.  Belâdz.  Calâïd  209,  8:  j~ 


.  G  î 


Le.  Voyez  aussi  Lane  sous  A  la  fin  de 

son  article  sur  \ys~  IV,  ce  lexicographe  cite  incor¬ 
rectement  un  proverbe  qui  n’a  rien  &  faire  avec  cette 
IVe  forme,  et  qui  doit  être  placé  sous  le  substantif 

qui  manque  chez  Lane.  Cette  faute  a  été  cor¬ 
rigée  dans  le  GH.  Belâdz. 

V.  prendre  ses  précautions ,  GH.  Abulf. 

—  Se  fortifier  dans  un  poste ,  s’y  retrancher,  y  faire 
des  dispositions  qui  mettent  en  état  de  tenir  contre 

l’ennemi,  Gl.  Fragm.  —  JJü  j  faire 

une  copie  avec  beaucoup  de  soin  et  d' attention ,  Abd- 
al-wâhid  220,  4  a  f. 

VII  dans  le  Yoc.  sous  custodire. 

VIII  c.  éviter;  circonspection, 

circonspect ,  Bc. 

O  <-  s 

,  amulette ,  forme  au  pl. ,  non-seulement 

y  y 

(Lane,  Voc.,  Cartâs  168,  5  a  f.),  mais  aussi  j5r=», 
Voc. ,  Aie.  (nomina),  Ht,  Cherb.  Dial.  107.  Selon 
Ouaday  703,  «hourouz»  ne  signifierait  pas  proprement 
amulettes,  mais  les  étuis  cylindriques  dans  lesquels 
ils  sont  placés  ;  c’est  une  erreur,  car  ces  étuis  ont 
d’autres  noms;  cf.  p.  e.  Koseg.  Chrest.  73,  4  a  f. : 

qIüSO  alxj'  Lfcô  ’ûxai  iUxaï 

On  attache  des  amulettes  à  tout  ce  qu’on  aime,  à 
des  animaux,  à  des  choses  inanimées  (Hcest  223,  où. 
il  faut  substituer  jj>  à  >) ,  et  surtout  au  cou  des 
chevaux;  voyez  Jackson  247,  Riley  485;  de  là  vient 
que  Hœst  118  donne  «herss  dans  le  sens  à' ornements 

G  > 

au  cou  du  cheval.  Bc ,  sous  amulette ,  prononce  jj>- , 

~y  y 

pl.  et  Davidson  96  écrit  aussi:  « horse ,  a  lea- 

ther  charm.  »  —  aJli»  ^  «je  lui  ai 

donné  cela  en  prenant  en  gage  un  objet  de  même 
valeur ,  »  Bc. 


•*  O 

syp-  ?) ,  pl-  oS  et  ?).  En  parlant 

d’une  plante ,  w!ÿ  ^  sjys*  mo^e  >  Por^on  de  terre 
qui  tient  aux  racines  des  plantes ,  quand  on  les  lève 
ou  qu'on  les  arrache ,  Auw.  I,  170,  4  a  f. ,  172,  12 
(2  fois),  179,  6,  184,  20  et  21,  215,  4  a  f.,  250, 
18,  268,  9.  Peut-être  faut-il  lire  le  pl.  j_ s>,  qui 
aurait  alors  le  sens  de  tas,  monceau,  dans  Khallic. 

IX,  31,  7  a  f. :  SjL^I  q-»  lX^= 

£Ut  ^  (ja*j  lAasuj.  La  leçon  jy^ 

est,  selon  M.  de  Slane  (trad.  III,  486,  n.  16),  celle 
de  tous  les  man.  ;  mais  il  doute  qu’elle  soit  bonne  et 
je  suis  du  même  avis. 

custodia  dans  le  Voc. 

Hys»  celui  qui  écrit  des  amulettes,  Voc. 

y  *  c  £ 

jjsA  plus  fortifié ,  très-bien  fortifié  (lieu),  Bidp.  240, 

3  a  f.  (corrigé  dans  les  notes  critiques,  p.  106).  — 

( 

Celui  qui,  dans  l'hippodrome,  remporte  le  plus  souvent 

m  y 

la  victoire,  Bassâm  III,  99  r°:  JJ'  j js»J. 

b mode  de  musique,  Hœst  258  (mohârza). 

y  o  , 

en  bon  état  (cheval),  Daumas  V.  A.  184 
(qui  écrit  mal  à  propos  un  Jchâ,  au  lieu  d’un  hâ). 

«rO  ^ 

I-  Exemple:  P.  Badroun  132,  4. 

y  *  * 

y  +  + 

,  pour  limaçon,  Voc. 

UV  1  faire  la  garde,  faire  sentinelle,  Bc;  c.  de 
la  personne  à  la  sûreté  de  laquelle  on  veille,  Amari 
187,  3.  Aussi  c.  acc.  p. ,  mais  alors  ce  verbe  a  un 
double  sens,  à  savoir  celui  de  veiller  à  la  sûreté  de 
quelqu'un ,  le  garder,  et  celui  de  surveiller  quelqu'un 
(Bc  a  ce  verbe  sous  surveiller ),  p.  e.  l’ennemi  qui 
médite  une  attaque.  On  le  trouve  d’abord  avec  le 
premier  sens  et  ensuite  deux  fois  avec  le  second , 
dans  un  passage  du  R.  N.,  63  r°,  où  on  lit:  Quand 
Obaidallâh  le  Chiite  se  fut  rendu  maître  de  l’Ifrîkiya, 
Djabala  quitta  le  Caçr  at-toub  et  vint  s’établir  à 


jjS-  voyez  l’article  qui  précède. 

jy-z*,  mal  expliqué  par  Freytag  (»  omne  id  quod 
cavetur»),  signifie:  tout  ce  qu'on  obtient ,  Gl.  Belâdz., 
où  l’on  trouve  des  détails  sur  l’hémistiche  que  réci¬ 
tait  Abou-Becr  et  qui  a  passé  en  proverbe:  \s 

-3 

Lane  l’explique,  mais  en  le  citant 
d’une  manière  inexacte,  sous  la  IVe  forme  du  verbe. 


Cairawân,  >_ ÿJaii  &)J! 

» 

ury^~i  -kLJS  JojS 

o  .b.  *  )  .  S  ) 

v\jS ÿb  y? JS  xLoj  UvLo  l5Ac  Lo  jiiis  UpIp  ^1 

i  .  E  SS  S-  -  .  o 

La-Jx.  lX**S  LaX>. Jwj  *-Xj5  ^^lXjS 

{j*  (j’ai  corrigé  deux  fautes  dans  ce  passage, 
car  le  man.  porte  et  io55).  — ■  Sauver ,  éviter, 

parer  un  coup,  Bc. 
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II  c.  j*  prémunir ,  précautionner  contre,  Bc. 

Y  faire  la  garde ,  faire  sentinelle ,  Cartâs  172,  16. 
—  C.  q-»  se  défier  de ,  Bc.  —  C.  ^  éviter. ,  Bc. 

VI  faire  la  garde ,  en  parlant  de  plusieurs  per¬ 
sonnes,  Kâmil  693,  6:‘^js3Ui*  _*_â  J1-* 

^  pr^L^- 

YI  II  agir ,  parler  avec  circonspection ,  Weijers  45, 
8  a  f.  —  <Se  mettre  en  défense ,  Bc.  —  Faire  la  garde , 
/cwre  sentinelle,  Cartâs  218,  8  a  f. 

X  c,  y.  se  défendre ,  se  tenir  en  garde ,  se  ga¬ 
rantir;  aviser  à,  prendre  garde  à,  parer  à  ,  se  j?rJ- 

cautionner  contre,  se  prémunir,  se  défier  de ;  q» 
«prévenir  le  mal;»  —  c.  garder,  conserver; 

se  ménager  une  protection ,  se  la  procurer,  l’avoir 
en  réserve,  Bc. 

O 

(jh >.  Biffez  dans  Freytag  :  t  sœculum ,  tum  tempus 
opportunum,  Vit.  Tim.  ed.  Mang.  I,  282,»  car  dans 
o,  - 

ce  passage  c’est  jnyS>-,  gardes,  comme  Manger  a 
traduit.  —  Circonspection ,  précaution ;  j*^-  studieu¬ 
sement ;  ^làc  (jh précieusement ,  avec  grand  soin,  Bc. 

(_çhhj>~  pl.  mm  soldat  destiné  à  garder  une  . 

place,  Maml.  I,  1,  33,  de  Sacy  Chrest.  II,  v,  2.  — 

Agent  de  police,  Yoc.  (avec  jhJ>-  comme  pl.),  Daumas 
Y.  A.  402. 

qL-js-  rougeole,  Bc. 

jh\j>  gardien,  Gl.  Maw. 

réservé,  circonspect ,  prévoyant ,  soigneux ,  Bc. 

m  y 

jhJ — =>  agent  de  police,  pl.  Palgrave  II, 

331.  —  Garde  des  bois,  garde  forestier ,  Aie.  (saltero 
o  montaraç).  —  Garde  des  jardins ,  Domb.  104.  — 
Dans  les  bains  publics:  le  maître  garçon,  Lane  M.  E. 
II,  52.  —  l'ibis,' de  Sacy  Chrest.  II,  15. 

O  î 

jh. =*!  plus  sûr,  plus  en  sûreté,  Gl.  Maw. 

jhj^»  pl.  une  enceinte  fermée  de  murs 

et  assez  grande  pour  loger  une  petite  garnison,  où 
les  zélés  musulmans  se  réunissaient  pour  faire  la 
guerre  aux  non-musulmans,  Gl.  Edrîsî,  Athîr  VII, 
196,  7,  Aghlab.  49,  2  a  f. ,  55,  2  a  f. ,  Amari  239, 
5,  Léon  581,  où  c’est  un  nom  propre:  «Machrescas- 
tellum  nostris  temporibus  ab  Afris  eam  ob  causam 
ad  fretum  Cabes  conditum ,  ut  regionem  illam  *  ab 
lostium  inenrsionibus  tutam  servarent.  »  —  Caserne , 


i 

Gl.  Edrîsî.  —  Un  bâtiment  destiné  à  loger  les  étu¬ 
diants,  les  moines ,  les  voyageurs  et  les  pauvres,  Gl. 
Edrîsî.  Je  crois  devoir  restituer  ce  mot  dans  les 
1001  N.  IY,  314,  10,  où  il  est  question  des  rues 
et  des  d’une  ville;  dans  l’édit,  de  Bresl.  X, 

344,  3  a  f. ,  on  lit  j*JJs?,  ce  qui  est  bon  si  l’on 
change  le  Jchâ  en  hâ.  - —  Une  échauguette,  une  gué¬ 
rite  en  un  lieu  éminent  dans  une  place  forte  pour 
découvrir  ce  qui  se  passe  aux  environs ,  ou  bien  un 
beffroi,  une  tour,  d'où  l'on  fait  le  guet,  Gl.  Edrîsî.  — 

Au  Maroc,  garde  ou  escorte,  Barth  I,  384. 

•>  <j  , 

jhSj^d  celui  qui  fait  sentinelle,  qui  guette ,  Ale. 
(atalayador). 

nom  d’une  plante  dont  on  mange  la  racine,  M. 

I,  n.  d’act.  jz^xs-^  déterrer ,  exhumer,  retirer  un 
corps  de  la  sépulture ,  Aie.  (desenterramiento  de  muerto 

y  y 

II  agacer,  irriter ,  Ht.  -  (jJLÜ  \Jhj-sh  ameuter, 
soulever,  attrouper  le  peuple,  Bc. 

^  y 

III  voyez  plus  loin  iLwjLs^o. 

ii  O 

Y  harceler,  Abou’l-Walîd  144,  17: 

y  -  —  * 

cf.  n.  27. 

YI  c.  (jLc  p.  harceler,  provoquer,  et  harceler,  fati¬ 
guer  par  des  attaques;  —  c.  p.  faire  une  niche  à 
quelqu’un,  Bc. 

VIII  c.  3  se  jouer  à  quelqu’un,  l’attaquer  incon¬ 
sidérément,  Bc. 

G  «-  „ 

(j-ys-  voyez  uiys». 

o  o  £  y  y 

ui-s>,  pl.  et  ,  bois,  forêt,  futaie, 

Bc,  Hbrt  55,  M,  Fâkihat  al  kholafâ  2,  1.  10;  «(jfc, jÆ» 
ou  forêt,  mais  en  Syrie  on  applique  souvent 

ce  terme  à  des  endroits  où  les  arbres  sont  à  vingt 
pas  l’un  de  l’autre ,  »  Burckhardt  Syria  266.  —  àL>ls- 

jh  JL  bécasse,  Bc  (pour  *_=»LsO).  —  Le  pl. 

des  plaines  couvertes  de  roches  basaltiques,  Jackson 

69,  78  n.,  108  (qui  écrit  «harushe»).  —  Melon,  Bc; 

en  ce  sens  c’est  peut-être  ( jâp». 

rude,  âpre  au  toucher,  Bc,  se  prononce 

O  x 

aujourd'hui  en  Afrique  chez  Ht  raboteux,  ru¬ 

gueux ;  Jackson  38  donne  comme  un  des  noms  du 
rhinocéros  :  «  boh  girn  el  harsh ,  the  father  of  the 


271 


hard  horn  »  ((jiJL  Qjül _>ji).  —  Petite  verroterie  verte , 
ou  bleue,  ou  jaune,  Ouaday  336  (harich);  Browne 
II,  95,  écrit  «hersch»  et  dit  qu’on  la  fait  à  Jéru¬ 
salem. 

O 

iüLiys-  grès,  Cherb. 

espèce  d'arme  qu'on  lance  (?) ,  voyez  Ztschr. 
IX,  547,  592,  n.  129. 

x&l ys»  aspérité ,  rudesse ,  dureté ,  Bc. 

-  >  > 

âpreté,  rudesse ,  Yoc. ,  Ale.  (aspereza),  Ht, 
Haiyân-Bassâm  I,  173  v°. 

linge  fin,  Domb.  83  (horîcha),  Ht  (harrî- 
cha) ,  Hœst  269  (harîcha). 

pustules  sur  la  langue,  Bait.  II,  438  v°; 

cette  leçon,  qui  est  sans  doute  la  véritable,  se  trouve 
dans  le  man,  E  ;  dans  les  autres  la  dernière  lettre 
est  un  sîn. 

y  -  o  £ 

âpre,  rude  au  goût,  Aie.  (aspero  al  gusto). 
Intolérable ,  L  (intolerabilis  'i 

)  .  ùî  >  ^  O  £ 

,Jy*£sr.).  —  L  donne:  calvaria  ;  probable¬ 

ment  (Ju_>-i  l’indique) ,  comme  calvero  en  esp.  (cf. 
calveta  chez  Ducange),  terrain  stérile.  — 

coiffure  grossière  de  fabrication  européenne, 

O  - 

Ghadamès  42.  —  la  femme  qui  passe  pour 

O  - 

porter  malheur ,  Daumas  Y.  A.  176.  —  roquette , 

-  »  O  » 

Sang.;  =  ,  Bait.  I,  244  b.  —  Le  pl. 

doit  désigner  une  certaine  classe  de  serfs,  Gregor. 

o  y 

36,  où  une  autre  classe  de  serfs  est  nommée  (j—Lxi 

y  ■»  o£ 

(voyez  sous  u-Jud). 

„  O  «» 

dessert  composé  de  fruits  secs,  Cherb. 

m  +  y 

provocateur ,  Daumas  Mœurs  313,  où  il  faut 

substituer  «  mehharechine  »  à  «  mecherahhin  »  (Dau¬ 
mas  MS). 

,  ,  ,  )  ,  <j ,  * 

R.  N.  .83  v°:  iC^Ls?  q1^  «ils 

se  harcelaient  sans  cessé,»  Abou’l-Walîd  143,  n.  27. 

,  artichaut;  voyez  sur  cette  orthographe  Gl. 
Esp.  86,  1 — 3. 


L Vj**  I  ,  désirer  ardemment  une  chose ,  se  construit 
aussi  avec  Ibri-Batouta,  man.  de  M.  de  Gayangos, 


28  r°:  vj  ai^il  (l’édit.  I,  175,  1,  porte: 

w 

2cs-jjj  j  oxèjs).  —  S'appliquer,  Delap.  114,  à  une 


chose,  y  apporter  beaucoup  d’attention,  de  soin,  de 
zele,  c.  £  ou  c.  r. ,  Yoc.  —  Pour  la  dernière 
signif.  chez  Lane,  voyez  Gl.  Mosl. 

II  c.  a.  p.  et  J,  ou  r.  exciter  quelqu’un  à 
s'appliquer  à,  Yoc. 

O 

âpreté,  qualité  de  tout  ce  qui  est  âpre,  Bc. 
-  ) 

LWr*-  Le  ph  Payne  Smith  1181.  —  C. 

i3  assidu  à,  Voc.  —  Intéressé,  attaché  à  ses  intérêts, 
Pc.  —  Désireux  de  faire  le  bien,  Aie.  (codicioso  de 
bien).  —  Avide  de  plaisirs,  Bidp.  203,  2,  Yaleton  11, 
5;  tel  est  le  sens  que  Valeton  attache  à  cet  adjectif 
dans  ces  deux  passages ,  mais  peut-être  y  signifie-t- 
il  plutôt:  avide  de  richesses,  ou  d'honneurs. 


II,  exciter  à,  se  construit  aussi  c.  J.1  r.,  Abbad. 
I,  224,  2.  Ce  verbe  s’emploie  aussi  d’une  manière 
elliptique ,  sans  qu’on  nomme  la  personne ,  ou  les  per¬ 
sonnes,  qu’on  excite  à  faire  une  chose,  Lettre  à  M. 
Fleischer  67.  —  Défier,  harceler,  Ht. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  monere. 

’ûjtajS-  =  yüJ!  Jtj*  Most.  sous  ce  dernier 

terme. 


?  Pormul.  d.  contr.  1,  en  parlant  d’un  mulet: 


Op*.  I.  £.SjJ!  Ü/-  déranger  la  santé ,  Bc.  On  dit: 

vJy=-  déranger  la  santé  de  quelqu'un,  Ztschr. 


XX,  509,  15  et  18  (à  sous-entendre  gjjll). 

II.  Les  paroles  qu’on  trouve  Prol.  II,  195,  3  a 

w  -m  „  '  Z 

f.  :  "^1  Jÿ-ï  |*J, 

St 

doivent  signifier  :  «  ce  poème  ne  renferme  pas  une 
seule  prédiction  qui  soit  vraie,  à  moins  qu’on  ne 
l’interprète  d’une  manière  arbitraire,  ainsi  que  font 
les  gens  du  peuple  »  ;  mais  bien  que  l’auteur  ait  voulu 
dire  cela,  il  me  semble  qu’il  s’est  exprimé  incor¬ 


rectement  en  disant  ÙLjIj  oys-.  —  dé¬ 

ranger  la  santé,  Yoc.  —  Facetter,  tailler  à  facettes, 


Aie.  (arrebanar,  arrebanadura) ,  Bc  (^ij-^* 

taillé  à  facettes).  —  Détourner ,  soustraire  avec  fraude, 

m  a  i  y  o 

voler,  L  (abstuli  £j->0,  Aie.  (apanar  robar, 

hurtar) ,  surtout  du  bétail ,  Aie.  (hurtar  ganado , 


hurto  de  ganado), 


ou  des  choses  sa- 
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crées,  Aie.  (v^su.-sàj  hurto  de  lo  sagrado).  — ■  Dans 
le  Yoc.  c.  a.  sous  artificium  et  sous  indignari.  — 

j-  -  i  .  .  i 

Dans  L:  arto  (c.-à-d.  arcto )  —  Voyez 

sous  III. 

III  c.  a.  p.  et  \_j  r.  donner  à  quelqu’un  une  ré¬ 
compense,  une  rétribution,  1001  N.  I,  60,  10:  ^S> 
x_j  i&jui  <(avez- vous  quelque  chose  (de 

l’argent)  pour  nous  récompenser?»  —  C.  a.  p.  cher¬ 
cher  à  plaire  à  une  femme,  se  montrer  galant  envers 
elle,  1001  N.  Bresl.  XI,  363,  4  ;  en  ce  sens  le  nom 

d’act.  v_jl ibîd.  347,  5,  où  je  lis  iiU  U,  en  deux 

mots  :  ôLsslj  eU  U  «  pourquoi  te  mêles-tu  d’intrigues 

galantes?»  Mehren  27  donne  et  dans  le 

sens  d 'aimer,  caresser.  —  Tromper,  duper ,  jouer  un 

~  y 

tour  à  quelqu’un;  Bc  donne  sous  biaisement, 

détour  pour  tromper,  et  sous  adresse,  ruse;  M: 

s  j  -  y 

Ln^Ja  jLyCs-YI  j,  iüjLs-'Ul ;  dupe,  gui 

est  trompé,  Ztschr.  XX,  494,  5  a  f.  ;  mais  se 

prend  dans  le  sens  à' être  dupe,  Ztschr.  XX,  494,  n. 
2,  495,  5  et  n.  1. 

y  w 

v.  sijji  ^  la  santé  s'est  dérangée,  Yoc. 

VI  c.  p.  biaiser ,  employer  la  finesse,  enjôler, 

cajoler ,  subtiliser ,  tromper  subtilement ,  jouer  un  tour 
a  quelqu’un,  Bc;  M:  JjCs-l  sy-êj  (3  xJæ  ôjLff. 

VII  décliner,  en  parlant  des  astres,  Bc.  —  Biaiser, 

aller  de  biais,  Bc;  de  biais ,  obliquement, 

Auw.  I,  531,  10,  où  il  faut  lire  avec  le  man.  de 

y  o  y 

Leyde:  q£J5.  — 

(j’yXic'il  signifie  s'éloigner  du  juste  milieu, 

Prol.  I,  159,  4;  seul  s’emploie  dans  le  même 

sens  et  le  nom  d’act.  „  peut  se  traduire  par  les  extrê¬ 
mes,  comme  l’a  fait  de  Slane;  voyez  Prol.  I,  148, 
12  (où  est  l’opposé  de  (jjyjilt),  149,  12, 

150,  3,  151,  7,  152,  14,  158,  15,  etc.  Chez  Macc. 
I,  152,  12:  des  troupes  de  Berbères 
“  «  d’un  naturel  singulier  et  qui 

s’écartaient  des  usages  reçus.  »  v_j!j _ singularité , 

manière  extraordinaire  d’agir,  de  parler,  qui  prête 
au  ridicule,  Macc.  II,  509,  3.  —  Voyez  otyS't. 

VIII  s'ingénier,  chercher  dans  son  esprit  des  moyens 
de  succès,  Bc. 

s _ s plage,  rivage  de  mer,  Bc.  —  v_jys»  | 

.sur  le  devant  de  la  boutique,  Martin  32.  —  Syllabe,  \ 


y  y 

Aie.  (silaba).  —  Chez  les  algébristes,  signes 

de  notation ,  Prol.  III,  96,  dern.  1.,  avec  la  note 

dans  la  trad.  III,  134,  n.  2.  —  k_jJL  ,  science 

de  la  lettre,  est  un  procédé  cabalistique ,  consistant 
à  disposer  les  lettres  de  l’alphabet  arabe  d’une  cer¬ 
taine  manière,  dans  des  carrés  magiques,  J.  A.  1865, 
II,  382,  1866,  I,  313.  —  Pivot' j  Edrîsî  Ut",  6,  Ibn- 
abî-’ç-Çalt,  Traité  de  l’astrolabe,  man.  556  (2),  chap. 

1  :  ^3  s3Ua»ji 

oÿJom  Lf-j y>- 

yyLÜ;  de  même  dans  le  traité 
de  Bîrounî  sur  le  même  sujet,  man.  591  (4),  qui 

emploie  aussi  l’expression  xî.^  soLqvJI.  Doit  avoir 
chez  les  fabricants  de  cordons  de  soie  un  sens  qui 

J  50  5 

m’est  inconnu,  voyez  sous  . 

O  5  , 

oys-  cresson.  On  lit  dans  le  Gl.  Manç.  :  le  ^JLIj 
est  le  rouge,  qui  est  le  meilleur;  quant  au  blanc, 
la  plupart  des  modernes  pensent  que  c’est  le  oy» 

,  et  ils  l’identifient  avec  le  ^Jyb  [ainsi  chez 
Bait.  I,  301  b],  ce  qui  est  une  erreur,  lJj». 

thlaspi  bursa  pastoris ,  Bait.  1.1.;  L_îy>  lepi- 

dium  draba ,  Bait.  ibid.  c  ;  £Ui  l_î— >■  cardamine  pra- 
tensis,  Bait.  I,  302  b. 

lJ-s-  =  Payne  Smith  1384. 

xJy>  corporation;  v_i.ü  les  artisans,  Bc;  il 

O  5 

semble  prononcer  ,  attendu  qu’il  donne  le  pi. 

-  >  ,s 

îy>.  —  xiys-,  proprement  le  malheur  de  la 

correction,  c.-à-d.  la  leçon  du  malheur ,  est  une  ex¬ 
pression  que  Tha’âlibî  emploie  dans  sa  Yatîma,  quand 
il  dit  en  parlant  du  poète-  Abou-Faras  ibn-Hamdân: 

«  il  reçut  la  leçon  du  malheur  et  fut  fait  prisonnier 
par  les  Grecs.  »  On  s’en  sert  aussi  dans  le  sens  d 'une 
mort  prématurée,  de  Slane  trad.  d’Ibn-Khallic.  II, 
45,  n.  6.  Dans  le  vers  1001  N.  I,  22,  1,  il  faut 

O  S  O  0  5 

lire,  je  crois  xs_>,  au  lieu  de 

*9  O  *  * 

particule  conjonctive ,  Bc. 

~  O 

^sys-  artisan,  Voc. 

chaland,  acheteur,  Ht,  R.  N.  28  r° :  l_^=»Lo3 

'ilsks-  !  jlî  yS>  L*j! 

"  6 

éjKÊ.  _ —  Amant ,  Mehren  27, 
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1001  N.  Bresl.  XI,  142,  1,  151,  dem.  1.,  XII, 
400,  3,  4,  5. 

Ksly>-,  âcreté,  est  et  non  pa»  comme 

«hez  Freytag  et  Lane,  dans  le  très-bon  man.  d’Ibn- 

£  ? 

al-Djauzî,  qui  dit  en  parlant  de  vieux  fromage:  UA., 

fi  ^  î  ^  Ow 

yo\  qIs  aJjjys-  et  dans  A  de  Bait.  I,  2  b. 

—  Au  fig.,  en  parlant  de  l’odeur,  Gl.  Manç.  in  voce. 

—  L'âcreté  et  l'ardeur  qui  surviennent  aux  parties 
du  corps  excessivement  échauffées ,  inflammation ,  Chec. 

187  v°:  \ô^S>  JaL> 

209  v°:  s^lys»  ^  violH.  La  première  lettre 

a  constamment  un  kesra  dans  cet  excellent  man.  — 
Adresse ,  dextérité,  Bc. 

---  *iLs-,  Payne  Smith  1384. 

voleur ,  Yoc.  ;  l’éditeur  (p.  xxviii)  a  eu  tort 

de  vouloir  changer  ce  mot;  Aie.  a  aussi 

voleur  de  bétail  (hurtador  de  ganado)  et  comparez  sous 

la  IIe  forme. 

O  î 

oys-i  le  plus  grand  niais ,  Ztschr.  XX,  495,  10, 
où  M.  de  Goeje  avait  traduit  ce  mot  par  hais,  qui, 
en  hollandais,  signifie  niais;  mais  le  rédacteur  du 
journal,  qui  ne  le  comprenait  pas,  l’a  changé  en 
«Betrüger»  (trompeur),  ce  qui  donne  un  contre-sens. 
Fleischer  (ibid.  XXI,  275)  a  corrigé  cette  erreur, 
mais  sans  en  connaître  l’origine. 

m  ^  y  o  * 

voyez  sous  Liy>. 

m  ~  y 

réfringent ,  qui  cause  une  réfraction,  Bc. 

O 

oi  dérive ,  détour  de  la  route ,  t.  de  marine , 

\)  7  \  71 

Bc.  —  çLjUÜÎ  réfraction ,  réfrangibilité ,  Bc. 

w  O 

indirect ,  Bc. 

-  o  y 

ou  iwiJ2^U-ü  s-err*  trapézoïde,  figure  de 

quatre  côtés  dont  deux  sont  parallèles,  Bc.  —  xclw 
cadran  vertical ,  Bc.  —  SoLautiî  est 

l’alidado  ou  règle  mobile  de  l’astrolabe,  dont  on  a 
coupé  une  partie  du  métal  des  deux  côtés,  Wœpcke, 
Ueber  ein  in  der  konigl.  Bibl.  zu  Berlin  befindliches 
arab.  Astrolabium,  p.  3. 

uHr^- 

^  *o  - 

iwi la  grossièreté ,  l'état  d'un  homme  de  la  plus 
basse  classe ,  Maml.  I,  2,  197. 


ôf* 

>0  +  „  ^  , 
tJ-jAs- ,  pl.  et  i CÜl ,  un  homme  de  la 

plus  basse  classe,  Maml.  I,  2,  195 — 7;  ca¬ 

naille,  Bc;  Bat.  I,  86,  IY,  318.  H  faut  restituer  ce 
mot  chez  Khatîb  135  v°:  (Jjlü  IjLh  x..A 

lisez:  U^âp-  et  dans  les  1001 

N.  Bresl.  IY,  138,  4,  5  et  14,  139,  1;  la  bonne 
leçon  se  trouve  139,  12,  140,  1,2,  etc.  Habiclit  a 
écrit  sur  ce  mot  une  note  ridicule  (Gloss,  du  t.  IY, 
p.  28),  que  Fleischer  n’a  pas  corrigée.  Chez  Aie. 
c’est  «  roncero ,  »  terme  qu’il  emploie  dans  un  sens 
que  je  ne  trouve  pas  dans  les  dictionnaires,  à  savoir 
dans  celui  de  vagabond ,  car  il  traduit  aussi  «roncero» 

I  a  ? 

par  ,  qui ,  chez  lui ,  est  également  «  mostenco  o 

)  O  , 

mostrenco  »  (z=  v_îjJlX/>) ,  «  vagabond.  » 


^ I  incendier ,  brûler,  mettre  le  feu  à ,  Bc , 

«mettre  le  feu  au  camp,»  — i  Gl. 

Belâdz. ,  où  on  lit  que  la  IIe  forme  s’emploie  en  ce 

sens,  mais  je  crois  que  c’est  la  Ire.  On  emploie  (jfijz*- 


comme  nom  d’act.,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I, 


154,  dern.  1.:  (pour  b  Jü^  Làâj'L, 

yyJL«i!  ^ALS  CT  — c.  —  Rôtir,  brûler  (soleil), 

brouir,  Bc.  —  Hâler,  rendre  basané,  Bc.  —  Cuire 

des  briques  au  feu,  Becrî  50,  7,  où  il  faut  substituer 

un  hâ  au  khâ.  —  Cuire ,  causer  une  douleur  âpre  et 

•  < 

aiguë,  p.  e.  iS-?^  me  cuit,»  Bc.  — 


O  , 

u-JüJ!  faire  mal  au  cœur,  causer  du  déplaisir,  Bc. 

w  J 

II  attiser,  Ht.  —  Ruiner  ;  *’Z  est  bas  percé , 


presque  ruiné,  Bc. 

IV  havir ,  dessécher,  Bc.  —  inflammer 

le  sang ,  l’échauffer,  Bc.  —  ^  lfây>î  «  la  faim  lui 
causa  une  douleur  âpre  et  aiguë,»  1001  N.  I,  416, 
7.  —  Tirer  un  feu  d’artifice,  J.  A.  1850,  I,  256 — 7. 

Y  au  fig.,  brûler,  désirer  ardemment ,  Djob.  330, 

14:  en  entendant  parler  des  lieux  saints 

li —  Etre  rongé  par  le  chagrin,  Kâmil  746,  13. 


VII  brûler ,  v.  n. ,  Bc. 

VIII.  On  dit  Oüyi  V incendie  commença , 

se  déclara,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  155,  13, 

156,  1.  —  se  hâler,  être  noirci  par 

le  hâle ,  Aie.  (enbaçar  hazerse  baço).  —  Se  brûler, 


I 


35 
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Bc.  —  Se  passionner ,  s’emporter,  Bc.  —  Brûler  de 
zèle;  de  là  zèle ,  Liber  Josuæ  p.  12  éd.  Juyn- 

boll. 

^  «  O  w 

feu ,  supplice,  Bc.  —  hâle ,  Bc. 

,  G  , 

'xAjXs-  brûlure ,  Bc,«Ht,  Daumas  Y.  A.  425 j  ce 
med;  s’emploie  souvent  par  imprécation,  Bc.  —  In¬ 
cendie, ,  Ht.  —  Feu,  au  fig.,  chaleur,  ardeur;  ’iLüys?. 

ardemment ,  passionnément  ;  parler  avec 

vivacité,  ou  avec  feu  et  colère,  Bc. 

,0  5  ,  J 

xi-s-,  le  pl.  j  Abbad.  IIJ ,  200.  —  Avec  le 
même  pl. ,  contrition,  regret  qu'on  éprouve  d'avoir 

,G  ) 

péehé,  Yoc.  —  Affection,  amour,  L  (affectus 

^  dans  les  1001  N.  Bresl. 

XII,  317,  7?  voyez  sous  ï&Àjs»-. 

SjÆ*  espèce  de  scorie,  Most.  v°  iûaâil  leçon 

de  N,  Lm  avec  le  khâ. 

qIîjC*-  cuisson ,  douleur  du  mal  qui  cuit,  Bc. 

o';>-  OdJl  engelure ,  Bc. 

Ju>  brûlure,  Ht.  —  Douleur,  Domb.  88,  Ht.  — 

Yoyez  sous  la  Ire  forme.  —  Ulcères,  L  (ulcéra). 

,  ,  ,  7 

aïLs*  incendie,  Ht.  —  Jyài  àüsly>-  ou  ô^jb  ioiy>- 

/ew  d'artifice,  J.  A.  1850,  J,  256 — 7;  aussi  &sîys» 

et  ;o).=-  seul,  Bc. 

ioLs-,  t.  d’orfévre,  signifie  Cr*  <oLâJ! 

Lu  Jsj^Ü,  M. 

*Jüy>-  incendie,  Bc,  Hbrt  165,  Ht.  —  Feu  d'arti¬ 
fice,  Bc.  —  Brasier,  Ht. 

vésicatoire ,  adj. ,  Bc.  —  Pl.  ol  et 
barque,  pour  xSiys»,  Voc. ,  où  ce  mot  est  écrit  avec 

un  si) ,  ce  qui  est  une  faute.  —  ys-  cancer ,  M. 

£  > 

s»,  mèche,  assemblage  de  chiffons  demi-brûlés  et 
préparés  pour  prendre  facilement  feu ,  terme  qui  est 

signalé  comme  vulgaire,  fait  au  pl.  J.  A. 

1850,  I,  229,  où  Quatremère  a  donné  une  fausse  ex¬ 
plication  de  ce  mot,  M;  v_jü^Ls-  «des  mèches 

imprégnées  d’huile,»  Catalogue  des  man.  orient,  de 
Leyde  I,  156,  3. 

Cm  ) 

sJLus-,  n.  d’un.  8,  au  Maghrib,  ortie,  Yoc.,  Aie. 


éjs- 

(hortiga  yerva,  azeite  de  hortigas);  GI. 

Manç.  :  ^  ;  les 

mêmes  voyelles  dans  A  de  Bait.  I,  181  d;  Most. 
sous  s^i  et  sous  ë/fty  y^z-,  Pagni  MS  (horreg  et 

o  ,  s  y 

hurreha),  Hbrt  47  (Alg.).  —  L*J*Jî  pariétaire T 

Domb.  74. 

ioî y-  vésicatoire,  subst.,  Bc,  M.  —  Sorte  de  fusée ^ 
qui  est  employée  surtout  dans  les  sièges,  M. 

O  t 

t.  de  chimie,  distillation,  M. 

^  fi 

o  y 

t.  de  médec.,  remède  caustique ,  M. 

^  ,  o  y 

& i holocauste ,  Bc.  — '  Feu  d'artifice ,  Ht. 

o  y 

ob.2=u  des  bombes,  Macc.  II,  806,  1. 

^  s  ,  y  t 

iüs  laine  brûlée,  celle  qui,  ayant  perdu  son. 

suint,  est  devenue  sèche  et  jaune,  Hœst  272. 

y  o  - 

cretons,  résidu  de  la  fonte  du  suif  et  de 
la  graisse  des  animaux ,  Yoc.  —  colco- 

tar,  résidu  de  l’huile  de  vitriol ,  Bc. 

O 

t.  d’astron.  ;  c’est  quand  le  soleil  et  une 

planète  se  trouvent  dans  le  même  degré  du  zodia¬ 
que,  M. 

* 

ob du  rôti,  de  la  viande  rôtie ,  Djauzî  145  v°: 
o'b oLs^iail  jXô  J, 

O  .  y  , 

j*AJb  j  qJ.ÂJS  (!• 


lyaijS*.  I  cuire  de  la  viande,  etc.,  M. 

JO  /  5  0, 

(jojjj fS*  =  Jo  (%xè.xoç)  (voyez)  cuivre  brûlé 
ou  calciné,  avec  le  soufre  et  un  peu  de  sel  marin , 
Sang. ,  Most  v° 

y  O  y  #  , 

petit  morceau  de  viande  cuite,  M. 

I  se  remuer ,  se  donner  du  mouvement  pour  réussir, 
Bc.  —  Sucer ,  Ht  (?). 

II  exciter,  animer,  aiguillonner,  Bc;  éj— >■ 

«émouvoir  le  peuple,  l’exciter  à  la  révolte,»  Bc;  ex¬ 
citer,  faire  naître,  provoquer,  irriter ,  sl*Jî-&M  dj-s* 

«  irriter,  stimuler  l’appétit ,  »  Bc  ;  aygwJi  g) ^  aphro¬ 
disiaque  ,  qui  excite  à  l’amour,  Bc;  Pr0“ 

moteur  d'une  querelle ,  qui  l’excite,  Bc;  —  excitei’ 


à  c.  r. ,  Bc ,  «  tenter,  solliciter  au  mal ,  » 

Bc  ;  c.  j  r. ,  Haiyân  99  r°  :  ol-çJi  *-»bi 
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dj>- 

XiLob!  jjnaJLÎ  ^ 5;  c.  (J^c  r. ,  vl>4^  Abd-al- 
wâhid  101 ,  16  ;  c.  £  r.,  Mohammed  ibn-Hârith  322  : 

j,  —  exciter  contre  c. 

Be.  —  Pousser  un  cheval,  Ze  faire  galoper  à  toute 
bride ,  Haiyân  100  r.  (voyez  sous  R.  N.  22  v°  : 

le  gouverneur  Ibrâhîm  aJota  ^ ,  le  cadi  ne  le  suit 

^  w  ^  OS 

pas  et  dit  plus  tard  pour  s’excuser:  léLX-jta 

O  £  )  $ 

ci-JaiL*  ijî  Bc:  jüLa>-  «i)^> 

»  pousser  son  cheval  contre  l’ennemi.  »  Ce 
verbe  s’emploie  aussi  absolument  en  ce  sens,  Macc.  I, 

166,  3.  —  Agacer ,  provoquer,  attaquer,  Bc.  —  <èy>- 

jUfti!  engager  le  combat ,  Xowairî  Egypte,  man.  2  o, 

113  v?:  JUflJ!  c,/ 0L»j9  q,  s/i>5;  chez 

S  £  S  t  ,  i  . 

Bc  — iJi  —  Au  jeu  des  échecs,  X.«.b-ï  <Sy> 

jouer  une  pièce ,  Macc.  1 ,  4SI ,  4.  —  En  musique , 
c.  a. ,  jouer  d’un  instrument ,  Gl.  Badroun  ;  aussi  : 
frotter  fortement  toutes  les  cordes  à  la  fois  avec  le 
plectrum  et  en  mesure ,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  389, 
390.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  XII,  63,  12,  on  trouve 

O  5 

OjjlÜ  qUÎ  ,  expression  qui  ne  m’est  pas  claire 

parce  que  j’ignore  ce  qu’il  faut  entendre  sous  üUl 
et  ailleurs,  Bresl.  III,  144,  8,  Macn.  IY,  173, 
1,  on  lit:  qÎJ>I  avec  le  'ain.  —  Tou¬ 

cher ,  mettre  la  main  sur  quelque  chose,  R.  N.  97  v°: 

s  y  .  w  y 

J,  s-îiXil  (Joaj  ’uSS  sJiO^yh 

sbL*aJi  UjLs  »bLo  q-. 

y  *  y  os 

a hLo  ooL>*  dJî  kJSjJO 

(«je  touchai  une  de  ses  extrémités»);  Coût.  36  v°: 
dans  une  année  de  disette,  le  préfet  de  la  capitale 
ne  veut  pas  que  le  sultan  lève  la  dîme;  celui-ci  in¬ 
siste,  mais  le  préfet  répond:  oJJdu  aüü!5  U 

joLx  —  Entr' ouvrir  une  porte,  R.  X. 

■>  O  O 

79  v°:  yju.ti*  jf-t  qIs  vt1  ^  v 

£ 

O  *  ^  ^  ^  . 

ÇS-jlj  (1.  UuIm)  «-jWs-j  c_jLJt  tiLs?.  — 

Eveiller ,  faire  cesser  le  sommeil ,  Akhbâr  126,  10, 

O  >  ^  > 

Mohammed  ibn-Hârith  309:  iùu^>  ^_>î  o^.lru> 

^  il  jJJ  s*JiS  yd  ,  Haiyân  88 

v°:  lXLc  sis?  xl^  vSA1  ^ 

0W 

U-ye.  —  Béranger  quelqu’un,  le  détourner  d’une  oc¬ 
cupation,  de  ses  affaires,  etc.,  Mohammed  ibn-Hârith 


oï  z  t  y 

325:  jjA.  y— «I  üLJt 

>  "s 

—  C.  a.  p.  et  j  r.  avancer ,  élever 

quelqu’un  à  quelque  dignité,  Coût.  31  r°: 

JUS  Xii ji-  X—i'ij  *1  xX ^  U.  —  faire 

aller  le  commerce  sur  les  marchés ,  le  rendre  animé, 

Haiyân-Bassâm  I,  157  v°:  X_aJ_s'415  Jcs-lwi!  Ij-JU-i 
^î^w/41  \yA jS>3-  —  Faire  travailler  son  argent,  lui 
faire  produire  intérêt,  Mohammed  ibn-Hârith  327:  il 

O  £<d  O  w  « 

lui  confia  cinq  mille  dînârs  l$j  [yS *3 

—  Remuer ,  agiter  une  liqueur,  brasser ,  Aie. 
(mecer,  rebolver  por  mecer  algo ,  bâtir  liquor)  ;  Axiij 
brasser,  remuer  avec  les  bras ,  mélanger,  Bc.  —  'èjs* 

j—éù _ H  prendre  l'offensive ,  et  aussi:  ramasser  le 

gant ,  Bc.  Absolument  q^Lî  'èyz-  chercher  noise 

*0-5 

à  quelqu'un,  Meursinge  26,  19.  —  toucher, 

émouvoir;  XïâiJI  faire  pitié ;  XiüLàJS  *_a_s  intéresser, 
toucher,  émouvoir;  absolument:  émouvoir  quelqu’un, 

lui  causer  de  l’émotion ,  Bc.  —  sJ£llk*J!  ^  y* i 

ou  bien  seul ,  ils  lui  annoncèrent  la  proximité  du 
triomphe ,  le  prochain  triomphe ;  voyez  sous 

Y  se  remuer,  se  donner  du  mouvement  pour  réussir, 
Bc  ;  Khatîb  64  v°  :  cet  homme  était  encore  obscur 

S  ss  i,  . 

ii)  a_i!  "bll  ;  chez  Meursinge  26 ,  20 

s 

peut  se  traduire  par  tentative.  —  Remuer ,  tenter  d’a¬ 
gir,  exciter  des  troubles,  Bc.  —  Se  mettre  en  route, 

^t,  Djob.  3,  1.  9  (où  il  faut  lire  <iLs\s).  — 
En  termes  de  guerre,  s'ébranler,  se  mettre  en  mouve - 

*  >  * 

ment,  Bc,  Nowairî  Espagne  480:  lAJL^ub 
Cartâs  129,  8,  etc.  Aussi:  manœuvrer ,  faire  la  ma¬ 
nœuvre,  Bc.  En  parlant  d’un  marché,  on  dit  qu’il 

est  quand  le  commerce  y  est  animé,  Gl. 

Edrîsî;  cf.  Delap.  130:  «Ie  commerce 

se  relèvera.»  —  Commercer,  faire  le  commerce,  Cartâs 

195 ,  3  a  f.  :  .LsKjÎ  oJiT.  —  ys\J 

OOLc  aJls-  gagner ,  obtenir  les  bonnes  grâces  de 
quelqu'un,  Haiyân  30  r°:  *jL> 

y  »LjJ>l.  —  S'émouvoir ,  se  sentir  ému,  s’agiter, 
Bc,  tressaillir  (de  Slane),  Prol.  III,  395,  8;  aussi 
en  parlant  d’un  Soufi  qui  tombe  en  extase ,  R.  X. 
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■96  r°,  où  on  lit  qu’un  récita  un  vers  pieux  dans 
une  mosquée,  xîJuLmS  ^*3  3yaJS  çyi  s 

SÎ!  >A->i  cV^w-ü  ,3  j^ü-j  L».*>  JÜL 
x-X-f ^  j.  Joj-jJI  cjkJô.  On  dit  aussi:  xA>  ^ySy^li 

x_^Ji  i^XüXi  àüiAiJI  «par  un  mouvement  de  compas¬ 
sion  ,  il  s’avança  vers  lui ,  »  Bc.  —  Exciter,  Ht. 

éj£»  remuant,  qui  remue,  qui  s’agite  sans  cesse, 

Bc.  —  Industrieux ,  qui  a  de  l’industrie,  de  l’adresse, 
Bc. 

x_5  _s*  mouvement,  peine  que  l’on  se  donne,  Bc. 

—  Geste ,  Bc.  —  Mobilité,  Ht.  —  Impulsion,  Ht.  — 
(jTjli  'tLSj-£>,  t.  de  médec.  ;  c’est  quand  il  y  a  un 
changement  dans  la  maladie,  soit  qu’elle  augmente, 
soit  qu’elle  diminue,  M.  —  Proprement,  «la  force  de 
se  mouvoir,  »  s’emploie  dans  le  sens  de  force  et  comme 

synonyme  de  s^_ï,  1001  N.  III,  20,  2:  ^  >A>i  J», 

1  g»lr.  OyJtAaJt  j,\  xi' sys ,  I,  52,  7:  xS" jS>  J,  ^ 
L^xioi  «je  n’ai  pas  la  force  de  me  défen¬ 
dre  contre  elle.»  —  Marche ,  Ht,  expédition  militaire, 
Bat.  III,  109,  192,  Khatîb  44  v°:  x^Ucu  qLA  >31 
yji  xjtsi  Jl' loj  aul^s-  3,  53  v°,  55  r°.  On  dit 

x_T_o-  j»ls!  faire  une  expédition ,  Cartâs  69,  5  a  f. , 
etc.  —  'iS y>-  évolution ,  mouvements  de  trou¬ 

pes,  changements  de  postes,  marches  et  contre-mar¬ 
ches  d’une  armée,  manœuvre ,  mouvement  combiné  de 
troupes,  Bc.  —  Pas  de  charge,  Jackson  Timb.  139. 

—  Nom  d’un  exercice  des  cavaliers  marocains.  Ils 
font  galoper  leurs  chevaux  à  toute  bride  pendant 
quelques  minutes,  jusqu’à  ce  qu’ils  arrivent  près  d’une 
muraille;  alors  ils  déchargent  leurs  fusils,  et  arrêtent 
brusquement  leurs  chevaux  en  leur  faisant  faire  demi- 
vol  te,  Jackson  45.  Déjà  chez  Ibn-Haiyân  on  trouve 

■quelque  chose  de  semblable,  100  r°:  vj-Js  LlJü 

...  y  '5  S  .  W  ) 

Jà 

x_jL**_<«i.  —  Au  jeu  des  échecs,  un  coup,  Macc.  I, 
481,  5  et  6 ,  Prol.  II,  367,  15.  —  Cause,  motif , 
raison,  1001  N.  III,  49,  dern.  1.  —  Evénement  grave, 
1001  N.  I,  127,  14.  —  S'élever  successivement  d'une 
dignité  à  une  autre,  Haiyân-Bassâm  I,  30  r°: 

3  XJ ytit:  3^  Q-j  — 

Manœuvre ,  conduite  dans  les  affaires ,  Bc.  —  Ma¬ 
nœuvre,  ce  qui  se  fait  pour  le  gouvernement  d’un 
vaisseau,  Bc.  —  Procédé,  t.  d’arts,  méthode  pour 


une  opération,  Bc.  —  Machine ,  instrument  propre  à 
faire  mouvoir  quelque  chose,  Holal  66  r°,  dans  la 
description  de  la  grande  mosquée  bâtie  à  Maroc  par 

Abd-al-moumin:  ^  Lfil  sjyoüll  juju^ 

liUôj  xp-^A-  Lfj  çjfi  ol/p» 

j+il\  xlido  (1.  vJj)  LjL>  CM.  q*  J^3  xiî 

•  O  6 

O1^ L$ji  xL>ÎO  i_jb 

^ijJé  Sôi  0UCs  Lj-U  x^-5y>5  3-^c 

0,10  x**-P-  ^  Jt 

r.  ^ 

(1.  jLüXs?)  çùlyb'it  s,yaài!  0^ 

s:  ?  # 

xiuïiAj  Lhju  o^sj  ^  Ok£>!^  (j^  3*  Chez  Bc 

»  • 

’xSjA  stA-c  est  mécanique ,  structure  d’un  corps  qui 
se  meut.  —  Promptitude  d'esprit ,  Mohammed  ibn- 

Hârith  280  :  x_i\H5  J-S*!  cr*  LÂ-^Ô  UüJ  , 

276:  x5\ü  3PI  ^  307:  LYL*  \jfa  ^ 

Xj  xJLaoJI  siÂ-Ü5  i A-xa  3  01^5  ÙLïLiJO» 

qOo  xuàLiJ5,  318:  xi  (1.  qAj) 

*»  1  '  . 

3  (1.  xlâiùll)  iLcaiùJÎ  "ïSj  ^lâJI  3  Cf* 

x^p-'h  Lo,  Haiyân  102  v°:  x^p^  xS xS 

. 

x-wî^xi.  —  Adresse,  dextérité,  Notices  182,  n.,  1.  5.  — 
Emotion ,  agitation ,  mouvement  dans  l'âme ,  Bc  ;  ’xf  p» 

0  5 

s — ül  sentiment,  affection,  passion,  mouvement  de 
l’âme,  Bc,  Hbrt  226.  Chez  les  Soufis  cette  émotion 
est  le  commencement  de  l’extase,  voyez  sous  la  Ve 
forme.  —  Syllabe,  Aie.  (silaba).  —  Le  pl.  oLf^> 
manières,  façon  d’agir;  —  mouvements  dans  l’art  ora¬ 
toire  ,  figures  pathétiques  et  propres  à  exciter  les 
grandes  passions;  —  fonctions  des  viscères ;  —  o'iiy> 
procédure,  Bc.  —  x^i  ’xf  onction, 
mouvement  de  la  grâce,  consolations  du  Saint-Esprit, 
Bc.  —  xïLJ5  xAjS>-  raisons  et  convenances  hu¬ 

maines,  respect  humain ,  Bc. 

c Xp-  inquiet,  Yoc.,  Aie.  (inquieto).  —  Celui  qui 

inquiète,  inquiétant,  Aie.  (inquietador). 

w  ^  y 

L>  (si  c’est  ainsi  qu’il  faut  transcrire  le  horâ- 
qui  d’Alc.)  escroc,  filou  au  jeu,  Aie.  (tranposo). 
o*  négociant,  Aie.  (negociador). 

_ >  «  altéra  (altura  ?) ,  trad.  lat.  d’une  charte 
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sicilienne  apud  Lello,  p.  10,  et  ensuite  alta  montis , 
et  p.  11  terterum.  Le  mot  altéra  est  donné  p.  15 
pour  et  i_î j-vi ,  »  Amari  MS. 

èy^>  —  éjl»-  garrot ,  Bc. 

j 

suivi  de  ébranlement  des  dents , 

Bait.  I,  14.  Aussi  J.  A.  1853,  I,  344. 

O  «* 

e'or^='j'  voyez  ce  qui  précède. 

"V 

pl.  l'action  de  remuer  la  queue, 

' 

Aie.  (coleadura  con  la  cola). 

■■il  -c\  j  garrot ,  Bc.  —  Au  Maroc:  cavalier  d’un 

U 

corps  de  cinquante  hommes,  qui  portaient  les  ordres 
du  sultan  aux  officiers.  Ils  allaient  autour  du  camp 
et  des  escadrons,  avec  un  bâton  à  la  main,  pour 
rallier  la  cavalerie,  et  si  quelqu’un  fuyait  ou  manquait 
à  son  devoir,  ils  avaient  le  droit  de  le  tuer,  Marmol 
II,  100  a  et  d,  copié  par  Torres  317—8.  On  trouve 
aussi  ces  personnages  auprès  des  sultans  de  Grenade; 
Baeza  (dans  Müller  L.  Z.  71 ,  6)  leur  donne  le  nom 
à'alharriques  (pour  almoharriques )  et  les  compare  aux 
n  ballesteros  de  maza»  ou  massiers  des  rois  de  Castille. 

O  G  # 

lillyçu,  suivi  de^iAàJ!,  ustensile  de  cuisine  servant 

à  remuer  les  mets  qu’on  prépare  dans  un  pot,  Chec. 
193  v°  : 

—  Boute- feu,  celui  qui  excite  des  discordes,  M. 

remuant ,  qui  remue,  qui  s’agite  sans  cesse. 
chatouilleux,  susceptible,  qui  s’offense 
aisément;  —  ric-à-ric,  avec  une  exactitude  rigou- 

rèuse,  Bc. 


«.  *■  O  * 

1  (vulg.  pour  v ùsS ,  M)  remuer,  farfouiller, 

Bc;  M:  xJUjCCmo 

Il  c.  u  p.  ^  J  (jOjxii ,  M. 

*5^- 


syr.  vesce,  Payne  Smith  1373. 

paroisse,  Voc.  Comme  il  traduit  aussi  ce 

mot  par  »jb>,  il  est  clair  que  le  terme  en  question 
est  composé  de  a et  de  la  terminaison  diminutive 
espagnole  ela. 


I  c.  y,  r.  exclure,  priver  de,  Bc,  de  Sacy  Dipl. 
XI,  46,  6  a  f.  —  Anathématiser ,  Bc,  Hbrt  157, 
excommunier ,  Aie.  (pys\x  descomulgado),  M,  Bc,  qui 


a  aussi  le  part.  pass.  dans  le  sens  à' interdit,  celui 
qui  est  en  état  d’interdiction. 

II.  x-A^àJ  (i-c  se  priver  de,  Bc.  — 

Excommunier ,  Yoc. ,  Aie.  (descomulgar) ,  Amari  421, 
les  2  dern.  1.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  pallium. 

IY  c.  d.  a.  dénuer,  priver,  dépouiller  de,  Bc.  — - 
Dans  le  sens  de  :  dire:  «  Dieu  est  grand ,  »  au  com¬ 
mencement  de  la  prière  (voyez  Lane  sous  la  IIe  for¬ 
me):  Becrî  139,  7,  Macc.  I,  544,  3,  II,  533,  11, 
R.  N.  60  v°,  74  ro.  De  là:  oliLaJlj  commencer 

la  prière  •  (Lane  a  la  Ye  forme  construite  de  cette 

manière),  R.  N.  77  v°:  liLdc  ijLü-i 

s^LaiLi  xJUüJI.  Dans  le  même  sens:  «Xdl 

Cartâs  179,  14,  1001  N.  Bresl.  XI,  445,  8  et  9,  et 
,3  j.jO.1,  Yoc.  —  En  parlant  de  la  Ca’ba,  on 

G  a-  a  o  5  G 

dit:  Le  X-otxJS  ^->5  avait  lieu  le  vingt- 

septième  jour  du  mois  de  Dzou-’l-ca’da.  On  relevait 
alors  les  rideaux  qui  la  couvrent  à  la  hauteur  d’en¬ 
viron  une  brasse  et  demie ,  et  cela  sur  ses  quatre 
faces,  afin  de  garantir  ces  voiles  contre  les  mains 
qui  auraient  voulu  les  mettre  au  pillage.  A  partir 
de  ce  moment,  l’on  n’ouvrait  plus  la  Ca’ba  qu’ après 
l’accomplissement  de  la  station  d’Arafa,  c.-à-d.,  douze 
jours  plus  tard,  Djob.  166,  6  et  suiv. ,  Bat.  I,  395. 
Aujourd’hui  cette  expression  signifie  que  la  Ca’ba  est 
sans  rideaux,  ce  qui  dure  quinze  jours,  car  le  vingt- 
cinquième  jour  de  Dzou-’l-ca’da  on  ôte  les  rideaux, 
et  le  dixième  jour  de  Dzou-’l-hiddja  on  les  remplace 
par  des  rideaux  neufs,  Burckhardt  Arabia  I,  255, 
Ali  Bey  II,  78. 

Y.  De  même  qu’on  dit:  sbLuajb  (( commencer 

la  prière  »  (Lane) ,  on  dit  :  commencer 

à  faire  le  tour  de  la  Ca'ba,  Badroun  282,  7.  — 
Voler,  faire  le  métier  de  voleur,  1001  N.  Bresl.  YII, 
291,  dern.  1.;  faire  le  métier  de  pirate ,  de  Sacy  Dipl. 
XI,  41,  Amari  Dipl.  194,  dern.  1.  —  Dans  le  Voc. 
sous  pallium. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  proibere. 

YIII.  Lane  a  corrigé  la  faute  de  Golius  et  de 
Freytag  qui  donnent  à  cette  forme  le  sens  d 'être 

+  >  G  ? 

respectable,  et  il  a  observé  que  c’est  au  pas¬ 

sif;  mais  en  Espagne  le  peuple  disait  mohtarim,  au 
lieu  de  mohtaram,  dans  le  sens  de  respectable,  hono¬ 
rable;  voyez"  Aie.  sous  les  mots:  magnanimo  en  las 
honrras,  matrona  muger  onrrada,  matronal  cosa, 
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rr* 


noble,  onrrado.  —  De  même  que  respecter  en  fran¬ 
çais,  ce  verbe  signifie  figurément:  épargner ,  ne  point 
endommager ,  p.  e.  Bat.  III,  291:  Ce  souverain  punis¬ 
sait  les  petites  fautes,  comme  les  grandes;  il  n’é¬ 
pargnait  (!a_>!  ^  0tf5)  ni  savant,  ni  juste, 

ni  noble;  IY,  88.  —  Freytag  a  fait  une  bévue  gros¬ 
sière  en  disant  que  J.-J.  Schultens  a  noté  sur  la 
marge  de  son  Golius  que  ce  verbe  signifie  :  «  abstinuit 
bonorare.  s  Schultens  lui  avait  attribué  deux  signifi¬ 
cations,  que  Freytag  a  confondues  en  une  seule,  celle 
de  s'abstenir  et  celle  d’ honorer  ;  voyez  Weijers  dans 
Rutgers  154;  et  ce  verbe  signifie  en  effet  s'abstenir 
d’une  chose  par  respect ,  se  priver  de  l'usage  de  quel¬ 
que  chose  par  respect ,  p.  e.  Rutgers  153,  24:  Les 
Arabes  qui  habitaient  ces  contrées  s’abstenaient  de 
couper  quelque  chose  de  cet  arbre, 

L  Ç..À.A!  L-yw  qÎ,  parce  qu’ils  croyaient  qu’il 

servait  de  demeure  aux  djinns ;  Macc.  I,  688,  8: 
Quoiqu’il  y  ait  deux  ponts,  les  hommes  et  leurs  mon¬ 
tures  passent  le  fleuve  dans  des  barques,  ^ 

UjXs-S  Aï  «car  on  s’abstient  (on  évite)  de 

passer  sur  ces  deux  ponts ,  »  attendu  qu’ils  sont  situés 
dans  l’enceinte  du  palais  du  sultan;  cf.  1.  9: 

«  par  respect  pour  l’endroit  où  se 
trouve  le  sultan.  »  s'abstenir  de  manger 

de  la  viande ,  faire  maigre ,  Yoc.  —  Etre  privé  de, 

de  Sacy  Chrest.  II,  aï",  5  a  f.  :  et» 

o>5a!L  «il  sera  privé  des  avantages  qu’il  aurait  pu 
recevoir  de  tous  les  ministres  (de  la  religion  uni¬ 
taire).  » 

^  -  O  - 

voler,  faire  le  métier  de  voleur ,  1001  N. 
Bresl.  VI,  199,  2,  XI,  395,  6  et  9. 

G 

interdit,  censure  ecclésiastique,  Bc,  M. 

~  o  y 

a— 0^.=»,  dans  le  sens  de  respect  ou  honneur-, 

respecter,  Aie.  (acatar  onrra).  On  dit:  LïLs- 
«sauf  le  respect  de  la  compagnie,» 
et  q-»  LiLs-  «  vous  n’êtes  point  capable 

d’une  semblable  action  (d’une  mauvaise  action),»  Bc. 
Chez  Aie.  on  trouve  l’idée  de  respect  modifiée ,  car 
il  traduit  horma  par  faveur  (favor),  ÏLt  K-xys-  la 
faveur  du  peuple  (favor  del  pueblo);  cf.  L:  privilegi- 

w  g  y 

um  Aussi:  marques  d'honneur,  Aie.  (in- 

signias  de  honrra) ,  trophées ,  Aie.  (insignias  de  ven- 
cimiento),  et  noblesse,  Aie.  (nobleza).  —  Asyle,  Domb. 
99,  Ht.  —  Dans  le  sens  indiqué  par  Lane  555  b 

-{=  ’iLjoS)  ,  remarquez  la  construction  Koseg.  Chrest. 


31 ,  5  a  f.  :  je  ne  la  vendrai  pas  pour  toutes  les  ri¬ 
chesses  du  monde,  ^  «à  cause  des  liens  sa¬ 

crés  qui  m’attachent  à  elle.»  —  Une  dame,  une  femme 
respectable ,  Koseg.  Chrest.  92,  10;  L  madame! 

1001  N.  II,  427,  8.  —  au  nom  de,  par,  en 

considération,  Bc.  —  m ys-  J,  ou  Mjè-  à  cause  dey 

G  - 

Mjs-  pourquoi ?  Yoc. 


est  une  espèce  de  schénanto 


qui  porte  ce  nom  parce  qu’elle  croît  dans  le  Hidjâz ,, 
Bait.  I,  19  d. 


G 

qLo^=-  dénuement,  privation, 

S  G 

privation,  Bc. 


Bc. 


I»l malhonnête,  Bc.  —  V suraire,  Bc.  —  Inces¬ 
tueux,  Bc.  —  Vol,  action  de  celui  qui  dérobe,  Bcr 
1001  N.  I,  233,  1,  III,  475,  15,  Bresl.  YI,  235,  8. 

—  Malédiction,  anathème,  Ht,  excommunication ,  Aie, 

G 

(descomunion). , —  et  pour  (voyez) , 

fi 

pièce  d'étoffe  de  laine  blanche ;  ce  sont  surtout  les 
Maghribins  qui  en  font  usage;  pendant  le  jour  ils 
s’en  enveloppent  le  corps,  et  elle  leur  sert  en  outre, 
soit  de  couverture  pendant  la  nuit,  soit  de  tapis;  ce 
sont  eux  qui  importent  les  «herâms»  en  Egypte,  et 
cette  couverture  a  reçu  ce  nom,  parce  qu’elle  res¬ 
semble  à  Vihrâm  des  pèlerins;  voyez  Lane  trad.  des 
1001  N.  III,  570,  n.  21  (dans  le  passage  auquel  se 

rapporte  cette  note,  _ s»,  dans  l’édit,  de  Boulac, 

est  une  faute  pour  comme  on  lit  dans  l’édit. 

Macn.  IY,  166),  M.  E.  I,  227,  II,  8,  Bc,  Descr.  de 
l’Eg.  XII,  128,  pl.  ol ,  ibid.  XVII,  300,  Defrémery 
Mémoires  153,  Pananti  II,  66;  —  un  châle  qui  cou¬ 
vre  la  moitié  du  visage,  Barth  Y,  270,  cf.  IV,  349. 

—  |.L==-  enfant  naturel,  adultérin,  bâtard,  Bc, 
Hbrt  30,  1001  N.  I,  178,  15;  —  garnement,  vaurien , 
gueux ,  Hbrt  220,  coquin,  chenapan,  Bc;  — 
vauriens,  voleurs,  1001  N.  I,  772,  10  et  11. 


y  y 

anathème ;  excommunication,  Bc. 


pl-  famille,  Yoc.  —  Pl.  oî  les  harems 

de  plusieurs  personnes,  1001  N.  II,  474,  475. 

àLv«L_s*,  chez  Freytag,  doit  être  biffé,  Fleischer, 

note  sur  Macc.  I,  468,  5  et  6,  dans  les  Berichte  189. 

coquin,  voleur,  brigand ,  bandit,  Bc,  Ht, 

M,  Djob.  303,  20,  Koseg.  Chrest.  74,  7  a  f. ,  Brei- 
tenbach  115  v°,  Davidson  64,  Burton  I,  242,  II,  101; 
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même  sens  dans  le  passage  de  la  Yie  de  Timour,  cité 
par  Freytag.  —  Bâtard ,  Hbrit  30  (Alg.),  Roland, 

Damnas  Y.  A.  101.  —  En  Ifrîkiya  et  en  Syrie,  jas¬ 
min  sauvage ,  Auw.  I,  310,  4,  si  la  leçon  est  bonne. 

m  O  1 

Zflj  beauté  féminine ,  Djob. 

219,  12  (=  Bat.  II,  101). 

J-  û  £ 

jnre ,  Aie.  (peor). 

pl.  (Bat.  IY,  116)  et  (Yoc., 

£  •»  " 

Macc.  II,  711,  5),  Ze  costume  du  pèlerin .  Il  con¬ 
siste  en  deux  pièces  de  toile  ou  de  laine,  préféra¬ 
blement  blanches ,  longues  de  six  pieds  et  larges 

de  trois  et  demi.  L’une,  qu’on  appelle  le  Aàj, 

couvre  la  partie  supérieure  du  corps  ;  l’autre ,  le  J\j\ , 

S 

va  depuis  la  ceinture  jusqu’aux  genoux;  voyez 
Burckhardt  Arab.  I,  160  et  suiv. ,  Burton  II,  133. 
C’était  l’ancien  costume  arabe  (voyez ,  p.  e. ,  Hamâsa 
81),  et  aujourd’hui  encore,  dit  Burton,  les  gens  du 
peuple  qui  demeurent  à  l’ouest  de  la  mer  Rouge  n’en 
portent  pas  d’autre.  —  Le  costume  de  bain,  qui  est 
le  même  que  celui  du  pèlerin,  Niebuhr  B.  345  n.  — 
Au  Maghrib ,  espèce  de  voile ,  porté  par  les  hommes  et 
qui  couvre  la  tête  et  les  épaules ,  ou  les  épaules  seu¬ 
les,  Gl.  Esp.  109,  110,  Ibn-Abd-al-melic  116  v°: 
Quand  l’Almohade  Almançor  eut  fait  frapper  les  grands 
dînârs  qu’on  nomma  dès  lors  les  Ya’coubî’s,  il  en 
fit  offrir  deux  cents  à  un  savant,  enveloppés  dans  un 

morceau  de  papier,  (jJJpyiJI  L*ii 

pj  u^LbyiJ!  ^ xAs.  uijL  (cf. 

Bat.  I,  18,  dern.  1.,  19,  1).  —  Yoyez 

en  général,  parent,  qui  est  de  même  fa¬ 
mille  ,  même  en  parlant  d’un  parent  assez  éloigné 
pour  qu’on  puisse  l’épouser ,  de  J ong.  —  Sorte  d’étoffe , 
Maml.  II,  2,  71,.  1.  11,  12,  18  et  19;  mais  la  leçon 
est  incertaine,  voyez  p.  76. 

pl.  mouchoir ,  Maml.  II,  2,  76, 

Mehren  35,  Woltersdorfif,  Burton  II,  115,  Ht,  M, 
Ghadamès  42,  Ztschr.  XI,  503,  etc.;  —  serviette ; 
toilette ,  toile  garnie,  étendue  sur  une  table,  Bc. 

« Maharma-foum-hezam ,  fichus  de  soie  rayés  aux  ex¬ 
trémités  ,  portés  par  les  femmes  sur  les  épaules ,  » 
Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  24. 

m  *  O  - 

confidence,  Ht. 


pj— 3^' cette  partie  de  la  tente  qui  sert  de  demeure 
à  la  famille ,  Ztschr.  XXII,  100,  n.  31. 


y  O  , 

banni  de  la  société,  Abbad.  III,  45,  12, 
66,  n.  44.  —  Excommunié,  anathème,  Aie.  (desco- 
mulgado),  Hbrt  157. 

+  +  o  y 

favori,  homme  en  faveur  auprès  d’un  prin¬ 
ce  ,  etc. ,  Aie.  (privado  de  gran  senor).  —  Lieu  prU 
vilégié,  Aie.  (previlegiado  lugar). 


(pers.  ;  en  arabe  on  trouve  aussi  ce 

mot  avec  le  khâ,  mais  plus  ordinairement  avec  le 
hâ)  sac  de  cuir  qu'on  porte  au  côté  et  dans  lequel  on 
tient  ses  outils,  ses  papiers,  son  argent ,  etc.;  particu¬ 
lièrement  trousse  de  barbier,  Fleischer  Gl.  51,  cf. 
son  édit,  des  1001  N.  XII,  Préface,  p.  92,  Maml.  II, 
1,  41,  1001  X.  Bresl.  IX,  259,  10  (avec  le  khâ) , 
Mehren  27. 


(?)  voyez 

I  80  construit  avec  P.  Macc.  H,  289,  1.  — 
S'obstiner ,  Hbrt  240. 

III  être  rétif,  Payne  Smith  1360. 

o 

doit  avoir  un  sens  qui  m’est  inconnu  dans 
les  1001  N.  Bresl.  IX,  270,  1. 

-  y  * 

qJ»-  =  Payne  Smith  1375. 

rétif ,  Daumas  Y.  A.  190. 

5  ?  .. 

—  o yf*  rétif i  Bc, 


V  c.  a.  avoir  soin  de.  Bat.  I,  334: 

*-**-Â_J  j  «le  peuple  a  soin  de  balayer  cette 

route  tous  les  jours.»  —  Observer ,  faire  attention  à 

-  O 

Bat.  I,  387:  observait  le 

moment  où  ils  faisaient  leur  tournée,»  et,  ce  moment 
venu,  il  se  joignait  à  eux;  Edrîsî,  article  sur  Rome, 

en  parlant  de  Dieu:  jjllxjl  le  véritable  but 

de  l’histoire,  Prol.  I,  50,  13.  Ayant  à  expliquer  les 

O  ) 

paroles  de  Tounisî: 

w  *.  O 

Cabbâb  dit,  78  v°:  q!  liUô  Lx* 

w  y 

q-,  JJ"  U  «il  faut  faire 

attention  à  la  quantité  de  farine  qui ,  »  etc.  Aussi  : 

yy  y  y 

observer,  se  conformer  à,  Ipi 

«  on  s’y  conforme  à  la  méthode  démonstrative ,  »  Prol. 


« 
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III  26,  13.  —  C.  a.  p.  et  >_j  r.,  chercher  quel¬ 
qu’un  pour  lui  donner  quelque  chose,  p.  e.  se  donner 
de  la  peine  pour  découvrir  des  pauvres  qui  se  livrent 
à  toute  l’austérité  des  pratiques  de  la  vie  religieuse, 
afin  de  leur  faire  l’aumône.  Pour  éviter  cette  cir- 

conlocution,  on  peut  traduire  Li^Ls  Par 

faire  présent  à  quelqu’un  de ;  voyez  Abd-al-wâhid  12, 
1.  15  et  16,  209,  1,  et  comparez  dans  le  Catal  des 
man.  or.  de  Leyde  III,  246 ,  6  a  f.:  celui  qui  pos¬ 
sède  des  connaissances  ne  doit  pas  les  cacher;  au 

contraire ,  il  est  de  son  devoir  xj  q'  «  d’en 

faire  part  à  ceux  qui  en  sont  dignes.»  —  C.  qi  ou 
s'abstenir  de,  Yoc. ,  Cartâs  33,  14,  35,  5;  s'ab¬ 
stenir  par  respect  de  toucher  à  une  chose ,  faire 
conscience  d’y  toucher,  Cartâs  25,  10  a  f. 

à  peine ,  difficilement ,  Voc.  (vix, 

dificilis),  Macc.  II,  115,  3  et  4:  q-*  j*J-»**j 

O  $  » 

ttà  peine  échappe-t-il  à,»  Haiyân  96  v°  :  o' 

(A. g ~^r-  KjOjS  (("vous  trouverez 

difficilement  l’occasion  de  le  surprendre;»  —  à  plus 

forte  raison,  Bc,  qui  a  aussi:  ^  à  combien 

plus  forte  raison ;  —  au  plus,  tout  au  plus ,  Bc  (Barb.). 

xjjiy>(?)  capsule,  silique ,  Auw.  II,  268,  5  (à  la 
1.  6,  il  faut  lire  s ;y,  au  lieu  de  voyez  Clément- 
Mullet  II,-  258,  n.  1). 

Jo.  pion,  pièce  du  jeu  d’échecs,  Hœst  112. 


J*" 


lre  signif.  chez  Lane,  pl.  Bc.  —  T.  de 

5  v»  & 

médec.  ;  c’est  L Zojc  xLaxiS  yjjÿj  ,  M. 

«ys».  ^LojJi  oi les  vicissitudes  de  la  fortune , 
P.  Prol.  III,  379,  2  a  f. 

Hp»  pl.  jy>,  à  Malte,  le  caleçon  avec  la  x£>  ou 


ceinture ,  Yêtem.  139.  —  Morceau  d'un  melon,  etc., 
coupé  en  long ,  M. 


sy-  pl .  jj>-  lacet  pour  attacher  le  pantalon,  Abbad. 
III,  233.  —  yp»  le  lacet  pour  attacher  la  cui¬ 

rasse,  s’il  faut  lire  ainsi  Abbad.  II,  198,  4  a  f. , 
comme  je  l’ai  soupçonné  III,  233.  —  PU,  Ht,  troussis , 
pli  pour  raccourcir  une  robe,  Aie.  (alforza,  alhorza) , 
bord  d'un  vêtement,  Aie.  (borde  ddl  vestido).  — 
Jïœud,  Voc. 

crasse  de  la  tête,  Bc.  —  Vulg.,  dartres ,  Gl. 


M  *3  V* 

Manç.  sous  Chec.  205  v°  f 

nom  d’un,  s,  avec  le  pl.  yip-,  Aie.  (enpeyne),  Domb, 

89,  Hbrt  36,  Roland.' —  hépatique 

(plante),  Bc,  Bait.  I,  183  e,  304  e  (lisez  ainsi  avec 
AB),  545  c.  Les  deux  man.  du  Most.  (in  voce)  por¬ 


tent  ÿy*,  et  le  terme  en  question  signifie  proprement: 
dartres  des  rochers,  parce  que  le  lichen  qui  croit  en 
forme  de  croûte  sur  les  rochers  ressemble  à  la  ma¬ 
ladie  de  la  peau  qui  porte  le  nom  de  dartre.  Golius, 

suivi  par  Freytag ,  a  prononcé  ySAxaJi  jlys»  et  traduit 
«  perforator  petræ  mais  si  cette  manière  de  pro¬ 
noncer,  qu’on  trouve  aussi  chez  Lane ,  est  bonne ,  l’in¬ 
terprétation  ne  l’est  pas,  car  dans  ce  cas  jlp»  n’est 
qu’une  autre  forme  dejtys-;  cf.  plus  loin  ’-ij\ jjz-, 
voyez  ce  qui  précède, 
voyez 

dartres,  L  (impétigo),  Yoc.  lre  partie  ( ber- 
bol ,  mot  catalan  qui  est  l’équivalent  de  impétigo  et 
de  l’esp.  empeine  ;  voyez  le  Dict.  catalan  d’Esteve)  j 
—  gale,  Yoc.  2e  part,  (ocable»),  avec  le  pl.  oî  et 


p>,  qui  est  proprement  le  pl.  de  p-  (voyez  sous- 


j  pu >  dartreux ,  Aie.  (enpeynoso). 


LJiik.  II.  Le  Yoc.  (sous  distribuera)  a  dans  une  note: 
disentire.  —  ^  ^es  att^ra  vers  so*  (pûp),  M. 

III.  Le  Yoc.,  sous  distribuera,  a  x^Lsuo. 

Y  comploter,  1001  N.  III,  460,  8.  —  C.  p. 


faire  cause  commune  avec,  Haiyân  38  r°: 


pjJjii  p  xil«4S  (le  "man.  porte  par  erreur  u-o-è^) ,. 
1001  N.  I,  380,  3  a.  f. 


VIII  =  Y,  Gl.  Mosl. 

O 

ui>.  Chez  un  poète,  apud  Abd-al-wâhid  136, 

Go 

7:  yaJÜÎ  xJ  «il  compte  la  Victoire  parmi  ses 


partisans»  —  la  victoire  se  déclare  constamment  pour 
lui.  —  Ordre  religieux ;  ceux  qui  en  sont  membres 

s’appellent  v_j! p-'bH  ,  Lane  M.  E.  II ,  326 — 7. 

—  lys»  dans  le  même  sens  que  la-  Ve  forme,. 

comploter ,  1001  N.  Bresl.  IX,  274,  13.  —  xl 
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J^JU!  (j-*,  Khatîb  16  v°,  dans  le  sens  de:  qIA 

S  >  -O  i  O, 

iCJLü  J— f  Cr*  si  leçon  est 

bonne.  —  Prière ,  litanies.  Ainsi  la  prière  que  les 
enfants  récitent  chaque  jour  en  quittant  l’école,  s’ap¬ 
pelle  un  hizb-,  Lane,  M.  E.  II,  424 — 5,  en  a  donné 
la  traduction.  Beaucoup  d’autres  prières,  composées 
par  des  chaikbs  renommés ,  portent  ce  nom  ;  voyez 
Hâdjî  Khal.  III,  56,  3 — 60,  3.  La  plus  célèbre  est 


0  "  r 

le  pp»,  les  litanies  de  la  mer,  qu’on  appelle 

aussi  L-jjJ-l  (H.  Kh.  III,  57,  4).  C’est  une 

prière  composée,  en  1258  de  J.  C.,  par  Abou-’l-Hasan 
ach-Châdzilî ,  et  destinée  à  apaiser  la  colère  de  Dieu, 
à  détourner  la  tempête,  à  demander  une  navigation 
heureuse;  voyez’  H.  Kh.  III,  56,  11  et  suiv. ,  Bat. 
I,  40,  105,  Ztschr.  VII,  25,  Burton  I,  206.  On  en 
trouve  le  texte  dans  Bat.  I,  41 — 44. 


*-i  p>  parti ,  faction ,  troupe ,  Ht. 

w  ) 

Le  pl.  v_j! lecteurs  du  Coran,  Roland. 

».  o  ».  -  »- 

pl.  «—jjLs?  réunion  d'hommes,  Cartâs  113,  6. 


!T^  1  On  dit:  «si  mes  conjectures 


ne  me  trompent  point,»  Bc,  Koseg.  Chrest.  91,  6: 

1  5  .  -  .S  .  ,  , 

ÎAP  qÎ  (1.  i S)^)  o' 

6ü  -  =  S 

aJ,  1001  N.  Bresl.  III,  102,  1  et  2,  194,  3 

(où  l’éd.  de  Boul.  et  celle  de  Macn.  ont  par  erreur 

—  Acculer,  pousser  dans  un  coin,  dans  un 
endroit  où  l’on  ne  peut  reculer,  Bc. 


Vn  s'acculer,  se  retirer  dans  un  coin,  Bc. 

O- 5  0,5 

et  même  vulg.  pour  juin,  M. 

devin,  Hbrt  157. 

j 

Sjjp-  énigme,  Bc,  M. 

»  O  , 

divinatoire,  Bc. 

bis». 

j 

Jojp-  malheureux ,  Bc  (Eg.). 

L  x-ïp>-  «il  éprouva  un  pressant  besoin 

d’uriner,»  1001  N.  Bresl.  VII,  176,  5,  où  l’édit. 


Macn.  a  yaz>-  ». 

II,  en  parlant  du  pis,  être  fort  rempli  de  lait,  M. 

O  , 

ténesme,  épreintes,  envies  continuelles,  dou¬ 
loureuses  d’aller  à  la  sellfe,  Bc. 


ï3p>  étreinte,  Bc.  —  Epreinte ,  douleur  du  ventre, 

Bc.  —  Hoquet,  Bc.  —  JL  ÏL 5p>  le  plus  fort  (Cè  la 
chaîeur ,  M. 

S  5  > 

iop»  colérique  et  qui  ne  peut  cacher  ce  qu'il  a 
sur  le  cœur,  M. 

^  /  <•  O  » 

pjp-  pl-  (jj'p»,  suivi  de  ,  collier  de  chien 

armé  de  pointes  de  fer,  Aie.  (collar  con  carranças). 

,  5  ,  5 

ïüs.,p-,  Bc,  et  M,  hoquet. 


^  II  fâner  ou  lambiner,  M. 


I  fagoter,  Bc.  —  emballer,  Bc;  de 

même  (jàLüJS  j»p*,  1001  N.  II,  74,  5. 

II  ceindre  d'une  ceinture ,  sangler ,  Aie.  (abarcar, 
cenir,  cinchar  alvarda,  reatar  otra  vez),  Bc,  Ht, 
Belâdz.  238,  3  a  f.  —  Ceindre  l'épée  à  quelqu’un, 
le  faire  chevalier ,  Voc.  —  Retrousser  son  habit  sous 

le  bras,  Aie.  (sobarcar).  —  j»p-  emballer,  Bc. 

—  Donner  à  quelqu’un  de  la  fermeté,  du  courage, 

Bidp.  117,  4  a  f. 

IV  terme  de  marine  ?  voyez  IV. 

i»  ,  O  ».  w  , 

V.  Dicton  moderne:  ^bLJLÎ  sl->5  <  p Ss~ 

«  il  revient  frais  et  dispos  pour  faire  le  mal ,  »  J.  A. 
1858,  II,  597. 

VII  porter  une  .ceinture,  Ibn-Batouta,  man.  de  M. 
de  Gayangos,  là  où  l’édit.  II,  264,  3,  porte  la  Ve 
forme.  —  Etre  emballé,  1001  N.  II,  69,  7. 

,  O  5 

ïUp.  bouquet,  assemblage  de  fleurs,  Abd-al-wâhid 
268,  4  a  f.  De  là  le  terme  injurieux  dont  on  se 
sert  en  parlant  d’une  femme  qu’on  méprise  iLopS'Jî 

apÂJï,  le  bouquet  puant ,  1001  N.  I,  603,  8  et  9, 

parce  qu’on  compare  ses  charmes  flétris  à  un  bouquet 
dont  les  fleurs  se  sont  depuis  longtemps  fanées,  de 
sorte  qu’elles  répandent  une  mauvaise  odeur. 

aram.  ’ntn,  hedysarum  alhagi,  Payne  Smith 

1003. 

^  5  O  S 

rlr8*’  ceinture,  forme  aussi  au  pl.  oi,  Bc, 

5  5 

et  p^>,  Voc.  Sur  l’espèce  d’écharpe  ou  de  fichu 
appelé  hizâm ,  qui  sert  habituellement  de  ceinture 
aux  hommes  et  aux  femmes,  voyez  Vêtem.  139  et 
suiv.  Bc:  ceinture  de  soie,  avec  deux  plaques  en 
argent  ou  en  ôr ,  qui  se  ferme  par  le  moyen  d’un 
crochet,  garnie  quelquefois  de  pierreries,  à  l’usage 


I 


36 
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des  dames  en  Orient.  —  Galerie  du  milieu ,  comme 
la  ceinture  du  phare,  01.  Edrîsî.  —  Mur  qui  entoure 
la  ville  entière ,  enceinte  de  murailles ,  01.  Bayân, 

j  _ 

Haiyân  88  v°:  tp  'AÂil 

jpaüJI,  Cartâs  181,  10  a  f. ,  Müller  L.  Z.  38,  2  a  f. 
—  La  bande  de  brocart  noir ,  ornée  d'inscriptions  en 
or ,  dans  la  partie  supérieure  de  la  couverture  de  la 
Ca'ba ,  Lane  M.  E.  II,  271,  Burton  II,  235.  — 
Clayon ,  éclisse  à  égoutter  les  fromages,  Ale.  (cincho 
para  esprimir). 

jLUt p»  ceinturier,  qui  fait  et  vend  des  ceintures,  Bc. 

pîp-,  suivi  de  £jLü*_!I,  emballeur ,  Bc; 

(jiUüJî  1001  N.  Bresl.  YII,  57,  où  l’éd.  Macn. 

a  (jàUüJi 

O  -  -  - 

pp\j‘  pl.  pvLs'ü  ceinture ,  Aie.  (cenidura,  cincha- 
dura ,  cintura). 

O  *  Cj  * 

pps?,  vulg.  ,.p?,  tablier,  Bc,  Hbrt  199,  qui  sert 

à  tenir  lieu,  dans  les  bains  publics,  du  caleçon  dont 
on  fait  usage  en  Europe,  d’Escayrac  115,  Lane  M.  E. 
II,  47.  —  Jupon,  courte  jupe  de  dessous,  Bc.  — 
Peignoir,  linge  que  l’on  endosse  quand  on  se  peigne, 
Bc.  —  Essuie-main  avec  frange  effiloquée,  Bc. 

vulg.  ceinture  de  cuir  y  où  Von  met 

les  armes,  Several  Yoyages  to  Barbary,  Append.  125, 
Daumas  Mœurs  345,  Dict.  berb.  « 

iL «p?  bouquet,  assemblage  de  fleurs,  P.  Macc.  II, 
67,  11. 

3  0- 

p5p?  prompt ,  agile,  Dorab.  107. 


1  prendre  le  deuil,  Aie.  (enlutar  poner  luto),  c. 
<P  P-,  Bc- 

IY.  Le  nom  d’act.  soip,  Roland. 


,  C  w  - 

X.  Qp»l  trouver  qu'un  epo  est  pp», 

Kâmil  505,  4  (voyez  pp-  dans  Lane). 

O  —  3 

^p=*.  Le  pl.  Qtps»,  Diw.  Hodz.  214,  dern.  1., 

215,  2.  Comro«  adj. ,  ïL-ips*  *-ip>  «jJu;  en 

parlant  d’animaux,  qui  a  le  train  rude ;  en  parlant 
d’un  homme ,  qui  n’est  pas  pilü  >  GH.  Mosl. 

^p-  seul,  de  même  que  (v^)  vP»  deuil, 

Aie.  (luto  por  el  muerto,  luta  vestidura),  Bc,  Roland. 


o  ^ 

qui  est  en  deuil ,  Bc. 


a_JS p>  cérémonie  pendant  les  40  ou  60  jours  de 
lamentations  publiques  qui  suivent  les  funérailles  des 
grands.  «  Le  hazène  dure  2  ou  3  heures  chaque  jour, 
dans  l’après-midi.  Toutes  les  femmes  de  la  tribu  ou 
de  la  fraction  se  réunissent  dans  la  tente  du  mort; 
là  elles  pleurent,  se  lamentent  et  rappellent  dans  un 
chant  de  deuil  les  vertus  et  qualités  du  défunt.  Cette 
cérémonie  est  présidée  par  la  femme  aimée  du  chef 
décédé,»  Margueritte  206.  —  Deuil ,  Ht. 

^33 

aijp»  sol  raboteux ,  Gl.  Mosl. 


mortuaire ,  Bc. 
sol  raboteux,  Gl.  Mosl. 

r  O  > 

iüp^Ji  xpJÜI,  t.  de  musique,  ce  qui  rend  triste 
ou  convient  à  la  tristesse,  comme  ^Ipoî,  M. 

3  0^ 

qui  est  en  deuil ,  Aie.  (enlutado,  enxergado 
por  luto,  lufcado-  cubierto  de  luto). 


mille- feuille ,  Sang.;  cf.  Bait.  I,  306  b,  où  A 


porte  Jpp  (avec  le  râ) ,  et  B  ^pip». 


jpïb.  et  I.  pp*  décharger  son  ventre,  M. 

,pp» ,  stp»,  H s!p-  (Bait.  l’épelle),  noms  de  plan¬ 
tes,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  Bait.  I,  304  f, 
305b  et  c,  467  c  (1.  SjH  avec  A).  Dans  le  Gl.  Manç.: 
«s(p»  plante  inconnue  au  Maghrib.  »  Caillié  I,  59: 
«haze,  un  holcus ,  dont  la  graine  ressemble  beaucoup 
à  notre  millet;  il  croît  naturellement,  sans  culture, 

et  on  le  mange.»  —  les  gros  excréments,  M. 

2|p»  astrologue,  aussi  Berb.  I,  301,  9. 
jL>,  pl.  irrég.  p p-,  Berb.  I,  299,  1,  569,  10, 

581,  5  a  f.,  II,  167,  2  a  f.  (man.  1350  pp^-Si), 

282,  10. 
w 

I  c.  v  ressentir ,  sentir,  éprouver;  se  ressentir  de; 
s'apercevoir  de;  avoir  vent  de;  se  douter  de;  juger, 
conjecturer,  prévoir;  •—>  s — ; — Lj  (j-  pressentir; 

se  trouver,  sentir,  éprouver  que  l’on  est 
dans  un  certain  état;  àLApJb  ,j~— ==-  avo\r  la  puce  à 
l'oreille,  Bc.  —  C.  r.  tâter,  1001  N.  II,  231,  14, 
Bresl.  III,  270,  13,  16,  271,  3,  4,  6.  —  Chez  Aie., 
qui  a  aussi  la  YIIIe  forme  en  ce  sens,  « hornaguear, » 
verbe  que  Victor  explique  par  brûler  la  terre  pour 
faire  du  charbon ,  et  Nunez  par  creuser,  fouiller ,  pour 
extraire  le  charbon-de-terre. 


/ 


II  tâter ,  Bc.  —  Tâtonner ,  Bc,  1001  N.  III,  31, 
dern.  1.  —  Epier ,  guetter ,  Aie.  (espiar).  —  Faire  du 
bruit,  en  parlant  d’une  chose  qui  se  casse,  Aie. 
(sonar  quebrando).  —  Eveiller,  M. 

IV.  iyJLc.  ^  U  «tout  à  coup 

il  voit  entrer  un  homme ,  »  Bc. 

VIII  voyez  sous  la  Ire. 

X  prévoir,  deviner ,  soupçonner,  Aie.  (barruntar).  — 
Epier,  guetter,  Aie.  (assechar,  le  partie,  actif  acecha- 
dor,  aguaitador,  le  partie,  passif  acechado,  le  n.  d’act. 
acechança).  —  Faire  du  bruit,  Ale.  (sonar  quebrando, 
sonar  como  quiera). 

o  -  »  s 

ou  ^ 7  reve¬ 

nir  à  soi,  reprendre  ses  esprits,  p.  e.  après  un  éva¬ 
nouissement,  Becrî  184,  2  a  f.  ;  Cartâs  247,  11,  où 
un  homme  dit  en  se  remettant  du  trouble ,  de  la 

y  o  x 

crainte  qu’il  éprouvait:  L  c>olb 

^!i\,  car.  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  au  lieu 
de  comme  le  prouvent  le  sens  et  la  rime; 

Nowairî  Egypte,  man.  2  m,  69  v°,  en  parlant  d’al- 

Mo’addham  qui  s’était  désenivré:  LJj 

S  y  s  y 

çjlyiJî.  —  Tact,  au  fig.; 

avoir  le  tact  sûr,  Abbad.  I,  245,  1,  (JÎUs-  v_àlx! 

avoir  le  tact  fin,  Abd-al-wâhid  210,  18,  218,  1; 

(Jw-jJlJs  indiscret,  qui  n’a  pas  de  discrétion,  de 
prudence,  Bc.  —  Pressentiment ,  Aie.  (barruntamiento), 
Bc.  —  Son  des  instruments  de  musique,  Prol.  III, 
381,  15  (corrigé  dans  la  trad.).  —  Voix ,  Hbrt  10, 

avec  le  pl.  ,  Ht,  1001  N.  Bresl.  III,  254, 

O  A 

3,  Koseg.  Chrest.  95,  9:  ^Jslà>  (=  il  gardait 

le  silence).  —  Bruit  en  général,  c.-à-d.  aussi  grand 
bruit,  Fleischer  Gl.  35  n. ,  104—5,  Aie.  (ruydo  por 

estruendo),  p.  e.  le  bruit  qu’on  fait  avec  les  pieds, 

o? 

Aie.  (estruendo  de  pies),  o'üüi  «Ie  bruit  que 

font  des  pots  de  terre ,  etc. ,  qui  se  cassent  en  tom¬ 
bant  ,  »  Aie.  (roydo  de  cosas  quebradas).  —  Bruit , 
nouvelle ,  Aie.  (fama  de  nuevas). 

^  physique,  adj.,  v.  d.  Berg  39.  —  Vocal, 

qui  s’exprime  par  la  voix,  Bc. 

y  y 

sentiment;  sensation;  délicatesse,  sensibilité 
excessive,  Bc. 


^  aucun  son,  aucun 

bruit,  1001  N.  Bresl.  IV,  82,  3;  aussi 
Macn.  II,  321,  4  a  f.,  IV,  582,  8  et  9. 

sensible,  Voc.,  Bc,  sensitif,  Prol.  III,  207, 

dern.  1. 

sensitif,  Bc. 

jLwLs*  ^ J>  sensible ;  v r  dur,  inhu- 

mam,  insensible;  (ou  ÂJ  reprendre  ses 

esprits ,  Bc. 

sensitif ;  bjÜjI  la  vertu  sensitive,  Bc. 

wbs-  sentiment  ;  sensibilité  ;  pressentiment  ;  j»  Jlc 
insensibilité ,  aridité;  Bc. 

dogmatiquement ,  d’après  la 

raison  et  l’expérience,  Bc. 

(cf.  Freytag)  étrille,  Payne  Smith  1474. 

y  o  x 

^ ^ ,  au  fig.,  palpable,  fort  évident,  fort 

clair,  Bc. 

m  x  G  y 

sensible,  Aie.  (sentible  cosa),  qui  donne 
le  sing.  sous  la  forme  active,  et  le  pl«  sous  la  forme 
passive;  l’un  où  l’autre  est  une  faute. 

I  c.  a.  r.  et  p.  porter  une  chose  en  compte 
à  quelqu’un,  R.  N.  88  r°:  ^UaL*Jî  ^Js 

O  g  »  y 

Jjûùsù\  qJ^LoAj  (£LaJLc  sAAc  ULï.  — 

C.  a.  et  Jw-c,  réserver  une  chose  pour, 

dans  le  Dîwân  des  Hodzailites,  avec  l’expli¬ 
cation  du  scoliaste  «réservons  les  chameaux 

pour  les  grandes  occasions!»  Reiske  Aboulf.  I,  332.  — 

£ 

S'arrêter  à,  avoir  égard  à;  L-*-£ 

«ne  vous  arrêtez  pas  à  ce  qu’il  dit,»  Bc.  —  S'aviser 
de,  penser  à;  U  ttje  ne  m’en 

suis  pas  avisé,»  Bc;  cf.  Fakhrî  270,  2.  — 

1  L1 — w — s*  s'attendre  à  une  chose;  —  avoir  égard  à, 
Bc.  —  bLvw — s-  ,*1  .  faire  compte  de  quelqu'un , 

l’avoir  en  considération ,  Bc ,  Ântar  5 ,  5  a  f.  —  Deviner , 
prédire  l'avenir,  Voc. 

_ _ _  penser,  Bc,  1001  N.  Bresl.  IV,  152,  6: 

‘il  lii  la  nJJî5  Xxfcâi  — 

s  - 

Estimer,  faire  cas  de,  Aie.  (estimar  en  mucho,  tener 
en  mucho);  le  compter  pour  rien,  Aie.  (esti- 
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mar  en  nada);  seul  ou  avec  x_ 2*^  3,  se  vanter ,  se 
glorifier ,  avoir  une  bonne  opinion  de  soi ,  Aie.  (pre- 
ciarse  de  si,  presumir  de  si  mesmo). 

III,  se  ménager ,  s' observer ,  se  donner 

de  garde,  éviter,  se  précautionner,  Bc. 

IV  deviner ,  juger  par  conjecture,  Aie.  (divinar  por 
instinto). 

V  faire  les  opérations  nécessaires  pour  prédire  l'avenir , 

1001  N.  II,  690,  4  a  f.  —  Craindre,  M.  —  =  VIII 
dans  l’expression  aJUS  OJ-c  L>l  SÂXj  M. 

VI  c.  ^  p.  faire  {régler)  ses  comptes  avec  quel¬ 
qu’un,  Voc.,  Bc. 

VII  être  compté,  Voc. 

VIII.  Lane  aurait  dû  donner  comme  la  première 
signification  (ce  que  du  moins  il  n’a  pas  fait  assez 
clairement):  compter,  penser,  croire ,  attendre ,  voyez 
Hariri  322,  6  a  f.  et  des  exemples  J.  A.  1836,  II, 
138  (dans  cette  note  de  Quatremère  il  y  a  de  la  con¬ 
fusion  et  des  malentendus).  Avec  l’accus.,  compter  sur 
une  chose,  J.  A.  ibid.,  ou  compter  pour ,  ibid.,'  chez 
Bc  regarder  comme ,  réputer,  ou  porter  en  compte.  En 

ce  dernier  sens  :  &U!  cXIæ  v  jd5  ,  etc.,  J.  A. 

139,  cf.  Lane,  aussi  xüi  ,  Hamaker  Pseudo-Wâkidî, 

notes,  190,  8  a  f.,  et  par  ellipse, 

etc.  On  dit  aussi:  xUi  3  dans 

le  sens  de  sacrifier  sa  vie  pour  la  cause  de  Dieu , 
dans  l'espoir  d'obtenir  une  récompense  dans  la  vie 
future,  J.  A.  139,  et  les  étudiants  en  théologie  sont 
nommés  adii  olj  *3  Macc.  I,  244,  3  a  f., 

c.-à-d.,  ceux  qui,  pour  mériter  une  récompense  de 
Dieu,  se  dévouent  à  l’étude  de  la  théologie;  cf.  le 
passage  du  Mocaffâ  J.  A.  140,  où  les  derniers  mots 

aoLxA  3  ,  que  Quatremère  a 

mal  traduits,  signifient:  «celui  qui ,  pour  .obtenir  une 
récompense  dans  la  vie  future,  a  étudié  avec  le  plus 

de  soin  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  divin.  »  Par 

un  fréquent  usage,  ce  verbe  a  perdu  sa  force.  Ainsi 

C 

Macc.  II,  36,  15,  ne  signifie  rien 
autre  chose  que  :  «  Dites  adieu  à  la  vie  !  »  Chez  Ibn- 
*Bassâm  II,  76  r°,  on  lit  en  parlant  d’un  homme  qui 
avait  été  nommé  cadi:  JOCjtxt  ^  %£>■ 

«il  consacra  à- cet  emploi  une  partie  de  ses  soins.»  — 
C.  v  r*  faire  entrer  en  ligne  de  compte  (cf,  Lane), 
Belâdz.  144,  3,  Berb.  II,  41,  6  af.: 

30^  Lçj  3-Las-  Sjtjyî  «il  a  fait  entrer  en 

ligne  de  compte  ce  titre  de  vizir  avec  lequel  il  n’a 


3  O  ,  ,  & 

fait  que  me  dégrader  »  (SI.).  —  L’expression 
JwIIj  xJæ  se  trouve  réellement  dans  l’Asâs,  de  sorte 
que  le  doute  de  Lane  est  mal  fondé;  mais  je  croig 
qu’elle  a  été  mal  expliquée  par  le  lexicographe  qu’il 
cite,  et  qu’elle  signifie:  je  lui  demandai  compte  de 
l'argent.  On  trouve  ce  verbe  en  ce  sens,  mais  c.  a.  p. 

et  i_j  r.,  Berb.  I,  617,  6:  ^ 

«  on  ne  leur  demandait  pas  compte  de  l’impôt  terri¬ 
torial.  » 

O  , 

sS>\ jJü  GULaxcî  «  ils  se  con¬ 

tentèrent  de  se  retrancher  dans  az-Zâhira,»  Nowairî 
Espagne  476.  Quand  on  veut  terminer  une  discus- 

-  3  O  ,  - 

sion,  on  dit  cela  suffit,  c'est  assez,  n’en 

y  o  , 

parlons  plus,  Badroun  201,  1.  s’emploie  sans 

complément  et  adverbialement  dans  le  sens  de  seule¬ 
ment,  rien  de  plus,  pas  davantage,  de  Sacy  .Chrest. 


II,  445,  2,  Aboulf.  Hist.  anteislam.  50,  15:  ^  UÏls 

^  (jmAüU  àu*LJi  «J  (la  note 

de  Fleischer  sur  ce  passage,  p.  210,  a  été  corrigée 

y  o  , 

par  de  Sacy  dans  le  J.  d.  S.  1832,  415).  Aussi 
de  Sacy  Chrest.  I,  fv,  dern.  1.:  Les  derniers  califes 

-  #  3  0,, 

abbâsides  ne  possédaient  plus  que  l’Irâc,  ^ 

«pas  davantage,»  et  L_wj>,‘p.  e.  iéU  blXjuÜ!  ^ 

jJJLLoli  q—Lj  «Futilité  ne  sera  pas  pour  vous 

seulement ,  mais  aussi  pour  vos  semblables ,  »  passage 
cité  par  Fleischer  1.  1.  —  Talent  de  deviner,  Haiyân- 


v  -  V<  J 

Bassâm  1 ,  30  v°  :  syii  tfUô  (jüju 

aillai!  «autant  qu’il  était  possible,» 

de  Sacy  Chrest.  I,  Ho,  1;  àüUXJ!  i^JLL! 

«  ils  mangèrent  autant  qu’il  était  nécessaire  pour  se 

rassasier,»  Koseg.  Chrest.  71,  6  a  f. 

suivant ,  selon,  Voc.,  «  sui¬ 


vant  la  coutume ,  »  de  Sacy  Chrest.  II ,  v*1 ,  2.  Dans 


les  diplômes:  ou.ylxi!  Amari  Dipl. 

183,  7  (cf.  p.  435,  n.  6,  où  l’éditeur  prononce  à  tort 

30,  m  OÎ  , 

uw*>),  car  c’est  ainsi  qu’il 

faut  lire  ibid.  209,  dern.  1.,  pour  copie  conforme. 
Dans  les  traductions  de  la  Bible  :  «  selon 

saint  Jean,»  si^yJS  selon  la  loi»  (Simonet). 

Iw»>— M*  d'après ,  imité  de ,  Bc.  a-*-**—^  !Â-S>  «  cela 
revient  à  peu  près  au  même ,  »  de  Sacy  Chrest.  I , 
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1^,  7  a  f.  qÎ  comme  si ,  Bc.  —  Estime ,  SÀ-£> 

ls*)w> — '■0  «  est-ce  là  l’estime  que  vous  avez  pour 

moi,  le  cas  que  vous  faites  de  moi?»  Macc.  I,  558, 

15.  —  Au  XIVe  siècle  w» _ « _ s-  *J,  «il  a  reçu  Un 

hasab ,  »  signifiait  à  la  Mecque  qu’une  personne  avait 
reçu  des  deux  émirs  de  cette  ville,  en  présence  du 
public,  un  turban  ou  une  calotte.  C’était  une  marque 
de  protection  pour  cette  personne,  et  elle  ne  cessait 
d’en  jouir  tant  qu’elle  restait  à  la  Mecque,  Bat.  I, 
354.  —  ,3  !j!  je  vous  en  supplie ,  Bc. 

^  G  - 

somme,  Cberb.  Dial.  122.  —  Partie,  article 
d’un  compte,  Bc. 

.  G 

^  j  c.-à-d.,  cir*  ?  M-* 

G  > 

,  le  pl.  ol  comptes ,  Maml.  1 ,  1 ,  203.  — 

g  >  y  <'  *■  O  «  G 

ou  était  une  espèce  d’arc, 


dont  il  est  déjà  question  chez  Moslim,  qui  vivait  au 
VIIIe  siècle.  Je  crois  avec  M.  de  Goeje  (Gl.  Mosl.) 
que  le  scoliaste  s’est  trompé  en  disant  que  le  terme 
vient  du  nom  d’un  homme  ou  d’un  pays, 
et  qu’il  vient  au  contraire  de  l’espèce  de  flèches  qu’on 
appelle  ainsi  (voyez  Lane).  Plus  tard  c’est  devenu 
le  nom  d’une  arbalète  d’un  genre  particulier,  qui  fut 
mise  pour  la  première  fois  en  usage  par  les  Persans, 
dans  le.  cour  s  de  leurs  guerres  contre  les  Tartares, 
vers  le  milieu  du  XIIIe  siècle.  On  en  trouve  la 
description  J.  A.  1848,  II,  214 — 5. 

w  g  y 

voyez  ce  qui  précède. 


chiffreur,  Bc. 


j»- ,  pl.  ol ,  Aie.  (cuenta),  Khallic.  XI ,  92 , 


5  a  f.  —  En  astrologie,  calculer  la  destinée  de  quel¬ 
qu’un,  1001  N.  III,  605,  12.  —  Décharge  de  compte , 
escompte,  rabais,  Aie.  (descuento).  —  Précaution, 
ménagement,  prudence,  égard,  considération,  circon¬ 
spection;  ol — indiscret ,  qui  n’a  pas  de 
discrétion,  de  prudence,  Bc;  Müller  L.  Z.  16,  5,  en 
parlant  de  généraux  qui  se  laissèrent  surprendre  par 
l’ennemi:  oJi  uU>  Î^JUaj  J.  —  Inquiétude ,  Ztschr. 
XXII,  82,  15;  oLwjs»  sAâc  «il  devint  inquiet,» 
ibid.  1.  11,  «pour  sa  fille,»  ibid.  79,  17.  — 

oLvwcs  moyennant,  Bat.  III,  1.  —  oL*JL  IÂP  3  lil 
je  pensais  à  cela,  1001  N.  I,  87,  6.  —  ^  lo 

ol»js»  3  je  ne  m'attendais  pas  à  cela,  Bc. 


prévoyant,  Bc.  —  Sous  les  Almohades  les 
étaient  ceux  qui  recevaient  une  pension,  parce 


qu'ils  étaient  d'une  famille  royale ,  Macc.  II,  284, 
20—22. 

oLwo-  chiffreur,  Bc. 


calculateur  d'observations 

\* 


astronomiques , 


Amari  595,  4,  669,  12.  —  Devin ,  Voc.,  Aie.  (divi- 
nadero,  pronostico) ,  Macc.  III,  23,  4,  1001  N.  I, 
866,  5;  c’est  proprement:  le  devin  qui  opère  en  jetant 
par  terre  des  cailloux  ou  des  noyaux,  Prol.  II,  177, 
13. 


y  g 

arithméticien,  Voc. 


pensif,  Bc. 

y  g  - 

Oj-W-S?  C.  p. ,  ülo-Lü  ils  vous  sont 

dévoués,  Roland;  1001  N.  I,  300,  15:  il  le  remercia 
et  lui  dit:  tiSyAc  L 00  (dans  la  trad. 

de  Lane  :  «  we  hâve  become  dépendent  upon  thee  »). 
Mais  on  dit  aussi ,  en  parlant  d’une  chose ,  qu’elle 

est  JLa  dans  le  sens  de:  j'en  suis  responsa¬ 

ble,  Jackson  Timb.  233. 

financier,  Bc.  —  Jeton,  Aie.  (contante 

v 

para  contar). 

^  -  y 

comptabilité,  Bc.  —  La  cour  des  comptes , 

Çalat  62  r°  :  3  xâjjAXj  2000!  ;  chez 

Becrî  30,  13,  cette  cour  est  nommée  oL-wli^  ^lj>.  — 
Discrétion,  circonspection,  retenue,  mesure,  prudence, 
prévoyance,  réserve ,  Bc. 

G 

la  police  commerciale,  Maml.  I,  1,  114.  — 

obL*U>!  nommés  parmi  les  revenus  de  l’Etat,  J.  A. 
1862,  II,  173,  les  droits  de  police,  Maml.  I,  1,  114, 
9  a  f. 


g  y 

inspecteur  des  marchés  et  des  poids  et 


j  mesures ;  une  foule  de  renseignements  sur  cet  emploi 
ont  été  rassemblés  par  Behmauer,  J.  A.  1860,  II, 
119—190,  347—392,  1861,  I,  1—76.  —  Général  d'ar¬ 
mée  et  inspecteur  de  tout  ce  qui  concerne  la  guerre , 
Maml.  I,  1,  114. 

^  „  G  ^ 

viSXwJïk.  I  flâner,  Bc. 


^4»  G  + 

I  patiner,  manier  indiscrètement;  tâtonner, 
aussi  au  fig.,  procéder  avec  timidité,  incertitude,  Bcj 

c.  (^c  p.  est  *.iL£«  ^,1  5lX-o  M.  — - 

Baragouiner,  parler  mal,  confusément,  Bc. 
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I  haïr,  Gl.  Mosl. 

YII  être  envié ,  Yoc. 

lU^>  médisance ,  Delap.  24. 

P.  Kâmil  121,  6. 
jaloux ,  Payne  Smith  1488. 

y  o  * 

aimé,  Payne  Smith  1554;  c’est  un  syri- 
asme,  de  IfSl»»,  hébr.  non. 

II  c.  a.  p.  et  r.  dans  le  Yoc.  sous  contritio, 
probablement:  faire  éprouver  à  quelqu’un  un  grand 
regret  de  ses  péchés.  Dans  les  1001  N.  I,  590,  8: 

tiloLui  ,1c  aJUi  semble  avoir  le  sens  de:  «Que 

Dieu  vous  fasse  regretter  d’être  venu  au  monde  !  » 

Y  soupirer,  1001  N.  I,  96,  2  a  f.  —  Se  plaindre, 

se  lamenter,  Hbrt  33;  ,Jx.,  1001  N.  IV,  326, 

14.  —  Avoir  du  regret,  J.  A.  1848,  II,  245,  6;  c. 

de,  Bc,  p.  e.  de  ses  péchés,  c.  ou  j,  Yoc.; 
c.  regretter ,  êtrë  affligé  d’une  perte,  d’un  manque 

de  succès,  Bc,  Pseudo-Wâkidî  Syrie  36:  «ii-L-l 
jjLLs i  nûts  U  fjx:  ;  c.  soupirer  pour  une 

chose  que  l’on  n’a  pas,  Bc,  Koseg.  Chrest.  64,  6. 

YII  se  retirer  (rivière),  rentrer  dans  son  lit  après 
un  débordement,  Bc,  Auw.  I,  54,  16,  de  Sacy  Chrest. 
I,  228,  4,  231,  8  a  f.  L’emploi  de  cette  forme  en 
ce  sens  est  condamné  par  quelques  puristes,  mais 
approuvé  par  d’autres;  voyez  Gl.  Belâdz.  — 
ibuiJS  l'hiver  est  passé,  Gl.  Belâdz.  —  C.  ^  p.  se 
fâcher  contre  quelqu’un,  Bc. 

brisement;  au  fig.  vif  repentir ,  attrition,  Bc. 

—  O  -• 

repentance,  Bc,  contrition,  regret  qu’on 
éprouve  d’avoir  péché,  Voc.  —  à  contre-cœur, 

Bc.  —  un  tel  soupire  pour  une  chose 

qu’il  n’a  pas,  il  désire  ardemment  de  la  posséder, 
1001  N.  ni,  315,  7,  IV,  326,  6  a  f. 

-  6  O  .% 

L’expression  J ,  P.  Tha’âlibî  Latâïf 

109,  10,  semble  signifier  une  odeur  douce,  suave.  — 

O  O  - 

Instigatio,  L.  —  d  polypode ,  Most  v° 


£* 


semble  pour 


On  dit  q*  —hXs-  sans  cuirasse , 

Abbad.  I,  57,  10. 

(cf.  Freytag),  malheurs;  J.- J.  Schultens 


a  trouvé  ce  mot  dans  la  Hamâsa  de  Bohtori,  man., 
p.  39,  où  le  scoliaste  l’explique  sur  la  marge  par 

y  o  .. 

c*  ^  p.  qui  est  fâché  contre  quelqu’un,  c. 
Jj;  r.  de  quelque  chose;  ükSi  lil  cela 

perce  le  cœur,  m’afflige  extrêmement,  Bc. 


me 


s _ . 

vengeance ,  Roland,  Daumas  Mœurs  266. 

II.  v&JLss-  garder  une  partie  d'une  chose 

pour  le  temps  où  l'on  en  aura  besoin,  M. 

tiLlos»,  nom  d’un.  S,  se  trouve  dans  le  Yoc.  sous 
((  compes ,  »  mais  je  soupçonne  que  l’auteur  de  ce  livre 
s’est  trompé  dans  le  choix  du  mot  latin  et  qu’il  a 
eu  en  vue  le  sens  de  chausse-trape  (murex,  tribulus). 
Cr  mot  a  aussi  ce  sens  dans  le  passage  du  livre  sur 
l’art  de  la  guerre  cité  dans  le  Gl.  Edrîsî,  où  l’ex¬ 
plication  qui  en  a  été  donnée  est  inexacte.  —  Au 

Maghrib  a£. signifie  candélabre,  Gl.  Edrîsî,  Mar¬ 
tin  76,  de  cuivre,  Yoc.,  mais  aussi  de  cristal,  Ibn- 

-.55 

al-Khatîb,  man.  11  (1),  21  r°:  L 

Ci  « 

a  sans  doute  reçu  ce  nom  à  cause  de  ses  branches 
ou  pointes,  d’où  il  s’ensuit  que  l’orthographe  de  Go- 
lius ,  de  Dombay  et  de  Cherbonneau ,  * _L*i> ,  n’est 
pas  bonne.  —  Pointes  de  cuivre  adaptées  au  mors  du 
cheval,  Auw.  II,  541,  6;  ibid.  553, 

11,  557,  16.  —  Arêtes,  Bc,  Hbrt  69.  —  Lè  n.  d’un., 
écharde ,  épine,  éclat  de  bois,  Bc.  —  Le  n.  d’un., 
morceau  d'argent  ou  d'or ,  tailladé  en  rond  comme  une 
pièce  de  vingt  sous,  que  l' orfèvre  intercale  entre  les 
perles  des  boucles  d'oreilles,  Cherb. 

O 

espèce  de  thym  à  longues  feuilles,  Bait.  I, 

308  b.  Quant  à  l’orthographe  et  la  prononciation  de 
ce  mot,  on  lit  dans  le  man.  13  (3)  qu’il  signifie  aussi 

v_aahSî  iAJj  ,  ce  qui  est  le  sens  ordinaire  de  «  hisl.  »  — 
La  farine  qu'on  tire  du  fruit  du  palmier  nam,  Bait. 
1 ,  46 1  b  :  (AB). 

aJLLs»  criblure,  reste  du  grain  criblé,  Aie.  (ahe- 
chaduras). 


I  c.  y.  décompter ,  rabattre  sur  une  somme,  dé- 


/ 


cr^ 
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duire,  défalquer ,  précompter ,  compter  par  avance  et 
déduire,  imputer ,  appliquer  un  payement  à  une  dette, 
-  -  -  >  > 

Bc.  —  Nom  d’act.  et  sécher  devant  le 

feu ,  Voc. 

II  sécher  devant  le  feu ,  Voc.  —  Torréfier ,  gril¬ 
ler,  rôtir,  Voc. 


V  quasi-passif  de  la  IIe  forme,  Voc. 

VII.  Prol.  I,  163,  2:  Quand  on  prive  l’homme 
brusquement  de  toute  espèce  d’aliment,  j***c^Uj 
l*it.  De  Slane  traduit  :  «  alors  les  intestins  se  ferment 
tout  à  fait.  » 

> 

Le  pl.  oî  dans  le  Voc. 


5  - 

Selon  Haedo,  17  a  et  b,  la  période  appe¬ 
lée  <i  Asom  »  commence  le  25  février  et  dure  sept 
jours;  on  croit  qu’avant  et  après  ce  temps  il  y  aura 
des  tempêtes,  et  pour  cette  raison  on  ne  va  pas  sur 
mer  pendant  quinze  jours.  Dans  le  calendrier  que 
Hœst  a  traduit,  on  lit,  p.  253,  que  le  «Hasihn» 
commence  le  27  février  et  dure  jusqu’au  4  mars. 
Equinoxe ,  Cherb.,  Martin  172. 


y  > 


sécheresse ,  aridité  d’une  terre,  Auw.  I, 


54,  dern.  1. 

y  o  - 

J sec ,  aride  (terre),  Auw.  I,  122,  17;  L  a 
aussi  ce  sens,  car  il  donne:  stirelis  [c.-à-d.  sterilis] 


y  o  ,  - 

(infecundus)  j mais  il  offre  en  outre: 


succina  ,  ce  qui  m’embarrasse,  car 

je  ne  vois  pas  ce  que  ces  mots  auraient  de  commun 
avec  le  succin. 


I  aller  chaque  jour  de 
(mejorar  cada  dia).  —  üLÜ  aj 


>50- 


mieux  en  mieux ,  Aie. 

>50- 

cela  lui  sied ; 


aj  il  lui  sied  de ,  de  Jong.  —  Aor.  a, 

pouvoir ;  ^  8je  ne  Pu*8  marc^er>,)  ®c- 

Dans  la  langue  classique  on  emploie  la  IVe  forme 
en  ce  sens. 


II  améliorer  le  vin,  en  le  laissant  devenir  vieux , 
Gl.  Mosl.  —  Dans  le  sens  d'approuver  (Lane  sous  la 
Xe,  Gl.  Belâdz.,  le  n.  d’act.  chez  Bc  approbation , 
applaudissement ),  se  construit  c.  a.  r.  et  j  ou  ,J-c  p., 
Mohammed  ibn-Hârith  238:  «Vous  m’avez  dit:  «Le 
célibat  est  nuisible  à  ma  santé;  je  veux  donc  acheter 


une  jeune  esclave;» 


j  w  , 

-s?;  Badroun  182, 


-  o  «•  «•  o  5  o  . 

5:  «JIS!  qIî - 

(dans  le  Gloss,  j’ai  dit  à  tort  que  c’est  la  IVe  forme).  — 


CT1*0” 


Raser ,  Domb.  120;  il  donne,  105,  le  partie,  act.  dans 
le  sens  de  rasé ,  mais  ce  doit  être  le  partie,  pass.  — 
Comme  verbe  neutre,  r  abonnir ,  devenir  meilleur,  Bc. 

IV.  Savoir  (Lane),  et  comme  savoir  en  français, 
avoir  le  pouvoir ,  l'habileté  de  faire  quelque  chose , 

p.  e.  Bidp.  276,  3  a  f.  :  isji  'i  «je  ne  sais  pas 

la  magie;»  Koseg.  Chrest.  56,  9: 

.  O  i 

(-v5”  oJ-rî  «  pouvez-vous  réciter  quelque 

chose  de  semblable?  Je  puis  réciter,  répondis-je, 
quelque  chose  qui  vaut  bien  mieux;»  Gl.  Mosl.  — 
-  -£ 

justifier  l'espoir  de  quelqu'un ,  Berb. 

I,  530,  12. 


V  croître ,  augmenter ,  renchérir ,  Maml.  II,  2,  134.  — 
C.  se  vanter  de,  Kâmil  118,  3.  —  En  parlant  d’une 
femme  qui  n’est  pas  belle ,  tâcher  de  le  paraître 

(l*LoJ  ^sLCj),  M. 

X.  Sous  trouver  bon,  Bc  a  bien 
mais  aussi:  —  j»blXJS 

prendre  une  chose  en  bonne  part,  Bc. 

aæLw  plante  qui  porte  des  fleurs 

s 

jaunes  et  rouges;  elles  s’ouvrent  une  heure  avant  le 
coucher  du  soleil  et  se  flétrissent  après  son  lever,  M, 


probablement  belle-de-tiuit.  — • 
rouge ,  Bc. 


fard, 


*>-•  agréer ,  Bc.  —  En  par¬ 

lant  d’une  tradition,  passable,  une  tradition  offrant 
un  léger  défaut  auquel  on  peut  remédier  à  l’aide 
d’autres  renseignements,  de  Slane  Prol.  II,  484.  — 

agréablement ,  Bc.  —  ,  P.  Berb.  II, 

.  -  -c? 

289,  14,  par  ellipse  pour  l’expression  coranique 

Lis _£  «J]! ,  faire  à  Dieu  un  prêt  généreux. 

-  -  i 

Pour  aumône  on  dit  aussi  aJU  *  : 


Bc.  —  (jiSy-s  commodat,  prêt  gratuit,  Bc.  — 

Ce  mot  s’emploie ,  au  sens  moral ,  à  peu  près  comme 
ornement  en  français,  p.  e.,  en  parlant  d’un  prince: 


«l’ornement  de  son  siècle,»  Macc.  II, 
699,  8,  de  même  que  |»Lb5S  JL-s»,  II,  700,  2;  £5 

*  «  il  était  l’ornement  de  la  fa¬ 

mille  des,»  etc.,  II,  399,  dern.  1. 


double ,  espèce  de  monnaie  d’or ,  en  espagnol 


dobla  hacen,  Aie.  in  voce.  Sans  doute  ces  pièces  ont 
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U*-- 


été  nommées  ainsi  d’après  le  prince  qui  les  a  fait  battre. 

espèce  de  dattes,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  212. 


0^5 

pl.  o!  est  le  nom  de  la  deuxième  et  de  la 
sixième  corde  du  luth ,  qui  en  a  sept;  voyez  Aie.  sous 
cuerda;  c’est  aussi  celui  de  la  première  corde  de  la 
vielle ,  Aie.  (prima  en  la  vrvela).  —  ^£~>**il  mode  de 

^  >  0-5 

musique,  Salvador  33,  qui  nomme  aussi  L*-o 

54,  chez  Hœst  258  jLo  ce  dernier,  ibid., 

nomme  encore 

w  o  -  y 

en  musique,  le  sixième  son ,  Descr.  de 
l’Eg.  XIV ,  18  ;  M  :  ^  Cr 

f  o  ». 

j  'i  Jjwc  sls5iA._Jl.  —  Sorte  d’oiseau, 

Yâcout  I,  885,  4. 

5  -  o  5 

mieux  ;  «il  le  sait  mieux 

que  toi;»  ^  «le  malade  va 

chaque  jour  de  mieux  en  mieux;» 
beaucoup  mieux ,  Bc. 

■ 

c 

qL-.»»!  cadeau ,  présent ,  1001  X.  II,  85,  2  a  f. 

5 

o  - 

toilette ,  Ht. 

5  -  . 

est  dans  le  Yoc.  «litera;»  mais  c’est  un 
malentendu;  voyez  l’article  dans  Lane;  l’au¬ 

teur  du  Voc.  a  eu  en  vue  le  pl.  de  ce  mot, 

+  0  5- 

chanteuse ,  Gl.  Mosl. 

5  - 

traits ,  beaux  endroits  d’un  écrit,  Bc.  — 

Belles  et  bonnes  choses,  Gl.  Edrîsî.  —  Beaux  édifices , 
Macc.  II,  714,  4. 

a  dans  le  Yoc.  le  pl.  fL.v*.s>S.  —  (jüxJS 
des  œufs  mollets ,  des  œufs  cuits  de  manière  que  le 
blanc  et  le  jaune  restent  liquides,  Gl.  Edrîsî  307, 
8—10. 

w 

II  et  V  dans  le  Voc.  sous  festuca. 

fauchée ,  ce  qu’un  faucheron  coupe  en  un 

jour,  Bc. 

« Ax)x  el  Hamsa  (hoc  est:  herba.  caute- 
rii) ,  hedera ,  »  Pagni  MS. 

-  ^  y  ^  -  -  -  o5 

(ou  Lsü)  ,  ou  iLiiLiXi; , 


se  dit  en  parlant  d’un  homme  qui,  par  une  prompte 
fuite,  se  dérobe  à  grand’peine  à  la  poursuite  des 
ennemis.  Abbad.  III,  85,  Gl.  Belâdz.,  Becrî  121,  10.  — 
Pour  exprimer  que  son  fils  est  ce  qu’il  a  de  plus 
précieux  et  de  plus  cher,  le  père  l’appelle  àLï;l 

,  1001  N.  I,  12,  1.  14,  p.  15,  1.  7;  c’cst  pro¬ 
prement:  le  dernier  reste  de  mon  foie,  de  mes  en¬ 
trailles.  —  KxïLZJL  Miiller  49,  4  a  f.,  semble 

signifier  civil ,  honnête,  poli-,  mais  je  ne  comprends  pas 
comment  cette  expression  aurait  reçu  ce  sens,  et  je 
serais  presque  tenté  de  croire  que  àUàLiJL  est  un 

lapsus  calami  du  copiste  ou  de  l’éditeur ,  pour 

Comme  ce  mot  signifie,  entre  autres  cho¬ 
ses,  une  paille,  un  fétu,  un  petit  brin  de  paille 
(festuca  dans  le  Yoc.),  on  l’a  employé  dans  le  sens 
de  touche,  petit  brin  de  paille,  dont  les  enfants  qui 
apprennent  à  lire  touchent  les  lettres  qu’ils  veulent 
épeler,  Aie.  (paja  para  leer,  puntero  para  senalar).  — 
En  Egypte,  chanvre,  Bait.  II,  328  b  (AB).  ïLi^£.i l 
en  belle  humeur ,  Bc  ;  c’est  comme  on  dit  ,  être  en 
pointe  de  vin ,  »  parce  qu’on  se  sert  du  chanvre  pour 
s’égayer  et  pour  s’enivrer.  —  En  Egypte,  avec  l’ar- 
ticle ,  gaude,  herbe-à-jaunir ,  réséda  luteola  L.,  Bait.  I, 

167  d,  II,  314  a:  JJ  ^~v. i  g  xw il.,.  — 

En  Barbarie,  séné,  Prax  20,  Richardson  Sahara  I, 
210.  —  KJXxJiH,  ou  iG-£jtJS,  plante  qu’on  tire 

du  Maghrib  et  qu’on  emploie  contre  la  syphilis,  M. 

orobanche  caryophyllea,  Bait.  I, 

309  c. 

—  la  plante  que  les  Berbères  nomment 
i  (voyez) ,  et  aussi  une  autre  plante ,  Thelephium ■ 

Diosc. ,  Bait.  1 ,  309  h  (mal  traduit  par  Sonth.). 

— -  voyez  sous 

il  benoîte ,  Bc. 

JS  lampsane,  ou  herbe  aux  mamelles,  Bc. 

-  j 

}Çy«j.JS  Jl  alliaire,  Bc,  Bait.  I,  233  b,  II, 

102  c. 

çjï !  s>  plante  qu’on  emploie  pour  guérir  les 

blessures,  et  qui  s’appelle  aussi  i_x£ÔJ( 

KxàïS  M. 

J_^S  —  fritillaire,  Bc. 

ux-Jlil  —  glaux,  Bc. 

s_*il  —  Bella-Dona  ou  Belle-Dame,  Bc. 

absinthe  de  Khorâsân ,  Bait. 

II,  581  b. 


/ 
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uàjs» 


lwÀA.blLii  & iwJ^  éd/CLT/V (}  ^  Bc» 

\  —  vulnéraire ,  Bc. 

—  polycarpon  tetraphyllum,  Bait.  I, 


309  b. 

w  w 

^lî-LXJi  • —  tabac ,  Bc. 

o^'  -  grassette,  Bc. 

—  tanaisie ,  herbe  aux  vers,  Bc. 

-ü  scolopendre  ou  langue-de-cerf , 
Most.  v°  ,  Bait.  1 ,  309  g. 

^LolXÜ  ‘bJhjJms*  houblon ,  Bc. 

^£ÔJi  —  cétérac  ou  doradilla,  Bc.  —  Plante  du 
Liban,  «que  les  naturalistes  appellent  baras;r>  elle 
luit  comme  la  lumière  d’une  chandelle,  mais  seule¬ 
ment  pendant  la  nuit,  Roger  418 — 9,  qui  donne  beau¬ 
coup  de  détails.  —  Voyez  sous 

ÏLÜ!  —  achillée ,  espèce  de  jacobée;  pulmonaire , 
herbe  aux  poumons,  Bc. 

W  —  pariétaire ,  Bc ,  Most. ,  Bait.  1 ,  308  c. 

—  tussilage  ou  pas-d’âne,  Bc,  Bait.  I,  309 -d, 

H,  23  c. 

sLà^JLwJI  — ,  ën  Syrie,  alyssum,  Bait.  I,  1. 

qLLlLwJ!  —,  en  Egypte,  lepidium  à  larges  feuilles , 
Bait.  I,  357  c, 

—  dentaire ,  Bc. 

M 

—  onagra ,  Bc. 

xïjiLiJl  —  cimbalaire,  Bc. 

—  scrofulaire ,  Bc. 

u^yJuaJ!  —  croisette ,  Bc. 

—  cétêrac  ;  —  epipactis,  Bait.  I,  309  e. 

£  *LJî  —  ou  queue-de-cheval ,  Bc. 

lUx  —  herbe  de  Saint-Christophe ,  Actée 
à  épis,  Bc. 

— ,  en  Egypte,  heliotropium  europœum,  Bait. 
Il,  118  d  (AB).  —  Pallenis  spinosa,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  343. 

oüljtJî  —  anagallis,  Most.  v°  Auw.  II, 

594,  12.  On  l’appelle  ainsi  parce  que  les  sangsues 
en  meurent. 

—  cochléaria ,  Bc. 

— .  C’est  ainsi  que  je  crois  devoir  lire  chez 
Pagni  MS ,  qui  donne  :  Chrysanthemum  Mycone ,  Hacist 
el  fegiarha ,  h.  e.  planta  timoris.  » 

—  galium  aparine,  Bait.  I,  309  f  (AB). 


JLaJi  cucubale ,  Bc. 

o  y 

q(cJüÎ  —  pétasite,  herbe  aux  teigneux,  Bc. 
j\ jfiii  —  pariétaire,  Bc. 

Jri-ail  —  cataire  ou  herbe-au-chat,  Bc. 

—  centaurée,  Bc. 

bül  —  camphrée,  Bc. 

vJbül  —  marrubé -,  Bc. 

.  * 

—  angélique  (plante),  Bc. 

.aL^JUS  -,  en  Syrie,  alyssum,  Bait.  I,  1. 

—  mercuriale  ou  foirole;  phyllon,  Bc. 

—  nummulaire ,  herbe  aux  écus,  herbe  à  cent 
maladies ,  Bc. 

et  celui  qui  s'enivre  souvent  au 

moyen  du  hachîch  ;  —  Ismaélien ,  parce  que  les  membres 
de  cette  secte  avaient  la  coutume  de  s’enivrer  de 
cette  manière,  Gl.  Esp.  207,  Mong.  123  b. 

fumeur  de  hachîch  ou  tecrouri,  Cherb. , 

Daumas  V.  A.  103. 

dans  le  sens  de  fumeur  ou  mangeur  de 
hachîch ,  se  trouve  de  Sacy  Chrest.  1 ,  282 ,  5.  De 

là  des  hommes  bruyants  et  turbulents ,  Lane 

M.  E.  II,  40,  41.  —  Celui  qui  vend  le  hachîch,  Mong. 
125  b.  —  Faucheur,  Bc;  de  là  fourrageur;  Freytag 
a  emprunté  ses  citations  de  la  Vie  de  Saladin  à 
Schultens,  mais  il  aurait  dû  les  placer  sous  le  sing. 

ui LÎc>,  et  non  pas  sous  le  pl.  XwUVs>.  -  Celui  qui 

travaille  dans  les  boucheries  et  qui  porte  le  sang,  les 
entrailles,  etc.,  des  animaux  abattus  au  fumier,  1001 

N.  II,  153,  4  et  5.  —  Celui  qui  fait  des  cloaques, 
Voc.  (factor  cloace);  peut-être  aussi  vidangeur.  — 
Morceau  de  fer  en  forme  de  faucille  et  taillé  en  pointe 
aux  deux  bouts,  avec  un  manche  au  milieu,  qui  rem¬ 
place  dans  le  Kordofan  tous  les  instruments  aratoires; 
bêche  ou  pelle ,  qui  a  la  forme  d’un  petit  croissant 
dont  la  partie  concave  offre  un  trou  dans  lequel  pé¬ 
nètre  le  manche  en  bois  de  l’instrument.  Le  mot 
espagnol  « aciche ,  »  qui  en  dérive,  signifie  hachette 
de  carreleur,  Gl.  Esp.  37. 

voyez 

faux,  faucille,  Bc,  Hbrt  179,  Domb,  96. 
café  où  l'on  fume  le  hachîch ,  d’Escayrac  233. 
même  sens,  Lane  M.  E.  II,  40;  tabagie,  Bc. 


37 
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I  enrôler ;  j^S  «il  enrôla  les 

conscrits  des  différents  districts  de  l’Espagne,»  No- 

O  o  - 

wairî  Espagne  466.  0> — îx_>-  enrôlement ,  Nowairî 
Kgypte,  man,  2  0,  115  v°:  tA_£«Js.  J,  go_sJi  qI^j 

îyL^I  A^OÜt  «Â.P  (J^c.  yiLi»  iA— ï  Jyil. 
C’était  sous  les  Obaidites  une  véritable  chasse  aux 
hommes,  et  quand  on  avait  attrapé  les  réfractaires, 
On  les  liait  deux  à  deux;  voyez  R.  N.  93  r°;  dans 

ce  récit  on  trouve  ces  mots:  SyC-wx  sjud 

L^XjoLj  iXio-’ 

LàL>.  -C.jp.  se  ranger  du  parti  de  quel¬ 
qu’un,  M. 

IV  réunir,  rassembler  des  soldats,  Gl.  Bayân.  — 
Mettre  des  troupes  dans  une  place  pour  la  défendre; 
Ale.  (guarneecr  de  gente). 


VII  s'assembler,  se  réunir ,  Gl.  Djob. ,  Abbad.  I, 
64,  2  a  f. 


O  *-  3  3 

pl.  armée,  Aie.  (real  de  gentes  ar¬ 
madas  =  —  Les  conscrits  sont  appelés  vXiXL 

et  Oj-iiÜ,  R.  N.  93  r°:  xjA-jXI  ^,1  ^.UbaJl 
(1.  #1)  (jl£-î  ^  XJW 


Uli  L^Ixc  LiL>  ^-diuaJI  JliLs  cXiXL 


3? 


g — !! 


voyez  ce  qui  suit. 

Le  pl.  P.  Kâmil  776,  10.  —  Pl. 

S  3  *  - 

et  sing.  enrôleur ,  recruteur ,  R.  N.  92  r°: 


vl!  L^cX— ô  lXàvI-£>* 

a*  3  # 

aJ>'lîj  t_5jJax3  li.Ài-b  XLp-  JJo 
v^A.J jjs  L-»!-»  y^uül  (?  Sic) 

Lf^r’V.  ^  o'  f*/®'  cr  ^3  ^ 

Lj  ^  (1.  Lw)  ■  jLiLj 

q'/  v^Lj  j,  iA- ^  ]y°y^  ^ 

^03  Ü  ^  3  S  ..  y , OÏ 

(1.  — La_i)  ^I*j  q!  jiL/i^ou 

<5?  xs^Laxj  £.^*4  lilj  vi>üiJLLii!i 

5  0- 

ôyé^^o  oh  il  y  a  beaucoup  de  monde,  Harîrî  472, 
o  ,  , 

2  ;  autre  exemple  sous 


zr^ 

.  '  -03 

OoiLs?  employé  dans  le  sens  d’un  pl.  de  7 

Diw.  Hodz.  121,  vs.  2. 


I  enrôler,  Gl.  Belâdz.  —  Fourrer,  au  fig. ,  faire 
entrer  dans  une  affaire;  fourrer ,  insérer  mal  à  pro¬ 
pos;  c.  j,  mettre  en  jeu ,  mêler  à  l’insu  dans  une 
affaire;  mêler ,  comprendre  dans,  fourrer  dans;  y^>- 
c5^  >X  i3  «fourrer  son  nez  partout,  s’insinuer 

indiscrètement  partout,»  Bc.  —  Serrer  le  bouton  à, 
au  fig. ,  presser  vivement  sur  une  chose ,  Bc. 

VII  être  rassemblé  (Lane),  Abou’l-Walîd  615,  28. 
—  Ressusciter,  revenir  de  la  mort  à  la  vie ,  Voc.  — 
C.  ,3  se  fourrer,  s’immiscer  dans,  se  mêler  indiscrè¬ 
tement  de  quelque  chose,  mettre  le  nez,  ou  son  nez 
dans,  embouquer,  entrer  dans,  Bc. 


yzzs~.  Au  lieu  de  yiXL  jyj,  le  jour  de  la  résur¬ 
rection,  on  dit  aussi  seul,  de  Sacy  Chrest.  I, 

281,  dern.  vers,  et  ce  terme,  de  même  que  son  sy¬ 
nonyme  ïLxLxJUl,  s’emploie  pour  exprimer  l’idée  de 
trouble,  effroi,  consternation,  Maml.  I,  1,  96.  — 
~L~zL  le  bureau  d'administration ,  chargé  du 

recouvrement  et  de  la  gestion  des  successions  dévolues 
au  fisc,  faute  d'héritiers ;  dérivé  du  verbe  jé^s-,  ras¬ 
sembler,  réunir,  parce  que  les  biens  de  ceux  qui  dé¬ 
cédaient  sans  laisser  d’héritiers,  étaient  recueillis  par 
le  trésor,  Maml.  II,  1,  133.  —  Presse ,  foule  de  per¬ 
sonnes  qui  se  pressent,  M. 


celui  qui  meurt  sans  héritiers;  viv-j,  XJ! 

iôyiJL,  iûyxiL  ,  ïüyiJï-  liîyJî ,  les  successions 

dévolues  au  fisc ,  faute  d'héritiers,  Maml.  II,  1,  133; 
pour  l’étymologie,  voyez  ce  qui  précède. 

w  O 

celui  qui  se  mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde 

g  ^ 

pas,  M.  —  aUa>  est  vCwLxîf'lil  cXjl^^V 


M,  un  cheval  libidineux  et  qui  s'agite  beaucoup ,  s’il 
faut  traduire  ainsi.  Chez  Niebuhr  B.  78  on  trouve 
haschâri,  dans  le  sens  à' étalon  qui  a  déjà  sailli  des 
cavales. 


receveur  des  contributions ,  Gl.  Maw. 
j-ù L>  enrôleur,  recruteur,  Berb.  I,  442,  12,  II, 
30,  9,  195,  4. 


ZÂ 


I.  Pour  râler,  en  parlant  d’un  agonisant,  on 


dit  Oj-*J !  Mohammed  ibn-Hârith  308: 

t  "  ^ y  3  o  ^  y 

ô  Oj-r  Lc5  ojii 
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✓  o  ^ 

râle ,  Bc. 

Y  se  dessécher ,  Bait.  I,  213  a:  viotXit 

ù  Jui->Ao  jJ5  J^Âj  J  i^3Jî 

v_ÀwCiw>  les  fruits  secs  du  palmier  nain,  Bait.  I, 
461  b.  —  Ecueils ,  Gl.  Mosl. 

*•  O  ^ 

(comme  en  syriaque)  =  ,  Payne  Smith 

1406. 

v><  éu  -v  J,  en  parlant  d’un  homme,  est  L*scXJt*  Jii,  M.  — 
ïlcjJt  remplir  une  hotte  en  pressant  fortement 

les  choses  qu'on  y  met ,  M. 

j< (e<rxûpaa’l‘i)  croûte,  plaque  plus  ou  moins 
" 

dure  qui  se  forme  sur  la  peau ,  par  la  dessiccation 
d’un  liquide  sécrété  à  la  surface,  Gl.  Manç.  in  voce: 

ÛL& 


£5^.5 


-==-  (5^'  jy^>\ 

j-Â-kiil ,  Bait.  I,  6,  15,  II,  56  b;  aussi  avec  le  Tchâ, 
p.  e.  Payne  Smith  1029,  1030. 

I  c.  a.  p.  traiter  quelqu’un  poliment,  avec  respect,  M. 

II  c.  a.  p.  parler  poliment  à  quelqu’un,  pour  lui 
inspirer  du  respect ,  si  tel  est  le  sens  de  l’explication 

VIII.  Un  exemple  de  la  constr.  c.  a.  p.  se  trouve 
Selecta  H ,  2  a  f.  :  Quand  vous  aurez  dépensé  cet 

O 

argent,  LU-ixXs?  bis,  »  n’ayez  pas  honte  de  nous  en 
demander  davantage.»  —  Etre  honnête,  poli ;  chez 
Bc  le  n.  d’act.  est  honnêteté ,  politesse ,  civilité,  et  le 
partie,  civil,  honnête,  poli.  Dans  le  M  le  n.  d’act. 
est  respect  (iuLps). 

jPlo».  était  le  nom  d’une  espèce  de  garde 

que  le  sultan  almoravide  Yousof  ibn-Téchoufîn  forma 

dans  l’année  470,  Holal  12  r°:  q-»  ïLL*Ji  sÂ-P 

b» 4.~>-  xjlij  ~il»  xîjjp- 


honnête,  conforme  à  la  bienséance,  Bc. 


».  La  signification  de  timidité  (Lane)  se 


trouve  Valeton  1*1;  11,  où  il  faut  prononcer  ainsi.  — 
Modestie,  Jackson  Timb.  141;  décence ,  honnêteté  ex¬ 


térieure,  Bc,  M; 


«il  a  un  extérieur 


modeste,  honnête,»  1001  N.  I,  67,  4  a  f.  —  Gravité, 


Bc,  —  Politesse,  Bc.  —  Avec  l’article,  compliments 
d'usage  en  société ,  formules  do  civilités,  Bc.  —  <__ip 

xSloJi.,  aube ,  vêtement  de  prêtre ,  L  (poderis). 

décent,  Bc. 

i  .  r  , 

pl-  les  parties  sexuelles  de  la  femme, 

Aie.  (coüo),  chez  qui  la  dernière  lettre  de  ce  mot 
est  un  n-,  ailleurs  il  écrit  aussi  n  pour  m,  à  la  fin 
des  mots. 

l*~& (sans  sing.)  les  parties  de  la  génération , 

Bc,  1001  N.  I,  604,  16,  III,  464,  5.  —  ^ 

sorte  de  hernie,  Sang. 

O 

avec  l’article,  compliments  d'usage  en  so¬ 
ciété,  formules  de  civilités,  Bc. 

-  -  <*•  > 

proprement:  respectable,  vénérable,  était 
le  titre  que  portaient  chez  les  Ismaéliens  les  com¬ 
mandants  de  province,  et  en  particulier  celui  du 
Kouhistân,  Defrémery  Mémoires  225,  n.  2. 


x-i  !—£_=»  rejeton  transplanté  (du  dattier),  Prax  K. 
d.  O.  A.  Y,  214. 

I  est  dans  la  langue  vulgaire,  Voc.,  Bc, 


nom  d’act.  iüLiÂs»,  Voc.,  et  se  construit  c.  d.  a.  ou 
c.  a.  et  i_j,  p.  e.  Nowairî  Espagne  479,  en  parlant 
-  _  >  * 

d’un  cadavre:  ^Sliüu  —  Empiffrer,  faire  man¬ 


ger  excessivement;  se  farcir ,  se  remplir 

l’estomac  avec  excès,  Bc.  —  Fourrer,  insérer  mal  à 


propos,  Bc.  —  Interpoler ,  Bc. 

Bc.  —  ULï  ouater ,  Bc.  - 

enfler  lai  dépense,  Bc.  —  ,3  xlLs» 

aller  sur  les  brisées  de  quelqu'un,  Bc. 


C.  3  englober , 


II  c.  3  interpoler,  Bc. 

IV  a  dans  la  langue  vulgaire  le  même  sens  que 
la  Ire,  farcir,  remplir ,  Yoc.  —  Entonner,  verser  une 
liqueur  dans  un  tonneau  à  l’aide  d’un  entonnoir,  Aie. 
(enbudar). 

Y  c.  d.  a.,  comme  la  Ire,  farcir,  remplir,  Gl. 

Fragm. 

.VII  s'embarquer ,  au  fig.,  s’engager  dans,  Bc.  — 
Se  fourrer,  se  couvrir  d’habits  chauds,  Bc. 

VIII  c,  u  ou  j,  «e  fourrer,  s’immiscer  dans,  se 
mêler  indiscrètement  de  quelque  chose,  s’y  ingérer,  Bc. 
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9  ' 

Lcïw>,  viscères ,  entrailles ,  souvent  au  fig.,  parce 
qu’on  les  regarde  comme  le  siège  des  passions,  les 

O 

organes  de  la  sensibilité  morale ,  p.  e.  ^Lb 

((  ayez  le  cœur  tranquille ,  tranquillisez-vous ,  »  Koseg. 

O.  - 

Chrest.  108,  1;  ^LL>  (( rafraîchis  ton  cœur,» 

c.-à-d.  chasse  ta  douleur  par  le  vin  et  l’amour,  Ha- 

\ 

9  +  -  o  2 

rîrî  123,  6.  —  P^*  en  général  ce  qui 

est  farci ,  rempli  de  farce ,  et  en  particulier  du  pain 
rempli  de  sucre ,  d'amandes ,  etc.,  Gll.  Manç.: 

-  O  ?  w  ?  O  9^)0, 

yXZ.^\A  ^\Jt4J  ^,4.i  ."p- 

CT*  ^  XJ  ^ 

o  * 

signifie  en  général:  ce  qui  est  fourré ,  intro¬ 
duit,  dans  une  autre  chose,  voyez  Koseg.  Chrest.  121, 
5  a  f.  et  suiv.  —  Lane  n’aurait  pas  dû  expliquer  ce 
mot  par  «  coton ,  »  mais  par  ouates  ;  cf.  sous  la  Ire 
forme;  Bc  a  en  ce  sens  le  n.  d’unité 

oijô  i_jLyJS  «  des  vêtements  ouatés ,  »  Macc.  II, 

y  o  *  >  °  » 

88,  13.  Au  fig.,  en  parlant  des  femmes:  jOJü S 

^jL3,  1001  N.  I,  6,  3  dans  l’édit,  est  une 

faute).  —  Hachis ,  viande  hachée,  Bc;  Roland  a  en 
ce  sens  le  n.  d’unité:  farce,  viande  hachée.  —  Sorte 
de  pain  fait  de  farine ,  de  miel,  de  sésame  et  d'épi¬ 
ces,  OH.  Esp.  59.  —  Discours  prolixe ,  prolixité ,  Maml. 
I,  2,  105;  cf. 

*  O  <. 

voyez  l’article  qui  précède. 

W  O  <-  «M  +  + 

et  Quatremère,  Maml.  I,  2,  105, 

a .  tâché  de  prouver  que  ce  mot  signifie  :  un  parleur 
inconsidéré ,  et  il  semble  avoir  ce  sens  dans  quelques- 
uns  des  passages  qu’il  cite;  mais  dans  d’autres  il  ne 
l’a  pas ,  car  ou  yZJL  y  est  le  nom  d’une 

secte.  On  n’est  pas  d’accord  sur  l’origine  de  ce  nom, 
ni  sur  les  opinions  que  professait  cette  secte  ;  voyez 

GH.  Edrîsî.  —  Le  Yoc.  a  sous  ora;  c’est 

proprement  de  la  racine 

w  +  O  «  S  ^ 

îLio.  empailleur,  Bc. 

’tJjj, L>-  hors  d'œuvre,  digression;  cheville,  tout  ce 

qui,  dans  les  vers,  n’est  que  pour  la  mesure  ou  la 
rime,  Bc.  Pour  d'autres  significations,  voyez  sous  .la 
racine 


o  £ 


viscéral,  Bc. 

(vulg.  hors  d'œuvre,  Bc. 

S  5.  O  -  _  .  G  S  -  J 

doublé ,  L  (diploide  yü^\A  >— jyj).  — • 

Une  étoffe  doublée,  Coût.  17  r°:  ^ 

<_5») jA  XjLy-J  (Jæ  (J^aÜS  (jAj ÿ  JtC> 

;  l’emploi  du  pron.  masc.  étonne  dans 
un  man.  aussi  correct;  peut-être  l’auteur  a-t-il  pensé 
à  dans  le  sens  qui  suit,  plutôt  qu’à  XJLjo.  — 

Manteau  doublé,  L  (diplois  (sagum,  mantum,  vel 

w  y  o  «. 

clamis)  y&^A^ 

S  o  - 

JÏ^s\a  farci,  voyez  l’article  cuisine  dans  Bg,  M; 


des  feuilles  de  vigne,  de  laitue  ou  de 
chou ,  qui  enveloppent  un  mélange  de  riz  et  de  viande 
hachée,  Lane  M.  E.  I,  217. 

9  o  y 

^y^-^A  sorte  de  pain  fait  de  farine,  de  miel,  de 
sésame  et  d'épices ,  Aie.  (alfaxor;  il  écrit  mohxî,  mais 
c’est  la  prononciation  grenadine  pour -mohxâ ,  le  partie, 
pass.  de  la  IYe  forme,  laquelle,  dans  la  langue  vul¬ 
gaire,  a  le  même  sens  que  la  Ire). 

'iCyù^A ,  en  Espagne  pour  bLw^uo,  sorte  de  tuni¬ 
que  ou  de  vêtement  de  dessus ,  GH.  Bayân  32,  n.  2y 
GH.  Esp.  163. 


i,  dans  la  langue  vulgaire,  au  lieu  de 

Lix»;  voyez  I. 

II  c.  excepter  de,  Yoc. 

III.  Dans  Un  vers,  Abbad.  I,  385,  8:  s’ils  avaient 

0  fi  O 

fait  cela,  Lij-3»  tlLi-o  ^LàLs»  «cela  les  aurait 

préservés  des  justes  reproches  que  vous  avez  à  pré¬ 
sent  le  droit  de  leur  faire.  » 

Y,  s'abstenir  de,  non-seulement  c.  mais  aussi 
c.  qX ,  Yoc.  —  Dans  le  Yoc.  elongare  se,  et  il  donne 
aussi  cette  forme  sous  ora. 

U&ls»  chameau  de  trois  ans,  Daumas  Mœurs  310  n. 

9 

Ivilx»  thym;  serpolet,  espèce  de  thym;  ache,  Bc.  — 
qC  «JJ  LhL>  a  Dieu  ne  plaise ;  LüL> 

sauf  le  respect  de  la  compagnie',  qV  iA-jLAx-  LàLs- 
JxS’uJi  loin  de  moi  l'idée  que  vous  soyez  avare ;  LiLs» 
Q4  éc*-Aj^-  vous  êtes  incapable  d'une  semblable 
action',  xaaAxJI  Q*  LiLs-  sans  comparaison ,  expres¬ 
sion  employée  par  civilité  et  par  respect,  lorsqu’on 
indique  un  rapport  entre  deux  êtres  disproportionnés  j 
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Liils*  Dieu  m'en  préserve,  m'en  garde!  Dieu  me 
préserve  d’en  avoir  l’idée  (je  n’ai  point  commis  cette 

faute);  LÂT  S  ]*£?..  Q!  Uls-  loin  de 

moi  une  semblable  pensée ,  Bc.  On  dit  ciiUiL-s»,  sauf 
votre  respect ,  quand  on  est  obligé  de  parler  de  sang, 
d’ordures,  d’un  maquereau,  d’une  entremetteuse,  d’une 
prostituée,  d’un  traître,  d’un  juif,  etc.,  Jackson  Timb. 
315 — 6;  aussi  «quand  on  parle  d’une  femme  et  de 
tout  ce  qui  la  regarde,  comme  étant  au-dessous  de 
la  dignité  de  l’homme,»  Martin  111;  ainsi  on  dit 
dans  le  dialecte  de  l’Algérie:  >— oie  oJi" 

jûx  IfXJLo  «ilLüLs»-  «j’étais  absent,  et  c’est 

ma  femme  (sauf  votre  respect)  qui  les  a  reçus ,  » 
Cherb.  Dial.  171. 

User  âge,  broderie  autour  d’une  étoffe  avec 

un  cordonnet,  Bc.  —  Chaîne  d'étoffe ,  Ht.  —  Ruban , 
Bc  (Barb.),  Hbrt  21  (Alg.),  Ht,  Ghadamès  42.  — 
Rive,  bord  d’une  rivière,  d’un  lac,  de  la  mer,  Aie. 
(ribera  de  qualquier  agua,  ribera  de  rio,  orilla  de  la 
mar).  —  Retraite ,  diminution  d'épaisseur  qu'on  donne 
à  un  mur,  Aie.  (relex  de  edificio).  —  Post-scriptum, 
Bc.  —  Les  alentours  d’une  ville,  Gl.  Belâdz.  —  Alen¬ 
tours,  ceux  qui  vivent  habituellement  avec  quelqu’un; 
cour,  suite  d’un  grand  seigneur,  d’un  prince,  Bc,  de 

Jong.  Le  meilleur  pain  en  Espagne  était  le 
le  pain  de  la  cour  ;  on  le  cuisait  dans  le  palais  du 
sultan,  de  Grenade,  en  se  servant  de  la  meilleure 
espèce  de  fleur  de  farine,  Chec.  191  r°-  Dans  l’Inde 
jUAlll.  étaient  les  domestiques  ;  voyez  Bat.  III ,  433.  — 
Quand  on  dit  d’un  homme  qu’il  est  iüJoQt  (ÿïëj  ou 
cette  expression  ne  se  prend  pas  dans  plu¬ 
sieurs  sens,  comme  l’a  pensé  de  Slane  (trad.  d’Ibn- 
Khallic.  n,  651,  n.  3,  III,  148,  1.  1).  Chez  les  auteurs 
elle  signifie  toujours,  comme  on  trouve  chez  Lane, 
gracieux ,  courtois ,  affable ,  p.  e.  Khallic.  1 ,  345 ,  5  a 
f.,  664,  5  SL,  VII,  104,  9  Wüst.  Mais  l’explication 
de  Lane  :  «  courteous  to  his  associâtes ,  »  implique  l’idée 
que  a  dans  cette  locution  le  sens  figuré  d'en¬ 

tourage,  tandis  qu’il  â  son  sens  propre,  celui  d’ea;- 
trémité.  Ce  qui  le  prouve,  ce  sont  des  expressions 

O  w 

comme  celles-ci:  £*LJ!  JCyüls»  Abbad.  II,  71, 

dern.  1.,  ^LdJt  ,  («  courtois  dans  ses 

paroles»),  Abd-al-wâhid  169,  dern.  1.,  ’Aij, 

Haiyân-Bassâm  I,  49  r°,  et  c’est  proprement:  celui 
dont  les  extrémités  sont  fines.  Chez  le  vulgaire 

signifie  aujourd’hui  qui  a  peu  d'argent ,  M.  — 


XxAÜL  aï,,  Prol.  II,  360,  8,  dans  le  sens  de 

(Jb^t)  chez  Lane,  bien-être,  existence  agréable 
et  commode.  —  Pour  d’autres  significations,  voyez  sous 
la  racine 

I  rogner,  retrancher,  Ôter  des  extrémités  (Lane);. 

au  fig.  rogner  les  ailes  h  quelqu'un, 

lui  retrancher  une  partie  de  sa  puissance,  Berb. 

320,  6  a  f.,  580,  dern.  1.,  où  le  texte  porte  par  er¬ 
reur  yaz*  et  notre  man.  1351  l ja^sp.,  lisez  II, 

222,  3  a  f.,  338,  1,  414,  4  at;  Schultens  cite  Ispa- 

>  w  >  o  w 

hânî,  man.,  99:  J\j\  (jas*.  Aussi  ^  (ja-s- 

•  ' 

Berb.  II,  88,  dern.  1.  et  89,  1,  mais  c’est 
le  min  partitif,  et  il  ne  faut  pas  dire,  comme  l’a 
fait  de  Slane  (trad.  III,  310  n.),  que  ce  verbe  se 
construit  avec  min. 

w  J  j  y 

pl.  (jqyas*  petit  morceau  de  citron  ou  d'oignon , 

pomme  de  pin ,  M.  iua>  slLcl  «  il  lui  donna  sa  part 
du  bien ,  »  Bc. 

un  bout  de,  une  petite  partie  de,  Bc,  qui 

?  w  ) 

donne  le  pl.  ce  qui  suppose  le  sing.  âUa_s», 

forme  inconnue  dans  la  langue  classique.  —  Action, 
somme,  effet  de  commerce,  Bc.  —  q-.j  Omis*  moment , 

Bc;  ’iLas»  ygo\,  1001  N.  Bresl.  IX,  342,  5,  6  et  7, 

*  w  y 

où  l’édit.  Macn.  a  SJu»,  «attendez  un  moment!»  346, 
7:  iLkûja-  chez  Macn.  s Macn.  IY,  513, 

3  a  f.;  Bresl.  IX,  340,  1  et  373,  3  a  f.:  jg.kiS  iûas-, 

o_- 

où  l’édit.  Macn.  porte  —  Troupe  de  sol¬ 

dats  ,  corps,  voyez  ma  note  J.  A.  1844,  I,  401;  les 
passages  du  Cartâs  que  j’y  ai  cités,  se  trouvent  dans 
l’édit,  p.  195,  7,  14,  196,  8  a  f.,  154,  6  a  f.;  ajou¬ 
tez:  234,  4,  242,  11,  7  a  f.,  Bat.  III,  239,  Macc.  II, 
804,  n.  a  (aussi  dans  Boul.),  Berb.  II,  174,  8  a  f., 
247,  4,  251,  1,  300,  8  a  f.,  334,  6  et  11,  Ibn-Khal- 
doun,  man.  1350,  IY,  36  r°:  ^  jouas*  x_*_x 

qILJuJI  OAx>-,  Abdarî  45  v°,  l’anonyme 
de  Copenhague  81,  120.  Garnison,  Aie.  (guarnicion  de 

gente),  qui  donne  le  pl.  mais  chez  les  auteurs  on. 

o  s 

trouve  constamment  —  Yulg.  pour  kals*,  M. 

s  -  y 

àaass\x  quote-part ,  Aie.  (rata  parte  proporcional). 

scarlatine  (fièvre),  Bc. 
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o  .. 

gravier ,  Diw.  Hodz.  177,  va.  8;  aujour- 

o  y  j 

d’hui  encore  a  ce  sens  en  Barbarie,  Hbrt 

172  (Alg.) ,  Bc  (Barb.). 


même  mot  que  «  restolh  »  en  provençal  (Raynouard 
YI,  4  a)  et  «restrojo»  en  espagnol,  «éteule,  chaume.» 

O  *  u  > 

J\  J-y,  un  homme  dont 

le  jugement  est  sain  et  solide ,  Gl.  Mosl. 


..  o  -  y 

formé  de  gravier ,  Voc.,  Bait.  I,  73  a: 

aJLJLaÜj  JL*Jp-  ^3  ^*“^5 

telle  est  la  leçon  de  B,  et  c’eat  la  véritable;  A 

I  couper  des  rognures  de  branches  pour  les  plan¬ 
ter ,  Auw.  I,  305,  10,  3  a  f.  —  Ereinter ,  rompre  les 
reins ,  Aie.  (derrengar,  deslomar,  et  le  partie,  paas. 

sous  derrengado  et  deslomado).  —  O^-jkx-e»,  au  fig., 

avoir  le  jugement  sain  et  solide ,  Gl.  Mosl. 

i 

VII  dans  le  Yoc.  sous  metere. 

^  O  ^ 

rupture  des  reins ,  tour  de  reins ,  Aie.  (der- 
rengadura ,  deslomadura). 

oi — «a_5»  moisson ,  récolte ,  Bc.  —  (Collectif)  des 
champs  cultivés ,  Gl.  Edrîsî.  —  .sL  ^  gerbe  ou  ja¬ 
velle  de  blé ,  Aie.  (messorio  en  que  cogen  espigas; 
Xebrija  et  Victor  ont  les  mêmes  mots  sous  messoria, 
et  j’ai  suivi  l’explication  qu’ils  donnent). 

3‘u2>  mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  29. 

-  eJ0 

\XfM3Ss-.  L’expression  coranique  Joua-s-.,  yiî  (XI , 


I  comprimer ,  presser  avec  violence,  oppresser , 
presser,  gêner,  renfermer ,  restreindre ,  réduire  dans 
des  bornes,  serrer ,  presser  (Barb.),  Bc.  —  Modifier , 
restreindre;  c.  J,  réduire  à,  borner,  restreindre  à, 
>  > 

Bc.  —  tXLJi  yas>  se  dit  quand  ceux  qui  se  trouvent 

dans  une  ville  en  ont  fermé  toutes  les  issues;  j’ai 
trouvé  quelque  part:  une  barque  avec  vingt  pirates 

chrétiens  était  arrivée  à  Bone,  yas»  Jùij 

,jj_=>AJi  £_LJs.  —  Pour  la  signification  de 

compter  (pas  dans  Lane),  voyez  de  Sac  y  Chrest.  I, 
355,  1,  Vie  de,  Saladin  13,  8  a  f. 

III  ne  signifie  pas  seulement  assiéger ,  mais  aussi: 
soutenir  un  siège ,  tenir  dans  une  place  assiégée ,  ré¬ 
sister,  Bc.  —  L  donne  cette  forme  sous  vasto ;  il  a 
en  outre:  vastator  (latro,  omicida)  jjA — ^  (sic) ,  et 

) 

vastitus  (sic)  s yolku. 

IV  serrer ,  presser ,  Aie.  (tupir  recalcando).  yu»i 

ïLU  «il  fit  couler  l’eau  de  la  source  par 
un  tuyau,»  Cartâs  41,  9. 

V  être  en  peine ,  cire  embarrassé ,  être  embarrassé 
de  répondre ,  1001  N.  Bresl.  VI,  323,  12. 


102)  s’emploie  dans  une  phrase  négative  dans  le  sens 
de  personne ,  Abbad.  I,  241,  4  a  f.  (corrigez  ma  note 
p.  259,  n.  2).  —  Une  autre  expression  coranique 
(XXI,  15),  où  le  mot  en  question  est  un  collectif, 
a  donné  naissance  à  la  phrase  Joüü!  ^ 

Berb.  1 ,  383 ,  7 ,  «  une  foule  de  guerriers  moissonnés 
par  la  mort  »  (SI.).  On  trouve  aussi  :  kXÎLias- 

«  ils  furent  moissonnés  par  l’épée  de  leurs  en¬ 
nemis,»  Berb.  II,  5,  1.  10.  —  Paille ,  Aie.  (paja  para 
la  cama).  —  Eteule,  chaume ,  pl.  .AjLéls»,  Aie.  (rastrojo 
o  restrojo).  —  Rognures  de  branches  qu’on  plante , 
Auw.  I,  304,  4  a  f.,  305,  9  et  dern.  1.,  309,  4. 

moisson ,  récolte ,  Bc. 

-  o'  >  Gf. 

jugement  sain  et  solide ,  Gl. 
Mosl.  —  pour  ,  ibid. 

y  o  * 

éteule ,  chaume ,  Voc.,  qui  l’explique  par 
«  restallo  ;  »  en  catalan  «  restoll  »  ou  «  rostoll  »  est  le 


VI  être  assiégé ;  yslkû  attaquable ,  Bc. 

VII  être  comprimé  ;  Bc  donne  le  n.  d’act.  sous 
compression  y  et  l’aor.  sous  compressible.  —  Dans  le 
sens  d’être  restreint ;  on  dit:  oo?  ^yti\  oyl 

,  ce  qui  signifie  :  «  lui  seul  conduisait  toutes  les 
affaires,»  Gl.  Bayân.  —  C.  ^  se  réduire  à ,  se  ren¬ 
fermer  dans ,  se  restreindre  à ,  Bc.  —  Etre  en  peine , 
être  embarrassé ,  être  embarrassé  de  répondre ,  R.  N. 
50  r°  (après  une  longue  dispute)  :  sbLo  tAic  Uli 

J  y  m 

«yc  yk,  àL^=üi  jkü!.,  yakî  yÿiî 

àotJLJî  On 

dit:  «Uî  _*2-ki  dans  le  sens  de:  «il  éprouva 

un  pressant  besoin  d’uriner,»  1001  X.  II,  72,  14,  et 
ce  verbe  s’emploie  isolément  dans  la  même  acception, 
ibid.  III,  164,  12.  —  S'enfermer ,  entrer  dans  une 
place  pour  la  défendre,  rester,  Bc.  —  cr*  ) — *a— ^ 
obsession ,  état  des  personnes  qu’on  croit  ob¬ 
sédées  du  malin  esprit,  Bc. 
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VDI  vérifier,  Aie.  (le  n.  d’act.  averiguamiento).  — 
Dans  le  Yoc.  sous  obsidere. 


Bc. 


->•  oppression ,  état  de  celui  qui  est  opprimé, 
Modification ,  restriction  d’une  proposition,  Bc; 


*  O  S  O  J 

Cairawânî,  man.,  628:  ^o^JS  Liu  «en  em- 

S' 

ployant  le  mot  L,  »-»l,  il  n’a  pas  voulu  indiquer  une 
..  ss 

restriction;»  s!J>i  une  particule  restrictive,  c.-à-d. 

w  O  .»  *  S 

un  mot  tel  que  l*i!,  Jjüî,  ‘bli  Macc.  I,  Add. 

b  a 

et  Corr.  civ  a;  on  trouve:  igUL»  ^ 

,  «.tU.  ü!j>Li  Macc.  I,  48,  4,  dans  le  sens 

de:  lui  seul  est  un  tel  homme.  —  Tristesse,  M.  — 
£i  y as-  tension ,  grande  application  d’esprit,  Bc.  — 
ya^- b  intimement ,  Bc. 

yaj».  JyJi  yas*  xJî_jL*j  «il  éprouva  un  pressant 
besoin  d’uriner,»  1001  N.  II,  147,  11,  et  dans  le 
même  sens  Jyd!  yas-  aJ  ibid.  I,  595,  10. 

yas-  détresse ,  péril ,  embarras  ,  peine  d’esprit ,  Bc  ; 
embarras ,  timidité,  Badroun  273,  13. 

yas>-  forcé,  gêné,  Bc. 

-  o  y 

sya _c»  logement  d'une  armée ,  Aie.  (assentamiento 

del  real). 

o  y 

^yas*  constipation,  Daumas  Y.  A.  424.  — 
rétention  d'urine ,  Domb.  90 ,  Daumas  Y.  A.  425.  — 
Siège  d’une  ville,  Yoc. 

mode  de  musique,  M. 

yas-.  Le  pl.  dans  le  Yoc.,  qui  donne  aussi 

jxjc sans  explication.  —  (joU^  cou - 

verture  en  plomb,  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5:  J^cL  Jots- 
ililj  ajiLûJI  i üùa.,  \joLaOj  ya. s»  odL-Jî 

■<2?  cdj-is  ^  Ig-ol  Jouaj 

coll.  raie,  poisson  de  mer,  et  aussi 

un  poisson  qui  tient  le  milieu  entre  la  raie  et  le  squale, 
Aie.  (raya  pescado  de  los  llanos,  raya  medio  lixa). 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  14. 

.  î  <* 

Juas*  ouvrier  en  sparte,  nattier ,  Gl.  Esp.  357,  n. 
1,  Voc.  —  Calculateur,  Prol.  III,  96,  13. 

yks*  maréchal  général  des  logis,  Aie.  (assentador 

del  real). 

iyajs?  natte,  1001  N.  Bresl.  V,  5,  3  a  f.,  où  l’éd. 
Macn.,  I,  337,  7,  a 


suivi  de  ^ ,  obsédé  du  démon,  Bc, 

y 

voyez  sous  III. 

O 

dévolution,  Roland. 

.a  o  y 

ya^J^o  dévolu ,  Roland. 

^  I  ne  pas  vouloir  mûrir  (fruit) ,  M. 

-  O  ,  ^  0  r 

est  la  prononciation  maghribine,  pour  ^yas-, 
Voc.  (pl.  ^Ljn_>),  Aie.  (agro  por  madurar,  agraz), 
Domb.  60.  Chez  Bg  ( Jy 


L  Qi^N  ^ 

3  ^  O  £ 

»-â*is=-S  plus  serré,  plus  compacte,  Bait.  I,  178,  10. 

chez  Golius,  mieux  iüCwo  (voyez). 

I  c.  (Jæ  r.  acquérir ,  gagner,  obtenir,  se  procu¬ 
rer,  et  aussi,  avoir,  Bc,  ,M,  de  Jong,  Bat.  IY,  56, 
etc.;  rattraper,  recouvrer,  Bc.  —  C.  ,5  gagner,  ar¬ 
river  à,  Bc.  —  C.  résulter,  Bc.  —  Mettre  dans 
le  magasin  (JjoL>)  ,  emmagasiner ,  M. 

II  dans  le  sens  d'acquérir-,  au  lieu  de  UJlc 

Holal  6  r°,  ^  Macc.  I,  499, 

6,  etc.,  on  emploie  Joias»  seul,  acquérir,  amasser  des 
connaissances ,  étudier,  p.  e.  Khatîb  23  r°:  .v  g  r  -A 

S  w  ^  y 

De  là  étudiant ,  disciple,  l’opposé  de 

w  ,  ) 

»,  professeur,  Aboulfaradj  118,  3  a  f.,  savant, 


Macc.  1 ,  583 ,  9 ,  884 ,  9 ,  surtout  celui  qui  connaît 
beaucoup  de  traditions,  Macc.  I,  526,  1;  étu¬ 

des,  connaissances,  savoir ,  Macc.  I,  859,  2,  884,  10, 

11,  520,  6 ,  J.  A.  1853,  I,  268;  aussi  Kha- 

y  os 

tîb  32  v°  :  aLûjs?  yaïi-j  «  il 

était  de  ceux  qui  ne  croient  jamais  avoir  amassé  as¬ 
sez  de  connaissances;»  *,3  un  savant,  Abd- 

al-wâhid  164,  7;  les  sages,  Djob.  169, 

12,  205,  2,  242,  2  a  f.  ;  yJb  sans  intelligence , 

follement,  Ibn-Tofail  5,  1.  7.  —  Récolter,  dépouiller, 
recueillir  les  fruits  de  la  terre,  Bc.  - —  Recouvrer, 
Bc.  —  Mettre  par  écrit ,  Calâïd  174,  19.  —  Placer 
ou  décrire  une  chose  en  un  certain  endroit  d’un  livre, 

Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  6: 

syil.  —  Décrire  une  chose  de  manière  qu'on  puisse 
se  la  figurer,  Djob.  37,  18.  —  Compter,  calculer , 
Macc.  I,  231,  3  a  f.,  232,  1,  373,  15,  374,  14,  Djob. 
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222,  21,  Mohammed  ibn-Hârith  325:  üjOi>  UJi 


gJi  (j'JJo;  jJbi  nsf  JS  J-uaS?,  Haiyân-Bassâm  I, 

^  OS  *  )  S«» 

174  r°:  c>AL»i  &L*o  «JLciw  LU_*a.r>  xj>^5 


v_âJÎ  KjLjUjÎ  j,  oÎA-LsM  ;  indiquer  exacte¬ 

ment  le  nombre  des  années ,  Gl.  Abulf.  —  Décrire  ou 
raconter  brièvement ,  en  supprimant  les  détails  (l’opposé 


de  vjili'),  Gl.  Edrîsî.  —  C.  J  p.  et  acc.  r.  procurer , 
faire  obtenir,  ménager  ;  'Ûià>  xliic  £  aliéner 

l'esprit ,  rendre  fou;  J«*Ls£  j»NA  paroles  insinu- 

vw 

antes ,  Bc.  —  Voyez  aussi  et 


V  s’emploie  dans  plusieurs  des  significations  qu’a 
la  Ire:  arriver ,  venir,  Abbad.  I,  46,  n.  o.  On  trouve 

y  ^  L>  «  des  contributions  qui  ont  été 

payées,»  Gl.  Fragm. ;  J/ cr* 

/■ 

gJS  j-j-îi  «  ce  terrain  produisait  chaque  mois 

w 

une  somme  de  »  etc.,  Maml.  1 ,  1 ,  p.  vm  ;  lo 

^Ls\JI  q-.  «  les  droits  qu’on  lève  sur  les  marchands ,  » 

ibid.  p.  18;  —  ^  qI  LâJ 

l  «qui  appartiennent  à,  qui  doivent  être  dé¬ 

crits  dans  cette  partie ,  »  Edrîsî ,  Clim.  V ,  Sect.  2.  — 
Etre  compté ,  calculé ,  Djob.  46,  7.  —  S'ensuivre , 

î  a 

dériver,  procéder  de,  Bc;  —  ...S  U  «le 

^  O 

résultat  de  notre  discours  fut  que ,  »  Macc.  1 ,  485 , 
2  a  f. 

^  ^  O  ^ 

serpe,  Aie.  (hocino  para 


segar). 

XJL*ns>,  reste,  rebut,  pl.  ,)jLx=>,  Aie.  (desecho). 

xJLa>  tire-lire ,  vase  pour  serrer  de  l’argent;  tronc , 
pour  recevoir  l’argent  des  aumônes,  Bc. 

OU  J-oÜ4  pour  abréger ,  enfin,  au 

bout  du  compte,  bref ,  en  un  mot ,  en  définitif ; 
venez  au  fait ;  j-J>  jjiwjj  que  faut-il  en 

conclure?  Bc.  —  Pl.  J. — dépôt,  lieu  où  l’on 
dépose,  entrepôt,  Bc,  magasin ,  Bc,  Hbrt  100,  Ht, 
M,  cf.  Fleischer  Gl.  88 — 9,  Macc.  I,  367,  14, 
Maml.  II,  2,  72,  1.  4,  1001  N.  I,  300,  H,  74,  109, 
236,  416,  III,  52,  78,  82,  Bresl.  .III,  266,  IV, 
319,  Amari  Dipl.  206,  8  (l’éditeur  n’a  pas  compris 
ce  mot);  dépôt  de  bois ,  Ztschr.  XI,  511,  n.  37; 
4i!  château  d'eau,  M.  —  Même  pl.,  pri¬ 


son,  Bc,  Burton  I,  116.  Cf.  pour  ces  deux  dernières 
.  -  °  «* 

signif.  Lane  sous  XJlo^>. 

O  *  *  O  * 

ou  xLo^s*,  proprement  poche,  j abot  d'oiseau, 
est  le  nom  qu’on  a  donné  à  un  oiseau  aquatique,  au 
pélican  ou  au  cormoran,  à  cause  de  la  vaste  poche 
qui  pend  de  sa  mandibule  inférieure,  de  Jong  (le 
passage  de  Bait.  que  cite  Damîrî  se  trouve  1 ,  341  g) , 
J.  d.  S.  1871,  447.  Le  pl.  désigne  une  espèce 

de  fourrure,  c.-à-d.  la  peau  et  les  plumes  de  la  poche 
de  cet  oiseau,  de  Jong,  Bait.  1.  1.,  ou  bien  la  peau 
et  les  plumes  qui  couvrent  la  poitrine  et  le  ventre 

des  vautours,  Gl.  Manç. :  ÿ 

LfJ  OÎ jjlIaJS  XLojj»-  rj 

A ji  (jr.-êJî  y*  L*j  Lgj^bjj 

O  s 

ÿ  gjjJS  x>~Ja  xüuXa  (1.  oIâc-)  liU3- 

§  - . 

vAa_*_ j  ^^ale.  Exemples  chez  de  Jong;  Rhazès  dans 
Bait.  II,  265  b:  J,  XJAXjw  ^LaJ^  tiUâiî 

’»Juss>  Hj! j^..  —  Au  fig.  le  mot  XLoj^>, 

poche,  jabot,  signifie:  la  faculté  de  comprendre,  Prol. 
1,  327,  3;  pl.  Jooiys*,  Berb.  I,  130,  11. 

O  ^ 

sagesse ,  modération ,  retenue ,  respect  pour 

les  convenances,  Ibn-Bassâm  cité  dans  le  Tohfat  al- 
’arous,  man.  330,  158  r°,  en  parlant  de  Wallâda: 

JjüJI  ü  cx\->5tj  ( JyyorAJi  LgJl  Jwc 


i(  L^jlôJb  (  Lp'iLxi  X-IüJ  a  ,  Notices 

131,  9  et  18,  Djob-  224,  3  a  f.  —  Vtfyèz  sous  la  IIe 
forme. 


w  J 

A>-c  xLa-s^  (j-oîyj  «  des  règles  bien  con¬ 
nues  de,»  Prol.  I,  94,  12.  —  xi 
«est  sans  valeur,»  Prol.  I,  157,  9.  —  Mal  criblé 
(grain),  Aie.  (grançoso  lleno  de  granças).  —  Indiquer 
d'une  manière  indirecte  le  mot  d'un  logogriphe ,  p.  e. 
dans  ce  logogriphe  sur  le  nom  0>Læ: 


9  9  9s  9  9  9 

xJUS»  v _ a hï}  ouxcj  olâxi!_5 

xj'lâ*o  Ac  ^LjU-Û>  A-)j-i 

où  U  Ac  donnent  o’ _ »_j=  ,  M.  —  Voyez  sous  la  ne 

forme. 


receveur,  Bc;  employé  de  la  douane,  Bg 

336  ;  directeur  de  la  douane ,  Burckhardt  Syria  653.  — 
Gouverneur  d'une  ville,  Browne  II,  251,  261.  — 
Voyez  sous  la  IIe  forme. 

Le  pl.  ol  productions ,  Bc.  —  Avoir ; 


/ 
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ce  que  l’on  possède  de  bien,  Bc.  —  Obtention,  action 
d’obtenir ,  Bc. 

+  o  *  y 

est  chez  Aie.  C(  papudo  de  papo ,  »  ce  qui 
signifie,  en  parlant  d’oiseaux,  qui  a  un  gros  jabot , 
et  en  parlant  d’hommes,  goitreux. 

<m  «*  «■  y 

recouvrable ,  Bc.  —  Résultat,  Bc. 

^  II  mettre  en  sûreté  des  hommes,  des  animaux, 

des  choses,  Gl.  Belâdz.,  Abdarî  54  v°:  jjlsoi 

jlai!  ** ojyJI  J3-Î0»  Hjjùi  3.  —  C,  Q-. 

préserver  de,  Bait.  I,  120  a:  le  bézoard  pris  d’avance, 

par  précaution ,  ax  ^  XJLciül  pj-fwJi  ^S.  -- 

Fermer  avec  une  serrure,  Macc.  II,  24,  17. 

IY  mettre  en  sûreté ,  Gl.  Belâdz. 

V.  On  trouve  :  xUL  ôljùûJ.,  sIcjJL  j*^>5 , 

1001  N.  I,  819,  dern.  1.  —  S'abstenir,  se  priver ,  Ht. 

YIII  dans  le  Voc.  sous  castrum,  Abou’l-Walîd 
449,  16:  jyaJ£. 

G 

redoute,  Bc.  — .  Village  entouré  d'une  mu¬ 
raille,  Djob.  208,  20  et  dern.  1.  —  Les  fortifications 
qui  entourent  une  ville,  une  enceinte  de  murailles ,  Gl. 
Edrîsî  286,  388,  1001  N.  II,  141,  4  a  f. 

-  o  % 

pl.  o)  et  xLaa-l,  Bc.  Le  peuple  prônonce 

„  5 

cheval,  Aie.  (cavallo),  Niebuhr  B.  78,  Burck- 
hardt  Nubia  215.  —  y>?JS  hippopotame,  Bc. 

O 

J  défenses ,  ce  qui  met  les  assiégés  à  cou¬ 
vert,  fortification,  ligne,  retranchement ,  circonvalla¬ 
tion  ,  Bc. 

^  O 

Biffez  chez  Freytag  (et  Lane)  les  mots: 

«  et  frænum  ipsum ,  »  qui  ne  se  trouvent  pas  chez 
Schultens.  Ce  dernier  donne  :  «  ferramentum  quoddam 
in  freno  equino ,  »  après  quoi  il  cite  Ibn-Doraid ,  de 
freno,  15;  c’est  dans  l’édit,  de  Wright  9,  1. 

et  I,  vulg.  pour  la  IVe,  nombrer , 

compter,  Bc. 

£  -  O  i 

IV  c.  Jæ  p.:  ^Ic  U-*-â  «cet  objet 

est  un  de  ceux  qui  m’ont  été  portés  en  compte ,  » 
Tha’âlibî  Lataif  8-7,  9. 

I^*a=>.  OuaJL  Berb.  II,  272,  2  a  f.,  cf. 

Reinaud  F.  G.  74,  du  gravier  de  fer ,  c.-à-d.  mi- 


yùae» 

traille.  —  Chez  Aie.  (estrangaria  de  orina)  strangurie 
est  «dilhaçâ»  et  «adilhaçâ;»  je  ne  comprends  pas 
bien  ce  que  c’est  que  cet  «adi»  ou  «di.» 

«'  °  ^  O  -- 

Hj-ias»-  caillou,  Bc,  pour  jouer  le  xliüx,  Lane  M. 
E.  II,  56.  —  Place  couverte  de  gravier  dans  une 

mosquée  =  Burton  I,  295;  s yas-  (des 

femmes),  le  même  II,  154  n.  —  Gravelle ,  maladie 
de  la  pierre ,  Hbrt  37,  Bc. 

iÿoajs».  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I, 

885,  11. 

calculeux ,  graveleux ,  Bc. 

I  faire  enrager,  faire  endêver,  Hbrt  113. 

VII  dans  le  Voc.  sous  monere. 

périgée ,  lieu  d’une  planète  le  plus  proche 
de  la  terre ,  Bc. 

iLaLaa»  inclination,  disposition,  c.  3,,  Mi’yâr  28,  10. 

I  se  rendre ,  Hist.  des  Benou-Ziyân  95  v°  : 

3^  (j-li  q-».  —  Avec  aller  à  l'école, 

R.  N.  70  r°  :  v—ilxXJi  qV  3 ! 

j*jij  3^  ^  «  B  demanda  à  mon  père  si  j’allais 

à  l’école.  »  —  C.  jLc  p.  suivre  le  cours  d'un  pro¬ 
fesseur  (cf.  £_*w),  Macc.  I,  842,  21;  aussi  c. 

p.,  Meursinge  21,  10  a  f.;  on  dit 

U-iY  ^^Lî,  Tantâwî  dans  Ztschr.  Kunde  VII,  51, 

1 ,  4  et  5  ;  \y&  j»J  «  je  ne  suivis  point  de 

cours  de  grammaire,»  ibid.,  1.  7;  3, 

xJLàJI^,  ibid.,  1.  3  a  f.;  Bc  donne  la  construction  c. 
ij.  —  Avec  3_*aa>  chez  Lane  cf. :  3 

«me  permettez-vous  de  dire  une  chose 
qui  m’est  venue  dans  l’esprit  ?  »  Gl.  Badroun.  s  .aa> 
signifie  aussi:  avoir  envie  de  faire  quelque  chose, 

y  c  *> 

R.  N.  48  r°:  » (sic)  syas-  jiï.  j»Lüilf  (jagj 

O),  ù  * 

XJW  -^>5  8^,0  en  ^  f»*-!-»  (nom  pr.)  J-abJ 

y 

xjLâ^L  —  C.  a.  p.  et  v_j  r.  apporter  quelque  chose 
à  quelqu'un,  Akhbâr  19,  2.  —  C.  3  pàrler  de, 

-  -  o  -  w  y 

a.aas’a  «  nous  parlons  d’eux 

a  - 

chaque  jour  de  réunion,»  Amari  Dipl.  2,  1.  1.  — 
Etre  bien  peuplé,  fleurir ,  Gl.  Edrîsî. 

II  faire  * comparaître ,  Voc.,  Bc ,  Gl.  Fragm. , 
Fakhrî  167,  12,  où  il  y  a  deux  fautes  à  corriger:  L*!i 


I 


38 
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•(I.  QLIaLw»j!)  QlIaLwJt  (1.  IjyÜS»)  Ljyiio  i3ltA*J  LxXjU 

«jiAj  L«jj  —  Apprêter,  préparer,  disposer, 

Bc,  Hbrt  11. 

III.  Les  mots  (ÎLâJI  BytoLsU  aJLx^wt,  Macc.  I, 
597,  21,  signifient:  «la  peine  qu’il  se  donnait  pour 
aiguiser  l’esprit  de  ses  auditeurs,  n  —  C.  y  r,  citer 
une  chose,  un  témoignage,  à  l'appui  de  son  asser¬ 
tion,  Notices  103,  4,  Tha’âlibî  Latâïf  121,  5;  de  Jong, 
dans  son  Glossaire,  n’a  pas  compris  ce  passage,  et  il 
a  négligé  de  comparer  133,  6,  où  ce  verbe  a  le 
même  sens  ;  —  citer,  alléguer,  rapporter,  raconter , 
Yâcout  II,  391  ,'8. 

IV.  ByJu  L.LX5"  comparer  un  livre  avec  un 

autre ,  Gl.  Abulf.  s 

V  s'apprêter  à,  se  préparer,  se  disposer,  faire  ses 
dispositions  pour  c.  j;  se  pourvoir ,  se  fournir,  Bc.  — 
Etre  bien  peuplé,  fleurir  ;  —  en  parlant  de  personnes, 
prospérer,  posséder  ce  dont  on  a  besoin,  Gl.  Edrîsî. 


X,  au  pass.,  être  sur  le  point  de  mourir,  Prol.  I, 
367,  5.  —  Avoir  des  passages  présents  à  l'esprit,  de 
sorte  qu’on  peut  les  citer  de  mémoire,  Macc.  I,  884, 
11,  II,  517,  1,  520,  7.  —  I  recueillir 

ses  esprits,  1001  N.  Bresl.  VI,  199,  6. 


j-ûas-,  avec  l’article,  les  habitants,  les  citoyens 
d'une  ville,  J.  A.  1849,  I,  189,  5;  1852,  II,  217,  3. 

M  y  o£ 

—  Sous  les  Àlmohades  les  ou 

^  O  " 

étaient  les  savants  théologiens  de  différentes  provin¬ 
ces,  que  ces  sultans  avaient  réunis  dans  leur  capi¬ 
tale,  Abd-al-wâhid  144,  4  ,a  f. ,  207,  dern.  1.,  248, 
2  a  f. — 249,  2;  souvent  chez  Çalât. 


^  O  .. 

,>  résidence  d’un  prince,  Abbad.  I,  18,  11 
a  f. ,  73,  n.  7.  —  Comme  titre  d’honneur,  Excellence , 
sérénissime,  Monsieur ;  Adam  est  ap¬ 

pelé  j.û>t  »yi a*-,  Bc;  Sa  Majesté,  iüll  ’àjùxz-  1001 
N.  I,  95,  3  a  f.,  Abbad.  II,  189,  n.  14;  »  «  h  «  V 
monseigneuriser,  Djob.  299,  3.  —  Conversation, 
Jackson  Timb.  233.  —  Festin  ou  les  apprêts  d'un 
festin,  1001  N.  I,  211,  2  a  f.,  333,  6,  334,  12, 
770,  2  a  f. ,  Bresl.  XI,  376,  3  a  f. ,  très-souvent  dans 
Bâsim,  mais  le  mot  y  est  parfois  altéré  en  — 

Nommé  parmi  les  fêtes  de  famille,  Barbier  19.  — 


Chez  les  Soufis,  iLoûjiJ!  sjdL,  le  plus  haut  degré 

de  l’échelle  des  manifestations  divines;  iÇuLÂ^Jl  Oyu aÜ, 
la  manifestation  par  laquelle  Dieu  crée  les  choses  avec 
la  matière  abstraite,  qu’il  convertit  en  substance  par  * 
l’adjonction  de  la  forme;  voyez  de  Slane  Prol.  III, 


99,  n.  3  et  5.  —  ces  manifestations 

de  la  divinité  dont  l'homme  ne  s'aperçoit  qu'au  moyen 
de  son  sens  intérieur,  de  Slane  sur  Prol.  III,  75,  12. 

bourgeois,  citoyen  d'une  ville ,  J:  A.  1849, 

I,  194,  3  a  f.  —  aUJüî  le  dialecte  (corrompu) 

des  villes ,  voyez  Prol.  II,  270,  14  et  dern.  1.,  271, 
6  et  14.  —  vJAKI  civilisation ,  Bc. 

civilisation,  Bc. 

J — «.'n  école,  Voc. ,  Mohammed  ibn-Hârith  238: 

v_JLbj  LiJiî  xjt  (Aüs. 

—  Rhumatisme,  Bc  (sans  voyelle). 

y  y 

présence  d'esprit,  l’opposé  de  Maml. 

II,  2,  100,  Macc.  I,  569,  22  et  23,  Cartâs  42,  7  a  f. 

—  iüCjbLo  les  anges  de  la  mort ,  R.  N.  100  v°: 

qJiÀJI  (j-5  xiljj  oyü>- 

état  prospère ,  brillant,  indiqué  par  la  ri¬ 
chesse  de  la  parure  et  des  vêtements,  la  beauté  des 
jardins,  des  édifices,  la  splendeur  des  festins,  etc., 
voyez  Müller  8,  Abd-al-wâhid  261,  2,  263,  11. 

rhumatismal,  Bc. 

w  y  y 

intuitif ,  Bc.  Schultens  connaissait  cette 
signif.  et  il  en  cite  deux  exemples. 

yXo l_s».  On  ne  dit  pas  seulement  _ => 

(Lane) ,  qui  a  la  répartie  prompte ,  mais  aussi  jtols- 
Bc;  de  même  »j0>LJI  yo\xs-  (Lane  avec  <_j), 
Macc.  II,  633,  6.  yoŒ.  répartie  prompte , 

Bassâm  III,  135  v°,  1001  N.  I,  823,  10.  Pour 
la  signif.  de  prêt,  disponible,  prompt,  voyez  aussi 
Gl.  Fragm.  —  yo\x>  xJlî  qui  a  de  la  présence  d'es¬ 
prit,  Bc.  —  ytwJI  courant  du  marché,  le  prix 

actuel  des  denrées,  Bc.  —  j  *r>l  comptant,  en 

espèces,  Bc.  —  De  bon  cœur,  volontiers,  Bc,  1001 
N.  I,  308,  3  a  f.  :  !  «_JLïî  yoA>,  où  l’éd.  de 

f 

Bresl.  porte  \—Ao\ _ —  Les  environs ,  le  territoire 

d’une  ville,  Gl.  Belâdz. ,  Selecta  I,  5  a  f. ,  Freytag 
Locm.  61,  3:  XJulXI!  6-  ^ 
jCjOiXlt  il,  66,  16: 

Aboulf.  Ann.  III,  244,  2,  Recherches  II, 
Append. ,  p.  lxxxiii,  12,  nxxxiv,  11,  Djaubarî  30 

v°  :  LfJ  <^5  jdl  U\  il  ÏUoAit  _/lk  il 


/ 
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i iyo\js-  grande  ville ,  capitale ,  résidence ,  Gl.  Bayân, 

Mohammed  ibn-Hârith  203:  i>ULÿ  sycl^l  ,i, 

Haiyân  passim,  Becrî  110,  1,  Cartâs  70,  7.  —  Cette 
partie  d'une  vallée  qui  va  en  pente,  Burckhardt  Sy- 
ria  666. 


7 

.yo Ls*  semble  invitation ,  1001  N.  Bresl.  XI,  390: 

,  il  O  *  il 

jyKJMÔ  bü  ^lXJ! 

y  -  o  2 

ya=> i ,  comparatif  de  yl>,  dans  le  sens  de  y>ré£, 
disponible ,  prompt ;  Schultens  cite  Sent.  Ar.  Gol.  92: 

^UÜ!  ya>S.  Prol.  III,  86,  14:  jii!  y 

«-ô,  c.-à-d.  qu’on  peut  se  procurer  avec  le 
plus  de  facilité;  de  Slane  veut  lire  à  tort  l£ya3»l5. 

ya.»"\  q^Ls  q-»  en  présence  d'un  tel ,  Gl. 

Abulf.  —  Assemblée,  réunion  de  personnes  en  société , 

Macc.  I,  136,  17,  Abd-al-wâhid  105,  16,  1001  N. 
II,  68,  5,  Bresl.  IX,  216,  dern.  1.  (où  l’édit.  Macn. 
a  ïUUjs-)  ;  ya^l!  «  l’ornement  de  la  société ,  * 

P.  Amari  675,  dern.  1.  (cf.  Annot.  crit.).  Un  vizir 
envieux  et  qui  n’aimait  personne,  est  appelé  ya^s> 
1001  N.  III,  590,  6;  Lane  traduit:  «of  inau- 
spicious  aspect,»  mais  je  crois  que  c’est  plutôt:  «une 
réunion ,  un  lieu  de  réunion ,  de  tous  les  vices ,  » 
c.-à-d.  un  homme  qui  réunit  en  soi  tous  les  vices. 
De  là  vient  le  sicilien  machadàr,  que  je  trouve  chez 
Abela,  Descrittione  di  Malta,  p.  258,  qui  le  traduit 
par  «radunanza  di  gente.  »  —  Ecole,  Voc.  —  Les 
paroles  yojSW;  Âyy  Bidp.  193,  5, 

doivent  signifier:  «j’avais  alors  beaucoup  d’influence 
dans  le  gouvernement.  »  Le  man.  de  Leyde  porte  : 
qÜCç  —  Avis,  de  Sacy  Chrest.  I,  tv, 

12  (=:  1001  N.  Bresl.  VU,  256):  iya^*  ^ 

Jls  er»,  où  l’éditeur  traduit  avec  raison  :  «  ceux  dont 

l’avis  était  le  plus  modéré  voulaient  que.»  —  lya^sui 
comptant,  en  espèces,  de  Sacy  Dipl.  IX,  470,  6  a  f. ; 
aussi  ya^>V. ,  Amari  Dipl.  174  ,  1,  2. 

O  > 

ya=s?  huissier  près  d'un  tribunal  (—  ytolüJî  Jjy,), 
1001  N.  II,  86,  7. 

*  *  O  o 

aya^s  assemblée,  réunion  de  personnes  en  société, 

Amari  Dipl.  2,  1.  1.  —  Ecole ,  Gl.  Djob. ,  Voc.,  Aie. 
(escuela  donde  deprenden),  R.  N.  70  r°,  dans  la  suite 
du  récit  dont  j’ai  copié  une  phrase  sous  la  Ire  forme  : 

s  2 

Ourlai!  iCEjlî  » yaS^.  üLol  y'i  ijlüs 

y  o  *, 

ya--gw».  LkJjJI  «  taisez-vous ,  oû 

nous  écoute,»  Bc. 


ysLsu»  provisoire ,  rendu,  ordonné  par  provision; 
provision,  ce  qu’on  adjuge  préalablement  à  une  partie, 
en  attendant  le  jugement  définitif,  Bc. 

syoLs?  provisoirement ,  par  provision,  Bc. 

jj  II?  Macc.  I,  351,  17;  Boul.  comme  dans  les 

Add.  et  Corr.  ;  le  sens  ne  m’est  pas  clair. 

I  prendre  quelqu’un  sous  sa  protection ,  Belâdz. 
339,  5  (où  il  ne  s’agit  pas  d’un  enfant). 

II  c.  a.  ou  (Jæ,  couver,  Voc.,  Aie.  (echarse  las 
aves  sobre  los  guevos),  un  man.  du  Kâmil  dans  un 
vers,  245,  n.  e,  Abou’l-Walîd  153,  11,  Calendr.  33, 
1,  Prol.  I,  164,  14  et  16.  —  Soigner,  L  (curât). 

-  y 

III  (cf.  Lane)  xt/toLs?  embrassement ,  Hbrt  236. 

V  et  VII  dans  le  Voc.  sous  fovere,  qu’il  prend 
dans  le  sens  de  couver. 

ya>-  ya^L  xLï  recevoir  quelqu'un  à  bras  ou¬ 
verts,  Bc.  —  LUa=s-  8(As-î5  il  embrassa 

chacune  d'elles ,  1001  N.  I,  64,  2  a  f.  —  Giron,  M. 

—  Ci  — 

couvée,  Bc. 

-  O 

brassée,  Bc.  —  Embrassade,  Bc. 

~  *  » 

* — il — oa_>,  t.  de  maçon,  la  dernière  assise,  qu'on 

pose  en  saillie,  afin  qu'elle  empêche  l'eau  de  pluie  de 
dégoutter  sur  les  murailles ;  on  l’appelle  aussi 

iüUar^f  (où  est  pour  (j>£^0),  M. 

y»L>.  L:  curator  jt35  ysls>. 

"  s  " 

O  - 

0*A'n.<vj'  inégalité,  Cartâs  36,  4,  en  parlant  d’un 

sE 

pavé:  x_ a_s  yLo  "^1  _bÿi;t3 

sA-ÿj.  Les  verbes  ya>  et  signifient  l’un  et 

o  — 

l’autre  couver  ;  les  mots  et  aAÿj  semblent 

donc  avoir  reçu  le  sens  d'inégalité  parce  que  les  pou¬ 
les  déposent  leurs  œufs  dans  un  petit  creux  quand 
elles  veulent  les  couver. 

-s  *y 

œuf  couvé,  Aie.  (enpollado  guevo). 

yh^. 

et  ytols-  jardinier ,  Domb.  103,  104. 

* 

m 

I  a  reçu  le  sens  de  mettre  (^y.,)  et  s’emploie 
dans  une  foule  d’expressions  qu’on  trouve  chez  Bc 
et  dont  celles-ci  sont  les  principales:  Uyî  bon- 
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cler,  mettre  une  boucle;  —  Ja;>  apprêter,  épi¬ 
cer ; —  — LJ!  ia-£>  bâtonner,  donner  des 

coups  de  bâton;  —  JL*-**}  Ja_>  mâsser,  faire  une 
mâsse  au  jeu;  —  (3  JUwj  Ja_>  caver,  t.  de 

jeu,  faire  fonds  d’une  certaine  somme;  —  'L&j.  _K=> 
remplumer,  regarnir  de  plumes;  —  J 3>  dés¬ 

armer,  poser  les  armes,  cesser  la  guerre;  —  J3-»- 
3Us  sabrer;  —  üaj^—vi  Jo— galonner  ;  — 

is»  mâter,  garnir  un  navire  de  ses  mâts;  — 
0ÜsUb  _b>  doubler,  donner  ou  mettre  le  dou¬ 
ble;  —  chiffrer,  marquer  par  des  chif¬ 

fres;  —  (xabLc),  U^Lc  Ja*-  marquer,  mettre  une 
empreinte,  une  marque  sur  une  chose  pour  la  dis¬ 
tinguer;  noter,  faire  une  marque;  —  ^  xlxc  Jo=- 
avoir  en  vue  une  chose ,  avoir  des  vues  sur  une 
chose,  se  proposer  de  l’obtenir;  et  avec  yui 
changer  de  visée ,  de  desseins;  —  (Jæ  Ja_s» 

étigueter ;  —  h! j-i  2a~s>  vitrer,  garnir  de  vitres;  — 
<J«e  x*-üijt  Jas*  apprécier,  évaluer  ;  —  Là.X.S'  Ja-=- 
prêter  V épaule,  aider;  —  3  «A-y-j  Ja-s>  prendre  à 
cœur,  s'intéresser  vivement  à;  —  !A._j  Jas-  emman¬ 
cher,  mettre  un  manche;  —  j-Üj  ,_yxSi  Jas-  mettre 
une  chose  à  l'enchère;  —  a— 3  Ja *s>  se  buter  à, 
se  mettre  obstinément  dans  la  tête ,  ,  fourrer  dans 
l'esprit;  —  j-%^3  ô  Ja®*  mettre  sur  le  dos,  accuser 

*  O  w 

de.  De  même  _b~=> ,  dans  un  autre  sens  que 

chez  Lane,  et  en  sous-entendant,  non  pas  yJaJI 
mais  yJaJI  Jvc,  mettre  la  selle  sur  le  dos  d'un  cha¬ 
meau,  seller,  Gl.  Belâdz.  —  En  parlant  d’une  tente, 
la  coucher  par  terre ,  en  arrachant  les  piquets  qui  la 
soutiennent,  GH.  Edrîsî.  —  En  parlant  d’un  vaisseau, 

Ja>  sans  complément,  qui  serait  «les  voiles,» 

signifie  caler,  amener,  baisser  les  voiles  ;  c’est  l’opposé 
de  jisî ,  «  déployer  les  voiles ,  mettre  à  la  voile ,  »  et 

G 

l’expression  Jas-j  c^Lïî  signifie,  en  parlant  de  vais- 
^  £  ' 

seaux,  partir  et  arriver.  On  dit  aussi  Ja-s- 

jJLdc,  Gl.  Edrîsî,  Amari  293,  11  (où  la  soi-disant 
correction  de  Fleischer  ne  doit  pas  être  admise).  — 
8j-ivXJL*Jî  Ja-=-  baisser  pavillon,  Bc.  —  Le  sens  de 
donner  une  pièce  à  son  adversaire,  dans  le  jeu  des 
échecs,  que  Freytag  a  noté,  se  trouve  Vie  de  Timour 
II,  872,  3  a  f.  :  ls\X-o  ai  Ja^T.  qI/,  ibid.  2 

e 

a  f.  1 _ wy-s.  —  Diminuer,  réduire  quelque  chose,  en 

retrancher  une  partie ,  p.  e.  ^‘Lüa-ci  «leurs  traite¬ 
ments  ,  »  Gl.  Belâdz.  —  T.  d’arithm. ,  réduire  %ne 
fraction,  M.  —  Payer  (cf.  Lane),  1001  N.  II,  82, 
8  a  f.;  JUî  J as*-  contribuer,  payer  les  contributions, 


Bc;  aiU  ^Aj>  A^s-L,  Ja^>  «ils  se  cotisè¬ 

rent  chacun  suivant  ses  moyens ,  »  Bc.  —  ts^Ai 
rabaisser ,  déprécier  le  mérite,  estimer  au-dessous  de 
la  valeur;  Jaa>  dénigrer;  Jas»  seul  més¬ 
estimer,  Bc,  Auw.  I,  47,  21,  où  est  le  sy¬ 
nonyme  de  Ja_s>  dégrader , 

Bc.  —  Céder,  se  relâcher,  se  courber ,  plier,  céder  à 
la  volonté  d’un  autre,  fléchir,  s’abaisser,  se  soumettre, 
lâcher  la  main ,  céder  de  ses  prétentions,  Bc.  —  C. 

p.  imposer  un  tribut  à,  Gl.  Fragm. ,  Abou’l- 
Walîd  291,  4;  —  par  ellipse  de  (mettre  les 

coupes  devant  quelqu’un)  faire  boire  quelqu’un,  1001 
N.  Bresl.  III,  309,  2  a  f.  ;  —  calomnier,  diffamer , 
Maml.  II,  2,  247,  Macc.  I,  586,  6,  613,  20,  829, 
21.  —  C.  p.  et  acc.  r.  remettre,  faire  grâce  à 
une  personne  d’une  contribution  qu’on  était  en  droit 
d’exiger  d’elle;  aussi  sans  complément  Jas»  «il 
diminua  le  tribut  qu’ils  avaient  à  payer,  »  Gl.  Belâdz. 
Deux  exemples  prouvent  que ,  dans  cè  sens ,  on  a 
aussi  construit  ce  verbe  c.  d.  a. ,  ce  qui  est  assez 
singulier:  Belâdz.  67,  14:  U.  qL£c  v_jLx./ 

JJlsxSÎ  jlft.hs»;  Abbâr  252,  5:  (1.  xiâ»-)  xlâ> 


xcLyto  0i.  —  C.  3  r.  entrer  dans,  se  mêler 

d’une  chose,  tremper,  participer,  être  complice,  Bc.  — 
C.  j  p.  baisser  pavillon  devant  quelqu'un,  au  fig.  ;  c. 
J  p.  et  3  r.  céder,  se  reconnaître  ou  être  reconnu  in¬ 
férieur,  vaincu,  Bc. 


VII  se  baisser,  Djob.  299,  8.  —  Diminuer  en  qua¬ 
lité,  en  valeur;  Bc  a  le  n.  d’act.  sous  déchet.  — 
Lgjiüi  Jaliaa?!  prostration,  perte  des  forces,  Bc.  — 
Cesser  d'être  présomptueux ,  Aie.  (deshincharse).  — 
C.  J  ou  <33  p.  céder  à  l'avis  de  quelqu'un,  Macc.  I, 

474,  16,  Haiyân-Bassâm  III,  3  v°:  X_a'UxJ 

VIII  diminuer  en  valeur,  Mohammed  ibn-Hârith 

SS  +  G  G 

239:  ^AJ  «tu  as  baissé  dans  mon  estime.» 

jas-  posage,  travail  et  dépense  pour  poser  certains 
ouvrages ,  Bc. 

üL_e=-  mise,  ce  qu’on  met  au  jeuj  dans  une  asso¬ 
ciation;  —  pause ;  —  station,  pause  de  peu  de  duré® 
en  un  lieu;  —  abaissement,  humiliation ,  Bc. 


JalLs*  camper ,  Rutgers  179,  21. 


X.h.x  b. 


avec  l’article;  c’est  quand  le  créditeur 


remet  au  débiteur,  qui  paye  difficilement,  une  partie 
de  la  dette,  v.  d.  Berg  114.  —  En  Egypte,  «un 
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revenu  en  argent  ou  en  nature  sur  un  fonds  de  terre, 
ou  le  fonds  de  terre  lui-même;  ces  possessions  ne  payent 
aucune  sorte  d’imposition,»  Descr.  de  l’Eg.  XI,  491. 
Jakls»  mettant,  posant ,  1001  N.  Bresl.  IY,  32, 

2  ;  x*wyAx  J,  xAj!  JaLLs»  «  il  tient  son  fils  dans  un 

college ,  »  Bc.  —  Cantonné ,  Bc.  —  lixbl»-  ij^i  tirer 
à  la  posée ,  Bc. 

h  ^  endroit  où  Von  met  quelque  chose;  voyez 
Bc  sous  bobèche.  —  hz?  lieu  de  campement , 

cantonnement ,  Bc.  Le  plur.  Rutgers  165,  2 

a  f.,  171,  175,  6,  me  semble  signifier  postes,  lieux 
où  les  soldats  sont  placés  par  leurs  chefs ,  soldats  pla¬ 
cés  ou  destinés  à  être  placés  dans  un  poste,  et  non 
pas  «  machines  de  guerre ,  »  comme  l’a  pensé  l’édi¬ 
teur.  —  Cadence,  terminaison  d’une  phrase  harmoni¬ 
que,  Be.  —  Repos,  césure  dans  les  vers,  Bc. 

jîÊ-i -cv  ^  étape ,  halte ,  Bc,  Burton  II,  66.  —  Posi¬ 
tion,  point  occupé  par  une  armée,  un  corps,  Bc.  — 
Situation ,  assiette,  position  d’une  ville,  etc.,  Bc. 

w  ^  Û  J  w 

idiÿuui  ^  à  propos ,  convenablement 
au  temps,  au  lieu,  etc.,  Bc. 

/sja^.  Il  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  lignum. 

YIII  couper  des  vignes,  Berb.  I,  26,  13,  des 
arbres,  ibid.  1.  16. 

Le  pl.  dans  le  Yoc.  —  lIH-  ^Joe* 

w 

osier,  Bc.  —  gaïac,  Bc.  — 

.U  Si  par  mépris  et  par  allusion  à  la  croix  des 
chrétiens,  la  religion  chrétienne ,  Daumas  Y.  A.  105. 

xlîa>  bûche ,  Voc.,  Bc. 

.  ïy_*Jaa>  casse  aromatique,  Bc. 

iolLa-  chantier,  magasin  de  bois  en  pile,  Bc. 

xk-gu  pl.  le  terrain  où  croissent  des 

arbres  dont  le  bois  sert  de  bois  de  chauffage ,  bois 
taillis ,  Ztscbr.  XYIII,  531. 

„  C  5 

,  .  h  ï  j  même  sens ,  Gl.  Belâdz.,  Amari  41 , 
dern.  1.,  Edrîsî,  Clim.  IY,  Sect.  3:  Lg-ô  xL*^>-  sjp» 
—  ^ois  ^ e  chauffage,  Becri  26,  4  a  f. 

pl.  _  .1  ias»  sot,  fou,  Yoc. 

O  *  '  „ 

et  sottise,  folie,  Yoc. 

sot,  fou,  Yoc. 


S-' 


I  ,  briser,  au  fig.,  comme  le  synonyme  r 
mettre  en  fuite ,  Gl.  Fragm.  —  Pousser  un  cheval,  le 
faire  galoper  à  toute  bride ,  1001  N.  Bresl.  XII,  175, 
10;  cf.  dans  Lane  JUS 

II  se  presser  les  uns  contre  les  autres,  Abdarî  59 


.  c  )  S  )  ^  x  OÏ 

r°:  [xoju 

Q-»  b-  Le  5  est  dans  le  man.  ;  Lane  -a 

la  Ire  en  ce  sens.  —  oL-üî  (JÏL>  sécher  de  V herbe,  Voc. 
Y  être  séché  (herbe) ,  Yoc. 


iUiaa»,  comme  le  synonyme  ,  fuite ,  déroute, 
Berb.  I,  250,  14,  ïïaiyân  90  v°: 

'â’âUiaÆ'  iAaE  ti O >, 
a-Jxs-  pl.  j*ia>  caduc,  cassé,  vieux,  Bc. 

-  y 

jJJoa*  foin,  Voc.,  avec  le  nom  d’un,  a;  paille,  Aie. 
(paja  para  la  cama);  l’un  ou  l’autre  Becrî  172,  5.  — 
Chaume ,  éteüle,  Aie.  (rastrojo  o  restrojo).  —  Le 
chaume  ou  la  jachère,  le  terrain  qui  Vannée  précé¬ 
dente  a  fourni  une  récolte  et  qu'on  a  laissé  reposer 
un  an  pour  le  cultiver  Vannée  suivante.  Si  le  sol  a 
porté  deux  ans  de  suite,  il  est  dit  J>^L  comme 


si  le  sol  eût  été  refroidi  par  ces  cultures  successives. 
Voyez  Auw.  Il,  10,  2  a  f.  et  suiv.,  avec  la  note  de 
Clément-Mullet  II,  11,  n.  2. 


■a  h.s>,  à  la  Mecque.  Sur  l’origine  et  la  signif. 


primitive  de  ce  mot  on  peut  consulter  mon  ouvrage 
Die  Israeliten  zu  Mekka  p.  182.  Plusieurs  voyageurs 
du  moyen  âge  l’emploient  pour  indiquer  les  maeâms 
des  quatre  imâms,  que  Buckhardt  a  décrits,  Gl.  Djob., 
Bat.  I,  374. 


YII  être  bien-aise ,  Bc.  —  S'amuser,  1001  N.  II, 
87,  dern  1.  —  C.  \_j  être  charmé  de,  se  réjouir  de, 
Bc.  —  0.  prendre  plaisir  à,  Bc,  1001  N.  Bresl. 
IX,  378,  2. 

Jxs*  part,  Aie.  (suerte  por  parte,  parte),  p.  e.  Jaü. 
«  la  dixième  part ,  »  Aie.  (décima  parte).  — 
Part  à  la  faveur  de,  faveur,  Khatîb  177  r°:  il  était 

xixs»  ^  Üïs  «  dur  pour  ceux  qui  briguaient  sa 


faveur»  (il  haïssait  les  intrigants  et  les  flatteurs); 

G 

Ji>-  sJuLc  xi  0K,  Macc.  I,  136,  9  et  10,  137,  7, 
cf.  134,  3;  de  Sacy  Chrest.  II,  420,  4  a  f.:  quand 

il  sera  arrivé,  (téLLJî  q-»)  xL» 

((  il  n’y  aura  plus  de  faveur  pour  aucun  autre  que 
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lui  ;  »  Ibn-Hazm ,  Traité  sur  l’amour  :  Jô> 

àLJIc  xs»^  à^yw.  Le  pl.  Jâjia-s» ,  Berb.  1 ,  469 ,  1  : 

o  £ 

gJI  XAêim  lAXc.  .  loj  k  q,  qI^j;  aussi 

suivi  de  ^î,  Haiyân  63  v°:  JiyJa-js*  J_«— c 
iUiLoj.  —  Argent  qu'on  donne  chaque  jour  à  un 
domestique  pour  sa  nourriture  ou  ses  gages ,  Aie. 
(asignacion ,  racion  de  palacio,  synonyme  de 
et  de  —  Plaisir ,  ébat,  passe-temps,  Bc,  M, 

1001  N.  I,  275,  2  a  f.,  768,  II,  23,  25,  III,  14,  et 

en  plusieurs  autres  endroits.  —  3  ma  foi ,  par 

ù  + 

ma  foi,  expr.  adv.  pour  affirmer;  ..feus»  J, 

sur  ma  parole,  manière  d’affirmer,  Bc. 

i  ,*  _  „  „ 

Il  était  ^  (c.-à-d.  Jas-I) 

,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°,  c.-à-d.  «il  avait  plus 
d’amour-propre  qu’aucune  autre  personne.” 

.  }  °  - 

Jey3_2=L/o  content,  satisfait,  Hbrt  226,  bien-aise, 
Bc,  M. 

=  ,  .»  «»  - 

plaisir,  Bc. 

II ,  comme  la  Ire ,  faire  un  enclos ,  Gl.  Fragm.  — 

Dans  le  Y  oc.  JûjLs^j!  est  bardare ,  c.-à-d.  couvrir 
un  mur  avec  des  ronces ,  des  pierres  ou  de  la  paille 
cimentée  avec  de  la  terre ,  pour  le  conserver.  —  C.  (J-t 
r.  défendre  l'importation  d’une  marchandise,  Becrî  52, 

7;  aussi  c.  a.  r.,  R.  N.  98  v°:  Jæ  ^^-=>1  Jls 

'ijéi  -é  q-»  LgJ 

^ - û)  ùî  ^  y  O 

^  q!  ÎULAfil  ^  lX>È  Igj 

clandestinité ,  Bc. 

enclos  de  murailles ,  Akhbâr  63 ,  4  a  f. 

enclos,  parc ,  Amv.  I,  509,  15,  où  il  faut 

lire  jj. jq-s>  ^  avec  le  man.  de  Leyde,  1001  N.  III, 
28 ,  6  a  f.,  où  il  faut  substituer  ce  mot  à  jjyoas». 

Pour  le  sens:  murus  depressior ,  lorica 

(Gol.),  voyez  Edrîsî  llf,  4  a  f.  —  Chaperon  de  mur 
fait  de  ronces  ou  de  paille  cimentée  avec  de  la  terre 
et  des  pierres,  Yoc.  —  Encadrement,  Cherb.  (il  donne 
Hyhs>,  mais  je  crois  que  c’est  une  faute). 

enclos,  parc,  Macc.  I,  689 }  3  a  f.;  aussi  dans 

-Boul.;  Fleischer  veut  lire  ^Uà>. 

de  Sacy  Chrest.  I,  lov,  3,  où 


l’éditeur  traduit  :  les  gens  d'une  vie  scandaleuse.  — ■ 
Clandestin,  Bc. 

I.  dans  le  sens  d'acquérir ,  obtenir  (Bc), 

n’est  pas  du  dialecte  vulgaire,  comme  le  dit  Lane, 
car  on  le  trouve  chez  Ibn-Haiyân,  dans  mes  Notices 
181,  1.  5  de  la  note;  aussi  Berb.  I,  468,  6  a  f.,  où 

>  „ 

il  faut  lire  avec  notre  man.  1351:  » — !  ly  Vi. 

e 

1  ferra-  Axcllajl.  Dans  ces  deux  passages  la  constr.  est 
c.  a,  r.;  Bc  donne  c.  i_»  r.  et  (sous  parvenir)  c.  r. 

V  c.  a.  prendre  pour  concubine  (iOii_s-),  Bait  I, 

.67  :  sXjyM  l^lîLs?  AJj  x_^Lç>-  vi>* — 3^5.  — 

57 

rr  D3* ,  ,  épouser  la  veuve  de  son  frère ,  Payne 

Smith  1542. 

o  „ 

j  k  haute  dignité ,  Mohammed  ibn-Hârith  203: 

cXju  — Si  ^-aoLs-JI  qÜT  L£;  les 

voyelles  dans  le  man.,  qui  porte  par  erreur 

<r  O  ^  l 

vulg.  pour  üflàs*,  M. 

5 .  û  ^ 

pl.  ,  concubine  (cf.  Lane) ,  se  trouve 

chez  Bc  et  dans  Koseg.  Chrest.  9,  1.  13. 

jaik;  concubinaire ,  qui  a  une  concubine,  Bc. 

a 

m 

^-À^k  II  raser,  Voc.,  Domb.  120,  Bc  (Barb.),  Ht.  — 
Farder,  Bc.  —  v_Â*â^'  toilette ,  Ht. 

Y  faire  sa  barbe ,  Yoc.,  Bc  (Barb.).  —  Se  farder , 
Bc.  —  Dans  le  passage  cité  par  de  Jong,  la  leçon 
me  semble  altérée. 

YII  dans  le  Yoc,  sous  circumdare. 

XÂ»-.  Burton  II,  81:  «The  Shérifs  generally  wear 
their  hair  in  haffah  (**>),  long  locks  hanging  down 
both  sides  of  the  neck  and  shaved  away  about  a  fin- 
ger’s  breadth  round' the  forehead  and  behind  the  neck.  » 

nom  d’une  étoffe  que  quel¬ 
ques-uns,  comme  l’atteste  Yâcout  II,  296,  1 — 3,  dé¬ 
rivent  d’al-Haffa,  nom  d’un  district  à  l’ouest  d’Alep, 
mais  qui,  selon  Yâcout  lui-même,  vient  de  cet  in¬ 


strument  de  tisserand  qui  porte  le  nom  de  et 

qui  sert  exclusivement  à  la  fabrication  de  cette  sorte 
d’étoffe.  Du  temps  de  Tha’âlibî,  on  la  fabriquait  à 
Naisâbour  et  on  l’appelait  ou  oLaJLs- 

jO voyez  les  passages  cités  par  de  Jong,  qui 
s’est  trompé  en  plaçant  ce  mot  sous  la  racine 
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i_îULs»  barbier ,  Bc,  Mc,  Roland,  Prax  R.  d.  O. 
A.  IX,  157. 

îülsu,  t.  d’archit.,  Abou’l-Walîd  619,  5,  qui  l’em¬ 
ploie  pour  expliquer  le  terme  hébreu  nS.J,  globus, 
globulus  in  columnarum  capitulo. 

l'officier  qui  a  le  soin  de  la  litière  (*As^>) 
du  sultan ,  Maml.  II,  1,  151.  Au  Maroc  on  l’appelle 
’iJtQ  il** ,  Hœst  153. 

iXÂik.. 

,  -  o  E 

OyJLs-.  Le  pl.  aussi  Yoc.  Ce  mot,  dont 

le  fém.  est  (Yoc.,  Aie.),  indique  différents 

degrés  de  parenté:  neveu ,  fils  du  frère ,  Aie.  (sobrino 
hijo  de  hermano),  Hbrt  29  (Alg.),  Damnas  Y.  A. 
436;  neveu ,  fils  de  la  sœur ,  Aie.  (sobrino  hijo  de 
hermana);  gendre ,  Hbrt  26  (Alg.);  le  fém.  tante , 
Aie.  (tia). 

OôLs»  gendre ,  Bc,  Hbrt  26. 

y  o 

en  parlant  d’un  hospice,  où  l'on  est  bien 

G 

servi ,  voyez  sous 

I  trépigner,  gratter  des  pieds  en  terre  (cheval), 
Aie.  (patear  la  bestia).  —  Sculpter,  ciseler,  graver, 
Gl.  Edrîsî,  Hbrt  87,  Macc.  397,  14  et  15.  —  Yoyez 

„  y,  o 

j+sis*  à  la  fin.  —  Decerpo  jxA  ,  L,  ce  qui  est  étrange; 
peut-être  faut-il  penser  à  decerpere  virginitatem. 

II  dans  le  Yoc.  sous  fodere. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  fodere;  comme  actif,  Diw. 
Hodz.  107,  4af.,  comme  quasi-pass.,  Payne  Smith  1348. 

YIII  c.  ^  inivit  feminam ,  Gl.  Belâdz. 

X  c.  d.  a.  Lxj  il  lui  demanda  la  permis¬ 

sion  de  creuser  un  puits,  Kâmil  90,  9. 

>  .. 
5i>  tombeau  (cf.  Lane),  Khatîb  115  v°:  ü 

XjjJ!  s_â_=l.  —  Puisard ,  puits  pratiqué  pour 

recevoir  les  eaux,  Bc.  —  Bassin,  réservoir  en  forme 
de  bassin,  Prax  R.  d.  O.  A.  YII,  273.  —  Bassin, 
vaste  plaine  entourée  de  montagnes  ou  de  collines  éle¬ 
vées  ;  la  ville  de  Morzouk  se  trouve  dans  une  telle 
«hofra,»  et  tout  le  district  s’appelle  ainsi,  Barth  I, 
176.  —  Tranchée ,  fosse,  fossé  pour  se  couvrir  lors 
d’un  siège,  Bc. 

j  *  fosse,  trou  en  terre,  Yoc.,  Bc  (Barb.).  — 


Fossé,  Gl.  Edrîsî,  surtout  fossé  autour  d'une  forte¬ 
resse,  Aie.  (cava  de  fortaleza),  Cartâs  181,  10  a  f., 
242,  dem.  1.,  Müller  4,  1.  3.  —  Bassin,  réservoir  en 
forme  de  bassin,  Becrî  26,  16  (—  Jj-Lc).  —  Abreu¬ 
voir,  Werne  53.  —  Cannelure,  petit  canal  ou  sillon 
creusé  du  haut  en  bas  à  la  surface  d’une  colonne, 
Gl.  Edrîsî.  —  Comme  n.  d’act.  du  verbe  fos¬ 

soyage,  l'action  de  faire  des  fosses,  Aie.  (ahoyadura, 
cavazon,  cavazon  de  vina). 

Le  pl.  y ûs» ,  Gl.  Belâdz. 

non-seulement  fossoyeur,  mais  en  général 
celui  qui  creuse  en  terre,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm., 

y  s 

Bait.  II,  16,  dem.  1.:  (1.  j^là»-) 
xijlfUi  —  Graveur,  Hbrt  87. 

j— comme  collectif:  chevaux ,  mulets  et  ânes, 

Belâdz.  61,  dern.  1.  —  En  Nubie,  un  cheval,  Burck- 
hardt  Nubia  215.  —  ÿLs\JS,  ou  yL5\J!,  était 

le  nom  d’un  rubis,  qui  avait  la  forme  d’un  sabot  de 
cheval  et  que  le  sultan  almohade  Abou-Ya’coub  avait 
reçu  de  Guillaume  II,  roi  de  Sicile.  Ce  sultan  en 
orna  la  copie  du  Coran  faite  par  le  calife  Othmân  ; 
voyez  Abd-al-wâhid  182,  5;  Holal  71  r°,  en  parlant 
de  ce  Coran:  q*  ÿLsOI  jui  L  cr*  0^5 

OjïL^Jî.  —  Espèce 

de  moule  (mollusque  bivalve) ,  Bait.  1 ,  293  b  : 

M  QiA  .*n  il  Jw Sontheimer  traduit 

Klauenmuschel.  —  Colchicum  autumnale , 

Bait.  I,  277  d. 

oÿls*.  Yoyez  Lane;  aussi  Kâmil 

161,  14  et  15. 

^  O 

ciseau  de  graveur,  Hbrt  87. 

s  «  y 

Maml.  I,  1,  219;  Quatre- 

mère  traduit:  fil  tordu. 

Prol.  I,  324,  2, 

Payne  Smith  1490;  de  Slane  pense  que  ce 
sont  des  tapis  couverts  de  dessins  en  relief.  — 

voyez  sous  >^àj. 

O 

glaisière,  M. 

I  —  jgn,  Saadiah  ps.  48.  —  Le  Yoc.  donne  ce 

O  -  ^ 

verbe,  e.  n.  d’act.  j_s_=»  et  sous  sagio, 

et  dans  une  note  congregare  reditus  regis. 

IY,  dans  le  sens  de  la  Ire,  hâter,  faire  dépêcher , 
Macc.  II,  701,  11  (cf.  Add.  et  Corr.);  Boul.  a  la  Ire. 


i 
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V  s'apprêter ,  se  dresser  à  se  lever,  Harîrî  17,  1, 

Macc.  II,  413,  4:  ji^i 

J,,  où  l’édit,  de  Boul.,  de  même  qu’Ibn-Bassâm ,  a 

—  Se  hâter ,  J.  A.  1852,  II,  221,  9,  où  Cher- 

bonneau  a  eu  tort  de  changer  la  leçon  du  man,; 
y  a  le  sens  de  promptitude ;  c.  se  rendre  en  hâte 
vers ,  Chroniques  de  la  Mecque  éd.  Wiistenfeld,  II, 

242,  5  a  f.,  où  il  faut  lire  comme  l’a  observé 

de  Goeje  Mém.  d’hist.  et  de  géogr.  orient.  I,  45,  n.  2. 

VII  se  presser ,  se  hâter ,  se  dépêcher  ;  le  n.  d’act. 
aussi  inquiétude  ;  se  hâter  de  partir ,  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  51 — 3,  Voc.,  Abou’l-Walîd  104,  10,  241,  n. 
37,  569,  n.  61,  Saadiah  ps.  104. 

s  y 

js L>-  pl.  en  Espagne,  agent  de  police,  Voc. 

(sagio),  Chec.  206  r°:  Quand  je  fus  arrivé  à  Grenade, 
le  vizir  \joy>  ^Lw  jilü 

&  iuLoi 

iJiJus»  maire  noir  (poisson),  Burckhardt  Syria  166. 

I,  dans  le  sens  de  préserver  quelqu'un  de,  se 
construit  aussi  c.  p.  et  acc.  r.,  Haiyân  30  r°:  le 
sultan  dit  à  son  petit-fils,  dont  le  mulet  s’était  enfui: 
Pourquoi  n’as-tu  pas  d’eunuque  à  ton  service  Jâ. jLs?. 

£  -  O 

^  BjyaJî  «A.P  üLjJLc.  —  Garder, 

observer;  pLil  Jâ-g.-'s»  «observer  les  fêtes;» 

Jais*  «  garder  la  bienséance  ;  »  même  expres¬ 
sion  avec  l’adj.  ^_Pl _ Eâ-Jî  «  garder  les  bienséances ,  le 

décorum ,  sauver  les  apparences  ;  »  mais  la  première 
expression  signifie  aussi:  «conserver  sa  réputation,» 
Bc.  —  Etudier,  Hbrt  112.  —  Savoir  une  langue, 
Djob.  32,  10.  —  C.  a.  p.  honorer,  respecter ,  Gl. 
Edrîsî,  R.  N.  84  v°:  on  conseille  à  quelqu’un  de  ré¬ 
pudier  sa  femme  qui  était  d’une  humeur  acariâtre , 

mais  il  répond:  ISOJlj  ^  «je  la  inspecte  à 

cause  de  son  père ,  »  après  quoi  il  énumère  tout  le 
bien  que  son  beau-père  lui  avait  fait.  —  xcj* 
tenir  en  bridé,  dans  le  devoir,  Bc.  — jaXg-c  Jâ-â_5* 

ou  garder  fidélité  ci,  Bc;  c’est  comme  on  dit 

L«L<ô  *î  Koseg.  Chrest.  73,  4,  où  il  faut  lire 

ainsi,  au  lieu  de  LL^.  —  sîvAxJî  ii-âls»  faire  diète, 

être  ci  la  diète,  Voc.  —  Jiâs-  soutenir  le  courage 


de  quelqu’un,  Bidp.  259,  1.  —  aôL*»J  retenir 

O 

sa  langue ;  retenue  dans  le  discours,  Bc. 

II.  De  même  qu’on  dit,  à  la  Ire  forme,  Jà.,â_p- 

,  «  retenir  sa  langue ,  »  on  dit  :  1 

vjüalî,  Fragm.  hist.  Arab.  H,  7, 
proprement  :  il  retenait  ses  regards ,  c.-à  d.  il  ne  se 
permettait  pas  de  regards  indiscrets. 

III  défendre,  garder ,  une  forteresse,  Bc; 

protéger  une  personne,  Bayân  I,  163,  2. 

V  c.  v_j  r.  garder  une  chose,  Gl.  Badroun.  —  C. 
a.  p.  épier  quelqu’un,  pour  l’attaquer,  le  voler,  Gl. 
Maw. 

VII  dans  le  Voc.  sous  custodire,  être  gardé,  Merx 
Archiv  I,  186,  n.  2. 

VIII  c.  q-«  se  garder  de,  Voc.  —  sSlXàJI 

faire  diète ,  être  h  la  diète ,  Voc.  —  C.  JLe  p.  ména¬ 
ger,  traiter  avec  ménagement ,  Antar  53,  3. 

X  dans  le  sens  donné  par  Lane,  mais  c.  et 
acc.,  Fakhrî  153,  12:  s-fi  J,  aidü  Jaà.rs?.  U»  * — iî 

s  ?  )  > 

Jaà.r?\.w~i  Ql.  —  C.  r. 
choyer,  ménager  une  chose,  Bc. 

Jaàc»  sûreté,  Bc.  —  Les  Jasü  oLj  sont  les  ver¬ 
sets  du  Coran  qui  servent  d’amulettes;  on  les  trouve 
énumérés  dans  Lane  M.  E.  I,  377. 

JbUs*.  JslàlL  J-P)  garnison ,  Haiyân  3  v°:  Js-P’ 

x<-b_s  sJ uU.>  Jàlsü-.  —  Le  pl. 

étuis  ou  enveloppes,  Macc.  I,  403,  2,  4  a  f.  Je  n’ai 
pas  rencontré  ce  mot  au  sing. ,  mais  peut-être  ce 

-  O  S 

sing.  est-il  Jilàs» ,  de  même  que  le  synonyme 

est  du  sing.  —  Lange,  M.  —  Suspensoire , 

bandage  pour  prévenir  les  descentes,  Bc,  M. 

Jàlâs-  pl.  oi  bandage ,  bandes  de  linge ,  de  cuir, 
etc.,  pour  fixer,  Bc. 

-  f- 

Jiuâs-  idljLo  bon  ange,  Aie.  (angel  bueno). 
Jbl_ gardien ,  Roland. 

Jôâls-  gouverneur,  Cartâs  166,  6  a  f.,  192,  11  a  f., 

w  > 

Berb.  I,  454,  4  a  f.  —  Les  JàU>,  qui  étaient  les 
iyiiaJ!  .1 — *_o,  formaient  la  cinquième  classe  dans  la 
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* 


hiérarchie  des  Àlmohades,  Holal  44  v°.  —  J3_il_=» 

O  % 

et  jjjii  Jislo-,  en  Espagne,  teucrium  scor- 
dium,  Bait.  I,  233  b,  II,  102  c,  où  AB  ne  portent 
pas  comme  chez  Sonth.,  mais 

XÜîLs»- ,  avec  l’article ,  pour  xiàsL^I  s^Jül ,  la,  fa¬ 
culté  retentive ,  la  mémoire,  Bc,  Prol.  I,  176,  3  et  5, 
Macc.  I,  476,  7,  569,  17.  —  Portefeuille ,  M. 

'iIak<\A  pl.  JâiLibfl  sac,  Yoc.  (per a).  —  Bourse, 

Gl.  Djob. ,  Macc.  III,  754,  23.  —  Ecrin,  1001  N. 

III,  551,  12.  Vase  long  et  étroit  en  roseau  ou  en 

bois  pour  le  cohl,  Prax  R.  d.  O.  A.  VI,  342.  — 
Portefeuille ,  Bc,  Hbrt  112,  Ht. 

'i&jÂjs?  signifie  juste  proportion  chez 
Ibn-Tofail  89,  1,  et  peut-être  J signifie-t-il,  en 
parlant  de  l’or,  dont  V alliage  est  en  juste  proportion, 

W  )  G  «r 

Khatîb  15  r°  :  c_. Aas  <^.*3., 
—  En  parlant  d’une  tradition,  bonne  à  ap¬ 
prendre  par  cœur,  celle  de  deux  traditions  désapprou¬ 
vées  qui  l’emporte  en  valeur  sur  l’autre,  de  Slane 
Prol.  II,  482. 

S  ?  G 

mémoire ,  Bc. 

„  y 

JâiLs^s  gouverneur  d’une  ville,  Burton  I,  19,  II, 
10.  _  garnison ,  Bc. 

AÎiâLs^o  garnison,  Ht.  —  (j-oiyüî  XlisLs?  régula¬ 
rité,  Bc. 

o  »  G  y 

Ja àiïw-*  commandant  d’une  forteresse,  gouverneur, 

Athîr  X,  49,  3  a  f.  (=  Aboulf.  Ann.  III,  222,  3  a  f., 
Aboulfaradj  347,  4  a  f.),  Freytag  Chrest.  97,  12, 
Aboulfaradj  400 ,  12. 

II  amplifier,  Bc. 

Y  c.  3  r.  faire  des  efforts  pour ,  Amari  394,  dern. 
1.  (cf.  ann.  crit.). 

VII  congregatus  est,  Damîrî  man.  (Wright). 

VIII,  comme  la  Ve,  en  parlant  d’un  madjlis , 
quand  il  est  fort  fréquenté,  quand  il  y  a  beaucoup 
de  monde,  Bassâm  III,  36  v°.  — 
il  les  salua  très-poliment,  Abdarî  5  v°.  —  C.  j  r.  se 
préparer  avec  soin  pour,  Gl.  Belâdz. ,  Berb.  II,  337, 
3  a  f.  —  Dans  la  phrase  J-iAAs-S  U,  Bc  donne 
joi,  au  lieu  de  xj,  ne  point  faire  accueil  à  quelqu’un, 
ne  pas  faire  attention  à  quelqu’un,  le  dédaigner.  La 
constr.  c.  j  p. ,  donnée  par  Lane,  se  trouve  chez 


Ahd-al-wâhid  93,  8,  où  la  leçon  du  man.  doit  être 
consewée.  —  C.  dans  le  Voc.  sous  solemnitas. 

G  ^ 

solemnitas  dans  le  Voc. 

-  G 

ülàs*  réunion  de  nobles  personnes,  Haiyân  100  v°: 

xUÜ.  JA/0  j  SjtXtO  lo  jXMfcJtSî  j5oli.  — 

Solemnitas  dans  le  Voc. 


J-As-  considérable  (forteresse) ,  Gl.  Edrîsî. 

J-îLs».  Chez  Bat.  magnifique ,  superbe  (marché, 
ville,  mausolée,  académie,  festin,  tapis).  —  Avec  le 

y  -  o  5 

compar.  jAs»î  délicat,  agréable  au  goût ,  Gl.  Edrîsî. 


G 

jAs?  assemblée,  réunion ;  on 


trouve  J-sL^ 


Abbâr  97,  7  a  f.  (=  Haiyân  21  v°).  _  Synode,  Bc. 

—  t-é  JAs?  synagogue,  Bc.  —  Cortège,  Bc.  — 
Le  cercle  que  les  femmes  forment  autour  des  cavaliers 
qui  font  la  fantasia,  Martin  109.  —  Pompe,  Bc. 


O 

jAXs-î  cérémonie ,  manière  honorable  de  traiter,  Bc. 

G  w  - 

vannier,  Ht. 


-Ci  -  *  O  % 

AA s»  ( poignée );  on  emploie  comme  pl.  qLAj>5  et 


DIÂ>,  Gl.  Mosl. 

et  I.  s'émousser  (épée),  Bc,  (couteau), 

Voc.,  (plume),  Macc.  I,  394,  16. 

II  déchausser,  Voc.,  Bc.  —  Emousser,  Voc. 

V  se  déchausser,  Voc.,  Ht.  —  Se  déferrer  (cheval), 
Aie.  (desherrarse  la  bestia),  Bc.  —  Se  faire  mal  aux 
pieds  à  force  de  marcher,  Aie.  (despearse  el  que  anda). 
—  S'émousser,  Voc. 

1Â>-,  §Iàï>.  Selon  Daumas,  Mœurs  367,  qui  écrit 


haffa,  K  ce  sont  de  véritables  brûlures  que  les  sables 
font  aux  pieds  de  ceux  qui  marchent  sans  chaus¬ 
sures.  » 


G 

déchaussé,  nu-pieds ; 
(cheval),  Bc. 


—  qui  n'est  pas  ferré 


c _ jl _ =>  pas  ferré  (cheval) ,  Martin  97  ;  en  ce  sens 

* 

i3Üs-  Freytag  Locm.  38,  16,  où  il  faut 

lire  ainsi,  au  lieu  de  (jjJclt.  —  Emoussé,  pas  affilé , 
Roland,  Martin  48. 

I.  Les  paroles  JjjJI  vjt>,  Berb.  II,  252, 


I 


39 
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3,  dans  lesquelles  il  y  a  une  allusion  à  un  passage 

du  Coran  (36,  6),  signifient  à  peu  près  jjULc  yjLs> 
itoaaJi  (voyez  Lane). 

II  certifier,  témoigner,  assurer,  Ale.  (certificar),  Bc. 

«.O  w 

—  Accomplir ,  effectuer,  Bc.  —  xjic  perfection¬ 

ner  ses  connaissances,  Amari  616,  1.  —  jûüil 
ou  iüu^Jî,  ou  xxywaü ,  combattre  vigoureusement ,  Gl. 
Belâdz.,  Gl.  Fragm.;  aussi  par  ellipse 

Haiyân  100  v°:  fi-Ac-  QjJLuli  oübs»  ÛJU. 

III  c.  a.  p.  traduire  quelqu’un  en  justice ,  Nowairî 

Espagne  470:  ^Lu>>  xjU  \«_âJL  Uüjys». 

Y  se  perfectionner ,  Macc.  I,  494,  4:  ^ 

xj  xüâxJl!  ,  où  yj  est:  sous  la  di- 

C.  yj  r.  connaître  à  fond  une  science, 


o 

rection  de 


un  art,  Haiyân-Bassâm  III,  112  v°:  xjuLoj  UüLÿOo 
iolXJÜÎ,  Abd-al-wâhid  133,  9,  170,  2  a  f.,  172,  2 

y 

w 

et  3,  217,  6  et  7.  Je  crois  que  x-wLJplj  xJLJLsaj, 
Wei)ers  53,  4,  signifie  de  même:  «connaître  à  fond 
les  devoirs  qu’impose  la  dignité  de  prince ,  »  car 

yj  Uiajstf  no  signifie  pas,  comme  l’a  pensé  l’éditeur 
(p.  189,  n.  340),  «être  digne  de.» 

X  réputé  r  digne,  tenir  pour  digne ,  Aie.  (denar 
tener  por  digno).  —  Garder  ;  garder  en  dépôt,  Amari 
Dipl.  32,  5;  garder  pour  soi  une  chose  à  laquelle  on 


n’a  point  de  droit,  Djob.  75,  19: 


JOJM  8 


jjA  q-»  l  jtysTiî  yj^Lx^t.  —  Valoir,  p.  e. 

«je  l’achèterai  pour  le 

w 

prix  qu’il  vaut ,  »  Bc.  —  il  faut ,  Bc  (Barb.). 

sur  les  monnaies,  rectitude  (du-poids),  Ztschr. 

IX,  833.  —  JL>  £  rlï  et  j  JL> 

semblent  avoir  eu  un  sens  particulier  chez  les  ortho¬ 
doxes  qui  avaient  à  souffrir  de  la  persécution  des 

Obaidites,  R.  N.  82  v°:  j*,  (Jp-  j-  (*ls  xi! 

.  5  ’ 

xJ!  x^lc  xJlc  oljAiJî 

î  5 

y  9  o  y  z  y 

aÜ! 

)  G  ?  -  5  w  M 

**  .  t  0  "  T  ° 

yj  U  xL'i^  oli  (jpaLSw  ti)yJ 


&15  A+Üj  fjà  Xj  c^>ysî  ^  i_5^5  c’est  peut-être: 
faire  •  /a  prière  selon  le  rite  orthodoxe.  —  Dans  le 
sens  de  droit ,  prix ,  rétribution ,  'présent ,  etc.  :  dot , 
Yoc.  ;  —  0-=*-  paraguante,  présent  fait  en  re¬ 

connaissance  de  quelque  service,  Bc;  —  u^i^ySI  (Jp- 
le  présent  que  les  fonctionnaires  devaient  donner  à 
Abd-el-Cader,  à  cause  de  l’investiture,  Gl.  Esp.  286; 

—  (Jp-,  frais  de  voyage  chez  Bc,  spéciale¬ 
ment:  paye  pour  ceux  gui  sont  envoyés  afin  de  porter 
des  ordres  dans  un  village,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  496;' 

—  yjLs-  cadeau  en  argent  que  l'épousé 
doit  donner  à  la  nouvelle  mariée,  avant  d'ôter  le 
châle  gu' elle  porte  sur  la  tête,  Lane  M.  E.  I,  257.  — 

x_X_J50>  vJüL  xî  «il  lui  permit  de 

commander  aux  vizirs  du  royaume  »  (de  Slane),  Berb. 

II,  206,  3  a  f.  —  s _ (ou  lX_3») 

vengez-moi  de  lui!  1001  N.  II,  3,  6  a  f.,  16,  2  a  f.  — 
les  accessoires  gui  accompagnent  nécessairement 

ceux  gui 


a 


le  principal,  v.  d.  Berg  48. 
ont  ensemble  quelque  différend ,  de  Slane  Prol.  I, 

p.  lxxv  b.  —  OÏÜ-  y^cs-Lo  créancier ,  Bc.  —  iâàg» 

xiL>  garder  fidélité  à,  Bc.  —  Uùs  par,  quand  on 

jure,  conjure;  jurer  par,  Bc;  \JL^.  liULwi 

«je  vous  en  conjure  par  notre  amitié,»  Bc; 
1001  X.  I,  53,  8  a  f.,  où  c’est  proprement:  par  la 

vertu  de,  de  même  que  100,  8:  üJ. 

i&üjya  p _ vJ  «Par  vertu 


du  nom  de  la  Yérité  et  par  la  vertu  du  très-grand 
nom  de  Dieu.»  —  par,  servant  à  protester,  Bc, 

Koseg.  Chrest.  80,  9  a  f.,  1001  N.  I,  48,  95.  — 
oês-  ^  sur  le  compte  de,  au  sujet  de,  à  l'égard  de, 
envers,  Bc,  Bidp.  136,  3,  223,  7,  de  Sacy  Chrest. 
I,  247,  2  a  f. ,  II,  189,  10,  IPf,  5.  C’est  souvent 
l’équivalent  de  J.,  de  même  que  x»* 
de  Sacy  Chrest.  II,  t**l,  6,  est  l’équivalent  de  iydï 
^  à  point  nommé,  au  temps  fixé, 

Bc.  —  et  vulg.  L-fe-s*-  tout  de  bon, 

sérieusement.,  Bc.  —  oês»  passablement ,  Hœst 

113.  —  Au  Maghrib,  bâton ,  M. 

le  mahari  de  deux  ans,  Daumas  Mœurs  364; 
le  chameau  à  quatre  ans,  le  même  R.  d.  O.  A.  N.  S. 
I,  183,  Davidson  92.  —  —  x..a  ,a,»,)Ü  gui 

mérite  d'être  puni,  Abou’l- VValîd  213,  29. 

**  y  s»  y 

yjys-,  comme  sing.  (cf.  Lane  sous  x_a„s>) ,  boîte , 


\JÀS>- 
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pot,  écrin ,  etc.,  est  dans  le  Yoc.,  dans  Aie.,  et  se 
trouve  fréquemment  chez  les  auteurs  du  moyen  âge; 
voyez  GL  Badroun,  Macc.  I,  305,  18,  655,  3  a  f.; 
cf.  Ztschr.  XI,  515  à  la  fin,  516,  n.  41.  —  oi— s> 
ostensoir ,  pièce  d’orfèvrerie  dans  laquelle  on 
expose  la  sainte  hostie,  Bc.  —  Poignet ,  Aie.  (muneca 
parte  del  braço).  —  lÀaSlâJî  oüs»  ischion ,  Bc. 

&_£_=>  hanche ,  Ht.  —  (Esp.  haca)  haquenée ,  Aie. 
(hacanea);  le  pl.  en  s ,  comme  en  espagnol. 

gobelets  de  joueur;  jU  joueur  de  gobelets , 

O  +  + 

Bc.  —  Le  corps  de  l’instrument  nommé  aL^y — , 
voyez  Lano  M.  E.  H,  74.  —  âüLs-  capsule ,  ce 
qui  renferme  la  graine  des  plantes ,  Bc. 

<*è  w 

véridique ,  L  (verax  (veridicus)).  —  Sévère , 

k  O  <>  w 

L  (severus 

véridique ,  Voc. 

ww  »  O  -  w*  ^ 

sévérité ,  L  (severa  <3 

JLsül)- 

«  substance  dont  nous  ignorons  le  nom  en 
français,*  Carette  Géogr.  253. 

ïüuJLs-  véridicité ,  Bc.  —  Avec  l’art.,  proprement 


l'essentiel ,  c.-à-d.  Ze  soufisme,  par  opposition  à  aûyySJI , 
«la  connaissance  de  la  loi»  (Macc.  III,  675,  13: 

aJ  aJJi  _ >■) ,  Ehallic.  I,  173, 

10  SI.,  Macc.  I,  571,  10,  H,  437,  4.  iüuJiJ.  jj»î 
les  Soufis,  Macc.  I,  568,  12.  Dans  un  sens  plus 
spécial:  le  troisième  et  dernier  degré  du  soufisme ; 
c’est  lorsque  le  Soufi  a  trouvé  Dieu  en  soi-même  et 
qu’il  sait  qu’il  est  une  partie  de  la  divinité  ou  Dieu 

même;  voyez  Ztschr.  XYI,  243.  —  xa*üiL, 

chez  les  Soufis,  le  plus  haut  degré  de  l'échelle  des 
manifestations  divines ,  Prol.  III,  69,  12. 


réel ,  effectif ,  intrinsèque ,  véritable ,  positif , 


propre ;  ferme  dessein ,  Bc. 

o  x- 

assurance ,  certitude,  certification ,  confir¬ 


mation ,  légitimation ,  Bc.  —  Affirmation ,  t.  de  logi¬ 
que  ,  opposé  à  «  négation  ;  »  ô— s*-  particule 

affirmative ,  Bc.  —  Finesse  d'esprit ,  pénétration ,  Macc. 
I,  940,  16.  —  vJLub?  Ghadamès  67:  «il  y 

a  à  Tripoli  un  medjelès  thakik  (d’information)  qui 
fait  l’office  de  juge  d’instruction  au  criminel,  et  d’après 


1  avis  duquel  le  medjelès  supérieur  applique  les  ca¬ 
nons.  »  —  v_aaJL^L!1  ,  en  Sicile,  semble  l'ad¬ 

ministration  des  domaines ,  Gregor.  34,  36.  —  Avec 
l’art.,  &  soufisme,  Macc.  I,  576,  2,  577,  6,  583,  10,  ' 
596,  9. 


«•  O  ,, 

affirmatif,  Bc. 

à  peu  près  synonyme  de  docteur; 


la  différence  est  indiquée  dans  ce  passage,  Macc.  III, 

678,  28:  JLss  g-yiü (Jf— ^  q-c  «3^ — ^ 

^^lXüxSIj  (iLj'Sô  ai  fi,  v  g  ù. 

liUisLi  ^lit5  ‘aSSJab  «iJjc-ij.,  <aüsbl>lj  ^ 

«ajsî^xcli.  Dans  l’édit.,  comme  dans  le  man.  de  Leyde, 
on  lit  jÂ,  mais  c’est  sans  doute  une  faute. 


compacte,  serré,  ferme ,  s’emploie  aussi  en 
parlant  du  ventre,  1001  N.  I,  173,  5  (aussi  dans 
Boul.  et  Bresl.). 


certificateur,  Bc.  —  Le  Soufi  qui  est  ar¬ 


rivé  a  la  connaissance  des  grandes 
496,  8,  Prol.  I,  173,  3,  III,  72,  7,  mon  Catal.  des 
man.  or.  de  Leyde  I,  87,  3;  notre  man.  1515  con¬ 
tient  entre  autres  opuscules:  (jOCLJî 


espèce  d'écriture 

en  grands  caractères,  1001  N.  I,  94,  dern.  1. 


ïüüüsu  un  bon  soufflet,  Gl.  Maw. 

dette ,  Pakhrî  289,  2af.:  tyjyh  ,)«aS 

^La^ü*!  au  aîj  a-Lc  ^jn.  «  i  ,1 

^jLoO»  v_àJî  a_x_I — ; — *.  —  Dévolution ,  acquisition  d’un 
droit  dévolu,  Bc.  —  oolü^üwK!  les  diplômes  des  ré¬ 
compenses,  Maml.  I,  1,  204. 


w  O  Ci 

^ÜLsUju,!  méritoire ,  Bc. 

*•  —  O  ? 

v— obligatoire ,  commandé  par  une  loi,  Vê- 
tem.  174. 


v— YIH  emporter,  porter  une  chose  avec  soi,  em¬ 
mener,  p.  e.  des  présents  qu’on  a  reçus,  Macc.  I, 
227,  18,  de  l’argent  et  des  armes,  Berh.  II,  52,  2, 
un  sultan,  ibid.  380,  4  a  f.,  des  femmes,  ibid.  197, 
11  (où  il  faut  prononcer  ce  verbe  au  passif). 

X.  aJ  est  ao  aJ  ,  M. 

«  Les  classes  plus  pauvres  (chez  les  Arabes 
de  la  plaine  de  Dhafâr)  portent  seulement  le  foutah 
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(pagne  ou  caleçon),  attaché  à  une  ceinture  de  cuir 
proprement  tressée,  ouvrage  des  jeunes  filles  bédoui¬ 
nes,  et  appelée  akab,  qui  est  étroitement  serrée  au¬ 
tour  des  reins,»  Haines  cité  par  Defrçmery  Mémoi¬ 
res  154. 


13S  1 


138,  15. 


voyez 


I  se  construit  c.  acc.  r.  ou  c.  uj  r.,  lyil  xJLc  JJis- 
ou  Gl.  Fragm.  On  trouve  aussi  ai  , 

Cartâs  56 ,  7  a  f. 

II  c.  acc.  dans  le  Yoc.  sous  rancorem  tenere. 
VIII  se  construit  de  la  même  manière  que  la  Ire, 

\y»\  xjJlc  tAs&s-i,  ou  ou  ai  de 

Jong.  —  Dans  L  decipio  gA-i-î;  mais  lisez 

AaXs*!  et  comparez  ce  qui  suit  ici. 

O  -  C  ->  O-  G  «• 

Aiù>.  L:  dolus  tXbj  Asb>. 

5  ^ 

dolosus ,  L. 


I,  chez  les  chrétiens,  en  parlant  de  l’évêque,  faire 
cesser  la  consécration,  p.  e,  celle  du  calice,  M. 


IY,  dans  Golius-Fr eytag ,  n’existe  pas,  Fleischer 
sur  Macc.  II,  100,  5  Berichte  277. 

Y  être  dans  un  état  très-misérable ,  Prol.  III, 
144,  14. 

YI.  Bc  n’a  pas  seulement  l’expression 
a-Jî  qu’on  trouve  chez  Lane,  mais  aussi  xJic, 

■perdre  sa  propre  estime. 

VII  dans  le  Yoc.  sous  contemnere. 

*  L  CL 

W  5 

Ju>  ?  voyez  sous 

+  y 

•Syi»-  pl.  yh>  mépris ,  Aie.  (menosprecio)  ;  cf.  Lane. 

o-  J  >  o'S 

pi.  et  jLiù=-!,  champ ,  terre  labourable , 

Voc.,  Bc,  Hbrt  177,  Fleischer  Gl.  74,  Ibn-Loyon 

38  r°:  qIÂbJI, 

Haiyân  29  r°,  en  parlant  d’un  jardin:  q*  4^*  b-> 

aiauJ^  LçJUsb,  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5  (Jéru¬ 
salem):  LS’iyLàî  (jw;i  ibyiiî  a-ki  ^jJî  JJiiL 

tfUÂJ  (Jésus)  Abou’l-Walîd  213,  330,  697, 

Auw.  I*  47,  5,  210,  20,  II,  26,  10,  1001  N.  Bresl. 
III,  327,  11.  —  Colonne  d’un  livre,  Hbrt  110,  M. 
—  Jüü  5c>L>0>  caille ,  Bg. 


àüÜài»  champ ,  terre  labourable ,  Ht,  Ibn-Loyon  sous 
le  mot  qui  précède,  Auw.  II,  25,  12,  Formul.  d. 
contr.  5  :  iÂA  —  âJubs-  a_>L>i> 

caille ,  Hœst  296. 

9 

ïJLa>  est  tarditas  dans  la  2e  partie  du  Yoc.  et 
dans  la  lre  sous  le  M;  mais  sous  le  'ain  la  lre  part. 

-o  y 

a  âJüic,  et  l’étymologie  montre  que  c’est  là  le  mot 
qu’il  faut.  aJJb»-  est  une  faute  ou  une  mauvaise  pro¬ 
nonciation. 

I  avoir  besoin  d'uriner ,  R.  N.  74  r°  :  Jm  LiJLi 

ajç>-lj  jUi  #i  cPjc  bLis  1001  N. 

H,  296,  10,  III,  411,  10. 

II  c.  a.  et  u  dans  le  Yoc.  sous  constipare.  — 
Clystériser ,  Yoc.,  Bc,  Hbrt  37. 

IV,  Y  et  VIII,  c.  *_j  et  q»,  dans  le  Voc.  sous 
constipare. 

G 

ely stère,  L  (sacis,  cf.  Ducange). 

+  o  * 

xÂsis-  bouchon ,  Ht. 

-g  ? 

constipation ,  Voc. 

0Ls^*  étang ,  M. 

jJb.. 

6  O 

ceinture  de  cuir  que  les  Bédouins  et  leurs 
femmes  portent  sur  le  corps  nu;  elle  consiste  en 
quatre  ou  cinq  courroies  entrelacées  et  qui  forment 
une  corde  d’un  doigt  d’épaisseur,  Burckhardt  Bédou¬ 
ins  28;  cf.  Burton  H,  114. 


rond  en  forme  de  couronne ,  creux  au 


milieu ,  Bc. 

I  effacer  des  mots  avec  un  grattoir ,  Lettre  à  M. 
Fleischer  78  et  suiv.  —  Polir  avec  la  pierre  ponce , 
Aie.  (esponsar  con  piedra  sponja).  Dans  les  1001  N. 
Bresl.  VII,  333,  5  a  f.,  il  est  question  d’un  Gjæ  (luth) 
éjSizé1.  —  Essayer ,  éprouver,  au  propre,  Bc.  —  Sti¬ 
muler,  Bc.  —  Démanger ,  avoir  la  démangeaison ,  Bc.  — 

£-*  j_£Ji  s'attaquer  à  quelqu’un,  Bc. 

VII  dans  le  Yoc.  sous  fricare  et  sous  scalpere. 

VIII  se  vautrer ,  se  rouler  sur  la  terre  (âne),  Voc., 
Aie.  (rebolcar).  —  C.  p.  se  frotter ,  s’attaquer  à, 
se  jouer  à  quelqu’un,  l’attaquer  inconsidérément,  Bç. 

tïL>-  l'action  de  se  vautrer ,  Aie.  (rebuelco).  —  Une 


/ 
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effaçure  faite  avec  un  grattoir ,  Lettre  à  M.  Fleischer 
78,  _  qOulU  essai  pour  juger  le  métal ,  Bc. 

iiL>-  aiguille  aimantée ,  M. 

ti)Uc>  frotteur ,  celui  qui  frotte  les  baigneurs ,  Yoc. 
_  ^Ixtt  essayeur,  Bc. 

i^liL  pierre  ponce ,  Bc. 

ratissure ,  raclure ,  les  petites  parties  qu'on 
a  emportées  de  la  superficie  de  quelque  corps  en  le 

raclant,  en  le  frottant ,  Most.  :  sLol*  (jjJ-ixhJL 

2  s  y 

(éLrs?  uXa  iiks>  ÏJI  ik-i'j) 

y  .  ,  £> 

Bait.  I,  289  h:  liLJôj 

„  »,  S  SJ 

j.  j»jJl  x»Lo  ,  394  b:  tiks-  lôi 

ofé  J**3'  =s?.  Q-*«— i',  460  f.: 

w  *  3  M  «  ) 

U&*j  «jtâi  |*jwJS  '-jjLw  (j-»  ^ — sL— w 


avril  1865,  p.  962:  hocor ,  loyer  de  la  terre  {impôt). 
Duvernois  150:  t  le  hoclcor,  loyer  de  la  terre,  qui, 
dans  certaines  parties  de  l’Algérie,  surtout  dans  l’est, 
est  perçu  au  lieu  et  place  de  l’Achour.  »  Dareste  84: 
Hokor  signifie  fermage ;  distinct  de  l’achour,  tient 
lieu  du  zekkat;  dans  la  province  de  Constantine  le 
territoire,  sur  lequel  la  tribu  n’a  que  le  droit  de 

•  •  î  » 

jouissance,  en  est  grevé,  droit  sur  les  mois¬ 
sons,  Roland.  Oj— <_*—)!  droit  sur  l'emplacement 

des  maisons,  Bc.  M:  ;La*J!  ^  v_â$jJI  (j*L*s>t  Jiù- 1 

<3? 

«.  y  -  ^ 

üjyflz*.  Le  pl.  jardins  plantés  de  myrtes 

dans  la  Ghouta  de  Damas,  Ztschr.  XI,  477. 

L  faire  sortir  la  mèche  de  la 

lampe  avec  le  qui  est  une  espèce  de  clou  ou 

un  morceau  de  bois  pointu,  M. 


^Jy  H  —  Polissure,  Aie.  (esponjadura).  —  Comme 

nom  de  lieu,  Abou’l-Walîd  240,  24:  ^LsyJI 

£  )  « 

LjJL>Lw5  vi^çs» 

étrille,  Hbrt  180.  —  Gratte-poux,  spatule 


en  bois  que  portaient  en  route  les  cavaliers  turcs 
pour  se  gratter  le  dos  et  se  débarrasser  de  la  ver¬ 
mine  sans  descendre  de  cheval ,  Cherb. 


stimulant,  Bc. 

r,  " 

W  -  O  )  *  O  * 

voyez  tï)üüs\»o  sous 


I.  ^LüjlÜ  est  L£s>-  M,  voyez  sous  J**' 

—  C.  a.  r.  est  xJlc  (3*=>>  M. 

II,  comme  la  Ire  et  la  YIIIe,  accaparer ,  p.  e.  le 
sucre,  Maml.  Il,  1,  4. 

IY  même  sens,  de  Sacy  Chrest.  I,  239,  8. 

YIII  aussi  simplement  emmagasiner ,  L  (condo), 
Prol.  H,  125  ,10,  °Berb.  II,  132,  6.  —  yL>S 

est  «ÂjèO'î,  M,  voyez  sous 

yLs-,  à  en  juger  par  la  définition  donnée  par  un 
savant  de  Damas ,  Ztschr.  VIII,  347,  n.  1,  semble 
signifier  à  peu  près  emphytéose,  bail,  redevance  em¬ 
phytéotique,  bail  qu’on  peut  renouveler  sous  les  mêmes 
conditions.  Lane  M.  E.  I,  441,  quit-rent  (hekr). 

Martin  139,  n.  1:  Sj^-  imposition  en  argent.  Cherb. 
546:  contribution  en  argent,  l’opposé  de  L- c  (en 
nature).  Bibesco  dans  la  Revue  des  deux  mondes, 


o 

(jLÜCs^  voyez  ce  qui  précède. 

YIII  c.  avoir  besoin  de ,  M. 

-  O  î 

besoin  pressant ,  M. 

le.  subjuguer,  soumettre ,  réduire,  Amari  168, 
5,  170,  8,  Macc.  II,  691,  11  (où  il  faut  lire  ainsi 
avec  Boul.,  Fleischer  Berichte  170).  —  Tomber  dans 
ou  sur,  J,,  1001  N.  Bresl.  IX,  281,  5  a  f.,  282, 
dern.  1.;  échoir,  en  parlant  d’un  terme  qui  échoit  ou 
d’une  lettre  de  change  ;  le  temps  est  venu ; 

G 

ijojc  il  lui  est  arrivé  une  aventure  ; 

il  vint  une  tempête,  Bc.  —  dogma¬ 

tiser,  parler  par  sentences,  Bc. 

II  c.  a.  faire,  Yoc.  —  C.  a.  p.  donner  à  quelqu'un 
le  droit  de  souhaiter ,  de  choisir  ce  qu'il  veut,  Gl. 
Fragm.  —  Enseigner,  instruire,  Hbrt  109.  —  Impri- 


mere 


w  *  O  J 

colorem  dans  le  Voc.  —  Crier  «JU  r*-5* 

ou  «Ut  lit  ti,  comme  font  les  non-conformistes, 

Gl.  Fragm.  —  C.  j  approprier ,  conformer  à,  rendre 

propre  à,  Bc.  —  jwÀJî  y&s-  élaborer,  t.  de  médec., 
préparer,  perfectionner  le  sang,  Bc. 

IV  bien  connaître,  bien  comprendre  un  livre,  Au- 
tob.  208  r°:  v_jL*Xiî  Oà-  ^ 

s  o 

(Jo'iî.  —  Lie  xJæ  il  acquit  sous  sa  direction 

des  connaissances  très-solides,  Meursinge  11,  2  et  93 

m- 

à  la  fin.  —  C’était  un  homme  incomparable 
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lÿjülfiji  àübU  UJLs»\j  K-j^Jb  g  par  sa  connaissance  de 
l’astrologie  et  par  la  manière  habile  dont  il  se  ser¬ 
vait  du  télescope,»  Khatîb  33  r°.  —  con¬ 

firmer  un  acte ,  de  Sacy  Dipl.  IX,  486,  10.  —  Rai¬ 
sonner ,  se  rendre  raison  de,  Bc. 

V  être  arbitraire ,  Prol.  I,  319,  3  a  f.,  320,  6;  le 
n.  d’act.  assertion  gratuite ,  II ,  342 ,  3  a  f.  —  S'éla¬ 
borer  (sang),  Bc.  —  ^^'sentencieux,  sen¬ 

tencieusement  ,  Bc.  —  Dans  le  Voc.  sous  fâcere  et 
sous  imprimere  colorem.  —  Suivi  de  *lf| ,  prendre 
Dieu  pour  juge ,  s'en  référer  au  jugement  de  Dieu, 
R.  N.  72  r°:  les  prisonniers  m’écrivirent  une  lettre 

..  O  > 

Sy>*1 5  CT*  ^  i  Q* yj  J 

Jcs-j  je-  *J1!  jlü.  —  Suivi  de  xJ)S  <Jwc, 

défier  Dieu,  Haiyân  96  v°:  jyj  j,  ^Lsui., 

£  5 

SbjtÂJ!  q-*  au  U  jj  xlli.  —  C.  q»  p. 

vaincre ,  réduire,  dompter,  1001  N.  I,  74,  dern.  1. : 

II*  i^jbüS  |.Jb?  Lis;  corrigez  ibid.  63,  1,  ^U*,  au 

lieu  de  |JU*. 

VIII  déclarer  ce  gue  l'on  souhaite ,  de  quelqu’un, 

y 

Gl.  Fragm.  —  Dans  le  sens  du  syriaque 
connaître  une  femme ,  avoir  avec  elle  un  commerce 
charnel,  Payne  Smith  1473. 

X  implique  l’idée  de  totalité,  p.  e.  de  Sacy  Chrest. 
II ,  37 ,  9  :  Lg ».,<-•> b  a-XP  j»bXj^'-jLj*<i  tt  la 

submersion  totale  de  cette  contrée;»  Bat.  Il,  192: 

«  qui  sont  tout  à  fait  noirs.» 
—  Devenir  chronique  (maladie),  M.  —  Dans  le  Yoc. 
sous  imprimere  colorem. 
o,» 

influence,  Bc.  —  Cartâs  58,  7:  il  le  pria  de 
lui  donner  ce  morceau  d’ambre  gris,  q! 

L$Â£  g  en  promettant  de  lui  payer  le  prix  que 
l’autre  fixerait;»  Tornberg  n’a  pas  compris  ce  pas¬ 
sage.  —  le  gouvernement ,  M.  —  ibJî 

assemblée  que  tiennent  tous  les  ans  (chez  Victor,  tous 
les  'mois)  les  maîtres  des  troupeaux  et  les  bergers , 
Aie.  (mesta).  —  t^ybJS  jb,  celui  qui  a  le 

droit  et  l'autorité  de  juger,  Macc.  I,  134,  15.  — 

o  S 

j*b£_=sd  l'astrologie  judiciaire,  Khatîb  34  v°: 

*J;  j»LXbs*l  seul  jugements 
astrologiques,  Prol.  II,  188,  3,  193,  17; 

iCclLaj  les  astrologues ,  Khatîb  5  v0.-  — 


«pour  la  contribution  dont  il  s’agit,» 
de  Sacy  Chrest.  I,  140,  2  a  f. 

O  o  ^ 

voyez  sous 

manière  de  faire  une  chose ,  p.  e.  de  bâtir. 


Bat.  III,  212.  —  Médecine  (art),  Bc,  M.  —  Mora¬ 
lité,  réflexion  morale,  et  moralité,  sens,  but  moral; 


précepte,  sentence,  Bc;  surtout  au  pl.  (&=*-  sentences , 


apophthegmes ,  maximes  qui  renferment  une  belle  mo¬ 
ralité,  Gl.  Badroun.  —  Motif,  sage  motif,  principe, 
Prol.  I,  352,  9  et  10,  II,  97,  3,  300,  14.  —  gjb 
,  chez  les  médecins ,  des  pastilles  de  soufre  et  de 
salpêtre,  M.  —  ibXl t  lut,  enduit  pour  boucher 

les  vases  mis  au  feu,  Bc,  M. 

m  O 

(J>— »  philosophique,  Bc,  qui  ne  donne  pas  de 


voyelles,  mais  le  mot  doit  être  dérivé  de  \ 

V— AjlKJi  les  livres  de  philosophie  et  de  médecine, 
Aboulfaradj  250,  5  a  f.  —  Dogmatique,  sentencieux , 
Bc  (sans  voyelles). 


adjudicatif ;  —  inflictif,  qui  est  ou  doit 


être  infligé;  —  prévôtal,  Bc.  —  plainte , 

l'exposé  qu'on  fait  en  justice  du  sujet  qu'on  a  de 
se  plaindre,  Vie  de  Saladin  10,  1.  11  a  f.,  11,  1, 
citée  par  Schultens.  En  disant  que  ce  savant  ex¬ 
plique  ce  terme  par  «iuridicus,»  Freytag  s’est  trompé, 
car  Schultens  donne  libellas  iuridicia- 

Us ,  comme  son  père  avait  traduit. 


adjudication ,  Bc.  —  Chambre  du  conseil, 
Daumas  Kabyl.  158.  —  X*jXiL  le  gouvernement ,  M. 

—  Le  pl.  oi  attributions ,  Ht. 

"  O  y) 

ïU_Js^»  sciolus,  Voc. 

l'officier  chargé  de  surveiller  l'administra¬ 
tion  judiciaire  et  de  faire  exécuter  les  sentences  pro¬ 
noncées  par  les  cadis  ;  il  indiquait  aussi  à  ces  der¬ 
niers  les  personnes  dont  le  témoignage  pourrait  être 
reçu  au  tribunal ,  de  Slane  Prol.  I ,  p.  lxxvi  b.  — 
En  Ifrîkiya,  préfet  de  police  (—  xbySb!  ^s-Lo),  Prol. 
II,  30,  13.  —  Commissaire  de  police,  Grâberg  211. 

—  Gouverneur  d'un  district,  Hay  23.  —  Comman¬ 
dant,  gouverneur ,  préfet,  Bc. 


O  - 

jwJbs’ü  exactitude,  précision,  régularité ,  Bc.  — 
(j^jLXSS  chylification ,  Bc. 

^  O  -  „  4» 

pl.  ^bsui  tribunal,  Yoc. 


/ 
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^  o  / 

étroit ,  strict,  Bc.  —  Raisonné ,  appuyé  de 
raisons ,  Bc. 

«v  +  9 

précis ,  fixe,  déterminé,  arrêté,  régulier ,  Bc. 

>  O  - 

èj'ew  serré  (les  points  d’un  soulier),  Delap. 
91.  —  Suivi  de  aj  déterminé ,  statué,  fixé,  et  attri¬ 
but,  ce  que  l’on  affirme  ou  nie  d’un  sujet,  Bc. 

A  I,  raconter ,  vulg.  c.  Jæ  r.,  Yoc.,  Koseg.  Chrest. 
71,  3  a  f.:  aï  y>-  U  Jæ  ^  i_fzsp.  Âb4i,  1001  K 

ii  ? 

I,  74,  10:  (J^T.  JJ^ 

.  s 

—  *J  Jb-  entretenir  quelqu’un  de,  Bc.  —  Parler, 
Bc,  M,  suivi  de  ou  de  «parler  arabe;» 

c.  p.  parler  avec  quelqu’un;  aussi  s'expliquer  avec 

quelqu’un;  kso  J,  parler  mal  de  quelqu’un,  Bc.  — 
Jaser,  causer,  babiller,  Bc. 

II  (vulg.)  contrefaire,  imiter  par  contrefaçon ,  Aie. 
(contrahazer ,  le  n.  d’act.  sous  contrahazimiento ,  re- 
medamiento ,  le  part,  sous  contrahazedor),  Ztscbr.  XX , 
509,  5.  Aussi  contrefaire  les  gestes,  les  actions,  les 
expressions  de  quelqu’un,  dans  le  dessein  de  les  tour¬ 
ner  en  ridicule,  et  de  là  se  moquer  de  quelqu’un, 
Yoc.,  Aie.  (abusar,  arrendar  contrahazer,  representar 
contrahazer,  le  n.  d’act.  sous  escarnecimiento ,  escar- 
nio,  le  part,  sous  escarnecedor). 

IY  (vulg.)  raconter,  Yoc.,  Aie.  (no vêlas  contar). 

Y  (vulg.)  se  contrefaire ,  Yoc.,  Aie.  (contrahazerse). 

YI  (vulg.)  causer  de  choses  et  d'autres,  de  choses 
indifférentes;  conférer;  c.  converser ;  UAL? 

«  ils  ont  eu  une  conversation  ensemble ,  »  Bc. 

Jb».  JJuo  Jb*  contes  de  ma  mère  l'Oie ,  Bc.  — 
le  style  de  conversation ,  le  langage  familier,  Bc. 

*jl£b*.  selon  ce  modèle ,  Macc.  I, 

560,  15.  —  comme  toi,  Bc.  —  aobb- 

^Laif  lézard,  Bc  (Barb.);  chez  Domb.  66  ajt£>. 

51 raconteur,  Bc. 

aol&s*  voyez  sous  aobb». 

^  O  * 

j  appeau ,  sorte  de  sifflet  avec  lequel  on 

contrefait  la  voix  des  oiseaux  pour  les  faire  appro¬ 
cher,  ou  pour  les  attirer  dans  quelque  piège,  Aie. 
(reclamos  para  aves). 

conversation,  Be. 

K  I,  délier ,  détacher,  dénouer,  constr.  incorrecte  c.  j, 


r.,  B.  N.  91  v°:  ^  axi£x  I  «\Jj  i)*-?)  tôlà 

ii 

J,  j— 3=5  —  Déchaîner  un  captif 


est  aalî 


'5  cr 


ab» 


,  GL  Edrîsî,  0^Ls  ^  Gl. 


Bayân.  —  Démêler' une  affaire,  débrouiller,  éclaircir, 
dénouer ,  Bc.  —  Dans  le  sens  de  résoudre  un  problè¬ 
me  ;  on  dit  :  J— >■  «  il  résolut  les  problèmes 

* 

d’Euclide,»  Fakhrî  260,  3.  —  Payer ,  comme  solvere 
pecuniam  en  latin,  Formul.  d.  contr.  7:  ^  jJ 

alciA***!  ^li  aÀjJ>  al  ^1.  — 

B 

Délier,  au  fig. ,  absoudre;  c.  q»  absoudre,  remettre 
les  péchés;  relever  quelqu'un  de,  le  dispen¬ 

ser  d’un  engagement  contracté,  Bc.  —  Atténuer  les 
humeurs,  Bc.  —  Délayer,'  détremper  dans  un  liquide, 
Bc.  —  Broyer  des  couleurs ,  Aie.  (moler  colores).  — 
Ce  verbe  seul,  dans  le  sens  de  aL*_Ü  ,  désancrer, 
lever  l'ancre,  Bc,  Hbrt  128,  déployer  les  voiles,  Hbrt 
127.  —  Déteindre ,  se  déteindre,  perdre  sa  couleur, 

y 

Bc.  —  o-Sj-iï  J — =>■  le  moment ,  le  temps,  est  venu; 
v^Oj  J-s-  «il  est  l’heure  de  se  retirer,»  Bc; 

dans  le  Yoc.  prœsto  esse.  —  'tJgaju*  Joc  ajy$  J-s» 

*  ? 

commettre  un  pêché,  E.  N.  57  r°  :  ^^JUb-  U 

^  jlo  ^[5  Jaï  ajuajw 

"  m 

(oJUi.  —  ou  désenchanter ,  Bc; 

aussi  Aie.  (desencantar  lo  encantado).  — 

Jo-  déboutonner,  dégrafer ,  déboucler,  Aie.  (des- 
abrochar).  —  déteindre,  ôter  la  couleur, 

Bc.  —  kmA6  ^  Macc.  I,  384,  20,  semble  si¬ 

gnifier:  déposer  ses  armes  et  se  déshabiller.  —  t)_ 5* 

,0 

sji)  contenter  son  désir  de  se  venger,  Gl.  Belâdz.  — 

JaJ,j  (délier  et  lier)  administration  des  affaires 
publiques ;  Jos-j  J su,  refuser  ou  donner  l'absolution , 

Bc.  —  (iLojAàj)  &A (iUos-  soyez  le  bien-venu ,  Bc. 
_  ^  a)  L  il  ne  peut  pas  encore  être  venu,  Bc. 

II,  comme  la  Ire,  deviner  une  énigme,  Bc  (sous 
Œdipe).  —  Sasser j  au  fig.,  discuter,  examiner,  ra¬ 
masser,  Bc.  —  Pardonner,  faire  grâce,  Aie.  (perdo- 

Cm 

nar  por  regalo),  Bat.  III,  33:  aJLbi  a^lb-  iA-5 
j  «je  lui  pardonne  et  je  ne  lui  réclame  plus 
rien.  »  Cf.  sous  JbbO-.  — •  Caresser,  flatter,  attirer 
par  des  caresses ,  Aie.  (halagar,  regalar  halagando , 
rogar  halagando,  atraer  halagar;  le  n.  d’act.  halago, 
regalo  halagando;  le  part,  halagueno,  halaguero, 
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halagando ,  halagadora) ,  Dict.  berb.  (caresser) ,  Y  oc. 
(alicere),  adoucir ,  Roland.  Ce  verbe  semble  avoir  subi 
le  même  changement  de  signification  que  l’esp.  rega- 
lar.  Ce  dernier  (voyez  Diez)  vient  du  latin  regelare, 
et  signifie  dans  l’Alexandre  fondre  (aussi  chez  Nebrija 

et  chez  Aie.  qui  le  traduit  par  uud  et  par  J-s>),  de 

même  que  JÂs»,  mais  l’un  et  l’autre  ont  reçu  le  sens 
de  caresser.  —  Intercéder ,  Ht.  —  Licencier ,  Ht.  — 
Tuer  un  animal  selon  les  rites  musulmans ,  Burton 
I,  248. 

III  c.  a.  p.  déclarer  quelqu’un  innocent  (&>  ô), 

«  j  - 

Gl.  Fragm.  —  C.  a.  p.  pardonner ,  1001  N.  Bresl. 
XII,  332,  3. 

IY  pardonner ,  absoudre ,  Gl.  Badroun,  GU.  Bayân 

—  iOJtA j  (j^Loî  «  il  délia  ses  sujets  de  leur 

serment ,  »  Gl.  Fragm. 

Y  devenir  permis ,  licite ,  Yoc.  —  C.  a.  p.  deman¬ 
der  pardon  à  quelqu’un,  Gl.  Fragm.  —  Quasi-passif 
de  la  IIe  dans  le  sens  d'attirer  par  des  caresses ',  Yoc. 

YII  se  détendre  (arc) ,  Bat.  III ,  326 ,  (membre 

viril),  1001  N.  II,  466,  5.  Au  fig.  xxjx:  ,  chez 

Bc  chanceler  dans  sa  résolution ,  Athîr  X,  375.  JhLs’I 
i.V.w  3  faiblesse ,  langueur ,  Aie.  (floxedad  en  el 
cuerpo).  —  Fondre,  diminuer  d’embonpoint,  Bc.  — 
S'éreinter ,  se  donner  un  tour  de  reins  (bête  de  som¬ 
me),  Bc.  —  Rompre  un  engagement ,  Çalât  48  r°: 

J-*''!  j  —  Périr ,  Aie.  (perecer); 

S  ^  O  3 

«ce  monde  périssable,»  Macc.  I,  372,  12; 

cf.  Add.  et  Corr. ,  et  aussi  375,  10.  —  q* 

être  absous  de  ses  péchés ,  Bc. 

X,  avec  s  ,  regarder  comme 

permis  de  violer  les  femmes ,  Gl.  Bayân.  —  S'appro¬ 
prier  le  bien  d'autrui ,  quand  on  n’y  a  aucun  droit, 
Gl.  Bayân.  —  C.  a.  p.  demander  pardon  à  quelqu’un, 
demander  l'absolution ,  solliciter  de  quelqu’un  la  re¬ 
mise  de  la  vengeance  qu'il  aurait  droit  d'exiger ,  de 
Sacy  Chrest.  II,  150,  n.  7,  Gl.  Fragm.,  de  Sacy 
Chrest.  II,  fi",  4,  Bat.  I,  174,  Recherches  279,  3 

a  f.,  lre  édit.,  où  s-Si  semble  signifier  :  «  il 

(al-Modhaffar)  demanda  pardon  à  Piedra  seca  pour 
son  père,»  c.-à-d.  pour  Almanzor,  le  père  d’al-Mo- 
dhaffar,  qui  avait  fait  emprisonner  Piedra  seca.  Aussi 
■c.  q»  p.,  Bat.  I,  173. 

faiblesse ,  langueur ,  Aie.  (floxedad  en  el 


cuerpo).  —  Schultens  (voyez  Freytag)  donne:  solutio, 
i.  e.  expositio,  interpretatio ,  en  citant  Aboulfaradj 
78,  dem.  1.;  mais  c’est  le  n.  d’act. 

J-s»  absolution  des  péchés  prononcée  par  un  prê¬ 
tre,  Hbrt  154,  chez  Bc  Lllaü  J-s».  —  bis*  Â3-Î 

se  faire  relever  de  ses  vœux ,  les  faire  déclarer  nuis, 
Bc.  —  J-e»  j,  acquitter ,  absoudre ,  pardonner , 

1001  N.  I,  592,  1,  c.  œ  r.,  ibid.  II,  400,  2:  (ôlts-l 

Qlixyioi  xj  U»  ailleurs,  III,  660,  14, 

une  mère  dit  à  son  fils:  Si  tu  ne  fais  pas  ce  que  je 
t’ordonne,  ^  J-s*  j.  iiL*L=»-î  "3;  Lane  traduit: 

«  I  will  not  hold  thee  lawfully  acquitted  of  the  obli¬ 
gation  that  thou  owest  me  for  my  milk».  —  3  vjjo! 
cr  tu  es  libre  de  prendre  telle  chose ,  je 

te  permets  de  la  prendre,  Bidp.  195,  3:  lg_ij  JLa_s 

^  ou\j>î  ,3  vipoi  ,  1001 

N.  IY,  181,  1  et  *2  (où  Lane  s’est  trompé  en  tra¬ 
duisant  ,  III ,  556  :  «  thou  art  absolved  of  responsibil- 
ity  with  respect  to  it  »).  —  T.  de  maçon ,  est  yx_j  L 
JailiL  3  M. 

xJL>>  (cf.  Lane)  chaudière ,  marmite ,  pot,  de  terre 
ou  de  cuivre,  Hbrt  198,  Ht,  Savary  350,  Bc  (qui 

s)  y 

semble  prononcer  xls-,  puisqu’il  donne  le  pl.  JAj>), 
1001  N.  II,  106,  dern.  1.,  Bresl.  X,  456,  2  a  f.  — 
Décousure ,  endroit  décousu ,  Aie.  (descosedura).  _ 

i tribu ,  Marmol  I,  36  d,  II,  171  c,  223  a 

(heyla),  Berb.  I,  437,  4,  H,  185,  8  a  f.,  472,  4  a  f., 
474,  6  a  f.,  490,  6  a  f.,  etc.  —  La  tente  avec  tous  les 
ustensiles ,  Ztschr.  XXII,  117.  —  Propriété  urbaine, 
A  mari  MS.  —  Ville  considérable,  Werne  24,  110. 
—  Absolution,  Ht,  absoute,  absolution  publique  donnée 
au  peuple,  Bc. 

xls-  a,  comme  le  nom  d’une  étoffe,  un  sens  très- 
vague,  voyez  Lane.  Chez  Edrîsî  c’est  une  étoffe  de 
lin,  ordinairement  brochée  d’or,  Gl.  Edrîsî.  Dans  le 
Yoc.:  «purpura,  cendat»  (c’est  cendal,  chez  Yictor: 
sorte  d’étoffe  de  soie  fort  délicate,  taffetas  rouge  fort 
délié).  —  Dalmatique ;  ornements,  habits  sacerdotaux , 
Bc.  —  Dais,  poêle  en  ciel  de  lit,  Bc. 

analytique',  —  absolutoire ,  Bc. 

•4JJU  large  pièce  d'étoffe  de  laine  brune  foncée, 

dont  se  servent  les  femmes  dans  les  parties  méridio- 
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Baies  de  la  Haute-Egypte ,  et  surtout  au-delà  d’ Akhmîm. 
Elles  s’en  enveloppent  le  corps  ,  •  et  attachent  les  pans 
d’en  haut  l’un  à  l’autre  sur  chaque  épaule,  Lane 
M.  E.  68—9. 

-  -jj!  (voyez  Lane  et  Fleischer  Gl.  79) 

signifie  aussi  reconnaissant ,  Hbrt  234.  —  JüiL,  le 
droit ,  était  le  nom  d’un  droit  sur  les  marchandises, 
que  les  négociants  chrétiens  devaient  payer  à  l’em¬ 
pereur  de  Maroc,  Charant  49.  —  La  famille  et  les 
troupeaux ;  en  général  propriété,  Ztschr.  XXII,  117.  — 

Usufruit ,  Eormul.  d.  contr.  8  et  9:  ’tLù Jùbs- 
^  (sic)  L^iî  —  qXs  iüXs 

*JJÎ  (sic)  L<  s’Ui  ^  ^  l^Lc 

Le  la  Iqpol  q* 

aLoAJS  I. g . w.9 1  v_xxi 2J  LfrJj  .d 

0i  (1.  il)  N5Î  (1-  ^Uî)  ^Uî  j  l^L-L, 

O  ^  rf. 

&  il  (1.  lf>)  U^>'uAs-S  vi^Oj  iîj  XxJi 

,  avec  l’art.,  7œ  croyance  selon  laquelle  la  di¬ 
vinité  s'établit  ( j^>)  dans  un  être  humain ,  Prol.  I , 
358,  3,  II,  164,  6,  Macc.  III,  654.  —  A-*_c 

(jwAüî!  ^.5  J\  pentecôte ,  fête  des  catholiques  en  mémoire 
de  la  descente  du  Saint-Esprit,  Bc.  De  même  Jki~L 
la  descente  des  esprits,  quand  le  magicien  les  appelle, 
Macc.  III,  23,  6.  —  Commencement ,  ouverture ,  Ht. 

cabane  en  feuillage  où -  l'on  dévide  la  soie , 

Bc,  Bg  720. 

aJuJl<\JS  les  agents  de  police ,  1001  N.  Bresl.  XI, 
323,  2. 

fils  légitime ,  Domb.  76.  —  Voyez 

^  1  ‘M  étoffe  de  coton  à  longues  raies  de  soie 

blanche,  Burton  I,  278.  Barth  écrit  helâli,  I,  437, 
IV,  175,  199,  466. 

jhLs»  celui  qui  s'établit  en  un  endroit,  Wright 
109,  10.  —  o^bCàit  casuiste,  Bc;  —  JjxJî  ijùls* 
dévideur ,  Bc.  —  Fém!  b',  flatteur ,  Aie.  (lisongero, 
roncero,  lisongera,  halagadora  vieja  lisonjera);  cf. 
sous  la  IIe  forme.  —  Bouffon,  fou  de  cour,  mon 
Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  II,  88,  3  a  f.  — 
Voleur,  Voc. 

O 

en  général  orifice,  ouverture ,  J.  A.  1849, 

'  S 

II,  273,  n.  1  (où  il  faut  lire  iX**o,  avec  notre  man. 
499;  le  n°  92  n’a  pas  de  points).  —  Par  synecdoche, 
membre  viril,  1001  N.  Bresl.  IV,  373,  dern.  1.,  374,  3,  8. 


O  - 

résolution  d’une  tumeur,  Bc.  —  Dispense , 
exemption ,  privilège  qui  exempte ,  1001  N.  I,  417K16: 

-O  > 

w  ,  -  h  £ 

(il  fcillt  ^  «5- 

—  LiLLÜ  J_Jcs-v  absolution  des  péchés  prononcée 
par  un  prêtre,  Bc. 

J — hospice ,  Voc.,  Abdarî  45  r°  (mausolée  de 

Nafîsa,  fille  d’Ali,  au  Caire):  1  _bt^  .Lg-x-I-g 

S 

(  ibid.  (mausolée 

d’as-Châfi’î)  :  u^_o!  Jsljj  Ljxle.  —  Place, 

la  dignité,  la  charge ,  l'emploi  qu'une  personne  occupe 
dans  le  monde ,  Abbad.  I,  303,  9,  336,  n.  65,  Frey- 
tag  Chrest.  55,  10,  Ibn-Cotafba  319 ,  13  Wüst.,  qua¬ 
lité,  Gl.  Badroun.  —  Endroit  d’un  livre,  de  Sacy 
Chrest.  I,  114,  8.  —  Sujet,  exposé  souvent  à  tel 

inconvénient;  ^Ly*jüi  «l’homme  est  su¬ 

jet  à  l’oubli,!»  Bc.  —  oliXclil  croyable ; par¬ 
donnable,  Bc.  —  Opinion,  si  ce  mot  a  réellement  ce 
sens  dans  Badroun  201,  dern.  1.  —  Point,  instant, 
temps  précis;  ,3  à  point  nommé ;  opportun,  Bc. 

üLs'-o  étape ,  Akhbâr  139,  11,  156,  3.  —  Village , 

hameau;  en  Sicile  burgenses ,  J.  A.  1845, 

H,  318  (cf.  329,  3  a  f.),  334.  —  Quartier  d’une 
ville,  Bc,  Bat.  IV,  88,  397,  Abd-al-wâhid  13,-1, 
Prol.  I,  395,  8  (où  de  Slane  s’est  trompé).  En  Afri¬ 
que  le  mot  -xUï,  qu’on  prononce  Meîlah  ou  Millah, 
désigne  le  quartier  des  juifs,  dans  les  villes,  ou  même 
village  juif  isolé,  comme  il  en  existe  dans  l’Atlas; 
mais  plusieurs  voyageurs  se  sont  trompés  en  pensant 
que  ce  terme  vient  de  la  racine  ^.Lo  et  qu’il  signi¬ 
fie  t  terre  salée  ou  maudite;»  voyez  Riley  364,367, 
440,  458,  470,  546,  Jackson  122,  124,  128,  Hœst 
77,  Grâberg  41,  88,  Davidson  27,  40,  Renou  29, 
Barth  W.  36,  Rohlfs  6,  61,  Cotte  138.  —  Au  Maghrib, 
corps,  portion  d’armée,  Bc  (Barb.),  de  400,  500  ou 
600  hommes,  Haedo  10  d,  12  d,  13  a,  39  d,  de  1000 
hommes,  Jackson  40;  Khatîb  160  v°,  Holal  57  v°, 

J.  A.,  1851,  I,  60,  8;  pl.  irrég.  voyez  sous 

—  Escorte ,  Pfliigl  t.  68,  p.  9.  —  Siège  d’une 
place,  Aie.  (sitio  por  cerco  de  lugar).  —  *1^“ 

dévidoir,  Bc.  —  ’éLsf  parc ,  Macc.  I,  380,  17. 

local,  qui  a  rapport  au  lieu;  —  avec  l’art., 

le  maître  de  la  maison ,  Bc. 
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JJbs'-o  guide  gui  sert  de  mari  nominal  pendant  le 

pèlerinage ,  voyez  Burckhardt  Arabia  I,  359.  —  Men- 

*  "  -  5 

strue ,  t.  de  chimie ,  Bc.  —  Pour  industrieux , 

Aie.  (industrioso). 

5  0  •»  , 

jcLàJi  Jj-j  ,  proprement 

détaché  de ,  c.-à  d.  emprunté  à ,  Bassâm  1 ,  143  v° , 
150  v°,  154  r°.  —  ou  seul,  éreinté , 

qui  a  un  tour  de  reins ,  Bc. 

■  O  ^ 

JiLsûi  décomposition ,  Bc.  —  Impuissance ,  inca¬ 
pacité  d’engendrer,  Bc.  —  j— ft-kJt  — ^'1  tour  de 
reins ,  Bc. 

*»,  -  -.0  3  w  -  5 

dans  le  sens  qui,  chez  Lane, 

est  le  premier,  et  chez  Freytag  le  second,  Lane  M. 
E.  I,  272,  1001  N.  II,  82,  6,  13,  avec  la  note  dans 
la  trad.  de  Lane  II,  322,  n.  40.  —  Douaire ,  don  du 
mari  à  sa  femme  s’il  prédécède,  Bc.  —  Vache  à  lait , 
personne  dont  on  tire  beaucoup  d’argent,  de  parti,  Bc. 

I.  Traire ,  tirer  le  lait  (aussi  c-  d.  a.,  GH.  Abulf.), 
comme  l’esp.  ordenar,  mais  aussi,  comme  ce  dernier 
verbe,  en  parlant  d’olives,  les  presser  pour  en  tirer 
l'huile  (Yictor),  Aie.  (ordenar  como  azeitùna).  — 
se  masturber ,  Bc. 

JI,  P.  Kâmil  106,  21. 

Y  s’emploie  comme  en  français  l’expression  pro¬ 
verbiale:  l’eau  vient  à  la  bouche,  cela  fait  venir 

5  w 

l’eau  à  la  bouche,  Berb.  I,  557,  6: 

SLOuLj  U  q-.  (car  .c’est  ainsi  qu’il  faut 

lire,  au  lieu  de  aU-di  «ce  qu’ils  possé¬ 

daient  faisait  venir  à  la  populace  l’eau  à  la  bouche,» 
excitait  la  convoitise  de  la  populace;  de  même  ibid: 
II,  254,  3,  265,  3,  410,  6  a  f. 

X.  /jd!  pollution ,  masturbation ,  Bc. 

„  >  „  „  o- 

u-Jbsdî  vin  de  dattes ;  j» Xi!  ou  Gî, 

ou  jk* o*Ji  <_dls-,  vin ,  Gll.  Mosl.  ' —  Terrine  pour  traire 
les  vaches ,  les  brebis ,  etc.,  Mehren  27. 

-05  -O 

a- (en  Egypte  ,  fenu  grec  ;  prov.  en  Eg.  : 

tt  heureux  sont  les  pieds  qui  marchent  sur  la  terre 
où  est  semée  la  Helbe,»  Vansleb  101.  Sur  le  mets 
qui  porte  ce  nom,  voyez  Lane  M.  E.  II,  307.  — 
Vigne,  Most.  v°  ^ . 

iüLAs»  —  xJLjLmJ!  a*wÜ,  storax,  Abou’l-Walîd  785,3. 


ujjJLe»  mercurialis  annua,  Bait.  I,  247  b,  318  b, 
373  b,  Antâkt 

nom  d’un  remède  indien  qui  ressemble  au 
Colchicum  autumnale,  Bait.  I,  315  c. 

*•  5  5 

ioJOi  euphorbia  helioscopia  L.,  ré¬ 

veille-matin,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  279,  mais  p.  342 
el-diba  (dé  la  louve)-  —  v°yez  sous 

sorte  de  boisson ,  M. 

(sous  glaux  (herbe),  Bc. 

S  5 

gvwjJtSS ,  le  petit  lyciet  (Clément- 
Mullet) ,  Auw.  I,  139,  6  a  f. 

S  -  . 

terrine  pour  traire  les  vaches ,  les  brebis ,  etc., 
Aie.  (ordena  cabras) ,  Domb.  92.  —  Pot  de  nuit, 

5  0  w 

Domb.  92,  Ht.  —  q yûjJI  «-jNü»  pot  dans  lequel  on 
presse  les  olives  pour  en  tirer  l'huile,  Aie.  (ordena 
azeytuna).  —  Vendeur  de  lait ,  Ztschr.  XI,  516.  — 
Nom  d’une  plante  décrite  Bait.  I,  316  b  (les  voyelles 
dans  A). 

*w 

aster  amellus ,  ainsi  appelé  parce  qu’il 
vJlH  1»^  ^LpO,  Bait.  I,  277  e,  362,  dern.  1. 

^  .  G  ^  G  *  * 

(pour  iôJLsUi)  pl.  i_-JLsu  terrine  pour  traire 

les  vaches,  les  brebis,  etc.,  Aie.  (herrada  o  tarro  para 
ordenar,  tarro  en  que  hordenan),  Payne  Smith  1274, 
Mehren  35. 


w  -  O 


en  Espagne  dans  le  sens  de  «, 


Most.  sous  ce  dernier  mot. 

-  S  -  5 


awLsvi  gelée  mince  de  lait,  de  riz,  d'amidon  et 
d'un  peu  de  parfum,  Burton  I,  78,  II,  280. 

W  W  —  ? 

crème ,  Ht. 

WW-  ? 

espèce  de  gelée,  Burckhardt  Arab.  I,  213. 

5  0  -  -  O 

v_ÿJL5\xi  vulg.  pour  M. 

-O  -  O  5 

émulsion,  potion  rafraîchissante,  blanche; 
suivi  de  lait  d'amande ;  suivi  de 

orgeat ,  Bc,  cf.  M,  qui  ajoute  que  s’em¬ 

ploie  dans  le  même  sens. 

O 

(— voyez  Bait.  I,  320  b.  Le  vulg.  dit  i—ÿJuIs»-,  M. 
sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  9. 
euphorbia  peplis ,  Bait.  I,  315  b. 


/ 
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v_âl> 


pX*!**  voyez 

Ijcarder,  Yoc.,  Domb.  121,  Ht.  —  Yulg.  pour 

II  nettoyer  le  coton  avec  le  espèce  de  rouet ,  Bc. 

YII  être  cardé ,  Yoc. 

I  endommager ,  en  parlant  de  pierres  qu’on  avait 
lancées  contre  la  Ca’ba,  Gl.  Belâdz. 

et  bulbus  esculentus ,  Bait.  I,  320  c: 


&  L*i  J-oü  ^>5  ,j^s.bb>5 

O  * 

O' — =>'— L-=>,  au  Maghrib,  lavandula  stœchas ,  Gl. 
Manç.  v°  ,  Antâkî  v°  }  Pagni 

MS,  Daumas  Y.  A.  381,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  346 

-  O  - 

StXiik.  (esp.  halda)  gros  sac  de  serpillière  Aie.  (saca 
saco  grande). 

^piûb.,  pour  yj5jL> ,  limaçon ,  L  (Umax),  Voc. 

-  JO)  -  - 

pl.  j^jbLsa-  limaçon ;  —  nœud,  Voc. 

3  0^  . 

Ü^T^’  n.  d’un.  »,  aussi  ,  limaçon ,  Voc.  — 

escalier  en  limaçon ,  Bc. 

Payne  Smith  1277. 

O  3  O  4»  3 

U*Jb».  j)  iékj  Aia_â_S  «  apud  te  homines , 

patria  reliçta,  epbippia  excutiunt,  i.  e.  devertunt 

M  4  4. 

et  quidem  ut  apud  te  maneant  (iüelîî  (j&ài),» 

*  St 

S  5  — -  -  O  -  ^ 

Gl.  Mosl.  Sur  la  variante  ÇU»  9  I  > 

^çJoüî,  dont  le  sens  revient  au  même,  voyez  ibid. 

y  ~<j  £  o> 

U*.b»-Ï  pl.  ras ,  qui  a  le  poil  fort  court ,  Bc , 

M;  on  dit  y*.L«S  _yS> ,  et  au  fém.  gl— w..  L  ^ 

gLwJb ,  M. 


yidû.  I,  au  Liban,  arracher ,  p.  e. 


et 


v_âwj_j  yj5J>  y-plaj ,  Evangeliarium  Hierosolymi- 

tanum  ed.  Miniscalchi,  p.  14  du  Lexicon. 


Jais».. 


brodeur ,  Bc  (Barb.). 

3  ^  G  £ 

Ja_Lj>î  qui  n'a  point  de  poil  sur  le  corps ,  M, 


.  3  ^  O  £ 

qui  suppose  que  c’est  pour 


'wair*.  I  c.  p.  adjurer ,  Voc.,  Bat.  H,  87:  oJb* 
j^lc:  ((  il  m’adjura  de  rester.  »  Aussi  c.  a.  p.,  R.  N. 
88  v°:  U  v_«_^\j5  LL;  xJÜL  ié)ùÜL«  *1  oJliLi 

JUi  Dl^  ^  ^ 

çy*  xaJus  OiAclâ 

qÜ'  xU!5  jLaj  ^oü  tiLJUü.  —  C. 

(Jjs.  p.  inviter ,  Delap.  127. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  iurare;  chez  Bc  le  n.  d’act. 
jurement. 

VI  0LpLaiLi  «sur  la  croix,»  Cartâs  150,  3. 

VIII  —  VI  (Lane),  exemple:  Rutgers  155,  11, 
cf.  157. 

O 

v_àL_»-  s’emploie  dans  le  sens  que  Lane  indique 

sous  v_s^L>- ,  p.  e.  Sjjj-ài  Jl  ui'Ü— s-!  les  indigents , 

Abbad.  II,  159,  5,  Jl L>  celui  qui  crie ,  P. 

Macc.  1 ,  664 ,  18  (cf.  Add.) ,  v_sJls»  celui  qui 

est  absent ,  P.  Macc.  II,  279,  4. 

aàL>,  ou  gLLs»,  ou  slâJb»,  voyez  Maml.  I,  2,  16 
{jonc,  roseau;  —  espèce  de  canne  à  sucre ,  plutôt 

O  - 

.  xôL>;  —  le  sainfoin  épineux),  Gl.  Esp.  100  {stipa 
tenacissima ,  arundo  epigeios,  macrochloa  tenacisqima, 

O  4* 

sparte,  aussi  dans  le  Voc.:  xàLs»  spartum).  — ■  xsJls» 

aJCo  jonc  odorant,  Andropogon  Schœnanthus  (—  ^iol), 
Sang. 

Û  4. 

gbls»  et  ülâLs»  voyez  ce  qui  précède. 

.0  » 

qLL>  pl.  oS  jurement,  serment,  protestation  (J^ 
st5i)i  o'ji^  J**  jureur,  Bc. 

w  O  4>  0 

^LâLsa.  celui  qui  vend  des  objets  faits  de 

O  * 

ou  glâL>.  Marmol ,  II ,  90  a ,  nomme  à  Tunis  El  Hal 
Fauin ,  la  rue  où  demeurent  ceux  «  qui  font  des  cha¬ 
peaux  de  paille  ou  de  feuilles  de  palmier ,  et  des 
rouleaux  de  sparte  en  forme  de  brosses,  dont  on  se 
sert  pour  panser  les  chevaux;»  le  quartier  el-Hal- 
faouin,  les  fabricants  de  sparterie,  Prax  R.  d.  0.  A. 
VI,  276. 

Ljs»  arbusti  dans  la  trad.  d’une  charte  sicil. 
apud  Lello  p.  23. 

iLals-,  Koseg.  Chrest.  107,  7  a  f., 
109,  3  a  f.,  'est,  je  crois,  une  faute;  il  faut  glàJlL», 

a 

voyez  sous  &Ad3*. 


en 


(berb.  v_âA_il)  pl.  ouJblo  et  v_âJ^b>, 


Afrique,  sanglier ,  Jackson  34,  179,  Damnas  Sahara 
260,  Richardson  Mor.  II,  166,  183,  Barth  I,  16. 
Aussi  cochon ,  porc,  Domb,  64,  Hœst  294  (qui  don¬ 
nent  pour  sanglier ),  Bc  (Barb.),  Ht.  Appliqué 

par  les  Kabyles,  comme  terme  injurieux,  aux  soldats 

di 

français,  Lamping  I,  56,  186,  II,  7,  21,  122.  ijsjls1 
chez  Golius-Freytag  est  une  faute.. 

*  Cv  > 

la  qualité  grossière  du  calicot  de 


Malte ,  Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  152. 
assermenté ,  juré ,  Bc. 

W  -  ?  .  b) 

ou  àJLs?,  en  Espagne,  sous  les  Omai- 
yades,  un  employé  chargé  de  prendre  connaissance  de 
toutes  les  choses  qui  pouvaient  intéresser  le  monarque 
et  de  le  renseigner  là-dessus ,  Gl.  Esp.  175 — 6;  mais 
voyez  sous  ,  avec  le  Ichâ. 


>  a  * 

un  juré,  celui  qui  a  prêté  serment,  Aie. 
(jurado  el  que  juro). 

fédéré,  Bc. 

'  r  '  >  \ 

un  juré.  En  Sicile,  un  employé  du  roi , 

chargé  d'interroger  les  étrangers  qui  abordaient  dans 
l'île.  En  Espagne  il  y  avait  plusieurs  sortes  d e  mos- 
tahlaf ;  on  donnait  p.  e.  ce  nom  à  des  personnes 
nomniées  annuellement  par  le  chapitre  et  par  le  con¬ 
seil  municipal ,  et  chargées  de  veiller  à  ce  que  le 
pain  et  le  vin  se  vendissent  selon  la  juste  mesure, 
à  ce  que  le  tarif  de  la  viande,  du  poisson  et  du 
salaire  des  ouvriers  fût  observé,,  et  enfin  à  garder 
les  vignes;  —  inspecteur  des  soieries ;  —  peseur  de 
laine ,  Gl.  Esp.  175 — 7.  J’avoue  toutefois  que  L  a 
ébranlé  ma  conviction  au  sujet  de  l’orthographe  de 
ce  mot;  voyez  sous  oJl avec  le  Jchâ. 


(3^ 


I  cerner,  entourer  une  place ,  Reinaud  F.  G.  69  : 


LfcJic  i3  'Âj>1s  (les  remarques  de 

Quatremère  sur  ce  passage,  dans  le  J.  A.  1850,  I, 


255,  ne  me  semblent  pas  heureuses).  —  «JU 
dépenser  son  argent ,  Gl.  Fragm. 


II  faire  un  détour-  ou  des  détours,  Gl.  Edrîsî, 
Voc. ,  Djob.  69,  4,  302,  16.  —  Ceindre ,  entourer , 
cerner,  et  de  là  enceindre,  clore,  enclore,  Yoc.,  Aie. 
(cercar  de  vallado,  cercar  en  derredor,  cerrar  en 
deredor,  cerrar  de  seto),  Bc,  Djob.  213,  16  et  21, 
Prol.  III,  418,  1.  —  Prendre,  envelopper  dans  des 
rets ,  dans  des  filets ,  Aie.  (enredar  en  redes).  —  Exem¬ 


ple  remarquable  de  j*-**!  iJ-c-  (Lane  d’après 

le  TA)  :  R.  N.  83  r°  :  un  homme  pieux  dit  après 

a  y  '  #  a-? 

avoir  fini  sa  prière:  ^  q!  ÜL>I  L» 

o 8^*^  !<A_J  13!  0LLL*J!  ^  IkJ! 

b!  Lj  cJjü*2  qj! 

^  Q^Li.  Q-J.l  «Axis  âLsiiXi-Li  j*JÉ5  , 

x_j  LfJ  Lo  jjius  ^ 

HW  -- 

q!  v _ 5! — :>!  Üli  «jiX-la!  &**!  I;  ü  !■> 

(il  craignait  que  Dieu  le  ferait).  —  Se 
ranger  en  cercle,  se  réunir  autour  de  quelqu'un,  Maml. 

I,  2,  199,  Aie.  (estar  en  derredor).  —  Présider  une 
halca,  c.-à-d.  une  réunion  d’étudiants,  faire  un  cours, 
en  parlant  d’un  professeur,  voyez  ma  note  J.  A.  1869, 

II,  167,  Ibn-Abdalmelic  136  r°: 

je.  afit  i_JjA  ^  ^5!  xjJ. c  0I5Ü-0  j3l 

J,  G.  »_j  enseigner  une  science, 

J.  A.  1.  1.  —  Se  resserrer ,  s'étrécir,  en  parlant  d’une 
rivière  lorsqu’elle  passe  par  un  endroit  étroit ,  Aie. 
(ahocinarse). 

Y  c.  (J-c.  s'entortiller  autour,  Bait.  I,  180c: 

s. U:  oj^cjü!  !a>  1.  g.  ■)  ya. j,  II, 

380  b:  ^LoCS!  —  Etre  ceint,  entouré ,  Yoc. 

O  ».  3  3 

pl.  chez  le  vulg.  bouche,  M.  —  L'em¬ 

bouchure  Pune  rivière;  —  un  passage  serré  entre  les 
montagnes ,  gorge  de  montagne ,  détroit  (Aie.  garganta 
de  monte)  ;  —  passage  étroit  qui  fait  la  communica¬ 
tion  entre  deux  mers;  —  ^1==-  des  baies,  qui  forment 
ensemble  un  golfe;  —  ouverture  d’un  pont,  Gl.  Edrîsî. 
—  Voix,  Aie.  (boç),  Ht.  —  Clôture,  mur  d'enceinte , 
cf.  Gl.  Djob.  avec  Gl.  Esp.  263,  Khatîb  110  r°:  eXij 

G  &  3  ^ 

(1. 

G 

iwjli  «si.  —  Pendants  d'oreilles,  Bc  (pl.  ^La_U>) ,  Ht 

(pl.  ,_ybL_s-).  —  Comme  nom  d’une  plante;  Sonth., 
Bait.  I,  314  b,  soupçonne  que  c’est  vitis  hederacea.  — 
Nom  d’un  mets  qu’on  prépare  de  cette  plante ,  Bait. 
I,  315  a:  q-»  li-iXS!  q* 

!Â->  uix«L=-.  —  Chez  Daümas  Kabylie  270:  espèce 
de  roseau;  au  fig.  sornettes,  hâbleries.  —  isksJ!  oils»- 
gourmette ,  Bc. 
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UdH  liLJUU?  1001  N.  Bresl.  IX,  226,  12  et  13, 
où  l’édit.  Macn.  a  oUÜL  liLJUil. 

O  ^  , 

KüLs».  Sur  la  signif.  les  armes  et  les  cottes 
de  mailles  (cf.  Lane),  voyez  Gl.  Abulf.,  Gl.  Bclâdz., 
Mâwerdî  293 ,  3  a  f.  :  ^.hLwJi  àüLLiL.  —  Boucle 
d'oreilles ,  Bc,  Lane  M.  E.  II,  404,  1001  N.  I,  40, 
15.  —  yuÀ  anneau ,  boucle  de  cheveux ,  Bc.  — 

Rouelle ,  tranche  ronde  (de  veau,  de  saumon),  dalle , 
tranche  de  poisson,  Bc.  —  L 'armilla  suspensoria  de 
l’astrolabe,  Dorn,  Alf.  Astr.  II,  261:  alhelca  i.  e. 

armella.  —  otLs'Jî  oiô  sphère  armillaire,  Prol.  III, 
105,  15  et  dern.  1.  —  Crampon ,  Bg.  —  Réunion 
d'étudiants  autour  d'un  professeur  ;  de  là  cours ,  suite 
de  leçons;  aussi  la  salle  où  un  homme  en  place 
tenait  des  réunions ,  des  conférences ,  où  un  professeur 
donnait  ses  leçons ,  Maml.  I,  2,  198 — 9,  Aie.  (lecion 

el  lugar  donde  se  lee  aüJo).  —  Un  corps-  de  troupes 
qui  entourait  le  prince  et  composait  sa  garde  ,  Maml. 
1,2,  200 — 2.  —  Enceinte  que  formaient  des  milliers  de 
chasseurs  pour  enfermer  une  multitude  immense  d'ani¬ 
maux  sauvages ;  former  une  telle  enceinte  est 
KüJl>,  Maml.  I,  1,  246,  I,  2,  197—8,  1001  N.  I, 
30,  dern.  1.  — ■  Enceinte  de  circonvallation ,  ligne  de 
blocus ,  Maml.  I,  2,  198;  Aid!  s  investis¬ 

sement ,  Bc.  —  Enclos ,  Bc.  —  Carrière ,  lice,  lieu 
fermé  pour  courir,  Bc.  —  Maison  d'asile ,  Maml.  I, 
2,  200.  —  Encan ,  vente  publique  à  l'enchère ,  Amari 
Dipl.  51,  7,  76,  5,  103,  dern.  1.,  405,  n.  c ;  aussi 
dans  le  passage  cité  Maml.  I,  2,  198,  1.  22.  —  ^lj> 
xaJis-  caracoler ,  Bc.  —  Jeu  qui  ressemble  aux  dames, 
et  qu’on  joue  avec  de  la  fiente  de  chameau  ou  des 
noyaux  de  dattes,  dans  des  trous  qu’on  fait  dans  le 
sable,  Lyon  52  (helga). 

xals»  pl.  ,  suivi  de  ,  dé  à  coudre , 

Yoc. ;  aussi  &üJie»,  Djob.  195,  2,  Macc.  II, 

562,  16,  et  seul,  Aie.  (dedil  o  dedal,  dedal 

para  coser) ,  Macc.  II ,  429 ,  8 ,  Domb.  96 ,  chez  ce 

O  -  O 

dernier  àüdo-,  mais  dans  le  Voc.  et  chez  Aie.  *£Ls-. 

:  o  - 

blocus ;  OdJi  inves- 

tir  une  place;  yAxi!  envelopper  l'ennemi , 

I  Bc. 

diarrhée ,  Daumas  Y.  A.  426. 

UuÜL  (âJuJUiP  1001  N.  III,  434,  10,  où  l’édit, 
de  Bresl.  a  UdA  (éJuJUlî.  ‘ 

'ÂïbL>,  pl.  UuSLs»,  dans  le  sens  de  xaie»  (voyez 


la  colonne  precedente,  1.  12 — 17),  Aie.  (lecion  el  lugar 
donde  se  lee  ;  escolar  cosa  de  escuela). 

—  Xjbls».  tonsure;  üsbÜL  Jf  barberie,  art  de 

raser,  Bc. 

y 

aiuLs*  petite  boucle  ronde,  Ale.  (hevilleta  redonda). 

rasoir ,  Abou’l-Walîd  136,  n.  18. 

(wfiJLs*.  Le  pl.  Abou’l-Walîd  136,  9  (?).  — 

(jpL>  bryonia  dioica,  Bait.  I,  278  d. 

w  *  y 

'—aI s?  enclos ,  jardin  entouré  d'un  mur ,  L  (consi- 

o  <  ^  o/  s  y 

tus  jUiif  vJüf^  —  oüiLs? 

pièces  de  monnaie ,  M. 

yo  y 

ouverture  d’un  pont,  Haiyân  102  v°: 

»v,£xüd!.  —  Goulot ,  cou  d’un  vase,  Bc.  —  iés-!^ 

espèce  de  sucrerie  qu’on  avale  facilement,  M. 

y  o  y  o  „ 

ou  aussi  et  au 

Maghrib,  cuivre  brûlé  ou  calciné ,  Most.  in  voce,  qui 
ajoute:  «on  dit  que  c’est  un  mot  berbère;  »  mais  c’est 
une  erreur ,  car  c’est  le  grec  xa.’kv.ii;  ;  Gl.  Manç.  : 

(j*b=UJ!  _>_$> 

L_wy_ft_L_E* 


p.  337,  en  sont  des  altérations). 

Y  quasi-passif  de  la  IIe,  Yoc. 

Le  pl.  P.  Macc.  II,  171,  3. 

y  *  o  5 

plus  noir ,  très-noir,  Bayân  I,  291,  dern. 
1.  ;  Aie.  traduit  «  mas  escuro  »  par  «  ahtâq ,  »  mais  il 
faut  lire  «  ahlâq.  » 


II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  sompniare  et  sous  po- 
lui  in  sopniis. 

Y  feindre  d'être  Mohammed  ibn-Hârith  307: 

y  O  5  ^  ûm 

(jsAiaajIj  Ae^îj  xlS!  Axe  ^j^bls 

_  ss 

s  Li  A  Losj!  Lw  d  (JLks 

YIII  c.  i_j  p.  rêver  de  quelqu’un,  Tohfat  al-’arous, 
man.  330,  156  v°:  il  faisait  une  razzia  en  Galice 
L^j  ^LJu!  ^  (*lxs>lî  AÎj-jj  kxkyû 

(IS’Lfcj  'dans  le  man.  B,  l’autre  a  par  erreur  lÿ>|y£>). 

o  y  y  y 

songe ,  le  pl.  aussi  oLjls*,  Bc,  Abou’l-Walîd 
228,  n.  42.  —  Délire,  L  (deliramentum). 
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O15* 


.  lithospermum  callosum ,  Prax  R.  d.  O.  A. 

IV,  196. 

m  0  5 

qui  se  rapporte  aux  songes ,  Alfîya  éd. 
Dieterici  114,  5,  7  et1  8. 

y 

indolent ,  Prol.  Il,  359,  3  a  f.  —  Anchusa , 
Most.  in  voce. 

? 

Thévenot  I,  495:  «du  fromage  salé  qu’ils 
(les  Egyptiens)  appellent  dgïbn  halum  ;  »  Coppin  221: 
«  gibethalum  (1.  gibenhalum) ,  du  fromage  salé.  »  Le 

J 

vulg.  dit  pjls»,  M.  —  Anchusa ,  Bait.  I,  278  c. 

x^JLs>  certains  mots  barbares  que  Ton  prononce 
avant  de  s’endormir,  et  qui  amènent  une  vision  par 
laquelle  on  apprend  ce  qu’on  désire  savoir ,  Prol.  I, 
190,  15  et  suiv. 

ïLo^Jo  nom  d’une  plante  au  Maghrib;  le  Grl.  Manç. 
dit  que  est  une  plante  chinoise,  Jî.jiS'ij 

ükiô  liOuLc  jüjyw  iùî  ii — i 

O  - 

&  j-ki-i 

I.  éi!re  swr  point  de  tomber  en  dé¬ 

faillance  ,  M. 

II  amincir ,  rendre  plus  mince ,  Voc.,  probablement 
en  parlant  d’une  étoffe,  voyez  s5^L>. 

V  devenir  doux ,  Aie.  (endulçarse).  —  Devenir  mince , 
Voc.  —  Manger  des  sucreries ,  1001  N.  I,  109,  634, 
647,  Bresl.  II,  188. 

VI  manger  des  sucreries ,  1001  X.  Bresl.  IV,  111. 

—  Ov.s>!  lanterner ,  importuner  quelqu’un  de  pro¬ 
pos  impertinents,  Bc. 

VII  dans  le  Voc.  sous  dulcorare. 

X  (Lane)  cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  122,  Abou’l- 
"Walid  398,  12;  dans  le  Voc.  sous  dulcorare. 

0  5 

(doux)  se  dit  de  l’or  et  du  cuivre,  Grl.  Edrîsî. 

—  Qui  tourne  facilement  autour  du  doigt  (bague) ,  M. 

—  Confiture ,  Bc.  —  Par  antiphrase,  fiel,  Voc.  — • 

5  y 

Mince ,  Voc.  —  douce-amère ,  vigne  sauvage, 

/  o  y 

solarium,  Bc.  —  Le  pl.  fém.  Rozet  III,  239: 

«. Alouet ,  grand  saucisson  brun  avec  des  amandes  au 
milieu;  c’est  de  la  pâte  de  blé  au  milieu  de  laquelle 
on  enferme,  en  la  pétrissant  avec  la  main,  un  cha¬ 


pelet  d’amandes  crues  enfilées  dans  un  morceau  de 
gros  fil,  et  que  l’on  fait  cuire  ensuite  dans  du  Jus 
de  raisin.»  Dans  le  R.  N.  c’est  J-w-ju 

91  r°:  J-wjo  ^  Loy»  liî  v-jÎ  JIîj 

0  5  -5 

LLî  Jà  — 

wo-lo  L  —  oîÿliL  la  fête  Pourim  des 

juifs,  Daumas  V.  A.  486. 


L.s>  extrait  de  miel  avec  du 


raisiné,  J.  A.  1860,  II,  386. 

confiseur,  Aie.  (confitero,  melcochero). 

0  5  0 

1— > ,  «la  gratification  pour  la 

clef,  »  se  donne  quand  on  loue  une  maison  ou  une 
chambre,  1001  X.  IV,  540,  3  a  f.,  avec  la  note  dans 
la  trad.  de  Lane  III,  668,  n.  4. 

w  O  «• 

confiseur  (Freytag),  se  trouve  Bat.  II, 
283,  III,  274,  1001  X.  I,  56,  Bc. 

•M  O 

espèce  de  très-grand  raisin,  Ztschr.  XI,, 

479. 


w5  ^  S  5  y 

Le  fém.  espèce  de  datte  très-douce, 

Pagni  151  (où  le  man.  porte  Kalüa),  d’Escayrac  11, 
Prax  R.  d.  O.  A.  V,  212,  ibid.  X.  S.  I,  311,  Burck- 
hardt  Arab.  II,  212,  Burton  I,  384. 

55  5 

par  antiphrase,  fiel,  Voc. 

iôJLx*  datte  très-petite  et  qui  a  été  nommée  ainsi 
à  cause  de  sa  douceur  extraordinaire,  Burckhardt 
Arab.  II,  212  (heleya).  Chez  Burton  I,  385,  «hila- 
yah,»  mauvaise  espèce  de  datte. 

s5^L£>.  gs_*Jüt  s5^L>  espèce  de  sucrerie  qu’on  ne 
trouvait  qu’en  Egypte,  Macc.  I,  694,  16.  —  Galan¬ 
terie,  gentillesse,  grâce ,  agrément,  charme ,  attrait, 
Bc,  J.  A.  1852,  II,  222,  2  (le  mot  qui  précède  doit 
être  lu  üj^Âj).  —  Finesse  d’une  étoffe,  Voc.  (tenuy- 
tas  in  panno).  —  Douceur ,  gratification,  don,  libéra¬ 
lité,  Ztschr.  XX,  509,  20,  1001  X.  II,  120,  1, 
Bresl.  IX,  352,  8.  ïwnX^JI  gratification  quand 

on  revient  sain  et  sauf  d’un  voyage,  quand  on  relève 
de  maladie ,  etc.  ;  on  donne  alors  un  festin  à  ses  amis , 
1001  X.  II,  93,  3,  avec  la  note  dans  la  trad.  de 
Lane  II,  324,  n.  57;  Bresl.  IV,  188,  2  a  f. 

(voyez),  1001  N.  Bresl.  XI, 

344,  1. 


LçwÿJls» 
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mode  de  musique,  Hœst  258.  —  Espèce 
de  datte,  Niebuhr  R.  II,  215. 
confiseur ,  Bc. 

oLi^bb»-  douceurs ,  friandises ,  sucreries,  Bc. 
doucet,  Bc. 


a'bJ' _ mignardise;  —  lanternerie,  fadaise,  dis¬ 

cours  frivole,  Bc. 

,  Most.  sous  ce  dernier  mot  (le  com¬ 
mentateur  juif  traduit  tr agaçante),  Bait.  I,  320  e 
(Sonth.  astragalus  verus). 

(proprement  «  aigre-doux ,  »  car  le  sîn  est  pour 
le  çâd)  espèce  de  grenade ,  Yoc. 

I  damasquiner,  Bc.  —  « j  ses  cheveux 

tombèrent ,  M. 

II  flatter,  peindre  en  beau,  Bc. 

IY  débander  une  arbalète ,  Aie.  (desballestar). 

Y ,  s'orner  de ,  ne  se  construit  pas  seulement  avec 

,  mais  aussi  avec  l’ accus.,  Fleischer  sur  Macc.  I, 
626,  dern.  1.,  dans  les  Berichte  208. 

YIII  c-  s'orner  de,  Gl.  Mosl. 

bLi-  (cf.  Lane)  aphtes ,  petites  ulcères  dans  la 
bouche;  —  efflorescence ,  éruption  sur  la  peau,  Bc. 

Lll_s»  fer-blanc,  Hbrt  171  (Alg.),  Ghadamès  42; 
chez  Ht 

O 

ornements ,  choses  précieuses ,  Haiyân  58  y0  : 
x/*) qSI  .  ■  Cos- 

0 

tume,  1001  N.  I,  43,  12:  le  roi  ^  «changea  de 

costume.»  —  Titre ,  p.  e.  ceux  qui  sont  composés  avec 
«ad-dîn,»  tels  que  Nour  ad-dîn,  ’Alâ  ad-dîn,  Djob.  242, 
21.  —  Housse,  caparaçon,  couverture  de  cheval,  Aie.  (pa- 
ramentos),  Koseg.  Chrest.  108,  11  :  cJ^5 

bJuiA>  j+sA  ;  Haiyan-Bassâm  III,  140  r°  : 

iULs  tdjJU!  i— *5"L/«  o5^’  maas  dans  ce  passage 
c’est  peut-être  plutôt  harnais ,  tout  l'équipage  d'un 
cheval  de  selle,  comme  dans  l’Hist.  du  Yémen,  man., 

y  - 

p.  62:  sJlx-*JS  Sj  j — <1 

iXcK  jJJS  —  Ardillon, 

pointe  de  fer  faisant  partie  de  la  boucle  d’une  cein¬ 
ture,  et  servant  à  arrêter  la  courroie  que  l’on  passe 
dans  la  boucle,  Aie.  (hierro  de  cinto,  rejo  de  cinto).  — 


En  musique,  ton,  Aie.  (tono  en  la  musica),  accord , 
Aie.  (acordes  consonaneia).  —  Fer-blanc ;  voyez  l’ar¬ 
ticle  qui  précède. 

joaillier,  Macc.  I,  403,  5. 

orné  de  pierreries  (épée),  Macc.  I,  251,  11. 

» 

musicien ,  Yoc. 

* 

xiU;  1  narcisse  jaune ,  Bc,  mais  j’ignore 

à  quelle  racine  appartient  ce  mot. 

y 

harnaché,  richement  harnaché  (cheval),  Aie. 
(cavallo  enparamentado ,  paramentado  cavallo),  Notices 
XIII,  184. 

(syr.  |Ai!^i*)  erysimum,  Payne  Smith  1282. 

H  c.  a.  dans  le  Y  oc.  sous  balneare.  —  Laver  (formé 
de-  (»U>-),  M. 

Y  se  baigner ,  prendre  le  bain  d'étuve,  Yoc.  («in 
balneis  tantum ,  »  et  la  Xe  forme  «  ubique  ») ,  Bc  et 
M  (Y  et  X  dans  le  même  sens). 

YII  avoir  la  fièvre,  Yoc.,  Bc. 

YIH  être  chaud,  Abou’l-Walîd  783,  14. 


y  *  o  >  ,  1 


(*— =*.  'i  ,  comparez  avec  Lane  le  Gl. 

Belâdz. 


certain  oiseau  du  désert,  Daumas  R.  d.  O. 
A.  N.  S.  III,  239. 

suie  de  la  cheminée,  Cherb.  J.  A.  1849,  I, 
541,  col.  1. 

+  -OÏ  «w  «w 

j»U^>.  j.lY  et  ,^C<i  j.1^  tourterelles  domesti- 

w  o  y  ‘ 

ques ,  Pagni  87  ;  A  pigeons  qui  ont  les  yeux 
et  les  pieds  rouges,  ainsi  appelés  parce  qu’ils  sont 

m  y 

venus  de  Turquie,  Pagni  89;  flT  pigeons  blancs 

avec  des  plumes  aux  pattes ,  ainsi  appelés  parce  qu’ils 
ont  été  apportés  de  pays  chrétiens,  Pagni  87.  — 
semble  signifier  :  se  servir  de  pigeons  pour 
transporter  des  messages,  voyez  Gl.  Fragm. 

y  - 

p..*-s>  du  blé  gâté  par  l'humidité  dans  un  silo, 
Daumas  Y.  A.  255. 

— ♦_=-  appartenant  à  un  pigeon,  Payne  Smith 

-O  *  4. 

1580.  —  se  *rouve  dans  L,  à  la  fin, 

parmi  les  noms  des  chevaux,  storno  albo. 

ty*  U?  fièvre  précédée  de  frisson,  Bc;  — 
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Xiîlî  JZ  fièvre  tierce ,  Burton  I,  369;  —  sJ>Ls»  ^JZ 
fièvre  aiguë,  qui  se  termine  en  peu  de  temps  par  la 

O  > 

mort  ou  la  guérison ,  Gl.  Manç.  ;  —  io ys?  ^JZ  fièvre 
chaude,  Gl.  Manç.,  Yoc. ,  Bc;  —  'üuJu>-  ^JZ  fièvre 
hectique ,  Yoc.,  car  je  crois  devoir  lire  «  hectica ,  »  au 
lieu  de  «natica;»  —  ^JZ  fièvre  étique,  Yoc.,  Bc, 
Gl.  Manç.  ;  —  àüy>J>  ^JZ  ,  chez  Rhazès ,  fièvre  continue , 

Gl.  Manç.;  —  sylo  ^JZ  fièvre  d'accès  ;  ’-ià  ^cla  sJto  ^^Z 
fièvre  périodique,  réglée ;  ’iàJaA  ayîo  ^jz  fièvre 
intermittente,  Bc;  —  ïUjÎJ>  fièvre  continue,  Bc;  — 

O 

^JZ  fièvre  quarte,  Gl.  Manç.,  Yoe.,  Bc;  —  ^JZ 

o  y  w 

SiAcy»  fièvre  précédée  de  frisson,  Yoc.; 

fièvre  produite  par  une  vive  émotion,  Sang.;  —  ^JZ 

,  O  ? 

üiulw  fièvre  continue ,  Gl.  Manç.,  Yoc.;  —  sAjiw  ^JZ 

-  y  > 

fièvre  périodique ,  réglée,  Bc;  —  iüjÀc  ^JZ  fièvre  pu- 

V*  V* 

tride ,  Voc.  ;  aussi  iLyAc  ^JZ ,  Bc  ;  —  ^Z  fièvre 
tierce,  Gl.  Manç.,  Yoc.,  Bc;  —  ^Z  fièvre  con- 

£  G 

tinue ,  Bc;  —  ^JZ  fièvre  inflammatoire ,  Bc; 

—  xoailj  ^JZ  fièvre  précédée  de  frisson ,  Bc;  -  J* 
fièvre  quotidienne ,  Bc;  —  ô.*,  ^JZ  fièvre  quoti¬ 
dienne,  Gl.  Manç.,  Yoc.;  —  àîJbl^  ^JZ  fièvre  quoti- 

Ci 

dienne ,  Bc  ;  —  pj  ^fiZ  fièvre  qui  ne  dure  qu'un  jour, 
quelquefois  deux  ou  trois  jours,  Gl.  Manç.,  Yoc. 

*  »  y 

fébrile ,  Bc,  s’il  faut  prononcer  ainsi  le  mot 
qu’il  écrit 

j»l-4— s*  grande  cuve  poreuse  servant  à  rafraîchir 

l'eau,  Browne  I,  237.  —  PUL  J*t  voyez  — 
lavement ,  remède  liquide  qu’on  introduit 
par  l’anus  dans  les  intestins,  L  (enema  [cf.  Ducange] 

iUàs»). 

.» 

p— *■&-  viande  choisie  de  l'autruche,  cuite  dans  la 
graisse  de  cet  animal,  Daumas  Y.  A.  389. 

au  Maghrib  =  ,  Lettre  à  M.  Fleischer  236. 

a-*_/oL_s-  fièvre,  Aie.  (fiebre  o  calentura) ,  surtout 

fièvre  tierce,  Aie.  (terciana  calentura);  aJLLLo  îwiLs» 
fièvre  double-tierce,  Aie.  (terciana  doble). 


«*  IM 

pl.  fLs?  baignoire ,  Bc. 

0 

Muhâmi ,  bourbeux ,  fangeux,  Aie.  (limoso  lleno  de 
limo). 

y<^U^.  et  camomille,  Most.  v° 

*  Ci  + 

corruption  de  graine,  petit  fruit 

de  myrte ,  Bc. 

-  ^  O  + 

I  s'acharner ,  Ht. 

II  garrio  dans  L,  murmurare  dans  le  Yoc. 

ocimum  basïlicum,  Bait.  I,  326  g,  aussi 
ps-Lil  ibid.  I,  283  i  (AB);  ibid.  I,  434  c: 

(j£Uj*jÎ  vjuil.  (AB). 

ocimum  basilicum  ;  c’est  ainsi 
qu’il  faut  lire  Auw.  II,  289,  5,  290,  4,  309,  6. 

^  o  y 

I.  chose  favorable,  Aie.  (favorable  cosa). 

IY,  dans  le  sens  de  la  Ire,  louer,  Aie.  (loar  o  ala- 
bar,  lisongear);  —  remercier,  Aie.  (dar  gracias). 

X  c.  ^  p.  tâcher  de  mériter  V approbation  de  quel- 

qu’un,  Akhbâr  157,  2,  Haiyân  18  v°:  iww \j 

Oy-c  j-s-aÜ]  siÂfijlî  ^5 

£ 

<5?  xiLw  ïüLsüa  3-Jî  alîl 

O  - 

>  souhait  qu'on  fait  pour  le  succès  de  quel¬ 
qu'un,  Aie.  (favor  con  voto).  —  Témoignage,  Aie. 

(testimonio).  —  Pl.  hymne,  cantique  en  l'hon¬ 

neur  de  la  Divinité,  Aie.  (ino  en  alabança  de  Dios). 

O 

mode  de  musique,  Hœst  258. 

bO'lY  =  assa  fœtida,  Most.  sous  ce  dernier 

mot. 

**  y 

occasion  propre,  opportunité,  Yoc. 

S  O  *  y 

îülX-m^O!  nom  d’une  race  de  chevaux,  nommée 

ainsi  d’après  les  Beni-Homaid  qui  les  élevaient  et 
qui  demeuraient  dans  le  pays  des  Ghomâra,  non  loin 
de  Ceuta,  Becrî  108,  4. 

grand  plateau  rocailleux  et  stérile,  Berbrug- 
ger  16,  152,  Rohlfs  67,  Barth  I,  143,  148,  431, 
Richardson  Central  I,  31,  192,  II,  60,  Prax  R.  d. 


/ 
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O.  A.  YII,  259,  Colomb  49,  Berb.  I,  121,  437,  II, 
85.  Ce  mot  ne  semble  pas  seulement  en  usage  en 
Afrique,  car  Burckhardt,  Syria  94,  parle  d’un  désert 

sablonneux  nommé  cf.  667. 

celui  qui  fait  des  souhaits  pour  le  succès 

de  quelqu'un,  Aie.  (favorecedor  con  voto).  —  Témoi¬ 
gnage,  Aie.  (testimonio). 

O 

harangue,  discours,  Ale.  (oracion  razona- 

miento). 

w  #  )  w  ^ 

pois  de  senteur,  Roland, 
jour  selon  quelques 

i 

Soufis,  a  commencé  le  jour  de  la  mort  du  Prophète, 
et  qui  ne  se  complétera  qu’à  l’expiration  de  mille 
ans,  Prol.  II,  167,  dern.  1.  et  suiv. 

^  )  O/ 

scammonée,  Aie.  (escamonea  medicina),  Bc, 
Sang.,  Rauwolf  54  (corrompu  en  Meudheudi),  Most. 
y0  LÔj-*jum,  Bait.  II,  27  b,  491  c,  Auw.  I,  640,  13, 
Bayân  I,  313,  5,  Çalât  23  r°.  —  Espèce  d’euphorbe 
qui  a  les  mêmes  effets  que  la  scammonée,  Bait.  II, 
599  a.  —  >)5'A— iî  =  hLilA-yXo,  en  espagnol 

(cf.  mon  ariicle  «Lylb),  euphorbia  lathyris, 
Gl.  Maqç.  sous  le  second  terme. 

w  JO  ^ 

cotonnade  blanche,  Ghadamès  40. 

<•  O  ^  w 

II  farder ,  Bc;  —  on  dit:  tiLJ  ys?.  JJ! 

lék-g-s-j ,  «  que  Dieu  te  rougisse  la  figure  !  »  quand  on 
veut  souhaiter  du  bien  à  quelqu’un  d’une  manière 
générale,  parce  que  les  Arabes  attribuent  aux  cou¬ 
leurs  éclatantes,  au  rouge  principalement,  des  idées 
de  joie  et  de  bonheur,  Daumas  Y.  A.  518.  —  Ris¬ 
soler,  rôtir  pour  donner  une  couleur  rousse,  rôtir, 
faire  rôtir,  Bc,  p.  e.  en  parlant  de  poulets,  oL>l^O 

bÿs^>,  1001  N.  I,  579,  12,  Hjls**  £\j,  III,  205, 

5  -  J  0 

6  a  f. ;  cf.  Dans  Antar  70,  3  a  f.,  en  parlant 

d’amandes,  jvJüi.  —  calfater  les  vi¬ 

gnes ;  voyez  sur  cette  opération  Bait.  II,  309  d,  ou 
la  traduction  de  ce  passage  donnée  par  de  Sacy, 
Abd-allatif,  274 — 5;  cf.  Thévenot  II,  62. 

V  dans  le  Voc.  sous  rubescere. 

IX  rougir,  avoir  honte,  Aie.  (demudarse  de  ver- 
guença),  Bc. 

O  J 

(vulg.)  rougeur,  poète  populaire  Prol.  III, 
407,  13,  où  il  faut  lire  ainsi. 


"  J  - 

j+z*  —  Most.  sous  ce  dernier  mot: 

Lzu! 

*  o  * 

^  hyper icum,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  345, 

chez  Pagni  MS  «  hamüra  ».  —  (jJ,  bys»-  calendula  si- 
cula,  Prax  1.  1.  282. 

-  O  J 

*j— • — rougeole ,  Gl.  Esp.  115;  L  donne:  carbum 

[=  carbunculus ?]  Laj|  bjLX!  ib5  jJo;  il  a  aussi 
sous  eresipila.  —  Le  rougeau ,  maladie  qui 
attaque  l’althéa,  Auw.  II,  298,  6.  —  Craie  rouge , 
à  ce  qu’il  semble,  Macc.  I,  687,  17.  —  Fard,  Bc.  — 

*  O  * 

L’arbre  Asy ,  auquel  on  a  donné  ce  nom  parce  qu’il 
porte  des  fruits  rouges,  Burckhardt  Syria  474.  —  Le 

-  J 

pi*  pétéchies,  espèce  de  pourpre  ou  taches  sur 

la  peau  dans  les  fièvres,  Bc.  —  En  géomancie  le 
signe  ==,  M. 

»y*->-  caravane  composée  exclusivement  de  mulets , 

Espina  R.  d.  O.  A.  XIII ,  150  (hamara). 

-  J 

rouge-gorge,  Pagni  MS.  —  Arbousier,  le 

même. 

ânerie,  Bc.  —  Sans  voyelles,  rougeur,  Bc. 

*  O  J 

rouge,  Yoc. 

-  O 

(les  rouges)  espèce  de  dattes,  Prax  R.  d. 
O.  A.  Y,  212. 

~0  - 

*-y>  ânerie ,  balourdise,  Bc. 

âne,  signifie  buveur  d'eau  parmi  les  musul¬ 
mans  qui  ne  se  soucient  pas  beaucoup  des  préceptes 
du  Coran,  Burton  I,  130.  —  Sans  voyelles,  rougeur, 
Bc.  —  La  fin  d'un  siècle ,  Tha’âlibî  Latâïf  30 ,  dem. 
1.  —  Machine  dont  on  se  sert  pour  tirer  un  navire 
dans  un  port,  L  (pulvini  [«machinæ,  quibus  naves 
deducuntur  et  subducuntur  in  portum,»  Ducange 

w  J  *  J  J  J 

d’après  un  ancien  Glossaire]  Lgj  yJ! 

.O  J  ^ 

i'  yiyl).  —  Le  i  (voyez)  quand  il 

est  long ,  c.-à-d.,  une  sorte  d’instrument  fait  en  forme 
de  grue ,  dont  les  laboureurs  usent  pour  mesurer  les 

O  - 

terres  et  fossés.  —  y-s-jJ!  zèbre ,  Aie.  (zébra). 

asphalte ,  Bc.  —  (?)  espèce  de  myrte,  Auw. 
I,  248,  14. 

/  3  ) 

b^ys»  rougeur,  Voc.  —  Carmin  préparé,  dont  se 
fardaient  les  femmes,  Aie.  (alconcilla). 


I 
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asphalte ,  Edrîsî ,  Clim.  II,  Sect.  5:  »(A_^ 

vv 

i— Lçj  ^I^SUaJî 

S 

w  y  ^ 

£■+->■  espèce  de  dattes  très-rouges,  Pagni  151; 

p.  152  il  nomme  l’espèce  «  Hamura  Bixeri.  »  —  Cer¬ 
taine  pierre  précieuse,  voyez  Niebuhr  B.  xxxv. 

w  '  W  •  ) 

tàXs»  cloporte,  Domb.  66,  Bc. 


lonchophora  capiomontiana  Dr.,  Prax  R.  d.  O. 
A.  VIII,  282.  —  Hypericum,  Pagni  MS. 

S  ?  „  y 

vulg.  pour  j+z*,  bitume  de  Judée ,  M. 

manœuvre ,  mauvais  artiste,  Bc. 

^4-=>,  en  Espagne,  anchusa,  Bait.  I,  327  a,  II, 
108  e,  où  A  a  le  techdîd\  cf.  Freytag  sous 

JaLkS*  fard ,  Cherb.,  Roland. 

maçnelons ,  Daumas  V.  A.  166. 

j,'oE  l, 

j+sA  tj*\j  esclave  abyssin ,  Ztschr.  XVI,  674. 

O  „  o  ^ 

ou  affranchis  (cf.  Lane),  est 

le  nom  que  les  Arabes  donnaient  aux  Espagnols; 

O  - 

voyez  mes  remarques  Ztschr.  XVI,  598. — 
viande  sans  graisse,  Gl.  Manç.  —  Dînâr,  pièce  d'or, 
1001  N.  Bresl.  IX,  250,  où  l’éd.  Macn.  a  ^LlO;  le 

o  y 

pi.  P.  Macc.  I,  464,  17.  —  Farine,  Voc.  — 

une  pierre  rouge,  espèce  de  sanguine;  elle  sert 
de  remède  et  l’on  en  fait  de  l'encre  rouge ,  Caillié  I , 
108  (lahméré).  —  Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  14. 

—  Mars  (planète),  L  (à  la  fin); 

Mars ,  le  dieu  de  la  guerre,  Bc. 


rougeâtre ,  Bc. 


de  la  viande  hachée  et  rissolée,  1001  N. 
Bôul.  I,  79,  1,  Macn.  II,  258,  5  a  fi,  avec  la  note 
dans  la  trad.  de  Lane  II,  495,  n.  13. 

--  >  ' 

t.  de  médee.,  - épispastique  (subst.),  M. 


la  chaleur  de  la  colère,  M. 


xs. 


âcre ,  piquant ,  Bc. 

II  (pour  u>o*s>)  torréfier,  Voc. 


IV  exalter,  Bc. 


V  (pour  (jii*^)  être  torréfié,  Voc. 
orgueilleux,  M. 

enthousiasme,  transport,  Bc.  —  Doronic  de 

Syrie,  Most.  v°  g- _ i5jJ> ,  mais  «  az-Zahrâwi  dit  qu’il 

ignore  si  ce  mot  s’écrit  avec  un  hâ,  un  Jchâ,  ou  un 
djîm ,  »  ibid. 

ragoût  de  mouton  aux  tomates  et  aux  lé¬ 
gumes,  Daumas  V.  A.  251  (bhamiss),  Kennedy  I, 
101  (hamis);  «sorte  de  fricassée  de  mouton  fortement 
épicée  et  acidulée  par  le  hermès,  abricot  du  sud  sé¬ 
ché  au  soleil,»  R.  d.  O.  A.  N.  S.  VII,  246  (bamiss). 
•»  * 

ïLwLij»-  exaltation ;  —  veine ,  génie,  talents,  esprit 
poétique ,  Bc. 

Ws>.  jx£.  i Xjmü  poème  épique,  Bc. 


caracoleur ,  Daumas  V.  A.  184. 

II  torréfier,  griller,  rôtir,  Bc,  note  J.  A.  1850, 
I,  230 — 1,  de  Sacy  Chrest.  I,  a*|,  1,  Chec.  210  v°, 
211  r°  et  v°,  213  v°;  cf.  sous  II  (cette  si¬ 

gnification,  qui  manque  chez  Freytag  et  Lane,  se 
trouve  chez  Golius). 

V  voyez  sous  V. 

le  tabac  qu'on  coupe  en  morceaux  quand  il 

est  encore  vert  et  qu'on  f<ût  sécher  au  soleil,  M. 
chez  Freytag,  voyez 

proprement  pois  chiche ,  a  reçu  le  sens  de 

pois  en  général,  Clément- Mullet  dans  sa  trad.  d’Ibn- 
al-Auwâm  II,  89,  n.  2.  — chez  le  peuple 

en  Afrique  et  en  Espagne,  tribule  ,  Bait.  I, 

307  b ,  324  b ,  Most.  et  Gl.  Manç.  v°  léLwÆ* ,  Sang.  — 

«qui  sont  les  pois  chiches  des  montagnes, 

dit  (sic)  ainsi  parce  qu’il  (sic)  ressemble  à  des  pois,» 

^  o  «»  > 

Vansleb  101.  —  des  pois  chiches  qui 

ont  été  grillés  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  reçu  la  couleur 
jaune  et  brillante  qui  leur  convient,  les  petits  'points 
obscurs  et  le  goût  fin,  Ztschr.  XI,  520,  n.  43.  — 

^  t  ■=>  se  mangent  au  dessert,  1001  N. 

Bresl.  I,  149,  2. 

-  £  ?  «  y  .  -  ~ 

(Bc  mais  je  crois  que  x  «a  ♦  g-. 


/ 
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comme  nom  d’un,  du  mot  qui  précède,  serait  plùs 
correct)  cautère ,  ulcère  artificiel,  Bc,  Hist.  Tun.  111: 

5  *  i  3  5 

Ixll  l  a  1.»  ■**■*)  XaJLaÆ  Js-fw 

ojdi  ««A/OOJU  J  A-ÔIjlSS  . 

Appliquer  un  cautère  est  iûn+A  , ,  ou  çXO}, 

Ztschr.  XVI,  668,  n.  1. 

Hammousis,  pain  d’épice  dans  lequel  entre  la  fa¬ 
rine  de  pois  chiches,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  432. 
Uwi4~s?  endroit  où  l'on  brûle  le  café ,  Bc. 

~  O 

poêle  où  l'on  brûle  le  café ,  M,  Burck- 
hardt  Prov.  40;  dans  le  Ztschr.  XXII,  100,  n.  35, 

o 

-  «  -  > 

s  .*.1  kouskoussou  à  gros  grumeaux ,  Cherb. 

Barth  I,  339,  Rohlfs  162;  chez  Daumas  V.  A.  252: 
soupe  avec  des  boulettes  de  pâte  au  citron ;  incorrec¬ 
tement  4hamza»  chez  Richardson  Mor.  II,  275.  Ce 

mot  semble  venir  de  car  Bg  264  dit  en  par¬ 

lant  du  kouskoussou  :  «  il  y  entre  aussi  des  pois 
chiches.  »  Ce  que  dit  Daumas  ferait  penser  plutôt  à 

~  m  *  y 

*  o  ^  o 

x*o voyez 

II  rendre  aigre ,  aigrir ,  aciduler ,  Voc.,  Bc,  Gl. 

Manç.  v°  le  même 

sous  —  Chez  le  vulg.  =  jü**-,  M. 

V  quasi-passif  de  la  IIe  dans  le  sens  qui  précède, 
Voc. 

y.-,-,  t  ra.  acidité ,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Manç.  v°  X_s!_s», 
qui  ajoute  qu’on  emploie  ce  mot  au  figuré  en  parlant 
d’une  odeur.  —  Chose  qu'on  désire ,  Abou’l-Walîd 
234,  25. 

s».  Le  Câmous  donne  en  effet,  comme  le 

dit  Freytag,  le  mot  ou  ^.-i  »  >.n  ».  s-  sous  la 

racine  ;  mais  chez  Bait.  1 ,  326  d ,  II ,  295  g  et 

dans  Golius,  on  trouve  oxalis  corniculata, 

et  l’étymologie  semble  indiquer  que  cette  orthographe 
est  la  véritable;  l’auteur  du  Câmous  dit  aussi  que 
c’est  une  KJLüj. 

désiré ,  Abou’l-Walîd  234,  29  et  30. 

,»•=»■  aigreur ,  Bc.  —  Impudence ,  Voc.  (lre  part.). 

^  y  y 

i aigreurs ,  rapports  que  causent  quelquefois 


( J 

les  aliments  mal  digérés ,  Aie.  (azedia  de  estomago).  — 
Pédérastie ,  1001  N.  I,  618,  7  (cf.  Lane  sous  la  IIe 
forme). 

z  y  y 

acidité ,  aigreur ,  Bc. 

S  > 

jüJI  oseille  sauvage ,  Bait.  I,  260  b, 

:o£ 

326  0.  —  cuscuta  epithijmum ,  Most.  v° 

,  Bait.  I,  326  c.  — -,  voyez  Bait. 

I,  326  f.  , —  sl_ii  rumex  aquaticus ,  Bait.  I, 

326  b. 

o5  y  z  y 

=  (_>wL^-  oseille ,  Aie.  (azedera),  Bc,  Hbrt 
47.  (jaxjl  espèce  de  sorbet  fait  d’oseille,  Lane 

M.  E.  I,  224.  —  Nom  d’une  fleur  jaune,  Mehren  27 
(sedum  ou  ranunculus  ?).  —  Arisarum,  Rauwolf  115 
(homaidt). 

*  o  Z  y 

oseille ,  Aie.  (azedera),  Domb.  75,  oseille 
sauvage ,  Daumas  V.  A.  380,  Payne  Smith  1306; 
chez  Roland  jL'njl.s»,  oseille. 

(jix<L>.  jjaxiLs».  qjJ  est  du  laitè,  très-épais  qu’on  a 

rendu  aigre  en  le  faisant  bouillir  et  en  y  ajoutant 
un  fort  acide,  Burckhardt  Ara"b.  I,  60.  jjaxils»  oi yX 
sirop  fait  de  vinaigre  et  de  miel ,  Aie.  (oxizacre  de 
agro  con  miel);  (ja/sLs*  boisson  faite  de 

vinaigre  et  de  lait ,  Aie.  (oxizacre  de  agro  con  leche); 

iî  „  j 

£jL«J!  'ûxaAx>-  Xjyï.  sirop  fait  de  sucre  et  de  vinaigre, 
Aie.  (oxizacre  de  agro  con  açucar).  Dans  ces  trois 
articles ,  la  première  lettre  est  un  khâ  chez  Aie. 
Peut-être  a-t-il  un  sens  analogue  dans  le  vers 

Macc.  I,  800,  8.  —  Espèce  de  grenade,  Voc. 

Vc.jp.  nourrir  une  haine  secrète  contre  quel¬ 
qu’un  ,  M. 

-bUs»  espèce  de  sycomore,  Bait.  I,  327  b. 

y  - 

jia  i  se  trouve  chez  Aie.  sous  «  enlevar,  »  et  feu 
M.  Lafuente  m’a  écrit  que  ce  dernier  verbe  peut  se 
prendre  dans  le  sens  de  (t  enlevar  se,  »  devenir  orgueil¬ 
leux,  vain  (cf.  la  Ve  forme;  même  changement  de 
signification  dans  le  verbe  Juà,»).  —  Se  fâcher,  Mc, 
Ht.  —  S'affliger,  Ht,  1001  N.  Bresl.  XI,  23,  7. 

II  faire  devenir  fou,  Aie.  (enloquecer  a  otro); 

Z 

k-mJl)  s'infatuer ,  Gl.  Fragm. 

V  être  orgueilleux  (=  ^1*7),  Berb.  I,  485,  4.  — 
Se  fâcher,  Mc. 

VI  être  fou,  furieux,  de  colère,  1001  N.  Bresl.  III, 
103;  c.  Jvc  p.  se  fâcher,  s'emporter  contre ,  Antar  80,  1. 
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VII  s’emporter ,  se  mettre  en  colère,  Bc,  1001  N. 
'Bresl.  X,  460,  11;  se  fâcher  contre  quelqu’un,  c.  q* 
p.,  1001  N.  Bresl.  IV,  184,  4,  de  quelque  chose,  c. 
q-.  r.,  ihid.  et  1.  12,  13. 

nage,  fureur ,  1001  N.  Bresl.  IX,  386,  8 

(éd.  Macn.  sAs-) ,  12  (Macn.  Jiu-é) ,  mais  en  ce  sens 

le  peuple  prononce  car  le  M  dit:  X-^Lw-Jlÿ 

wuCaiji  —  F  ou  à  lier , 

Aie.  (loco  de  atar). 

>  O 

colère ,  Barbier. 

i  O  5 

a-üUæ*  folie ,  Voc. 

pl.  gui  rompt  un  armistice ,  tricheur, 

déloyal ,  Aie.  (cascatreguas  ;  sous  caxcatreguas  il  donne 

O  > 

le  pl.  üi*>). 

-  ?  ^  > 

pl.  f'Jui»  fou,  Aie.  (loco  como  quiera). 

^  yjjl — »— =>  pièces  satyrigues ,  voyez  J.  A.  1839,  II, 
164,  \  11  ;  1849,  II,  251. 

brutalité ;  fatuité,  impertinence;  a  c 

XSLiL  en  venir  «Ma;  <?ros  mots,  Bc. 

(3-. ♦  ’s»  nom  d’un  instrument  de  musique, 

Macc.  II,  144,  4. 

A  -  î 

vulg.  =:  la  maladie  ,  M. 

5  O  i 

1— ♦— folie,  sottise,  radoterie,  mot  formé  par 

plaisanterie  de  même  que  Comme  Abou-Amir  ibn- 

Garsia  avait,  dans  sa  Risâla,  loué  les  (les  Grecs, 
les  Romains,  etc.),  parce  qu’ils  avaient  inventé  l’a¬ 
rithmétique  et  la  géométrie,  et  qu’ils  s’étaient  distin¬ 
gués  dans  un  de  ses  contradic¬ 
teurs  lui  répond  (man.  de  l’Escur.  535):  Llj 

3  O  3 

(sic)  (sic) 

y  o  ^  ~  , 

vulg.  =z  la  maladie  M. 


O  > 


(?).  ((  sorte  d’arbre ,  syr.  tiloo_u ,  Payne 

Smith  1303;  mais  la  leçon  est  douteuse,  attendu  qu’un 
dict.  donne  et  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  3728 

> 

Je  crois  que  le  mot  syriaque,  avec  le  k  dur, 

O  3 

doit  faire  penser  à  (Wright^ 

I,  en  parlant  d’une  femme,  porter  une  chose  dans 
le  vagin,  Bait.  I,  21  b,  28,  dem.  1.  (seulement  dans 
B);  cf.  Lane  sous  la  VIIIe  forme,  que  l’on  trouve 


en  ce  sens  Bait.  I,  6  à  la  fin,  15,  88  (deux  fois), 
89,  dern.  1.,  94.  —  Emmener,  mener  avec  soi,  Akh- 
bâr  69,  4,  1001  N.  I,  74,  12.  —  Transporter,  p.  e. 

JIæ  xjLo  jL*n  ï,  Bidp.  213,  7  a  f.  Par 

P  " 

ellipse,  transporter  des  marchandises,  Bat.  IV,  244, 
Berb.  I,  265,  7  a  f.  (où  est  au  moyen  de).  — 
Contenir ,  comprendre  dans  certain  espace,  dans  cer¬ 
taine  étendue,  de  Jong.  —  C.  a.  p.,  non-seulement: 

«  donner  un  cheval  à  quelqu’un  »  (sur  àü!0 
etc.,  voyez  plus  loin),  mais  encore,  en  parlant  d’une 
personne  qui  est  assise  sur  une  bête  de  charge  :  per¬ 
mettre  à  une  autre  personne  d'y  monter  aussi,  Zau- 
zanî,  Commentaire  sur  la  Mo’allaca  d’Amrolkais,  2, 
3  a  f.  éd.  Hengstenberg  :  U  j*l L  s Jjb 

î  )  o  m  -£  •  «  ) 

G  +  .  i  •  •  • 

J.OÜW  JLt  .  Onaiza  permit  donc 

à  Amrolkais  de  monter  sur  le  chameau  sur  lequel 
elle  était  assise.  Aussi  en  parlant  d’une  personne  qui 
a  un  vaisseau  à  sa  disposition,  permettre  à  une  autre 
personne  d'y.  entrer  pour  faire  route,  Koseg.  Chrest. 

•55,  13  et  14,  Gl.  Abulf.  —  Superposer  g  ^ 

-  3  G  * 

«  des  briques  posées  l’pne 

sur  l’autre ,  »  sans  mortier ,  Gl.  Belâdz.  —  Gagner , 
en  parlant  du  sommeil ,  aJL*_s=-  <<  le  sommeil  le 

gagna,»  Bidp.  280,  4.  —  Vexer,  Djob.  306,  18: 

£>  i  J 

ju  's^j'5  oüj  JA j.  —  Sou¬ 
tenir,  appuyer,  Cartâs  54,  7:  £_jI _ L_ii  J.  »  ,-ç; 

y 

v_àJL?uJ1.  —  Traiter ,  agir  avec  quelqu’un  de  telle 
ou  telle  manière,  Akhbâr  123,  5:  je  veux  ^1 

w  -  A-  G  + 

iw<lc  ((  qu’il  me  traite  de  la  même  manière 

que  les  autres  personnes  de  ma  tri!*»  es*  1® 

s 

nom  d’act.)  ;  Gl.  Belâdz.  ^1  «  il  le  traita 

de  manière  que.»  —  Etre  reconnaissant  pour ,  1001 

N.  IV,  482,  6  a  f. :  où  Lane  traduit: 

«  he  was,  grateful  for  his  kindness.  »  —  Payer  à  titre 

de  tribut ,  de  contribution,  Mong.  241,  Aghlab.  33,4, 

« 

Haiyân  62  v°:  iü^  30  ri3-j 

xaaoIî!  uXju  LjâjLo»  cr*  3 

v _ Lplflü,  63  r°:  xs,LâU  Jl» 

j 

97  v°:  3'  LjJu^r.  JUi  Q-t  iLjjyiî  (Jwc  s3js9 

JA  ajLo-  ij*  ,  ibid.  U 
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qÎ  io^Lâi!  JL*  i2r  —  Ordonner , 

ranger ,  disposer ,  Aie.  (ordenar  régir).  —  Admettre 
une  accusation,  Amari  Dipl.  193,  1.  —  <Se  mettre  en 
marche ,  par  ellipse,  1001  N.  I,  357,  12,  461,  1  et 
3 ,  l’anonyme  de  Copenhague  47  :  >aLJS  ^ 

y_.l .. J,'  ^-j^êLo.  —  Posséder  des  connais- 

.  O  » 

sances;  jJuCi  Nawawî  22,  7  (oit  jJjCI  est  une 

faute),  11  et  12,  Haiyân-Bassâm  III,  112  v°: 

|*Jj:  q»  SjSij  iL«iaS  3-*-^ 

cf.  bous  —  En  parlant  d’une  rivière,  grossir 

par  suite  des  pluies,  M.  —  Se  dit  du  gibier  qui  a 
été  atteint,  qui  fuit  et  qui  tombe,  M.  —  i 

-  c  ^ 

avoir  des  obligations ,  Bc.  —  se  jeter , 

Berb.  1 ,  69 ,  1.  —  C.  ,  conduire  à ,  en  parlant 
d’un  chemin,  Gregor.  36,  9;  aussi  c.  Amari  MS: 

^.LÜ  Cr*  cM 

^I^^JI.  —  C.  3'  p.  envoyer  à  quelqu’un  des  troupes 
sur  des  vaisseaux ,  Akhbâr  7,  1.  9.  —  C.  p.,  en 
parlant  d’une  chamelle ,  porter,  Gl.  Fragm.,  où  de  Goeje 
soupçonne,  à  cause  des  variantes,  que  ce  verbe,  con¬ 
struit  ainsi,  indique  une  certaine  manière  de  marcher. 

—  C.  p.,  dans  le  Voc.  iniuriari  ;  se  déchaîner 

contre  quelqu’un,  Prol.  III,  75,  6,  Berb.  II,  71,  2 
a  f.  —  C.  Jvc  p.  imposer  un  tribut  à  quelqu’un,  Gl. 

s  G 

Belâdz.,  par  ellipse  pour  q'Üs  Aghânî 

52 ,  4  a  f.,  où  on  lit  ces  mots  suivis  de  IiAj Jwio ,  dans 

le  sens  de:  imposer  de  lourdes  contributions  à  quel- 

> 

qu’un.  Au  pàssif,  jîUSLb  ^vo  J— lX-S  '«  on 

exigea  d’eux  des  contributions  qui  surpassaient  leurs 
moyens ,  »  Gl.  Belâdz.  —  C.  p.  extorquer  de  V ar¬ 
gent  à  quelqu’un,  Tha’âlibî  Latâïf  13,  11,  Çalât  22  r°: 

$jLh>5  iU-Cj-Ji,  l’anonyme  de  Copenhague  22: 

xoJw.  (xâ^-LÜ) 

lOütolj  ïLçCjh  xxjLj>  cr»  gwo  U— J. 

—  C.  a.  p.  et  (Jvx;,  xjlo  (Jvc  donner  une  mon¬ 

ture  à  quelqu'un ,  lui  en  faire  cadeau.  Publiant  un 
passage  de  Macrxzî  dans  sa  Chrest.,  II,  fl,  13,  où 

O  - 

on  lit:  üJU>,  de  Sacy  a  traduit:  «il  lui 

donna  le  droit  d’avoir  deux  chevaux  de  main,»  et 
dans  une  note,  p.  136,  il  a  observé  ceci:  «L’expres¬ 
sion  employée  ici  est  fréquente  dans  Macrîzî.  Il  pa¬ 
raît  que  plus  les  khalifes  fatémites  voulaient  honorer 


un  de  leurs  officiers ,  plus  ils  faisaient  conduire  do 
chevaux  de  main  sellés  et  enharnachés,  devant  lui.» 
Mais  cette  expression  n’a  pas  ce  sens  ;  elle  signifie 
simplement:  il  lui  donna  une  monture ,  ou,  au  plur., 
des  montures.  Ainsi  on  lit  chez  Ibn-Badroun  246, 

11:  C5J**1  (J^  «il  lui  donna  un  cheval 

magnifique  ;  »  dans  les  Fragm.  hist.  Arab.  509 ,  4  : 

J*  xJL>  «  il  lui  donna  un  mulet  et  un 
cheval  ;  »  ibid.  329 ,  4  a  f.  :  I xL*_=-  «  il  lui 

donna  des  chevaux.  »  Un  passage  de  Tha’âlibî ,  La-, 
tâïf  132,  4  a  f.,  est  surtout  décisif,  car  on  y  lit: 

jj»,  jLpl  “F'i  c  3 — 1 — »  s-j 

«Jj  3\_b.  (Il  faut  donc 

biffer  dans  le  Gl.  Fragm.,  p.  32,  l’article  car 

ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  passage  des  Fragm.,  le 

mot  n’a  le  sens  de  «selle»).  —  C.  a.  p.  et 

r.  attribuer  une  chose  à  quelqu’un,  Abd-al-wâhid 
22 ,  2  u  f.  :  s’il  n’avait  pas  eu  l’habitude  de  plaisanter , 

«w  ?  «. 

xj  jib  U  jX  ,3  3-xjsU  «  on  l’aurait 


cru  véridique  dans  tout  ce  qu’il  disait.  »  —  C.  a.  et 
J^c,  appliquer  à,  Prol.  II,  296,  dern.  1.,  après  la 
citation  des  paroles  du  Prophète  :  «  Une  telle  chose 
(un  soc  de  charrue)  n’entre  jamais  dans  une  maison 
sans  que  l’avilissement  y  entre  aussi:  »  ^ 
xL«  «  Bokhârî  a  entendu  cette  parole 

comme  étant  dirigée  contre  une  trop  grande  applica¬ 
tion  à  l’agriculture»  (de  Slane).  —  C.  3e  r.  tenter , 


entreprendre ,  Mohammed  ibn  Hârith  281:  xo^  j5l_.w 

j\C>  i  3  X^Lc  j  t  loj  X _  )  J — . 3 1  3 

x-A-l-c.  —  C.  r.  s'appuyer  sur ,  Gl.  Belâdz.,  Gl. 

Fragm.  —  sans  qu’on  trouve 

quelquefois  ajouté,  être  triste ,  1001  N.  Bresl.  X,  141, 


1.  De  même  xJi  Macc.  II,  772,  19.  — 

j—ii  se  charger  de  payer  l'argent , 

Tha’âlibî  Latâïf  74,  7,  R..  N.  69  v°:  l’argent  qu’Ibn- 
Dja’d  avait  destiné  pour  la  construction  du  château 
étant  épuisé  avant  que  le  château  fût  achevé,  Ibn- 


’Obâda  lui  dit:  ùls  iiÀTj  iÂA  xJüXÎÎ 

mUj  3  ^ -«j  'As?  '3^si  —  lW2* 

^.3-  ^Jic  _ S!  prendre  une  chose  en  bonne  part , 

Bc.  —  C.  a.  r.  et  p.  se  charger  de  payer  une 
chose  pour  quelqu’un,  Akhbâr  30,  5,  Haiyân  34  r°: 


O  ^  t  5  J  Û  ) 

^-jbvî  0î^\Jî  3  Q1^ 

j  >  y 

»A. c  J S  isA-uî  3!  ^  qJ  <Xx- iAjUÜÎ 
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*  & 

Luls-j  LJ’lô  ^yü.,  ((  il  avait  la  coutume  de  se 

charger  de  payer  pour  lui  tous  les  frais  de  l’expédi¬ 
tion.  »  —  C.  ^  p.  avoir  appris  de,  Auw.  I,  100, 

:  o-»  (*y®  (!•  içy^)  i3>  »  ^5  «ii 

avait  appris  cela  de  quelques  agriculteurs.  »  Spéciale¬ 
ment:  avoir  étudié ,  appris  des  traditions,  des  livres, 
sous  la  direction  de  tel  ou  tel  professeur,  et  avoir 

reçu  de  lui  la  permission  de  les  enseigner  à  d'autres 

personnes,  Khatîb  23  r°:  ujL£_Ü 

s^acj  wyiiài  ^  Macc.  III,  184,  5,  en 

parlant  d’un  livre:  xXc  *1+=*  ^  —  C.  q», 

par  ellipse,  en  parlant  d’un  canal ,  tirer  son  eau  de, 
p.  e.  *1=0  J-4-sr.  jtp  «  un  canal  qui  est  alimenté 

par  les  eaux  du  Tigre ,  »  Gl.  Fragm.  —  awbi 

jublu  j-i-rl  j,  avoir  à  travailler  à  la 

houe  un  espace  de  la  largeur  de  trois  fers  de  houe, 
Auw.  I,  530,  2  a  f.,  cf.  531,  n.  *  et  1.  15.  —  Au 
passif,  être  assez  vraisemblable,  Berb.  II,  519,  7: 

o  «•  u  y  j 

J-OO  Js  b  üUô  ^  jlul  tt  il  ajouta  plusieurs 

renseignements ,  les  uns  assez  vraisemblables ,  les  autres 

O  - 

indignes  de  foi  »  (de  Slane).  —  Ju-iOo  s’emploie  comme 
nom  d’act.,  Gl.  Belâdz.,  Akhbâr  123,  5,  Bat.  II,  380. 
II,  t.  de  musique  dont  le  sens  m’est  inconnu, 

1001  N.  Bresl.  VII,  78,  8:  *Uul>  JUÎ>5.  — 

ï  5 

Q1  il  le  chargea  de,  Mohammed  ibn-Hârith  243 : 

£  3 

|4.wLüj1  ^.^j!  ÇéR  è  ~~~— 

l\JL>  ^  cU^1  iiUJ>  uajl  Jubww.  —  Rendre 

une  femme  enceinte,  Abbad.  III,  126,  n.  103,  à  moins 
que  ce  ne  soit  la  IVe  forme.  —  C.  d.  acc.  assujettir 

quelqu’un  à,  Bc.  —  Liy_p  obérer,  endetter,  Bc. 

—  C.  a.  p.  et  r.  obliger  quelqu’un  à  faire  quelque 

chose,  Voc.,  Bc.  —  C.  a.  p.  et  (J-c-  ait.,  exciter  une 
personne  contre  une  autre  personne,  Bidp.  115,  4, 
240 ,5.  —  C.  a.  p.  et  ^  r.,  laisser  à  quelqu’un  la 
responsabilité  de  quelque  chose,  Prol.  II,  219,  4.  — 
Le  nom  d’act.  a  un  sens  qui  ne  m’est  pas  clair  dans 
le  Formul.  d.  contr.;  voyez  ce  passage  sous  xJj=s». 

III  c.  a.  p.  se  jeter  sur  quelqu’un  ;  Tabarî  1 ,  42 , 
l  éd.  Koseg. 

V  souffrir,  tolérer ,  permettre  ou  être  propre  à, 

Gl.  Edrîsî.  —  Emporter,  Becrî  64,  6:  S^JÛ-s?  A-ïj 

^_à=»  Lo,  Fragm.  liist.  Arab.  185,  2  et  3, 
où  le  texte  ne  doit  pas  être  changé,  comme  l’éditeur 
a  voulu  le  faire  dans  les  Add.  et  emend.  p.  116; 
«‘orrigcz  aussi  le  Glossaire.  —  Se  charger  de  faire  ou 


de  payer ,  Gl.  Belâdz.,  Berb.  II,  252,  1.  —  Se  char¬ 
ger  de  la  responsabilité  de  quelque  chose;  j’ai  noté 
Prol.  II,  218,  5,  mais  il  doit  y  avoir  une  faute  dans 
cette  citation.  —  Excuser ,  Bc.  —  Dans  le  Voc.  sous 

compellere.  —  olfbJî  servir  de  témoin ,  de 

Slane  Prol.  I,  p.  lxxiv  a  et  b.  —  *Juw  JuuS?  avoir 
des  obligations  à  quelqu’un,  Abbad.  I,  224,  3  a  f. ; 
cf.  Bc  sous  la  Ire  forme.  —  C.  v_>  r.  subsister  de, 

vivre  et  s’entretenir,  R.  N.  26  v°:  q! 

I/.  *  &  » 

Jè}  yJïj&i  L  OAÂi  (1. 

A-UÙOi  ii,l  Xslyoiï  £  XJ  U  2UW  (_^*rî5  une  Per" 

sonne  qu’il  en  avait  informée,  lui  répondit:  j’en  par¬ 
lerai  au  prince  héréditaire ,  Lu  ü)JLaj  y>-Ji 

xLu..**o  Lo  au  au.  —  C. 

p.,  dans  le  sens  de  ,  avoir  appris  des  tradi¬ 

tions  sous  la  direction  de  tel  ou  tel  professeur ,  ,et 
avoir  reçu  de  lui  la  permission  de  les  enseigner  à 

il 

d'autres  personnes,  Macc.  III,  204,  20;  comme 

synonyme  de  àulj^,  Prol.  II,  405,  11,  Macc.  III, 

183,  20,  201,  20,  323,  3  a  f.  —  ^  q^Uj  !.<? 
employer  l'intercession  d'un  tel  auprès  de  tel  autre , 

p.  e.  auoLi  auJlc  inexactement  chez  Lane  647  b 

med.,  Gl.  Mosl. 

VI  se  rendre,  se  transporter,  Fragm.  hist.  Arab. 
181,  11,  Bait.  Il,  15:  le  maître  doit  appeler  son 
chien  quand  ce  dernier  est  attaché  à  cette  plante, 

J  ,  _  -  a  ~  S 

audjj  aus»l>o  auiA>  131  uJlXJI  qIî.  C’est 

à  tort  que  de  Goeje,  dans  le  Gl.  Fragm.,  a  attaché 
à  ce  verbe  l’idée  de  *  magna  cum  molestia;»  ce  qui 
prouve,  entre  autres  choses,  qu’il  ne  faut  pas  le 

faire,  c’est  l’expression  x^=»5  ^lc  J-zoLi?,  fuir  à 
toutes  jambes,  Gl.  Bayân,  et  — >\_ï  seul  dans  le 
même  sens,  Gl.  Fragm.  —  Assister,  aider,  Çalât 

52  v°  :  iS ^ ô 

JwLpvJS  t^uw  '-*•**"'  (3^ 

—  Braver  la  douleur,  Bat.  II,  299,  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  307,  en  parlant  d’un  homme  qui 

était  très-malade:  lX-jLJI  ^  1— » .  1-3 

obliu  w*Jai>  tjuol  (JUJ  *.J.  — 

Etre  partial ,  Macc.  1 ,  694 ,  7  ;  prendre  parti  pour 
quelqu’un ,  c.  il ,  ibid.  1.  8 ,  ou  c.  j ,  Mohammed  ibn- 

Hârith  229:  qI  tiLLo-sr.  U 


/ 
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(ji 2*j  contre  quelqu’un,  c.  comme  dans 

l’exemple  qui  précède;  aussi  Macc.  II,  15,  1.  20, 

Coût.  9  r°:  J-^Ls^xJ!  j-?.  il  j+b\y 

—  C.  p.  et  j,  r.,  se  reposer  sur  quelqu’un  de 

quelque  affaire,  Macc.  I,  473,  18:  comme  il  était 
très- avare,  il  ne  voulait  pas  acheter  lui-même  les 
choses  dont  il  avait  besoin,  mais  il  L§*s  J-oLsUj  ^ 

VII  dans  le  Yoc.  sous  portare. 

VIII,  c.  a.  p.  et  ,  emmener ,  mener  quelqu’un 
avec  soi,  Hist.  des  Benou-Ziyân  98  v°:  xjw 

'  '  s 

^La_X_Si  _ =*i.  —  Pouvoir  supporter ,  Gl.  Belâdz.  : 

Ijii  jUX£>i  xs^Lo.  —  Pouvoir  con¬ 

tenir,  Gl.  Edrîsî.  —  Exiger,  Gl.  Edrîsî  297,  2  a  f. 

> 

et  n.  1.  —  Remplir,  Macc.  I,  274,  13:  s^L«^>! 

o'A-L^5  «rempliraient  des  volumes,»  III,  133,  13: 
IjLxJ"  xÂ/i  (jX- *— r-Jj  ^ y — 134,  2: 

J^X^O-  ^AXc  Jo\J»  qj!  —  Quasi-pas¬ 

sif  de  la  Ire,  être  porté ,  Abbad.  I,  61,  2.  — 

E 

parce  qu'il  était  possible  que ,  1001  N.  I,  17, 
10  a  f. 

X  durer,  souffrir  longtemps,  endurer,  supporter 
avec  patience;  xSA£*i!  «  dévorer  un  affront,» 

Bc. 

pl.  V envoi  qui  était  fait  au  souverain 

du  produit  des  revenus  d'une  contrée ,  et,  par  suite, 
la  somme  elle-même  qui  était  portée  au  trésor  du 

prince ,  Mong.  240.  voyez  sous  xlïllx  — 

Panier ,  Macc.  I,  315,  16  et  18  (=  Haiyân-Bassâm 
I,  23  r°).  —  Sac  pour  les  grains,  Daumas  Mœurs 
270.  —  Dans  le  cortège  d’un  enfant  qu’on  mène  à 
la  circoncision,  le  heml  est  porté  par  un  garçon 
barbier;  c’est  une  espèce  de  buffet  dont  on  trouve  la 
description  chez  Lane  M.  E.  I,  78 — 9  (cf.  Fesquet 
50),  mais  qui  n’est  rien  autre  chose  que  l’enseigne 
du  barbier.  —  Tapis,  Bc  (pl.  LW>).  —  «La  poudre 
d’or  est  quelquefois  fondue  en  lingots,  tirés  ensuite 
en  fils  que  l’on  appelle  el  hamel ,  »  Daumas  Sahara  301. 

J  t  }  proprement  charge  d'une  bête  de  somme 
(carga  de  bestia,  Aie.),  forme  aussi  au  pl.  Jl, 

Yêtem.  82,  n.  1,  que  Freytag  et  Lane  donnent  seu¬ 
lement  pour  ,  et  s’emploie  dans  le  sens  de  grande 
quantité ,  Haiyân-Bassâm  III,  141  r°:  ^  js- 


«UiUaLJ!  oLSyi»  ^  ^ 

—  Sur  l’espèce  de  litière  nommée  J.  , 

voyez  Lane  M.  E.  II,  198,  Burton  II,  65.  —  s» - 

JuXiXd  espece  de  candélabre  à  six  lampes,  voyez 
Lane  M.  E.  I,  244  n. 

«il!  agneau  pascal,  N.-S.  Jésus-Christ, 

o  5 

Bc.  —  En  astr.  est  un  des  noms  de  la  con- 

stellation  du  Corbeau,  Cazwînî  I,  41,  4. 

charge ,  fardeau ,  Ht,  1001  N.  III,  4,  5  a 
f.,  4  a  f.,  2  a  f.  «  Le  bois  se  vend  à  la  charge ,  qu’on 
appelle  hamleh,y>  DeBcr.  de  l’Eg.  XII,  461,  cf.  464; 
chez  Bc  xi*s»  voie  de  bois,  mesure  de  bois, 

charretée.  —  Bagage,  Bc,  Ht.  —  Objets  volés,  1001 
N.  Bresl.  XI,  331  ,  1.  —  Produits ,  productions , 
fruits ,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5:  xLxs\Js  l  o>y  ,  •< 
xL^>  l$xU»-5,  Clim.  IY,  Sect.  5:  a Atf  «J 
o'-kü  Syîij  xJUÜ.  xâ^->.  —  Droit  sur  les  fermes, 
Bc;  les  droits  que  les  moultezim  imposaient  sur  les 
consommations  de  leurs  villages,  Descr.  de  l’Eg.  XII, 
191.  —  Fluxion,  Domb.  88.  —  Tempête,  L  (procella). 

porteur  d'eau,  voyez  Lane  M.  E.  II,  22. 

pl.  O)  suppositoire,  M. 

la  corde  qui,  posée  sur  le  bât,  longe  les 

deux  sacs,  en  passant  par  dessous,  pour  les  tenir 
liés  l'un  à  l'autre,  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  221;  je 
crois  à  présent  que  ce  mot  a  ce  sens  Prol.  III,  367, 
14  (cf.  mes  remarques  sur  ce  vers  dans  le  J.  A.  1869, 

II,  178;  c’est  donc  =  1/jJL  x!Â£.  (jJs,). 

xiû>,  et  plus  communément  au  pl.,  JJUs*,  cor¬ 
don  servant  à  porter  l'étui  qui  renferme  un  livre  ou 
un  amulette;  aussi  V amulette  même,  qui  est  suspendu 
au  cou  avec  un  cordon,  Gl.  Esp.  347.  Le  pl.  signi¬ 
fie  aussi:  scapulaire ,  pièce  d’étoffe  qui  fait  partie  de 
l’habit  de  divers  religieux,  morceau  d’étoffe  bénite, 

Bc.  —  Dans  l’Inde  JJUæ»  x£Xe  !^j  jo ,  «  ils  lui  cou¬ 
pèrent  le  cou ,  à  la  manière  des  baudriers ,  »  signi¬ 
fiait:  ils  lui  tranchèrent  la  tête  avec  un  bras  et  une 
portion  de  la  poitrine ,  Bat.  III ,  300.  —  Le  pl. 
branches  d'une  tribu ,  Ztschr.  XXII,  115. 

-  5  3 

xJy,. charriage ,.  action  de  charrier,  salaire  du 
voiturier,  Bc.  - —  xij_*_ï-  charge  d’un  navire , 

Bc.  —  xJ^js-  Kt  >  sommier,  cheval  de  somme, 
Bc;  de  même  xJ^Ji  jljb,  Khatîb  99  r°;  xJ^*j>- 
navire  de  charge,  Bc.  —  Tribus ,  Burckhardt  Syria  383. 
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v)-*> 

pl.  J— ÎU>  ceinture  composée  de  plusieurs 

brins  de  laine  rassemblés  de  distance  en  distance  par 
des  fils  d’or  ou  d’argent,  à  l’usage  des  femmes  bé¬ 
douines,  Cherb. 

celui  qui  soulève ,  qui  remue  des  fardeaux 
avec  un  levier ,  Aie.  (palanquero  el  que  sopalanca, 
vellaco,  c.-àd. ,  comme  chez  Nebrija  et  Yictor:  pa¬ 
lanquero,  vellaco  de  la  palanca).  —  Cafileur,  celui 
qui  loue  ses  chameaux,  ses  chevaux  ou  ses  mulets, 
pour  le  transport  des  marchandises,  des  bagages  des 
voyageurs,  etc.  En  Andalousie  alhamél  signifie:  un 
homme  qui  se  loue  pour  transporter  des  fardeaux  sur 
son  cheval,  et  aussi  cheval  de  somme,  Gl.  Esp.  135. 

—  y* ,  pl.  aJLp>  y* ,  vaisseau  de  trans¬ 

port,  Gl.  Edrîsî,  Amari  333,  6  a  f.  —  Support,  ce 
qui  soutient  une  chose,  ce  sur  quoi  elle  porte;  tas¬ 
seau,  support  d’une  tablette,  Bc.  —  ,^c<5î  souffre- 
douleur,  Bc.  —  Fructueux ,  Auw.  I,  182,  8,  10.  — 
Rapide  (torrent),  Yoc. 

souffrant,  endurant,  patient;  1 — wi 
endurant,  Bc. 

vaisseau  de  transport,  Gl.  Edrîsî.  —  Crochet 

de  porte- faix,  Bc.  —  a*o5;IX!1  soupentes,  for¬ 

tes  courroies  qui  soutiennent  le  corps  d’une  voiture,  Bc. 

,  enceinte.  <iLô  aLoLs»  «j’étais  enceinte 

de  toi ,  »  Bc  ;  —  LjjJLJ  «  elle  appro¬ 

chait  de  son  terme,»  Koseg.  Chrest.  72,  5  a  f.  — 
Support ,  ce  qui  soutient  une  chose,  ce  sur  quoi  elle 
porte,  Bc.  —  «Les  hâmel  sont  les  esclaves,  ayant 
été  déjà  la  propriété  d’un  maître  autre  que  les  indi¬ 
vidus  faisant  partie  d’une  ,  et  qui  se  sont 

échappés,»  Ouaday  477.  —  opopanax,  Most. 

v°  yJù jl>.  —  JwoLs*  navigable,  Bc.  —  De 

5  .  O  - 

même  qu’on  dit  q!  jü!  a.1p>,  on  dit  &JU*-,  les 

savants,  Badroun  283,  8,  Nawawî  22,  4,  et  a_JL*s» 
a*j_£JI,  les  jurisconsultes,  Nawawî  237,  6;  cf.  sous 

la  Ire  forme.  —  les  employés  civils , 

c-  - 

Haiyân-Bassâm  I,  172  v°  (deux  fois).  — 

>  1 
la  constellation  de  Persée,  Cazwînî  I,  33,  3; 

chez  Alf.  Astr.  I,  37:  hanul  (1.  hamil)  raz  alguol.  — 

.A  la  demande:  «Pourquoi  ne  venez-vous  point  chez 

nous  ?  »  on  répond  :  *Jüi$  ,  «  c’est  pour  ne  point 

•vous  être  à  charge ,  »  Bc. 


qIHJ!  dans  le  dialecte  de  l’Egypte,  nom 

d’une  plante  qu’on  a  confondue  avec  la  cuscute,  mais 
qui  en  diffère  et  qui  s’entortille  autour  du  lin,  Bait. 
II,  4  e,  380  b. 

pl.  JwynSjj»  torrent  grossi  par  les  pluies ,  M. 

y  *  o  5 

plus  propre  à  porter,  Gl.  Fragm. 

-  O  ~  „ 

pl.  suppositoire,  M.  —  t. 

de  musique:  (^L-ê^l  ,^1)  ^.1  pi  .»'n  j  U  $> _ 

cX— j  JlAw!  q-«  a\j^\  ajLp-vII 
(j&liaxJI  oLw)  M. 

..  O  — 

comme  nom  d’act.,  voyez  sous  la  Ire  forme 
à  la  fin.  —  Manière  d'entendre  une  chose,  Macc.  I, 

»  O» 

i\72,  1:  ses  vers  ont  un  sens  caché  Sj_S>Lk  Juoüj  s 

a j  (J-Jj  ’aÎ  uîl5  ;  cf.  582,  2.  —  qLmJÜ 

l'esprit  de  la  langue  (de  Slane),  Prol.  III,  311,  3  a  f. 

O  »  •*  O  'O 

ou  vulg.  panier ,  non-seu¬ 


lement  dans  le  sens  restreint  indiqué  par  Freytag  et 
Lane,  mais  en  général,  p.  e.  panier  d’un  portefaix, 
1001  N.  I,  212,  8.  —  Pupitre,  Djob.  195,  14,  Macc. 
I,  404,  19  et  3  a  f.,  II,  219,  dern.  1.,  Bat.  III,  252. 
Peut-être  le  disrus  du  Yoc.  doit- il  être  entendu  en 
ce  sens;  on  ne  peut  pas  le-  prendre  dans  celui  de 
plat  ou  assiette,  parce  que  «  discus  ciborum  »  forme 
un  autre  article  ;  cf.  Ducange  et  l’anglais  desk.  — 
Trébuchet ,  petite  balance  pour  peser  l'or,  1001  N. 
Bresl.  II,  35,  dern.  1.  —  Brancard,  civière,  M. 


attribut;  a-Ac  sujet,  t.  de  logique, 

Bc.  —  Les  édifices  mêmes,  par  opposition  à  la  ma¬ 
çonnerie  qui  leur  sert  de  base,  Mi’yâr  23, 

6  a  f.  —  adieu,  dans  la  bouche  de 

la  personne  dont  on  prend  congé,  Bc. 

y  o  - 

(pl.)  suppositoires,  M. 

I.  On  dit  |5U  a-^c  ^JU>,  1001  N.  I,  66,  7  a  t 


aüJU>  était  en  Orient  et  dans  la  première  moitié 
du  VIIe  siècle  de  l’hégire,  le  nom  qu’on  donnait  à 
certaines  sucreries,  Gl.  Manç.  v°  a 

.  O  -  > 

qui  est  en  colère,  irrité,  Hbrt  242. 


ajJ^s»  dartre ,  Bc. 


•  ls*'*’  I*  110  dit  pas  seulement 


/ 
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yjwül  ,jt£ü  (Lane),  mais  aussi  et  ^ 

(^LÜi,  Gl.  Belâdz.  (cf.  Gl.  Abulf.);  jA-  Qiai 

,  ibid.  —  »  il  ne  levait 

pas  d’impôts  sur  leurs  propriétés  territoriales ,  »  Amari 
445,  3.  —  <__a.*JÜÎ  j,  se  piquer  au  jeu,  s’opi¬ 

niâtrer,  s’entêter  à  jouer,  Bc. 

II  protéger,  aider,  favoriser ,  Aie.  (favorecer).  — 
Chauffer,  ^^-â—SI,  le  four,  Bc.  —  Animer,  stimuler, 
exalter,  pousser  à  l’enthousiasme,  Bc.  —  Baigner ,  Bc 

(confusion  avec  la  racine  y>). 

III  être  sur  la  défensive,  Bc.  —  Résister,  selon 

le  Gl.  Mosl.,  mais  dans  le  vers  qui  y  est  cité,  le 
verbe  se  trouve  dans  la  rime.  —  C.  ^  p.  plaider 
pour  quelqu’un,  Bc.  —  C.  j  p.  prendre  le  parti  d' un 
autre,  Bc.  —  Freytag  a  noté:  « fugit  hominum  ad- 
propinquationem ,  »  signification  qu’il  n’a  pas  trouvée 
dans  Golius;  peut-être  l’a-t-il  empruntée  à  un  passage 
de  Baidhâwî,  cité  dans  de  Sacy  Chrest.  I,  340,  4, 
où  III,  c.  a.  p. ,  signifie  fuir  l'approche  de 

quelqu’un;  mais  alors  il  s’est  laissé  tromper  par  une 
fausse  leçon,  car  dans  ce  passage  il  faut  lire  deux 
fois  la  VIe  forme,  comme  dans  l’édit.  Fleischer  I, 
604,  24,  au  lieu  de  la  IIIe. 

IY  protéger,  défendre  (cf.  Lane  sous  la  Ire),  Yoc., 
Aie.  (ampafar),  c.  v_j  p.,  Akhbâr  41,  dern.  1.  —  Dans 
le  sens  de  chauffer  c.  r.,  Djob.  343 ,  4  et  5. 

Y  s'établir  dans  un  "Wright  77,  14  et  15. 

YI,  dans  le  sens  ordinaire,  se  construit  aussi  c. 
p.,  Edrîsî  Ht",  11.  —  sAc.  soutenable ,  Bc. 

YIII  se  fortifier ,  se  défendre,  Macc.  I,  913,  3  a  f., 
avec  la  note  de  Fleischer  dans  les  Add.  et  Corr. , 

>  *  *  + 

Nowairî  Espagne  447 :  x*L.  —  Pren¬ 

dre  la  défense  de ,  Aie.  (bolver  por  otro) ,  cf.  Macc. 
II,  402,  2;  plaider  pour,  Aie.  (defender  en  juyzio); 

,  -  Cj  5 

défendable,  Bc;  c.  çy  protéger,  aider,  favo¬ 
riser,  Yoc.  —  C.  se  réfugier,  se  sauver  dans  ;  c. 

s'abriter,  Bc;  c.  ^  être  (se  mettre)  à  couvert 
de,  se  garantir  de,  Bc,  Gl.  Fragm.  —  Diète  n’est 
pas  seulement  ,  mais  aussi  , 

Bc;  le  Yoc.  donne  la  constr.  c.  c 

se  modérer ,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  calefa- 
cere.  —  Etre  irascible,  s'emporter  facilement,  Akhbâr 
55,  4  a  f.  . 

j  ♦  •>  calorique,  principe  de  la  chaleur,  Bc.  — 

c-  Go  ^ 

JSrésipèle,  Bc  (ys*).  —  pustules  dans  la  bouche 


chez  le  vulgaire;  les  médecins  disent  |*àJ5  jyi,  M.  — 

en  Egypte,  la  gale  sèche,  Sang. 

ëj+2»  échauffaison ,  Bc. 

érésipélatmx ,  Bc. 

» 

parc,  lieu  planté  d'arbres,  de  Sacy  Chrest. 

III,  154;  vaste  enclos  de  jardins  et  de  vergers  ,  Edrîsî 
1.1,  8  a  f.  et  suiv.  — -  Le  lieu  qu'habite  l'objet  aimé , 
de  Sacy  Chrest.  III,  154,  P.  Khallic.  I,  62,  4  a  f. 
SI.  —  Chez  les  mystiques  le  ciel,  parce  que  Dieu, 
l’objet  de  leur  amour,  y  demeure,  de  Slane,  trad. 
d’Ibn-Khallicân ,  I,  123.  —  Abri ,  Bc.  —  Franchise, 
droit  d’asile;  M1  asile,  Bc.  _  La  période  pen¬ 

dant  laquelle  il  était  défendu  de  se  servir  des  eaux, 
Gl.  Esp.  138.  —  El-hema,  animal  inconnu  en  Europe, 
qui  ressemble  à  l’aroui,  voyez  R.  d.  O.  A.  YII,  39. 

iù^.  Abou’l-Walid,  157,  9,  dit  qu’il  faut  pro- 

noncer  ainsi,  et  que  cela  signifie  ;  il  a  donc  en* 

vue  le  mot  (voyez  Lane) ,  comme  porte  l’édi¬ 

tion  249,  30. 

désigne  spécialement  une  qualité  des  Arabes 

païens,  à  savoir  l’attachement  illimité,  aux  intérêts 
de  la  tribu  à  laquelle  on  appartient;  c’est  le  syno- 

S 

nyme  de  et  l’opposé  de  àüLo ,  Haiyân  52  v°  : 

OÜLjlXJS  oL»r^  , 

53  r°  :  yjL  05  té  vM 

iûJlÆis»-,  Abbad.  I,  301,  10:  jè  IkLmj 

«iwxmJl  p-v,  t  jyw  En  parlant  de  chré¬ 

tiens  :  l’intérêt  religieux  qui  les  unit  les  uns  aux 
autres,  Ictifâ  126  v°:  Mousâ  dit  à  Julien  dont  il  se 

méfiait:  qjAjÎ  likiCL)  dk-Çj» , 

Amari  429,  1.  —  Chaleur,  ardeur,  au  propre,  Edrîsî 
o,  3;  au  fig.,  ardeur,  ferveur,  fougue ,  enthousiasme, 
pétulance ,  véhémence,  verve ,  Bc;  ou 

ML  iyjs  Ojlî  s'échauffer,  se  mettre  en  colère,  Bc. 
—  en  sûreté,  sans  être  inquiété,  1001  N. 

Bresl.  X ,  358 ,  3  a  f. ,  362 ,  4  et  10  ;  dans  l’éd.  Macn. 

&  XjLj> 

véhémence ,  Bc. 

KjUæ-  (pour  »lL>)  belle-mère ,  Bc. 
xjUæ-  protection,  faveur,  Aie.  (favor).  — 
en  sûreté,  sans  être  inquiété,  1001  N.  IV,  321,  8  a  f., 


I 


42 


323,  13;  dans  l’éd.  de  Bresl.  Ju;.  —  Un  droit 

qu'on  levait  sur  des  terres  ou  sur  des  marchandises 
(on  l’appelait  ainsi  à  cause  de  la  «  protection  »  que 
l’on  était  censé,  à  ce  prix,  accorder  aux  possesseurs 
de  ces  objets),  Maml.  II,  2,  129  (Quatremère  semble 
avoir  voulu  substituer  cette  note  à  celle  qu’il  avait 
donnée  I,  1,  251).  Dans  les  1001  N.  Bresl.  IX, 
238 ,  13 ,  c’est  le  droit  que  paye  une  cabaretière  au 
wâlî  pour  avoir  la  permission  d’exercer  son  métier; 

au  lieu  des  mots  üjLs*  l’éd.  Macn. 

porte  en  cet  endroit:  Ijjjls  Jous?.  —  Celui 

qui  s'est  fait  naturaliser  dans  un  autre  pays ,  M. 

animé ,  Bc. 

échauffant  ;  —  pétulant  ;  —  spiritueux  ;  —  vé- 

s 

hément ;  —  fort  (tabac),  Bc;  —  vif ,  actif ,  Bc,Hbrt 
223.  —  lXj>1  rudoyer ,  traiter,  mener  rude¬ 
ment,  Bc.  —  employer  le  vert  et 

le  sec,  employer  tous  les  moyens  de  succès,  Bc.  — 
les  soldats ,  l’opposé  de  àUcJi,  Prol.  III,  273, 
1,  Berb.  I,  1,  28,  34,  107,  186,  198,  etc.,  Haiyân 
86  r° ,  Khatîb  7  r°  ;  aussi  A-yolU-  ,  Berb.  1 ,  1. 

,  o  S 

qui  se  défend  mieux  ou  le  mieux ,  plus  ou 
le  plus  brave,  Macc.  II,  402,  2. 

1  colère ,  Haiyân  53  r°: 

O 

x .  t  <“  64  r°: 

64  v°. 

clôture ,  terrain  avec  une  enceinte  de  murail- 

s» 

les,  Aie.  (coto).  —  Le  convive  qui  prend  la  viande 
dans  ses  mains,  la  tripote  et  l'accapare  pour  que  ses 
voisins  ne  puissent  pas  y  toucher ,  Daumas  V.  A.  315. 

aloLî^  plaidoyer ,  Bc. 

iLyoLs?  défense,  plaidoyer,  Bc. 

I.  fiA-Si  Jxc  !«jJS  «la  force  du  sang  se  fit 

sentir  en  lui,»  Bc. 

O  _ 

IL  qLl^ü’  gémir ,  soupirer ,  en  parlant  du  bruit 
que  font  les  machines  hydrauliques,  Macc.  I,  652, 
4  et  12,  comme  1.  7;  chez  Macc.  I,  62,  11, 

O  - 

Fleischer  veut  lire  dans  le  même  sens  (voyez 

Add.  et  corr.,  et  Berichte  174).  —  Se  gâter  (fromage), 
M.  —  Alignare  (?)  dans  le  Voc. 

Y  c.  p.  supplier,  Abou’l-Walîd  577,  10,  13.  — • 
Dans  le  Voc.  sous  alignare  (?). 


* suavité ,  douceur,  Aie.  (suavidad). 

dans  le  Yoc.  pietas,  et  cette  forme,  de  même 
que  Lis» ,  aligna  (?). 

pl.  ^  pius  dans  le  Voc. 
pietas  dans  le  Yoc. 

compatissant,  humain ,  pitoyable,  sensible , 
tendre ,  Bc,  Payne  Smith  1315;  fém.  H,  1001  N. 
Bresl.  IX,  358,  dern.  1.  —  rance , 

chanci,  syr.  —.xlL,  Payne  Smith  1315. 

ijyoî-  voyez  sous  la  IIe  forme.  —  Pl.  qU>  doux, 

suave,  Aie.  (suave  cosa  al  sentido);  Aie. 

(letor  dulce  e  suave,  où  le  pl.  est  hunêni);  en  par- 

y 

lant  d’un  chameau,  flAJi  P-  Macc.  I,  833, 

3  (excellente  correction  de  Fleischer  dans  les  Add. 
et  corr.). 

&JLo-  sensibilité,  Bc. 

argent ,  monnaie,  Bc. 

semble  être  le  nom  d’un  vêtement,  1001 

N.  Bresl.  XII,  399,  dern.  1.:  y* 

3?ïLol ïÿ>  U*-*  JvJi 

«v  0^5 

pâte  faite  de  pain ,  de  beurre  et  de  dattes 
mêlés  ensemble ,  Ztschr.  XXII,  104,  n.  41. 

ü_l.L_>,  suivi  de  jOJi,  force  du  sang,  voix  du 
'sang,  Bc. 

(j'-âæ»  rance,  chanci,  Payne  Smith  1315. 

KiUs*  machine  hydraulique ,  parce  qu’elle  rend  un 
son  plaintif,  M;  cf.  sous  la  IIe  forme. 

ÜLa*. 

*üiL  KJu_S  nom  d’une  des  nuits  qui  précè¬ 
dent  le  mariage,  voyez  Lane  M.  E.  I,  250.  —  -fUll 
ou  en  Espagne,  Most.  sous 

y  £ 

Liü-  'O  «J-àî  (distinctement 

dans  X);  Bait.  I,  340  d,  sous  or^°  LJ->  (AB), 
renvoie  à  sous  ce  dernier  mot,  II,  589  c: 

u-Ju'ôXL.  LiJUc;  I,  129  d,  sous 
(verveine),  B  sur  la  marge  avec  CT5 

(*JlLxJî  a!  jLajj  LÜi 


331 


arbouse ,  Bc,  Bg,  Hbrt  53.  —  ijytJî  U_s=>  orcanète, 
Bc.  —  L=> ,  hépatique  Bc,  est  un  terme  dont 

on  se  sert  en  Egypte,  Bait.  I,  301  e,  340  c.  — 
LU  osier ,  Bc.  —  1. A  jzjd  troëne,  Bc;  le 

henné  porte  aussi  le  nom  de  troëne  d'Egypte. 


,  O  +  -  - 

pl.  trappe ,  piège,  Yoc. 

O 

même  sens,  L  (laqueus,  pedaca,  mais  lisez 


pedica). 

J 

voyez  Macc.  II,  56,  15,  mais  selon  toute  ap¬ 
parence  ce  mot  n’a  jamais  existé. 

au  Maghrib,  couverture  ou  tapis  à  mettre  sur 
un  banc  ou  sur  Un  marchepied ,  tapis  à  raies  de  cou¬ 
leur,  Gl.  Esp.  101—2,  Yoc. 


sauterelle  (vivante) ,  P.  Aghânî  21 ,  6  a  f. 
xâXÂs»  dans  le  M,  mais  son  explication  ne  se  dis¬ 
tingue  pas  par  la  clarté:  sA-w  XxL*JI  Aâc  Xà_X_Â_lL 

AjA-wJI 

0.0» 

«jüo*.  terre  à  potier  dont  on  fait  des  vases,  des  plats, 
etc.,  que  l'on  vernit  en  dedans  (cf.  l’article  qui  suit), 
Auw.  I,  142,  1:  &AjA=>-  X_à_^?  ,3  (où  Ban- 

queri  veut  à  tort  changer  le  texte),  II,  647,  5, 
674,  3  af.  :  pZXs*  j-ij ,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire 
avec  le  man.  de  Leyde,  II,  419,  21  et  22:  X— A-i! 
voyez  aussi  sous  Dans  la  lre  partie  du 

"  3  I  *  “T 

Yoc.  est  figulus,  dans  la  2de  fictilis  (=zjl^\s  ^y»). 

vernissé  en  dedans  (vase),  Bait.  I,  91  a: 

(c’est  un  passage 

d’Edrîsî) ,  Gl.  Manç.:  jJzé  ^  5Liî  ^  X-ô^j. 

a 

o 

o 

O-ÿLak.  (pour  e>Ad»-)  assa-fœtida,  Bc,  Bg,  M,  Prax 
R.  d.  0.  A.  YIII,  347. 


Caâ^.  II  faire  qu'un  autre  se  parjure,  Aie.  (perjurar 
a  otro). 

Y.  Cf.  avec  Lane  le  Gl.  Fragm.  —  Se  parjurer, 
Aie.  (perjurar). 

oL>-  periurus  (perfidus),  L. 

s  -  y 

parjure ,  Gl.  Fragm. 


,  en  Ifrîkiya,  Virga  Pastoris  (=  ^^lc)  , 

Most  v°  jjô  QLLy. 

Jcslo*  n  danser ,  Bc. 

-  -  O 

danse,  Bc;  dans  le  M  ce  n’est  pas  cela, 
£ 

mais  démarche  affectée:  <■  ^Â«aXJS5  35 

-  y  G  * 

_yLîd!  J*  —  En  parlant 

de  chevaux,  —  M. 

.  -  0  -  ’  -  -  j 

vulg.  pour  M. 


1  hennir ,  Hbrt  59  (Alg.)  —  Etre  gâté  (noix),  M. 

000 

^4,  vulg.,  composé  de  (jvs-  et  «3(3,  dès 
lors,  Yoc. 


y  -  o  - 

seigle,  dans  le  Most.  sous  le  hâ,  chez  Bait. 
sous  le  khâ. 


(jjjlXjO*. 

y  o  - 

(j*5AL>-  cuivre  jaune,  laiton,  Yoc.  (auricalculum , 
cuprum,  es,  c.-à-d.  æs),  ou  cuivre  mêlé  d'argent , 
Yoc.  —  Monnaie  de  cuivre,  que  le  sultan  Hafcide 
al-Mostancir  fit  frapper  vers  le  milieu  du  XIIIe  siè¬ 
cle,  Berb.  I,  434,  10. 

«*  y  o  »* 

XjuwjiAÂi L  ffSyAji  sont  nommés  dans  le 
Bayân  I,  265,  6  et  7,  sous  l’année  444  de  l’hégire. 

s-jÿ  —  17  novembre,  fin  de  la  navigation, 
Calendr.  106,  1. 


<*  w«-  ,  y  *  o  + 

,__5  j  byiiA-Ls-  trigonella  elatior  (Sonth.),  Bait.  I, 
335  d. 

Ji-XL.^.  I.  JaAs»-  J^î  il  a  mangé  tant,  que  son 

ventre  s'est  enflé,  M. 

0^0-  e  w 

la  démarche  d'un  petit  homme  M. 

(?)  de  la  céruse  brûlée,  Most.  v°  ; 

leçon  de  Î7,  La  g*Jï5ALw. 


O  -  -■  O 


narcisse  jaune,  Domb.  72. 

II,  ,  servir,  Voc. 

-.  Le  pl.  ijàLc»,  Voc.,  Aie.  (culebra) ,  Edrîsî, 


(JA+2* 
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Clim.  I,  Sect.  7:  pour  attirer  les  poissons,  ils  met¬ 
tent  dans  leurs  filets  (jàlis»,  trad.  d’une  charte 

sicilienne  apud  Lello,  p.  9,  19  et  passim  (dans  des 

noms  de  lieux,  serpentes ),  Amari  MS.  Le  pl. 

Jackson  57.  —  Anguille ,  Pagni  MS.  —  En  Espagne 

O  ^ 

le  peuple  a  changé  ce  mot  en  ,  que  l’on  trouve 

dans  le  Yoc.  à  côté  de  (jixÂs*,  et  chez  Aie.  (culebra, 

trois  fois  et  une  fois  le  diminutif;  pl.  une  fois 
deux  fois  s»;  cf.  hollejo  de  culebra  et  rosca  de 


robinet,  pièce  d’un  tuyau  de  fontaine,  de 
tonneau  pour  écouler,  Bc,  M. 

la  religion  véritable ,  P.  Berb.  II,  289, 

7  a  f. 

purus  in  lege  clans  le  Yoc. 

I  sentir  l'aiguillon  de  la  chair  (ao  a 

ïUliJl),  M. 


culebra). 


bourse ,  Domb.  83,  Ht;  c’est  sans  doute 
le  même  mot  que  «kunshah»  chez  Jackson  194  n., 
qui  traduit  sac  ou  peau. 


(pour  serpentaire  (plante),  Aie. 

(dragontia  yerva). 

-  C  -  î 

feu  volage ,  sorte  de  dartre ,  Aie.  (cule- 

brilla  enfermedad).  —  iCorJS  au  Maghrib, 

lézard  gris ,  lézard  de  mur ,  Aie.  (lagartija  animal), 
Bat.  III,  103,  Most.  v°  ^yLülwj!  cA*5",  en  parlant  du 
scinque  (seulement  dans  le  man.  H):  |»JL  jfJuo 

(c.-à-d.  qJu^Ü)  jXi  j, 

(ji-Li-3*!  sorte  de  poisson,  Cazwînî  II,  119,  19; 
chez  Yâcout  avec  le  sîn. 


(jaw». 

hépatique ,  Bc. 

JaJcx. 

KlaJ-s-,  sarrasin ,  blé  noir,  Bc. 


Jsll-»-  celui  qui  embaume,  -  Payne  Smith  1320. 


H  o 


,  Diw.  Hodz.  .59,  vs.  22. 


xa».  II  devenir  amer  comme  la  coloquinte ,  P.  Mâ- 


werdî  99,  3  a  f.,  où  il  faut  lire  au  lieu 

de 

Y,  idolâtrer ,  Bc.  —  C.  ^  r.  faire 

une  chose  avec  beaucoup  de  finesse ,  de  délicatesse ,  M. 


VI.  J,  oüL? ,  Rasmussen  Additam. 

H ,  10,  dans  le  sens  de  la  Ve  (Lane  sous  la  Ire 
à  la  fin);  mais  peut-être  faut-il  lire  la  Ve. 


II  c*  a-  P-  remplir  de  haine ,  de  colère  (<J»-c 
contre),  Abbad.  II,  117,  7,  cf.  III,  209,  4  a  f., 
mais  je  crois  à  présent  que  la  IIe  forme  est  bonne, 
car  le  Yoc.  la  donne,  c.  a.,  sous  irasci. 


Y  se  fâcher  contre,  Jæ,  Yoc. 

^4  simple ,  sans  malice ,  Aie.  (simple 

sin  malicia). 

Most.  et  Bait.  sous.ee  dernier 
mot.  —  Trigonella  elatior,  Bait.  I,  335  d,  dans  BS, 
A.  $-o>. 


II,  en  parlant  de  la  sage-femme,  frotter  le  palais 
de  l'enfant  .nouveau-né  avec  de  l'huile  d'amande ,  de 
l'eau  de  grenade ,  etc.,  avant  qu'il  commence  à  sucer , 
M.  —  Saigner  le  cheval  au  palais ,  Auw.  II,  677,  7. 

—  dû-s»,  t.  de  maçon,  est  vjyüt 

jfjs»  LglajLs»  ^3 ,  M.  —  (Pour  eÜjs») 

noircir ,  rendre  noir,  Yoc. 

V  dans  le  sens  donné  par  Reiske:  Yoc.  c.  in- 

struere ;  Haiyân-Bassâm  I,  9  r°,  copié  par  Ibn-al- 

Abbâr  165,  1.  —  J,  s'appliquer  à  par- 

%  • 

1er  bien,  M.  —  (Pour  iALsu)  devenir  ou  être  noir,  Voc. 

YIH.  Cf.  avec  Lane  le  Gl.  Mosl. 

lélJLs-  mâchoire ,  Domb.  85,  Ht;  ganache,  mâchoire 
inférieure  du  cheval ,  Bc.  —  Bouche ,  Burckhardt  Syria 
598,  Bc,  gueule,  Bc.  —  Lampas,  enflure  au  palais 
des  animaux,  Aie.  (hava  de  bestia).  —  Chez  Aie. 
«  dentera  de  bestias  ;  »  peut-être  prend-il  «  dentera  » 
dans  un  autre  sens  que  celui  d 'agacement  des  dents , 
le  seul  que  donnent  Nebrija,  Victor  et  Nunez. 

-  O  ?  O  ? 

(pour  noirceur ,  Yoc. 

lJj— >  consonne  palatale,  Bc.  — * 
(Pour  <Jüo)  noir,  Voc. 


/ 
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1001  N.  Bresl.  VII,  75,  3. 

O  +  O 

et  IV  courber ,  Voc.  —  arcade , 

«  •  5 

Gl.  Edrîsî. 

V.  bJü  des  regards  langoureux ,  Lettre  à 

M.  Fleischer  110. 

VII  c.  Jæ  r.  s'adonner  à  une  chose,  s’y  appliquer 

avec  chaleur,  de  Jong.  —  Lui*JIj  xJic  Lÿ^'l 

il  le  menaça  avec  son  fouet ,  so«  bâton,  Kâmil  220, 
15,  256,  14. 

tendresse  ;  L-JiaiS  commisération  ; 

amour  paternel,  Bc. 

hypéricum,  Most.  v°  ^  (seulement 


^  G  - 

8%— > 


dans  N). 

courbe;  olù>  «des  blocs  de  pierre  qui 

forment  le  cintre,»  Gl.  Edrîsî.  —  PI.  LLs- ,  arche , 
voûte  de  pont,  Bc. 

arc,  voûte,  arcade;  l’aqueduc  de  Carthage 

portait  le  nom  de  LjUL^JI,  Ahdarî  18  r°.  —  En 
Espagne,  alcôve ,  chambre  à  coucher,  Gl.  Esp.  135, 

Voc.  (caméra,  où  le  pl.  est  une  forme  incor¬ 

recte  pour 

semble  une  autre  forme  du  mot  qui  précè¬ 
de;  dans  L  contignatio  et  cuple.  —  AYceau,  arc  en 
voûte ,  Bc. 

5 

OjiLs*  est  aussi  chez  le  vulgaire  le  métier  de  bou¬ 
tiquier,  M.  —  Semble  avoir  eu  le  sens  d'arche.  On 
lit  dans  la  Miss.  hist.  650  a  que  la  prison  des  escla- 
ves  chrétiens  à  Mequinez  se  composait  des  vingt- 
quatre  arches  du  pont ,  «  qu’on  appelait  canutos.  »  De 
là  vient  que  cette  prison  s’appelait  canot,  Voyage 
pour  la  Rédempt.  146,-163,  165,  168,  180,  182,  199, 
200,  202,  Voyage  dans  les  Etats  barbaresques  55. 

S  O  — 

dans  le  sens  d’un  n.  d’act.,  courber,  P.  Mu- 
fassal  éd.  Broch  175,  4. 

9  O  > 

courbe ,  Aie.  (corva  cosa). 

w  O  - 

courbée ,  en  poésie  pour  arc,  Abbad.  I, 
67,  5,  III,  28. 

y 

interjection  dont  on  se  sert  quand  il  fait  très-froid ,  M. 
OjA.  II  pêcher,  Roland. 


y 

baleine,  Bc;  —  poisson  du  Nil,  «sans  écaille, 
et  dont  la  chair  n’est  pas  trop  agréable  au  goût,  à 
cause  de  sa  mollesse  et  graisse,»  Vansleb  72;  c’est 

le  poisson  qui  porte  aussi  le  nom  de  (voyez), 

Seetzen  III,  275;  —  espèce  de  petite  perche,  Guyon 

228.  —  scinque,  Tristram  406.  — 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  7.  —  ^1 
saumon ,  Bc.  —  OjJ i.  la  24e  étoile  de  la  con¬ 
stellation  des  Poissons,  Alf.  Astron.  I,  83.  _ 

nom  d’un  poisson  que  décrit  Becrî  106,  7—11, 
nommé  Hœst  298.  —  baleine,  Bc. 

-  y  o 

mollet  de  la  jambe,  Domb.  86. 

°î^  pêcheur ,  Voc.,  Aie.  (pescador  de  peces,  pes- 
cadero  que  los  vende),  Domb.  104,  Hbrt  76,  Bc  (Barb.), 
Bat.  IV,  365. 

*  *  m  * 

I  (cf.  iiLi_>-)  lambiner,  être  irrésolu ,  1001  N. 
Bresl.  II,  60,  6.  —  Flâner,  Bc;  M  donne  (sous  e^s-): 

II,  c.  a.,  dans  le  Voc.  sous  indigere. 

IV.  (iLiô  <(  vous  l’avez  nécessité  à  faire 

cela,  »  Bc. 

V  se  pourvoir  de  ce  dont  on  a  besoin,  absolument, 
1001  N.  Bresl.  III,  309,  7,  ou  avec  l’acc.,  1001  N. 

Macn.  I,  17,  8  a  f. :  jjIüoJI 

Ju. JJ;  je  présume  qu’en  disant  que  signifie  chez 

le  vulgaire  >  ,  le  M  a  eu  en  vue  le  même  sens 

se  pourvoir  de  marchandises  (=  ^jLüJS 

VIII.  Exemples  de  la  constr.  avec  l’aceus.  (Lane 
d’après  le  TA):  Voc.,  Djob.  247,  9  et  10,  317,  17 
(dans  les  Add.  37,  Wright  a  douté  à  tort  de  la  leçon), 
Auw.  I,  282,  17,  304,  10,  319,  5  (où  le  man.  de 
Leyde  ajoute  iil),  523,  3,  4,  5,  6,  536,  dern.  1.,  573, 

1,  II,  249,  17  et  18,  R.  N.  100  v°:  ^yüüi  \Ss>  J 'J> 

&  lo  aJ  JLoj 

x_>l _ s- ,  en  poésie ,  un  objet  dont  on  ne  peut  se 

passer,  c.-à-d.,  une  amante,  Gl.  Mosl.  p.  xxxn  et  suiv. 

—  Le  pl.  les  objets  qui  servent  à  l'usage  d'un 

homme,  ses  ustensiles,  ses  meubles,  Maml.  I,  2,  138, 
Gl.  Esp.  133,  M,  chez  Bc  effets ;  meubles,  hardes, 
surtout  hardes,  habits,  Vêtem.  303,  n.  1,  Gl.  Esp. 
118,  1 — 3.  Aussi:  les  provisions  destinées  pour  la. 
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ur^ 

cuisine  et  la  table  du  prince ,  Maml.  I,  2,  138.  — 
Joyau,  bijou,  Aie.  (joya  generalmente ,  joyas  de  mu- 
ger  proprias).  —  Jouet  d'enfant ,  joujou ,  Aie.  (trebejo 
de  nifios).  —  Chose,  objet,  Bc,  Ht,  Barbier.  —  Les 
femmes  employent  aujourd’hui  ce  mot  pour  pantalon, 
M.  —  x>ls>  >1,  «  j’ai  une  prière  à  vous  faire ,  » 

Bc.  —  Assez,  c’est  assez;  «j’en  ai  assez,» 

Bc.  —  x>L>  (j-.  sans  avoir  atteint  son  but ,  GH. 

Edrisî.  —  xiliaa  xs-'o-  zéro,  homme  sans  crédit,  Bc. 
—  besoin  naturel,  M.  —  »UL> 

le  magasin  qui  renfermait  les  provisions  destinées  pour 
la  cuisine  et  la  table  du  prince ;  ijzj  rfjL>  l'officier 
préposé  à  la  garde  de  ce  magasin ,  Maml.  I(,  1,  162, 

I,  2,  138  (sur  JùlS  voyez  sous  le  iil).  _  ol _ 

(Daumas  MS)  bourses  (peau  des  testicules) ,  Daumas 
V.  A.  426. 

w  w 

Dans  les  Prol.  !  signifie  les  choses 

indispensables ,  celles  d'une  nécessité  secondaire , 

et  ,  celles  qui  sont  de  luxe. 

Haoudja,  le  fruit  du  jJoj,  R.  d.  O.  A.  XIV,  162. 

1 

(vulg.)  se  trouvant  dans  le  besoin,  P.  Prol. 
III,  378,  3. 

I  O  „ 

va-t-en!  (de  Slane),  P.  Prol.  III,  431,  8. 

II  suivre ,  accompagner,  Aie.  (seguir  acompanando). 

ÔL=»  «  plante  épineuse  de  la  famille  des  ehénopo- 
dées,  très-recherchée  par  le  chameau,»  Ghadamès  331 
(El-Had);  anabasis,  Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  196,  YII, 
264;  cf.  Richardson  Sahara  I,  368,  d’Escayrac  577, 
Barth  I,  265,  313,  591. 

s  O  ^  ww 

est  la  plante  nommée  i  ,  Bait.  II, 
383  b,  où  il  faut  lire  ainsi  avec  B  (A 

suite ,  Aie.  (seguimiento). 

VI,  c.  i_j,  faire  usage  d’un  mot  dans  la  conver¬ 
sation,  Abdarî  dans  le  J.  A.  1845,  I,  407,  5. 

O  .. 

,  n.  d’un.  »,  hêtre ,  Yoc.  (fagus);  orme,  Aie. 
(olmo  arbol);  peuplier  blanc,  Rauwolf  58,  111.  — 

,  de  même  que  Jfr*’  peuplier  d'Ita¬ 

lie,  noir ,  Ztschr.  XI,  478,  n.  5.  Bc  a 
aune  (arbre).  —  tremble  (espèce  de  peu¬ 

plier)  ,  Bc.  . 

y  o  ^ 

,  proprement  pl.  de  s’emploie  comme 

un  sing.,  houri,  Gl.  Esp.  287. 


basane ,  peau  de  mouton  tannée  pour  la  reliure  ; 
mouton ,  peau  de  mouton  préparée,  Bc. 

iSjls»  rue,  Bc.  —  Village  (de  Slane),  Becrî  115 ,  8. 
^  > 

» ijys-  pl.  jys-  cordouan  blanc,  peau  de  brebis  pré¬ 
parée  ,  Bc. 

5  O  -  ^  ù)  ) 

iü àjkui  danser,  Yoc. 

-  y 

houri ,  Yoc.,  Bc,  Gl.  Esp.  287.  —  Chez  le 
vulg.  pour  xj.L*-  ,  M. 

-  ^  O.- 

8,^-s*  morceau  de  terre  dont  le  sable  est  blan¬ 
châtre  ,  M. 

craie  blanche ,  Hbrt  172,  R.  N.  52  v°: 

siiJüs  & 

jLüâ  —  _  JajliL  ^  8iÂ£>  La  xül  (i)wS\JUo5  xJ 

&  xü  IfX+Xj-  v_àJi  X*>-w  8l\_3> 

8 craie  blanche,  Hbrt  172,  Bc.  —  Tuf,  terre 
blanchâtre  et  sèche,  Bc. 

w  s  j  +  w  y 

On  a  formé  cet  adjectif  de  qui, 

pris  substantivement,  signifie  la  meilleure  espèce  de 

fleur  de  farine.  R.  N.  58  v°: 

IîAj_=»3  >  dans  la  suite 

4*  O 

jy^-*  axe  de  l’astrolabe,  voyez  Gl.  Esp.  164. 

coquille,  a  aussi  le  pl.  ^jLjs?,  Mehren  35, 
et  ce  dernier  désignait  en  Egypte  une  sorte  de  poids, 
déterminé  d’après  une  coquille.  De  ce  pl.  on  a  formé 

à  la  manière  vulgaire  le  n.  d’un.  BjjLsv.*  ;  voyez 

Payne  Snjith  1131 ,  où  et  SjjUs?  sont  des  fau- 

o  y  ~  + 

tes.  — -La  sous  citicula ,  qui  est  pour 

cisticula. 

S  „  » 

espèce  de  kouskoussou  blanc  et  fin,  Cherb. 

-  -  O  ^ 

endroit  où  il  y  a  beaucoup  d'arbres  appelés 

J6°*,  M- 

SyiLsu  voyez  sous  i^L^ws. 

celui  qui  vend  les  litières  dites  __jLj5\_^, 
Macrîzî,  article  sur  les  marchés. 

S**  et  I,  n.  d’act.  BjLp- ,  enterrer?  Cf.  Macc.  I, 

Add.  et  corr.  819,  19,  avec  Lettre  à  M.  Fleischer 


* 
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128.  —  Dans  le  sens  de  js*,  couper ,  Abbad.  I,  111, 
n.  207,  Gl.  Bayân,  Auw.  I,  433,  19,  461,  14,  où 

y 

il  faut  lire  j.l _ ,  dern.  1.,  où  le  man.  de  Leyde 

porte  lisez  462,  6  (lisez  467, 

16  (lisez  Uî^-sr»),  3  a  f.,  470,  3  (à  corriger),  6  (1. 

474,  12  (man.  L  ^Lsu,  1.  jLs\j). 

II  jy>  dissiper ,  faire  disparaître ,  Aie.  (desvanecer 

a  otro).  —  jys*  et  yp-  marquer  les  bornes ,  les  li¬ 
mites ,  Yoc. 

III  chasser ,  renvoyer ,  Cberb.  C. 

IY,  dans  le  sens  de  la  Ire,  prendre  possession  de , 
Müller  24,  2  a  f.,  si  la  leçon  est  bonne. 

Y  disparaître ,  Aie.  (desvanecer)  ;  —  dans  le 

Voc.  sous  terminare.  —  ■>  c-  ou  CTj  se  sépa¬ 
rer  de,  être  séparé  de,  et  isolé,  Gl.  Edrîsî; 

s'isoler,  Athîr  IX,  426,  1  (où  Nowairî,  Afrique,  48 

r°,  a  SjjLs'1);  une  substance  est  yp\xL\ ,  l'isolé ,  J.  A. 
1853,  I,  262,  où  il  faut  corriger  la  traduction.  C.  ^î, 
se  rendre  vers ,  se  joindre  à,  Abbad.  I,  210,  n.  57, 
II,  121,  12,  Berb.  I,  16,  39,  40,  41,  53,  126,  etc.; 
spécialement  passer  du  côté  de  l’ennemi,  Becrî  94, 
10,  Berb.  I,  19,  27,  45,  etc. 

YII.  Khatîb  64  v°:  s’étant  brouillé  avec  son  sou¬ 
verain,  o*  xjAJ  Le.  (il  les  gou¬ 

verna  pour  son  propre  compte).  —  jLsU_j  incom¬ 
pressible,  Bc. 

YIII  j La— c.  séparer,  isoler  de,  de  Sacy 

Chrest.  I,  (H,  dern.  l.;jÿj*t  être  isolé ,  Akhbâr  28, 

9.  —  Dans  le  sens  de  jX&d,  couper ,  Gl.  Bayân. 

O  a 

refuge,  asile,  Gl.  Belâdz.  —  Le  territoire  d’une 
ville,  J.  A.  1844,  I,  387;  confinium,  Yoc.;  tenimen- 
tum  dans  la  trad.  d’une  charte  sicil.  apud  Lello ,  p.  9 
et  12,  et  p.  19  juridiction  territoriale.  —  Enceinte, 
JsjLs>,  Lello  9.  —  Vignoble,  Aie.  (pago 
de  vinas  o  vinedo,  vinadero  lugar  de  vinas).  —  3 
. . .  ’sSm  ,  dans  le  sens  de  . . .  j£_Â— «  >  ,3 

(voyez),  Macc.  I,  642,  n.  h. 

yp-  est  chez  le  vulgaire  s,LyéJ,\  3  jbii,  M. 

-  O  - 

sjL>  —  contrée,  district ,  territoire ,  Rutgers 

183,  7,  184,  185. 

1 

ÿjuo  voyez  sous  yûco. 

S  O.  . 

banlieue ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YII,  170. 


chez  Aie.  desvanecimiento ,  que  Victor 
explique  par  évanouissement ,  vanité,  défaillance. 

Xyp-  crâne ,  Ht. 

»  -  OS 

PL  contrée,  district ,  territoire ,  Yoc.,. 

Haiyan  38  r°,  62  r°,  83  v°.  —  Bord,  extrémité  d'une 
chose ,  Djob.  193,  20;  gUaSttl  3  «  elle 

était  sur  le  point  de  cesser,»  Djob.  52,  dern.  1.;  3 
j*p-  «presque  mort,»  1001  N.  Bresl.  IY,  37; 
UVL^i  b  «presque  fou,»  1001  N.  Macn.  III, 

19.  —  yp?.  o_,U?  («AL_jX— £>  (Cvotre  présent  a 

été  bien  reçu,  agréé,»  Bc. 

sjLçs-  digue,  Weijers  23,  8,  83,  n.  66. 

y 

voyez  sous  yp. 

les  choses  qui  sont  dans  un  lieu  (àç>) 
(de  Slane) ,  Prol.  III,  66,  13  (cf.  1.  6),  67,  2. 

O  ^  y  &  „  ? 

est  yu^g-  pour  ■  M. 

( I  aller  ça  et  là,  Ztschr.  XXII,  159,  rôder, 
errer  çà  et  là,  Bc.  Ce  verbe  s’emploie  en  parlant 
du  loup,  quand  il  attaque  les  moutQns,  Ztschr.  XII, 

S  o  „ 

160.  On  dit  aussi  L^aaj  3  iCwjjs-  pour  indiquer 

les  allées  et  venues  d'une  femme  qui  s'occupe  des  dé- 

tails  du  ménage ,  M.  —  (j~y>-  frapper  de  la 

lance  dans  l'obscurité,  Ztschr.  XXII,  160. 

II  troubler,  Aie.  (turbar).  —  Voler ,  prendre  fur¬ 
tivement,  Yoc.  —  Se  promener,  Bc  (Barb.),  Ht,  Hbrt 
43  (Alg.),  Martin  70. 

Y  dans  le  Voc.  sous  predari. 

maladie  des  abeilles,  fausses  teignes,  Auw. 
II,  727,  18,  avec  la  note  de  Clément-Mullet  II,  2, 
264,  n.  2.  —  Interj.,  1001  X.  II,  78,  9,  où  Lane 
traduit  loin  d'ici!  Ce  sens  convient  aussi  dans  les 
passages  Bresl.  IX,  280,  281,  mais  non  pas  dans 
Bresl.  IX,  199,  2,  où  l’éd.  Macn.  a  ^  Dans 

le  M:  (j*L>  jlî  Li  JiiLw,  c.-à-d.,  il  mourut 

à  l’instant. 

O  ^ 

butin,  Voc.  ■ —  Avec  l’art.,  le  pillage  des  si¬ 
los ,  Daumas  Y.  A.  359. 

c*  G  ^ 

àuvjjs-  la  suite  d’un  homme,  M. 

en  Mésopotamie,  nom  d’un  arbre,  Bait. 
I,  275  g;  leçon  de  A;  dans  B  la  première  lettre 
est  un  djîm. 
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voleur ,  Aie.  (robador),  Djob.  303,  20,  l’a¬ 
nonyme  de  Copenhague  83: 

—  (jwLül  JtJ,S  q-.  ë-KjS  iLcl*>  »Aj  v^-^j  (1. 
olSixSS  |*-0J  jJaib  qLXî-  —  Avec  l’article ,  le  loup  qui 
rôde  autour  des  troupeaux ,  Ztschr.  XXII,  160.  — 
Voyageur ,  Martin  64. 

y  +  o% 

coureur ,  te^er  à  te  course ,  Ztschr.  XXII,  160. 

O  - 

promenade,  Bc  (Barb.). 

^  O  ^ 

iuoifSG'  promenade,  Ht. 

V endroit  où  l'on  va  çà  et  là  ;  la  contrée 
que  parcourent  les  nomades,  Ztschr.  XXII,'  159. 


I  détenir,  garder,  retenir,  «Ou  «retenir  la  main 
de  quelqu’un ,  »  contenir ,  «  se  contenir ,  »  xcj^O 

«  dévorer  ses  larmes ,  »  arrêter ,  mettre  aux  arrêts , 
constituer  quelqu’un  prisonnier,  intercepter  une  lettre; 
c.  empêcher  de,  Bc,  Gloss,  de  Habicht  sur  lè 

IVe  volume  de  son  édit,  des  1001  N.;  ajoutez  Bresl. 
IY,  61,  7,  IX,  212,  4,  235,  2  a  f.  (Macn.  «OU*  fy^), 
Macn.  I,  398,  11. 

II  trouver ,  retrouver ,  Bc  (Alep). 

YII  c.  il!  se  joindre  à  quelqu’un,  lui,  être  obéis¬ 
sant  et  fidèle ,  Voc.  (accedere),  Abd-al-wâhid  138,  4 
a  f.,  Bayân  I,  282,  7,  Cartâs  54,  12,  Berb.  I,  44, 

47,  Coût.  2  r°,  en  parlant  des  fils  de  Witiza:  L_Ls 
gAli  t_ ^  I  —  Etre 

détenu,  retenu,  arrêté ,  1001  N.  Bresl.  IV,  123,  dern.  1. 
Bc:  (ji.LsX/0  détenu ,  prisonnier;  retenu,  destiné  et  arrêté. 


VIII  c.  se  joindre  à,  Yoc. 


O  - 


enclos ,  cour ;  comparez  avec  Lane  Maml. 


1,  1,  p.  vu  et  suiv.,  et  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part. 

2,  297 — 8:  «vaste  cour  fermée,  sur  le  derrière,  de 
certains  groupes  de  maisons;  on  n’y  passe  point;  les 
immondices  y  sont  déposées;  on  y  rassemble  les  cha¬ 
meaux  et  les  animaux  malades,  et  les  plus  pauvres 
habitants  y  demeurent  dans  des  cahutes;»  — 

basse-cour,  Bc;  —  Ja^_c  ijàyss-  la  cour  du  roi 
Pétaud,  lieu  de  confusion,  Bc.  —  Dans  le  Hidjâz,  un 
lchan,  Maml.  I,  1,  p.  vin.  —  En  Barbarie,  ferme,  mé¬ 
tairie,  Bc,  Daumas  Kabylie  316,  Barth  I,  37,  47, 
Maltzan  150.  —  Cloître,  Breitenbach  115  v°.  —  Mai¬ 
son,  Ten  Years  365.  —  Château,  Werne  16.  —  Réten¬ 
tion  ,  t.  de  palais ,  réserve ,  Bc.  —  Haro ,  clameur  pour 
arrêter,  Bc.  —  Tonsure,  Ztschr.  XVII,  390;  mais 
d’après  le  M  c’est  au  contraire  la  touffe  de  cheveux 

s  -  y 

qu'on  laisse  sur  le  sommet  de  la  tête  (ÏU3  j, 

—  Pacant,  manant,  Bc. 


populace,  Bc;  dans  le  M  c’est  un  ramassis 
d'hommes  de  différentes  tribus  ou  de  différents  pays. 

-  O  -  / 

arrestation ,  détention ,  recommandation ,  op¬ 
position  à  la  sortie  d’un  prisonnier,  faite  à  la  requête 
de  quelqu’un,  Bc.  —  Amende  pour  une  gageure ,  Bc 


dans  l’Agriculture  nabatéenne  et  dans  les 
passages  qu’en  a  copiés  Ibn-al-’Auwâm  (p.  e.  II,  47, 
18  et  suiv.)  =  yfivôpoi;,  triticum  dicoccum  L. 


1  être  inquiet  (v^Jü-ij  ,  M. 

nom  d’un  oiseau  en  Egypte,  Becrî  58,  2 
a  f.,  où  de  Slane  observe  ceci:  «le  mot  n’est  pas 
connu  en  Egypte;  l’oiseau  dont  il  s’agit  est  sans  doute 
le  grèbe.  » 

vendeur  de  ceintures ,  Maml.  I,  1,  31. 

ü°y^  1  être  disposé  en  carreaux  (terrain),  Auw.  I, 
178,  6,  mais  c’est  peut-être  le  passif  de  la  IIe  forme. 
II  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  auréola  orti. 

G 

abreuvoir ;  c’est  un  bâtiment  supporté  par 
des  colonnes  de  marbre  ;  voyez  Descr.  de  l’Eg.  XVIII , 
part.  2,”  339,  340.  —  Bassin,  cuvette ,  baquet,  Gl. 
Fragm.,  Amari  303,  2  a  f.  —  Baignoire ,  Bc,  Wild 
192,  Gl.  Bayân  (le  passage  de  Bat.  qui  y  est  cité, 

se  trouve  dans  l’édit.  II,  106),  Chec.  217  v°  : 

(3  pL-ïïwit ;  J-vw-ilî  lavoir, 

Hbrt  199.  —  Bassin ,  pièce  d'eau,  étang,  Bc,  Domb. 
99,  Edrîsî  1a,  9,  Ha,  dern.  1.,  Haiyân  67  v°.  — 
Grande  contrée  qui  a  la  forme  d'un  bassin  entouré  de 
montagnes ,  Barth  Y,  544;  bas-fond  enceint  de  dunes, 
Ghadamès  128.  —  Catafalque,  Djob.  194,  7  =  Bat. 

1,  264;  ce  que  chez  ces  voyageurs  est  un  -,  est 

un  catafalque  chez  Burckhardt  Arab.  II,  173.  — 
Fossé  fait  autour  d'un  arbre  pour  y  retenir  les  eaux, 
Aie.  (escava  de  arboles).  —  Carreau,  couche ,  pl&nche , 
dont  les  bords  relevés  facilitent  la  retenue  des  eaux 
dans  les  irrigations,  Voc.,  Aie.  (era  de'  ajos  0  cebol- 
las,  era  como  quiera),  Auw.  I,  128,  1  et  3,  151,3 
et  suiv.,  fosse  dans  laquelle  on  plante,  p.  e.  la  ga¬ 
rance,  Cherb.  Dial.  17.  —  Mesure  agraire,  dont  la 
surface  est  de  douze  coudées  sur  quatre,  Auw.  I,  11. 
—  Nom  que  porte,  dans  le  Sa’îd,  la  machine  hydrau¬ 
lique  appelée  _ à,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part. 

2,  543.  —  Outre,  peau  accommodée  pour  mettre 
l’eau,  Gl.  Fragm. 

-  O  ^ 

le  bassin,  la  partie  inférieure  du  tronc 

humain ,  Bc. 


337 


■b* 


et  I,  dans  le  sens  de  prendre  soin  de ,  se 

construit  avec  GH.  Edrîsî.  —  C.  acc.  entourer 

(en  parlant  d’une  muraille  qui  entoure  une  ville) ,  GH. 
Edrîsî.  —  Bloquer ,  garder ,  Ht.  —  C.  et  dans 
le  Yoc.  sous  circumdare.  —  C.  p.  et  acc.  r. 

épargner  quelque  chose  à  quelqu’un,  Bat.  I,  47. 

II  JaL=»  dans  le  Voc.  sous  paryes  et  sous  circum¬ 
dare;  c.  enclore ,  Bc.  —  «JJL  ,•>  Dieu  vous 

ait  en  sa  garde!  M. 

III  obséder ,  être  assidu  auprès  de  quelqu’un,  Bc. 

IY  c.  circonscrire ,  mettre  des  limites,  Bc.  — 
C.  ou  v_j  ,  saisir ,  confisquer ,  Maml.  1 ,  1 ,  52 ,  de 

0  O 

Sacy  Chrest.  I,  ltl*,  7.  —  Lit  xj  -ü'l-»»!,  non-seule¬ 
ment  comprendre ,  mais  aussi  prendre  connaissance  de 
quelque  chose ,  Bc. 

Y  y>  ï  -g-  dans  le  Yoc.  sous  paryes  et  sous  cir¬ 
cumdare. 

VI  entourer ,  1001  N.  Bresl.  II,  184,  2. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  circumdare. 

VIII  c.  ,J^c.  p.  arrêter  quelqu’un ,  le  faire  prison¬ 
nier  ,  R.  N.  74  r°:  b X*p»  *■  h  j. 
xJix  ;  c.  r.  saisir ,  confisquer,  Maml.  I,  1, 52. 

0O 

—  ULc  xj  JbUs»S  prendre  connaissance  de,  Macc.  I, 

626,  8,  cf.  Fleischer  Berichte  159. 

X,  Saadiah  ps.  7. 

o  y  y 

Ja-ç»-  pl.  =  Ja-ÎLs»  mwr,  muraille,  Yoc., 

Ht,  Bc,  M,  Burckhardt  Prov.  13,  1001  N.  IV,  684, 


7,  Bresl.  IV,  378,  380. 


O* 


citadins  et  vil¬ 


lageois,  l’opposé  de  Burton  H,  113,  Descr. 

de  l’Eg.  XII,  31. 

-  O  .. 

xbjjs-,  comme  nom  d’act.,  protéger ,  Bat.  I,  410. 
—  C.  les  précautions  que  l'on  prend  pour  s'as¬ 

surer  d'une  personne  ou  d'un  objet  qui  se  trouve  sous 
la  main  de  l'autorité,  garder  à  vue ,  saisir,  confisquer, 
Maml.  I,  1,  51 — 2,  Nowairî  Egypte  2  m,  127  v°: 
» y  Là»  J>5  yoîj  xî^:. 

Le  chef  du  bureau  des  biens  confisqués  au  profit  de 
l’Etat  s’appelait  Catal.  des  man.  or.  de 

Leyde  I,  154,  6  t.  a.  —  Jardin  de  palmiers,  Burck¬ 
hardt  Syria  662. 

xîLçs»  muraille ,  Bc,  1001  N.  Bresl.  IV,  377,  12, 
l’éd.  Macn.  a 


L-jaaj  en  la  disposition  de;» 

yitt. J1  xm>-  qx;  «  au-dessus  des  forces,  de  la 

portée  de  l’homme ,  »  Bc. 

m  O  *  +  „ 

,  ,  pl.  oî  et  ,  natte  ou  bande  d'étoffe 

qu'on  applique  contre  le  mur  pour  permettre  de  s' g 
appuyer,  Yoc.,  Aie.  (estera  delgada  de  pared,  manta 


».  —  Devant  d'autel , 


de  pared),  Cherb.;  cf. 

Aie.  (frontal  de  altar). 

Jaî^s»  forfait ,  marché  à  perte  ou  à  gain,  Bc. 

-  -  y  w 

>  V emploi  de  (voyez),  et  aussi  son 

salaire ,  M. 

.-t"  ’ 

xnj^»-  (petite  muraille)  tas  de  pierres  surmonté  de 
chiffons  en  forme  de  drapeaux  sur  les  tombes  de  ma¬ 
rabouts  auxquels  on  n’élève  pas  de  cobba,  Colomb  16. 

b\y>  dans  le  Yoc.  sous  custodire.  —  »ALJî 
celui  des  habitants  d’un  endroit  qui  est  chargé  de 
lever  l’impôt,  de  loger  les  étrangers,  etc.,  M. 

üLs»  battant  (chaque  partie  d’une  porte  qui  s’ouvre 

en  deux),  Gl.  Edrîsî.  —  Littoral,  Gl.  Edrîsî.  —  Dans 

w  O  «  w 

le  sens  de  h» g»  (voyez)  ou  ^  Macc.  II,  711, 

7.  —  En  esp.  alhetas  désigne  les  deux  pièces  de  bois 
courbées  à  l'extérieur  de  la  poupe  d'un  vaisseau  ;  c’est 

peut-être  le  pl. 

w  w  O  - 

==  (voyez),  Voc.;  on  trouve  ce  mot 

signalé  comme  maghribin  chez  Macc.  III,  345,  les  3 
dern.  1.,  où  on  lit  que  ce  sont  les  iUAÂ/o  (jÿ-1*) 
d’une  cobba. 

)  /  OÎ 

Jby>-\  plus  à  portée,  Macc.  I,  245,  5. 

-  O  * 

maisons  (ou  tentes)  rangées  en  cercle,  M. 

y 

Ja^sui,  chez  les  traditionnaires ,  celui  qui  connaît 
cent  mille  traditions,  M. 

mur  devant  la  maison ,  M. 

LbA  I  dans  le  Yoc.  sous  preeipitare,  L  in  preceps 

—  xj  l'acte  ci-contre,  comme 

traduit  Bargès,  J.  A.  1843,  II,  223.  —  Entretenir 
quelqu’un,  lui  fournir  les  choses  nécessaires  à  sa  sub¬ 
sistance,  M. 

II  précipiter,  jeter  clans  un  lieu  profond,  Voc., 
Aie.  (despepitar  a  otro). 


I 
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Y  se  jeter  dans  un  précipice,  Toc.,  Aie.  (despe- 
pitarse). 


a-îL>  ,  pl.  oî ,  et 


-,  précipice ,  Gl. 


Edrîsî;  le  précipice  au  midi  de  Santarem,  .qu’Edrîsî 
nomme  une  Ksi — =-  et  dans  lequel  les  Maures  avaient 
la  coutume  de  précipiter  les  condamnés  à  mort,  porte 
encore  le  nom  d 'alhâfa  (Sousa,  Yestigios  etc.,  p.  47 
éd.  Moura,  Santa  Rosa,  Elucidario,  v°  alhanse;  l’éty¬ 
mologie  que  donnent  ces  deux  auteurs  est  erronée). 
Ajoutez:  Yoc.,  Ht,  Hay  89  (oii  il  faut  lire  haffeh , 
au  lieu  de  haffer );  cf.  Tobler,  Nazareth  in  Palâstina, 
p.  287.  —  Rocher  escarpé ,  G1.  Edrîsî  290  et  388, 
Yoc.,  Berb.  I,  280,  9,  306,  5  a  f.  (=  Khatîb  114  r», 

ss 

Holal  59  v°),  Holal.  47  r°:  uü^,  h-ii 

dro'iLs-  a3A5  olsls*  u-Aj 

bord,  rebord ;  >_jlxA  Kÿi _ s-  tranche ,  bord 

rogné  d’un  livre,  Bc.  Sous  lèvres,  il  écrit 
bords  d'une  plaie,  avec  un  techdîd. 

(dans  notre  man.  1350  ?  espèce  de 

mewâliâ,  Prol.  III,  429,  5;  mais  l’édit.  de'Boulac 
porte  LojJÜi ,  et  il  y  avait  réellement  une  espèce  de 
mewâliâ  qui  portait  ce  nom;  voyez  J.  A.  1839,  II, 
165,  7  a  f.  et  suiv.,  1849,  II,  250  vers  la  fin. 

II  entourer ,  L  (circumducens  ,  circum- 

flectus  Ce  que  le  Câmous  a: 

x*JLæ,  est  au  fond  même 
signif.  —  C.  p.  mettre  quelqu’un  dans  l'embarras 

O 

(x*Lc  M.  —  Parafer,  c.-à-d.,  entourer  sa 

signature  d'un  ou  de  plusieurs  traits  de  plume,  L 

(voyez  sous  ^ïA_ s»  II);  le  M  a  aussi: 

ajij)  a^»  Jot-s-  —  c.  a.  raturer,  effacer 


ce  qui  est  écrit ,  en  passant  quelques  traits  de  plume 
par-dessus ,  M.  —  Tirer,  aligner  au  cordeau ,  Yoc.  — 

Guigner ,  regarder  du  coin  de  l’œil  entr’ouvert  ;  ^ys» 

O  ^ 

bornoyer ,  regarder  avec  un  seul  œil  pour 
aligner ,  Bc. 

Y  être  tiré,  aligné  au  cordeau,  Yoc. 

O  - 

Jü.ySü'  enclos,  enceinte ,  L  (claustra). 

,o  -  - 

pl,  ^5Ls\_^  cordeau,  Yoc.,  Aie.  (plomada 
para  reglar) 

I  c.  p.  guigner  de  l'œil  en  regardant  quel¬ 


qu'un,  afin  qu'il  fasse  ce  dont  on  a  besoin 
*L&3  j) ,  M. 


w  O  •» 


çS_ j_s>  tisserand  qui  fabrique  des  haïks ,  Cherb., 
tisserand  en  coton  et  laine,  Roland. 

xi" Lys».  aALç>  J,  ou  &ALy>  j,  Ai,  réseau,  sorte 

de  tissu  à  jour,  Aie.,  (randa). 

tiklls»  faiseur  de  filets ,  Aie.  (redero  que  las  texe). 

\  O 

navette ,  instrument  de  tisserand,  Macc.  II, 

137,  21. 

<Jj^»  et  JwOk.  I,  dans  le  sens  de  changer,  v.  n.;  on 
dit  proverbialement:  JLs»  ijUi ,  dans  le  sens 

de:  j’ai  perdu  ou  dépensé  mon  argent  et  la  fortune 
m’a  tourné  le  dos,  1001  N.  I,  16,  13;  atissi  A3 

A— 3  ^L^s-j  i)U,  ibid.  III,  8,  1.  11  et  12,  ou 

bien  jls» ,  Roman  d’Antar,  man.  1541, 

15  v°  ;  JLÜ  JL&-  «  la  fortune  lui  a  tourné  le  dos ,  » 
Akhbâr  101,  2  a  f.  —  Fuir,  tourner  le  dos  à  l'en¬ 
nemi,  Akhbâr  89,  7,  90,  6.  —  L’expression  Jl—s* 
ijjit  xJLc  semble  signifier  chez  Djob.  35,  19  et  dern. 
1.,  non  pas  précisément  être  vieux  d'un  an,  mais  en 
général  être  vieux,  par  opposition  à  ttêtre  neuf».  —  C. 

empêcher  de,  Akhbâr  121,  4.  —  Les  mots 
sAyc  A-3  Sjys?  semblent  signifier:  «elle 

était  trop  âgée  pour  qu’il  pût  l’épouser ,  »  Gl.  Belâdz. 

—  Le  nom  d’act.  aJ^js»  dans  le  sens  de  loucher,  Voc. 

II  transplanter,  Auw.  I,  68,  7,  152,  5  a  f., 
199,  dern.  L,  200,  4.  —  Tourner  le  dedans  en  dehors, 

Aie.  (bolver  lo  de  dentro  afuera),  iülIauJi  Jj_s», 

Aie.  (bolver  assi).  —  Tourner  le  haut  en  bas ,  Aie. 
(bolver  lo  de  arriba  abaxo ,  trastomar,  trastornar  vaso). 
—  Traduire  d’une  langue  (q-.  ou  en  une  autre 
(J.!),  Gl.  Badroun,  Gl.  Belâdz.  —  En  parlant  d’un 
maître  et  de  son  disciple,  faire  passer  d’un  chapitre 

A 

3  v*  y 

à  un  autre  ?  R.  N.  22  r°:  xoi  qS 
% 

w  a]LwJ  (JJ-»  AJj  AaIc  J-3»^ 

(soura  1)  A*Ü  CT1 

s  «  ,,  S  l 

jlSs  L^'u^Xs  jlî  U^yj’  *5  JLas  l5>lyiî  '^lÿî  aS  JLas 

O 

ëjflS  jjÿijO  iAlî  sjdj  A*ülî  aI.  — 

Charrier,  voiturer,  Bc.  —  Faire  dériver  des  eaux t 


I 
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Bc.  —  Détourner ,  soustraire  avec  fraude,  Bc.  — 
Mettre  pied  à  terre ,  descendre  de  cheval , 

Bc,  M.  —  Transmettre ,  céder,  faire  passer  sa  pos¬ 
session,  ses  droits  à  un  autre,  transporter ,  céder  ju¬ 
ridiquement,  Bc.  —  Déléguer ,  assigner  des  fonds;  c. 

assigner ,  placer  un  payement  sur  un  fonds; 
donner  une  assignation  à  quelqu'un  sur ,  Bc.  Dans  le 

Fakhrî  192,  7,  la  constr.  est  c.  a.  r.  et  p.  :  UJ5 

^Ljie  M  — 

C.  interposer ,  Bc.  —  C.  renvoyer ,  adresser  à 

une  autre  personne,  Bc.  —  C.  q-c  esquiver ,  Bc.  — 

5  . 

décharger ,  Bc.  —  àüyü!  revirer,  t. 

de  mer,  tourner  d’un  autre  côté,  «nrer,  tourner  d’un 

côté  sur  l’autre,  virer  de  bord,  Bc.  —  allô 
substituer ,  appeler  quelqu’un  à  une  succession  après 

+■£)*■  # 

un  autre  héritier,  ou  à  son  défaut,  Bc.  —  ^>5 

passer  à  l'ennemi ,  Gl.  Badroun.  —  »Aj 

porter  la  main  à  l'épée ,  Akhbâr  75,  12. 

changer ,  Bat.  III,  361.  —  Inventer ,  fabriquer , 
Aie.  (engeniar  o  fabricar,  hazer  arte).  —  C.  p. 
tromper ,  Voc.,  Burckhardt  Nubia  409  n. 

TTT  j|lp.  réfléchir  à  une  chose,  en  peser  les  con¬ 
séquences ,  Berb.  I,  406,  8.  —  Trouver  le  moyen  de , 
faire  réussir ,  Bat.  I,  179,  427,  Berb.  I,  649,  3  af.: 

^Vj . .4  «il  espérait  trouver  les  moyens 

de  se  rendre  maître  de  l’empire,»  Autob.  225  r°  : 
SUc  «lyai!  P  (/SlK ,  Cartâs  193,  8.  — 

Chercher  à ,  employer  tous  ses  efforts  pour ,  c. 

Berb.  I,  615,  5:  t$£Lo  JjjLs*  «il  chercha  à  s’em¬ 
parer  de  la  ville,»  Autob.  224  v°:  p  (Jæ 

Lr.  i^c.  «il  me  recommanda  d’em¬ 

ployer  tous  mes  efforts  pour  effectuer  la  délivrance 
de  son  frère,»  Abou-Hammou  162;  Amari  385,  4  a  f. : 

^.,-.11  jl_x_ï  où  Rousseau  traduit: 

«on  tenta  tous  les  moyens  possibles  pour  réduire  le 
château;»  cf.  386,  2,  Cartâs  91,  4  a  f.  De  là 
xh>Ls?  y  'I;  «  il  s’en  empara  très-facilement ,  »  Macc. 
I,  132,  dem.  1.  Aussi  c.  p,  Berb.  II,  131,  10: 
olÎLjtJS  p  jjL>,  Cartas  172,  14.  Dans 

le  Yoc.  c.  a. ,  j  et  Jæ,  conari.  —  Chercher  à  con¬ 
clure  la  paix,  Khatîb  64  v°:  Ibn-Hamdîn  l’envoya 
comme  ambassadeur  au  roi  de  Castille 
^  v  «j_o.  —  Chercher  à  tromper ,  chez 

Bc  :  circonvenir ,  tromper  par  des  détours ,  se  jouer  de 


quelqu’un,  tourner  autour  du  pot ,  user  de  détours, 
tournoyer ,  trigauder ,  sophistiquer ,  tergiverser ,  Abou- 

Hammou  157  :  OiAaXÜ  o-»  ISXS  LâjmjSLÎ  Lo  çjxi  stiiAs-yi 
*-^3  6  hJj?,  158,  160,  161,  162.  — 
C.  a.  p.  désirer ,  rechercher  l'amitié  de  quelqu’un ,  Gl. 
Edrîsî,  Macc.  III,  50,  1.  —  C.  a.  p.  chercher  à  nuire 
à  quelqu’un,  Gl.  Edrîsî  291  et  388,  Macc.  I,  658,  16. 
—  Chercher  à  gagner  quelqu’un,  Berb.  II,  216,  11: 


(pour  les  détâcher  d’A.  H.;  de  Slane,  III,  486, 
n’a  pas  compris  cette  phrase).  —  Surprendre  une 
ville,  Berb.  II,  335,  6.  —  Explorer ,  p.  e.  un  pays, 
Bayân  I,  notes,  109.;  xijLs?  talent  de  reconnaître  (et 
de  choisir )  (de  Slane),  Prol.  III,  329,  12.  —  Exercer 
un  métier,  Abd-al-wâhid  228,  11.  —  Apprêter ,  pré¬ 
parer,  p.  e.  des  mets,  Becrî  186,  5,  Ibn-Abd-al-melic 

162  r°:  Ijjjs-  ^  uJi 

Go 

*îcA*J!  Chec.  186  r°:  qzucJ 

q-»  Le  p  xxOLc-  p  y*Lüi,  Prol. 

III,  235,  7.  —  Se  procurer ,  p.  e.  des  vivres,  Muller 
47,  dem.  1.  —  Entourer ,  Ht.  —  Eluder ,  éviter  avec 
adresse,  fuir ,  Bc.  —  S'alambiquer ,*  s’épuiser  l’esprit 
par  une  recherche  obstinée  de  subtilités,  Bc.  — 
Payer  les  droits  de  douane  en  marchandises ,  à  ce 
qu’il  semble,  Amari  Dipl.  107,  3  a  f.,  cf.  annot.  416, 
n  .o,  l’anonyme  de  Copenhague  104:  les  Génois  arri¬ 
vèrent  à  Ceuta  (1.  XJ^Ls^)  s^5Ls?  p 

j-fi- JiAc  l$*aj ,5  L^jlÿ-O  ^  £*X=4î.  —  Avec 

deux  accus,  changer  en,  Gl.  Badroun,  Abbad.  II, 
173,  dern.  1.  —  C.  p.  agir  en  faveur  de  quel¬ 

qu’un  (de  Slane),  Berb.  I,  340,  11.  —  C.  r. 
prendre  des  précautions  pour,  Prol.  II,  280,  1.  — 

C.  ^  r.  se  fonder  sur,  Prol.  '  209 ,  dern.  1.  :  -,  k  11 

.  i  ^ 

<sr  xJic 

joL=>  amadouer,  enjôler,  flatter  ;  c.  Jæ  p.  cajoler ,  Bc. 

IY  jlss-S  convertir,  résoudre,  réduire,  changer  en, 
transmuer,  Bc,  Becrî  138,  6.  —  Décolorer,  Yoc.  — 
Combattre  les  symptômes  d’une  maladie,  Müller  S.  B. 
1863,  II,  3,  1.  9.  —  Renvoyer,  adresser  quelqu’un 
(acc.)  à  (J^c)  une  autre  personne,  Bc,  Macc.  II,  139, 
23,  506,  7  et  18,  547,  3.  —  Rejeter  la  faute  sur 
(J^c)  un  autre,  Macc.  I,  471,  11,  Fakhrî  73,  10.  — 
C.  ^  p.  se  référer  à  quelqu’un,  s'en  rapporter  à 
lui,  Amari  Dipl.  19,  4:  *Lpi  p  xAc.  jjJLsdj. 

—  Donner  une  assignation  à  quelqu'un  (acc.)  sur  (,Jvc), 
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y 

Bc,  v.  d.  Berg  124,  n.  1  (JL<vx  celui  qui  possède 

y 

une  assignation,  J^-»=Ua!  celui  qui  la  donne),  Bidp. 

281,  4:  J.LyJlj  ^ |5UJLe  JL»-Î  «il  donna 

des  mandats  sur  eux  aux  propriétaires  du  bâtiment, 
pour  ce  qu’il  redevait  du  prix  de  son  acquisition  » 
(de  Sac  y)  ;  cf.  Bat.  III,  436.  —  Transférer  une  cré¬ 
ance  (j.)  à  (ace.)  une  autre  personne,  Bat.  III,  441. 

—  A (Jvt,  vJLwwJI  lyll»-S  «ils  les  passèrent  tous 
au  fil  de  l’épée,»  Amari  378,  4,  correction  de  Flei- 
scher  ;  cf.  chez  Lane  ;  x_*_L »  JL_»-I  ,  etc.  — 

Détailler ,  Eoland.  r—  Le  sens  de  ce  verbe  ne  m’est 

pas  clair  Formul.  d.  contr.  8:  Jl— 5>i 

XyLc  xî  XiLc'bJI  0bLi  cH 

JL^-  Jwiax  jmÈ-  q-»  LjxîiAj 

Y.  _Llf!  Lîyij  «nous  verrons  quel 

cours  prendra  cette  affaire ,  »  Bc.  —  Ce  verbe  s’em¬ 
ploie  en  parlant  de  marchandises  que  l’on  fait  sortir 
d’un  navire  pour  les  transporter  ensuite  par  terre , 
ou  de  personnes  qui  quittent  le  navire  pour  continuer 
leur  route  par  terre,  Gl.  Edrîsî.  —  Voyager ,  Abbad. 
II,  162,  2  a  f.,  III,  222,  Haiyân  95  v°  (bis),  98 
v°.  —  C.  quitter,  Berb.  1 ,  438 ,  dern.  1.  —  C. 
ou  0_c  s'écarter  d’un  usage,  Gl.  Edrîsî.  —  C. 
monter  sur  une  autre  bête  de  somme,  Macc.  II, 
36,  14. 

#  * 

J-*^'  traduire  y  Abd-al-wâhid  224,  9. 

YI  J5Us\Jî  dans  le  Yoc.  sous  conari.  — 
finasser ,  s'intriguer ,  ruser;  c.  p.  circonvenir,  en¬ 
jôler,  pateliner ;  c.  r.  s'efforcer,  tâcher;  avec 
s'ingénier,  chercher  dans  son  esprit  des  moyens  de 

succès ,  Bc. 

-• 

YIII,  dans  le  sens  de  machiner  contre  quelqu’un, 
ne  se  construit  pas  seulement  c.  mais  aussi  c. 

J  p.,  Gl.  Belâdz.,  Bidp.  10,  5  a  f.,  229,  10.  —  Dans 
le  sens  de  chercher  le  moyen  de,  c.  J  r.,  Gl.  Belâdz. 
On  dit  aussi  J  lyjL;».|  «  ils  tâchèrent  de  cacher 

leurs  épées,»  ihid.  —  C.  r.,  x_JlA_î  JLa»-S 
«  machiner  la  perte  de  quelqu’un ,  »  Bc.  —  C.  ^  r. 
trouver  un  expédient  pour,  Bat.  II,  331.  —  S’emploie 
en  parlant  de  celui  qui  touche  l’argent  d’un  mandat, 
v.  d.  Berg  124,  n.  1. 

^  -  G 

JyA_»-!  dans  le  Voc.  sous  mutare.  —  En  parlant 
d’animaux,  mourir,  Voc. 


Jjs-'ôl,  c.  et  yj,  sous  substituere  dans  le  Voc., 
qui  donne  aussi  sous  ce  mot  Jl».  IV  et  X. 

X  se  décolorer,  Yoc.  —  C.  ,J-c-  p.  changer  d'opi¬ 
nion  à  l'égard  de  quelqu’un,  dans  le  sens  de  lui 


devenir  hostile,  Haiyân  67  v°:  ^UJLt  ^yJLwjJi  JLs\*«! 

q-.  lyAi'j  (ils  devinrent  hostiles  à  leurs  an¬ 
ciens  alliés);  je  crois  à  présent  que  ce  verbe  a  le 
même  sens  Bayân  I,  240,  11.  —  C.  <_^»  dans  le  Yoc. 
sous  substituere. 

JL»».  Chez  les  Motazelites  et  chez  quelques  doc¬ 
teurs  de  l’école  acharite  le  terme  Jîys»! ,  états ,  dési¬ 


gne  les  universaux ,  de  Slane  Prol.  III,  158,  n.  1.  — 
Synonyme  de  J1 — *,  argent ;  le  pl.  Jty_»-Î  richesses, 
Lettre  à  M.  Fleischer  222;  J  JL»-  K  (j*  «  ceux  qui 
sont  sans  ressources,»  Bat.  IY,  273.  —  Pl.  oî  et 
J^î,  extase ,  Djob.  286,  21,  Prol.  I,  201,  1,  2  et 
6,  II,  164,  1,  Bat.  III,  211,  Nowairî  Egypte  2  o, 


^  ^  ^  o 

113  v°  :  JL_»-  Aobw  (Jjl-  gsjyiiJl  J>*f> >  tiL_L> 

xla»  x»»3-î.  —  Temps,  disposition  de  l’air  (Barb.), 

Bc;  JL»-  «beau  temps,»  Hbrt  163  (Alg.).  — 

Maladie  grave,  M.  —  Berceau,  matrice,  Prol.  III, 
222,  13,  selon  de  Slane;  mais  la  comparaison  de  la 

1.  15  me  fait  douter  de  cette  signification.  —  JL. ». 

suivi  du  génitif,  en,  lorsque ,  p.  e.  J,  JiS  x»-!^  Jl_»- 


«en  partant,  lorsqu’il  partit,  il  me  dit,»  Bc,  Jl_»- 
Rutgers  153,  21,  cf.  Weijers  ïbid.  154.  — 

L^JL=-  Lg_<Ji  «je  lui  permis  de  faire  ce  qu’elle 

voulait,»  1001  N.  I,  50,  9.  —  ^Ls»  j  parler 
d' abondance ,  sans  préparation;  ^L»-  j*»»j'  traduire  à 

y  o  5  ' 

livre  ouvert ,  Bc.  —  xJjy»-l  o-ou'  changer  de  visage, 


pâlir  ou  rougir,  Bc.  —  JL—»-  lXju  "JL»-  peu  à  peu , 


Tha’âlibî  Latâïf  50,  4  a  f.  —  L*JL_ »-  aussitôt  que, 
Bc.  —  JL»-  (jil  combien  (Barb.);  JL»-  u&L  combien , 
lorsqu’on  donne  le  prix  (Barb.),  Bc.  —  JL_»»  J,l  ^ 

O 

xL-yw  il  passa  son  chemin,  Bc,  iJJLyw  Jls»  JS  a3ôS, 
Freytag  Chrest.  52,  2.  —  Jus  comme  (Barb.),  Bc. 
JL».  quelquefois,  Auw.  I,  39,  5.  —  JL-Lj  comme 
en  effet,  p.  e.  (vulg.)  \ôd'  jS>  Jlil5  Jo-j  ^  qS 
«s’il  est  homme  de  bien,  comme  en  effet  il  l’est,» 
Bc.  Aussi:  cependant,  mais  la  vérité  est  que,  p.  e. 
(vulg.):  Aou  jÿjà  |&ÿo  JlJL,  yüxSS  £  |2L»*j  iyfyio 
«ils  se  ressemblent  en  apparence,  et  cependant  il  y 
a  entre  eux  une  différence  bien  grande  ,  »  Bc.  — * 
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pàj  Le  «  il  n’est  pas  en  état  de  se  lever ,  » 

Bc.  —  aÎLs*  ,3  coi,  tranquille;  &Jle*  A  <X*3  «se  tenir 
coi,»  Bc. —  (1.  J-,*-!1?)  Jil  A  en  flagrant  délit , 
sur  le  fait,  Bc.  —  A  aussitôt ,  Bc,  Koseg. 

Chrest.  90,  8.  —  *1  U  n'en  pouvoir  plus , 

Bc.  —  JL- (jz>_£  adresse ,  lettre  à  un  supérieur, 
pétition ,  Bc.  —  jlü  langage  muet ,  gestes ,  re¬ 
gards,  Bc.  —  JlJL  il  est  tard  (Barb.);  A^  lo 

Ai_A.  il  n'est  pas  tard  (Barb.),  Bc.  —  (^jiol) 
t*Ub>  comment  vous  portez-vous  ?  ^  aJUs»  A  U  il  ne 
se  porte  pas  bien  (Barb.),  Bc. 

Aj^>.  A^  J,!  A^A-  q»  AJLs!/  iLLw-  «  pendant  toute 

une  année,»  1001  N.  I,  49,  8.  —  A^>-  Â"  cr*  * ou l 

autour ,  Ibn-Bachcowâl,  man.  de  l’Escurial,  article  sur 

O  - 

Ahmed  ibn-Sa’îd  ibn-Cauthar  de  Tolède  :  l\_ï 

5  »  U  5  5 

JS  Q-»  pi  (j£j— 3 

M.  Simonet,  qui  m’a  communiqué  ce  passage, 
m’assure  que  telle  est  la  leçon  du  man.  —  En  chro¬ 
nologie,  indiction ,  J.  A.  1845,  II,  318,  1,  cf.  329, 

Gregor.  42.  —  Fraude ,  Roland.  -  Aj— >  suivi  du 
génitif,  près  de ,  Hist.  Tun.  83:  Aj-35* 

liLw  ,  84  :  ^Làil  Aj-^"*  3  * 

I  g  L,  LJLS  a» s yüA.  Ai  ,  89  :  K*ïj 

O  #• 

voyez  sous  la  racine  A'*;->- 

àüLs*  extase ,  de  Sacy  Chrest.  I,  loi,  7,  Prol.  II, 
372,  dern.  1.,  373,  6,  374,  10,  12  et  14.  —  o3b> 
lunes ,  fantaisies ,  caprices ,  Bc. 

dans  un  sens  qui  ne  m’est  pas  clair;  voyez 
le  passage  du  Formul.  d.  contr.  sous  la  IVe  fqrme 

O  «. 

du  vèrbe.  —  &Jj_s=»  détour,  circuit  d'un  chemin ,  ar¬ 
pentage  du  XYIe  siècle:  «la  hâula  de  Huécar,  que 
quiere  decir  la  vuelta  de  Huécar.  » 

-  5 

xl— >._> ,  astuce ,  etc.,  a  chez  Bc  le  pl.  — 

Manière ,  1001  N.  I,  87,  16,  Haiyân-Bassâm  I,  30 


v°:  Sdu^.  &àJlir  "i  LîOUs- 


Üi' 


capricieux ,  journalier ,  lunatique,  volage , 

fantasque ,  Bc. 

J.  O  „  O  «» 

annuel ,  Bc. . —  A?— >  (*-*“;  vestige  presque 

effacé,  Gl.  Edrîsî.  —  Mouton ,  Domb.  64;  selon  Jack¬ 
son,  184,  c’est  en  ce  sens  un  mot  berbère.  —  En 


Afrique ,  couverture  de  laine  oblongue ,  synonyme  de 
barraeân  et  de  haik ,  Defrémery  Mémoires  155,  Ri¬ 
chardson  Central  II,  151,  le  même,  Sahara,  I,  51, 
433  n.,  II,  126,  Ztschr.  XII,  182,  J.  A.  1861,  II, 
370.  A  Constantinople  on  donne  le  nom  de  jj 
A*,L>  ou  Aj^,  dérivé  de  5Ls»-,  «l’état  du  drap,  lors- 
qu’étant  neuf  il  est  couvert  de  poils,»  à  un  court 
essuie-main  de  coton  qui  est  velu  d’un  côté,  Ztschr.’ 
IV,  392.  J’ignore  s’il  faut  dériver  le  mot  africain 
de  ce  terme  turc,  ou  bien  de  A^=*  dans  le  sens  de 
«  mouton.  » 

(J-fP  cajoleur,  patelineur,  Bc. 

ALÂ>  le  rideau  qui  sépare  les  tentes  en  deux  par¬ 
ties,  Daumas  V.  A.  303,  Moeurs  61. 

Ails»  pl.  oi  astuce ,  finesse ,  ruse ,  artifice ,  feinte , 

Aie.  (arte  por  arteria,  arte  engano,  artificio,  fingi- 
miento,  industria,  mana).  —  AL*^.  artistement,  Aie. 
(fabricadamente).  —  Même  pl.  machine  pour  bâtir, 
Aie.  (engeno  para  edificar).  —  Même  pl.  crochet ,  ros¬ 
signol  pour  crocheter  les  portes,  Aie.  (ganzua).  — 
Même  pl.  instrument  avec  lequel  on  bandait  l'arbalète, 
Aie.  (armatoste). 

• 

rusé,  astucieux,  Payne  Smith  1378.  —  Rtp- 
porteur,  dénonciateur,  ibid.  1520. 

ïül^s-  —  A|>>  changement,  Gl.  Mosl. ,  Mohammed 
ibn-Hârith  350:  aJI^s-Î  *^Lac  q*  .  U 


jjjü  A  *^5  A-  —  Assignation ,  Ht ,  Bc , 

mandat,  ordre,  billet  à  payer  par  un  tiers,  Bc,  v. 
d.  Berg  124,  n.  1,  délégation ,  acte  qui  donne  pouvoir 
à  une  personne  de  recevoir  une  somme  d’une  autre, 
Bc;  aussi  a_ï,5,  Bc,  1001  N.  I,  292;  «Lia-cl 

(Ac  iOp  «  donner  une  assignation  à  quelqu’un 

sur,  créditer  quelqu’un  sur,  lui  donner  une  lettre  de 
crédit ,  »  Bc  ;  i_j  ci  ordonner ,  donner  un 

mandement  de  payer,  Bc;  sSS  Lo  a_oü  réassi¬ 

gnation,  assignation  sur  un  autre  fonds  plus  sûr,  Bc. 
—  Délégué ,  porteur  d’une  délégation,  Bc.  —  Com¬ 
mission,  droit  prélevé,  Bc.  —  Commissaire  nommé 
par  le  gouvernement  pour  terminer  une  affaire  spé¬ 
ciale,  Bc.  —  Garnison,  gens  qui  gardent  une  mai¬ 
son,  des  meubles  saisis,  Bc.  —  Garnisaire ,  homme 
en  garnison  chez  un  débiteur,  Bc,  M.  —  o^>l_jA-  iüî^- 
l'indemnité  revenant  aux  messagers  dépêchés  dans  les 
villages  pour  prévenir  les  contribuables  du  paiement 
qu'ils  ont  à  faire,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  499,  XII,  60. 


Citadelle ,  Rutgers  130,  11  et  134. 


vl)k*v'3l  ÂÜI 

O-' 
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la  fluctuation  du  cours  du  marché ,  Prol.  II,  84,  5 
et  18,  99,  5,  247,  dern.  1.,  248,  7,  249,  2,  274,  16, 
277,  6,  301,  4,  J,!  S  (j-*  üJïjJ»-, 

297 ,  14.  —  aJIjÜ  l_^>Lo  est  operarius  dans  le  Yoc., 

qui  a  aussi  ce  terme  sous’  conducere. 

ilj— alentours ,  banlieue ,  environs ,  Bc.  — 

«ilt  «  que  le  nom  de  Dieu  t’entoure  !  »  c.-à-d. 

((  que  la  puissance  de  Dieu  te  défende  !  »  1001  N.  I , 
841,  dern.  1.,  cf.  la  traduction  de  Lane  I,  327,  n.  65. 


garnisaire ,  homme  en  garnison  chez  un 


débiteur,  M. 

O  «• 

Jols- .  Jol>  vestige  presque  effacé ,  Gl.  Edrîsî. 

—  En  chaleur ,  en  rut ,  Bc.  —  ^Ui!  JoL>-  écran,  Bc. 
jJLÏb>-  laine  de  deux  ou  trois  ans,  Hœst  272. 
*JL^i  une  allusion  à  un  fait  historique ,  qui  se 

S 

trouve  dans  un  poème,  Gl.  Badroun. 

louche  d'un  œil,  Aie.  (tuerto  de  un  ojo).  — 
Celui  qui  n'a  qu'un  œil,  Aie.  (ombre  de  un  ojo).  — 
Aveugle,  Ht. 

3  O  £ 

détaillé  [?] ,  Roland,  qui  prononce  ahil. 

pl.  OjL^*  champ ,  pièce  de  terre ,  Yoc.  —  La 

couverture  d'une  maison  qui  avance  pour  rejeter  la 
pluie  loin  du  mur,  Aie.  (ala  de  tejado). 

j  — 

élastique ;  jjys  élasticité,  ressort,  Bc. 

O 

J— changer  de  religion,  Cartâs  223,  12.  — 

révulsion,  retour  des  humeurs  dont  le 
cours  est  changé,  Bc.  —  Charriage ,  action  de  char¬ 
rier;  -salaire  du  voiturier,  Bc.  —  Revirement ,  t.  de 
banque,  Bc.  —  ordre ,  cession,  trans¬ 

port  d’une  lettre  de  change,  Bc.  —  Moyen  d'échap- 

o-  - 

per  à  un  danger,  Oartâs  191,  3.  —  —  Jj— =>  être 
louche ,  Gl.  Mosl.,  Aie.  (entortadura  de  un  ojo). 

W  O  - 

dérivatif ,  qui  sert  à  détourner  les  hu¬ 
meurs  ,  Bc. 

jli1,  en  parlant  du  ie  tire-corde ,  Descr.  de 

l’Eg.  XIII,  309. 

3 

àüüs?  absurdité,  Bc. 

absurde ,  Djob/  298,  17. 

Oy-^  presque  effacé  (vestige),  Gl.  Edrîsî. 


3 

J-os?  presque  effacé  (vestige),  Gl.  Edrîsî. 

révulsif,  qui  détourne  les  humeurs,  Bc. 

i  *  > 

aJjoS'wo  dévidoir ,  Yoc. 

S  „  3 

J-os?  fabriqué,  Aie.  (fabricada  cosa  por  arte). 

**  *  3 

te*  astucieux ,  Aie.  (artero,  manero  o  ma- 

noso).  —  Artificiel ,  Aie.  (artificial).  —  Ingénieux,  Aie. 
(ingenioso  cosa  de  ingenio),  surtout  en  parlant  d’un 
architecte ,  Aie.  (engenoso  para  edificar).  —  Ingénieur , 
Aie.  (engenero).  —  Artiste,  artisan ,  Aie.  (artista  en 
oficio). 

alambiqué,  trop  subtil,  trop  raffiné,  Bc.  — 
A  contre-poil,  à  rebours,  Aie.  (apelo  o  pelo  ayuso, 

apospelo,  reves);  j5Ls?  le  ventre  en  haut,  Aie. 

(papa  arriba,  cf.  Victor). 

„  3 

affection,  amitié,  Gl.  Edrîsî.  —  Raisonnable , 
* 

Aie.  (razonable  cosa);  iLJ.Ls^o  raisonnablement,  -Ale. 
(razonablemente).  —  -  c/ijLsUi  ou  jJL*  les 

marchandises  qui  se  vendent  pour  le  compte  du  gou¬ 
vernement,  Amari  Dipl.  108,  1  et  4  a  f. ,  cf.  annot. 
416,  n.  o. 


II,  comme  la  Ire,  en  parlant  d’oiseaux,  décrire 

des  cercles  dans  les  airs,  Abd-al-wâhid  211,  1;  aussi 

i 

au  fig.  tourner  autour  de  (Jæ),  Abbad.  II,  156,  3  a  f. 

(cf.  III,  217),  Prol.  I,  30,  8,  66,  8;  çys*  seul,  tour¬ 
ner  autour  d'un  sujet  (dé  glane),  Prol.  I,  65,  dern.  U 
III  c.  a.  et  dans  le  Yoc.  sous  conari. 

G  «• 

Mys-  volée ,  bande  d’oiseaux  qui  volent,  Bc;  «voir, 
au  moment  du  départ  pour  la  chasse,  une  haouma, 
réunion  de  corbeaux  qui  décrivent  en  l’air  des  cercles 
concentriques,  —  excellent  présage,  signe  infaillible 
de  succès,»  Margueritte  214.  —  Quartier,  partie  d’une 
ville,  Bc  (Barb.),  Hbrt  187,  Ht,  Domb.  97,  Prax  R." 
d.  O.  A.  YI,  275,  Cherb.  Dial.  98,  Bayân  I,  279, 
2  a  f.  (corrigez  le  Glossaire),  Macc.  II ,  45 ,  14 ,  Car¬ 
tâs  15,  7  et  8,  103,  15,  J.  A.  1843,  II,  220,  1.2, 

Hist.  Tun.  83:  iOjoilî  (jajyJL 

Cslsiy  q*  ;  restituez  ce  mot  chez  Ibn- 

Badroun  303,  4.  — -  Métairie ,  hameau ;  dans  une 
charte  bilingue  de  Tolède  de  l’ère  1176, 

correspond  à  pago ;  dans  une  autre  de  l’ère 
i 

1229  on  lit:  (j£_JS  ^y^-,  et  Olias  est  un  hameau 
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qui  est  appelé  aussi  (jà-Jjï  ’iiiji  ;  dans  une  troisième 
de  l’ère  1171:  aILlaII?  Jp=  cr  J-*-}  et  dans 

une  quatrième  qui  porte  le  titre  de  «carta  de  vina 
de  Almuradiel  :  »  ïuulX*  ^  JUbjii  ^ 

îüJaAb.  —  «Espèces  de  en  argent,  creux,  et 

dans  lesquels  sont  enfermés  de  petits  cailloux ,  »  Ouaday 
336  (hoûmeh). 

<•  O  ^ 

àüUjj*  psoralea  bituminosa ,  Bait.  I,  336  à  la  fin, 
341  f,  474g  (où  il  faut  lire  ainsi,  avec  le  man.  13  (3), 
au  lieu  du  «hazanbal»  de  Sonth.),  II,  158  b. 

I,  c.  Jæ,  n.  d’act.  ïuîys-,  tromper ,  Voc.  ;  dans 
le  M  c.  a.  p.  —  Escamoter ,  Bc. 

II  et  V  dénom.  de  ^Ls-  (voyez),  Yoc.  sous  efemi- 

*-  « 

natus. 

iut^>  magie  blanche  ou  naturelle,  Bc. 

Xj'^5»-,  comme  subst. ,  dans  le  Yoc.  sous  efemina- 

tus;  voyez  5lo-. 

0 

ï\ys-  =  dans  le  premier  sens  que  j’indiquerai 

0 

sous  ce  mot,.  Payne  Smitb  1184  (=^\3j,  — 

Selon  Lane ,  qui  cite  Cazwînî ,  la  constellation  dite 

serpentaire  s’appelle  Cette  leçon  se 

trouve  en  effet  dans  quelques  man.  de  cet  auteur 
(voyez  l’édit,  de  Wüstenfeld  I,  33,  n.  o),  mais  d’après 
d’autres  Wüstenfeld  (ibid. ,  1.  14)  a  fait  imprimer 

S  «• 

ïLa_^\J!5;  de  même  chez  Dora  49,  Alf.  Astr.  I,  13: 
Venator  serpentum,  en  arabe  alhace  (sic)  valhaya ,  41 
alhoue  alhaye. 

non-seulement  psylle,  celui  qui  attire  et  manie 

0 . 

les  serpents,  mais  aussi  sorcier ,  Hbrt  157,  joueur  de 

gobelets ,  escamoteur,  Bc.  —  PI.  catamite,  Voc. 

(efeminatus),  Aie.  (puto  que  padece).  —  ^.1=- 

encyclopédie ,  Bc. 

£  ,  s  -  '  ’ 

II.  On  dit  ,j/.Uo  Lp- ,  quand  on  parle  de  celui 
0  + 

qui  boit  à  la  santé  d’une  autre  personne,  en  se  ser¬ 
vant  de  la  formule  &l!i  «que  Dieu  vous  donne 

une  longue  vie  !  »  Aussi  c.  i_>  r.,  souhaiter  une  chose 
à  quelqu'un ,  quand  on  boit  à  sa  santé,  Âbbad.  I, 

O  ) 

367 — 8.  —  Suivi  de  liLJLjL,  saluer,  proclamer  roi, 
empereur ,  Bc. 


L5^ 

„  O  ï 

IV.  De  même  qu’on  dit  o^LaJî  ^  xxLJ  Lo>|,  le 
poète  Moslim  dit:  j, 

c.-à-d.,  j’ai  passé  la  nuit  en  faisant  des  vers.  Il  dit 

aussi  sXjJ  LjCJ!  Lp-I  «les  larmes  l’ont  fait  veiller,» 
GH.  Mosl. 

Y  (cf.  Freytag)  dans  le  Yoc.  sous  salutare.  —  Res¬ 
susciter,  revenir  de  la  mort  à  la  vie,  L  (revibo,  c.-à-d., 
revivo). 

\ 

X  ressusciter,  revenir  de  la  mort  à  la  vie,  Aie. 
(rebibir,  ressucitar  a  si  mesmo),  Abbad.  II,  14,  dera.  1. 
De  là  pâques,  Aie.  (pascua  de  resur- 

recion).  —  tiyiXJ  glJL*  «je  suis 

confondu  de  toutes  vos  bontés ,  »  Bc.  —  Le  vulgaire 

E 

dit:  «elle  couvrit  son  visage  pour  le 

cacher  aux  hommes,»  M. 

o 

en  parlant  d’une  mer,  où  il  y  a  flux  et  re¬ 
flux  ,  l’opposé  de  «  mer  morte ,  »  Edrîsî ,  Clim.  IV, 
Sect.  3,  en  parlant  de  Tarente:  ys?  xô 

et  ensuite:  l_£_>  Jppsu  —  Pour 

&  , 

l’expression  «  Zaid  lui-même ,  »  etc.,  voyez 

9 

Mufassal  éd.  Broch  41 ,  5  a  f.  et  suiv.  —  ■&. 

Aie.  donne  sous  satiriones  yerva:  hay  cuymêit,  mais 

c’est  une  faute  ou  une  corruption 5  il  faut  H 

»  + 

,  ophrys  '  ciliata  Biv.  ;  cette  orchidée  a  des  tu¬ 
bercules  à  la  racine;  il  y  a  le  tubercule  vivant  et  le 
tubercule  mort ;  selon  les  Arabes,  le  dernier  frappe 
d’impuissance  celui  qui  en  mange,  tandis  que  le 
premier  a  une  vertu  aphrodisiaque,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  342.  —  Jît  joubarbe  ou  jombarbe  (plante), 
Bc;  —  algue,  fucus ,  varec,  Aie.  (ova  que  nace  en 
el  agua)  ;  —  lotier  corniculé,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  348. 

>Lp-,  dans  le  sens  de  ver  (Golius),  p.  e. 
sljtxi'il,  J.  A.  1853,  I,  347.  —  &*£►  anguille, 

S  », 

Hbrt  70.  —  ou  'âjLJa  espèce  de 

serpent,  voyez  Niebuhr  B.  167.  —  Aôy-M  '*-*..»■  ou 
oIaÜ.  tiULfl  aspic,  Bc.  —  Kp-  lézard,  Bc.  — 

*U!  xp>-  hydre,  natrix,  Bc.  —  x-p-  ou  üL*. 
oLp-  anguille ,  Bc. 

alp>.  ülô'Lp-j  je  vous  en  assure,  en  vérité,  Bc.  — 

aLp-j  par  votre  amitié  (le  par  qui  sert  à  pro- 
2- 

tester),  Bc.  —  ( aLp-j  ventre-bleu ,  ventre-saint - 
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gris,  Bc,  1001  N.  I,  31,  6.  —  bIaIL  thuya, 

Bc.  —  sl^it  *1#  eau-de-vie ,  Aie.  (agua  ardiente)  ;  — 
eaux  vives,  grandes  marées,  Aie.  (aguas  bivas). 

désigne  à  Timboctou  toutes  les  espèces  de 
biens  meubles ,  Barth  IV,  454  n.  —  Ce  mot  doit  avoir 
chez  les  alchimistes  un  sens  spécial,  Prol.  III,  199, 
2,  où  de  Slane  avoue  qu’il  n’en  connaît  pas  la  signi¬ 
fication.  —  oliSj-kü.  semble  désigner  cinq  sortes 

d’insectes  malpropres ,  nuisibles  et  incommodes ,  comme 
sont  les  poux ,  les  puces ,  les  punaises ,  etc.  ;  voyez 
sous 

lî!**5*"  £•>, ,  chez  les  médecins ,  voyez  le 

G  o  «-  s  y 

passage  du  Gl.  Manç.  sous  Hyj  sen- 

sualitas ,  Voc, ,  c.-à-d.  (voyez  Ducange)  la  faculté  de 
sentir. 

~  -  3 

pl.  o!  animalcule ,  Bc. 

-  ^  C  -  ^ 

s'abrutir,  Ht. 

*  O  -  o 

LwsOî  ïlLJ,  la  nuit  de  la  vie ,  est  chez  les 
Chiites  le  27  du  mois  de  Redjeb,  Bat.  I,  417. 

Mhhaya,  eau-de-vie,  Daumas  V.  A.  298. 

-OJ  - 

Lsw»  confusion,  honte  par  modestie,  honte,  timi¬ 
dité,  Bc. 

sensitive  (plante) ,  Bc. 


*  ^  O  -  «-  O  <• 

oIj  ois»  OÙLit  U-f  j-  =  Oyy>  Mufassal  éd. 


Broch  70,  3. 


O’ 


comme,  puisque,  ou  que;  ^ 


comme,  en  tant  que ;  dès  que,  puisque; 
q! ,  q!  Oyx*-  o-»  puisque  ;  tiUô  uvyçs-  dès-là ,  cela 
étant;  SÂ5"  cr*  en  ce  casi 

£  O  ^ 

iyjyp-  point  de  vue,  Weijers  55,  5  des  notes,  cf. 
195,  n.  354. 

I  c.  qx:  se  démentir,  s’écarter  de  son  caractère, 
Bc.  —  C.  est  dans  le  Voc.  cav illare  ;  mais  puis¬ 
qu’il  donne  qC  jTj  comme  synonyme,  il  semble  que 
c’est  qC  ois-  dans  le  sens  ordinaire,  se  détourner  de. 

II  mettre  de  coté,  M. 

IV  c  ^  dévier ,  écarter  de  la  route,  Bc. 

VI  c.  a.  vulg.  pour  III,  M. 


Oyxa-  aiguille  de  montre ,  M. 

-  O 

blXjçs-  déviation ,  Bc. 

y  - 

lâche,  sans  courage ,  Gl.  Fragm. 

O 

en  s'éloignant  (de  Sacy) ,  de  Sacy. 

*  " 

Chrest.  II,  1o,  3  a  f. 

y  *  o  $ 

pl.  Cyp»  lâche,  sans  courage ,  Gl.  Mosl. 

O  * 

pl.  même  sens,  Gl.  Mosl. 

*  *v  I  balancer,  être  incertain ,  Bc ,  être  en  suspens , 
Bc,  Hbrt  44. 

II  embarrasser,  empêcher ,  Aie.  (enbargar  estorvar, 

m  *  y 

estorvar,  y^  enbaraçado,  et  ocupado  por  lugar  en- 
baraçado,  impedir).  —  Surcharger,  fatiguer  l'estomac , 
donner  une  indigestion,  Aie.  (enpachar  el  estomago). 

V  être  dans  l'incertitude ,  irrésolu,  Bc,  être  en 
suspens ,  Bc,  Hbrt  44. 

VIII  être  perplexe,  en  stupeur ,  de  Sacy  Chrest.  II, 
11 ,  8 ,  s'embarrasser,  hésiter,  Bc. 

O  *  - 

—y>-  forme  au  pl.  ^Lçs» ,  Gl.  Belâdz.  —  Dans  le 

sens  de  jardin,  Calâïd  173,  19  et  22  (corr.  d’après 
Macc.  I,  419),  174,  3. 

b  - 

*yP~  embarras,  empêchement ,  Aie.  (embaraço,  en- 
bargo  o  estorvo,  estorvo,  inpedimiento),  de  Slane  Prol. 
I,  p.  lxxv  a.  —  Perplexité,  Voc.,  Bc.  —  Enchante¬ 
ment,  ravissement,  Bc.  —  Indécision,  incertitude,  Bc. 

(Cjxs-  —  ^yp>,  Most.  sous  ^yys>-.  —  On  trouve 
^yy&~  _,Ls-jJS  qOjüs  chez  ’Àïachi,  ce  que  Berbrugger 
(121)  traduit  par  «une  mine  de  verre  noir,»  mais 
en  ajoutant  qu’il  ignore  ce  que  cela  signifie. 

y  o  ,  O 

est  dans  Bidp.  270,  4,  qui  est  en 

balance ,  .  irrésolu ,  chancelant ,  embarrassé ,  éperdu ,  in¬ 
certain  ,  Bc. 

^jLs-  irrésolu ,  Ht  (chez  lequel  il  faut  lire  ainsi, 

au  lieu  de  yl>).  —  Fainéant ,  Daumas  V.  A.  237.  — 
Dans  le  sens  de  réservoir ,  étang ,  le  pl.  Berb. 

I,  413,  11  (1.  13  lisez  SyL>),  414,  3,  II,  400,  14, 
car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  dans  ces  trois  passages. 
—  Clôture,  mur,  Gl.  Belâdz.  —  Enclos,  jardin , 
hameau ,  ibid. 

’  T 

O  ^  I 

y. suspension,  fig.  de  rhétorique,  Bc. 

w  ^  > 

mode  de  musique,  M. 


/ 
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jardins ,  l’anonyme  de  Copenhague  101,  où 

il  est  question  d’une  grande  réjouissance:  !ys-y>5 

'ù  jjUuûJî  ^  (sic) 

C* 

^Lk-^-vo  chez  Chanfarâ,  dans  de  Sacy  Chrest.  II, 

lt“v,  1,  cf.  360,  1.  1  du  t.  ar.,  où  de  Sacy  traduit 
I^LlaJI  j~tr^  par:  «âme  sans  énergie  que  les  ténèbres 

saisissent  d’effroi.  » 

*  Cl  > 

^*<0^  étang ,  Diw.  Hodz.  190,  vs.  46. 

O  *  O  *  * 

pour  (voyez),  forêt.  —  Pour  (jiOs-  (voyez). 

ùaZ?e ,  Bg. 
voyez  sous 

OI * 3^  V  éZre  en  fuite ,  en  exil ,  Berb.  I,  598,  2. 

(Jô^. 

O  - 

\jpp-  sperme ,  Aie.  (esperma  del  hombre).  —  PoZ- 
lution ,  écoulement  involontaire  de  semence.  Aie.  (polu- 
cion  de  noche  o  dia). 

*  G  * 

chauffoir ,  linge  de  propreté  pour  les  femmes , 

Bc. 

OÿXi  (jz>Lr>  les  affres  de  la  mort,  Bc. 

espèce  de  brouet  ou  bouillie,  cuite  jusqu’à  la 

consistance  d’une  gelée,  ensuite  coupée  en  tablettes 
carrées  ou  oblongues,  édulcorées  avec  du  dibs ,  et 
aspergées  avec  de  l’eau-rose ,  Bg  268 ,  Lyon  50  (atila). 

w  *  *  O  * 

iMk.ra.  celui  gui  vend  ces  tablettes,  Bg  269. 

*  *  G  *  05  5* 

les  deux  formules  siUJî  ^  ei 

J*  l^,  Bat.  .11,  247.  J 

I  c.  (Jvt  ravager ,  piller  un  pays,  Lettre  à  M. 
Fleischer  32. 

IV  c.  traiter  avec  violence,  de  Sacy  Chrest. 
II,  ao,  2  a  f. 

V  c.  a.  affaiblir  peu  à  peu,  de  Jong;-  nuire  à, 
diminuer,  Gl.-  Belâdz.,  Abbad.  I,  66,  14;  c.  P. 
Amari  107,  2af.  —  C.  a.  traiter  avec  violence ,  Abbad. 

I,  172,  4  a  f.,  Prol.  I,  51,  2a  f.,  II,  37,  12,  Berb. 

J,  392,  7  a  f., '631,  dern.  1.,  646,  dern.  1.,  II,  267, 


8,  542,  5.  —  Piller  un  pays,  des  ennemis,  ravager 
un  pays,  Lettre  à  M.  Fleischer  33. 


ou  sÂ^p~  Lj  c'est  dommage ; 
juLaj*  L>  aussi  que  je  le  plains  !  U.  U»-*** 

«  c’est  dommage  de  nous  être  donné  tant  de  peine  ;  » 
J.C  u s-tp-  «c’est  peine  perdue,»  Bc;  L> 

w*£ÔJ!  OlX3-Î  Lo  et  ensuite  k_^SÔJ!  L» 

«quel  dommage  que  je  n’aie  pas  accepté  l’or!»  1001 
N.  Bresl.  IV,  328,  2  et  4. 

voleur  nocturne ,  Ztscbr.  XXII,  103,  n.  38. 

3^  I,  c.  ^  p.,  en  parlant  d’un  poison,  pénétrer  dans 
le  corps,  Badroun,  notes,  67. 

II  assaisonner,  Bc. 

assaisonnement ,  Bc. 

II  tisser,  Hbrt  78,  Bc,  tramer ,  Bc. 

pl.  (Cherb.  Dial.  225),  et  en 

Afrique,  grand  manteau  de  laine,  ordinairement  blanc, 
qui  sert  de  vêtement  pendant  le  jour  et  de  couver¬ 
ture  pendant  la  nuit,  Vêtem.  147 — 153. 

A-  I  être  en  chaleur  (jument,  etc.);  Une  telle  jument 
est  JJls»,  M. 

O  * 

proprement  force,  vigoureusement  ; 

w  ? 

jJu>  JJo  à  bras  raccourcis,  de  toute  sa  force,  Bc; 

Ok-Jj— *>,■  1001  X.  Bresl.  IV, 
281,  4.  De  là  le  milieu  du  corps,  les  reins,  attendu 
que  les  reins  sont  regardés  comme  le  centre  de  la 

force  du  corps,  p.  e.  liXJLçs»  JL-&.  On  dit  Jvx: 
aJLs»,  «Jus-  rlâ, ,  ^ja  se  placer  de 

façon  qu'on  est  bien  ferme  sur  ses  reins ,  Fleischer 
dans  le  J.  A.  1827,  232,  et  dans  le  Gl.  51 — 2.  Chez 
Bc:  séant,  posture  d’un  homme  assis  dans  ou 

sur  son  lit;  ^  droit,  debout;  aJL*_5»  j.ls 

«  il  se  mit  sur  son  séant.  » 

O  * 

ü)JLç=»  amarrez,  J.  A.  1841,  I,  588. 

*  >  O  *  >  O* 

(formé  comme  xî^JLs)  le  sommeil  à  la  fin 
du  jour ,  Ztschr.  XVI,  227. 

« 

V.  Un  tel  signifie  il  a  acquis  de  V argent,  M. 

**0.0  *  *  O  * 

X.  est  ,  M.  —  C.  p» 

*  O  *  s 

(^jysAw!)  avoir  pitié  de  (<w  ^_A-4) ,  M. 


I 
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j»L>L> 


,  dans  l’Adzerbaidjân,  enclos ,  hameau ,  jardin, 
Gl.  Belâdz. 


On  dit  liÂS>  LU5j  ^  Edrîsî. 

Uâ^s\J  en  attendant  que ,  Bc. 


c 


J.U.U.  (D^n)  rabbin ,  Bc. 

m  O  +  > 

zinc ;  —  toutenague ,  Gl.  Esp.  294 — 5. 

(composé  de  ^>1 _ £».,  «intime,»  de  la  termi¬ 

naison  diminutive  «il-  en  persan,  et  du  suffixe  persan 

^5  — ,  qui  sert  à  former  le  n.  d’un.) ,  pl.  jLÂjCÂoLi» , 
ne  signifie  pas  page ,  comme  l’ont  pensé  de  Sacy 
(Chrest.  I,  133)  et  Freytag  (493  b),  mais  sous  les 
sultans  mamlouks,  on  appelait  ainsi  ceux  qui  restaient 
constamment  auprès  du  sultan,  dans  les  moments  où 
,  il  cherchait  la  solitude  et  où  il  était  oisif,  ce  qui  leur 
assurait  des  avantages  importants;  voyez  pour  plus 
de  détails  Maml.  I,  2,  158. 

ULk.  IîL>  OjïLi  hyacinthe  (pierre  précieuse),  Bc. 

^ULk..  XJn  passage  que  j’ai  publié  Abbad.  III ,  2  et  3 , 
montre  que  le  surnom  d’Ibn-Khâcân ,  qu’on  a  donné 
à  al-Fath,  le  célèbre  auteur  du  Calâïd  et  du  Matmah, 
était  un  sobriquet  injurieux,  un  terme  d’une  malhon¬ 
nêteté  choquante  et  qu’il  ne  faut  pas  employer  pour 
désigner  cet  écrivain.  Mais  je  me  suis  trompé  en 
pensant  que  c’est  pédéraste;  la  pédérastie  était  à  cette 
époque  un  vice  trop  commun  parmi  les  Arabes,  pour 
qu’ils  se  le  reprochassent  les  uns  aux  autres.  M.  de 
Goeje  m’a  fait  remarquer  que  c’est  bardache ,  et  que 
a  reçu  ce  sens,  parce  que  les  jeunes  Turcs, 
les  fils  des  khâcâns ,  qu’on  élevait  à  la  cour  de  Bagdad , 
servaient  à  satisfaire  les  passions  infâmes  des  seigneurs 
de  cette  capitale.  Cette  explication  est  sans  doute  la 
véritable;  comparez  p.  e.  ce  qu’on  raconte  au  sujet  de 


la  mort  d’al-Fath  (1.  1.):  {jzS\yo  8 ô 

s"  •  >  ~  9 

kS JS 2  U;  SJUÜ  3 — Ax£  A-j> 

6  ûj 

^  Aj^ 

espèce  de  voile?  1001  N.  I,  426: 

G  oî 

Cette 

phrase  manque  dans  Boul.  et  l’édit,  de  Habicht  ne 
donne  pas  cette  longue  histoire. 


(j^xXkcç),  au  Maghrib,  cuivre  brûlé  ou  calciné ; 

>  O  + 

voyez  sous 

tiîS^oLa».  sorte  d’oiseau,  Ztschr.  fïir  âgypt.  Sprache  u. 
Alt.,  juillet  1868,  p.  84. 

Ü-Üiti».  (peut-être  mieux  *Jü'c>)  =  sliüL>,  cloître ,  Djob. 
291,  15,  Bat.  I,  71  (où  le  man.  de  Gayangos  a 
l’autre  forme). 

>— I  trotter ,  Bc.  —  S'enfoncer  dans  (j)  le  sable,  la 
boue,  M.  —  Etre  creux  (sol),  p.  e.  en  parlant  d’une 
caverne,  qui  résonne  quand  on  la  frappe,  M.  —  C. 

p.  quereller ,  réprimander  quelqu’un  d'une  manière 
terrible ,  M.  —  Ronfler?  1001  N.  Bresl.  X,  394,  dern.  1.: 
x* jj  j,  wcs?.  j*jlj  mais  la  leçon  est  incertaine, 

car  dans  l’édit.  Macn.  on  trouve  le  verbe  Ja3-,  qui 
signifie  en  effet  ronfler  et  qu’il  faut  peut-être  substi¬ 


tuer  à 


-  o£ 


IY,  au  fig.,  £_o5i5  üUô  J,  ,  dans  le  sens  de 

prendre  une  part  très-active  à,  Berb.  I,  78,  5  a  f., 
II,  200,  8  a  f.,  536,  3. 

w  5 

artichaut  sauvage ,  plante  qui  sert  de  nour¬ 
riture  aux  chameaux  et  aux  vaches,  Burckhardt  Sy- 
ria  281,  333. 

iôj»  synonyme  de  ,  c-à-d.  :  une  pièce  d’étoffe 
dont  les  femmes  se  servent  pour  couvrir  toute  la  tête , 
sauf  le  milieu,  la  figure  et  les  deux  côtés  de  la  poi¬ 
trine,  et  qui  a  deux  trous  à  l’endroit  des  yeux,  Ibn- 
as-Sikkit  526.  —  Sisymbrium  polyceraton ,  Bait.  I, 
217  b,  348  b;  —  ormin ,  Bc. 

trot,  Bc.  —  Nom  du  16e  mètre, 

M  357  a  et  in  voce,  Freytag  Arab.  Yerskunst  124.  — 
Nom  d’un  autre  mètre  inventé  par  un  poète  de  Murcie, 
nommé  Alî  ibn-Hazmoun,  qui  florissait  vers  la  fin  du 
YI®  siècle  de  l’hégire.  Ce  mètre  se  compose  de  ces 
pieds  : 


•  v/  u  —  yy  i  —  w  w  —  w 


VW I -uu_wu 
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L3- 

Voyez  Abd-al-wâhid  213,  Abdarî  25  v°,  Abou-Ham- 
mou  5  et  10. 

i- 

vulg.  (_$>=>,  II  enterrer ,  Bc. 

IY  cacher ,  céZer,  Gl.  Fragm.,  Voc.,  Aie.  (asconder, 
esconder).  —  Refuser ,  Aie.  (negar  lo  pedido). 

V  se  cacher  ou  être  caché ,  Voc.,  Bc,  Ht,  Macc. 
I,  161,  2  (cf.  Add.),  Payne  Smith  1530. 

VII  être  caché  ;  o-c  connaître  le  dessous 

des  cartes ,  Bc. 

VIII  conserver ,  mettre  en  réserve ,  Gl.  Fragm. 

X  cacher ,  Aie.  (solapar).  —  Se  cacher,  Gl.  Fragm., 
Aie.  (esconderse),  1001  N.  Bresl.  VII,  15. 

jarre,  Voc. 

cache,  lieu  secret  pour  cacher  quelque  chose, 

1001  N.  Bresl.  IX,  208,  4. 

ÏIIé’-.  Le  *L3-  dans  un  navire ,  1001  N.  Bresl. 

VHj  131,  2,  semble  être  une  espèce  de  tente,  où 
l’on  se  met  à  couvert  du  soleil  pendant  le  jour  et 
du  serein  pendant  la  nuit,  car  on  lit  chez  Mante¬ 
gazza  156:  «Entrammo  dunque  sotto  al  Chibo  di 
dètta  Zerma  per  noi  soli  apparechiato ,  acciô 

il  Sole  di  giorno ,  e  il  sereno  di  notte  non  c’offen- 
dessero;  è  questo  Chibo  il  nome  d’un’  poco  di  co- 
pertô,  che  è  nella  nave  à  somiglianza  di  quella  parte 
di  nave ,  che  da  nostri  barcaruoli  è  chiamata  temo ,  » 
et  chez  d’Arvieux  I,  223  (Egypte):  «Nous  fîmes  faire 
à  l’arrière  du  bateau  une  cabane  couverte  de  doubles 
nattes  qu’on  appelie  Kib ,  dans  laquelle  nous  étions 
commodément  à  couvert  du  soleil,  de  la  pluie  et  de 

la  rosee.  »  —  Avec  ou  sans  jê.y*,  est  ce  qu’on  appe- 

»  " 

lait  autrefois  pavillon  et  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
couronne,  c.-à-d.,  un  tour  de  lit  en  forme  de  tente 
et  suspendu  au  plancher,  ou  attaché  à  un  petit  mât 
vers  le  chevet,  Gl.  Esp.  187.  —  JCjJs  semble 

l’équivalent  de  iyJs,  Macc.  II,  711,  14: 

nom  de  quelques  étoi¬ 
les  de  la  constellation  dite  le  Cocher,  Cazwînî  I,  33,  8. 

c. 

Le  pl.  jarres,  Gl.  Edrîsî. 

cache,  lieu  secret  pour  cacher  quelque  chose, 
cachette,  niche,  réduit  dans  un  appartement,  une  mai- 

son,  Bc.  —  Vulg.  pour  pl.  trésor  en - 

foui,  M,  Bc.  —  Trappe ,  piège  dans  un  fossé,  Bc.  — 
ioLfcjs?1  i_iL,  trappe ,  sorte  de  porte  au  niveau  du  plan¬ 
cher,  son  ouverture,  Bc. 


V— I  c.  dans  le  Voc.  sous  callidus,  c.  3,  et 
ibid.  sous  dolosus;  c.  Ja;  p.  se  servir  de  ruses  à  Vé- 
gard  de  quelqu’un,  Ztschr.  XX,  509,  13. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  callidus  et  dolosus. 

V  dans  le  Voc.  sous  dolosus. 

VI  dissimuler,  Prol.  III,  265,  15. 

VII  c.  et  3?  dans  le  Voc.  sous  callidus. 

O  > 

dissimulation ,  selon  1  explication  qu’on  trouve- 
de  ce  mot  Prol.  III,  265,  2.  —  Hypocrisie,  Bc.  — 
Goguenarderie ,  mauvaise  plaisanterie,  Bc. 

i  dans  le  sens  d'impuretés ,  forme  au  pl. 

Voc.  —  Calliditas  dans  le  Voc. 

Vi>  hypocrite,  Bc.  —  Goguenard ,  mauvais 

plaisant,  Bc.  —  ^!,  comme  vau¬ 

rien  ,  Gl.  Abulf. 

iollî»  des  méchancetés ,  des  plaisanteries  malicieu¬ 
ses,  Bc. 

Le  pl.  uiollî-  folies,  excès,  écarts  de 

conduite,  Bc. 

et  rusé,  trompeur  dans  le  Voc. 

1  C-  uj  informer,  Bc. 

IV  c.  a.  p.  et  r.  réciter  et  enseigner  un  poème 
à  quelqu’un,  Autob.  197  v°:  3  :.-M 

X  c.  qC  s  enquérir  ;  c.  q»  p.  et  r.  s'informer 
à  quelqu’un  de  quelque  chose,  Bc  ;  c.  a.  p.  et  ^  - 
ou  3.  r.  interroger ,  Voc. 

o  y 

se  connaître  en,  Bc. 

^  (vulg.) ,  chose  de  peu  d'im¬ 
portance,  Bc.  —  v'lJI  «elle  alla 

voir  ce  qu’il  y  avait  à  la  porte,»  1001  N.  I,  67,  4.  — 
L'énoncé  d'un  fait ;  l’expression  d’une  volonté  ou  d’un 

O 

désir  s’appelle  -f-Lül,  de  Slane  Prol.  III,  265,  n.  1. 

a 

jr î~^  i— ou  était  le  nom  d’un 

officier  que  les  princes  tenaient  dans  leurs  chefs-lieux 
d  arrondissement  et  qui  était  chargé  d’informer  le 
souverain  de  toutes  les  nouvelles  tant  soit  peu  im¬ 
portantes,  de  lui  annoncer  tous  les  étrangers  qui  ar¬ 
rivaient,  etc.;  cette  fonction  était  souvent  remplie 
par  le  maître  de  poste;  voyez  les  auteurs  cités  dans 
le  Gl.  Fragm.,  Maml.  I,  2,  94,  II,  2,  89,  Fakhrî 


■* 
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pas  sim,  Nowairî  Afrique  44  r°,  en  parlant  de  Temîm 
ibn-al-Mo’izz  (f  501);  j  *î 

iii  (J^LÜ!  ^L3-Li  jüjjtiLLj;  l’empereur  Frédé¬ 
ric  II  les  avait  aussi,  Amari  517,  2. 

*-  o  ^ 

3_^>  forme  au  pl.  jat>,  Toc. 

-  O  J 

a^_=>.  'iyp-  connaisseur,  expert,  Bc.  —  (Esp. 
cobre)  cuivre,  Inventaire:  un  des  créanciers  reçoit 
561  ijlai*,  8^*3-  (jwLs'  aa*aÏ  cr*5  ibid.:  (jJaSVâJ! 

j»JÎ  yjo\AÎ  AJ Uü  8 ^aÜ 

«M  -r  -• 

t^yp-  ênonciatif ,  Bc. 

aj_a5*  bruit,  nouvelle ,  Bc.  —  Anecdote ,  Hbrt  96. 


^L->  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  4;  mais  la 
leçon  est  incertaine,  car  les  man.  de  Cazwînî  ont 

ou  Jus-. 

ne  se  construit  pas  seulement  avec  <__> ,  mais 

aussi  avec  J,  Bc.  —  Guide ,  le  guide  principal  de  la 
caravane ,  Brovme  I,  295  n.  et  suiv.,  37Û,  II,  2, 
Burckhardt  Nubia  160,  346,  d’Escayrac  591,  Werne 
29,  52,  Daumas  Mœurs  337 — 8,  Carteron  368,  de  Jong 
van  Rodenburg  217. 

y 

y jIj>  la  grande  espèce  du  sureau ,  Bait.  I,  393  b, 

-.G  w  o  ? 

où  le  texte  porte:  ^  a^aJj.  —  yp>  ^jLs» 

brife,  gros  morceau  de  pain,  Bc. 

J/OÎ 

^as»!  compar.  de  ^aS»! 

«  l’entente  est  au  diseur ,  »  Bc. 

w  O  î  >i  ^  ^ 

=r  jjJi-  o  (voyez  sous  Gl. 

Fragm. 

Cm  O 

a^Ias-^I  secte  des  Imâmîya,  M. 

"  2 

b  1  »  ► 

=  j+=2-  a-as-Uj,  Gl.  Fragm. 

*.  r  5 

avant-coureur ,  Bc.  —  Gazetier ,  Bc. 

^a_s3j^o  dont  ow  a  fait  l'épreuve,  c.-à-d.  qu’on  a 
trouvé  bon,  Prol.  II,  347,  17;  mais  |e  ne  sais  si  ce 
mot  a  aussi  ce  sens  dans  les  1001  N.  Bresl.  III,  385, 
7 ,  où  il  est  question  de  poulains. 

G 

examen ,  Aie.  (esamen).  —  Question,  tor¬ 
ture,  Aie.  (question  de  tormento). 

O  G  t, 

montre ,  échantillon ,  Aie.  (muestra  de  mer- 

caduria). 


II  cuire ,  faire  du  pain ,  Yoc.,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  panis. 

o  y  o ;  t  \ 

yp>  forme  au  pl.  jLa3-î,  Yoc.  —  Même  pl.  une 
portion  de  terrain,  gui  était  concédée  à  un  émir,  ou 
à  quelque  autre  membre  de  la  milice,  et  dont  le  re¬ 
venu  servait  à  sa  nourriture  et  à  son  entretien  ;  apa¬ 
nage,  Maml.  I,  2,  159 — 161.  —  'ÂA^liÀ  voyez 

^  *  >  O  *  * 

sous  ce  dernier  mot.  —  jas*  ou 

.£ 

cyclamen,  pain-de-pourceau ,  Pagni  32.  —  yp> 

espèce  de  sucrerie,  1001  N.  Bresl.  I,  149,  2.  — 

yp*  biscuit,  Bait.  I,  354  b.  —  guL&JJi  jAS*, 

en  Ifrîkiya,  cyclamen,  pain-de-pourceau ,  Bait.  I,  123b, 

354  d  (AB).  —  yp,  chez  le  peuple  en  Espagne 

(u-Jjü'iS  obLj  IâJOoIc),  buphthalme,  camomille  jaune 
ou  de  Valence  ijp)  ,  Bait.  I,  181  f;  —  pastilles  ~ 
likUî  (du  nom  dudit  fruit),  Sang.;  —  le  M 

donne:  jaj^  IajIjÏI  ^ jiosj  aL£â£JI  v-jIjASI  yp>^ 

^Lâli  yp>  aa*aaj  Aplati!.,;  sous  le  ii)  il  n’a  pas  SCLi/ 

y  y 

et  j’ignore  ce  que  ce  mot  signifie.  —  À>$jjU!  j-A-=>, 
en  Ifrîkiya,  cyclamen,  pain-de-pourceau ,  Most.  sous 
^jyo  yp\,  au  Maghrib,  Gl.  Manç.  sous  le  même  mot; 
—  en  Espagne,  grande  espèce  d’arum,  Bait.  I,  354 

c.  —  jUiLajt  yp  dans  La  du  Most.,  aajIjJUI  pP 

y  o  * 

(sic)  dans  N,  ammi  (sLè^'li).  —  qm-a_«  pP  voyez 

80US  v_A>JS  yp>. 

yp  boulangerie ,  art ,  métier  de  boulanger ,  Bc. 

ajp>  morceau  de  pain,  Bc.  —  Fournée,  le  con¬ 
tenu  d’un  four  à  pain,  Bc. 

-a,.,-*  est  employé  par  le  vulg.  comme  n.  d’act.,  M. 
-S  ,  • 

o  ^  y  o  y 

y~p  dimin.  de  yp ,  Gl.  Belâdz. 

Hy  a„  é»  boulangerie ,  art  de  boulanger,  Aie.  (pana- 
deria  arte  dello). 

s y-p  pain  mollet,  Aie.  (bodigo). 

jûJ*.  Ibn-Loyon  43  v°:  ^ 

maiva  arborea,  et  avec  mak- 
lûba,  malva  sylvestris  maior ,  Pagni  MS. 

A.  mauve,  Yoc.,  Bc,  M;  une  grande  espèce, 
qui  vit  fort  longtemps,  s’appelle  auS^sI  M* 
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boulangerie ,  lieu  où  le  pain  se  fait,  Bc, 
Payne  Smith  867.  —  Boulangerie ,  art  de  boulanger, 

O  & 

Aie.  (panaderia  arte  dello).  —  paneterie, 

lieu  où  l’on  distribue  le  pain  chez  le  roi,  Bc. 

boulanger ,  J.  A.  1860,  II,  371. 


I  égratigner ,  Hbrt  36  ;  n.  d’act.  (J&L3- ,  Domb. 

134. 

II  égratigner ,  Ht. 
gale ,  Ht. 

I  c.  i_j  appliquer  en  guise  de  cataplasme ,  Bait. 

..  3  5  -  î 

1 ,  348  a  (Edrîsî)  :  xj  ^ 

oljli  q»  L<  ^rJ>\!).  —  E cacher ,  écraser,  Bc, 

p.  e.  des  raisins,  aussi  à  la  IIe  forme,  M.  —  Em¬ 
barrasser,  rendre  obscur,  embrouillé,  embrouiller, 


Bc. 


S' embarrasser  i  aÎL*æ1  3 

,  M. 

II  brouiller,  mettre  pêle-mêle,  tripoter,  Bc.  — 
Barbouiller,  faire  grossièrement,  cochonner,  faire  mal, 
salement ,  grossièrement  un  ouvrage ,  gâcher ,  faire  mal , 
salement,  massacrer,  gâter,  mal  travailler,  Bc.  — 
Faire  des  cochonneries ,  Bc.  —  Gargouiller,  Bc.  — 
En  parlant  d’un  malade,  prendre  ce  qui  lui  est  nui- 

-  06 

sible,  M.  —  JFii  3  manger  salement,  Bc.  —  3 

droguer,  donner  trop  de  médicaments,  Bc.  —  (jxlaJI  3 
barboter,  marcher  dans  la  boue,  patauger,  Bc,  Ht.  — 
l»^büS  3  parler  mal,  incorrectement ,  Bc. 

VII.  xJJLw-U  est  cxXwi,  M. 

O  r 

brouillamini,  désordre,  embrouillement,  remue- 
ménage,  dérangement  de  meubles,  tripotage ,  Bc. 

O 

pâté,  choses  mêlées,  pot-pourri ,  mélange  de 
viandes,  légumes,  etc.;  au  fig.,  discours  mêlés,  mor¬ 
ceaux  sans  ordre,  salmigondis,  mélanges  confus  de 
diverses  choses ,  Bc.  —  Chaos ,  confusion ,  cour  du  roi 
F étant,  maison  pleine  de  confusion  où  chacun  com¬ 
mande,  gâchis,  Bc.  —  Imbroglio ,  intrigue ,  embarras 
fâcheux ,  Bc.  —  Tracasserie ,  rapport  qui  tend  à  brouil¬ 
ler,  Bc.  —  Cochonnerie,  Bc.  x 

forme  au  pl.  âU-i.,^  à>\ ,  Gl.  Belâdz.,  Payne 
Smith  1182.  Expliqué  de  cette  manière  dans  le  Gl. 
Manç.:  a  ♦  cr*  ^  *  ■/-> 


J  5  O  5  > 

i-jL-J  cr»  oLx_i 

3  iS ->■  —  Espèce 

de  figue,  Auw.  I,  88,  4  a  f. 

pl.  ^.jL-s»,  Payne  Smith  1183,  espèce 

de  gelée  composée  de  moût  et  de  farine,  compote,  Bc; 
de  l'amidon  et  de  Veau  avec  du  raisiné,  cuits  ensemble 
jusqu'à  la  consistance  d'une  gelée,  Bg  266.  —  Rap- 
sodie,  mauvais  ramas  de  vers,  de  prose,  Bc. 

brouillon,  remuant,  tracassier,  turbulent, 
Bc.  —  Homme  inconsidéré ,  étourdi,  imprudent,  M.  — 
Rapsodiste  ;  t_>ol — * — :>  ^ — j’ii"  écrivailleur ,  écrivassier , 

mauvais  écrivain ,  Bc. 

O  «, 

bousillage,  ouvrage  mal  fait,  Bc. 

Sx  ) 

médicament  qui  a  été  mêlé  ou  pétri  de  la 
manière  dont  on  mêle  la  gelée  appelée  ,  Gl.  Manç. 

in  voce:  ^  ^  j$>. 

-  5  ^  .  3 

q  voyez 

3  O  ». 

en  compote,  trop  bouilli,  meurtri,  Bc.  — 
Mat,  en  parlant  d’une  broderie  trop  chargée,  Bc.  — 
l joyp^  discours  confus,  obscur,  Bc. 

I.  xj>Xj  Jox-3-  rapprocher  et  frapper  l'une 
par  Vautre  les  deux  mains,  en  signe  d’étonnement 
ou  de  frayeur,  1001  N.  III,  475,  13;  —  battre, 
remuer  le  lit,  Delap.  71;  —  c.  heurter;  fr  t 
JaJLil  3  3  ((  donner  de  la  tête  contre  un  mur ,  » 

Bc.  —  Fouler ,  donner  un  apprêt  aux  étoffes,  Bc.  — 
Déranger  (ou  déchirer ?)  ses  habits,  1001  N.  I,  114, 
5  (=  Bresl.  I,  283,  2  a  f.).  —  Jeter  par  terre,  L 
(elido  (prosterno)  ,  qui  est  pour  ; 

sous  elisus  il  a  JaJsU*).  —  Blâmer,  reprendre ,  Aie. 

(castigar  renir).  —  Se  tromper,  Macc.  II,  115,  5  (et. 
Add.  et  corr.);  Fleischer,  dans  sa  note  manuscrite 
sur  ce  passage,  cite  le  commentaire  de  Maidânî  sur 

e  -  „ 

le  quatrième  proverbe  de  la  lettre  Elif:  j-û—*  $ 

9 

(jJjJî  >s -f~~.su  3  ;  mais  Quatremère, 

en  publiant  ce  texte  (J.  A.  1838,  I,  5),  a  fait  im¬ 
primer  la  Ve  forme.  —  Se  débattre  comme  un  animal 
égorgé,  Bc;  Ja— »— è?.  pantelant ,  qui  palpite  étendu 
sans  connaissance,  Bc;  1001  N.  II,  33,  14,  en  par¬ 
lant  d’un  homme  qui  avait  été  jeté  dans  la  mer: 
auJla-^5  xjOs»o  Jax3-,  Bresl.  III,  356,  12  et  13,  XI, 

170,  5  (où  Fleischer  a  fait  imprimer  J x+é?.,  à  la  II» 
forme). 
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II  battre ,  1001  N.  Bresl.  IV,  16,  10;  battre  à  la 
porte ,  frapper ,  Ht.  —  Fouler ,  donner  un  apprêt  aux 
étoffes,  Bc.  —  5e  tromper ,  Bait.  II,  450  d: 

j,  ,  II,  542  a:  cet  article 

» 

d’Ibr^Djazla  doit  être  biffé  L*J  l  ^  qU 

ti  O 

V  se  remuer,  Damnas  V.  A.  87,  se  débattre,  ibid. 
500,  Muller  30,  7.  —  5e  tromper,  J.  A.  1838,  I,  5, 

i  „ 

Gl.  Manç.  sous  UXîi:  *îjv>Jî  Sl\£>  £  yS , 

> 

Bait.  I,  73  b:  Jal^1  ^cXJS  iiÂ$>  j,  gLgJLtl  i— jIa^ 

Abdarî  79  r°:  v^Juvouj  Jal^1  £u-£l!  £ 

(On  trouve  aussi  ce  verbe  1001  N.  I,  94,  1,  mais 

^  O 

c’est  une  faute;  il  faut  y  substituer  comme 

dan6  l’éd.  de  Bresl.  1 ,  240). 

VII  dans  le  Voc.  sous  percutere,  sous  verberare. 

VIII  c.  j,  se  heurter  contre ,  1001  N.  Bresl.  IV, 
101,  13.  —  5e  débattre  comme  un  animal  égorgé,  se 
démener,  s’agiter,  Bc;  JoÿLà?.  pantelant,  qui  palpite 
étendu  sans  connaissance,  Bc;  1001  N.  I,  39,  3  a  f., 
II,  341,  9.  —  Etre  en  émoi ,  être  livré  à  la  confu¬ 
sion  ,  à  l'anarchie  (pays) ,  Freytag  Locm.  61,2,  Amari 
445,  dern.  1. 


descompostura,  desalinar,  desconcertar,  desaparejar  por 
desataviar,  desigualar  lo  ygual),  des  fils,  des  ha¬ 
bits,  etc.,  Fleischer  Gl.  64,  Ht;  en  Par“ 

lant  du  corbeau  qui ,  en  essayant  sans  trop  de  succès 
d’imiter  la  démarche  de  la  perdrix,  avait  presque 
oublié  la  sienne,  de  sorte  qu’il  marchât  d’une  manière 
embrouillée,  Macc.  I,  701,  14;  —  au  fig.,  déconcer¬ 
ter  quelqu’un,  démonter,  interloquer ,  embarrasser, 
étourdir,  causer  de  l’étonnement,  troubler,  étonner, 
intimider,  Bc.  —  Désaccorder  un  instrument  de  mu¬ 
sique,  Aie.  (desacordar  en  sones).  —  Tourner,  retour¬ 
ner  ,  Aie.  (rebolver).  —  Débrouiller  ce  qui  est  confondu, 
mêlé,  Aie.  (desenbolver,  desenboltura  de  lo  enbuelto). 

-  > 

V  dans  le  Voc.  sous  turbare;  =  ,  Payne 

Smith  1177;  perdre  la  carte ,  se  troubler,  se  confondre, 
se  brouiller,  se  troubler  en  parlant,  perdre  contenance , 
se  déconcerter ,  s'embrouiller,  être  étourdi ,  perdre  la 
tramontane ,  Bc,  1001  N.  I,  806,  16.  —  Sur  }’ex- 

O  S 

pression  (Freytag)  voyez  Fleiseher  Gl.  64. 

VII  voyez  sous  VIL 

üJL*j>  embarras ,  irrésolution,  trouble  d’esprit,  Bc. 
turbatio  dans  le  Voc. 

iJL _ :>  dérangement ,  trouble,  Aie.  (descompostura, 

enhetramiento ,  turbacion). 


meurtrissure,  contusion  livide,  Bc.  —  Choc, 
heurt  d’un  corps  contre  un  autre  corps,  1001  N. 
Bresl.  IV,  101,  13.  —  Apoplexie,  L  (apoplexia).  — 
iüy!  ïix»3-  pneumonie,  L  (pleripleumonia  (pulmonum 
vitium) ,  mais  parmi  les  mots  qui  commencent  par  per). 

JsLc>.  JJuJI  JaL>_3-  bizarrerie,  travers ;  sSàc.  j, 
JjL3-  bizarre,  Bc. 

Jallî»  dans  le  Voc.  sous  percutere,  sous  verberare. 
fouloire ,  Bc. 

O 

-bLxi>î  commotion ,  ébranlement,  Bc.  —  Anoma - 


vertige ,  L  (vertigo). 

fo  , 

engourdi  par  trop  de  sommeil ,  M. 

O 

caviar ,  Bc ,  M. 

a  £ 

pl.  jarret,  Ht. 


I,  choisir,  verbe  que  le  peuple  en  Espagne  a 

O 

formé  de  Aie.  (elegir,  escojer,  entrecoger; 

y  o  m  o  y 

eleto  para  dinidad  (=  ^Uc^U),  escogido  entre 
muchos). 


lie.  Bc. 


JsXSa  I.  x+jt-'i  décoiffer,  défaire  la  coiffure,  Bc. 


sjô>  choix ,  Aie.  (elecion  —  s y-z*  et  J — ,g»i , 
escogimiento). 


II  entreprendre,  embarrasser,  rendre  perclus  un 
bras,  Bc,  M.  —  Déranger,  mêler ,  embrouiller,  désa- 
j uster ,  p.  e.  les  cheveux,  Voc.  (turbare),  Aie.  (des- 


habitude  du  corps,  son  air,  son 

maintien,  Bc. 


peynar  lo  peynado,  descabellado  desca- 

belladura,  desmelenado,  enhetrar,  enhetramiento,  en- 
tricar  o  enhetrar,  entricada  cosa,  entricamiento,  intricar 
por  enhetrar,  turbador,  turbada  cosa,  descompuesto  ,* 


I  rêvasser,  Bc. 

I  n.  d’act.  aussi  Gl.  Mosl.  —  C.  signifie 

peut-être  prétexter  une  chose,  Haiyân  59  r°: 
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jfx.  jjUcLb  ,  si  la  leçon  est  bonne. 

III  faire  patte  de  velours,  Bc. 

Y  rôder,  Ht. 

VIII  =  I,  Gl.  Mosl. 

Jjîs»  chacal,  Shaw  I,  262  n. 

JlXp-  (Lane  TA) ,  Diw.  Hodz.  149 ,  4  a  f. 

»  •  «*  «y  9  ^  o"S 

L  ÂvoiÀJ!  <3  >  ^sAil  ^LâcI 

xaiÂJi  ;  ces  expressions  s’employaient  dans  les 

premiers  siècles  de  l’islamisme,  lorsque  le  gouverneur 
mettait  aux  tributaires  un  collier  qui  était  fermé  au 
moyen  d’un  sceau  de  plomb  ou  de  cuivre,  ou  bien 
lorsqu’il  marquait  leurs  mains  avec  un  fer  chaud,  Gl. 
Belâdz.  —  i_j  xxi^b'  conclure  un  discours  par ,  » 

X 

Bc;  >_j  est  l’opposé  de  v_j  ijcùi,  de  Sacy  Chrest. 

I,  Ioa,  8.  L*3-  y)1>\  pZs-  ((il  a  réussi  dans  cette  af- 

O 

faire,»  Bc.  On  dit:  <_j_3o  Lo  dans  le  sens  de: 

«buvons  pour  la  dernière  fois!»  1001  N.  Bresl.  IV, 
146,  8.  Ce  verbe  ne  s’emploie  pas  seulement  en  par¬ 
lant  du  Coran  (v.  Lane),  mais  aussi  quand  il  est 
question  d’autres  livres,  p.  e.  du  Çahth  de  Bokhârî, 
Macc.  I,  p.  c,  1,  du  livre  de  Sîbawaih,  Macc.  H, 
562,  7,  Khatîb  21  v°.  En  parlant  dç  mets  ou  de 
boissons  qu’on  a  préparés,  «_j  signifie:  y  mettre 

la  dernière  main  en  y  ajoutant  encore  quelque  chose, 
1001  N.  I,  190,  3:  3  9üt9  ÎÙJojJI  et 

un  tel  mets  ou  une  telle  boisson  s’appelle  , 

1001  N.  Bresl.  II,  98,  5,  101,  13.  —  Se  cicatriser, 
se  fermer  (plaie) ,  Bc.  —  ^_J3.,  pjid>  jeter  en  moule , 
faire  d'un  seul  jet,  Bc. 

II  cicatriser ,  consolider  une  plaie,  Bc,  Bait.  I, 

258  d:  £5yü!  jlkil. 

IV  marquer,  mettre  une  empreinte,  une  marque 
sur  une  chose  pour  la  distinguer,  Aie.  (consignai', 

^  oî 

qu’il  traduit  aussi  par  et  £-»-bl).  —  Se  cicatriser ,  Bc. 

VII  dans  le  V oc.  sous  complere  ;  être  terminé  (livre), 
'Payne  Smith  1409.  —  Se  cicatriser ,  Gl.  Manç.  sous 

iùoL>  Ls 

—  Se  fermer ,  Kalyoubî  3 ,  2  a  f.  éd.  du  Caire. 
VIII ,  en  parlant  du  turban ,  dans  le  sens  que  Lane 
donne  sous  la  Ve,  Müller  25,  dern.  1.  — 
consolidation ,  état  d’une  plaie  qui  se  cicatrise,  Bc. 

O  - 

empreinte  du  cachet ,  d'un  sceau,  estampille , 

o  3  y  y 

forme  au  plur.  et  j*ÿLc»-,  Bc.  —  Scellé,  sceau 


apposé  sur  des  portes,  des  armoires,  etc.,  Bc.  — 

Griffe,  empreinte  d’un  nom,  Bc.  —  PI.  p  v  une 
cérémonie ,  dans  laquelle  on  faisait  une  lecture  com¬ 
plète  du  Coran ,  et  qui  avait  lieu  près  du  tombeau 
d'un  personnage  marquant,  Maml.  II,  1,  139,  1001 

H.  I,  591,  5  a  f.;  pl.  du  pl.  olpü-,  1001  N.  Bresl. 
V,  10,  4  et  12,  10. 

a»  O  «r 

— *—£>.  Voyez  sur  les  récitations  du  Coran  qui 
s’appellent  ainsi,  la  traduction  de  Lane  des  1001  N. 

I,  425 — 6.  Aussi,  avec  le  pl.  (*■*->,  récitation  d'une 

partie  du  Coran,  R.  N.  75  v°:  JyJJi  j 

^,+ÂxJi  çji  s?  Î(Â£>  L  lAi-i'  (1,  i_)yij  pki 

i  .  }  y  y  o 

bjjJlj  XiOjli  KJLjJJI 

ouaJ!  xLLî  ol3  tiXJ1_XA' 

y>.  —  Dans  le  sens  A' exemplaire  du  Coran  (Lane): 
Macc.  II,  710,  8  (où  aàjj3Ü!  est  l’équivalent 

de  aâJj3i  La*,  1.  4),  Cartâs  40,  6  a  f.  (1.  slloc!» 
avec  notre  man,),  1001  N.  I,  125,  8.  —  Séance 
dans  laquelle  un  disciple  récite  à  son  précepteur  tout 
le  Coran  ou  une  partie  de  ce  livre  %  Autob.  197  v°: 

taîji!  oMjüSb  pJiRJ!  ptyü!  ^saJLc  o!ÿ> 

y 

(3,  y  J.  1**=»., 

SiA>!5  v_aü*J  o!  .3  Jè  ikX_=*i5, 

198  v°:  l^LAS  J  ï j  ptylSi  a-j— l_c  oî_3.  — 
aJU  nom  d’une  des  nuits  du  mois  de  Ramadhân, 
Macc.  I,  361,  13  et  15. 

V.  O  ^ 

dans  l’Inde,  lecteur  du  Coran,  Bat.  III, 

432. 

M  O 

pour  (voyez),  guimauve,  M. 

I»U3>  clôture,  conclusion,  dénouement ,  fin,  issue,  Bc. 

anus,  bout  du  rectum,  Bc,  M.  —  Pl. 

et  ,  figure  d'une  mosaïque,  Gl.  Djob.  —  Jf[s> 

texte  est  correct  dans 

o  ^  y 

Auw.  1 ,  97 ,  4  a  f.  —  V  bs>.  Quand  on  lit 

dans  les  1001  N.  I,  57,  4  a  f.,  que  la  bouche  d’une 
belle  jeune  fille  ressemblait  au  pL-<JL“  ^ô»L>,  je  crois 
avec  Torrens  que  cela  signifie:  «petite  et  ronde  comme 
la  bague  de  Salomon ,  »  et  que  les  explications  pro¬ 
posées  par  Lane  dans  sa  traduction,  I,  212,  n.  11, 
sont  erronées;  —  nom  d’une  plante,  genouillet ,  gre- 
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Oc> 


nouillet !,  sceau-de-Salomon ,  Bc;  —  ver  noir  qui  res¬ 
semble  à  une  bague  quand  ses  extrémités  se  rencon¬ 
trent,  M;  —  nom  d’une  étoile  à  six  pointes,  Lane 
trad.  des  1001  N.  I,  212,  n.  11;  —  la  charpente  au- 

£«.  3 

dessus  de  la  lanterne  dite  L—i' ,  d'où  pendent  six 

lampes ,  Lane  M.  E.  I,  244  n.  —  tjUUJî  ^’Li-  terre 

sigillée ,  ainsi  nommée  parce  qu’elle  est  marquée  du 
sceau  du  roi,  Most.  sous 

signature ,  caractère ,  Ht. 

sont,  chez  les  devins  qu’on  appelle 

O  «P  Ciï 

ybsyi!  les  sept  lettres  qui  ne  se  lient  pas  à  celle 

qui  suit ,  à  savoir  ,  M. 

-  O  -  3 

nom  d’une  plante,  M. 

£  -  7 

parqueté ,  incrusté ,  formé  de  brigues  ou  de 
petits  panneaux ,  de  manière  que  cela  ressemble  à  de 
la  mosaïque  sur  une  grande  échelle,  Gl.  Djob.  — 
En  parlant  d’une  étoffe,  bigarré ,  p.  e.  consistant  en 
figures  blanches  quadrangulaires  et  octogones  sur  un 
fond  bleu,  Gl.  Djob.,  Macc.  I,  123,  dern.  1.,  II,  711, 
6 

3 ,  M  :  Jjjlai-  xô  OAfcbUu  1°  l-iLaa-Ü 

CT’  àsj ^3^?  LjÂ.o  Ct* 

QjjJjii  £.^Uaoî.  —  Cotonnade ,  Ghadamès  42. 

doué  de,  Ht.  —  nom  d’une 

O  3 

mesure  de  capacité ,  qu’on  appelait  ën  Irâc  _ il 

et  qui  portait  aussi  le  nom  de  jJt 3,  Gl.  Belâdz.  — 
gJLo  sei  gemme ,  Bc. 

1  s’emploie  aussi  quand  il  est  question  d’arbres 
fruitiers;  Bait.  I,  256,  en  parlant  $u  sycomore: 

w  ,.0  5 

waaLjj  gvOaÂJ  ^5  yÀ)  J  ^1 

.  ÿj  îô 

YI  dans  le  Voc.  sous  afinitas  et  sous  gener,  Abou’l- 
Walîd  256,  28:  S/LaiL,  qÜsÜ!. 

qa3-  nouvel  époux ,  Bc,  nouveau  marié ,  Hbrt  25. 

bru ,  belle-fille,  Yoc. 

v»  3 

3 

j>a^.  «semble  être  la  même  chose  que  j  .À' .  ">  dans  le 
dict.  pers.  de  Vullers ,  »  de  Jong. 

~jâ£±.  Il  rendre  l’eau  trouble,  Dbv.  Ilodz.  53,  11. 

e\ 

yL>.  -i'L=>  Jk-Ï’c  celui  qui  a  atteint  le  plus  haut, 


degré  de  sagesse ,  en  parlant  des  J  lie  chez  les  Dru¬ 
zes  ,  M. 

a  3 

: <U/o  fricassée  de  poulet  avec  des  pois  chiches , 
Daumas  Y.  A.  50,  251. 

chez  Bait.  I,  354  e,  chez  Bc,  absinthe. 

I  trotter ,  Bc.  Cf.  jS=-. 

trottade ,  Bc. 
ic>Lè"  trot,  Bc. 

O  3 

(jAÎiwX-ïpsii.  (pers.  (jàbi  pl.  lliA—è",  aussi 

(j&ltXyÿ-i»,  un  Mamlouk  qui 
avait  été  avec  un  autre  au  service  d'un  personnage 
important ,  circonstance  qui  perpétuait  entre  ces  hom¬ 
mes  des  liens  de  confraternité,  d’amitié  et  de  dé¬ 
vouement  réciproques,  Maml.  I,  1,  44,  J.  A.  1847, 
I,  156.  Fém.  a,  une  camarade ,  une  compagne  d'es¬ 
clavage  ,  Maml.  ibid. 

la  position  d'un  homme  qui  a  été  con¬ 
jointement  avec  un  autre  au  service  d'un  même  maître , 
Maml.  ibid. 


4  ,  K  O  3  O 


«je  suis 


confondu  de  toutes  vos  bontés ,  »  Bc.  —  Faire  honte , 
Bc.  —  Tressaillir ,  en  parlant  de  chair  vive,  Yoc. 
(tremere,  quando  caro  frémit  in  uno  et  non  in  alio 
loco) ,  Aie.  (tenblar  la  carne  biva ,  cf.  tenblor  de  carne 
biva). 

II  dans  le  Voc.  sous  tremere. 

VII,  Payne  Smith  1306 — 7. 

=>  honte,  trouble  causé  par  l’idée  du  dés¬ 
honneur  ;  —  confusion ,  honte  par  modestie ,  Bc. 

cheveux  en  bandeau,  Roland. 

•M 

O^L. 

■w 

face  d’une  solive,  Gl.  Edrîsî.  —  En  parlant 

d’une  forteresse,  ujLxiL  \ycyo\  «ils  renversèrent 

ses  murailles  à  terre,»  Berb.  II,  301,  10,  comme 
on  lit  ailleurs,  II,  267,  2:  «lycib  ^ -*=>!.  —  ' 

\_jLo!  0.lX3-  le  chambranle  d'une  porte ,  Abou’l-Walîd 

190,  4,  236,  28.  —  olâs-'il  dyA-i»?  les  quartiers 
des  bottines ?  Auw.  I,  457,  1,  où  le  man.  de  Leyde 
porte:  i_jLaxSÎ  ülbi  faut-il  lire: 

» _ >1  «osJi  LiuiS  kjJX  ? 
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sAb»  Statice  Bonduelli,  Margueritte  253,  Daumas 
Y.  A.  382,  392. 

iûAi*  oreiller ,  Yoc. 

àuAA3-  chevet ,  traversin,  Bc. 

o  ^  ' 

*jAjAs»  traversin ,  oreiller ,  ïïbrt  204,  coussinet ,  Bc. 

S .  iç  5  ) 

BAb^,  au  Maghrib  presque  toujours  BA^-/»,  Gl. 

Esp.  172,  Yoc.,  et  le  peuple  y  employait,  au  lieu  de 

le  pl.  OoLfcu ,  Yoc.,  Aie.,  J.  A.  1851,  1,57, 

8,  et  Yoc.  —  Une  taie  d'oreiller ,  le  linge 

gui  sert  d'enveloppe  à  un  oreiller ,  Ale.  (funda  de  al- 
mohada) ,  comme  almohada  en  espagnol. 

S  +  > 

B  Aaj^u  oreiller ,  Y  oc. 

.  .  o  - 

— I,  Dans  le  Yoc.  le  nom  d’act.  est  aussi  _Ab».  — 
( h  <S 

Trembler ,  Voc. 

IY  corumpere  dans  le  Yoc.;  c.  j,  nuire  à,  porter 
atteinte  à ,  Prol.  II,  304,  12.  —  Piquer  un  âne  au 
cou,  ou  un  bœuf  au  pied,  Yoc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  abortiri  et  sous  corumpere. 

&>A^\-xi  atteinte  (de  Slane),  Prol.  II,  305,  15. 

Il  faire  languir  un  arbre,  Auw.  I,  219,  17.  — 
Turbare ,  Yoc. 

Y  Yoc.  sous  turbare. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  paraliticus. 

IX  s'engourdir ,  Bc. 

G  .. 

^Ai»  paralysie ,  Yoc. 

engourdi ,  Bc. 

B^ÎAi>  torpille ,  car  ce  poisson,  comme  me  l’a  fait 
observer  M.  Amari,  en  citant  Dawy ,  Observations  on 
torpédo,  dans  les  Philosoph.  Transactions  1834,  p.  542, 
s’appelle  en  maltais  haddayla -,  ce  qui,  par  le  chan¬ 
gement  dej  r  en  l,  est  cf.  Avicenne  I,  255, 

article  s^Lc,  :  B^AjèLiS  ,  Bait.  1 ,  498  c  : 

O  ..  .  ° 

o>!cj  Jjû/  LgX«l«  Aj  j 

H  ' 

jj A^ü  narcotisme ,  affection  soporeuse,  Bc. 

”  r  3 

^A^U  pl.  ol  narcotique,  Bc. 

}  G  ^ 

^$A^U  engourdi ,  Ht.  —  Paralytique ,  Yoc. 

II  c.  a.  voler,  prendre  furtivement ,  Yoc. 


jAi* 

III.  tjiÎAi»  s  les  glaives  se 

tournèrent  les  uns  contre  les  autres ,  »  Kecherches 
II,  Append.,  p.  xn,  dern.  1. 

Y  être  égratigné ,  Payne  Smith  1371. 

YI  s'égratigner  le  visage ,  Wright  121,  3  a  f. 

O  ^ 

(jkiAi*  tranchée,  ouverture ,  excavation  ( grande  ou 
petite )  dans  la  terre,  Gl.  Mosl. 

££A-i»  écorchure ,  Bc;  pl.  t_£A-:>,  Auw.  II,  25, 

dem.  h,  oUàAb»  stigmata,  L. 

ijitiXi»  voleur ,  Yoc. 

?  O  „ 

uS^A^U  défectueux,  Prol.  III,  317,  4. 

I  c.  a.  et  enlever  frauduleusement  quelque 
chose  à  quelqu’un,  Gl.  Badroun.  —  Séduire ,  faire 
tomber  en  faute,  corrompre,  abuseç,  débaucher,  Bc. 
—  Amortir,  attirer  par  des  choses  qui  flattent,  Bc. 

III  flatter ,  Hbrt  245;  blandiri  infantem  dans  le 
Yoc.,  de  même  que  la  IIe. 

flatterie ,  Hbrt  245. 

xfcÎAA  fraude,  ruse,  Abbad.  1,^352,  n.  151. 
insidieux  (chose),  Bc. 

JùuAA  friponnerie,  Hbrt  248.  —  Flatterie ,'  Hbrt 
245.  —  Séduction ,  Bc. 

^Ab*  flatteur ,  Hbrt  245.  —  Séducteur,  Bc. 

~  o  ^  ^  „ 

^A-^U  pl.  çOLjSU  sentier  qui  raccourcit  le  chemin 

qu'on  a  h  faire ,  petit  chemin  de  traverse,  Yoc.  (semita), 
Aie.  (atajo  de  camino,  camino  como  vereda,  senda  o 
sendero,  vereda),  Cartâs  172,  10  a  f.  (où  Tornberg 
traduit  à  tort  «  insidiæ  »)  ;  L  a  le  dimin.  :  trames 

(mite)  [il  veut  dire:  semita]  oLyi? 

v_âJLsu  De  ce  substantif  on  a  formé  le  verbe 

>  ^  O 

gA^U,  pratiquer,  ouvrir  des  sentiers ,  Aie.  (senderar). 

? 

flatteur ,  Hbrt  245. 

I  engourdir ,  s'engourdir ,  stupéfier  ;  jA_> 

se  détordre ,  Bc. 

II  Ja^su  stupéf actif ,  Bc. 

YII  s'engourdir ,  Bc.  —  S'étonner ,  Aie.  (maravil- 
larse). 


I 
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détorse ,  Bc.  —  xLx3-  étonnement ,  Aie. 
(enbaçadura). 

.  >  O  - 

étonné ,  Ale.  (enbaçado  maravillado,  mara- 

villado). 


I  servir  le  roi ,  l'Etat ,  être  dans  quelque  emploi 
pour  le  service  du  roi,  de  l'Etat,  administrer ,  Aie. 

-  y  o 

(administrai1) ,  Haiyân-Bassâm  I,  23  y°: 

vl  1  O  w 

3  |wA>  Maml. 


I,  1,  18 5  servir  dans  un  navire,  en  parlant  de  ma¬ 
rins  et  de  guerriers,  Bat.  IY,  91.  —  Travailler,  Yoc., 
Ale.  (afanar ,  obrar,  trabajar),  Ht,  Djob.  48,  l,Macc. 
I,  360,  3,  373,  8,  Bat.  II,  71,  III,  268;  J.  rJ^> 
cl— A_i!  «travailler  en  vain,  faire  en  vain,»  Ale. 
(hazer  en  vano)  ;  dans  le  Dict.  berb.  xcLûo  pA-s?. 
exercer  une  profession ,  un  métier.  —  C.  a.  cultiver 
la  terre,  des  plantes,  Gl.  Edrîsî,  Yoc.,  Bc,  Ht,  Ca- 
lendr.  117,  4,  Auw.  II,  164,  11,  Bat.  III,  296;  au 
fig.,  jJjiJ!  cultiver  la  science,  Meursinge  4,  6 

a  f.  ;  et  aussi  figurément,  comme  cultiver  en  français, 
en  parlant  des  relations,  des  sentiments  qui  lient  les 
personnes  entre  elles,  conserver ,  entretenir ,  augmen¬ 
ter,  P.  Hoogvliet  102,  6: 

5 Lft -Art-J  X— ^  Jè 

et  104,  7: 

.  ®  ^  ^  î  >5  5  H  O  w  .* 

\ J**  L^J  L\*>U  LojJl  y 

'  -  9  -  -  **  " 

—  Exploiter  une  mine,  Gl.  Edrîsî.  —  j.A3- 

fourrager ,  couper  et  amasser  du  fourrage,  Bait.  I, 


490  c  :  wUioii!  J.A3-Î  ;  mais  le  man.  B  porte 

3.  —  Réparer  les  routes,  Martin  184.  — 
Conduire  un  chariot,  Bat.  II,  361.  —  C.  a.  p.  don¬ 
ner,  par  un  acte  de  politesse,  un  témoignage  de  sou¬ 
mission ;  en  parlant  d’un  sujet  à  l’égard  de  son  prince, 
lui  offrir  son  hommage ;  en  parlant  d’un  inférieur  à 
l’égard  de  son  supérieur,  lui  donner  un  témoignage 
de  respect,  d'une  politesse  pleine  de  soumission ,  p.  e. 


«  faire  un  salut  de  la  tête ,  »  p-Lw 


Olj* 


,1!  avXu  «  il  salua ,  et  montra  sa 
soumission,  en  abaissant  cinq  fois  sa  main  vers  la 
terre ,  »  Maml. 


I,  1,  64,  II,  1,  119,  Pseudo-Wâkidî 
éd.  Hamaker  27,  8,  et  la  note  p.  57,  Koseg.  Chrest. 

9,  1,  1001  H.  I,  61,  6,  66,  11,  67,  dern.  1.,  68, 

10.  —  C.  a.  p.  et  Lj j  r.  témoigner  son  respect  à  quel¬ 
qu’un,  en  lui  offrant  quelque  chose,  ‘offrir  un  pré¬ 
sent  à  quelqu’un,  Maml.  II,  1,  120,  Macc.  I,  655, 


8,  Bat.  III,  98,  1001  N.  I,  62,  2  a  f.  —  C.  a.  p. 
et  <_j  r.  offrir,  c.-à-d.  dédier  un  livre  à  quelqu’un, 

Ibn-Loyon  2  r°:  j*A3-  ,3  JLÔj 

&  oyoltl 

II  faire  travailler,  Yoc.,  Bat.  II,  71,  III,  267 
(où  je  crois  qu’il  faut  substituer  la  IIe  à  la  IY®  forme). 
—  Prendre  à  son  service ,  Cartâs  167,  17. 

Y  dans  le  Voc.  sous  operari.  —  Se  cultiver ,  Cherb. 
Dial.  16. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  servire. 

VIII  cultiver,  Auw.  I,  194,  6. 

X  prendre  à  son  service,  enrôler  des  soldats  ou  un 
homme  qui  exerce  une  profession  quelconque,  Maml. 
I,  1,  160,  1001  N.  I,  80,  15.  En  parlant  de  vais¬ 
seaux,  les  louer  (de  Slane),  Berb.  I,  208.  —  Atta¬ 
cher  quelqu’un,  par  un  emploi  quelconque, ,  à  son 
service ,  ou  à  celui  d'un  autre ,  Maml.  1.  1.  —  Ad¬ 
mettre  un  soldat  ou  un  officier  dans  la  classe  de  ceux 

o 

à  qui  le  sultan  accordait  un  bénéfice  militaire  ^LJaJsl 

ou  le  grade  d'émir,  Maml.  I,  1,  161.  —  Employer , 
se  servir  de,  Ht,  Edrîsî  H,  5,  Amari  190,  4.  — 

Faire  travailler,  Ht.  —  s'offrir  pour 

travailler,  Djob.  73,  dern.  1.  —  C.  a.  p.  et  cj  r., 
comme -la  Ire ,  témoigner  son  respect  à  quelqu’un, 
en  lui  offrant  quelque  chose,  offrir  un  présent  à 
quelqu’un,  Cartâs  214,  10  a  f. 

-  -  -  o  -  +  + 

j. ,  paye  des  soldats,  nom  d’un 
impôt,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  495. 

"  0 

le  service  du  roi,  de  l'Etat ,  Haiyân-Bassâm 

III,  3  r°:  qJ  iAac  ^Ls»A_î 

L$j  JjI  (c.-à-d.  à  Valence),  charge,  office, 

dignité,  emploi,  fonction,  ministère,  Bc,  administra¬ 
tion,  Aie.  (administracion)  ;  suivi  du  génitif,  le  poste 
d'inspecteur  de,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°: 

O  «  O  - 

rLÿjJI  de  même 

o5 

et  beaucoup  d’autres  expressions  sem¬ 
blables,  ïbid.  Le  service  militaire,  Khatîb  110  v°,  en 
parlant  d’un  général:  3 

ija-jj-s.  sL_ >5.  —  Travail,  Gl.  Badroun,  Yoc.,  Aie. 
(labor  como  quiera,  obra  el  trabajo  que  alli  se  pone, 
trabajo),  Ht,  Djob.  310,  11,  Macc.  I,  135,  2  a  f., 

Bat.  II,  321,  438,  IY,  216;  ÏUA3-  journée  de 


manœuvre ,  Aie.  (obrada  _  cosa  por  guebras ,  peonada 
en  cavar,  peonada  obra  de  un  dia).  —  Commission , 
charge  donnée  à  quelqu’un  de  faire  quelque  chose, 
Bc.  —  Cultiver  y  culture ,  Gl.  Edrîsî,  Bc,  Auw.  I, 
251,  8.  —  Hommage ,  salutation  respectueuse ,  Maml. 
II,  1,  119,  Nowairî  Egypte,  man.  2  o,  46  r°,  51  r°, 
man.  19  6,  135  v°,  137  r°;  c’était  en  Orient  x->Li_A 
£jje,  Djob.  299,  5.  On  dit  iA-oAwi-  j,  <wA-s.> 
a il  se  tint  debout  pour  lui  témoigner  son  respect,» 
Ztschr.  XX,  503.  —  Présent ,  cadeau ,  Maml.  II,  1, 
120,  Macc.  I,  655,  9  (=  ÏÜ3?,  1.  10),  1001  N.  IV, 
680 ,  4  a  f.,  Bâsim  84  :  xS j'S  üXc/i  Ai»  tJüaeî  Ld 

o  y 

= ) ,  Sandoval  295.  —  Fossé  fait 
autour  d'un  arbre  pour  y  retenir  les  eaux ,  Aie.  (es- 
cava  de  arboles).  —  i suivi  du  génitif,  à  l'u¬ 
sage  de ,  Edrîsî  ôl,  6  a  f.;  —  pour  prendre  soin  de, 
Macc.  I,  236,  4:  il  les  envoya  à  la  rencontre  des 
ambassadeurs  ÎAA^-.  — 

3ÜLJLÜ  iAAi»  «  il  offrit  respectueusement  une  chose 
au  calife,»  Fakhrî  389,  11.  —  (jJAaJ!  x*A-i»  li¬ 
turgie,  office,  Bc. 

O  *  G 

^IXiAAi»  pl.  iü  (de  x/>A3»  et  de  la  partie,  pers. 

J3>  ,  qui,  jointe  à  un  subst.,  sert  à  former  le  nom 
d’agent)  domestique ,  Bc. 

^Ai-fHt),  ^Ai»  (Voc.,  Aie.),  (Domb., 

Hbrt,  Barb.,  Daum.),  pl.  ^>dAi»  (Voc.,  Aie.,  Hbrt) 

ou  L«!Â3»  (Car.,  Ht,  Delap.),  couteau,  Voc.,  Aie. 
(cuchillo),  Domb.  94,  Daumas  Mœurs  312,  V.  A. 
92, ,  Barbier,  Ht,  Hbrt  201,  Delap.  57  ;  Carette  Kab. 
I,  265:  nKhedâma,  les  beaux  sabres  longs,  droits, 
effilés,  appelés  par  les  Kabiles  khedâma,  et  par  les 
Français  flîça ,  du  nom  de  la  fabrique.»  Ce  mot, 
qu’on  trouve  dans  le  Dict.  berbère  sous  poignard, 

O  -  - 

^Ai»!,  appartient- il  à  cette  langue?  C’est  possi¬ 
ble;  mais  dans  ce  cas  le  terme  a  passé  avec  la  chose 
en  Arabie,  car  en  parlant  de  poignards,  Burton,  II, 
106,  dit:  «le  gadaymi  du  Yémen  et  de  Hadhra- 
maut  est  presque  un  demi-cercle.»  C’est  évidemment 
le  même  mot,  car  .il  n’y  a  pas  de  racine  [.Ai. 

O 

q^axA^Jî  decuriones ,  L. 

3  - 

pA>  ouvrier ,  Voc. 

j*jAs>  esclave  mâle ,  Carette  Kab.  1 ,  49.  —  Sol¬ 
dat,  J.  A.  1844,  I,  400.  —  Concubine,  Jackson  151 
(kadeem),  mais  c’est  peut-être  une  faute  pour 


iCdAi».  xïAuo  ïUÎAi*  (.A3-  «  servir  quelqu’un  fi¬ 
dèlement  ,  »  Bc. 


labourage ,  travail  des  champs ,  Ht  (pour 


O 

x*A3>). 


j.!A3»  laquais,  valet,  domestique,  1001  X.  H,  98, 
Bresl.  VII,  96;  fém.  »  servante,  suivante,  Bc,  1001 
N.  I,  704,  713.  —  Ouvrier,  journalier ,  Voc.,  Auw. 

I,  530,  17,  531,  3.  —  ^Ij-jAjI  j.ÎA3»  douanier,  Bc. 

I*jÂ3>  vulg.  pour  ,  M. 

iCotAi»  pot  de  chambre,  M  (cf.  l’esp.  servidor,  bas¬ 
sin  de  chaise  percée). 

en  général  serviteur,  mais  spécialement  es¬ 
clave  noir,  nègre ,  de  Slane  Prol.  III,  291,  n.  1.  — 
En  Afrique,  négresse ,  ibid.,  Barbier,  concubine  noire, 
Lyon  289.  —  Ouvrier,  Cartâs  89,  11.  —  Archer, 

O  ~ 

Mouette,  à  la  fin.  —  jOL>,  serviteur  de  la 

mosquée,  titre  que  les  pèlerins  peuvent  acheter  à  la 
Mecque,  Burckhardt  Arabia  II,  76.  —  |»^l_i» 

bécasse,  Hbrt  185.  —  yAXJLJî  jL>L3-  acolyte,  clerc 
promu  à  un  ordre  mineur,  Bc. 

y  o  - 

(•jAjs^vo.  ^AÜ  livre  sur  lequel  on  a  écrit 

beaucoup  de  commentaires ,  M.  —  iAjAA?  che¬ 

min  frayé,  Domb.  —  Echéance  de  six  mois,  de  trois 
mois,  etc.,  Cherb.  (cf.  J.  A.  1850,  I,  395); 

^5a3^_LS  J,  «il  m’a  payé  le  premier  semestre,» 
Martin  45. 


O  o  » 

j.tA3=Aw!  se  dit  du  magicien  qui  prend  le  démon 

à  son  service,  pour  un  certain  temps  et  sous  certaine 
condition,  M. 


Ü 


qA3>  délateur,  M. 
îLoA3»  amie,  Mi’yâr  20,  1. 


(pers.  ü5oA3-)  peuplier  blanc ,  de  Jong ,  Hamza 
197,  dern.  1. 


O^X:*». 

,  a  , 

xi  Ai»  jet  de  pierre ,  Diw.  Hodz.  54 ,  3  a  f. 


(Ji-Xii.  I  scandaliser,  donner  du  scandale,  Voc.,  avec  le 
n.  d’act.  ..UAi»,  Badroun  211,  6. 
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Vr> 


II  dans  le  sens  indiqué  par  Lane,  mais  c.  ^  p. , 
Müller  L.  Z.  21,  2. 

III  tâcher  d'affaiblir,  Macc.  I,  240,  9. 


cureur,  vidangeur,  Bc. 

*  o  y 

ciment,  mortier,  Hbrt  191,  Bc. 


YI  c.  ^  p.  s'abstenir  d'aider  quelqu’un,  de  com- 
battre  pour  lui ,  Nowairî  Espagne  477:  JôLs'J  A-a 

dî"  ^jAïUJi  ÿJLc 

YII  dans  le  Yoc.  sous  scandalizare.  —  Mollir, 
faiblir,  fléchir,  Aie.  (afloxar  en  esfuerço). 

X?  dans  Badroun  179,  6,  mais  la  leçon  est  in¬ 
certaine. 

O  i 

JA3-  manque  de  courage,  Aie.  (poquedad  de  animo). 

J  y  O  >  >j 

ij5A3-  pl.  jA3-  (pour  JÀ3»)  craintif,  Gl.  Mosl. 


j  en  Barbarie  pour  A3>t ,  prendre,  Bc. 

o  -  y 

à  Samarcand,  grande  dame,  princesse,  Gl.  Belâdz. 


J ^ 


fém.  »  chieur,  foireux,  Yoc.,  Aie.  (cagon  et 

cagona). 


cloaque,  Bc,  sentine,  Hbrt  128,  chez  Bc 

S  + 

,  0,0,  ûo  ^  ,  O  , 

L5r-  I,  chier,  est  dans  le  Yoc.  ju.y>}  îyè?. 

—  O  —  ,  , 

chez  Bc  comme  dans  Freytag  Chrest.  109, 12. 

II  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  egerere. 


0  5  Æ  S 

3y>,  fig.  et  bassem.  :  sj>  5j3>  ^Uï,  1001  X. 
I,  330.  —  j»U^süî  Sjs>  garcinia  mangostana ,  Bait.  I, 
274  b,  363  c.  —  ^iLaÉJl  £^-3*  espèce  d’alcali,  Bait. 
I,  53  b. 

L-3>  gadoue,  matière  fétide,  merde ,  Yoc. ,  Silc. 
(camaras,  estiercol  de  onbre,  merda),  M,  Bc  (pl.  ohj.3»); 

j,  iy>  merde,  interj_  de  mépris,  Bc.  —  xs»L>0  L3» 
arenaria  media,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  283.' 

caca,  Yoc.,  Aie.  (cagada,  estiercol  de  onbre), 
Bc,  Freytag  Chrest.  109,  12;  K_j._3»  merde, 

interj.  de  mépris,  Bc.  —  Cacade,  folle  entreprise, 
Bc.  —  H Kj^3>  Jwsîe  premier  moutardier  du 

pape,  homme  qui  se  croit  important,  Bc. 

merdeux ,  Bc. 

J>  chieur,  de  Jong ,  Bc. 

O  5 

dans  le  Yoc.  sous  egerere. 

s  ;  ’ 

merdeux,  Aie.  (merdoso). 


I  c.  a.  p.  couler  une  personne,  la  ruiner;  aussi 

o  A  v 

sJUi  yi>;  —  LoAjS  uy>  faire  un  grand  bacchanal, 
mettre  tout  en  confusion,  faire  le  diable  à  quatre, 
s’emporter,  faire  du  vacarme;  LojJ!  ils  ont 

fait  un  dégât  épouvantable;  faire  rage,  commettre 
des  désordres  extrêmes;  remuer  ciel  et  terre,  employer 
toutes  sortes  de  moyens;  —  Lollü  Wy3»  dérégler,  mettre 
dans  le  désordre;  l_>_3»  désajuster,  désorganiser, 

,  O  ,  -, 

pervertir,  troubler  l’ordre,  Bc.  —  u^.  w3,  c.  £ 
et  (^c,  dans  le  Yoc.  sous  dolosus;  chez  Aie.  (burlar 

y  , 

a  otro,  enganar  apartando)  s_jj3»,  tromper. 

II.  j.Liâ>üi  i désorganisation ,  Bc. 

Y  se  détruire,  tomber  en  ruine,  être  bouleversé, 
aller  en  mal,  se  gâter,  dépérir,  Bc. 

YII  se  détruire,  Voc.,  cf.  Payne  Smith  1362. 

X  ne  pas  se  soucier  de  la  ruine,  de  la  destruction,  M. 

u3>  diruta  edificia,  trad.  d’une  charte  sicil.  apud 
Lello  10. 

,  o  , 

ruine ,  masure ;  mais  en  Algérie,  notaïnment 
dans  la  province  de  Constantine,  on  l’emploie  pour 
désigner  une  étable ,  parce  que  les  locaux  affectés  à 
cet  usage  sont,  généralement,  des  dépendances  de 
maisons  en  ruines,  ou  en  état  de  vétusté,  Cherb.  Dial. 

o  y 

31  n.  De  même  chez  Martin  41,  qui  prononce 

,0 

àL j_3»  cour,  espace  à  découvert  enfermé  de  murs 

ou  de  bâtiments,  basse-cour,  poulailler,  Aie.  (corral 
lugar  no  tejado,  corral  de  gallinas,  gallinero  donde 
se  crian  las  gallinas). 

,o  y  o  ,  -  y 

iA3»  voyez  3ûy>.  — -  Pl.  uy>  tromperie ,  Aie.  (engano). 
okA  désolé,  Bc. 

o  , 

jüü_3*  perte ,  destruction ,  Ht. 

o  y 

vieux  routier ,  rusé  personnage ,  fin  matois , 

Aie.  (encallecido  en  astucias)  ;  —  un  serviteur  rusé, 
astucieux ,  Aie.  (siervo  matrero). 

[  o-o  y 

,*jy>  est  dolus  dans  la  lre  partie  du  Yoc.  et  do* 
lositas  dans  la  2de;  mais  comme  la  termin.  est  en  ero 
(esp.) ,  je  pense  que  ce  mot  signifiait  rusé. 

&. 

Xj3-  voyez  sous  <_jj_3». 
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comme  subst.,  pl.  ot,  Haiyân-Bassâm  III, 

„  >  O 

141  r°:  oLL>  q*  q» 

^  3 

ïLôtioJuJ!  ^ya«j ! ,  Most  v°  gô^ôjj  (pavot  rouge)  : 

obljü  3  c^-»-o5  0^i'  ô-  —  Comme  ad¬ 
jectif,  ruiné ,  abandonné,  ce  mot  ne  prend  pas  de 
terminaison  féminine,  GH.  Edrîsî. 

ïü!y>  masure ,  Bc,  1001  N.  I,  32,  5  a  f.,  66,  6. 

destructeur ,  dévastateur ,  Bc. 

£  „  -  c.  > 

or5  caroube,  Bc.  — 

anagyris  fœtida,  bois-puant ,  Bait.  I,  83  c, 
•355  e,  II,  132  g;  chez  Bc 

,  Bait.  I,  355  c. 

ou  ^^w-AjJLo  espèce  de  caroubier  dont  les  fruits 
sont  plus  petits  et  plus  doux  que  ceux  du  caroubier 
0  .  . 

•ordinaire,  M.  —  ou  mimosa 

nilotica,  Bait.  I,  355  d,  où  nos  man.  portent 
^Luï5  —  j*iî  v_jy_jS»  =  Bait. 

I,  355  c,  où  B  porte  yj_i_ A  peut-être 

mais  il  semble  qu’il  faut  lire  j*-* J!,  comme 
OjpyJ.  —  ^-LuJJî  yjijü  =  oyXJl ,  Most.  sous 


sous 


ce  dernier  mot,  Bait.  I,  355  c;  le  fruit  de  cette 

M  Û  ►► 

plante,  Grl.  Manç.  v°  Oy»JU.  —  cassia 

fistula ,  Most.  v°  jXLÙ  Bait.  I,  355  b,  Pagni 

MS.  —  cosse,  silique ,  enveloppe  de  certains 

J  £  3 

légumes ,  Bc.  —  wj ou  astucieiix ,  P .  Macc. 

I,  629,  22;  cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  91 — 2.  — 

pl.  i_a^jL3-,  nom  d’une  très-petite  monnaie 

de  cuivre,  pièce  de  3  centimes  87^ ,  Roland;  cf.  Abd- 
al-wâhid  148,  4,  R.  N.  90  v°,  94  v°  (JL  dirhem), 
Laugier  251,  Blaquiere  II,  147,  Ewald  125,  Michel 

•  »  j 

W  * 

80;  écrit  ,  Amari  169,  7.  —  X_ fraction 

d’une  tribu,  Daumas  Kabylie  47 — 8;  —  le  sens  qu’in¬ 
dique  le  M  en  ces  termes  :  ïbol*JS  3*> 

s-A-Ê  jî  JajLs-  Qi  lÂâÀJ  U>  i_aJLî  j, 
jûx  ^c,  ne  m’est  pas  clair. 

.  w  y 

üjL>  trou  rond  dans  une  pierre ,  auquel  on  attache 
une  bête  de  somme ,  M. 

noir  comme  le  caroube ,  Bait.  II,  120  a 
•(Edrîsî):  cette  composition  êj 

dï  Lo5j;>  ! , 


cowr,  Aie.  (corral  lugar  no  tejado). 

de  charpentier,  espèce  de  vrille,  M  (sous  y>), 
qui  pense  que  c’est  Une  onomatopée. 

(J^ — I  faire  tourner ,  Yoc.  —  Gratter ,  égratigner , 

Aie.  (escarvar) ,  Hbrt  36,  Bc.  —  Griffonner,  écrire 

^  » 

<*»  ^ 

mal,  Bc;  M:  L Lç-o  l5^ 

lXAA/i-«.  —  Rechercher,  scruter ,  sonder,  Aie.  (escudri- 
nar).  —  Oier  la  besace  de  dessus  une  bête  de  somme, 
dérober,  voler ,  piller ,  dévaliser ,  Aie.  (desalforjar,  cf. 
Yictor). 

II  dans  le  Yoc.  sous  revolvere. 

1  ,  • 

■a  -  O  ^ 

égratignure,  Hbrt  36,  Bc. 

30  „ 

ljà_o!y>  les  figures  que  font  les 
poules  avec  leurs  ongles  dans  la  terre,  quand  elles  la 
grattent  pour  chercher  de  la  pâture,  M.  —  Petite  tente; 

—  tente  pour  les  nouveaux  mariés ,  Ztschr.  XXII , 
105,  n.  44. 

30  j-  ^ 

j  égratignure,  Aie.  (escarvadura).  —  Grif¬ 
fonnage,  gribouillage ,  Bc.  —  Recherche,  enquête,  Aie. 
(escudrinamiento). 

CW/**  I  signifie  dans  la  langue  vulgaire  le  contraire 
de  ce  qu’il  signifie  dans  la  langue  classique,  car 

est  brouiller,  mêler  du  fil ,  de  telle 
sorte  qu’on  ne  puisse  pas  aisément  le  séparer,  M. 

I  abymer,  gâter ,  délabrer,  déranger,  détériorer, 
détraquer  ;  —  sJuS  Jaiji*  mettre  en  mauvaise  humeur  ; 

—  iuajjjs?  âUÎ  patraque ,  machine,  montre,  personne 
usée,  de  peu  de  valeur,  Bc. 

II  aller  mal,  se  détériorer,  se  démancher ,  se  gâter, 
se  renverser  ;  dâjS  Jsuyèf  prendre  de  l'humeur ,  Bc. 

a  -»  O  ^ 

idajyS»  désarroi ,  Bc. 

ÔiP  1  cribler,  percer  comme  un  crible,  Bc.  — 

xJLXc  ,3  »JOoU=  laisser  tomber  sur  le  cou  la  longue 
pièce  d'étoffe  qui  sert  à  former  le  turban,  M. 

(syr.)  boutonnière ,  Payne  Smith  1366. 

—  0^0^ 

^  0,0  ^ 

(pers.  moucre,  comme  disent  les  Francs 

3 

en  .Syrie  (de  celui  qui  loue  des  montures  aux 

9 

voyageurs,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  3944. 

Oji.  I  atterrer,  ruiner,  accabler,  affliger,  Bc. 
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oy>  sauvage ,  désert,  inculte,  Bc. 

j !_->  des  génies  ou  lutins,  qui  affrontent  les 


brûlantes  ardeurs  du  soleil  de  midi,  et  se  tiennent 
alors  Bur  les  routes  pour  nuire  aux  voyageurs ,  les 
tourmenter,  les  faire  mourir,  Ouaday  639. 


I  être  donné ,  promulgué  (ordre),  de.Jong,  Amari 

^  428,  2,  J.  A.  1845,  II,  318,  Macc.  I,  244,  18:  ^ 

y>"5i!  «  l’ordre  a  été  donné  de  vous  faire  venir,  » 

cf.  Mâwerdî  370,  13.  —  Paraître ,  être  publié  (livre), 

Renan  Averroès  449,  2  a  f.  —  Résulter ,  Maec.  I,  384, 

12:  Il\$>  résulte  de  ceci.»  —  Finir ,  se 

terminer ,  Calendr.  22,  7.  —  Débarquer  (*_j  â),  Macc. 

» 

II,  814,  I,  2  et  4.  —  En  parlant  de  papier,  boire , 
Aie.  (espanzirsé  el  papel).  —  C.  p.  se  présenter  à 
quelqu’un,  Macc.  I,  900,  3.  —  *11!  i!  faire 

une  procession ,  Macc.  I,  376,  15  (comme  ^!  !! 

*11!,  1.  14).  —  C.  J,!  être  traduit  en,  p.  e.  en  parlant 


d’un  livre,  (Vj*J!  ^!  ((il  a  été  traduit  en  arabe,» 
Gl.  Abulf.  —  C.  ^!  p.  et  r.  faire  part  à  quel¬ 
qu’un  de  quelque  chose,  la  lui  communiquer ,  Abbad. 
I,  256,  9;  aussi  c.  j  P-  et  qC-  r. ,  Abbad.  II,  162, 
6.  —  C.  ^!  ou  j  p.  et  y  ou  ^  r.,  céder  une  chose 
à  quelqu’un,  Gl.  Fragm.,  Macc.  I,  278,  4,  288,  11, 
1001  N.  III,  187,  3  a  f.,  Khatîb  177  r°:  y  *1  ^ 
«JotAj  süacl^  ^Kî.  —  C.  p.  porter  un  défunt  hors 


?  y  > 

de  la  maison,  R.  N.  91  v°:  au  5  — 

C.  p.  éclater,  s’emporter  en  injures,  blâmer  avec 
force,  Bc,  Coût.  17  r°:  *-Jl.c  s^jAi!  <Aa5.  —  C. 

P-  se  montrer  à  quelqu’un,  Tha’âlibî  Latâïf  6, 
5  a  f.,  Djob.  32,  2.  —  C.  qc  p.  devancer  quelqu’un, 

>  o% 

Gl.  Badroun.  —  xAc  yo^ii  ^3»  le  pouvoir  lui  échappa, 
il  le' 'perdit,  Nowairî  Espagne  475:'(ÎUc  ^o'ii  • 

—  \_jL*aJ!  y  >  exceller,  Aie.  (desigualarse).  — 
LfjLJ  y  elle  (déchira  ses  habits,  Koseg. 

O 

Chrest.  27,  2.  —  ressembler  à  son  père 


pour  ce  qui  concerne  le  caractère ,  Yoc.  (patrisare).  — 

£ 

#Aj  y  etre  en  état  de  (^t),  pouvoir ,  1001  N. 

IY,  690,  4:  y  (^Âi!,  où  Lane 

traduit  :  «  What  thou  hast  in  thy  power ,  do  !  »  Ibid. 


IY,  465:  ^1  jJL-  ,  0\  y  ^ 
où  Lane  traduit  :  «  he  t?  as  able  to  dye  ail  colours ,  » 
et  où  l’édit,  de  Bresl.  porte:  ;JL w  «Aj  y 
0!^!;  cf.  IY,  472,  5  a  f.,  587,  4  a  f. 

II  faire  sortir,  Amari  384,  6  a  f.  —  La  IIe  et 


la  IYe  forme,  extraire,  en  parlant  de  traditions  ex¬ 
traites  d’un  livre;  ce  verbe  se  dit  aussi  de  traditions 
qu’on  a  recueillies  et  publiées  pour  la  première  fois; 
on  peut  le  rendre  par  reproduire ,  publier ,  de  Slane 
Prol.  II,  158,  n.  2  (texte  II,  142,  15);  cf.  texte  II, 
143,  3,  144,  9,  146,  2  et  3  (c.  p.  citer  des  tradi¬ 
tions  fournies  par  quelqu’un),  15,  147,  10  et  12,  etc., 
Macc.  I,  507,  7,  534,  20,  Khallic.  I,  377,  12  SI., 
Bat.  I,  74,  Meursingé  5,  6  a  f.,  cf.  Hâdjî  Khalfa  II, 
249,  250;  c.  p.  publier  des  traditions  sur  l'auto¬ 
rité  de  quelqu’un,  Macc.  I,  506,  6,  Amari  665,  3, 
de  Sacy  Chrest.  I,  il".,  5.  —  En  parlant  d’une  me¬ 
sure,  la  rendre  juste,  Macc.  I,  811,  3,  avec  la  note 
de  Fleischer  Berichte  256.  —  Distiller  ;  chez  Bc 

distillation.  _  C.  a.  r.  et  ^  p.  extorquer  de  l’argent 

à  quelqu’un,  Macc.  I,  490,  18,  où  le  man.  d’Oxford 
de  Mohammed  ibn-Hârith  (Khochanî)  a  les  voyelles 

w  «v  s.,  y’  j  t 

g5jàJ!  goysi1'  «l’investigation 
des  maximes  secondaires  qui  dérivent  des  principes 
fondamentaux  de  la  science»  (de  Slane),  Prol.  III, 
347,  5. 


III  pressurer?  Gl.  Bayân. 


IV  voyez  sous  la  IIe.  —  Porter  un  défunt  hors 
de  la  maison ,  Tha’âlibî  Latâïf  13,  1,  1001  N.  I,  156, 
590,  II,  467,  Bresl.  IY,  172,  180,  XII,  116;  avec 
syji  (l!,  R.  N.  44  r°,  et  ensuite  simplement  *j>-3»Î. 
—  Dépenser ,  Bc,  Gl.  Fragm.  —  Publier  un  livre,. 

Macc.  I,  250,  8,  Abdarî  111  r°;  avec  y\ _ LJ!  ^!, 

Macc.  I,  579,  4.  —  Ouvrir  un  édifice  au  public ,  Edrîsî, 
Clim.  III,  Sect.  5:  ces  bains  étaient  auparavant  la 

C  M  G  t  V» 

propriété  d’un  prince,  (j*UJS  UJLs; 

leçon  de  A’C;  BD:  *3!c  Joo-.,  ,^3-!.  —  Mon¬ 

trer,  Macc.  I,  911,  3  a  f.,  Mohammed  ibn-Hârith  246: 
les  habitants  d’Ecija  ayant  demandé  un  cadi  à  l’émir. 


s!^_j.  y  —  *_>U£!î  *w^J!  ,^.^_3Î  il  lui  prêta  le 
livre,  Macc.  I,  473,  15;  tel  est  évidemment  le  sens 
que  cette  expression  a  dans  ce  passage,  et  peut-être 
faut-il  l’expliquer  de  la  même  manière  dans  celui  que 
j’ai  publié  Abbad.  I,  234,  n.  49,  quoiqu’elle  puisse 
aussi  signifier  montrer ,  comme  j’y  ai  dit.  —  Traduire 
un  livre  (cf.  sous  I),  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 
III,  212:  iüjyi)!  *JLfi!  <1!  *3x^_J!  xilJ!  y  *j>y>!, 

O  5  ,  i> 

Saadiah:  Lg-J!  *Là1J!.  —  Etendre  une  muraille,. 

la  porter  sur  un  point  plus  éloigné ,  Haiyân  57  v°: 
voulant  faire  une  forteresse  d’un  quartier  de  la  ville, 
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gji  q*  8jy-**  -rj3»L  —  Définir  un  objet,  Ya- 

leton  ("a,  7  a  f.  (je  ne  saurais  approuver  la  note 

р.  76,  n.  1),  Ibn-Loyon  4  v°:  sÀjsÜU  oX^5! 

^  .  £ 
o"3l  L$aL>  3  «Ul  qj»*  slbj.  —  Distil¬ 
ler ,  Bc.  —  q^Ls  _^_3»l  composer  une  énigme 

645 ,  2  a  f.)  swr  Ze  nom  de  quelqu’un ,  Macc. 
«  - 

II,  646,  2.  —  l — *>ù  çj—: >î  se  faire  saigner ,  R.  N. 
102  y0;  lo  *1  ^JA  saigner  quelqu'un ,  1001  K.  I, 
240.  —  iiLJô  il  le  rendit  tel ,  Auw.  II, 

542,  5  a  f.  et  suiv.  —  C.  excepter ,  Bc.  —  ^>1 

effacer  de  son  souvenir,  Bc.  —  !A-j  ,^_3>! 
xclb  ^yc  désobéir,  se  révolter,  Haiyân  62  v°:  il  jura 

■&  *a/û*I!  0.  iicLb  ^  S  Aj  ^  q! 

Y  dans  le  Yoc.  sous  eycere  (eiicere). 

X  extraire ,  en  parlant  de  vers ,  de  traditions  ex¬ 
traites  d’un  livre,  etc.,  les  reproduire ,  Macc.  I,  603, 
4  a  f.  et  dern.  L,  613,  17,  Mohammed  ibn-Hârith  278: 

0»  ics-j^UA^!  (1.  xa^vaX-S!)  3  oA->j 

gJI  xi!  aLaüJï,  279:  ça  xili 

0ÎjJlXj!  0.  ■  àAfwJÜi  ,3  xcUi^.  —  Tirer, 

extraire  par  distillation,  Bc,  distiller,  Hbrt  93.  — 
Extorquer  de  l'argent  (acc.)  à  (0.)  quelqu’un,  aussi 

с.  !_j  de  la  somme,  Gl.  Fragm.,  Tba’âlibî  Latâïf  11, 

4,  Haiyân-Bassâm  I,  172  v°:  ws  yèi 

sXa,  III,  3  v°:  ^à-oci!  A&Li  (U^ajLas»)  Lgi L> 

9m  9m  0  -  -«  m 

a 

(d’après  le  man.  B,  car  dans  A  il  y  a  une  lacune). 
—  Inventer ,  Tha’âlibî  Latâïf  4,  1.  7,  Prol.  I,  204,  11, 
Gl.  Abulf.  (où  Fleischer  a  mal  prononcé).  —  Calculer, 
1001  N.  Bresl.  XII,  51,  en  parlant  d’un  écolier: 

j  jàiij  |*jJâxJî  Jîj\  c.-à-d.  l'arith¬ 

métique.  —  Dépenser,  Haiyân-Bassâm  I,  174  r°:  ^ 

m  G 

J-**  3  sAA_e  0,  ;  de  même 

dans  un  passage  altéré  de  cette  page,  où  Khatîb  (51 

% 

v°)  donne  :  xJdR  Jsjà  L b!.  —  ^JïUa! 

exploiter,  abattre,  façonner,  débiter  des  bois, 
Bc.  —  C.  vij  p.  examiner  la  conduite  de,  Mohammed 
ibn-Hârith  301 ,  en  parlant  d’un  cadi  et  de  son  pré¬ 
décesseur:  iUiLÜI  Sjl!  *JJ!  Ax  0_j  ^ 


-  c6 


^  v^âAAüit  «J  xü^  Liai  xJ le  ^  k 

°  T  .  0  ' 

grS  J*®*"*5  importation  et  exportation ,  Gl. 
Edrîsî.  —  Aujourd’hui  en  Oman,  impôt  territorial,  y 
compris  les  impôts  sur  les  troupeaux ,  les  produits  et 
d'autres  choses  semblables ,  Palgrave  II,  384.  —  Louer , 

prendre  à  louage,  Yoc.  (conducere),  p.  e.  ^ 

«  une  maison  louée,»  Mohammed  ibn-Hârith  297:  le 
mari  ayant  déclaré  qu’il  ne  possédait  pas  de  maison, 

le  cadi  dit  au  père  de  l’épouse:  üLi  ^ 

j''->  ^  0* 

J\à  0»  LgÜÀC  (1.  ^c)  L^wtjÂj. 

—  Fait,  ce  qui  convient  à  quelqu’un;  U 

«cela  n’est  point  mon  fait;»  iLX_J(  ^ 

«si  cela  te  convient,  prends-le;»  wijoâU  !À_S> 
«  cette  charge  ne  lui  convient  pas  ;  » 

■’-ALAii  -3-  gibier  de  potence,  pendard,  Bc;  ^ _ > 

qLojJî  ce  qui  est  en  vogue,  à  la  mode,  mon  Catalogue 
des  man.  or.  de  Leyde  I,  305,  8;  ys^Ji  .s_av  a. 

«  ce  qui  convient  pour  un  voyage  de  long  cours ,  » 
1001  N.  Bresl.  IY,  22,  9;  aussi  ibid.  49, 

1;  ibid.  IX,  263:  j—  «...c  0^  xa*o  Jlfià 

^  ce  qui  signifie,  comme  on 

lit  dans  l’éd.  Macn. :  xo^Li  ^c.  —  PI.  X. 

galon,  M. 

décrit  Ztschr.  XXII ,  ■  92 ,  n.  5  ;  le  pl.  , 

Akhbâr  103,  12,  et  _5^>,  d’Escayrac  601. 

6  ^ 

~  O  * 

sortie,  attaque  faite  par  les  assiégés,  Bc.  — 
L  Saillie,  sortie  impétueuse  avec  interruption,  Bc.  — 
x Sortie ,  dure  réprimande ,  brusquerie ,  emportement 
contre  quelqu’un,  boutade,  saillie,  Bc.  —  Ressaut, 
avance,  saillie,  entablement,  saillie  du  mur  sous  le 

toit,  Bc,  M;  balcon,  Bc.  —  Le  tribut 

en  nature,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  489.  —  Ce  que  le 
maître  paie  aux  ouvriers ,  Aie.  (comensalia).  —  Enter¬ 
rement,  funérailles,  pompe  funèbre ,  1001  X.  I,  156, 
326,  II,  467,  Bresl.  IY,  174,  XII,  235. 

m  O  * 

argent  pour  la  dépense ,  Bc,  Bâsim  82: 

&  iù>^>  j?,3  If-o  Jai>5  XX, j  A3»! j 

£.L=»  forme  au  pl.  o!,  Djob.  268,  11.  —  Cadas¬ 
tre,  l’opération  qui  consiste  à  déterminer  l’étendue 
et  la  valeur  des  biens  fonds,  M  iboLxJI  lUx 
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Lg-JLc  K-ôLLL*JI  J— (_)»j'4i).  —  En 

parlant  d’une  terre ,  sujet  au  kharâdj ,  obligé  a  le  payer , 
Gl.  Maw. 


forme  au  pl.  oî,  ce  que  Freytag  a  noté 

p.  473  a;  Gl.  Manç. :  oL=-!jÜ  —  Pou~ 

lain ,  t.  de  médec. ,  sorte  de  mal  vénérien,  tumeur 
dans  l’aine ,  Bc. 


3  3 

,^_s»  décharger  son  ventre ,  M.  —  Pl.  o!  furon¬ 
cle  gui  vient  à  la  tête ,  loupe ,  espèce  de  tumeur,  Aie. 
(hura  de  cabeça,  lobanillo  en  el  cuerpo,  en  la  cabeça). 


—  pûll  0»  gyüilî  ,jJ>  lupin  (plante  des  champs, 
qui  a  des  fleurs  amarantes,  pareilles  à  celles  du  pois 
de  senteur) ,  Cherb. 


distillateur ,  Bc. 

a  3  • 

grand  furoncle ,  M. 

_  ,1 _ £»  Zes  environs  d'une  ville ,  Ze  terrain  cultivé 

Z-i 

autour  d'une  ville,  Ztschr.  XX,  617,  Macc.  I,  306, 

G 

12,  Bat.  IY,  368,  Khatîb  9  v°  :  L*.a_î 

à  la  campagne,  1001  X.  I,  403.  —  ^ 

superficie  des  renseignements  (de  Slane),  Prol.  III, 


243,  14. 


Résultat  d’une  division,  d’une  addition 
(arithm.),  Prol.  I,  212,  6.  —  Escalier  extérieur  ?  Macc. 
I,  560,  11;  la  même  leçon  dans  Boul.  et  le  change¬ 


ment  de  Fleischer  (^.^O )  me  semble  un  peu  téméraire. 
—  Forcé ,  outré,  Bc.  —  Gaillard,  drôle,  synonyme 


de  £*13-,  1001  N.  Bresl.  IV,  141,  5  a  f.;  ^L>  àüyà 

gaillard ,  un  peu  libre;  gjL>  discours  graveleux ; 

indécent ,  Bc;  M:  »,î  j.,bp  ^  «Aie 

v-Oiil  ^_sJL3-.  —  (j«Lüî  0»  chez  le  vulgaire, 

les  esprits  forts  (iï^iij!) ,  M. 

13»  courtisane,  Hbrt  244,  Ztschr.  XI,  438,  n.  1, 

où  Fleischer  n’a  pas  compris  ce  mot. 

^>^13-  gamin ,  polisson,  Ht. 

être  placé  en  dehors  du  commandement  et 


des  honneurs ,  et  être  privé  d'égards  et  de  considéra¬ 
tion,  Prol.  I,  248,  5,  334,  9;  lisez  de  même,  avec  le 
man.  d’Ibn-Bassâm ,  dans  mon  Catalogue  1 ,  227,  7  a  f. 


—  les  relations  extérieures  ;  j y«C«  le 

ministre  des  relations  extérieures ,  M. 


_! ! — =>!  pl.  oî  dépense,  Fakhrî  336,  6. 

^  a 

O  *  '  - 

goyS1'  pl.  gsjjLè^'  recueil  qui  contient  des  extraits 
des  traditions ,  Meursinge  ,  7;  cf.  sous  la  IIe  forme. 

^  Ci  ^ 

source  au  fig.,  l’origine  de  quelque  chose, 
Macc.  I,  465,  15,  Mohammed  ibn-Hârith  267:  o^Jo 

sA_S>  ^^3?  —  Ce  mot,  quand  il 

s’agit  des  temps  anciens ,  ne  signifie  pas  latrines , 
mais  un  endroit  en  plein  air  où  l'on  satisfait  les 
besoins  naturels ,  Gl.  Belâdz.  —  Anus  (Lane) ,  Gl. 
Bayân,  de  Jong,  Macc.  I,  909,  8;  les  deux 


orifices  naturels ,  Prol.  II,  334,  10.  —  Raison  pour 
justifier,  Macc.  I,  847,  3  a  f. ,  Prol.  II,  406,  7.  — 
Son  articulé,  Prol.  I,  54,  2  a  f.,  55,  13,  II,  221, 
10,  356,  9,  Berb.  H,  8,  1.  4',  5,  11  et  13;  aussi 
.^13°,  Prol.  II,  358,  4,  Macc.  I,  563,  dern. 
1.,  896,"  10;  cf.  M.  Sur  dans  la  magie 

on  trouve  un  passage  obscur  Prol.  III,  128,  3  a  f. 


**  Cl  j 

Lfci'L >0^5  budget,  Bc. 

3»  -3 

qui  a  l'esprit  cultivé,  Bc. 

w  ^  3 

-^-3°  le  chaikh  ou  agent  des  chameaux ,  Burton 
I,  224. 

jLs5.  L:  callidus  jSle  h  *3yu3»  ^Ls?. 

O  o 

jJUaJ!  thème  céleste,  t.  d’astrol.,. 


Bc. 


les  reliquats  ou  arriérés  des  agents,  qu'on 
leur  extorque  par  la  bastonnade  et  par  les  tourments ; 

le  bureau  du  produit  de  l'extorsion,. 
Bat.  III,  295,  IV,  298,  cf.  Maml.  I,  2,  58.  4 


percepteur  des  contributions,  L  (exactor, 
publicanus)  ;  l'employé  chargé  de  percevoir  l'arriéré r 
Bâsim  81:  ^JlLû  L  jlas 

Z  i_A5>L*ai!  Lj'A»_xî  _^31LwdS  pyÜJ  d> 


ay>-y> ,  t.  de  médec.,  le  bruit  qui  sort  du  poumon 
quand  il  y  a  trop  de  pituite ,  M.  —  Le  bruit  de  Veau 
qui  coule ,  M. 


'VJ  'VJ 

(pers.  a0_3-)  grenaille,  menus  grains  de  mé- 
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tal;  petit  plomb  pour  la  chasse,  Bc.  —  Quincaillerie , 
Bc,  M,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  1,  322.  —  Mer¬ 
cerie,  Bc.  —  Ce  que  le  cordonnier  met  entre  la  se¬ 
melle  et  la  doublure,  M.  —  Contribution  qui  se  per¬ 
cevait  sur  les  spectacles  publics,  les  baladins ,  etc., 
Descr.  de  l’Eg.  XII,  181.  —  La  plus  petite  monnaie 
dans  le  Nedjd,  Palgrave  II,  179. 

-  O  > 

quincaillier,  Bc,  Lane  M.  E.  II,  17.  — 

~  <j  y 

Colporteur,  mercier ,  Bc;  chez  Hbrt  82  et 

c’est  ainsi  que  prononce  le  vulgaire,  M. 

O  5 

marchand  de  vieille  ferraille,  Cherb. 

,  O  } 

-CO 

(pers.  »Oy>),  n.  d’un,  s,  grenaille,  menus  grains 
de  métal;  petit  plomb  pour  la  chasse,  Bc,  M. 

-  o 

affaire  embrouillée ,  M. 

O  -  5 

raisins  dont  les  pépins  sont  aussi 
petits  que  du  plomb  pour  la  chasse,  M. 


Jjyi.  i  corumpere  (in  fructibus),  Yoc. 

II  dans  le  Yoc.  sous  le  même  mot. 


—  O  —  w  wv 

A>.5-.  eÇj-J  ü-V>  espèce  sauvage  de  la  brassica 
eruca ,  Bait.  1 ,  244  b  ;  —  selon  quelques  auteurs  — 

x-i  (voyez) ,  ibid.  357  b.  O'*^™^***  Dans 

Bait.  I,  357,  le  man.  B  n’a  pas  l’article  b,  mais  entre 
c  et  d  il  offre  l’article  où  on  lit  la 

même  chose  que  sous  l’article  b  du  man.  A;  moutarde 
turque,  voyez  The  Athenæum  de  1844,  mars,  p.  272. 
—  i3oy>  espèce  de  lepidium  à  larges  feuilles, 

Bait.  I,  357  c,  qui  renvoie  à  l’article  thlaspi ;  mais 
comme  il  ne  l’a  pas,  c’est  à  ^.^IxwJi  vip*  (I,  301b) 
qu’il  aurait  dû  renvoyer. 

J^1  forer,  percer,  perforer,  Bc.  —  Brocher  d’or,  d’ar¬ 
gent,  en  parlant  de  cuir,  Macc.  II,  711,  8  et  11.  — 
Raccommoder  les  vieux  souliers,  Aie.  (remendar  çapatos). 

IL  es*  quand  ies  vers  ont  foi*  des 

trous  dans  le  tronc  d’un  arbre,  M. 


YII  dans  le  Yoc.  sous  suere  (in  corio). 

jais,  espèce  de  verre,  Bc.  —  Khorz  el  Adi, 
petits  grains  de  verre  opaque,  Lyon  152.  —  Pour 

tiUÂJS  les  rois,  dont  il  est  question  dans  les 

dict.,  sont  ceux  de  Himyar,  M. 

O  -  -  * 

*\f>  pl.  j, 3-  collier,  Yoc.,  Bait.  II,  4  c  (Edrîsî): 


5  O  - 

—  Pressoir  pour  l'huile,  Yoc.  —  Sac , 

Yoc.  (part.  1).  —  Cicatrice,  Hbrt  141  (Alg.).  — 

Plante ,  Yoc. 


j£j  margelle  ou  mar dette,  bords  d’un 

puits,  Bc,  M,  1001  K  III,  46,  14.  —  bj^ 

(cf.  Freytag)  est  le  nom  que  cette  pierre  porte  en 
Egypte,  Bait.  I,  291  f;  chez  Belon  453  haraezi, 
pierre  dans  le  fiel  des  boeufs  ;  «  Avicenne  a  décrit  sa 
vertu  par  le  menu  ;  »  les  juifs  l’emploient  contre  la 
mélancolie.  —  KOjJ!  pomme  d'Adam,  éminence 

O- 

au-devant  de  la  gorge,  Bc.  —  *1 S}j  anneau  de 

verre  bleu  servant  d'amulette ,  Bc. 

j-ï.j-z*  douleurs  piquantes  qu’on  éprouve  dans  cer¬ 
taines  maladies,  comme  dans  la  goutte,  M. 

y A=-  cordonnier,  Bc,  Prol.  II,  308,  8;  —  savetier , 
qui  raccommode  les  vieux  souliers,  Aie.  (remendon 
çapatero),  Bc  (Barb.). 

Dans  une  charte  sicil.  :  XXJJLJ!  Ai 

,  où  l’ancienne  traduction ,  apud  Lello  p.  19 , 
porte  :  «  ad  petram  plantatam  quae  est  quasi  charas- 
sata.  »  Amari  (MS)  compare  Ducange  sous  charaxare  (?). 

s  -  y 

vase  de  terre ,  qui  n'a  ni  anse,  ni  bec,  M. 

O  - 

pl.  y.J— Oette  forme  vulgaire  (Lane; 

Bc:  alêne,  perçoir ,  poinçon,  vilebrequin)  se  trouve 
> 

ehez  Auw.  I,  472,  18,  où  il  faut  lire  ainsi  (et  avec 

*  -  y 

notre  man.  v3-*2j,  au  lieu  de  vuiu). 


rave, 


sauvage ,  Bait.  I,  363  j  ;  leçon  de  D;  H 


Aj-=>,  A  A^_y=>,  B  Aj,y>,  L 


,  préparation  dépilatoire ,  en  turc  ,  qui  est 

la  transcription  de  xpio'ixx,  Dévie  198,  art.  rusma. 
Ecrit  rusma :  Belon  435,  Coppin  240,  Werne  66. 


(jM, I.  On  dit  ;swoL>-î  «ils  restèrent  muets 

sans  lui  répondre,»  Bassâm  III,  5  r°.  — 


se  dit  quand  le  bruit  des  coups  de  feu  est  tellement 
étourdissant ,  qu’on  ne  l’entend  plus ,  M, 


Y  dans  le  Yoc.  sous  mu  tus. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  mutus,  devenir  muet , 
Saadiah  ps.  39,  Yepheth  ben  Eli  sur  Isaïe  53,  vs.  7. 


I 
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Joj> 


X  même  sens ,  Ahlwardt ,  Chalef  elahmar’s  Qas- 
side ,  p.  34. 

(j«y>  chien  de  fusil ,  Ht. 

*  .  °  * 

£jU*<y>  muet ,  P.  Macc.  II,  653,  22,  avec  la  note 
de  Fleischer  Berichte  162,  Bâsim  6:  tiljOLc  O^x-à- i 

wtwet,  P.  Kâmil  236,  7. 
mutisme ,  Payne  Smith  1388. 

et  àüL*j.y>-  barhotine ,  semence ,  poudre 
contre  les  vers,  santoline,  semencine,  Bc. 

,  pl.  Dîwân  d’al-Akhtal  11  v°  (Wright), 

proprement  jwwet ,  mais  aussi ,  quand  il  est  question  d’un 
étranger,  ne  sachant  pas  parler  l'arabe  ou  le  parlant 
mal;  les  mamlouks  de  Hacam  Ier,  p.  e.,  s’appelaient 

^  OÎ  O  >  0  5 

I,  Nowairî  Espagne  456;  cf. 

•  Calâïd  96,  3. 

*»  >  O  - 

qLvAS!  muet  ou.  parlant  avec  difficulté ,  Voc. 

o  y 

aussi  (1001  N.  I,  73,  8),  pl.  oi, 

armoire,  buffet ,  Bc,  Hbrt  201,  M;-ce  sens  convient 
à  1001  H.  I,  85,  3;  mais  dans  d’autres  passages  de 
ce  livre,  p.  e.  I,  73,  8,  Bresl.  I,  333,  15,  334,8, 
ce  terme  doit  désigner  un  cabinet ,  une  petite  pièce 
d'un  appartement,  qui  cependant  n’est  pas  cachée  par 
un  rideau  (Freytag),  mais  qui  se  ferme  au  moyen 
d’une  porte  (1001  N.  I,  73,  8).  Â  mon  avis  (et  il 
a  été  approuvé  par  un  grand  connaisseur  de  la  langue 
persane,  M.  Yullers),  ce  mot  est  composé  du  persan 
jjà* ,  mets,  et  de  la  terminaison  qui  indique 

le  nom  de  lieu;  c’est  donc  proprement  garde-manger , 
dépense ,  lieu  où  l'on  serre  des  provisions  et  différents 
objets  à  l'usage  de  la  table.  Les  dict.  persans  n’ont 
ce  mot  que  sous  une  forme  corrompue ,  car  le 
de  Richardson,  qu’il  traduit  par  réfectoire ,  est  une 
altération  de  puisqu’il  n’y  a  pas  de  suffixe 

JuLm.  L’autre  forme  qu’il  donne,  est  bonne, 

le  suffixe  jLm  étant  l’équivalent  de  qLûw. 

x-ütj-c»  sorte  de  métal  mélangé,  |  or,  J.  argent, 
que  les  anciens  appelaient  vjhsKrpo? ,  ïiheKrpov ,  elec- 

trum.  L  donne:  electrum  J^JLs^  elec-, 

trum  (aurum  et  argentum)  ;  electrus 


Otw chardon ,  Bc ,  artichaut ,  Gl.  Esp.  85 — 6  ;  mieux 

^  O  - 

y  o  >  ~  r 

lJj-w-c»-,  n.  d’un,  s,  pl.  cardon,  artichaut, 

Gl.  Esp.  85 — 6,  Yoc.,  Bc. 

-  û  ^ 

I  paumer  la  gueule,  donner  un  coup  de  poing 
sur  le  visage,  Bc. 


çyèijS*  vulg.  pour 


M. 


Il  c.  a.,  dans  le  sens  de  la  Ire,  Voc.  (existi- 
mare).  —  Raccommoder  un  plat  cassé  en  y  pratiquant 
des  trous  dans  lesquels  on  passe  du  fil,  M. 

V  et  YII,  avec  jJdLÎi,  dans  le  Yoc.  sous  existimare. 

O 

ijoyi-  pierre  saillante  d'un  mur,  avec  un  trou  au¬ 
quel  on  attache  une  bête  de  somme ,  M.  —  Petite 
chaîne  en  or,  etc.,  à  laquelle  on  attache  une  boucle 
d'oreille ,  M. 

o  y  o  £ 

boucle  d'oreille,  forme  au  pl.  Yoc., 

Daumas  Moeurs  283,  et  Formul.  d.  Contr.  4: 

q-.  (1.  ^  l«5,  de  même  que  de 

o  y  ~  #  I 

Jpj- a  .  on  forme  ,  qui  suit.  —  Dans  le  sens  de 

G  o 

lance  (Freytag),  le  pl.  est  Hoogvliet  103,  10. 

"  °  5 

ï boucle  d'oreille,  Domb.  83;  cf.  Hoest  119 
(chérsa).  —  Avec  la  négation,  rien,  Gl.  Belâdz.  — 

o  y 

wLJI  la  poignée  de  la  porte ,  Daumas  Y.  A.  109. 

c  ^ 

dans  l’Inde,  meunier,  Bat.  III,  380. 

*  o  y 

..  ~  o  y  o  y 

v°yez  urv-V*- 

Jspik.  I,  dans  le  sens  de  tourner,  façonner  au  tour  des 
ouvrages  de  bois,  est  assez  ancien;  voyez  Gl.  Edrîsî, 

O  ~ 

de  Jong.  De  là  ,  du  bois  qui  sert  aux 

tourneurs ,  Becrî  83,  6  et  7,  et  non  pas  «du  bois 
écorcé,»  comme  traduit  de  Slane.  —  Polir  des  pier¬ 
res  taillées,  Bait.  I,  460  f,  en  parlant  de  la  malachite: 

ou  du  verre,  Ibn-Haucal  (Arménie): 
Lr-i;âjüt  —  Couper ,  trancher,  Hbrt 

76,  M.  —  Gasconner,  hâbler,  Bc. 

II  arrondir,  tourner  au  tour,  Ht,  Aie.  (torneadura 


YII  être  façonné  au  tour,  Voc.  —  xbCù.  Jby 
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J»-£> 

se  mouler  sur  quelqu’un,  Bc.  —  Devenir  étroit ,  se 
rétrécir ,  Gl.  Edrîsî. 

tour ,  machine  pour  façonner  en  rond  le  bois , 
etc.,  J.  A.  1866,  II,  424  (Cazw.  II,  251,  4  a  f., 
270,  17),  Mc.  —  Hâblerie ,  vanterie ,  jactance,  Hbrt 

O  -  5» 

240,  charlatanisme ,  Bc;  M: 

j-ylX-iî  >fm 

LjÂ/0  sJo^ylî  Qvjiü  a l*IaS  AjuJaftj 

(2? 

f  <t  ~ 

iLby>  bouchon  de  bois  qui  sert  à  boucher  les  trous 
qui  se  font  spontanément  dans  une  outre  remplie  de 
liquide  et  pour  l’empêcher  de  fuir,  Aie.  (botana).  — 
Gasconnade ,  hâblerie ,  cassade ,  mensonge  pour  rire 
ou  pour  s’excuser,  colle,  lourde  menterie,  craquerie , 
hâblerie ,  paquet ,  tromperie ,  malice ,  Bc ,  qui  n’a  pas 

.  O  ' 

de  voyelles  ;  cf.  le  M  sous 

"  °  k  °  T  r  . 

&_b_3-  tranche ,  M  (voyez  sous  Ja—i-)  ; 

«une  tranche  de  pâté,»  Hbrt  15. 


nom  d’une  plante  dont  se  servent  les  tan¬ 
neurs,  Palgrave  I,  253. 

Jo\j>  tour,  machine  pour  façonner  en  rond  le 
hois,  etc.,  Payne  Smith  1513. 

xLi ji*  tournure,  ouvrage  des  tourneurs;  tabletterie , 

métier,  ouvrage  du  tabletier;  —  moulure,  ornement 
d’architecture;  nervure,  parties  saillantes  des  moulu¬ 
res,  Bc.  —  Charlatanerie ,  Bc.  —  T.  de  médec.,  les 
intestins  qu'on  perd  par  suite  d’une  dyssenterie  chro¬ 
nique,  Gl.  Manç.  in  voce:  ^  lo  yS> 

lAJ— C ,  M:  U  Jcic 

^  lg*la.gj  (idée  inexacte  des 

anciens  médecins).’ 

xbjy>  sorte  d’oiseau  j  Yâcout  I,  885,  18. 

xla jy>  spécialement  le  sac  ou  portefeuille  qui  con¬ 
tient  la  liasse  du  cadi,  Macc.  I,  472,  3,  Mohammed 
ibn-Hârith  237,  278,  283.  —  Sachée ,  plein  un  sac, 
Bc.  —  à  Tunis,  le  trésorier ,  Marmol 

II,  245  a  —  Une  seule  tournée  à  la  Mecque  (sans 
retourner  à  Médine),  Burton  II,  52. 

k  »  *  '  * 

'“lr>  tabletier,  qui  fait  des  ouvrages  comme  des 
échiquiers,  des  trictracs,  Bc.  —  Polisseur  de  pierres 


&r* 

taillées,  voyez  sous  la  Ire  forme.  —  Charlatan ,  gascon , 
fanfaron,  hâbleur,  menteur,  Bc,  Hbrt  250. 

Joj&a  tour  (de  tourneur),  Mc. 

+  +  g  *  ,  ^ 

-kjLèu  tour  (de  tourneur),  Voc.,  Aie. 
(torno  para  tornear),  Bc.  —  Guillotine ,  Bc. 

y  g  + 

de  forme  conique,  Bg,  M,  Bat.  I,  81,  III, 
380,  Maml.  I,  1,  122.  —  Dans  Antar  53,  9  a  £,, 
Ji  qi  semble  signifier:  il  excellait 
dans  les  exercices  chevaleresques. 

_kys\bo  conique,  Cazwînî  I,  267,  15. 

O  )  % 

JLbyk,  n.  d’un.  »,  avoine,  Aie.  (avena),  Bc,  Abou’l- 
,Walîd  779,  6,  folle  avoine,  Cherb.,  est  Jîpi*  dans 
la  2e  part,  du  Voc.,  byf  chez  Hœst  309. 

-  O  .<* 

pl.  i encre,  Voc. 

I  barrer ,  raturer,  biffer ,  rayer,  Bc. 

II.  Après  avoir  énuméré  des  mots  qui  signifient 

salir,  être  sali:  jlüj  ajLxXJIj  _bü  r^£.  JUb  u3 , 

Payne  Smith  1528. 

y  o  y 

xUc  sl__ >,  c.-à-d.  à 

souhait,  selon  ses  désirs,  M. 

m  »  û  > 

qui  a  le  nez  long ,  Kâmil  136,  6. 
groin,  Voc.,  Hbrt  61.  —  Les  défenses  du 
sanglier ,  Aie.  (navaja  de  javalin);  lîÜJl  avec 

le  pl.  se  trouve  dans  le  Voc.  sous  dens.  — 

Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  9. 

~  G  ~  5 

pb>j^A  qui  a  les  dents  longs,  Voc.  (dentatus).  — 
uxSÔJL  ! broché  d'or,  Abbad.  II,  130,  3  a  f. 

O  ~ 

rhinocéros,  Bc,  Ouaday  140,  643;  —  cornes 
de  rhinocéros,  Burckhardt  Nubia  279,  280. 

émerveiller  •  romantique,  Bc. 

III  et  VI  =  jJL>  et  Fleischer  Gl.  95. 

VII  =  ,  Fleischer  Gl.  95.  —  S'émerveiller , 

être  ravi  en  extase ,  Bc. 

VIII  controuver,  inventer  une  fausseté  pour  nuire 
à  quelqu’un,  Bc. 


u-> 
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O; 


gi-ü  crot°n  tiglium ,  Most.  N  sous 

Ai>:  g j&s  (sous  QjA>  les  deux  man.  on* 

^ ÿ\i  Ai^i  jS>  g5jj>  mais  c’est  une 

erreur),  Bait.  I,  427  d. 


w  *  «■ 

=  gj_3>  ricin ,  Domb.  73,  Abou’l-Walîd 
634,  29,  et  n.  73. 

nom  d’une  espèce  d’artichaut ,  Bait.  1 ,  364  b. 

y  ,  o  £ 

£j_>i  gaillard ,  pZws  gai,  fine  joyeux ,  1001 

N.  Boul.  I,  117,  15,  où  Lane  traduit:  «more  fro- 
licksome.  »  L’éd.  de  Macn.  et  celle  de  Bresl.  portent 
en  cet  endroit  mais  l’autre  leçon  est  la  véri- 

)  ,  o  £ 

table,  car  est  =  comme  est  = 

«*13»  (Fleischer  Gl.  95). 


gaillard,  gai,  joyeux,  M. 
YIII  radoter ,  Bc. 


M  O  - 

fruits  d'automne,  Domb.  71. 


oh 


fém.  »  radoteur ,  rêveur,  Bc,  1001  N.  I, 
143,  dern.  1.,  Bresl.  IY,  184,  3  et  11. 


j  ^ 

Le  fém.  s ,  Aie.  (borrega ,  cordera) ,  le  pl. 
jÇj>,  M,  Khallic.  IY,  89,  3  Wüst.,  Abou’l-Walîd 


787,  Saadiah  ps.  114,  1001  N.  Bresl.  II,  325,  4;  Bc 

{mouton)  le  donne  comme  pl.  de  ij^l _ 6>,  et  il  l’a 

aussi  sous  brebis,  chrétiens  sous  un  pasteur. 


àji-  la  seconde  moisson  de  la  dorra,  Niebuhr  B. 
146  n.,  où  Chatîf  est  une  faute  d’impression,  pour 

M*  O  ^ 

Charîf,  car  la  première  moisson  s’appelle  (cf. 

Lane).  —  Pain  sans  levain,  Aie.  (pan  cenceno).  — 
JJùLlî  radoteur,  rêveur,  1001  N.  I,  718,  15. 

*ily>  forme  au  pl.  Aie.  (habla  de  novel- 

las,  noyela  o  conseja).  —  Prétention  ridicule,  Abdarî 
59  r°:  olâL>  Oüj5.  —  Radoterie,  Bc.  — 

y 

Discours  frivoles,  sots  discours,  Bâaim  90:  o^As  I05 
aJuJ  *^5  q1.  —  Peu ,  Voc. 

(parum). 

\y>-  automnal ,  Voc.,  Bc. 

conteur ,  Daumas  Y.  A.  262. 

y  ~  - 

o^jL>,  pl.  Ju^lp  et  agneau ,  mouton ,  Bc,  M. 


/  )  ûi 


1*5  folie ,  sottise ,  radoterie ,  mot  formé  par  plai- 


-  >  O  i 

santerie ,  voyez  Ls^+s»-!. 


ü  ^ 

délire,  déraison,  rêverie ,  Bc. 

Kâjj-SAj'  sornette ,  discours  frivole,  Bc. 
romanesque,  Bc. 

--  «■  G 

oLLxj»  des  récits  romanesques t 

1001  N.  I,  694,  14. 


u5^  suivi  de  j»bbU!  £ ,  parler  mal,  incorrecte¬ 
ment,  Bc,  M. 


pierre  ponce,  Bc. 

^  ^  O  + 

iCÜjj»  sornettes,  Prol.  III,  300,  11. 

O  -C 

ustensiles  de  nulle  valeur ,  M.  —  Cartes  à, 
jouer  sans  valeur,  M. 


l'intérieur  cotonneux  du  fruit  de  l'Asclepias  gi - 
gantea  ;  on  s’en  sert  pour  en  emplir  des  matelas  et 
des  coussins ,  et  même  pour  en  faire  des  vêtements , 
J.  A.  1853,  I,  164.  C’est  de  la  mèche  pour  les  Bé- 


P.  1  7 

douins  olp"  ^ane  sous  e* 

le  'coton  s’appelle  aussi  Bait.  I,  363  i,  où  il 

faut  lire  ainsi  (AB;  Sonth.  a  traduit  fort  mal  cet 
article). 


est  à  Damas  et  aux  environs  de  cette  ville  le 

<*•  -  .  Ci  ~ 

nom  du  (voyez)  ,  Bait.  I,  357  d. 


I.°- a-  et  II  dans  le  Voc.  sous  desipere  (formé 

.  O  f 

de  ou  plutôt  de  l’adj.  q1îj>). 

o  ^  y 

fou,  Yoc.,  Aie.  (atreguado  loco,  desvariado). 


L  Le  n.  d’act.  &ï^U,  dans  le  sens  de  traver¬ 
ser  un  pays,  Ztschr.  Y,  494,  5,  dans  celui  de  men¬ 
tir,  Tha’âlibî  Latâïf  35,  7,  Abbâr  199,  10,  Prol.  II, 
284,  5.  —  Faire  brèche  à  un  mur,  Bc.  —  Percer 
un  isthme,  Prol.  I,  78,  9.  —  Creuser  un  canal, 


^  o  * 

Amari  211,  8;  mais  on  dit  aussi  ili  ûf*' 

Amari  526,  3,  J.  A.  1852,  II,  69,  n.  1,  «il  fit 
creuser  un  canal  afin  d’amener  les  eaux  de  la  mer 
jusqu’à  Tunis.»  —  Couper,  rogner,  Auw.  I,  376,4a 
f.  —  Couler  bas  des  navires,  Bat.  I,  110.  —  Quitter 
l'armée ,  se  disperser  (soldats),  Akhbâr  150,  8.  — 


«JC/sys»  déshonorer,  perdre  quelqu'un  d'honneur , 
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Bc.  — 


X*. 


violation  d'un  lieu  sacré, 


violer  un  asile ,  Bc.  —  »0>t*J!  o_r>  ^re  uu-dessus  de 

G 

V ordinaire ,  être  miraculeux  (cf.  Lane  sous  — 2»), 

Bat.  II,  68,  Baidhâwî  I,  11,  1.  11.  seul  s’em¬ 

ploie  dans  le  même  sens,  1001  N.  Bresl.  IX,  392.,  8 
dans  l’éd.  Macn.),  et  dans  celui  de  faire  des 
choses  extraordinaires ,  extravagantes ,  déraisonnables, 
Haiyân-Bassâm  III,  140  v°  (d’après  le  man.  B): 

i  -  - 

Sjjç j'j  xiL~Xc!5  xia>5  ^ao'Ü!  pJàLx-A}, 

142  r°:  sLJ5  xillaL*  -&AA  i3 

—  dans  le  Yoc.  est  abusio 

(—  sJ>ix!!  o^>),  et  chez  Bc  sXl*J! 


ou  aJi\>!c 


est  se  désaccoutumer,  se  défaire  d'une  coutume.  — 
(j^UUî  tjtj-z*’  quitter  la  voie  légale ,  Macc.  I,  131, 
16;  —  x~*>s!j  déchirer,  médire  de  quelqu’un, 

faire  tort  à  la  réputation  de  quelqu'un,  Bc.  —  Dans 
le  sens  de  ,  qui  signifie  cacher  ou  dresser  une 

embuscade ,  M. 

II  corrompre ,  Aie.  (corronper  ,  corronpimiento 

j£).  —  Serpenter,  Aie.  (rodear). 

«.G  - 

IV-  (3r^  creuser  un  canal  pour  les  eaux 

de  la  mer  (comme  la  Ire),  Amari  178,  9,  R.  X. 

5  v°:  KcLuaii  jià  «JiXsdi  yF-St  (jjyFly 

LgjJI  —  C.  V  P-  punir,  Maml.  I, 

2,  105. 

Y.  xîlo  J,  donner  de  l'argent  avec  profu¬ 

sion,  Fakhrî  222,  4  a  f.  —  Couler,  serpenter ,  Ko- 
seg.  Chrest.  64,  5. 

YII  être  traversé ,  sillonné  par  des  cours  d’eau, 
Gl.  Edrîsî.  —  Faire  eau ,  avoir  une  voie  d’eau 
(vaisseau),  Bc.  —  Muller  9,  3  a  f., 

semble  signifier  :  «  une  ville  dont  les  maisons  sont 
éparpillées  »  (=  ^à-Oo  jJaJLLx ,  qui  suit).  —  Se 
corrompre ,  Gl.  Edrîsî.  —  Etre  prodigue,  Gl.  Djob. 
—  sXudî  dans  le  Yoc.  sous  abusio. 

YIII,  traverser,  passer  par,  se  dit  particulière¬ 
ment  des  rivières  ou  des  ruisseaux  qui  traversent 
un  pays;  mais  en  ce  sens  ce  verbe  s’emploie  aussi 
sans  régime,  couler,  serpenter,  Gl.  Edrîsî.  —  Creu¬ 
ser,  ibid. 

O  - 

cul,  postérieur,  Aie.  (culo,  rabo  por  el 
culo),  Hbrt  3.  —  Aqueduc,  Yoc.  —  Pourpier,  Sang. 

y  y 

folie,  Yoc. 


pourpier ,  Bait.  I,  363  g.  —  Voyez  plus 

O  - 

loin 

*  O 

dans  le  sens  de  pièce  d'étoffe,  lambeau, 

pl.  aussi  Voc.;  fons  pannorum, 

trad.  d’une  charte  sicil.  apud  Lello  18.  —  La  khirca 

(vieux  manteau  déchiré  et  rapiécé)  des  Soufis  s’ap- 
>• 

pelle  xï_ ê>,  Athîr  XII,  66,  Bat.  I,  126, 

ou  xïy>,  R.  N.  85  r°,  ou  xïji, 

ibid.,  ou  Mong.  p.  cxxxi.  Elle  se 

transmet  d’un  maître  à  son  disciple ,  et  celle  que 
portent  les  novices  s’appelle  sJiy^SI  Mong. 

■  st 

ibid.  Quelquefois  un  Soufi  porte  deux  khircas ,  Khallic. 
I,  256,  4,  R.  N.  61  r°:  q\j3jA-  xAs. ce  qui  in- 

t 

dique  que  deux  chaikhs  de  la  secte  lui  ont  légué 
leurs  khircas,  leur  science  et  leur  autorité,  de  Slane 
trad.  d’Ibn-Khallic.  1 ,  502 ,  n.  5.  Dans  un  passage 
du  Gulistan  de  Sadi  (p.  64  éd.  Semelet) ,  le  mot 
xijé>  est  employé  pour  désigner  le  turban  (Jj Lw>) 
du  Soufi.  —  , Maillot ,  langes,  Yêtem.  153,  n.  1, 
437,  Aie.  (culeros  panales,  panales  para  criar  ninos), 

’  *  O  S 

avec  le  pl.  que  L  a  aussi  (voyez  sous  c^L-b!).  — 

Bourse  (Reiske  chez  Freytag),  Bat.  III,  234,  R.  N. 
57  r°:  il  dit:  je  n’ai  pas  d’argent  pour  retourner 


dans  ma  patrie  Sjjaa/i  *3y>  »l\j  03F1  jj!  A-*i 

..  O  <■  £  5 

aUS  eL&  q!  Jaao  IçV  (j^âi!  J.  Jlîj  S  l^iîuXi 

^Uj',  58  r°:  i op-  ^  g-piJî  gp>! 

O  «  w  ^  ,  O  #  .  « 

LgVa  LgAs»;  cf.  xïpw«.  —  oyp  5op> 

(sic ,  pour  xâp_ü)  est  la  borda  du  Prophète ,  qui , 
selon  les  Turcs,  a  été  emportée  d’Egypte  par  le 
sultan  Selim,  et  qui  est  devenue  l’oriflamme  des 

O 

Ottomans,  Burton  I,  142.  —  l*JÜ!  xip>  est  dans 
L  sciasis ;  mais  c’est  à  mon  avis  une  faute  pour 

"  w  G 

L*vJ!  pp  (voyez),  qui  signifie  goutte  sciatique. 

espèce  de  scorie,  Most.  v°  x^aàJ! 
leçon  de  Lm,  N  avec  le  hâ. 

JüJ>  fosse ,  l'endroit  que  l'on  creuse  en  terre 

pour  y  mettre  un  corps  mort ,  Cartâs  183,  10  a  f., 
où  un  mân.  porte  sp>. 

xi! p»  brèche ,  Bc.  —  Pl.  outp>  pièce,  morceau , 


0Uaiy> 
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Bidp.  4,  2.  —  Kosegarten  soupçonne  que  ce  mot 
signifie  terreur  dans  le  passage  qu’il  a  publié  Chrest. 
110,  1. 

celui  qui  vend  des  pièces  d'étoffe  ou  lam- 
>  > 

beaux ,  ^^3-,  Yêtem.  153,  n.  1. 

xSj^ê»  brèche ,  Hbrt  145. 

^  ,  t.  de  médec.,  remède  qui  pénètre  dans 

les  pores ,  comme  le  vinaigre,  M. 

cE 

^ï;l3  pl.  ^1^3,  par  ellipse  pour  soL*li  ^13- 

(cf.  bous  la  Ire  forme  et  Lane),  miracle ,  Prol.  I,  165, 
10,  168,  13,  169,  4,  11,  14,  15,  16,  17,  etc.,  359, 
15,  III,  138,  1.  —  Même  pl.  homme  extraordinaire, 
Berb.  1 ,  129 ,  8.  —  Généreux  au  plus  haut  degré,  M. 

O  <• 

—  marchandise  de  première  qualité,  Bc. 

—  ^\y>  traditions  fausses,  Prol.  II,  163,  3  a  f. 

t.  vj>y>t  j»^J,  P.  Tha’âlibî  Latâïf  113,  dern. 
1.,  semble  signifier:  une  journée  pendant  laquelle  le 


temps  varie  continuellement.  —  Le  fém.  £lsy>,  propre¬ 
ment  inexpérimenté ,  est  chez  les  poètes  une  épithète 
du  vin  pur,  parce  qu’on  le  compare  à  une  vierge  in¬ 
tacte  et  sans  expérience,  Gl.  Mosl. 

O  « 

lambeau,  Aie.  (raça  del  pano). 

O  - 

bourse,  Aie.  (boisa,  burjaca).  —  Jonglerie, 
charlatanerie ,  tour  de  passe-passe,  Bc,  Cartâs  65,  6; 
lisez  de  même,  avec  notre  man.  1350,  Berb.  II,  41, 

8  a  f,;  Djaubarî  5  v°:  oliysUl  —  Dans  Payne 

Smith  1493  synonyme  de  —  Pl.  déli¬ 


ces,  Yoc. 

O 

t.  du  jeu  des  échecs;  il  y  a,  p.  e.,  le 
-ryJ!  ;  c’est  lorsque  chaque  joueur  a  une  seule 

oE 

tour;  le  jLgs'Ü  le  ^»îys?,  etc.;  voyez 

Bland  dans  le  Journal  of  the  R.  Asiatic  Society ,  XIII, 
30,  31. 

O 

pénétrabilité ,  Bc. 


~  O  , 

(pers.)  lierre ,  Bait.  I,  364  a. 

..  .  O 

(formé  de  xï3>). 

G  -  J 

déguenillé,  Bc. 

O  ^ 

8b>  (Freytag)  est  le  pers.  kL£>_3.  Cette  espèce  de 


tente,  dit  Ibn-Batouta  (II,  299,  cf.  III,  30),  qui  écrit 

xJL.3-,  se  compose  de  morceaux  de  bois,  réunis  en 
forme  de  coupole,  et  sur  lesquels  on  étend  des  piè¬ 
ces  de  feutre.  Ecrit  ofcjs-  (sic)  Nowairî  Egypte  ,  man. 
2  m,  171  r»  et  v°.  Selon  le  M  la  forme  arabe  est 
xS’iî.3. 

J 

)  O  ,  ^ 

ÿ*-  (pers.  plantain ,  Most.  v°  qLwJ 

(où  le  hâ  est  une  faute) ,  Bait.  1 ,  363  b. 


1  créneler ,  Bc.  —  En  médec.,  couper  ce  qui  est 
entre  une  fistule  et  l'anus ,  Gl.  Manç.  in  voce:  c’est 


w  -  o  )  o  £ 

x3^lc  (jo  Lo  jLdü  q1.  — 

Omettre,  Gl.  Fragm.-  —  Différer,  être  dissemblable , 
Gl.  Fragm.  —  ^  ne  pas  tenir  sa  promesse , 


M.  —  ^  yéi\  ÎÀ-?  il  n'y  a  rien  (t  changer  à 

cette  affaire,  M. 


II  moucheter ,  faire  de  petits  trous,  Bc.  —  Vider , 
évider ,  creuser ,  Bc.  —  Percer  à  jour  ,■  Gl.  Edrîsî.  — 
Ciseler,  sculpter ,  ibid.,  Yoc.  —  Treillisser ,  ibid.  — 

3  *  > 

Canneler,  ibid.  —  wa  ,  Prol.  II,  296,  7, 
où  de  Slane  traduit  :  un  cahier  d'écritures ,  tout  froissé 

Z  '  > 

et  usé ;  mais  peut-être  faut-il  lire  U  = 
voyez  sous  j»p»  I. 

IV  =  I  percer,  Gl.  Abulf.  —  T.  de  marine,  Becrî 
113,  14:  Jljy-il  u*  tôt* 

l$J  ^  »  où  de  Slane 

traduit:  se  laisser  pousser  au  large;  mais  les  points 
diacritiques  sont  incertains;  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  6, 

.  5> 

en  parlant  d’une  île  déserte:  »uX_S>  Ja-iL**  L— S» 

o 

*— o*  •>!  cr*^'  ^^4  o*  1 • 

!»  ;  f  a  dr*  ;  leçon  de 

CD;  B  A  ‘ 

Y  être  sculpté ,  Yoc. 


VII,  en  parlant  de  livres,  dans  le  sens  indiqué  par 
Lane,  Haiyân-Bassâm  I,  173  r°:  ^3lii  xJl£>  ^5 

£  alli  aJJS  (jmjoL  J,!  Jls  Gî 

oLl» 

Lf!  2  là/  -0I5J»  a.» Lis  ^ls  (c’est  ainsi  qu’il'  faut 

lire  ce  passage  qui  est  altéré  dans  le  man.).  —  Etre 
séparé  de,  q*,  1001  N.  I,  681,  15.  —  JJücÜ 
dérangement  de  l'esprit,  Bc. 

VIII.  xxJiS’ulî  «  ^es  Quilles  de  pa- 


r 


o 
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vjjp* 


pier  dont  les  marges  sont  rongées  (par  la  vétusté)»  , 
Prol.  II,  281,  4. 

(?).  «  Le  khram ,  c.-à-d.  les  influences  morbi¬ 

fiques  de  la  contrée ,  »  Pellissier  33. 

m  y 

(•y>  est  selon  Rhazès  aster  atticus  ;  selon  d’autres 
c’est  lychnitis,  mais  à  en  croire  Edrîsî,  c’est  une  plante 
dont  ne  parle  ni  Dioscorides  ni  Galien,  Bait.  I,  362, 
où  cet  article,  que  Sonth.  a  confondu  avec  celui  qui 
précède,  commence  1.  2  a  f.  —  (Pers.)  = 

Bait.  I,  92  a;  leçon  de  SD;  ACEL  fj>-,  B 

-  fi  >  „  *  > 

vulg.  pour  àul trou  rond  dans  une  pierre, 
auquel  on  attache  une  bête  de  somme ,  M  (qui  consi- 

O  > 

dère  aussi  trou  d’une  aiguille,  comme  la  forme 

O  > 

vulgaire  de  uy>). 

espèce  de  figue  noire ,  grande , 
et  dont  la  pelure  est  mince,  Becrî  41,  6. 

o  ^ 

jour,  vide,  ouverture,  Bc.  —  Ciselure, 

sculpture,  Aie.  (entalladura ,  maçoneria,  talla  de  en- 
tallador).  —  Cannelure,  creux  le  long  du  fût  des  co¬ 
lonnes,  Bc.  —  Bord,  Aie.  (borde). 

.  o  .  I 

dentelle ,  Bc,  Bg.  —  Sculpture,  Aie.  (escul- 

pidura). 

O  ^ 

gouffre  très-profond,  abîme ,  Abbad.  II,  7,  1. 

I pavé  de  mosaïque,  Aie.  (losado  de  arte  mu- 
sica).  —  Grille,  plaque  trouée  sur  une  râpe;  jalou¬ 
sie,  treillis,  volet  à  claire  voie,  persienne,  treillage ,  Bc. 

sculpteur,  Aie.  (entallador,  esculpidor). 

y  o  - 

inornatus,  L. 

voyez  _=». 

trousse,  Bc. 


O  +  * 

Ü*  (pers.)  origanum  maru,  Bait.  I,  363  e  (c’est 

ainsi  qu’il  faut  lire  avec  A). 

hermaphrodite ,  Bc. 

O  + 

—  gvJ-=>-  bruyère ,  Alq.  (breço). 


I  égratigner,  Bc,  Hbrt  36,  vulg.  pour  M. 

II  c.  ^  s'agriffer ,  Bc. 


égratignure ,  Bc,  Hbrt  36.  —  Saleté,  Payne 
Smith  1528. 

3  O  -  - 

coup  de  griffe  d'un  chat ,  Bc. 

^U/0 (?)  espèce  de  gentiane ,  voyez  pJsvAÿp. 

m  +0  + 

..  .  *  0^0  - 

AjAn-L-Jj-Sw ,  vulg.  pour  ,  les  moucres  (ceux  qui 

louent  des  montures  aux  voyageurs)  et  les  bateliers \  M. 


j  (c’est  ainsi  qu’on  prononçait  en  Espagne)  jeune 
lapin,  lapereau ,  L  (lepusculus  (lepuscellus)) ,  Yoc., 
Aie.  (gaçapo  de  conejo). 

1  troubler  Veau,  Roland. 

...  q 

^ (grec)  chrysanthème ,  Payne  Smith  1013. 

^  ,  O  ~ 

II  se  gâter ,  Bc  (Barb.). 
et  ses  dérivés,  voyez  sous 

m 

tsL.  I  trotter,  Ht;  c.  faire  trotter ,  Martin  96.  Cf.  gx>. 
lentille  d'eau ,  M. 

»  y  »» 

SjC».  sy>-  le  trot  du  chien,  espèee  de  pas 

gymnastique,  Daumas  V.  A.  378. 

fait  de  soie,  Yoc. 

-  y  • 

jjs>  trotteur  (cheval),  Daumas  Y.  A.  184. 

-r- ji*.  (=  jé>)  soie,  Yoc. 

PP  i,  en  parlant  de  l’eau,  est  quand  elle  est  cou¬ 
verte  de  lentille  (S^as>  xJÜLc  131)  et  que  son  goût 
est  altéré,  M. 

• 

ir "  L  En  parlant  d’une  personne  haïe,  on  dit:  sïijjè-, 

Macc.  I,  279,  4,  Berb.  I,  478,  11  et  12. 

cardamome,  L  (cardamomum).  —  Brusc  ou 
brusque  (plante),  Aie.  (juzbarba  yerva).  —  Houx- fre¬ 
lon,  Clément-Mullet  sur  Auw.  I,  16.  —  Héliotrope, 

Domb.  72.  —  i^aJU  q! jjp>,  en  Espagne  myrte  sau¬ 
vage,  Bait.  I,  41b,  404  d  (où  il  faut  ajouter  le  mot 
qui  se  trouve  dans  nos  man.). 


d'une  statue  colossale,  M. 


o.  - 


terre  à  potier,  terre  argileuse,  Tha’âlibî  Latâïf 
43,  1,  55,  46,  87,  14,  Auw.  I,  57,  3,  7,  11,  68, 
9,  79,  2  a  f.,  Prol.  III,  345,  7,  Bait.  I,  43  b:  «lit 
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y  y  - 

Op>.  —  PL  brique,  Most.  :  pp  _p>  Usj_=> 

^UkiâJI  v^iüli;  p>5  pLu!  (le  man,  N  ajoute:  ^  c*j  ^1); 
sous  plLo:  Adyüî  pp,  et  ensuite:  pjjJT 
Bait.  I,  364:  pLÜÎ  pp.  —  Comme  sing.  et  comme 

coll.,  n.  d’un,  s,  coquille ,  GH.  Manç. :  _p  pp 

»»  y  y  ? 

xLo  Qpp-  pp»,  Li5>  ppt  y?}  iüpü_=- 

uiAaJI  iÿia-êt,  Bait.  I,  246  c  (passage  d’Edrîsî  sur 


le  cancer  cammarus):  pp  xp  p.  (B  Lp  l**s  p 

xJlfi  pp  (^Àit  xsua jj  pAo,  292  c:  xâxs  «APj 

pxJi  Ljj  *ip  ^spp'  A- à— LJLJI,  427  c: 

p?Ji  QLJ  p  PP  ÿ  p!  (B  lpp3)  pp~S , 

II,  14  a:  ^  pt  p2p  pi!!  (3  p*  J*-,»— X-w-jV, 

p?Jî  ^L*Jj  sLp"^!  ALc  üijptiî  pp  1 _ g _ * _ t=>L« , 

74  b,  581  c,  Most.  v°:  pyS,  et  pP  p)» 

pp»  argileux ,  Auw.  I,  68,  7. 

pii*.  I  empaler ,  Ht.  —  Déchirer ,  Hbrt  82,  M. 

IY,  comme  la  Ire ,  percer ,  Haiyân  78  r°:  p-s»! 

&  i_jLiÂjüli  (sic) 

^p»,  n.  d’un.  3,  la  fiente  des  volailles ,  Voc.,  Aie. 
(cagada  de  ave,  gallinaza  estiercol  de  las  gallinas). 

-  O 

pp  y>ai,  Ht. 

» 

échalas,  Bc,  pieu,  Hbrt  144,  1001  N.  Bresl. 
IY,  264,  dern.  1.,  piquet,  petit  pieu  fiché  en  terre, 
Bc.  —  Le  pl.  ^Jpjp»  palissade,  Hbrt  144.  —  Por¬ 
temanteau,  morceau  de  bois  attaché  à  la  muraille  et 
où  l’on  suspend  des  habits,  Bâsim  23:  p_p  £_JL3 
+  y  pp.  —  Au  fig.,  membre  viril ,  1001  N. 
I,  65,  2. 

Jp»  VIII.  JUt  cr*  JjA-c»!  «  il  s’appropria  une 

partie  de  l’argent  du  trésor,»  Tha’âlibî  Latâïf  11,  1 
et  3.  —  En  parlant  d’un  prince  qui  permettait  à  tous 
ses  sujets  de  lui  présenter  leurs  plaintes:  jpè?.  X-i 

tJ>L:  pJlfcw  p  p2>  p2p=»,  Haiyân  28  r°. 

On  voit  bien  ce  que  l’auteur  veut  dire,  mais  je  ne 
sais  quelle  est  la  traduction  littérale  de  cette  expression. 


Jî 


Diw.  Hodz.  159,  6:  spi  x_Jl* 


* 

riante. 


^  O  ^  «.  O  -  o- 

âjuj  \JLo  aÎ  j  ,  dont  c’est  une  va- 


j»;^-  I,  en  parlant  d’une  lettre,  voyez  Lane;  il  résulte 


de  son  témoignage  que  la  leçon  du  texte  Prol.  II  y 
56,  5,  12,  13,  15,  16,  p.  57,  8,  est  bonne,  que 
par  conséquent  de  Slane  a  eu  tort  de  la  changer  dans 
sa  traduction ,  et  qu’il  faut  lire  de  même  dans  le  Fakhrî 
130,  9.  jpp\l!  pli  Ai!  chez  Macc.  II,  359,  2  a  f., 
car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  sont  ce  que  nous  ap¬ 
pelons  des  brochures.  —  Comprimer  -des  factieux,  Bc. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  funis.  —  Voyez  souS- 
IL 

V  dans  le  Yoc.  sous  funis. 

*  o  y 

i pp  ficelle  de  palmier ,  Roland. 

pp-  pl.  j»j3»  corde  de  sparte,  Voc.,  Aie.  (tomiza 
cuerda  de  esparto) ,  Auw.  1 ,  683 ,  4  a  f.  ;  Espina ,  R. 
d.  O.  A.  XIII,  145,  nomme  parmi  les  sparteries 

khezma,  espèce  de  cordage. 

j»! p-  tulipe,  Bc. 

K/olp*  =  ^pp»  (voyez),  Domb.  72,  Bc,P.  1001 
N.  I,  58,  1. 

^  -  y  yt>* 

pi !p»,  lavande,  est  aussi  ip_y«  Prax 

R.  d.  O.  A.  VIII,  345,  et  jü«!p-  p>-w,  Bc.  —  Ja¬ 
cinthe  (Alep),  Bc,  et  sous  zacinthe  -sipo  ï/o! p>.  — 
Suivi  de  a'ïata  (?) ,  une  labiée ,  Prax  1.  1. 

IY  remplir  des  magasins,  Çalât  32  r°:  J — »a_i1 

•  .  "  »  O 

!— 4*  o!^.ï^)!  Q-»  s^LiAl!  (1D  ijs'v* — -  ! 

GoT  p  ov  rL 

YII  dans  le  Voc.  sous  cellarium. 

O  - 

Qp>,  var.  chambre  d’un  canon,  Berb.  II,. 

272/ dern.  1. 

»  G  ^ 

Kjp  pl.  Qp>  comptoir,  Bc.  —  Une  caisse  carrée 
qui  contient  l’argent  pour  payer  les  frais  du  pèleri¬ 
nage  qui  sont  à  la  charge  du  gouvernement,  Lane 
M.  E.  II,  276.  —  L’argent  pour  payer  les  soldats 
de  Bagdad,  Thévenot  II,  101.  —  Une  certaine  somme 
d’argent;  «cinq  Casenats,  qui  valent  1,200,000  écus, 
qui  font  six  millions  d’or,»  Monconys  186;  «1200 
bourses  qui  sont  trente  millions  de  maidins ,  »  Théve¬ 
not  I,  512;  1000  bourses,  £  5000,  Lane  M.  E.  II,. 
421;  6000  <Jz-h,  M.  —  Chambre  d’une  arme  à  feu,. 
Bc.  —  La  partie  supérieure  de  l’instrument  de  musi¬ 
que  appelé  Lane  M.  E.  II,  75.  —  x_5 yJ> 

médaillier  ;  —  ijipJ!  xip>  garde-meuble ,  Bc; 
aussi  seul  ;  c’est  une  énorme  armoire  dans  la¬ 

quelle  on  serre  pendant  le  jour  tout  ce  qui  compose 
4e  lit,  von  Kremer,  Culturgeschichte  des  Orients  I r 
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132;  — •qjÂjÜI  xip>  musée ;  —  bibliothè¬ 

que ;  —  JUi  xjp>  trésorerie ,  Bc. 

olP“  v°yez  oj^- 

Qjp>  armoire ,  Domb.  94.  —  eaM  eow- 

serrée  dans  des  puits ,  M.  —  üUII  qJ. p>  trésorier  du 
roi ,  M. 

pip*  garde-robe ,  Aie.  (recamara).  —  Boutique  de 


libraire ,  Aie.  (tienda  de  libros).  —  Tente,  Domb.  99. 

—  Sacristie,  Ale.  (sacristania).  —  Avec  l’art.,  pour 
£.^L*JS  *itp>,  arsenal,  magasin  d'armes,  Gl.  Fragm. 

O  « 

—  Une  certaine  somme  d’argent  (cf.  iüp>),  1001  N. 

I,  357:  j'ilî  cr'  Ce  mot  doit 

avoir  le  même  sens  dans  les  Selecta  î“. ,  1.  2  a  f.,  car 
il  est  impossible  que  ce  soit  le  nom  d’une  espèce  de 
navire,  comme  Freytag  l’a  pensé;  mais  dans  la  ligne 
qui  précède,  il  faut  substituer  Jaâ-w*Ji,  «écrins,»  à 

X  t 

y  y 

—  o\vJ!  iü!j3-  sacristie ,  Bc.  —  OpJS  *iip> 
au  Caire.  Dans  cet  établissement,  qui  avait  été  fondé 
par  le  calife  fatimide  az-Zâhir,  trois  mille  ouvriers 
fabriquaient  des  armes,  des  machines  de  guerre,  etc. 
C’était  aussi  une  prison,  Khallic.  I,  197,  7  et  8, 
avec  la  note  dans  la  trad.  de  M.  de  Slane  I,  388, 


n.  9.  —  Xi|p>  pharmacie,  magasin  de 

médicaments,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°,  parmi  les  em¬ 


plois  de. la  cour, 


aJLJL*-!!  A— 3  la  bibliothèque  du  sultan  almohade, 


Khatîb  27  r*?,  en  parlant  de  l’Almohade  Abou-Ya’coub  : 


jJuJ!  JuS  \  l$J  ^  AÜjS» 

w  -*  5 

musée,  Bc.  —  xwAiw  iüip>  sacristie ,  Aie.  (sagrario). 
—  Xitjü  v_^-Lo  chambellan,  Aie.  (camarero  de  gran 
senor). 

Kalyoubî  4  éd.  Lees  (Wright); 
dans  l’édit  du  Caire  de  1865,  p.  5,  1.  12,  c’est 


^pïîp»  espèce  de  grenade,  Auw.  I,  273,  16. 

o'f»  qui  garde,  Diwan  d’Amro’lkaïs  H,  vs.  17.  — 
Sommelier ,  Bc. 

£  5 

Qjl_>  forme  aussi  au  pl.  et  ce  terme  si¬ 

gnifie  aussi  les  anges,  Gl.  Badroun.  —  iwaàJi  qjLc» 


celui  qui  a  la  charge  de  la  vaisselle  d'argent,  Aie. 
(repostero  de  la  plata). 

O  «.  # 

magasinage ,  Bc.  —  Accaparement,  Bc. 

pl.  Abou’l-Walîd  637,  5,  magasin 

en  général,  mais  spécialement  magasin  d'armes,  ar¬ 
senal,  Aie.  (almazen  de  armas),  et  magasin  d'huile , 
Aie.  (almazen  de  azeite).  —  Garde-robe,  Aie.  (reca¬ 
mara).  —  Sommellerie ,  Aie.  (botelleria) ,  Bc.  —  Ecu¬ 
rie,  Ht,  Delap.  173.  —  Petit  réservoir,  Djob.  211, 
dern.  1.  —  Bureau,  Ht.  —  Trésor  public,  Maml.  I, 
1,  10,  Bat.  III,  262,  IY,  42,  97,  120,  Çalât  32  v*>: 

Op--^  jpî  Khatîb  186  v»:  QpkvJJ  jJU  Je>l, 

Marmol  Reb.  64  c  :  a  pecheros  del  magazen  del  Rey  » 


(en  Afrique).  Sous  les  Almohades,  les  Qp^iî 

ou  esclaves  du  trésor  semblent  avoir  été  un  corps  de 
nègres  .qui  formaient  la  garde  du  sultan  et  qui  étaient 
payés  par  le  trésor:  on  les  trouve  nommés  Cartâs 
174,  dern.  1.,  et  Holal  62  v°  (prise  de  Maroc  par 
l’armée  d’Abd-al-moumin)  :  ïplp_o 


^•plpJI  '_jL  q-.  QplU.  Aujourd’hui  Qp^i!  signifie 
les  cavaliers  du  gouvernement ,  Daumas  Sahara  130, 
197,  254,  Sandoval  102,  286,  321-,  424,  Hirsch  72, 
officiers  et  cavaliers  choisis  pour  la  rentrée  des  im¬ 
pôts,  Roland,  soldats  irréguliers,  R.  d.  O.  A.  YI, 
132;  Pellissier  152:  «une  tribu  du  makhzen,  c.-à-d. 
une  tribu  qui ,  moyennant  certains  avantages ,  tient 
tous  ses  cavaliers  à  la  disposition  permanente  du  gou¬ 
vernement.  »  —  Impôt,  ^contribution,  Abou-Hammou 


Ü  -  3  -  U  «* 

87  !  U  ^***>-î  -KM vJCS  ^ 


*)  o4) 


oLjpJ!  AJLc  j,  (3Ajû-;  dans  les  temps  de  di¬ 
sette  :  j  ^  vjüpj;  Amari  Dipl.  App., 

p.  6,  1.  8,  où  cependant  ce  terme  peut  signifier  aussi 
droit  de  magasinage ,  ce  que  l'on  paye  pour  le  ma¬ 
gasinage,  comme  traduit  l’éditeur.  —  La  cour  d’un 
prince,  Aie.  (corte  de  gran  senor),  Chénier  III,  165. 
De  là  le  palais,  Pfliigl  t.  69,  p.  5,  et 

yjS?  seul  dans  le  même  sens,  Aie.  (palacio  real).  — 
Demeure ,  Aie.  (estança  donde  alguno  esta);  —  Le 
gouvernement ,  Daumas  Kabylie  193,  Cherb.  B  et  Dial. 
24,  Amari  Dipl.  131,  5  (où  l’éditeur,  p.  422,  n.  17, 
veut  à  tort  changer  la  leçon),  174,  7.  —  «Les  tri¬ 
bus  du  gouvernement  et,  par  extension,  toutes  les 
dépendances  de  l’autorité ,  »  Daumas  Kabylie  p.  ix.  — 


les  esclaves  chrétiens  qui  sont  la  pro¬ 
priété  do  la  ville,  de  la  communauté,  Haedo  42  c. 


I 
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ïüjjku  boîte ,  R.  N.  100  v°:  iüj^wlLi  aJ  jlîj 

^ylXIi  l_£*î  dans  la  suite  on  trouve  encore  deux 

fois  ce  mot. 

**•  «r  G  a» 

ce  qui  a  rapport  au  Qÿ>  ,  c.-à-d.  au  tré¬ 
sor  public ;  les  finances,  les  revenus 

de  l'Etat ,  l’anonyme  de  Copenhague  67: 
àLôliaLaJî  aLoÿ^lli  JuLii^S  ^3  y  k  À  -  ;  ; 

lisez  de  même  Amari  382,  8;  les  con¬ 

tributions  qui  ne  sont  pas  prescrites  par  le  Coran  et 
la  Sonna ,  Cartâs  81,  6  a  f.  (où  Tornberg,  p.  111, 
veut  à  tort  changer  la  leçon),  appelées  aussi  àjI^j-Sî 
Cartâs  108,  7  a  f.,  275,  11,  et  ^LaS^!, 

Prol.  II,  300,  12.  —  Cavalier ,  qui  est  payé  par  le 
ijiS? ,  c.-à-d.  par  le  trésor  public ,  car  les  soldats  des 
tribus  ne  reçoivent  pas  de  solde,  Sousa  Yestigios  157; 
Marmol ,  II ,  96  d ,  traduit  :  «  escuderos  de  los  alcay- 
des;»  II,  101b:  «escuderos  de  la  guardia;»  III,  6  d: 
«  soldados  ;  »  cavalier ,  Scott  68,  Tristram  110,  Daumas 
Mœurs  283,  Barth  W.  13;  gendarme ,  Pellissier  320; 
sorte  d’agent  de  police  qui  tient  le  milieu  entre  le 
gendarme  et  l’espion,  Curé  24;  cf.  de-Gubern.  202, 
qui  les  compare  aux  sergents  de  ville.  On  écrit 

oS 

aujourd’hui  Hist.  Tun.  136  :  bvAâp»  JiLüi 

137  :  qL wj  q*  biAàp-  jA^Î 

—  Ce  qui  appartient  au  c.-à-d.  à  la  cour  du 

prince ,  Khatîb  33  v°:  siÂtf*  vJLL*-j 

,  A  oE 

po oîoLç^i.il  ,3  ijLCj  —  iJjvA-Ü  JljôLj  ; 

courtisan ,  Aie.  (cortesano,  palaciano  de  palacio  real, 
et  de  gran  senor)  ;  employé ,  serviteur  du  palais  ;  tou¬ 
tes  les  personnes  attachées  au  service  du  souverain 

> 

portent  ce  nom  à  Maroc,  Hœst  181  (^^-wULo),  Ché¬ 
nier  III,  166;  s-kipS^wl!  la  cour ,  tous  les  gens  de  la 
cour ,  Ramos  301;  Hugonnet  266  traduit  serviteurs  de 
l'Etat.  —  Homme  politique ,  diplomate ,  Cherb.  B,  qui 
écrit  jjLs^,  comme  on  le  fait  actuellement. 

c*-  o  * 

garde-magasin,  magasinier ,  Bc. 

>  G  «. 

enfoui,  Roland, 
voyez  deux  fois  sous  J,^*. 

G  »  > 

cabinet  secret,  retiré ,  Aie.  (retraymiento  o 

retretè). 

G  «.  - 

politique,  finesse,  Roland. 


v  *  <* 

écrit  jîJujL>,  1001  N.  I,  55,  6  a  f. 
sier ,  payeur,  Bc. 


Cais- 


courte  honte,  Bc. 


^ IY  désarçonner ,  confondre  dans  une  dispute ,  Y  oc., 
Bc.  —  Désappointer,  Bc. 

YII  se  déconcerter,  se  troubler,  Bc. 

YTTT  dans  le  Yoc.  sous  confundere  alium. 

*  O  .* 

i  ignominie,  honte,  Abbad.  II,  200,  7.  Le 

^  o  y 

Voc.  a  confusio. 

«•  G  «■ 

jI  —  le  diable,  M. 

G  +  ~  - 

b!^u  pl.  jLi^«  calamité,  Gl.  Fragm. 

s 

*  O  * 

confusio,  Voc. 

I  décroître,  désemplir,  v.  n.,  et  se  désemplir , 
perdre,  diminuer  de  valeur,  Bc,  M. 

Il  rendre  très-vil,  Yoc.  —  Appeler  quelqu’un  vil, 
Gl.  Belâdz.  —  Diminuer ,  Hbrt  123. 

Y  s'avilir,  devenir  vil,  Yoc.,  Aie.  (avellacar, 
mais  je  crois  qu’il  faut  avellacarse). 

(jw— g».  Le  n.  d’un.  s  dans  le  Yoc.,  où  ce  mot 
est  écrit  avec  un  çâd.  Yansleb  101  donne  Chds 

melieh  comme  le  nom  de  la  laitue.  —  yuJÎ  u**3- 
plante  sauvage  qui  ressemble  en  tout  à  la  laitue  et 

dont  se  nourrissent  les  bœufs,  M.  —  .L^Jî  jw_3- 

so\nchus  oleraceus,  Bait.  I,  211  e,  367  b,  II,  570  c; 
dans  le  dernier  article ,  il  dit  que  ceux  qui  pré¬ 
tendent  que  c’est  J _ >\_Â— à ,  sont  dans  l’erreur.  — 

[  u^JüCJS  (jwJ> ,  Bait.  II ,  435  c ,  qui  soupçonne  que  c’est 
dipsacus. 

(voyez),  réservoir ,  bassin.  Ce  mot 
se  trouve  écrit,  de  cette  manière  dans  le  man.  de 
M.  de  Gayangos  d’Ibn-Batouta ,  où  l’édition,  II,  297, 
a  l’autre  forme ,  dans  les  notes  de  Tornberg  sur  le 
Cartâs,  p.  367,  dans  le  Gl.  Djob.  —  Jet  d'eau,  Bc- 

(Barb.),  voyez  encore  iL aà>. 

X — w — p-  paresse ,  fainéantise ,  Aie.  (haragania).  — 

Avarice,  Hbrt  245. 

déficit ;  diminution ,  Bc. 

forme  aussi  au  pl. 


►,  Aie.,  Bc.  Les 


fakîhs  donnent  ce  nom  à  celui  qui  sert  les  tyrans, 
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L*j> 


lt-5* 


quoiqu’il  soit  au  reste  un  honnête  homme,  M.  — 
Lâche,  mou,  paresseux,  Aie.  (floxo  en  el  animo,  ha- 
ragan ,  perezoso).  —  .  Avare ,  chiche ,  crasseux ,  ladre , 
pince-maille ,  Bc,  M,  Hbrt  245,  Mc.  —  Méconnaissant , 
ingrat,  Bc.  —  Ingrat,  stérile,  Bc.  —  De  peu  de  va¬ 
leur  ,  comme  le  pain  et  la  viande ,  l’opposé  de  >  M. 

ïlIlU»  insolence,  L  (insolentia).  —  Mollesse,  pa¬ 
resse,  Aie.  (floxedad  en  el  animo). 

fourberie ,  -friponnerie ,  Aie.  (vellaqueria). 

-  y  y 

vil ,  Aie.  (astroso). 

yj  1 .  fretin ,  menu  poisson,  CH.  Manç.  v°  — S> 

(voyez). 

vulg.  =  la  plante  M. 

% 

I.  sans  hamza  chez  le  vulgaire,  être 

frustré,  M. 

«  G  - 

épithète  d’une  espèce  de  dattes,  Niebuhr  R. 

II,  215. 

y 

O  ^  ) 

incommodé,  un  peu  malade,  indisposé,  Bc. 

"  "  *  #  O  •» 

I.  ^  <3*  *  qUi  VeUt  Perdre 

en  achetant  ces  deux  chaikhsP»  Akhbâr  45,  12  et 
13.  —  Etre  battu,  vaincu,  perdre  la  partie,  succom¬ 
ber,  Bc.  —  Se  corrompre,  Bc.  —  Sacrifier,  abandon¬ 
ner  un  ami,  etc.,  par  un  intérêt,  Bc. 

II  détériorer,  gâter ,  corrompre,  Aie.  (desconpasar , 
desmedrar,  estragar;  le  n.  d’act.  estrago,  estraga- 
miento).  —  Démoraliser,  Bc.  —  Gâter  par  trop  d'in¬ 
dulgence,  caresser  trop,  Bc.  —  Profaner,  faire  mau¬ 
vais  usage  d’une  chose  précieuse,  Bc. 

Y  dans  le  Voc.  sous  amitere,  Payne  Smith  1340. 
—  Dégénérer ,  Ale.  (enpeorarse  en  linaje).  , 

X.  plaindre  sa  peine,  la  prendre 

à  regret,  Bc.  —  xJLc  yMÜû-i  reprocher ,  don¬ 

ner  comme  à  regret,  Bc. 
scélératesse ,  Bc. 

y  1 

perdant ,  qui  perd  au  jeu,  Bc. 

O  )  _ 

détérioration,  Bc.  —  Avarie,  Aie.  (dano 
recebido  en  la  mar).  —  Perdition ,  état  d’un  homme 
hors  la  voie  du  salut,  dans  le  vice,  Bc.  —  Coqui- 
nerie,  scélératesse,  Bc. 

""  0  J 

q15_v^=>  ,  adj.  formé  à  l’ancienne  manière  persane 


o^o  y 

de  ,  de  Chosroës ,  royal,  magnifique,  Fleischer 

Berichte  82  sur  Macc.  II,  516,  20. 

*  *«.  o  y 

dans  le  même  sens,  joint  comme  adj. 


à  gLoJ>,  Macc.  II,  430, 
son),  Macc.  II,  516,  20. 


13;  à  (chant,  chan- 


,  chez  Aie.  SjLw3- , 


pl.  ^ 


dommage , 


Ale.  (dano  por  uso  de  alguna  cosa),  Bc,  Hbrt  194, 
dégât,  désavantage ,  détriment,  échec ,  perte ,  préjudice , 
sacrifice ;  8,L«3-  L  c'est  dommage,  tant  pis,  Bc;  ava¬ 
rie  ,  Aie.  (dano  recebido  en  la  mar).  —  Profanation , 
Bc.  —  JJüdt  &  j»,  1001  N.  III,  243,  2  a  f., 

où  l’éd.  de  Bresl.  porte:  L>  til  ne 

mérite  pas  d’être  tué.  » 


a  y  £  y 

j-j»\ _ £-,  pl.  ^ et  corrompu ,  vicieux , 

vilain,  misérable ,  très-malhonnête  homme,  coquin, 
garnement,  maraud ;  —  lXJj  enfant  gâté,  Be. 


faible,  M; 


ruineux,  qui  menace  ruine  (édi¬ 


fice),  1001  N.  m,  423,  10:  U*  Qi 

1*^3-,  dans  l’éd.  de  Bresl.,  IX,  205,  £<*3-  1*jJo. 


I.  Dans  le  Cartâs,  172,  8,  la  construction  est 
avec  >_j,  «la  lune  s’éclipsa.»  Le  verbe 

se  construit  de  la  même  manière  dans  ce  livre. 

t_jLw3-  cuir  pour  les  souliers ,.  M.  —  q! ^41  oL*3- 
contre-poids ,  M;  il  dit  que  l’un  et  l’autre  sont  pour 

triste,  Mehren  27. 

y  o. 

diminuant  de  valmr  (^josli),  M. 


Chaskanît.  C’est  ainsi  que  Barth,  I,  427,  écrit  le  nom 
du  Pennisetum  distichum,  “plante  dont  les  graines,  qui 
sont  recouvertes  d’une  enveloppe  épineuse ,  gênent  fort 
le  voyageur  dans  l’Afrique  centrale;  il  la  retrouve 
partout,  s’y  pique  à  chaque  instant  et  ne  peut  s’en 
débarrasser.  Chez  d’Escayrac  421  c’est  kaskanit. 


rébut,  Diw.  Hodz.  226,  vs.  8. 

1  sonner  en  frappant  l'un  contre  l'autre  (écus, 
monnaies),  Bc,  vulg.  pour  ,  M. 
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du  serpent  est  quand  il  se  cache  sous  le 


bois  sec ,  etc. ,  M. 


ïüL petite  cabane  de  jonc  pour  les  vers  à  soie ,  M. 

a — w«_rà.  I  piocher ,  travailler  durement;  trotter ,  faire 
bien  des  courses;  valeter ,  faire  beaucoup  de  démarches, 
prendre  beaucoup  de  peine ,  Bc. 

II  boiser ,  lambrisser ,  latter,  parqueter ,  Aie.  (enma- 
derar  casa ,  maderar) ,  Bc.  —  Devenir  comme  du  bois , 
M.  —  Je  me  suis  trompé  en  disant  dans  le  Gl.  Bayân 
que  ce  verbe  signifie  crucifier.  M.  Defrémery  a  observé 
dans  le  J.  A.  1862,  II,  387:  «.  Dans  le  second  pas¬ 

sage,  il  doit  plutôt  signifier:  ayant  les  pieds  retenus 
dans  une  espèce  de  bloc  ou  billot  de  bois,  analogue 

-  O  > 

au  des  Persans.  »  Le  fait  est  qu’il  a  ce  sens 

dans  tous  les  passages  que  j’ai  cités.  Cf.  Ouaday  325: 
«.Pour  ceux  qui  sont  condamnés  à  une  réclusion  per¬ 
pétuelle,  on  leur  met  à  chaque  pied  une  entrave  dont 
les  deux  extrémités  sont  percées  d’un  trou  et  fixées 
l’une  contre  l’autre  par  un  clou,  dont  ensuite  ç>n  lime 
et  rive  les  deux  bouts.  Ces  entraves  restent  ainsi 
maintenues  jusqu’à  la  mort  du  condamné;  alors  seu¬ 
lement  on  les  retire  en  les  coupant  avec  la  lime.  » 
Le  M  donne:  c.-à-d.,  le  wâlî  mit 

les  mains  du  criminel  dans  un  instrument  de  bois  et 
l’envoya  à  un  autre  endroit  pour  y  être  emprisonné. 
—  C.  (J-c.  r.  faire  une  conjecture  sur,  M. 

Y.  lV-JS  ^  roide  de  froid ,  Bc. 

,  -  o  £ 

bois,  forme  aussi  au  pl.  Bc.  — 

>  J  O  ^ 

Le  pl.  de  même  que  jdj.-c'it,  le  brancard 

sur  lequel  on  porte  un  mort  au  cimetière ,  P.  Akhbâr 
49 ,  dern.  1.  —  la  charpente  du  corps , 

,  c  £  >  - 

les  gros  os ,  M.  —  gaïae  (arbre) ,  Bc. 


—  espèce  de  dirhem,  M. 

-  ^  -  -  O  ï 

pl.  oî,  ou  ou  ou  (Yoc.) 

5  5 

,  un  morceau,  une  pièce  de  bois,  chevron,  Bc. 

—  Tronc  d'arbre,  Vêtem.  283,  Prax  R.  d.  O.  A.  V, 
214.  —  Pieu ,  Yêtem.  283.  —  Mât,  Djob.  33,  11.  — 
Poutre,  solive,  poteau ,  Yêtem.  284,~Voc.,  Bc.  — 

^  G  ^ 

L'arbre  du  pressoir,  Yêtem.  284,  ü Yoc. 

—  Bâton,  Abbad.  II,  235,  7  et  n.  43,  Gl.  Badroun. 

—  Coup  de  bâton,  1001  N.  II,  208.  —  Barre  de  bois, 

y  ~ 

barreau,  Bc,  Macrîzî,  man.  II,  358:  xJLs 

uw 


Traverse,  pièce  de  charpente  en  travers,  Bc.  —  Pale  , 
pièce  de  bois  pour  retenir  l’eau  d’une  écluse,  Bc.  — 
Croix,  gibet,  Yêtem.  284,  Gl.  Badroun,  Gl.  Fragm. 

—  Planche,  Yêtem.  284.  —  Le  pl.  pont-levis, 

Yêtem.  285.  —  Porte,  Yêtem.  285.  —  Caisse  de  bois, 
Amari  4,  1.  5  a  f.,  p.  5,  1.  2.  —  Bière  ouverte ,  espèce 
de  brancard,  Bc.  —  Petite  chambre  de  bois,  Yêtem. 
285.  —  If  (arbre),  Aie.  (texo  arbol  conocido).  —  Au 
fig.,  souche,  sot,  stupide,  Bc.  —  tillac 

de  vaisseau,  Aie.  (tilla  en  la  nave).  —  jiiAil 
affût,  Bc.  —  «Jl  jLyixi-  arçon,  Bc. 


ligneux ,  boiseux ,  Bc. 


endroit  où  l'on  tient  les  planches ,  Aie. 
(madereria,  où  l’on  trouve  ce  mot  avec  le  pl.  în; 
sous  cillero  de  tablas  il  ne  donne  que  ce  pl.). 

Jl'  lattis,  lambrissage,  parquetage ,  Bc. 

—  c. 

boiserie,  lambris,  parquet-,  échafaud ,  as¬ 
semblage  de  bois  ;  pan  de  bois,  ouvrage  de  charpente,  Bc. 

O  5 

celui  qui  a  la  charpente  /  solide ,  qui  a  les 
os  gros  ,  M. 

.  O 

(pers.  pl.  pique  (arme) ,  Bc. 

-  Cj  y 

èhéjùiXéjùxL }  1001  N.  Bresl.  XI,  322,  2  a  f.,  semble  formé, 

o  >  o  > 

de  même  que  (voyez)  ou  du 

persan  (jülj  v( camarade  d’école;»  mais  dans  le 

passage  des  1001  N.,  c’est  un  collectif  qui  signifie 
camarades ,  compagnie. 

1001  X.  Bresl.  Y,  312,  7,  me  semble  une 
faute  pour  KJoUlCixi*  (voyez). 

C  *> 

vulg.  pour  ,  M. 

armoire ,  bifffet,  1001  N.  III,  470,  9;  le 
pl.  o!  Bresl.  YII,  117,  10.  C’est  à  mon  avis  le  pers. 

ou  &il:>  u*-^,  dont  le  sens  s’est  modifié 

en  arabe. 

I  sonner  en  frappant  l'un  contre  Vautre 
(écus ,  monnaies)  ;  —  «ô'LaPÔ  g,  et 

«J  s  faire  sonner  ses  écus ,  »  Bc.  —  Se  des¬ 
sécher  (plante),  M. 


ornement  en  or  qui  sonne  quand  on  le 

Æ. 

dans  le  Yoc.,  chez  Aie.  (dor- 


remue ,  M, 
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midera  yerva).  —  coquelicot ,  Bc.  — 

papaver  spumeum,  Bait.  I,  238  c, 

s~  > 

370  b.  —  >  papayer  cornutum  Diosc. 

(IY,  66),  glaucium  luteum,  Bait.  I,  369  b.  —  {J* 

papaver  Rhœas  (Diosc.  IV,  64),  Bait.  I,  369, 
où  l’article  qui  porte  ce  titre  et  que  Sonth.  a  con¬ 
fondu  avec  celui  qui  précède ,  commence  1.  9  ;  503  b. 

€•  O 

—  (jOj\  terrain  rocailleux,  M. 

édifice  où  l'on  enterre  les  morts  et  qu'on 
ferme  au  moyen  d'une,  grande  pierre,  M. 

espèce  d’étoffe  fabriquée  dans  le  Djor- 
djân,  de  Jong. 

O  > 

JwîiAw&ik.  voyez 


y  -  -  -  ‘j  o 


Jùs>.  L  donne:  papirio  sôL^.,  Jùjx-,  ce  que  je 
ne  suis  pas  en  état  d’expliquer.  Papirio  est  peut-être 
pour  papilio  (Scaliger  a  lu  ainsi,  mais  le  man.  a  très- 
distinctement  un  r) ,  .  et  ce  dernier  mot  peut  avoir 
plusieurs  sens  (voyez  Ducange). 

fourmis ,  de  Sacy  Chrest.  II,  364,  n.  3.7. 

I  être  sensible ,  être  aisément  ému,  touché,  atten¬ 
dri,  Macc.  I,  829,  dern.  1.  :  car  ü 

pleurait  quand  il  entendait  réciter  le  Coran  ou  des 
poésies  érotiques;  souvent  chez  Djob.,  p.  e.  154,  9, 
203,  11.  Aussi  c.  ,1,1,  xïAuo  *11  gj-ixJi  K  être  ému, 
touché,  par  sa  piété  sincère,»  Abbad.  II,  157,  6. 

II  (dans  le  Yoc.  sous  devotio),  avec  ou  sans 

-  ai 

émouvoir ,  toucher,  attendrir,  exciter  la  com¬ 
ponction  du  cœur,  Djob.  94,  dern.  1.,  135,  2,  142,  7, 
150,  6,  151,  20,  161,  9. 

abattement,  tristesse,  Abbad.  I,  258,  2. 


forme  aussi  au  pl.  v _ si — — 3-1 ,  Yoc.,  Aie., 


Calendr.  49,  7,  et  signifie  jeune  cerf,  Voc.,  Aie. 
(cervatillo) ,  Calendr.,  ou  en  général  jeune  bête  sau¬ 
vage,  Aie.  (hijo  de  animal  fiero). 

individu ,  Ht. 

(?  la  leçon  est  incertaine)  nom  d’un  ani¬ 
mal  dont  la  crinière  et .  la  queue  servent  à  en  faire 
des  éventails;  on  en  met  aussi  au  bout  des  drapeaux, 

de  long. 


-  -  O  - 

XwJ 


(pers.  v_j!  (jiy>)  eau  de  raisin ,  d' abricots , 
de  prunes ,  Bc,  Lane  M.  E.  I,  219,  Ztschr.  XI,  515, 
dans  M 

«  ...  -  >  '  .  > 

celui  qui  vend  le  (voyez),  Ztschr, 

XI,  515. 

I,  aor.  0,  errer,  aller  çà  et  là,  M. 
cuiller ,  Bc,  H. 

^  **  ^  II  c.  invectiver  contre ,  Bc. 

o  y 

(pers.)  farine  de  froment  grossièrement  moulue 
et  criblée ,  Gl.  Manç.  in  voce:  jè  'sJÇd5J>Jl  j-S> 

xIjp  "îij  ;  cf.  Gl.  Belâdz.  33  et  Gl. 

Esp.  170;  le  vulg.  dit^UCixi»,  il. 

voyez  xi;L}C^i>. 

voyez  et  cf.  Add.  et  Corr. 

(pers.  qU  iiLixi>)  pain  ou  biscuit  en  forme 
de  croissant,  Macc.  I,  675,  11  et  12.. 

y  o  y 

go espèce  de  pain  préparé  avec  du  beurre,  du 

« 

.  sucre,  des  amandes  ou  des  pistaches,  et  qui  est  en 
forme  de  croissant,  Gl.  Manç.  in  voce,  où  la  dernière 
syllabe  est  gu,  mais  c’est  une  faute,  car  c’est  le 
même  mot  que  celui  qui  précède  et  celui  qui  suit 

O  5 

(voyez) ,  à  savoir  le  pers.  xili  ,  «  biscuit  ;  »  cor¬ 

rectement  chez  Payne  Smith  1164. 

y  o  y 

(ces  voyelles  chez  Djauzî,  pers.  xili  iihôu>) 

biscuit,  Djauzî  146  r°,  Maml.  I,  1,  162.  Dans  les 
1001  X.  Bresl.  Y,  312,  7,  où  l’on  trouve  la  descrip¬ 
tion  d’une  belle  jeune  fille,  on  lit: 

^ILLw  _bU .j*>£  je  crois  devoir  corriger: 

JpLfwjCj  iiXiUXôui-  _ !*.  Le  mot 

est  le  n.  d’un,  de  ekiLuCo.:>,  et  _bU%«jCj 
est  =  JsLfw. — a_j  (7rx^x,u.à^iov) ,  que  j’ai  donné  plus 
haut  p.  103  a  et  qui  signifie  également  biscuit.  L’un 
de  ces  deux  mots  est  la  glose  de  l’autre,  qui  s’est 
introduite  dans  le  texte. 

y  o  +  o  y 

(pers.)  espèce  de  miel  sec  qui  vient  des 
montagnes  de  la  Perse,  Bait.  I,  370  c. 
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\j<zS> 


I  être  téméraire ,  brutal ,  Ht. 

O  ^ 

yJz-Ê*.  Selon  Lane,  ce  mot  ne  signifie  plus  nez 
dans  l’arabe  moderne,  mais  bouche.  En  Barbarie,  tou¬ 
tefois,  il  a  conservé  le  sens  de  nez,  Bc,  Cherb.  541, 

o 

Hbrt  2,  et  aussi  en  Syrie,  où  l’on  dit 

Q^Lj  (sic)  —  rabattre  l'orgueil  de  quelqu'un,  M.  — 
iûJÜI  le  trou  d'une  outre,  Burckhardt  Nubia 

386.  —  wJXS!  j le  museau  d'un  chien,  Barth  I, 
11.  — -,  rM  «Les  Ouadayens  appellent  tout 

interprète  yï>A>,.  c.-à-d.  la  bouche  du  langage, 

de  la  conversation ,  »  Ouaday  64. 

témérité ,  fureur,  Ht. 

G  -s 

comme  en  syriaque,  =  —  j! ,  Payne  Smith 

1405. 

s  y  * 

’LKAyZjz*  tabac  à  priser,  Cherb. 

>  O  ^ 

çy„  w ,A>.  Lô  pl.  La_s»  (aussi  Kâmil  274 ,  9)  et 

dans  le  Voc.,  foramina  naris.  —  Le  museau 

d'un  chien ,  Abd-al-wâhid  127,  2.  —  Chanfrein,  de¬ 
vant  de  la  tête  du  cheval,  Bc. 

.%  •  •  °  ?  - 

I.  Le  Yoc.  donne  aussi  ^^£3-  et  ^^£3-  comme 

noms  d’act.  —  Grossir,  devenir  gros,  Bg.  —  Etre 
grossier,  stupide,  Ht. 

II  grossir,  rendre  gros ,  Yoc.,  Bg;  en  parlant  de 
la  chevelure,  la  rendre  épaisse,  Auw.  I,  252,  6,  18. 
—  C.  J  p.  brusquer,  offenser  par  des  paroles  rudes, 
brutaliser,  Bc.  —  Approcher  de  l'âge  de  la  puberté, 
M.  —  Essayer  un  vase,  M. 

p  3 

IV.  Les  habitants  de  la  campagne 

(jiyjtll,  «dont  la  vie  est  dure,»  Prol.  I,  160,  11.  — 
0>^j!  U  «que  le  froid  est  rude!»  P.  Becrî 

67,  7. 

VI  montrer  de  la  rudesse,  l’opposé  de 
Sadi  Gulistan  124,  1  éd.  Semelet. 

O  t 

^33»  pl.  qLü-î  balourd ,  personne  grossière,  stu¬ 
pide,  Bc.  Chez  Djaubarî  ce  sont  les  gens  du  peuple 
qui  se  laissent  tromper,  qui  sont  les  dupes  des  char¬ 
latans  ,  des  astrologues ,  etc. 

o  y 

grosseur ,  épaisseur ,  Aie.  (gruesso  en  hon- 
dura,  gordura  en  cantidad;  ajoutez  un  «  à  la  fin 
du  mot  arabe). 

/. 

s’emploie  dans  presque  toutes  les  accep¬ 


tions  qu’a  notre  mot  gros ,  p.  e.  q33-  ,  «  une 

grosse  armée,»  Oj— «une  grosse  voix.» 

Aussi  grossier ,  p.  e.  en  parlant  de  vêtements ,  et  épais 

.  i 

(pl.  ,  voyez  Gl.  Edrîsî. 

brusque ,  vif  et  rude ,  Bc. 

(5^3-  grossier  •  pataud,  grossièrement  fait,  villa¬ 
geois  grossier,  rustre ;  barbare ;  balourd ,  personne 
grossière,  stupide;  brusque,  vif  et  rude,  Bc. 

Qvic»  inégal,  dur,  grossier,  Ht. 

(jy£3>  pl.  ^Lc3>  grossier,  Yoc.,  Mc,  Abou’l-Wa- 

* 

lîd  805,  4,  épais ,  brutal,  rude,  Ht;  laid ,  Jackson  189, 
Ilaiyân-Bassâm  I,  172  r°,  en  parlant  des  piétons 
noirs  :  qjJjUü 

grossièreté ,  caractère  de  ce  qui  est  gros¬ 
sier,  manque  de  délicatesse,  de  civilité,  Bc.  — 

Brusquerie,  Bc. 

-  3  3 

grossièreté,  caractère  de  ce  qui  est  gros¬ 
sier,  manque  de  délicatesse,  de  civilité,  Bc.  — 

Brusquerie,  Bc.  —  Barbarie,  état  sauvage,  Bc.  — 
Chez  les  médecins,  raucité  dans  la  gorge. 

raucité,  enrouement,  L  (raucedo). 

Z  3  5 

balourdise ,  Bc. 

'  ù  w  p  J" 

vulg.  pour  la  plante  dite  4JL&3-,  M. 

O 

dureté  de  cœur.  Ht. 

«M  ^  » 

dessiccatif,  Bc ,  M. 

* 

•  «  .  **  4» 

I.  Le  n.  d’act.  aussi  AL33>,  P.  Kâmil  111,  13. 

fi  w 

Y.  LySxAîU»  en  se  tenant  sur  ses  gardes ,  Cartas 
172,  13;  mais  la  leçon  n’est  pas  certaine. 

VIII,  vulg.,  craindre ,  P.  Prol.  III,  407,  10,  où 
la  leçon  est  douteuse,  mais  en  ce  sens  dans  le  M 
sous  VII,  sous  V. 

I  c.  a.  p.  et  u  r.  gratifier  quelqu’un  de  quel¬ 
que  chose,  Becrî  18,  11,  Haiyân-Bassâm  I,  174  r°: 

5  ,  o  9  7,  ^  fi  y  *  S- 

il  était  x*a3»  LéLâi  LJlAo  yiüjüi  Lel— > 

O  4* 

4  LyU  (1.  s^yXo)  où  Khatîb ,  51  v°,  donne:  ^ 

Lfcj  il  le  salua ,  Voc.  —  Dans 

le  sens  d’appartenir,  etc.,  ce  verbe  ne  se  construit 
pas  seulement  c.  j  p.  (Lane ,  Bc  compéter) ,  mais 

#  '  t .  -  ' 

«M  W  f  , 

aussi  c.  a.  p.  ;  Bc  a  &_*a_3  sous  échoir  ;  s.ui.  U 
incompétent ;  c.  a.  concerner,  intéresser ; 
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«de  quoi  vous  mêlez-vous?»  1001  N. 

IV,  481,  6  a  f.:  U  «X-3»!., 

«  chacun  d’eux  prit  ce  qui  lui  tomba  en  partage.  »  — 

w  )  w  5  Si  + 

Comme  dénom.  de  u«a:>,  q-»  La3»  s^ai  (^>13- 

„  il  entoura  sa  demeure  d’une  haie  de  roseaux ,  »  Gl. 
Belâdz.  —  Au  Maghrib ,  manquer ,  faire  défaut ,  être 
dû,  Voc.  (deficere),  Aie.  (faltar,  marrar  o  faltar), 

Bc  (Barb.) ,  Ht ,  Mc  qui  donne  l’exemple  :  Ll  *L-s» 
(j^JLâJI  «  l’argent  nous  manque ,  »  Hist.  des  Benou- 

O 

Ziyân,  en  parlant  de  poires:  ^  Jéi 

^  jlüî  t (3Lüj  IsoiX-c  JU_r 

xKi  (1$OlVc  dans  le  man.  de  Vienne; 

le  nôtre  a  LPA-c;  après  le  man.  de  Vienne 

a  de  plus  L^Âx). 

II  personnaliser ,  appliquer  des  généralités  à  un 
individu;  —  consacrer  un  mot;  —  c.  j  destiner ;  — 

j*^L  dédicace,  consécration 

d’une  église ,  Bc. 

III  c.  a.  p.  accorder  comme  une  faveur  à  quelqu’un, 
de  Sacy  Dipl.  XI,  15,  6  a  f. 

v* 

V  être  un  homme  distingué,  un  ^a*aAXxi,  Djob. 
48,  21,  Haiyân-Bassâm  I,  30  v°:  x_SiJVj>-5 

ü/oL«J!  q-»  LaAoasû»  qI/  q! qjL 

jLaî'i  yG  lXJjJLi.  —  Etre  délicat, 

soit  sur  le  manger,  soit  sur  ce  qui  touche  à  la  pro¬ 
bité,  scrupuleux,  Gl.  Edrîeî,  Khatîb  33  v°:  ^1  La,  S 

aLs'uw  SolOj  (ji iAA£i^r,  mais  je  crois 

& 

devoir  lire 

(j«a3- petitesse,  peu,  petite  quantité ,  Aie.  (poquedad). 

w  y 

haie  ou  enceinte  en  roseaux ,  voyez  sous  la 
Ire  forme,  Auw.  II,  228,  13.  —  Le  pl.  uo!_Ai3-  et 

broussailles,  Berb.  I,  106:  (j^Laü  cyj 
Djob.  73,  11:  ^  c^-o.  On  trouve 

un  pl.  irrég.  chez  Becrî  3,  dern.  1.: 

-^jjÎLuïà>  *_j‘l y>  ,  où  de  Slane  traduit  : 

«  des  huttes  de  broussailles.  » 

_  I 

j L*a3-  contingent,  Bc;  le  pl.  Cartâs  229, 

3,  269,  dem.  1.  —  Cultura  (propriété,  terrain),  trad. 
d’une  charte  sicil.  apud  Lello,  p.  9  et  12.  —  Pl. 


(joLai»  et  (joLai>,  réservoir,  bassin ,  Gl.  Edrîsî,  Dau- 

G 

mas  V.  A.  498,  Macc.  III,  131,  8  et  114  (où  ce  mot 
est  écrit  par  erreur  avec  un  hâ,  de  même  que  dans 

notre  man.).  On  écrit  aussi  (voyez).  —  Jet 

d'eau,  Bc  (Ba/b.)  (iL«j>). 

s  y  ~  y 

pl.  anneau ,  Voc.  —  Voisin  (?),  Voc., 

mais  seulement  dans  la  lre  partie. 

i_>al — n.  d’un.  B,  les  petites  grappes  que  les 
vignerons  ont  négligé  de  cueillir ,  Abou’l-Walîd  521 , 
28  et  suiv. 

y  y  si 

(joÿ— H7.s>.  uoj_ao_>:  concernant  ;  B0>UJi  (joyai? 
q(  Jj-ï!  iÿjùUJt  «pour  ce  qui  concerne  telle  chose, 

je  dirai  que;»  ^joyas>  quant  à;  —  (joykai»  àüïi 
incompétence,  Bc.  —  Conventmce,  Ht. 

ami  intime,  Maml.  I,  1,  44:  Layai»  ^ 
xj;  fém.  B,  1001  N.  Bresl.  II,  173,  11:  x*a^aaâ> 

iLaLas»  faim,  Voc.  (lre  part.). 

Xjtaxxai-  pl.  (jojLai-  attribut ,  Bc. 

~  y  \  ,  « 

^sjM3.d>  spécial ;  ^yoyA=>-  privilège ;  —  en¬ 

démique,  particulier  à  un  pays,  Bc. 

w  y  y 

x-yaya5»  délicatesse  de  sentiments ,  Khatîb  71  v°: 

<_>aLa:>  habitant  dans  une  cabane  faite  de  brous¬ 
sailles  ,  Berb.  I,  150,  9,  II,  38,  5  a  f. 

(joL>.  ijo'lÜ  Jp'j  l'inspecteur  du  domaine  particu¬ 
lier  du  sultan ,  Maml.  I,  1,  26.  Van  Ghistele  166, 

qui  écrit  «  Nader  Casse ,  »  lé  compare  au  chancelier. 

» 

chose  qui  peut  être  profitable  pour  les  plan¬ 
tes  en  éloignant  tous  les  accidents  fâcheux  (aussi  x*>ali>), 
Auw.  II,  328,  17  et  suiv.  —  Intimité ,  Mohammed 

y  Si  y 

ibn-Hârith  313:  xXoLs»  (j-s_x^l)  xLiols, 

„  r-  O  * 

321:  ^^laJS  x*a!3-  xî  u13-*^  q'  j*A- 

—  Propriété,  la  chose  qui  appartient  en  propre  à 
quelqu’un,  M.  —  =  )  L,  M.  —  Compé¬ 
tence,  droit  de  connaître,  Bc.  —  suivi  du 
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génitif,  en  qualité  de ,  A 


—Mi  £*.«0^ 


»  ((  en  qualité  de 

c  S 

général,»  Rutgers  131,  5  et  136.  —  xoL>  seulement , 
jms  davantage ,  Yoc.  (tantum),  Prol.  II,  232,  dern.  1., 
Edrîsî ,  Clim.  YI,  ^ect.  6:  ÎÀ-S1 

A-Ac  "iSj  xoLê>  yJ*  gjy3  q-»  qjXj.  — 

àôolü  t.  de  médec. ,  ' spécifique ,  remède  propre  à 
quelque  maladie,  M.  —  àLols»  s’emploie,  comme 
le  synonyme  quand  il  est  question  d’une 

augmentation  de  solde ,  p.  e.  Jj'lüxi  a_jL>  iJ&j-*} 

^olî3  jt+si  (Jæ,  Gl.  Belâdz.  —  Le 

pl.  hypostase ,  t.  de  théol.,  personne ,  Aie.  (per- 

3  Ci  w  »k 

sona  diyina,  synonyme  p — ceux  qui 
jouissent  de  la  protection  spéciale  de  Dieu,  1001  N. 

I,  520,  2.  —  xA-jjiJî  jJoUi  l'inspecteur  du 

domaine  particulier  du  sultan ,  de  Sacy  Chrest.  I, 
le>. ,  4  a  f. 


pl.  en  Q5  et  t jo]yâ> ,  courtisan,  Yoc. 
X_x_a£>L>  voyez  sous  àoo'ii». 

propriétaire,  Aie.  (proprietario  de  propriedad). 

i j  -  s 

0O-3-S  plus  intime  (ami),  Bc ,  de  Sacy  Chrest.  I, 

Pt,  6.  —  Principal,  Bc.  —  notamment,  par¬ 

ticulièrement,  principalement,  surtout,  Bc. 

o 

(joLaXi-î  destination ,  Bc. 


M  ^  O  7 

les  propriétés  territoriales  d'une  ville,  Car- 
tâs  170,  3  a  f.,  Muller  10,  3,  Berb.  II,  472,  3  a  f. 
(de  Slane  n’a  pas  compris  ce  mot  dans  sa  trad.,  IY,  326). 


II  dans  le  Yoc..  sous  fertilis  (cf.  Lane); 
fécondant ,  Bc. 

IY  fertiliser ,  féconder,  Bc,  Roland.  —  Pourvoir 
abondamment  de  blé,  Mi’yâr  13,  5  a  f. 

Y  et  YII  dans  le  Yoc.  sous  fertilis. 

Ci 

QiAdt  uua>  embonpoint,  Gl.  Edrîsî. 


espèce  de  datte,  Niebuhr  R.  II,  215. 

3-  forme  au  pl.  v_jLÔ3- ,  Yoc.  {fertile),  P.  Prol. 


III,  379,  9  {abondant).  —  yyyaii  est  0>aJ!  ^Lüt, 


■\ 


qui  a  de  l'embonpoint,  corpulent,  Gl.  Manç.  v°  y^a3*. 

libéral,  généreux,  Yoc. 


î _ 

>  ..  oî 


‘  vivant  dans  l'abondance ,  très-riche ,  Gl. 

Belâdz. 


En  parlant  d’une  femme,  a. 

aux  larges  hanches ,  P.  Abbad.  I,  39,  10. 


II.  Lane  doute  de  l’existence  de  ce  verbe,  mai 
on  l’emploie  en  parlant  d’une  sandale;  voyez  Diw 
Hodz.  131,  vs.  5,  où  l’on  trouvé  le  n.  d’act.,  tandi 
que  le  commentaire  a  l’impératif. 

III  saisir  quelqu’un,  Gl.  Eragm.' 

YIII  être  simple ,  sans  ornements ,  ou  en  parlan 
d’une  personne,  être  simple  dans  ses  habitudes,  san 
affectation ,  mais  je  ne  trouve  en  ce  sens  que  le  part 
et  le  nom  d’act.,  Mohammed  ibn-Hârith  255: 


(1.  \jiajis-)  ! l  0-»  j»tAi  sL3x*J!  ^i.1  LL* 

5  1*^00  0jt5  iÂ-0>  U5  *î  Haiyân  4  v° 

28  r° ,  29  r° ,  Djob.  96,  8,  9,  155,  2,  5,  198,  6 
2  a  f.,  229,  7,  Macc.  II,  483,  10,  III,  679,  23 


Abdarî  49  r°:  gwJi*  XJ5,  J.  A.  1849 

I,  189,  2,  Khatîb  72  r°:  <j*_a_LÜ  (1.  yaXz>) 


o  ^ 

j*jiiait5,  Auw.  II,  396,  8.  —  à  la  mine 

ceinture,  P.  Abbad.  I,  393,  14  (cf.  îll ,  178).  — 


est  chez  Aie.  cassacion  de  cuenta 


ce  que  Yictor  traduit  par  cassation  de  compte ,  effa 
cernent ,  rayure ,  tandis  que  «  cassar  la  cuenta  »  es' 
chez  lui  :  «  arrêter ,  examiner  et  casser  un  compte 
faire  fin  de  compte.  » 


o  «» 

yjss>  langue  de  terre  étroite ,  Müller  58 ,  4. 
syali*.  syolji  £..>5  colique,  Aie.  (colica  passion), 

3  ..  G  S 

yoi-!  plus  concis?  C’est  ainsi  que  de  Slane  veut 

3  ^  G  £ 

lire,  au  lieu  de  y&sA ,  dans  les  Prol.  III,  86,  14. 

m  -<1  yj  s’emploie  aussi  en  parlant  d’habits,  p.  e. 

'  -  06 

JaLvj'i!  SynA?  aa*sÎ,  «serrés  au  milieu  du 

corps,»  Not.  et  Extr.  XIII,  213. 

II  disciplinare  dans  le  Yoc.,  et  dans  une  note 

w  '  5  ^ 

bene  nutrire  ;  morigeratus ,  idem.  —  C.  a.  p. 

donner  à  quelqu’un  mie  mauvaise  qualité ,  une  mau¬ 
vaise  coutume ,  M. 

V  dans  le  Yoc.  sous  disciplinare.  —  Holal  70  r°; 

Lgy_Lc  ®bj  (jrJi  oLâ*aJ(  A-J 

sOy~*iL  «  et  ils  ont  pris  des  habitudes  louables.  » 

au  fig. ,  succès,  victoire ,  Weijers  28,  1  et 
95,  n.  115,  Abbad.  I,  37,  10  et  74,  n.  13. 
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(J^ 


(Freytag)  se  trouve  aussi  chez  Moslim ,  Gl. 

Mosl. 

O 

x-J— une  chose ;  quelquefois  ou  peut  traduire 
aussi  condition,  Gl.  Badroun,  Gl.  Pragm.  —  Bonne 
action,  1001  N.  IV,  695,  8  a  f.  (où  Lane  traduit: 
good  deed).  —  Mauvaise  action,  Aie.  (malhecho).  — 
Au  fig. ,  succès,  avantage ,  victoire,  Coût.  46  r°:  ja 

i 

j  (1. 

*JJl  U  *JJ|  —  Dérangement,  désor¬ 

dre,  erreur,  Aie.  (desconcierto  desbarato,  desvario 
como  error). 

«G  J 

x Lo3-  grapillon,  petite  grappe,  Bc,  M  xL^i) 
OjJUcj  x_L=z>  s_j!_o  yl — «i  femme  qui  est 
dans  ses  plus  beaux  atours,  femme  très-par ée,  Bc.  — 
jpJ!  qi  xLiÜ  petit  canal  d'une  rivière,  M. 

,  mieux  orge  en  vert  que  l'on  donne 

aux  chevaux ,  Bc. 

malfaiteur ,  Aie.  (malhechor). 

I  soustraire,  t.  d’arithm.,  Bc,  Hbrt  122.  —  Dé¬ 
duire,  rabattre,  Bc.  —  Tenir  en  échec,  Bc.  —  C. 
Q-t  précompter,  Bc. 

III  c.  a.  p.  et  r-  disputer  une  chose  à  quel¬ 

qu’un,  Bc.  —  Quand  ce  verbe  signifie  plaider,  il  se 
construit  avec  J,!  du  juge  devant  lequel  on  plaide, 
Gl.  Belâdz.  —  Assiéger,  Gl.  Pragm. 

VI  s’emploie  en  parlant  d’une  seule  personne,  Bc 
sous  démêler  :  ^  ;  aussi  c.  dis¬ 

puter,  entrer  en  procès  avec,  Bc;  L  a  de  même  cau- 
sidicus 

G 

adversaire  quand  on  joue  aux  échecs,  celui 
contre  lequel  on  joue,  Vie  de  Timour  II,  876,  2,  3. 
—  Procureur,  Mohammed  ibn-Hârith  296:  J!  a  ». 

A-ï  l_Zlî  —  ,1  ijAüàj’ 

sA’-A  (Jvc  ;  cf.  —  Soustrac¬ 

tion,  règle  d’arithm.,  Bc,  Ilbrt  122.  —  Décompte, 
déduction  sur  une  somme  à  payer,  Bc. 

oüL*x^>,  aussi  avec  le  s,  espèce  de  briquet  ou  de 

boute-feu,  Reinaud  F.  G.  35,  J.  A.  1849,  II,  318, 
m  2,  319  n.,  1.  6. 

pLii»  pi.  ot  procès,  Aie.  (lid  en  el  pleyto).. 

I 


soustraction,  .règle  d’arithm.,  Hbrt  122.  — 
Imputation,  déduction  d’une  somme  sur  une  autre,  Bc. 

x— «L xz.à>  procès,  Pormul.  d.  Contr.  7:  deux  per¬ 
sonnes  au  ü;_Cj.  I  Lu»!  j 

O 

procureur,  Aie.  (procurador  en  los  pleytos). 


petite  hache,  est  le  syriaque  j. A ,  Payne 
Smith  1350. 

IV  (cf.  Lane)  châtrer,  Voc.,  Aie.  (capar  o  castrar, 

o 

castrar);  Bc  a  ^Las>l  castration.  ■ 

VII  être  châtré ,  Voc. 

-  0  g  ?  o  y 

(chez  Lane,  sous  Ayai> ,  3j-a2_>)  testicules, 
Voc.;  oJL  castoréum ,  Bc.  ■ 


^  o  y 

X.  AA/?  .O. 


on  confond  cette  plante 


avec  le  voyez  Bait.  I,  251  a.  — 

éW>Jî  espèces  de  baies  rondes  et  blanches,  qui  res¬ 
semblent  à  de  grosses  cerises,  Bait.  t,  373  c.  — 
vJÂJi  ,i>  nom  d’une  plante,  Bait.  I,  54  c.  — 
en  Espagne,  mercurialis  annua,  Bait. 
I,  318  b,  373  b. 


w  ^  G  5 

forme  aussi  au  pl.  Khatîb  70  r°: 

qI-Ao  cr  c+3-  —  Chapon,  E.  N. 


100  r°,  où  tt  un  chapon  que  nous  avions 

engraissé,»  est  le  synonyme  de 

— >  pl.  oi  est  dans  le  Voc.  vestimenhim  et 
linteamen  (de  lana).  - 


(jà.6*.  I  secouer,  agiter  l’eau  de  manière  à  la  troubler, 
Bc,  1001  N.  III,  444,  5  a  f.  et  suiv. ,  446,  7  a  f. 
ïU_!i  est  aussi  barboter,  agiter  l’eau  avec  les 

mains,  et  brasser,  remuer  avec  les  bras,  mé¬ 
langer;  '«r*_A==-  ou  q-JJÎ  baratter,  remuer  le 

lait  pour  former  le  beurre,  1a_3>  ,(  ce 

cheval  secoue  beaucoup,»  Bc.  —  Effrayer,  épouvan¬ 
ter,  Bc. 

VII  s'épouvanter,  Bc. 

VIII  être  secoué,  1001  N.  III,  352,  3  a  f. 

-is 
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'x*a=>  secousse ,  Bc;  dans  les  1001  N.  IY,  674,  3 
a  f.,  ce  mot  semble  signifier  secousse  dans  le  sens  de 
violente  attaque  d'une  maladie.  —  Epouvante ,  peur ,  Bc. 

YII  être  teint ,  P.  Prol.  III,  420,  4. 
forme  au  pl.  5ÿ^ai»î,  Bait.  I,  267: 

&  iiJjJU-SS  ft-,  -A-  ■*  'ffj  | 

w  -  > 

)  en  parlant  d’un  cheval ,  qui  a  les  pieds 
blancs ,  Yoc. 

,  ,  -  -  O  - 

I.  sxJjJi  au  fig.,  affaiblir  la  puissance 

de  quelqu’un,  Abbad.  II,  158,  4  a  f.,  Berb.  I,  39, 
4  a  f.,  94,  5  a  f. 

flexible ,  Gl.  Mosl. 

Il  revendre  en  détail ,  Aie.  (regatonear,  où  le  hâ 
doit  être  un  khâ  ;  cf.  sous  regaton). 

V  dans  le  Voc.  sous  virere. 

IX,  en  parlant  d’un  homme  qui  jeûnait  beaucoup, 

Macc.  I,  894,  4  (cf.  Add.).  — 

o-oa=»i ,  ou  seul,  «ses  joues  devenaient 

noirâtres ,  »  signifie  :  son  visage  devenait  austère ,  sé¬ 
vère,  Abbad.  II,  41,  7,  120,  2,  III,  195. 

O  £ 

jZaz>.  verdure ,  Roland. 

-  o  »  -  > 

a _-b_s>.  Ce  n’est  pas  seulement  le  pl.  qui 

s’emploie  dans  le  sens  de  légumes ,  herbes  potagères 

0  5 

(Lane),  mais  aussi  le  sing.  Aie.  (ortaliza), 

Martin  100,  Cartâs  277,  15.  —  Verdure ,  herbes, 
feuilles  d’arbre  vertes,  Bc,  1001  N.  I,  60,  dern.  1., 
66,  13,  85 ,  4.  —  Gazon ,  pelouse ,  Bc.  —  La  plante 

appelée  j.L*j  ,  thymus  serpyllum ,  Most.  sous  ce  dernier 
mot.  —  Espèce  de  datte  verte,  Pagni  152.  —  Livi¬ 
dité ,  Gl.  Belâdz. 

-  O  5 

vert,  Voc.  —  Vendeur  de  légumes,  Yoc.,  M. 

W  -  5 

vendeur  de  légumes,  Lane  M.  E.  II,  17.  — 
Fruitier,  qui  vend  des  fruits,  Bc. 

#  w  5 

vulg.  pour  l’oiseau  M. 

*»  O  - 

espèce  de  datte,  Ni^buhr  R.  II,  2i5. 

LjLrn.i- ,  Bait.  II ,  366 ,  où'  Sonth.  traduit  grimer 
Lauch. 

G  - 

vendeur  de  légumes ,  M. 

/ 


0-0  - 

J/  cAad  rairât  ( sic ),  Ze  temps  où  le 
Nil  est  vert,  «et  pour  lors  on  souffre  beaucoup  en 
Egypte,  à  cause  qu’il  est  corrompu,  ses  eaux  insipi¬ 
des  et  fades ,  »  Y ansleb  49. 
j\xas>  verdure ,  Bc. 

jpxazz-  légumes,  M.  —  Fiente  de  vache  fraîche,  M. 

—  Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  6;  chez  Cazwînî 
avec  le  hâ. 

0-5  5- 

iis»  jAj  mulâtres,  Palgrave  I,  458. 

SjLLi-  =r  a Macc.  I,  126,  13  (cf.  Add.).  — 
Marché  aux  herbes,  Aie.  (havacera). 

des  légumes,  Hist.  des  Benou-Ziyân  97  v°: 

oîys'il  jjLw 

w  -  5 

nom  d’un  oiseau,  voyez  Lane.  Chez  Aie. 

on  trouve  kâdarrây,  çumaya  pastor  ave,  c.-à-d.  fresaie , 
espèce  de  chat  huant.  J’ignore  si  c’est  le  même  mot. 

-  5  5 

verdure,  Yoc.,  Hbrt  46  (Alg.)-,  Ht,  M. 
daphne  oleoides,  Bait.  I,  468  b;  dans  le 
Most.  v°  c’est  ajtxas>. 

’ijjXtzà*  voyez  ce  qui  précède.  . 

-0-5 

t nom  de  la  Meloukhia,  Mehren  27. 

des  pommes  de  pistachier,  Carette  Géogr. 

259. 

w  O  -  5  £*0—5 

mulâtres,  Palgrave  I,  458;  — 

espèce  de  datte  ainsi  nommée  parce  qu’elle  conserve 
sa  couleur  verte,  même  quand  elle  est  parfaitement 
mûre,  Bur'ton  I,  384.  —  jüj-yjaü  marché  aux 

herbes,  Burton  I,  374. 

le  jardinier  qui  prend  soin  du  potager,  Aie. 
(ortelano  de  ortaliza) ,  Hist.  des  Benou-Ziyân  97  v°.  — 
Revendeur  en  détail,  Aie.  (regaton).  —  Le  fém.  s  her¬ 
bier  e,  vendeuse  d'herbes,  Aie.  (bercera). 

s marché  aux  herbes,  Aie.  (havacera). 

5  -  ù  £ 

jùz.â>\.  En  parlant  de*  chevaux ,  «  chevaux  verts  ; 
les  Arabes  considèrent  comme  vert  le  cheval  que  nous 
appelons  louvet ,  surtout  quand  il  se  rapproche  de. 
l’olive  un  peu  mûre ,  »  Daumas  Mœurs  287  ;  —  cap 
de  more,  Bc,  Ztschr.  XVIII,  324,  2  a  f.,  327,  n.  3. — 
Pas  assez  cuit ,  Daumas  V.  A.  254.  —  Sorte  d’oiseau, 
Yâcout  I,  885,  6.  —  yazA  Sx  jJ  gagner,  se 

O 

rendre  quelqu’un  favorable ,  Bc.  —  •  pour 

(voyez  Lane),  Gl.  Fragm.;  —  pignon , 
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amande  de  la  pomme  de  pin,  Auw.  II,  613,  18;  — 

y  o,  #  0~o  - 

sigûifie  suV^-c,  M,  avec  ces 

vers  : 

oi  o  >  e 

iyij'  l_î5j-=“ 

o 

rlyai*  ^ai»!  idl^iÀc 

p  - 

.*>v><C>  faire  paraître  son  AJ^à  à  force  de 
le  fourbir ,  M. 

jkh^v  I  révérer ,  vénérer  Dieu,  Aie.  (reverenciar  a  Dios). 
'_C.jp.  faire  une  révérence  à  quelqu’un,  Bc.  — 

L  donne:  eieci£  Ajujij  — «5  ;  un  tel  verbe 

n’existe  pas,  et  £*ai>  en  ce  sens  m’est  inconnu. 

YI ,  Saadiah  ps.  10. 

YII  se  baisser,  Prol.  III,  416,  15. 

y  y 

V action  de  s'agenouiller ,  Aie.  (arrodilladura). 
—  Révérence,  mouvement  en  se  baissant  pour  saluer,  Bc. 

-  <  O  -  #  U 

casque,  L:  g  aléa  (cassis)  ^  Aj<A=-  'Lca+i 

*  *  O  * 

tir'xi jâiilj  iûcoJ! 

T  û  7 

£*ms3JL«  chien  couchant ,  au  fig.,  capon,  Bc. 

'»Juaà>  =  xbyto,  P.  Kâmil  671,  1  et  2. 

,9  *  e  £  O  o  *  9  ^ 

juiai»!  pl.  j^coÈ»-  =  J*aüe»,  GU.  Mosl. 

<* 

bjiw  I.  Il  sortit  du  palais,  appuyé  sur  les  bras  de  deux 

serviteurs ,  u^î  qIIïSÇ.  ")  «  et  pouvant  à  peine 

mettre  un  pied  devant  l’autre»  (de  Slane),  Berb.  I, 

446,  4  a  f.  —  Jo3-  faire  le  signe  de  la  croix, 

Macc.  II,  441,  11  (cf.  Add.).  —  Sillonner,  L  (sulco), 

Voc.,  Bc.  —  wy-CiJt  aJa3»  grisonner,  Bc.  —  Ja3- 

(voyez  Lane  sous  la  VIIIe)  se  trouve  p.  e.  Bat.  I, 

269:  «JJ!  jyw,  j  «il  s’agit  d’un  terrain 

qui  m’a  été  assigné  par  'l’envoyé  de  Dieu.  »  —  Chez 

les  tireurs  d’arbalète,  faire  la  üLi3»  (voyez  ce  mot), 

y  . 

Maml.  II,  1,  74.  —  s^lAc  Ja3»  sa  barbe  commençait 
à  pousser,  M,  Macc.  II,  643,  6,  1001  N.  III,  250, 
5  a  f.  —  J,  ronfler ,  faire  en  dormant  un 

bruit  de  la  gorge  et  des  narines,  1001  N.  I,  835, 
14,  836,  6  a  f.,  Il,  547,  6  a  f.,  IV,  339,  8,  I, 


e  _o  -  - 

'  qLs^  A— i-. 

Js 


45,  5:  j»jli  ^ilA  o_^>»,  car  c’est  ainsi  qu’il 

faut  lire,  au  lieu  de  I,  Bresl.  IV,  148,  11;  nom 

d’act.  ,  Macn.  II ,  291 ,  dern.  1.  C’est  pour 

-i-'é,  de  même  que  la  racine  jA3-  est  devenue  ylé; 
comparez  aussi  (dans  Lane  sous  ^_Ja _3-  I)  -N  -A.  et 
-Lié,  etc. 

II  sillonner ,  Aie.  (asulcar,  sulcar  hazer  sulco, 
sulcar  arando).  —  àüJji  sÂ^j  «  en  lui  écri¬ 

vant,  il  lui  donna  ce  titre,»  Macc.  I,  134,  4;  *JaLc> 
U.  «  en  écrivant  son  nom ,  il  y  ajouta  les  épi¬ 
thètes  honorifiques  auxquelles  il  avait  droit ,  »  Lettre 
à  M.  Fleischer  80,  4,  cf.  1.  6  et  7.  —  Canneler, 
creuser  des  cannelures  sur  une  colonne ,  Bc  ;  Prol.  II, 
325,  7:  £  JjgM  ,*Ü\ ,  où  de  Slane 

traduit  appliquer  des  moulures.  —  En  parlant  d’une 

femme ,  teindre  ses  sourcils  avec  du  (voyez) ,  M. 

V  dans  le  Voc.  sous  lineare  et  sous  scribere.  — 
Se  peindre  les  sourcils,  Bc.  —  C.  s_>  r.,  J.  A.  1849, 

I,  207,  dern.  1.:  qJCwÔ  *4^  j-î  J 

âüiiA*Jl)  L^aî  «  étant  venu  à  Bougie ,  il  travailla  dans 
cette  ville,  auprès  du  cadi,  en  qualité  de  ’ âdil  (as¬ 
sesseur).»  —  Comme  en  syriaque,  effossus  est, 

Payne  Smith  1245. 

VII  dans  le  Voc.  sous  lineare. 

VIII  c.  a.  prendre  possession  de,  p.  e.  d’un  palais, 

O  -  w 

Akhbâr  12,  6;  aussi  ibid.  21,  7;  on 

trouve  encore:  iLoAii5  xm-JLü  Ja*_s*S 

«  lui-même  prit  possession  de  la  citadelle ,  et  il  donna 
la  ville  à  ses  soldats,»  ibid.  14,  11  et  12. 

formule  religieuse,  écrite  par  les  tolbas,  qu’on 
porte  comme  talisman  sur  différentes  parties  du  corps, 
ou  qu’on  brûle ,  pour  qu’on  puisse  en  absorber  la  cendre 
délayée  dans  certaines  boissons,  Daumas  V.  A.  132.  — 
La  géomance  ou  géomancie  (cf.  Lane  sous  la  Ire  forme), 

Hist.  Tun.  92:  j»ûi  (àü^L)  l_£_j  *1 

jbü  q-«  »AAc  —  Magie,  M.  —  Filets  ou  fi¬ 

laments  qui  sont  dans  l'urine,  Aie.  (hilazas  que  pa- 
rescen  en  el .  urina).  —  J»3-  autographe  im- 

o  - 

pétial,  brevet,  Bc.  —  Sillon,  L  (sulcus  Ja— >,  lisez 

G  * 

üaî»),  Voc.,  Aie.  (sulco  de  arado,  sulco  en  lo  sem- 
brado,  «Ut  J a-ê»  sulco  para  sacar  el  agua), 

Hbrt  178,  Bc,  Auw.  I,  197,  6,  306,  4,  356,  11  et 
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12.  — •  Nom  d’une  singulière  espèce  de  détention, 

£ 

voyez  Ouaday  328 — 9.  —  wooNi  Jas»  arbousier ,  Bg, 

arbouse ,  Bc;  corrompu  dans  Pagni  MS:  «Arbutus, 
Ytiladib.  » 

_L ià>  mot  dont  on  se  sert  pour  chasser  un  chien, 

eu-t'en!  Aie.  (exe  como  lo  dezimos  al  perro,  kitt; 
Nebrija  traduit  en  latin  exi). 

Ja3*  pl.  arrondissement ,  district ,  Bc;  ka- 

kem  (1.  — ?»)  el  kott,  «chef  de  canton,»  Fesquet 

25.  —  Au  Caire,  quartier ,  Lane  M.  E.  II,  261. 

arrondissement ,  district ,  province ,  Abbad.  I, 

223,  16,  II,  163,  3,  Becrî  172,  9,  Berb.  II,  84,5, 
Ilaiyân  29  v°:  ce  prince  dont  le  règne  fut  rendu  si 

pénible  XJujLH  j.  — 

«le  jeu  de  la  khitta ,»  a  lieu  lorsque 
des  oiseaux  ont  été'  abattus  à  la  chasse.  Voici  en 
quoi  il  consiste:  les  tireurs  se  réunissent  pendant  la 
nuit  chez  celui  d’entre  eux  qui  occupe  une  position 
honorable.  Il  leur  fait  apporter  des  confitures,  des 
friandises  ou  des  fruits  secs.  Le  tout  est  déposé  au¬ 
près  d’un  des  tireurs.  Celui-ci  en  détache  successi¬ 
vement  une  petite  portion,  qui  est  placée  au  milieu 
de  l’enceinte,  à  côté  des  oiseaux  morts.  Auprès  des 
confitures  ou  des  friandises,  on  pose  un  vase  rempli 
d’eau.  Les  tireurs  s’asseient  en  cercle  autour  des 
oiseaux  et  des  confitures.  Chacun  d’eux  tient  à  la 
main  un  nedb  de  balles.  On  en  prend  autant  que 
l’on  veut,  on  compte  les  personnes  présentes,  et  on 
fait  la  division  en  proportion  de  leur  nombre.  Celui 
à  qui  échoit  la  confiture,  la  mange,  et  celui  qui  est 
à  ses  côtés  boit  l’eau.  Quelquefois,  une  même  pei1- 
sonne  obtient  deux  ou  trois  fois  une  part  de  frian¬ 
dises,  et  uno  même  personne  boit  l’eau  deux  ou  trois 
fois  ;  ce  qui  excite  dans  l’assemblée  des  ris  prolongés 
et  une  vive  allégresse,  Maml.  II,  1,  74. 

w  5 

xA-i>  cause,  procès,  Müller  2,  1.  3,  12,  dern.  1. 
—  Charge,  emploi ,  dignité,  administration,  L  (mi- 
nistratio  (et  subministratio  et  ministerium)),  Voc. 

(dignitas),  Gl.  Mosl.,  Haiyân-Bassâm  I,  88  r°:  LIJj 

XJ 


«i 


siA-Jl.,  lV-»..  )  ^5,  107  r°  : 


5  -£ 

_si. 


Lç.n. u» ,  128  v°:  to [->  -g. U  j-31? 

,J^,  Prol.  I,  20,  9;  sJ xlii»  «la  dignité 


de  vizir,»  Haiyân  76  v°,  Haiyân-Bassâm  I,  128  vo; 
sLakii  Macc.  I,  134,  12,  Prol.  I,  48,  8,  ou 

Xia3-,  Macc.  I,  134,  4  a  f.  ;  Xiai- 

«  l’emploi  de  mohtasib ,  »  Macc.  ibid.  ;  üh  > 

«  l’emploi  de  ,  »  Haiyân  39  v°;  x îu.s- 

JwJJb  Macc.  I,  135,  9;  ïLoAi!  ï x.h.s», 

Haiyân-Bassâm  I,  107  ru  ;  Bassâm  II,  76  r°: 

s^Jji  xLJ  is«Aclï  XjJS  ^_La>i5Î  i Ai 

Ji  iAxiUw  Xxjî  xb3-;  su!  xÙl s> 

‘  ? 

^LjüjS  voyez  sous  De  Sacy ,  Chrest.  I ,  IPI ,  2 

a  f.,  410,  n.  63,  a  cru  qu’il  faut  prononcer  xiu>,  et 

que  ce  mot  signifie  proprement  une  place ,  dans  le 
sens  d’un  emploi,  mais  L  et  le  Voc.,  qui  donnent 

~  5 

xias»,  ne  confirment  pas  cette  opinion.  —  Titre ,  qua¬ 
lification  que  Von  donne  par  honneur  ;  les  titres  de 

J  ?  > 
Çadr  ad-dîn ,  Chams  ad-dîn,  etc.,  sont  des  Jo-Ia-s», 

Djob.  298,  10.  —  Je  ne  comprends  pas  bien  ce  que 

ce  mot  veut  dire  chez  Macc.  I,  884,  2  a  f.,  où  c’est. 

l’opposé  de  xâ*3  (lisez  Ni ,  avec  Boul.  et  L ,  au  lieu 


xiar>  fy _ *1  «  ta  mère  est  dangereuse- 


de  Nj). 

ment  malade,  »  1001  N.  Bresl.  XII,  352,  4. 

Ê-i.s».  ,  V astrolabe  linéaire.,  Khal- 

lic.  IX,  24,  4  a  f. 

M  V*  w  W  W 

et  lance ,  Voc.  (cf  Lane  sous  x>J js>). 

Jalikî-  poudre ,  Bait.  I,  28  d:  quand  on  brûle  ce 

bois ,  la  cendre  en  est  noire ,  LbLIa_i> 

(la  voyelle  dans  B). 

5  — 

poudre  avec  laquelle  '  les  femmes  dans  les 
villes  se  teignent  les  sourcils ,  et  qui  est  faite  ordinai¬ 
rement  de  fumée  d’encens ,  M. 

w  5  5 

^ linéaire,  Bc. 

J?LLii>  écrivain,  maître  à  écrire,  Bc,  Hbrt  111. 
x*ijLh3-  une  femme  qui  excelle  dans  la  calligra¬ 
phie,  Bassâm  III,  86  r°:  oLJslixi»  oLoOl  —  o3'  oH 

O  - 

Jaxiv--*Vi'  rayure,  cannelure,  Bc.  —  Un  rayon  d'un 
certain  nombre  de  lieues  autour  d'une  ville ,  Amàri 
*390 ,  5  :  xjiXg.!!  ^JLb  —  ■^‘e 


/ 
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ÛS> 


Loi> 

j-.  .  U  -g,  v  contours  d’une  personne  (de  Slane), 
Prol.  II,  355,  2  a  f. 

£  I  ,  o  £  - 

Y,  pour  la  IIe ,  aolc  olia^Y»  «  elle  l’a  privé 
de  sommeil,»  Gl.  Mosl.  (Ce  qu’on  trouve  dans  ce 
Gloss,  au  sujet  de  la  IVe  forme  est  une  erreur;  il 

3  0*»  i  ^  O  3 

faut  prononcer  :  «  les  efforts  de  etc. 

manquent  le  but»). 

iL.xIa3»  et  jÇiib-.  1001  N.  I,  590,  11: 

J,  «  c’est  toi  qui  es  responsable  du  crime 
de  l’avoir  tuée  »  (dans  la  trad.  de  Lane  :  tke  crime 

of  destroying  lier).  —  c'est  dommage ;  aussi: 

il  y  a  conscience ,  c’est  conscience,  vulg.  Bc. 

—  Amende ,  Ht,  Sandoval  321 — 2,  Ilist.  Tun.  129: 

v _ «.J5 

Ix_i>  (proprement:  de  Catay,  c.-à-d.,  du  Nord 

de  la  Chine;  la  première  voyelle  selon  Bat.  IY,  294) 
nom  d’une  espèce  de  soie ;  Yâcout,  I,  822,  nomme 
cette  étoffe  parmi  celles  qu’on  fabriquait  à  Tebrîz; 
Nowairî  Egypte,  man.  2  m ,  171  r°,  en  parlant  de 
la  vaste  tente  de  Berekeh-Khân:  ^ 

jÿii,  ‘tJuOj*  ;  aussi  chez  les 

écrivains  persans,  p.  e.  chez  Mirkhond,  Hist.  des 
Seldjoukides,  11,  5  éd.  Vullers. 

(vulg.  pour  ^bL>),  pêcheur,  forme  au  pl. 

-  3  .. 

SwI Bc.  —  xxLLi»  une  pécheresse ,  c.-à-d.  une  femme 
de  mauvaise  vie ,  de  Sacy  Chrest.  I,  335,  3. 

u  ,  pl.  oi  et  ^bL^,  prostituée ,  Yoc. 

I.  Moâwia  envoya  â  bou-’d-dardâ  vers  l’Irâc , 

J 

Njjj  xâj!  L_bL>,  «  afin  qu’il  demandât 

Orainib.  en  mariage  pour  son  fils  Yezîd,»  Gl.  Bad- 
roun.  —  Fiancer  son  fils  ou  sa  fille,  Aie.  (desposar 
al  hijo  o  hija);  v_*lxb-  accorder  une  fille 

en  mariage  à  quelqu'un ,  fiancer ,  Bc;  aussi  c.  *_j  p., 
1001  N.  Bresl.  III,  339,  11  et  15,  ou  c.  j  p.,  ibid. 
340,  7,  Yoc.,  ou  c.  p.,  Voc.  —  Ambitionner , 

désirer ,  demander ,  synonyme  de  xxlb ,  Maml.  I,  1, 
7,  Abbad.  II,  162,  8,  cf.  III,  221,  Berb.  II,  351, 
1 ,  Ictifâ  154  r°  :  plusieurs  ambassadeurs  arrivèrent 

j 

auprès  d’Almanzor,  ^ t  v_^.lbj5  ^aülof  ^-b.^:.  |^wLA5 


u xibb  ^  ^Lsp.;  c.  p.  et  a.  r.  demander 

une  chose  à  quelqu’un,  Haiyân  62  v°:  ^>\  ...  U  4» 

îû'ij  qLLlJ — « — i1.  —  C.  <_j  faire  l'éloge  de, 
Macc.  I,  742,  22,  cf.  Fleischer  Berichte  247;  spécia¬ 
lement,  c.  i_j  p.,  faire  l'éloge  de  quelqu’un  dans  la 

-  O  3  , 

préface  d'un  écrit  (xxb-b?Ji) ,  qu'on  lui  dédie,  Macc. 
II,  470,  1,  cf.  Fleischer  1.  1. 

II  dans  le  Voc.  sous  predicare,  —  j  ■  N->~> 

fiancer ,  promettre  en  mariage,  Bc. 

III  c.  a.  et  0^,  et  VI,  dans  le  Yoc.  sous  epistola. 
VIII  se  fiancer,  Aie.  (desposarse). 

O 

xbii»  les  arrhes  que  donne  un  homme  qui  demande 
une  femme  en  mariage,  M. 

+  O  3 

xJxp-,  prône,  signifie  aussi  un  endroit  où  l'on 
fait  le  prône,  c.-à-d.  une  mosquée,  Khatîb  13  v°: 

#  O 

üAjA>  —  Chez  les  juifs,  _lXü!  a-,  b  ou 

.  .  .  ^ 
x*_ia_b-  seul:  la  prononciation  de  la  formule  du  ma¬ 
riage  par  le  prêtre,  la  bénédiction  des  fiançailles,  de 
Sacy  Chrest.  I,  365,  4,  6,  368..  —  Dans  les  diplô¬ 
mes,  la -formule  préparatoire  *lî  ou  >A-x_!  L<! 

ibl  s-,  suivie  parfois  de  quelques  autres  mots; 

voyez  Maml.  1 ,  1 ,  202.  —  Dédicace ,  Bc.  —  Accor- 
dailles,  fiançailles ,  Bc,  mariage,  Aie.  (matrimonio) ; 

—  bague  de  fiançailles;  xbaii  «rompre  les  fi¬ 

ançailles  ,  renvoyer  la  bague ,  »  Bc. 

(jr.ixs*  oratoire,  qui  appartient  à  l’orateur,  Bc. 

G  o  > 

qLAls»,  n.  d’un,  s;  dans  le  Most.  v°  un 

3  +  O  ï 

peu  autrement  que  chez  Lane  (sous  i_A_b_3-l):  des 
pommes  de  coloquinte  déjà  passablement  grandes,  de 
sorte  que  leur  couleur  verte  est  mêlée  de  jaune. 

w'Jaü  1-kx.c  chez  les  juifs,  la  fête  de  la 

Pentecôte,  de  Sacy  Chrest.  I,  i/\,  5;  «ce  nom  était 
sans  doute  donné  à  cette  fête,  comme  qui  dirait  la 
fête  de  l'allocution,  parce  qu’en  ce  jour  Dieu  avait 
parlé  aux  enfants  d’Israël,»  ibid.  321,  n.  38. 

wAxbb»  fiancé,  Aie.  (esposo  de  alguna),  Bc. 

ïolbp»  la  rhétorique,  Voc.,  aussi  iolbü  Prol. 

I,  62,  4,  cf.  65,  2  a  f.,  244,  2  a  f.,  245,  4,  et 
àolbü  ïLclLo,  Badroun  18, 
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ÎLj^Jsuü  alliance ,  bague  de  mariage,  bague 

de  fiançailles ,  Bc. 


àL-Jai»  épousée ,  Aie.  (esposa  de  alguno).  —  Fian¬ 
çailles  ,  Ht. 

^Uai»  rhétoricien ,  Yoc. 

fém.  H,  marieur ,  faiseur  de  mariages,  Aie. 


(casamentero,  casamentera)  ;  une  iüJali»  est  une  femme 
dont  le  métier  est  de  s’entremettre  pour  assister  des 
hommes  qui  veulent  se  marier,  Lane  M.  E.  I,  235. 

iULus^*  (voyez  Lane)  se  trouve  Diw.  Hodz.  35,  15. 

fiancé ,  Ale.  (esposo),  Roland,  c.  p.,  Bc; 
fém.  s  épousée,  Ale.  (esposa). 

-  -  -  y 

Xa»bLs^Ji,  Amari  576,  10;  l’éditeur,  dans  le  J.  A. 
1853,  I,  268,  traduit  la  propriété  du  langage. 


II,  en  parlant  d’une  femme,  se  teindre  les 


sourcils  avec  dû  Jo^Jtxs>,  poudre  qui  est  faite  ordi¬ 
nairement  de  fumée  d’encens,  M. 


I  passer ;  un  passant ,  Gl.  Edrîsî;  L  (per- 


transeo ,  pretereo ,  preteriens  (! yali») ,  qui  preteriebant 

y  5  o  -  # 

sic),  transiliens  (J?L>),  trans- 

>  y 

ibimus,  transitus  (yLti»),  transmeat);  Mohammed  ibn- 
Hârith  223:  üJaÂaJS  o  qJ  Jbî  ; 

Macc.  II,  558,  10,  III,  28,  13^  (le  second  ^.—bLi») , 

Bat.  IY,  294,  Coût.  32  r°  :  t  ils.  ÎXus-îj  ^ 

y^Lüî  JlS  ^  OüJa  3  j  P-  Erol. 

III,  391,  2  a  f. ,  Abdarî  80  v°: 

ujb Ldî  jJàlxit  yuc  J,  tyLa  4^Jblü;  —  c.  çj  passer 

près  de,  Gl.  Edrîsî,  Mohammed  ibn-Hârith  207: 

cl  v1-^)  ^4  jLu>  jr^s»  u»ls  LLa  (j«U._Jî 

"  « 

-LLLJ!,  Coût.  17  r°:  ^LmjusJI  _ia3-,  33  r°: 

ajXus-j  jj.yj  v-jLj  J. ta^  oui", 

39  r°:  ^._b_s>,  R.  N.  20  v°:  j£>  Lxÿ 

:oy  ujLûoÎ  sj  Lai»  jl  (1.  (jwJUjS")  L*JL>-  UÿJ 

J’ai  eu  raison  de  traduire  qLUj  y  ni»  par  se 
/oÿer  cAaz  quelqu’un ,  dans  le  passage  du  Bayân  (’ Arîb), 
I,  171,  6  a  f.,  et  c’est  à  tort  que  j’ai  rétracté  cette 

».  _  e 

traduction  dans  le  Gl.  Edrîsî;  voyez  plus  loin  Joli». 


Aussi  c.  (_j  p.  rendre  visite  à  quelqu’un,  Mohammed 


Jai* 

a 

ibn-Hârith  330:  ^lyü!  ^Xjo  £  w ^ytoUJL,  Jl. \t< 

HJJU!  Oji2 1_>  ,ÿa>-  j-L_a— *_JL  8_xls.  —  C.  aussi 
passer  près  de,  Macc.  II,  550,  15,  J.  A.  1852,  II, 
211,  4  a  f.,  Çalât  75  r°:  ïuJlxll  jlai-j,  l’ano¬ 
nyme  de  Copenhague  114:  üiliS.  Jæ.  _Lt.i» , 

Abdarî  14  v°:  O*  !-*->! j  ÎCLxiaLwJ  jvc  ^_»Ia_i»  (-jvs»- 
t  ,  82  r°  :  ^  L a  i  xÂJtXa  ^»c  Li ^Li-^ 

lyLo  ixL  Jb»Ju  _  lyJi ,  82  v°:  (J-c  LiJai» 

lyiioi  _  oIcLJL  ïUjX*;  aussi  dans  le  sens  de 
iXî  JjOj»  venir  près  de,  Gl.  Edrîsî  (où  il  faut  biffer 
la  citation  Cazwînî  II,  297,  10,  car  au  lieu  de  Je. i.s?., 

0-05 

on  doit  y  lire  .  h„ss) ,  et  dans  celui  de  rendre  visite 

y 

à  quelqu’un,  Mohammed  ibn-Hârith  309:  s-Jic  oLai» 

^  zf*  ^  ^  ;-3:! 

l—A— Al — —  Faire  mal  au  cœur,  Ztschr.  XX,  497: 

_bL>  ^  _u\AÜ  «les  paroles  injurieuses  me  font  mal 
^  O  f 

au  cœur.  »  —  sJ  ya:>  î7  changea  d'avis ,  M. 

II  dans  le  Yoc.  sous  transire. 

-  O 

IY.  sX3  Jas>\  il  fit  mention  de  lui,  Akhhâr  142,  6» 

V  parier,  Ht.  —  Dans  le  Yoc.  sous  transire. 

YI  (cf.  Lane)  parier,  Bc  (Barb.),  Hbrt  218  (Algi), 
Ht,  Delap.  24. 

G  -  -  t  o  ï 

Jdà>-.  ^LL3-i  ^L»Âiî  ^  «ils  étaient 

très-nobles  selon  leur  propre  opinion,  et  aussi  selon 
l’opinion  publique,»  Akhbâr  25,  dern.  1.  —  Grande 
valeur,  Gl.  Edrîsî. 

Jo.à>  grand,  considérable,  Abbad.  II,  193,  1  et  n .a. 

-  O  ». 

s. Lus-  voyage ,  M. 

8..L)..,s»,  si  la  leçon  est  bonne,  doit  avoir  un  sens 

que  je  ne  connais- pas  R.  N.  92  r°:  ^  s_âLic  L*j 

(sic)  Ki  iOyOas  (sic)  sJa3»  «jJ!  „^js-  ^.5 1\ 

issiyni  (jwLLi 

JJjJ>  convoi  de  marchandises,  Cherb. 

s^LLus-  passage,  lieu  par  où  l'on  passe,  Aie.  (pas- 
sadera  por  do  passa  algo).  —  Petit  pont  de  bois,  Aie. 
(ponton  puente  de  madera).  —  Fers  aux  pieds ,  1001 

N.  Bresl.  IX,  366,  9,  où  l’éd.  Macn.  a  1X0. 

»,  liai»  pl.  ^bllai»  bascule  pour  puiser  de  l'eau ; 
c’est  une  longue  pièce  de  bois;  à  l’un  des  bouts  pend 
le  seau,  et  à  l’autre  bout  est  une  pièce  de  bois  ou 
une  pierre  pour  faire  le  contrepoids;  dans  la  basse 
latinité  ciconia  (voyez  Ducange) ,  en  espagnol  «igonal 
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ou  dgüenal;  voyez,  outre  les  passages  cités  dans  le 
Gl.  Edrîsî:  Yoc.  (ciconia  putei),  Barth  I,  351,  III, 
116,  Y,  427,  Mohammed  ibn-Hârith  260:  yaju  Jà-X-i 

^  ^  S*-*  O*  cS^-  ^ 

0Ll^.  JJü  ÿj\JaJp.  eLÜ 

Si  y  i 

pi.  jhà>  passant ,  voyez  sous  la  Ire  forme; 

étranger,  visiteur,  Bc,  M:  QjjJÿl)  oW  iALJI  ^bLÜ 
2u  jv*üii  uiXb»-  ;  ijîb  jblÜ  j?Aic  «  ont-ils  beau¬ 
coup  de  monde  ?  »  Martin  22.  —  Même  pl.,  hôte ,  qui 
est  logé,  Bc,  Ztschr.  XXII,  86,  7,  154.  —  Esprit ; 
^blü  «présence-  d’esprit,»  Abbad.  I,  245,  1.  — 

^c^bLi*  £»  ijjït  je  dis  en  moi-même ,  Macc.  II,  517, 

8.  —  Humeur ,  Bc ,  Ht  ;  _bL>  yJs  «  de  la  bonne 

9 

humeur,»  de  Sacy  Chrest.  I,  462 ;  yalü  triste, 

M.  —  Talent  poétique,  Abbad.  I,  297,  10.  —  Affec¬ 
tion,  Ht.  —  Disposition ,  sentiment  à  l’égard  de,  Bc. 
—  Complaisance,  Ht.  —  Souvenir ,  Bc;  peut-être  ce 
mot  a-t-il  ce  sens  chez  Macc.  III,  751,  14,  où  une 
personne  qui  se  trouve  en  danger,  dit  en  invoquant 
un  saint:  i^LbL>  ^«Lou!  b!  b  (( souviens-toi 

de  moi,  viens  à  mon  secours!»  —  Envie,  désir,  fan¬ 
taisie  ,  disposition ,  volonté  ,  Bc ,  intention ,  Ht ,  M  :  = 

p.  e.  j  Ja[s>  j,,  et  jbL>  ^ 
vJo\j>-  ^  avoir  en  tête,  Bc;  ^blr>  aï  être  en  hu¬ 
meur  de,  Bc;  1001  X.  I,  405,  3:  »)L_^  ^5_bL>  j- 
(jy.Oüiii  «j’ai  envie  de  visiter  Jérusalem;»  ibid., 

1.  5  a  f.  :  cr»  ^.-bLb-  ^  «j’ai 

envie  de  manger  un  peu  de  viande  rôtie.»  —  Gré, 
guise ,  plaisir,  volonté,  Bc;  à  mon  gré, 

Bc;  véL-bl3-  comme  vous  voudrez,  Bc;  cette  ex- 

.  O 

pression  et  dybLi?  \Sj>  faites  cela  comme  vous 

voudrez,  Ztschr.  XXII,  136;  ^blr>  J— 

^bl=>,  J^c.  à  cause  de,  Bc;  Jols*  ^  pour,  en 

considération  de,  Bc  (Barb.);  1001  N.  I,  47,  3  a  f. : 
d^L=>-  (Jæ  «  si  je  ne  craignais  pour 

vous,»  je  détruirais  la  ville;  Bresl.  I,  54,  2: 

^bb>  «à  cause  de  vous,  pour  vous  plaire;»  Macn. 
I,  907,  13:  LsybL-3-  J— >!  q-.  «la 

vieille  partit  pour  plaire  à  la  princesse;»  III,  206,  13: 
cette  mule  fait  en  un  jour  le  trajet  d’un  an, 

ü 

(Jij:  q-»  «mais  à  cause  de 

vous  (pour  ne  pas  vous  effrayer),  elle  a  marché  len¬ 
tement.  »  Quand  on  a  longtemps  contesté  sur  le  prix 
d’une  marchandise  et  que  le  vendeur  se  décide  enfin 
à  la  céder,  il  dit:  i^j_bL3-  Q-»  «je  le  fais  en 

votre  considération,»  Ztschr.  XI,  506.  _bL=>  (J.c, 


Daumas  Mœurs  283  n.  s^bbè-  pour  lui  plaire,  Ztschr. 
XXII,  136.  U/!  par  égard  pour  vous ,  Bc. 

—  à  votre  santé ,  Bc  (Barb.).  —  b  par 

compère  et  par  commère,  par  faveur,  recommandation, 
Bc.  —  à  la  merci  de,  à  la  discrétion  de, 

Bc.  —  Â_3i  amadouer ,  caresser  pour  attirer 

a  soi,  apaiser  une  personne  irritée,  choyer  quelqu’un, 
complaire,  chercher  à  se  raccommoder  avec  quelqu’un, 
Bc,  1001  N.  I,  334,  4  a  f.,  403,  15  et  16,  445,  6 
a  f.,  453,  8  a  f.,  IV,  21,  14,  Bresl.  XII,  361,  13; 
en  parlant  de  deux  personnes,  Js3>!,  Macn. 

III,  225,  3.  Aussi  s^bL>  iA3»!  apaiser  une  personne 
irritée,  1001  N.  I,  451,  9.  _  Sj-bb>  Je>S,  ou  _cs- 

8/bL>,  consoler ,  Bc,  M:  13> 

| xÂ/Oj  q-»  oli  U 

j,  bl — ■>  faire  compliment  de  condoléance  h 

quelqu'un  sur,  Bc.  —  _bl3-  lX=>!  prendre  congé,  Bc; 
Sj— b — =-  Ài>!  il  prit  congé  de  lui,  1001  X.  I,  647, 
dern.  1.,  II,  88,  8  et  9,  109,  6  a  f.,  471,  2  a  f. , 
477,  dern.  1.,  478,  10,  III,  223,  3  et  4,  550,  3. 
Aussi  Sj-bUR  II,  471,  7.  'il^-bLs-,  ^^bli», 

adieu ,  Bc.  —  :w>  »_bL>  X3-!  se  fâcher,  se  cho¬ 
quer  de,  M.  —  s^bL3  ^  41  donna  spontané¬ 
ment,  Ztschr.  XII,  136.  —  b! _ :>  avoir  des 

égards  pour  quelqu’un;  . — bL_3  i_a^>Lo  personnage  ci 
qui  Von  doit  des  égards ;  jjalü  et  r? 

de  conséquence  (personnage),  Bc.  —  êj _ bbi^ 

Jb!  «ayez  la  bonté  de  me  donner 

l’encrier,  la  plume ,  »  Bc. 

.Aj-bL>  Jls-j  personnages  à  qui  Von  doit  des  égards ,  Bc. 

>  -  O  ï 

j-b-3-î  plus  noble,  très-noble,  Weijers  25,  2,  38, 
11,  Abbad.  I,  3,  1.  16. 

*  O  x 

SnzA'  dans  le  Voc.  sous  transire;  —  lieu  de  réu¬ 
nion,  Gl.  Djob. 

Ja^  fois,  Hbrt  122. 

^  /  ) 

SybLü?  (vente  où  l’on  court  des  risques)  mo¬ 
hair  a,  (contrat,  marché)  par  lequel  un  marchand  vend 
très-cher  à  crédit  ce  qu’il  raèhète  aussitôt  à  très-vil 
prix,  argent  comptant,  Bo;  cf.  Gl.  Esp.  316. 

I.  L  :  excedit  —  Faire 

des  éclairs ,  Yoc. 

II  voyez  Diw.  Hodz.  195,  vs.  68. 

I  se  plonger  dans  Veau,  Aie.  sous  çabullirse, 


OlIaÈ» 
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qu’il  traduit  aussi  par  ;  confusion  du  khâ  et 

du  ghain ,  cf.  sous  Ja3-  I ,  à  la  fin. 


d’œil 


I.  v_Àla^.  «  il  est  plus  vite  que  le  coup 

»  Daumas  Y.  A.  185. 


II  c.  a.  courir ,  Yoc. 


III  c.  a.  rivaliser  de  vitesse  avec  quelqu’un,  en 
parlant  d’un  éclair,  P.  Abbad.  II,  131,  dern.  1. 

Y  c.  a.  p.  arracher  à  quelqu’un  ce  qu'il  possède , 

à  ce  qu’il  semble,  Abd-al-wâhid  141,  2.  — 

«jjJ  changer  de  couleur ,  Bc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  rapere.  — 
être  ravi  en  extase ,  Bc. 

-  O  ^ 

Kàia3>  impétuosité ,  violence ,  élancement ,  effort  im¬ 
pétueux ,  Aie.  (impetu).  —  Surprise ,  escarmouche , 
combat ,  Aie.  (rebatina,  cf.  Yictor);  on  trouve  (Ckhro- 
tefa  s  dans  le  sens  d'incursion ,  razzia ,  chez  Daumas 
Mœurs  311.  —  rapide  comme  l'éclair , 

Djob.  183,  10;  ww  rayon  de  soleil ,  Djob. 

178,  11.  —  T.  de  musique,  est:  iUü 

Ljj  .J,  lgJ*LtXj  ;  M. 

w  G  »» 

ivjàJai-  agrafe  d’argent  avec  laquelle  les  femmes 


attachent  le  sur  la  poitrine,  Hœst  119,  où  il 

faut  lire  ainsi,  au  lieu  de  i 

5  - 

qui  enlève ,  Payne  Smith  1248. 

jeune  fille  enlevée  par  son  amant ,  M. 

Kfljllai»  hirondelle,  Cherb.,  Ht,  Daumas  Y.  A.  432; 

le  même  mot  suivi  de  él-meqaouss ,  martinet  (oiseau), 
Cherb. 

hirondelle,  n.  d’un.  » ,  Yoc.,  Aie.  (golon- 
drina).  —  Ancre ,  1001  N.  IV,  643,  7  a  f.  (aussi 
dans  l’éd.  de  Boulac). 

martinet,  sorte  d’hirondelle,  Bc. 
courir,  Yoc. 
loup-garou ,  Bc. 

^  O  - 

ancrage ,  Ht. 

*  O  *  O  î  <• 

Oïlii?  (vulg.  Yoc.)  pl.  crochet,  L 

(creagra  v^à-bü*),  Yoc.,  Au\v.  II,  545,  7.  — 

Ancre,  Hbrt  128  (Barb.),  Ht. 

O  v.  G  > 

J1- ordinairement  ,  crochet ,  harpon, 


v_Ai> 


main  de  fer,  harpeau,  grappin ,  croc ,  gaffe ,  L  (cani- 


cula  (sic) ,  avec  le  synon.  iOàLÏLî ,  fibula ,  uncinus) , 
Aie.  (cloque  garfio  de  nave,  garavato,  garavato  para 
sacar  carnes,  garfio),  Bat.  IV,  73,  Amari  Dipl.  App. 
7,  1  (cf.  l’ancienne  trad.  ital.  p.  312,  où  il  faut  lire 
mohtaf,  au  lieu  de  molitaf).  —  Hameçon,  Aie.  (an- 
zuelo  garavato).  —  Houlette ,  bâton  de  berger,  Aie. 
(cayado  de  pastor,  gancho  de  pastor).  —  Ancre ,  Domb. 
101,  Hœst  187,  Bc  (Barb.),  Hbrt  128  (Barb.),  Ht. — 
Aviron,  Hbrt  128. 


j  u  - 

altéré , 

I  frapper  un 
Gl.  Belâdz. 


devenu  jaune  (couleur),  M. 
éléphant  sur  la  trompe  (p-iyp.) , 


w  O  ^ 

guimauve,  Bc,  Ht.  —  Espèce  de  peuplier, 
Rauwolf  62.  —  ’SjJL  vésicaire,  Bc. 


frontail ,  ornement  de  la  têtière  du  harnais, 

composé  d'anneaux,  ou  de  petites  plaques  métalliques, 
qui  font  un  cliquetis  quand  le  cheval  remue  la  tête. 
On  place  aussi  de  ces  écailles  sonores  à  la  partie 
antérieure  de  la  bride,  et  on  en  suspend  à  la  gour¬ 


mette  ,  Maml.  1 ,  1 ,  253.  —  Au  fig. , 

I _ jl.  ((  ils  se  voilaient  la  figure  avec  le  lithâm  » 

(espèce  de  bandeau  qui  sert  à  couvrir  la  figure  au 
point  de  n’en  rien  laisser  paraître  excepté  les  yeux), 
Berb.  I,  235,  13. 


I,  vulg.  franchir,  passer  au  delà,  Bc. 

Y  passer  par  une  ville  pour  se  rendre  dans  une 
autre ,  Abbad.  II,  159,  12. 

*  O  ~  ,  O  > 

chemin ,  L  (callis  çjjiJO}  'ijaA*). 
siLait  iül£L>  lézard,  Domb.  66. 

I.  U  ce  qu'il  pouvait  transporter,  Frey- 

6  w  w  >. 

tag  Locm.  61 ,  6  a  f.  —  »  \_i3-  Ul3  «  chaque  fois 

qu’un  endroit  ne  contenait  plus  que  peu  de  dînârs,« 
Tha’âlibî  Latâïf  74,  2  a  f.  — 

«  que  Dieu  accorde  sa  bénédiction  à  celui  qui  a  fait 
visite  et  n’a  pas  été  long,"  Daumas  V.  A.  65.  — 
C.  A-c  p.  déverser  sur  quelqu’un  le  poids  des  affaires 
(de  Slane),  Berb.  I,  472,  8  a  f.,  cf.  5  a  f.  —  C.  j 
être  très-aimable  envers  quelqu’un,  Djob.  203,  21: 

1  iüo! A  S\ ^  \ _ —  xlL-,  presser  le  pas, 

Bc.  —  s>Aj  écrire  vite,  Bc.  —  àb»  ou 
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v_S.> 


se  dépêcher  en  marchant  ou  en  travaillant  des 
mains ,  Bc. 

II  alléger ,  surtout  iLuii,  «le  tribut,»  et  simple¬ 
ment  «il  diminua  le  tribut  qu’ils  avaient 

à  payer.  »  Ceux  qui  jouissent  d’un  tel  privilège  s’ap¬ 
pellent  ^ À--^iLàXJS  ,  Gl.  Belâdz.  —  Eclaircir , 

diminuer  le  nombre,  Yoc.,  Bc,  Haiyân-Bassâm  III, 

49  v°:  Q-»  ^L*-s 

,  ibid.  :  lA-ly  v_s_s_£-  ^  Ô*j 

.  —  S'éclaircir ,  devenir  moins  dense ,  moins  épais , 
Aie.  (ralear  hazerse  ralo).  —  Diminuer ,  Bassâm  III, 
36  v°:  j’ai  abrégé  Jo^LbC-lt  —  Abréger ,  p.  e. 

un  poème  dont  on  omet  des  vers,  Aghânî  33,  6.  — 

üùi-  prier  ,  afin  d’avoir  bientôt  fini,  R. 
N.  78  r°:  comme  il  allait  faire  la  prière  du  soir, 

-  -  o  w  -  y 

Ajl*2  jbls»  .Ç  jjajlji  "jlJd5  XwÜ.  ai 

qC  (ajoutez  U!)  LgJ  jlï  k»Aù 

cr^L>i  cr*  v_Àü»i  0ï  yjyî  y>  o!y 

—  Exténuer,  t.  de  pratique ,  Bc.  —  Eviter  d'incom¬ 
moder  quelqu'un  par  une  visite  (l’opposé  de 

est  ^£0),  Macc.  II,  550,  18.  — 

Macc.  I,  472,  10,  ou  x*«LJ  q,  *_£&£>,  partie.  v_à.àJ^ 

O  w 

,  ou  «-wAj  v_£â£» ,  se  dégarnir,  se  vêtir  légère¬ 
ment,  et  spécialement  mettre  des  vêtements  de  nuit, 

Yêtem.  160;  (j-vj-JI!  q-.  Lg-jLc  Lo  \yAA>,  «on  mit  à 
la  nouvelle  mariée  ses  vêtements  de  nuit,»  ibid.  161. 

51  r  5  ' 

—  Chez  Aie.  v^ÀjLè^o  est  «  apitonado ,  »  et  oUiLèlj' 

«  apitonamiento ,  »  tandis  qu’on  trouve  chez  Yictor: 
apitonado  como  cavallo,  qui  appète  quelque  chose,  qui 
a  quelque  ressentiment  de  ce  qu'il  a  auparavant  vu 
ou  goûté,  furieux ,  furibond,  transporté  de  désir  ex¬ 
cessif ,  et  :  apitonamiento ,  ressentiment ,  appétit  de  la 
chose  auparavant  goûtée ,  furie ,  transport  de  désir. 

V  être  agile ,  Mohammed  ibn-Hârith  307  :  Solaimân 
étant  dangereusement  malade,  Hâchim  lui  écrivit 

,  G  ?  w  O  5 

|d-*y  ^5  abUilt  'tEïip  Jo  «I — mu 

"5  & 

,11  : _ *-XXî  aüxai!^  |»ÿJÜ  j  \h  A _ I _ 1 

jïA\  ^  \__sà^Oo  Lii  yil—P,  Haiyân  75  v°, 
76  r°:  ^àJLs*  ÎÜlLu!  q->  Sol^!  bUæ»  ajLwJJ 

"  °  y 

O**  ^Jf-o  ^  — 3 


\_àLsUi  Ls»UJ!.  —  Dans  le  Yoc.  sous 

rarefahere.  —  Se  dégarnir,  se  vêtir  légèrement,  et 
le  part,  en  négligé,  Bc  (cf.  Lane),  R.  K  104  r°: 

•  J  O  w  3 

c^&s_Aro  c^_L3iA_5.  —  Mettre  une 

'édus-éA' ,  un  turban  léger ,  M.  — -  0.  <_>  p.,  comme  la 
Xe,  mépriser ,  Haiyân-Bassâm  I,  128  r°:  Jê 

G-  ' — s.aA-\Ji)  0jLA:J>\  ^  — 

C.  yc  et  dans  le  Voc.  sous  aleviare. 

X  mépriser  ;  on  trouve  sans  régime,  dans 

le  sens  de  méprisant  tout,  Bat.  I,  180.  —  Réjouir, 
donner  de  la  joie,  du  plaisir,  R.  X.  73  r°:  ils  ap¬ 
prirent  que  le  cadi,  leur  oppresseur,  avait  été  déposé 
et  que  l’ordre  avait  été  donné  de  le  jeter  en  prison, 

2JU2S  j,  SjJS  y  ,1!  (jLL> 

^  x4-A_ci_Àj.  —  Trouver  quelqu’un 

agréable,  Gl.  Fragm.  —  Aimer  à  disputer ,  être  que¬ 
relleur,  contentieux,  L  (contensiosus  olüw»  ^u-c). 
*à3-  agrément,  qualité  par  laquelle  une  chose  plaît, 

dë  Jong.  —  yc  SU£  tihJj  j  *J  qÜo 

«  il  fut  bientôt  en  état  d’apporter  un*  grand  soulage¬ 
ment  au  souverain  dans  l’expédition  des  affaires  »  (de 
Slane),  Berb.  I,  472,  5  a  f.  ;  cf.  sous  la  Ire  forme.  — 

y 

Rareté ,  Yoc.,  Aie.  (raleza).  —  accortise ; 

Kà3-  ou  oîxJi  amabilité,  Bc;  aussi  ^ 

Yoc.  (placencia).  —  5J>  impatient,  qui  ne  souf¬ 
fre  pas  patiemment,  L  (inpatiens  *££=-  -A-), 

w  y  ! 

^jU-3»  pierre  légère  et  poreuse,  M;  je  pense  que 
c’est  pierre  ponce ,  comme  le  mot  qui  suit  ici. 

lJ'l sx>  pierre  ponce Pagni  MS  (kafèf )  ;  cette  pierre , 
qui  est  en  effet  extrêmement  légère,  est  nommée 
yè\  dans  Amari  2,  1.  7. 

léger ,  vain ,  étourdi ,  Ht ,  Aie.  (liviana  mu- 

1 

O  ^ 

ger  aussi  yüGi  \^slAs>,  Aie.  (liviano  onbre). 

—  Adroit,  Hbrt  89.  —  Clair,  rare,  peu  compacte , 
Yoc.,  Aie.  (adrada  cosa  rara,  rala  cosa  rara).  —  Re¬ 
posé,  délassé,  Aie.  (descansada).  —  agré¬ 
able  a,  Haiyân  4  r°:  rJ^ 

—  Proprement  «léger,» 
par  antiphrase  plomb,  Hœst  223,  Domb.  101,  Hbrt 
171.  Le  Voc.  a  '—>yo  sous  sortilegus  ( plumbo ), 

car  jeter  du  plomb  fondu  dans  de  l’eau  était  une  des 
opérations  des  sorciers ,  témoin  ce  que  dit  Saadiah 


I 


49 
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(de  Fez)  (dans  Abou’l-Walîd  790,  27),  qui  explique 
les  paroles  d’Ezéchiel  (21,  vs.  26)  nasa  nin  de  cette 

manière:  ^  yoLsUl  aü^a j  ^LoJî 

w  «•> 

-.i 

^Lsj  ^L*_Li>.  En  Europe  on  pratique 

aussi  cette  façon  de  deviner  l’avenir,  surtout  en 

Ecosse.  —  N.  d’un,  s,  citrouille ,  M.  —  Le  pl.  olis» 

beignets ,  Roland.  —  j»Jji  ^A-jAà- accort ,  aimable ,  Bc, 
& 

M;  aussi  ^J\  v_A*âi>,  Voc.,  M.  —  v_â-*-À-£> 

gui  a  l'oreille  fine ,  Bc.  —  'A-Ji  \_À*âj»  voleur ,  M.  — 
Kà^âi>  iüL>yj  une  journée  faible ,  Gl.  Edrîsî.  — 
Juü>  dépêche-toi ,  Bc  (Barb.). 

¥» 

L5ilà-:>  portatif ,  Bc.  —  A  la  légère ,  avec  de  lé¬ 
gers  vêtements,  Bc. 

ijÜLi*  Hbrt  132  (Alg.). 

V*  O  -» 

îüujL&j  déshabillé  y  négligé ;  casaquin , 

déshabillé  court  de  femme,  Bc.  Mais  ordinairement 
seul  a  le  sens  de  que  Bc  tra¬ 

duit  par  bonnet  de  nuit ,  et  signifie  mm  turban  léger  y 
par  opposition  au  turban  gros  et  volumineux  (ÏLxU ■£■) 
que  portaient  les  gens  de  loi,  Yêtem.  161 — 2,  mon 
Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  155,  6,  1001  N. 
Bresl.  XII,  148,  11,  Kalyoubî  183  éd.  Lees,  M: 
—  s 

o-Jlo  bLJj  iiâ*sA^JI  tjAJÀAj  a jAt-fO  xxl,»  r 

w  -  > 

déshabillé,  négligé ,  Aghânî  144,  1,  où  il 

faut  lire  ainsi,  au  lieu  de  —  oUÏ-s^  semble 

désigner ,  de  même  que  (voyez  sous  *^suA.z>) , 

une  espèce  de  mets,  R.  N.  91  r°:  j- j! 

M  A  w  y  O  «*  -  O 

(1.  ^JiiLs)  Ijlibg  3,1  jé  —  Lit 

o  y 

oUà^vI!  Ij  I j\j  Jà^;  dans  le  man. 

le  mot  n’a  pas  de  points  diacritiques. 

’OJbk.  I.  être  faible  par  suite  de  la  ’  faim ,  M. 

IY  réduire  au  silence ,  Gl.  Badroun. 

YI,  dans  le  sens  donné  par  Lane  (TA),  se  con- 

£■ 

certer  secrètement  pour  (q')j  Berb.  I,  390,  1,  où  il 
faut  lire  qjaîLsXj  avec  notre  man.  1351. 

yCAd».  £_Jp-  q-.  qLcs3-  mourant  de  faim ,  Bc,  M. 
—  Sur  le  vêtement  qui  porte  ce  nom,  voyez  Yêtem. 
162 — 8;  pl.  (jOlâ3-,  Gl.  Fragm. 


graine  de  moutarde  (^L~aJ  ADEL),  Bait.  I, 

377  b;  leçon  de  BDEL;  A  LA-  ;  HS 

\jLL>.  Dans  H  et  S  ^UJ. 

I  protéger ,  escorter  un  voyageur  durant  sa  route ; 

on  dit  aussi  ouJ-iiS  ^âj>  ou  O^LJt  maintenir  la  sû¬ 
reté  des  routes ,  des  cantons ,  Maml.  I,  1,  207.  — Se 
faire  payer  le  tribut  nommé  b,L JL3-  (voyez);  on  dit 

libls  AA-  et  aussi  ^ajLw-aJ!  jL-A-,  Gl.  Fragm.  - — 

Lu»ô  li^â3-  dans  le  sens  que  la  IVe  forme  a  chez 

Lane,  Abbad.  II,  130,  4. 

II  protéger ,  escorter  un  voyageur  durant  sa  route, 


Maml.  1 ,  1 , 


207 ,  convoyer ,  Bc. 


AA  convoi ,  Bc,  M. 

yAA  protecteur ,  surtout  celui  qui  escorte  et  défend 

les  voyageurs  pendant  leur  route,  Maml.  1,1,  207 — 8; 

—  sentinelle ,  garde ,  défenseur.  Ht;  _oi_> , 

1001  N.  I,  202,  où  l’éd.  de  Boul.  porte  u-jls». 

pl.  JÏAA  la  protection  que  Ion  accorde  soit 

à  des  personnes  sédentaires,  soit  à  des  voyageurs , 
Maml.  I,  1,  208,  Berb.  I,  205.  —  Un  impôt  qu'on 
lève ,  en  récompense  de  la  protection  qu'on  accorde 
aux  habitants  d'un  lieu ,  ou  à  des  voyageurs,  Maml. 
ibid.y  Berb.  I,  148,  II,  406,  6,  440,  3  a  f.,  Prol.  I, 
289,  3;  mais  dans  des  temps  de  troubles  on  exigeait 
cet  impôt  sans  aucune  compensation,  Gl.  Fragm. 

>  Qj  * 

jéfiiS-  espèce  d'origan  (•>/>)  à  larges  feuilles,  qu’en 
Espagne  on  cultivait  dans  les  maisons ,  Bait.  1 ,  346  g. 

—  En  Egypte,  folle  avoine ,  ibid. ;  en  Syrie  plusieurs 
espèces  de  folle  avoine  portent  ce  nom ,  Ztschr.  XXII, 
92,  n.  7. 

I  s'affaisser,  s'écrouler ,  tomber,  Bc,  vulg.  pour 
^Jo*A ,  M. 

YII  se  défoncer ,  perdre  son  fond,  Bc.  Dans  les 
1001  N.  Bresl.  III,  331,  13,  où  il  est  question  d’un 

vieillard  cassé ,  on  trouve  :  Al~AA?  (1.  AA)  AA  îO.Ai> 
peut-être  faut- il  lire  cjLwJi^U*. 


UàÜlx  II.  jvJCJlc 


chez  Macc.  I,  633,  16,  si¬ 


gnifie  modérez-vous!  (ne  louez  pas  tant  ce  poème, 
car  il  est  de  moi).  —  C.  q-.,  mais  c’est  proprement 
le  rp»  partitif,  modérer ;  voyez  Fleischer  dans  mes 
notes  sur  Ibn-Badroun,  p.  126. 


/ 


V_OJU> 
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YI,  Saadiah  ps.  10. 

YII  se  baisser ,  se  coucher ,  Saadiah  ps.  10,  cf.  M. 
—  T.  de  jmédec.,  être  faible  (pouls)  ;  —  diminuer 
(fièvre) ,  M. 

O  - 

(j’n  g  ■> ,  dans  le  sens  de  terre  basse ,  forme  au  pl. 

,  Gl.  Belâdz. 

(jai3-  tranquille  (vie),  Abbad.  II,  161,  10,  cf. 
III,  221. 

J  -  o  £  1 

ijaâs> \  plus  bas,  inférieur,  l’opposé  de  Gl. 

Maw.  —  Très-déprimé,  Auw.  I,  148,  14;  dans  le  pas¬ 
sage  150,  10,  le  man.  de  Leyde  porte  ,  au 

lieu  du  de  l’édition. 

ô**- 1  sonner,  rendre  des  sons  (trompette),  Cartâs 
213,  2,  battre,  v.  n.  (tambour),  Cartâs  216,  2,  Haiyân- 

w  w  O 

Bassâm  I,  172  r°:  J  f-l-* 

>  o  * 

|ÿJj^b  vJLâi?  (1.  nom  d’act.  oi_s_3-, 

Badroun  90,  15  (luth).  —  C.  <_*  r->  en  parlant  de  la 
langue  de  celui  qui  prie,  semble  signifier  prononcer 
avec  émotion  un  mot,  p.  e.  le  mot  amen ,  Djob.  95, 

10:  üüs7  s'oAJIj  ^.^Lo  — * — cj 

xJlc  ^jyalxJL,  102,  10.  —  Dans  le  sens  de  palpiter 
(cœur)  et  dans  celui  de  briller  (éclair)  ,  le  Yoc.  donne 

aussi  le  nom  d’act.  ^ ss> .  —  est  v_j jo  lôt 

( jaxi  J,  Xaüju,  M. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  fulgurare  et  sous  cardica 

»  S 

pasio.  —  Lt-iH=>  ^âs>  ravaler,  t.  de  maçonnerie,  cré¬ 
pir  un  mur  du  haut  en  bas,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  cardica  pasio. 

^vlJLs»  palpitant  avec  violence  (cœur),  Weijers  24, 
dem.  1.,  Abbad.  II,  223,  dem.  1.  —  Louangeur,  M 

(jocblf  J,  (_cl5JI).  —  &ïUL>,  en  parlant  d’une 

femme  mariée,  est  celle  qui,  ayant  faim  le  matin , 
demande  différents  mets ,  R.  N.  31  r°. 

^üslc»  ciment,  mortier,  stuc ,  Bc,  Hbrt  191. 
&^JLèL3-  grand  plat  (sorte  de  vaisselle),  M,  1001 
N.  I,  224,  dern.  1. 

-  O 

le  temps  entre  le  dernier  et  le  premier  quar¬ 
tier  de  la  lune,  M  (y+aS!  o^>- 
O**-  I,  aor.  i,  cacher ,  Bc. 


IY  supprimer ,  de  Sacy  Chrest.  I,  1.1*,  13:  ils  ré¬ 
digèrent,  pour  interpréter  la  Michna,  un  livre  qu’on 
nomme  le  Talmud,  üUj  ^  ^  U*  ]^â=>5 

Lj — w — Ll ,  «  dans  lequel  ils  supprimèrent  beaucoup  de 
choses  que  contenait  la  première  Michna,  »  et  ils 
ajoutèrent  de  leur  chef  de  nouvelles  ordonnances.  En 
parlant  de  l’amour,  l'éteindre,  et  en  parlant  d’une 
personne,  la  faire  mourir,  significations  qui  au  fond 
sont  les  mêmes;  Weijers  48,  12: 

0  3  03  G  O  *  *  m 

\SjJu£\Xi  I^JLSvj  iûLya  oyJb  lo  alJi 

«Je  prie  Dieu  de  te  bénir,  tant  que  tu  auras  de 
l’amour  pour  moi;  éteins-le,  et  en  même  temps  tu 
me  feras  mourir;»  Macc.  II,  195,  12: 

«  J’ai  caché  ma  maladie  (mon  amour) ,  jusqu’à  ce 
qu’elle  fût  sur  le  point  de  me  faire  mourir.  »  —  Re¬ 
fuser,  Ale.  (negar  lo  pedido). 

Y  se  déguiser,  se  travestir,  se  masquer,  Bc,  Gl. 

M 

Fragm.;  incognito,  Bc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  abscondere.  —  Dissimu¬ 
ler  ,  Ht. 

YIII  c.  jiî  p.  se  cacher  auprès  de,  chercher  un 
refuge  auprès  de ,  Berb.  1 ,  587 ,  7  a  f.  —  Etre  tout 

à  fait  changé,  1001  N.  I,  346,  12:  Oéi  aû‘^5, 

)  S  ^ 

où  l’éd.  de  Boulac  porte:  2üls-  ^A*j,  et  celle  de  Bresl. 
(Y,  25):  LfrJLc  <AS 

X  se  déguiser,  se  travestir,  1001  N.  Bresl.  YII, 
94,  2,  Gl.  Fragm.;  le  partie,  qui  se  trouve  dans  les 
deux  premiers  passages  qui  y  sont  cités  (chez  de 
Goeje  «  clam  aliquid  fecit  ») ,  peut  se  traduire  par 
incognito ;  cf.  sous  la  Ye  forme. 

-  o  y 

ioyâ3-  (cf.  Lane  sous  la  Ire  forme)  clandestinité ; 

xxàÂlj  furtivement  ;  &  à  la  dérobée;  xx-â-Ü-  S 

en  tapinois ,  Bc. 

àUâs»  pl.  bl&î-  recoin,  repli  du  cœur,  Bc.  —  Man¬ 
teau?  Yêtem.  168,  mais  peut-être  Ker  Porter  a-t-il 
eu  en  vue  un  autre  mot  en  écrivant  «  kaffia.  » 

O 

3  déguisement ,  Bc. 

^03  ^ 

pl.  est  vas  dans  le  Yoc.,  chez 

Beaussier  sorte  de  pot  etjarron  (Tunis),  ce  qui  prouve 
que  Dombay  et  la  Torre  ont  eu  raison  d’écrire  ainsi 
et  que  le  de  M.  de  Gayangos  est  une  faute, 

de  même  que  le  de  Sousa;  voyez  Gl.  Esp.  171. 
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JJ* 


De  là  l’esp.  almofia,  sorte  de  plat  ou  d’écuelle.  C’est 
un  mot  maghribin. 


diteur  a  eu  tort  d’écrire  ce  mot  avec  un  dhamma).  - — 
Bas-fond ,  terrain  bas  et  enfoncé ,  M. 


I  appliquer  un  séton ,  Bc. 

II  calfater  un  vaisseau,  Gl.  Djob.  —  Confire  dans 
du  vinaigre ,  mariner ,  Bc  (cf.  Lane),  Auw.  I,  22, 
6  a  f.,  685,  1,  12,  688,  2  a  f.,  Ztschr.  XI,  520. 

IY  c.  ,  dans  le  sens  d 'omettre  (Lane) ,  est  fré¬ 
quent,  p.  e.  Aghânî  39,  5,  Macc.  I,  341,  14,  et  ce 
verbe  a  au  fond  le  même  sens  chez  Khallic.  I,  37, 
13  Si.:  Jamais  je  n’ai  rencontré  un  homme  plus  poli: 
quand  je  sortais  de  chez  lui,  il  ne  disait  jamais: 
«Page,  donnez-lui  la  main!»  mais:  «Page,  sortez 


avec  lui  !  »  J3?.  Ni  xJr  KjjGi  sXJ5  iX&ol  ow.jC_s 
Uj,  ce  qui  signifie,  je  crois:  «Je  lui  dis  à  plusieurs 
reprises  que  c’était  une  expression  insolite;  cependant 
il  ne  manquait  jamais  de  s’en  servir,»  et  non  pas, 
comme  traduit  de  Slane  (I,  72):  «  I  look  on  this 
expression  as  free  from  alloy,  and  (though  he  uttered 

it) ,  he  will  not  be  the  poorer.  »  L’expression  IjLè?.  J 
5u*À.jL  signifie  :  4  ils  n'ont  rien  omis  de  ce  qu’ils 
avaient  à  faire ,  »  Gl.  Belâdz.  —  Déparer ,  rendre 
moins  beau ,  Macc.  I,  171,  2  a  f. 

Y  c.  a.  et  entrelacer  de,  Abbad.  III,  43,  10, 
Bassâm  III ,  2  r°  (où  le  pronom  se  rapporte  à  «  ses 

poésies»):  LjdLsAi.  —  S'épingler , 

Daumas  Y.  A.  184.  —  S'aigrir ,  tourner  au  (en)  vi¬ 
naigre,  Voc.,  Bc  (cf.  Schultens  dans  Freytag),  Auw. 
II,  420,  15,  20. 

j 

J»i>  jus  de  limon,  Chec.  198  v°.  —  J~i> 

tamarin ,  Most.  v°  y. 

JJJi  est  lorsque  les  arbres  d’un  jardin  n’ont  pas 
porté  de  fruits  cette  année,  M. 

trait,  action  qui  a  quelque  chose  de  remar- 

?  H  O  ?  W 

quable,  Bidp.  223,  4  a  f.  :  iàtü 

sA-eJj-ÎI  ,  246, 

7.  —  Le  pl.  JÙL>  talents,  Berb.  I,  448,  8,  532,  2 
et  2  a  f.,  II,  151,  9  a  f.  —  On  dit  q_*JLJL_=» 


quand  il  y  a  une  alternative,  une  option  entre  deux 

„  OS 

choses,  p.  e.  Koseg.  Chrest.  99,  9:  ^  ploN!  Liants 

OyU*  LL,  ;u  U  Jj_»ü  lit _ il  I _ «t  y\_xJ _ 

s  , = 

übùL  q*  USlM  (l’é- 


xJ3-  acidité,  aigreur,  Yoc. 

J»U-  séton ,  petit  cordon  passé  à  travers  les  chairs 

O  «* 

pour  faire  couler  les  humeurs,  Bc.  — 

ou  JAJS  J,  JJLê>  aliénation  de  l'esprit,  démence ,  Bc, 

de  Sacy  Chrest.  II,  lo,  9.  —  lo  JNJ^j  pendant  que, 

Bat.  I,  309. 

JU3-  cellulaire  (partie  du  corps ,  membrane) ,  Bc. 

,y  > 

JÙLi»,  dans  le  sens  de  fente,  forme  au  pl.  JJ li», 

comme  Fleischer  prononce  dans  Macc.  I,  240-^4.  — 
Epingle,  Gl.  Esp.  114.  —  «Les  Jchelal  sont  des 
broches  avec  boucles  qui  servent  à  tenir  le  haïk  sur 
les  épaules  des  femmes ,  »  Prax  28  n.  ;  cf.  le  même 
R.  d.  O.  A.  VI,  339.  —  Dans  le  sens  de  cure-dent, 

ce  mot  forme  le  pl.  en  o! ,  Bc.  On  dit  ^  J — o 
JùLii,  1001  X.  I,  334,  11,  dans  le  même  sens  que 

JùLàtf  ;Lo  ^1  J!  ibid.  I,  346,  13,  ou  simple¬ 
ment  JùlJ-li  jLk3  I,  548,  13,  IV,  61,  3,  «il  devint 
aussi  mince  qu’un  cure-dent.  »  —  Séton ,  petit  cordon 
passé  à  travers  les  chairs  pour  faire  couler  les  humeurs, 
M.  —  Fausset  ,  brochette  pour  boucher,  Bc.  —  Les  ordu¬ 
res  entre  les  doigts  du  pied ,  Niebuhr  B.  p.  xxxm.  —  Jonc 
odorant ,  Sang.,  qui  cependant  n’indique  pas  de  voyelles. 

X_JùL=>  aigreur,  rapports  que  causent  quelquefois 
les  aliments  mal  digérés,  Aie.  (ahito  con  azedia,  aze- 
dia  de  estomago,  azedura).  —  Nom  d’un  mets  ou 
d’une  boisson,  R.  N.  79  r°:  pj  olô  J,  Jlà-i 

Jlàs  —  gJi  pis  Q*  JXjAAU  (sic)  J,  (1.  ÿJi) 

LjJ  ojLL>  U  (sic)  adN-H.  #iÂP  q!  J. 

^  >  5 

jÜJlÊ*  acidité,  aigreur,  Yoc. 

xJN_=>  anneau  dont  se  servent  les  femmes  pour 
attacher  leur  habit,  Barth  V,  706. 

-  1 

tribule  (plante),  Bc,  en  Egypte,  Bait.  I, 
2  b  (où  il  faut  lire  ainsi  avec  A,  et  dans  ce  qui 

•  O 

précède:  ^Ajî  oLâJI  yyS  5I),  4  b  (lisez  ainsi  avec 
A),  140  d. 

-  O 

X.LJLJ?u_j  robe,  Bc  (Barb.),  tunique ,  Ht;  —  châle 
qui  couvre  les  épaules,  Daumas  Y.  A.  488. 


/ 


1_-As=» 
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celui  qui  a  l'estomac  surchargé ,  embarrassé 
par  une  trop  grande  quantité  d’aliments,  ou  par  une 
mauvaise  nourriture ,  Aie.  (ahitado).  —  Fruits  confits 
dans  le  vinaigre ,  Bc  ,  pl.  ot ,  Auw.  I,'  685,  dern.  1., 

1001  N.  Bresl.  II,  325,  6.  —  Au  Maghrib 

O 

était  le  nom  ordinaire  du  _  A-C-u. ,  mets  aigre ,  fait 

de  viande  avec  du  vinaigre ,  de  la  coriandre ,  du  sel 
et  de  l'huile,  CH.  Manç.  vo  „LjLw,  Chec.  196  r°: 

^-j'V  — w — ’i t 

g.Lo^.  —  Ce  mot  semble  désigner  aussi  une 
sorte  d’étoffe,  Formul.  d.  contr.  4,  parmi  les  objets 
du  trousseau;  q-. 

Chez  Ibn-Iyâs  103,  on  trouve 
dans  une  liste  de  présents  :  obUA5 

w  -  5 

le  convive  qui  se  cure  les  dents  avec  les 

doigts ,  Daumas  Y.  A.  314. 

-W  ,  5 

KiLsux  acétolé ,  solution  médicinale ,  faite  avec  le 
vinaigre  distillé ,  Sang. 

oJls^i  le  chameau  lorsqu'il  est  sevré  ;  proprement 
percé,  troué ,  parce  qu’on  perce  une  des  narines  du 
petit  chameau  avec  un  bois  pointu  qu’on  laisse  dans 
la  plaie,  afin  qu’il  pique  sa  mère  et  qu’il  soit  re¬ 
poussé  par  elle,  lorsqu’il  veut  têter,  Prax  R.  d.  O. 
A.  V,  219. 

w  ,  O  > 

chimérique,  Bc. 

w  ^  O  > 

xJuAa  fiction,  mensonge,  Bc. 


J: 


I  détendre  une  arbalète ,  Y  oc.  —  Escrimer , 


faire  des  armes,  Yoc.  —  Attirer,  Yoc. 
Mehren  27. 


Lier , 


IV  et  VII  dans  le  Yoc.  sous  decipere. 

VIII  griffer ,  Bc. 

&-J.A-  corde  de  fibres  de  palmier,  Mehren  27. 


*  -  -j  -j 

qjjJls».  j.blA  un  langage  enchanteur;  en 

parlant  d’un  homme  qui  charme  par  ses  paroles,  on 
dit  qu’il  est  Lettre  à  M.  Fleischer  64. 

M  1 

pl.  ot,  au  fig.,  déception,  tromperie ,  Gl. 

F  ragm. 

'*SfLd>  charmant,  enchanteur,  Lettre  à  M.  Flei¬ 
scher  63.  —  L  :  fallacia  20  bLA,  x*jAA». 

-  O 

croc ,  comme  celui  dont  se  servent  les 


bouchers  pour  y  pendre  la  viande,  Djaubarî  85  r°  : 


Ljj  otL;  yé  i_jUoiüt  \_aJLA4  (JvC  SjLLo  A 

uSA  —  (jio.Aj'V  ol5*Jt  orobus  tubero- 

sus,  Bait.  I,  37  c. 

O  „ 

V^5  pl.  griffe ,  serre,  Bc,  Bidp.  157,  8; 

I 

—  éperon,  ergot  de  coq  ou  d’autres  oiseaux,  Aie.  (es- 
polon  de  ave  macho). 

voyez  (j>axLi>. 

(_>axLk  I  coionner ,  dire  des  coïonneries ,  Bc.  — 

l»L*_.hJî  J.  frotter  un  aliment  (ou  peut-être  pétrir  le 


-C 

-J 


pain )  d'une  manière  dégoûtante,  M  (jjJLX-j  lAc  »S 

II  polissonner ,  turlupiner ,  Bc;  chez  Cherb.  C,  qui 
l’écrit  avec  sîn ,  faire  des  pasquinades. 

’iLoAA-  arlequinade,  bouffonnerie,  coïonnerie,  polis- 
sonnerie ,  tabarinage,  turlupinade,  Bc. 

U^-AA,  pl.  et  iGajbLi» ,  le  serviteur  des 

aimées ,  qui  est  souvent  le  bouffon ,  Lane  M.  E.  II , 
302;  arlequin,  bouffon,  histrion,  paillasse,  pantalon, 
polisson,  saltimbanque,  tabarin,  tur lupin ,  Bc,  Mehren 
27,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  179,  1001  K  III,  466; 
Cherb.  C  écrit  ce  mot  avec  un  sîn,  celui  qui  fait 
des  pasquinades. 

gl^  Y  s'en  aller,  s'éloigner,  Gl.  Mosl. 

VI  c.  a.,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  tâcher 
de  s'arracher  une  chose,  Gl.  Fragm. 

VIII  même  sens,  ibid.  —  Se  soustraire ,  se  déli- 

N  J  - 

vrer  de  (q^),  ibid.  —  On  dit  éLÎJî  J  dans 

le  sens  de:  il  ne  douta  point,  Bayân  II,  242,  8; 
chez  Lane  on  trouve  un  exemple  de  la  IIIe  forme 
employée  de  cette  manière. 

bras  de  rivière,  Barth  V,  470.  —  ««Alü ,  ou 

fo",  ’  ’  "  ’ 

yaA  ou  t  est  Ie  canal  qui  baigne 

le  C Àre ,  de  Sacy  Chrest.  I,  223.  Couper  la  digue 
de  ce  canal  pour  l’inondation  périodique  du  Nil , 

s’appelle  gAlü  1  Koseg.  Chrest.  121,  4. 

*  o  >  #  6-05 

L  donne:  salisvator  Un  tel  mot 

n’existe  pas  ;  j’ignore  s’il  faut  lire  gjAs?  j  et  si  salis¬ 
vator  est  pour  salivator. 

I,  orner  une  femme  d'un  anneau  au-dessus  de 
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la  cheville  du  pied ,  s’emploie  aussi  en  parlant  d’un 
chien  auquel  on  met  un  anneau  à  la  patte,  Bidp. 
174,  4,  et  en  parlant  du  fût  d’une  colonne  qui  est 
entouré  d’anneaux,  Gl.  Djob.  —  Le  nom  d’act.  si¬ 
gnifie:  le  manque  de  cohésion  dans  les  particules 
dont  les  différents  corps  sopt  composés ,  de  sorte  qu’on 
trouve  des  vides,  des  intervalles  entre  ces  particules, 

Gl.  Manç.  :  j  ^L. f  al^-s-^l  jJjLj  ^  xLs'Jli» 

ü>_î5  iÂîULx  s^£j|.  Ainsi  on  dit  ijoji]  ïJLs^Ü», 
Auw.  I,  515,  14,  quand  on  rend  une  terre  moins 
compacte,  plus  meuble,  plus  légère,  quand  on  l’a¬ 
meublit  au  moyen  de  la  charrue ,  etc. ,  afin  que  les 
plantes  puissent  y  prendre  racine.  Le  partie,  point 
serré ,  Bait.  I,  30  f:  xJlîaJls^  ■  ,  71  f:  ^LaAl 

Î.A_s-  —  Raréfier ,  Yoc.,  Prol. 

I,  155,  14:  On  a  constaté  que  la  chaleur  dilate  l’air 
et  la  vapeur ,  ,  «  les  raréfie ,  »  et  en  augmente 

le  volume.  Aussi  raréfier  l'air  d’un  endroit,  Prol.  I, 
59 ,  7  :  ceux  qui  se  font  descendre  dans  des  puits  ou 
dans  des  souterrains  d’une  grande  profondeur,  y  meu¬ 
rent  instantanément,  parce  que  l’air  y  est  échauffé 

5  5 

par  des  miasmes,  LzJU>IiAj  ^5.  — 

Détacher ,  p.  e.  la  terre  des  racines,  Bait.  II,  15: 

-  O  5  -05  OÎ  %M  5 

13!  J ^Ij  “hM  x_*JLï  'i  a— il 

w  o 

>5  tÿj  ^  (ji-t-f.  ^  cr»  b 

l-JiS'  üut.  —  Ebranler ,  compromettre  la  solidité 

e  - 

d'un  édifice ,  Cherb.  C  ;  en  parlant  des  vents  qui 
ébranlent  les  arbres,  Auw.  I,  199,  3.  Chez  Bc  le 

*  o  *  y 

partie,  pass.  branlant ,  vacillant. 

Il  être  poreux,  spongieux ,  perméable,  point  serré , 

l’opposé  de  et  de  (M) ,  Auw.  1 ,  53 ,  2 , 

54,  12,  55,  4,  195,  16,  402,  1,  Most.  v»  î^ils  jgr: 
la  pierre  ponce  est  j*-**^-  ,  Gl.  Manç.  v°  s<_\x:  : 

iLJa^l  I _ 

gol  L £>L_b  l$J  le  même 

-  3  o 

v°  \_juJui  :  1  ^.aÏJÜI  JwSdLÿtil  ,  le  même 

v°  ,  Cbec.  183  r°:  qÎlXj^I  v^LxLj 

5 

5ÜÜXSI  Ü£>-,  ibid.  190  r°:  l’eau  des  puits 
dans  les  pays  très-chauds  n’est  presque  jamais  froide, 
parce  que  lillwLS1  (jzyl! ,  218  r°;  cf.  Payne 

Smith  1269,  1270,  1271.  —  Se  raréfier ,  Yoc.  —  Se 
démonter,  se  désassembler,  se  disjoindre,  Bc,  Gl.  Bayân; 


se  détacher,  en  parlant  de  la  terre  qui  se  détache  de» 
racines,  Auw.  I,  189,  5,  8  et  21;  se  débander  (armée), 
Bayân  II,  53,  4  a  f.,  Coût.  14  r°,  R.  N.  21  v°.  - 
Branler  (dent),  Bc. 

-  O  - 

paturon,  Daumas  Y.  A.  191. 

Les  anneaux  qu’on  met  aux  pieds  des 
chevaux,  des  chameaux,  etc.,  portent  aussi  ce  nom,. 
Bat.  pas  sim. 

jd*.  I.  iA-Lp-  fouiller  la  terre,  comme  fait  la 

O  î  „  5  - 

taupe  (jJbfeül),,  M.  —  \>là>  persévérer  dans  le  tien , 
Aie.  (perseverar  en  bien).. 

Il  se  construit  avec  deux  accus.,  laisser  quelqu’un 

O  w  „ 

perpétuellement  dans  un  endroit,  Athîr  X,  402:  »<aL>- 

0^Uj'I;  Yaleton  II,  3:  L Jul&  ^1 

;  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  avec  les 
trois  man.,  et  c’est-  à  tort  que  Weÿers,  ibid.  p.  22, 
n.  1,  et  p.  100,  qui,  de  son  propre  ayeu,  ne  con¬ 
naissait  pas  cette  construction  avec  deux  accus.,  a 
voulu  changer  la  leçon.  Le  sens  est:  les  jours  sont 
les  feuilles  de  papier  sur  lesquelles  s’écrit  la  vie  de 
l’homme;  faites  donc  en  sorte  que  vous  perpétuiez 
seulement  de  belles  actions  sur  ces  feuilles.  — 

bague  avec  laquelle  le  roi  de  Perse  scellait 
le  diplôme,  quand  il  donnait  une  terre  en  fief,  Gl. 
Belâdz.  . 

V  se  perpétuer,  Yoc.,  Bc,  s'immortaliser,  Bc , 
Abou’l-Walîd  803,  26. 

0  5  5  5 

iAL>,  taupe,  a  chez  le  vulg.  le  pl.  M.  — 

Même  pl.  maladie  qui  fait  gonfler  les  épaules  et  les 
jambes  des  chevaux ,  Cherb.,  écrouelles,  Bc. 

-05 

slX—1 _ è>  taupe,  Bc ,  Abou’l-Walîd  227,  8,  Payne 

Smith  1276. 

pl.  taffetas,  Yoc.,  Macc.  II,  711,  2. 

-  O  - 

.axs-  i_sJLs»  espèce  de  datte,  Pagni 

152  (où  il  faut  lire,  d’après  le  man.,  Kalt  ben  Giafer); 
chez  d’Escayrac  11,  khaled  seul. 

espèce  de  figue,  Hœst  304. 

YII  se  dérober,  quitter  une  compagnie  sans  être 
vu  ;  on  peut  ajouter  ces  exemples  à  la  note  de  Ha- 
maker  citée  par  Freytag:  R.  N.  97  v°:  g-yiJI 

^  L».ÜLii  hl_$  jI 
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_*aüJt ,  98  v°  :  ytaüJI  q-»  jUIi^l  xLJji  vi^3^"  U  Ai 

&  Lj  ol>5 

YIII  détenir  ;  usurper  ;  le  nom  d’act.  brigue ,  pour¬ 
suite  vive;  (j*^Lx3-L>  subrepticement  ;  s^ci 

*Lâ3»lj  obreption,  surprise,  réticence  d’un  fait 

vrai;  JM  *U3-l>  obreptice,  obtenu  en  taisant 

la  vérité,  Bc. 

O  O  ^  •  O  6  ^ 

(j*J3»  3utb  zr  333  chez  Lane,  Gl.  Mosl. 

I  être  pur,  aussi  en  parlant  de  la  prière,  si  tel 

O  w 

est  le  sens  chez  Haiyân-Bassâm  I,  23  v°:  ^>.*^13-  —  U'j 
bJ»Uc  J.!  aJJi  j- la 3  iydc 

5  > 

gJî  xJic  JaLwj.  —  On  emploie  le  nom  d’act.  (j^>J3- 
là  où  nous  mettrions  un  adverbe,  p.  e.  Bidp.  138, 
dern.  1.  :  celui  qui  attend  des  hommes  la  récompense 
du  bien  qu’il  fait,  mérite  d’être  désappointé,  car  il 
se  trompe  dli  J  (jwoj.13-  « en  ceci  >  <lue 

ses  actions  sont  tout  à  fait  pour  un  autre  que  pour 
Dieu»  (explication  de  Weijers).  —  Se  sauwer,  faire 
son  salut,  Bc.  —  »w_3_c  d  ^  retirer  son 

enjeu ,  sortir  d’une  affaire  sans  perte,  Bc.  —  Expirer , 

au  fig.,  finir,  être  fini,  Bc,  Delap.  92,  94;  ^_>aÎ3-  ou 

c'en  est  fait,  tout  est  fini,  Bc;  ^L3-  c'est 

■assez,  Ali  Bey  II,  181;  M:  ï3l*Jî5 

^  s^lïj  —  A  la  IIe  forme 


(voyez),  il  a  payé ;  mais  (joX_:>,  nom  d’act.  de  la 
Ire,  signifie  aussi  payer,  Bat.  III,  412,  423,  de  Sacy 
-Chrest.  II,  1*1,  11,  Amari  Dipl.  Gloss.  —  A  la  IIe 

N 

forme  (voyez),  il  a  arraché;  mais.  (j3i)3» ,  nom  d’act. 
de  la  Ire,  signifie  aussi  arracher,  Koseg.  Chrest.  82, 
12  :  33  «  ils  voulaient  la  lui  arracher.  » 

— .  C.  ^1  p.,  U  ce  qui  ressort  à  mon 

esprit ,  Auw.  I,  227,  6.  — •  C.  J  p.  appartenir  à, 
J.  A.  1843,  II,  222,  6  a  f.:  iUiL  (1.  o^1j>)  u^'3> 

’LjlJI  u^jAÜ  1  g  <-l  v  ;  1  «  le  jardin  appartient  en  toute 
propriété  à  celui  qui  l’a  archeté;»  Nowairî  Espagne 

468:  £-?:-*-■>-  d  o^_L3-,  Berb.  I,  69,  4. 

Aussi  c.  ^1  p.,  ÎTormul.  d.  contr.  2:  d  £-j,5 

du  ^  ^333  "il.  —  C .  q+  se  libérer , 
s’acquitter  ;  33  j'en  suis  quitte ,  Bc. 

II  corroyer  les  peaux,  Aie.  (çurrar  cueros).  — 
Sauver ,  procurer  le  salut  éternel,  Bc.  —  Se  sauver , 


M.  —  Laisser  quelqu’un  tranquille,  ne  pas  le  tour- 

O  w 

menter;  ,_ÿ~o_L3-  laissez-moi ,  laissez-moi  tranquille , 

Bc,  Khatîb  17  r°:  les  gardes  voulaient  donner  des 
coups  à  cet  homme,  mais  le  prince  s~*a  aJl33j  ^_*1 
yeiü. il  j,  —  Accomplir,  achever, 

finir ,  terminer,  Gl.  Edrîsî  (ajoutez  aux  articles  d’Alc. 
que  j’y  ai  cités  :  hazer  hasta  el  cabo ,  et  à  ceux  de 
Bc  :  consommer,  où  je  crois  qu’il  manque  un  techdîd ), 
Yoc. ,  Delap.  8,  Ht.  —  Faire  éclore  des  œufs,  Gl. 
Édrîsî;  au  fig.,  Macc.  I,  940,  16.  —  Définir,  déter¬ 
miner,  Aie.  (difinir  o  determinar).  —  Délibérer,  Aie. 
(deliberar  en  algo).  —  Acquitter,  payer  ;  payer  quel¬ 
qu’un,  c.  a.  p.  ;  Ale.  (desquitar,  cf.  Yictor),  Bc  (Barb.), 
Amari  Dipl.  Gloss.,  Hbrt  106,  Delap.  82,  Roland  Dial. 
609,  M,  Bat.  III,  411,  412,  427,  IY,  159,  Inven- 

,ot 

taire:  qÎ  ^ 

ibid.  :  l’héritier  a  été  mis  en  possession  de  tous  les 
biens  ^1  33  J-c 

«Oyj  xJ-c.  toj  le  Yoc.  a  aussi  la 

constr.  c.  a.  et  ^».  —  Arracher ,  1001  N.  II,  25,  16: 

xjlXj  Q-»  Bresl.  IV,  320,  2:  il  trouva 

dans  son  filet  le  cadavre  d’un  chien,  slo^j  «-«iLs?.  — 
C.  a.  r.  et  p.  tirer  de  quelqu'un  l'argent  qu'il 

doit,  Bc  (33-  33  (jâL>),  de  Sacy  Chrest.  II,  182, 

10:  J&3  ij3b>,  1001  N.  Bresl. 

IX,  199,  14.  —  Racheter,  dans  le  sens  de:  acheter 
ce  qu’on  a  vendu,  et  dans  celui  de:  délivrer,  payer 
le  prix  do  la  délivrance,  Bc.  —  Retraire,  retirer 

un  héritage  vendu,  Bc.  —  U  l3_$>  cela  ne 

m'accommode  pas,  je  n’y  trouve  pas  mon  avantage, 
Bc.  —  C.  q-.  relever  quelqu’un  de,  le  dispenser  de, 

w  > 

Bc.  —  Examiner,  L  (examino  ^33î).  — 

- 

(jiaJLp»  se  revancher,  rendre  la  pareille,  Bc.  — 

L,s»  arrêter  un  compte,  le  régler,  Bc.  — 

i_ë—  g-  redressement ,  action  de  redresser  des 

torts;  sJyj  33-  se  faire  justice ;  sJLs-  ^13- 

tX-s-î  repousser  une  injure,  s’en  venger,  avoir 
satisfaction,  se  satisfaire  soi-même,  tirer  raison  d’une 

offense,  tirer  vengeance;  33-  *î  u«al3-  venger  quel¬ 
qu’un,  Bc.  —  333  ^j33-  décharger  sa  conscience ,  Bc. 

IY  c.  J  consacrer  à,  dévouer  son  temps  à,  Abbad. 
I,  243,  15:  JUxi  xLS  ^^13-!. 
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Y  c .  q.  se  tirer  d’un  sujet  difficile,  s'en  bien  ti¬ 
rer,  Abd-al-wâhid  218,  1.  —  Solder ,  liquider  un 
compte,  Amari  Dipl.  Gloss.;  par  ellipse,  car  c’est 

proprement  q-.  ,  «  se  tirer  d’un 

compte  qu’on  a  à  rendre,»  144,  4,  158,  5,  Yoc.  sous 
persolvere  c.  q-..  —  Délivrer,  recouvrer,  Gl.  Fragm.; 
délier,  Ht.  —  Etre  purifié,  Yoc.  —  S'exprimer  avec 
pureté  et  élégance ,  Macc.  II ,  52 ,  2 ,  Haiyân-Bassâm 
III ,  5  v°  :  ce  prince  était  un  critique  extrêmement 

sévère,  JLc  q-,  (je jy .â_j  j*_3 

yai\s  uJALo  ^3  X_i>k_J 

xs»A/o  liUÂJ;  dans  le  man.  B  ,  mais 

c’est  une  faute.  —  Etre  éclos  (œuf),  Gl.  Edrîsî.  — 
Finir ,  v.  n.,  prendre  fin,  Yoc.,  Aie  (acabarse,  fene- 
cerse);  s'accomplir,  Recherches,  lre  édit.,  I,  185,  14: 

iLyiaüSi  «jusqu’à  ce  qu’un  événement 

extrêmement  grave  s’est  accompli.»  —  C.  <X!  venir  au¬ 
près  de ,  de  même  que  la  Ire ,  Abbad.  III ,  209 ,  cf. 
Macc.  1 ,  403 ,  1 1  et  Gl.  Abulf.  —  C.  J  p.  avoir  le 
pouvoir  de  faire  quelque  chose  contre  quelqu’un,  Bad- 
roun  131,  11. 

X.  De  même  qu’on  dit  x*2_JLàX.,wl  dans  le 

sens  indiqué  par  Lane ,  on  dit  xxJ^X-S  , 

Berb.  I,  92,  12  et  13,  et  xeiLüù*!  seul,  Mohammed 
ibn-Hârith  231,  Haiyân  95  r°,  Haiyân-Bassâm  I, 

128  v°,  Weijers  20,  11,  Berb.  I,  39,  1,  60,  5  a  f., 
364,  11.  —  Arracher,  Berb.  I,  68,  14.  —  Recouvrer, 

Koseg.  Chrest.  78,  3,  Khatîb  67  v°:  J, _ 

u^jbLsX^Î.  —  Recouvrer,  se  faire  payer 
une  dette,  un  tribut,  Bat.  III,  437,  Amari  385,  5af., 
Amari  Dipl.  132,  1.  —  C.  a.  r.  et  ^  p.,  comme  la 
IIe,  tirer  de  quelqu'un  une  somme  d'argent,  Holal  33 

^  O  J 

v°:  ûUô  jLo  xl+E-  xi!  ^ 

—  Confisquer,  Abbad.  II,  161  (non  pas  «être  con¬ 
fisqué  ,  »  comme  j’y  ai  dit  ;  dans  les  deux  passages 
il  faut  prononcer  le  mot  avec  les  voyelles  du  passif), 
Prol.  II,  12,  3  a  f.,  Berb.  I,  658,  8.  —  Racheter, 
acheter  ce  qu’on  a  vendu,  Bc.  —  C.  appartenir 
exclusivement  à,  Haiyân  64  r°:  les  Mowallads  ayant 
été  presque  extirpés,  Séville  appartint-désormais  aux 

•  O 

Arabes  seuls,  cOAitj  xJu^Siî  XJLo^j  q-, 

est  proprement  le  nom  d’act. -de  la  Ire  forme; 
mais  employé  comme  nom  d’act.,  ce  mot  a  quelque¬ 
fois  le  sens  du  nom  d’act.  de  la  IIe  forme.  On  l’em- 


ploie  aussi  substantivement,  et  plusieurs  des  signifi¬ 
cations  qui  suivent,  sont  dérivées  de  la  IIe  forme,, 
et  non  pas  de  la  Ire.  —  Pureté  d’une  chose,  de 
Jong.  — -  Délivrance ,  Aie.  (desenpacho,  espedimiento 
de  lo  enpedido,  librança).  —  Accouchement ,  1001  X. 
II ,  67 ,  9.  —  Arrière-faix ,  tunique  qui  enveloppe  le 
fœtus,  Aie.  (pares  de  muger  que  pare,  red  en  que 
nace  el  nino),  Bc,  1001  N.  I,  353,  7,  399,  4.  — 
Excellente  espèce  de  dattes,  Palgrave  II,  172 — 3.'  — 
Achèvement ,  Aie.  (acabamiento ,  difinicion  aeabamiento, 
fenecimiento ,  hechura  hasta  el  cabo) ,  Bc.  On  dit  : 

^Lo,  «mon  argent  est  dépensé,»  1001  X.  BresL 
YII,  274,  7,  chez  Macn.  JU  Lo,  «je  n’ai  pas 

d’argent.  »  \_jLw_ü  arrêté  de  compte ,  règle¬ 

ment  définitif,  Bc.  —  Décharge,  acte  par  lequel  on 
décharge  d’une  obligation ,  Bc.  —  Quittance ,  aussi 
tjoXi»  Bc,  Amari  Dipl.  Gloss.  —  Rachat,  Bc; 

rédemption ,  rachat  du  genre  humain  par  J.  C.,  Bc, 

w  ç  • 

Hbrt  148.  —  0 _e»  (jobLi»  réparation ,  satisfaction 
d’une  injure,  etc.,  Bc.  —  iLu  franchise,  Bc. 

—  chacun  sait  ce  qui  lui  est 

avantageux ,  Bc. 

?  J 

amitié ,  Bc. 

purgatoire ,  Yoc.  —  Restes ,  Yoc.;  mais 
dans  la  lre  partie  iôobLÉ». 

résumé,  M,  de  Sacy  Chrest.  II,  ff,  dern. 

1.  :  ^L_=>!  jw »X— Macc.  I,  485,  2  a  f.,  II, 
695,  18.  —  T.  de  médec;,  quintessence,  M.  —  Ami 
intime,  Berb.  I,  162,  9.  —  nettement,  fran¬ 

chement,  Bc. 

corroyeur ,  Aie.  (çurrador  de  cueros). 
<_>xJLê>  indépendant ,  libre,  Bc.  —  Fini,  achevé ; 

ijaJLi»  j.p  «  c’est  un  fou  achevé ,  »  Bc.  — 

Quittance ,  quitte ,  Ht  ;  u»aJL=>  »  S XxJ!  «  écrire 

dans  la  note  quitte,»  Delap.  106.  —  Fleur  de  fa¬ 
rine,  Domb.  60.  —  JGaJlA»  4 i  le  fâ,  par  opposition 
au  'djyijw  4±>,  pâ,  Bat.  II,  43. 

XAaJL>  ami  intime ,  Amari  600,  1,  Berb.  I,  88, 

360,  Haiyân-Bassâm  III,  141  r°. 

^  0  - 

échappatoire ,  expédient,  issue,  porte  de 
derrière,  faux-fuyant,  subterfuge,  Bc.  —  T.  de  rhé- 

j 

tor.,  dans  le  sens  de  (cf.  Freytag,  et  Mehren, 

Die  Rhetorik  der  Araber,  145),  la  transition  d’un 
poème;  quand  le  poète  passe  de  l’introduction  au  sujet 
de  sa  pièce,  Ztschr.  XX,  592,  n.  4. 


Jali» 
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JoLâ» 


* 


o  y 

ami,  Yoc. 

w  ^  3 

(ja-L^su,  chez  les  chrétiens,  rédempteur  (J.  C.), 

Hbrt  148,  M.  —  Rond ,  franc,  sincère;  gaillard , 
hardi,  éveillé;  leste ,  peu  délicat  sur  les  convenan¬ 
ces  ;  ingambe ,  Bc. 

-  C  ? 

iüaJLèu  (les  voyelles  d’après  B  de  Bait.  II,  491  e) 

nom  d’une  plante  que  Sonth.  soupçonne  être  Vorchis , 
Bait.  I,  274  a,  II,  491  e,  527  d;  chez  Bc  linaire. 

«*  G  «*  O  > 

UflLàiwi,  comme  adj._,  iLaJliA.wiî  ^J'Lw-xJS  les 
jardins  gui  appartiennent  au  domaine  particulier  du 
sultan ,  Gl.  Bayân  13,  2  a  f.  —  Comme  subst.,  le 
domaine  particulier  du  sultan ,  Gl.  Bayân,  Macc.  I, 
130,  9,  245,  3  a  f.,  III,  436,  22,  Mi’yâr  10,  1  (où 
il  faut  lire  ainsi;  voyez  Müller  63),  Khatîb,  man.  de 
l’Esc.,  article  sur  u*o^Li  lorsque  Yousof 

ibn-Téchoufîn  se  fut  emparé  de  Grenade,  j-A-ï 

syo.ï  gvjJiUw  »A-o  plus  loin 

3 

il  est  nommé  5  Oywc, 

Ibn-Abdalmelic  133  r°:  j,  iLbli-c.  J,!  A-yxd  J* 

Lgj  ,  133  v°  :  ^jaLs^w»li  s^Ja-s  j-*— *— w^3 

^  j.!  L$j  ,  l’anonyme  de  Copenhague  57  : 
v_jyiJl>  (dans  l’Axarafe,  près  de  Séville). 

—  Le  revenu  du  domaine  particulier  du  sultan ,  Becrî 
55,  11:  jUî 

té^LLO  ^ _ «.il 

ialïk.  I.  xlaLi»  il  l'admit  dans  son  intimité ,  Gl. 

oE 

Belâdz.  On  dit  aussi  xjLJjIj  xialA»  il  l'admit  parmi 

ses  amis  intimes ,  Berb.  I,  634,  12.  —  Nuer ,  nuan¬ 
cer ,  assortir  différentes  couleurs ,  Aie.  (matizar  en  la 
pintura;  les  radicaux  sont  chez  lui  ktl,  mais  c’est 
JaL>  par  transposition,  car  le  synonyme  qu’il  donne 
est  I,  et  sous  mezclar  il  a  Joli-  I  et  yCc  II). 

II,  absolument,  mettre  tout  en  désordre ,  Abd-al- 
wâhid  27,  16.  —  En  parlant  d’un  malade,  manger  ou 
boire  ce  gui  est  nuisible ,  M.  —  Aussi  en  parlant 

d’un  malade,  ^  Ja  I  3-  délirer ,  M.  —  Etre 

changeant ,  variable ,  faire  tantôt  ceci ,  tantôt  cela , 

-  »,  OÎ 

Haiyân-Bassâm  III,  5  v°:  Ja^LsAÎ!  ^£3!  i  car  ^an' 
tôt  il  s’adonnait  à  la  dévotion  et  à  l’étude,  tantôt 
au  plaisir  et  au  vin  ;  cf.  Fakhrî  283 ,  4  a  f.  ;  aussi  en 
parlant  de  la  manière  de  s’habiller,  Fakhrî  306,  2. 
Chez  Macc.  II,  159,  2,  Ja-*-JL3iLJS  est  aeguérir  de 


l'argent  d'une  manière  licite  ou  illicite.  —  Faire  le  mal, 
Mohammed  ibn-Hârith  273 — 4:  quand  ce  personnage 
fut  devenu  s^IaoJS  il  dit  à  ses  subordonnés: 

E  ï  o  s 

*JJ5  Syü'li  fLyàl  LgXXiJij  1  t  '0 

_îaL>  Ai  Sé\s-I  oAa>-j  qÜ  xJj)j  '_q  ^ _ c 

qLî  |*jCL  il  Jlî  Jà  YüCj 

JaJ-iXJS  ^  Jal3»î 

^Ly-w  v_ kü-  Aj^,!.  — 

Intriguer,  Ht.  —  De  même  qu’on  dit:  ^s_a  Ja-L-3» 

jyJLli  (voyez  Lane),  on  dit:  yxj  yLl]  î^iaI-3- 

et  ils  firent  naître  du  désordre ,  ils  suscitèrent  des  dis¬ 
sensions,  entre  les  princes,»  Abbad.  I,  224,  10.  — 

C.  vj,  *Ujüf  U*lLa4  ^  JaÏ3-  «  il  fit  entrer  dans  son 
harem  des  femmes  de  différentes  races ,  »  Abbad.  I , 
245,  9.  —  C.  J  s'occuper  d’un  art  chimérique,  p.  e. 

e 

de  l’alchimie,  Autob.  204  r°:  U+aXii  j*1*j  Ji \S  ^ 

©  xJLLoi  JJi»  ,3  l*jlï 

III  c.  a.  fréguenter ,  Ht,  Baidhâwî  I,  11,  1.  10: 

w  3  WW 

vLxiCIi  AaJLè:.  j  (_5iÂ_iî  *i\  g,  qui  n’a  jamais  fré¬ 
quenté  l’école.»  —  C.  a.  s'occuper  de,  s'appliguer  à, 
étudier ,  Prol.  III ,  293 ,  dern.  1.  :  xlaJLA?  «  étu¬ 

dier  la  langue.  »  —  C.  >_j  p.  en  venir  aux  mains , 

* 

Becrî  185,  7:  x j  JaJL3-.  —  En  parlant  d’un 

pieux  docteur,  il  était  xj1î5^  xLJLsiLi  Macc.  I, 

621,  10.  Le  sens  ne  m’est  pas  clair. 

IY  entremêler,  Aie.  (entremezclar  ;  le  n.  d’act.  sous 

O  - 

entremezcladura).  —  (j\_j  Ja_l _ i»!  exciter  les 

hommes  les  uns  contre  les  autres ,  Yoc.  —  Ja—i—s-î 
...  .  ’  '  °  - 

slài  ^2.  il  lui  tordit  le  cou,  Koseg.  Chrest.  87,  8. 

YII  être  mêlé,  Yoc.;  dans  un  passage  des  Prol. 
chez  de  Sacy  Chrest.  I,  39,  6,  mais  l’édit.  (I,  404) 
a  la  Yllle  forme. 

VIII  s'embrouiller,  Bidp.  271,  4  (en  mêlant  les 
deux  manières  de  marcher;  cf.  la  note).  —  Etre  d'une 
origine  suspecte  (propriétés),  Becrî  166,  10,  169,11. 
—  C.  contracter ,  former  des  liaisons ,  fréguenter, 
avoir  un  fréquent  commerce  avec,  Bc.  —  â»l 

(cf.  Lane)  crépuscule,  Yoc. 

O  ,  O  ^ 

JaJLs*  discours  frivole,  vains  discours,  M.  —  JaL> 

Ow 

JaJU  pêle-mêle',  Bc. 

o 

JaL>  (voyez  la  première  signif.  chez  Lane)  doit 


I 


50 


JaJL> 
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se  traduire  par  substance  ,,  ingrédient ,  M ,  Masoudî  III , 
10:  ^slücj  q-»  J— q_SO,  Bait.  I,  51  a: 

JL*  -bbLM  J,  £-8j  <As3,  Most.  y°  K_>.  L  •>: 

0^5  CT'ii  ç^jÜàJI  ^4-waJ  léUÂjj 

y>î  ^L>î,  Bat.  IY,  41,  199,  1001  N.  Il,  131,3: 
un  miroir  fait  Jp^L>!  ^  «  de  différentes  substances.  » 

—  Sorte,  espèce ,  Ictifâ  127  v°:  un  miroir  que  Târic 

trouva  à  Tolède  jaïLScj  ^,L^I  _LbL>ï  ayA/i 

—  Mets  composé  de  plusieurs  ingrédients ,  Bait.  I, 

j 

48  d:  qJJL  ühLi»!  sSn  pL&Jlj 

s{ 

g _ îl.  —  Ja^l _ les  quatre  humeurs  (le  chaud,  le 

froid,  l’humide  et  le  sec),  Prol.  III,  198,  11.  — 

O  G 

Abcès,  apostème,  Aie.  (postema).  —  JaJb  JaiA>  pêle- 
mêle,  p.  e.  hommes  et  femmes  réunis,  M. 

^  O  - 

*AlA3-  chaos ,  confusion,  désordre,  Bc,  Ht;  pèle- 

O 

mêle,  aussi  KlaJLj  àUaJLi*,-  Bc.  —  Mets  composé  de 

O 

,  de  fèves,  de  riz,  d’oignons,  etc.,  Lane  M. 
E.  II,  282. 

ïOiL>  mélange ,  mixtion,  Aie.  (mezcladura,  mezcla); 

de  Sac  y  Chrest.  I,  \f ,  il:  le  chenevis  est  iClalü  \$^j, 
c.-à-d.  qu’il  vicie  les  humeurs  en  s’y  mêlant. 

M  O 

humoral ,  Bc. 

•»  o  y 

^Ial3-  compagnon,  camarade,  Yoc. 

w  O  ** 

miscibilité,  Bc. 

JabLs»-  espèce  de  mpts  qui  est  âcre  au  goût  et  qui 

excite  la  soif;  c’est  peut-être  une  espèce  de  pot  pourri 
ou  salmigondis  ;  voyez  Gl.  Edrîsî,  plus  haut  les  art. 

O  - 

et  idalÊ»,  plus  bas  l’art.  et  Lane  sous 

Ja*L>;  le  M  dit  seulement  (jmù  iAâc 

—  T.  de  charpentier,  planches  qu’on  met 
entre  les  poutres  qui  soutiennent  le  toit,  M. 

'LAoAA*  les  sangs  mêlés,.  Daumas  Sahara  78. 

Jsjli-  brouillon  politique,  Roland  Dial.  571,  intri¬ 
gant,  Daumas  Y.  A.  101  ;  malveillant,  Roland  Dial.  568. 

o  ^ 

j3-k_LsA_j  confusion,  (  ^~eur ,  Berb.  I,  161,  9.  — 

Dans  le  Yoc.  sous  complices,  mot  qu’il  semble  prendre 
dans  le  sens  de  compagnons  (cf.  Ducange). 

w  r  J 

brouillon ;  intrigant ,  Roland. 


du  vin  vieux  dans  lequel  on  a  mis  du 
moût ,  Aie.  (remostado  vino).  —  Jbji-A?  qui 

a  les  sourcils  joints,  Aie.  (cejunto).  . 

àLbyJusu  pot  pourri ,  mélange  de  viandes ,  légumes , 
etc.,  Bc,  mélange  de  lentilles,  de  riz  (ou  de  borghol, 
voyez)  et  de  pois  chiches,  M;  au  fig.,  discours  mê¬ 
lés,  morceaux  sans  ordre;  salmigondis ,  mélange  con¬ 
fus  de  diverses  choses;  pastiche,  tableau  rempli  d’imi¬ 
tations;  composition  mêlée,  Bc. 


compagnon ,  camarade ,  Yoc. 


I.  Le  n.  d’act.  Abbad.  II,  158,  n.  15.  — 

Déboîter,  disloquer  un  os,  démettre,  Bc,  Gl.  Manç. : 

^  »yü  or*  A9 

On  dit  aussi  ujLJî  £-1— 1001  N.  I,  642, 


16,  ouvrir  une  porte  en  la  haussant  un  peu,  car  en 
Orient  les  portes  sont  très-souvent  faites  de  façon 
que  cela  peut  se  faire;  voyez  la  note  dans  la  trad. 
de  Lane,  I,  617,  n.  69.  —  Desceller ,  détacher  ce 
qui  est  scellé  en  plâtre,  Bc.  —  Peler ,  p.  e.  des 
graines  de  sésame,  Bait.  I,  444  c. 

—  Epurer ,  p.  e.  de  l’huile  de  sésame,  Bait.  I,  445a: 

J!.  —  Perdre  la  raison,  M.  —  j_L3- 

O-C  ml» 

aüS^îi  voyez  Lane;  le  nom  d’act.  est  aussi 
v.  d.  Berg  134;  c’est  lorsque  la  femme,  en  divorçant 
d’avec  son  mari,  lui  rend  toute  la  dot,  c.-à-d.  tout 
ce  que  son  mari  lui  avait  donné  en  l’épousant,  For- 
mul.  d.  contr.  4.  En  parlant  d’une  femme  qui  divorce 

Cj  «*  *  ^ 

de  cette  manière  d’avec  son  mari,  on  dit  sXa 
ou  aAc,  Tha’âlibî  Latâïf  68,  3  a  f.  (je  crois  que  l’é¬ 
diteur  s’est  tfompé  en  pensant  que  le  verbe  est  au 
passif).  —  C.  a.  p.  et  or*  r.  spolier,  Bc.  — 

(cf.  Lane)  dépouiller  toute  honte ,  Bc;  le  vul¬ 
gaire  emploie  en  ce  sens  £-13-  seul,  M.  —  Ai>t 
^L*j!  £JL>5  venger  un  affront,  Bc.  —  £__L_p-, 

Koseg.  Chrest.  37 ,  4  a  f.,  proprement  :  «  il  lui  enleva 
le  cœur,»  dans  le  sens  de:  il  le  frappa  au  cœur , 
lui  perça  le  cœur. 

II  démantibuler,  rompre,  mettre  hors  de  service, 
Bc.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  potare  ad  ebrietatem. 

III  c.  a.  p.  folâtrer ,  badiner ,  Fleischer  Gl.  95  ;  à 
restituer  chez  Macc.  I,  693,  24,  comme  je  l’ai  dit 
dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer  107. 

IY,  au  lieu  de  la  Ire ,  démembrer ,  Aie.  (des- 
menbrar). 


✓ 
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v_sli- 


V  se  démantibuler ;  se  disloquer;  ».  J'  ^ 

luxation ,  Bc. 

YI  [jjuLà?  folâtrer  ensemble ,  Fleischer  Gl.  95. 

VII  c.  (j-t  se  soustraire  à,  J.  A.  1849,  I,  193, 
10:  v'iy»  xclb  ^JlA^'Î.  —  C.  Q-*  se  démettre  de , 

y 

Nowairî  Espagne  47£:  j^oDï  q*  —  Renon¬ 
cer  au  monde ,  Aghlab.  58,  6:  xjyji  , 

60,  8.  —  Folâtrer,  Bc,  Fleischer  Gl.  95.  —  Chez 
Ht  effrayer ,  mais  je  crois  qu’il  faut  s'effrayer,  voyez 
Lane  et  Beaussier. 

VIII.  jJJd.,  jJLA-34  être  enlevé  à  sa  patrie , 
être  exilé,  Abou’l-Walîd  392,  34. 

O  - 

hémiplexie ,  M. 

-  ) 

^bl3-  paralysie,  Hbrt  39,  Ht. 

y  y  o  y 

^J3-,  vieux,  usé,  forme  au  pl.  £-l=>  ou  £-Li»  (cf. 

r  w  G  > 

de  Sacy  Gramm.  ar.  1 ,  360 ,  5  a  f.,  et  le  mot 

qui  en  dérive,  chez  Lane),  Fakhrî  342,  1,  où  l’édi- 

s,  y  ~ 

teur  a  fait  imprimer  ^J13- ,  mais  la  forme  n’a 

pas  ce  pl.  —  Habit  qui  a  été  porté,  quoiqu’il  ne  soit 
pas  vieux,  M.  —  CT*1^  ^hatîb  136  r°,  est 

synonyme  de  ^ÎÂ*Jï  —  Homme  sans  aveu ,  va¬ 

gabond,  Bc.  —  Buveur,  grand  buveur,  L  (potulentus 

«ü  y 

(vorax,  insatiabilis)) ,  Voc.,  avec  le  pl.  ^L=>,  qui  est 
proprement  celui  de  «Jli».  —  Gaillard,  homme  plai¬ 
sant,  bon  compagnon,  drôle,  Fleischer  Gl.  95,  Lane 
trad.  des  1001  N.  II,  377,  n.  2,  Macc.  I,  120,  dern. 
1.,  II,  516,  4,  Ibn-Iyâs  16,  1001  N.  I,  65.  — 

,  ou  ou  £jJl-Ü  seul, 

viande  de  mouton,  coupée  par  morceaux;  on  la  lave, 
on  la  sale,  on  la  fait  tremper  dans  l’huile,  puis 
on  l’expose  aux  ardeurs  du  soleil  qui  la  durcit 
comme  du  hois;  ordinairement  on  s’en  sert  seule¬ 
ment  comme  ressource  dans  un  cas  pressé  ou  quand 
on  est  en  expédition,  Daumas  V.  A.  165,  252.  Se¬ 
lon  Cherbonneau  (dans  le  J.  A.  1850,  II,  64),  qui 
a  consulté  un  cuisinier  tunisien,  c’est  une  certaine 
quantité  de  morceaux  de  bœuf  coupés  menus,  que 
l’on  fait  mariner  trois  jours  au  moins  dans  un  bain 
de  sel,  d’ail,  de  coriandre  et  de  carvi  pilés  ensem¬ 
ble.  Ensuite  on  met  cette  préparation  devant  le  feu 
et,  quand  elle  est  arrivée  à  bouillir,  on  la  retire 
et  on  la.  laisse  tremper  dans  de  l’huile  et  de  la 
graisse  fondue.  Voyez  aussi  Haedo  19  b,  Hcest  189 


(qui  écrit  à  tort  Ü»),  Nachrichten  I,  562,  R.  d.  O. 
A.  N.  S.  I,  190,  Bat.  III,  2,  IV,  138,  139. 

boire  jusqu'à  l'ivresse,  Voc.  —  Folie ,  pro¬ 
pos  gais ,  gaîté ,  gaillardise ,  abandon ,  négligence 
aimable,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  I,  a.,  3,  Macc.  I,  100, 
5,  Prol.  III,  410,  13  {joyeux  ébats,  de  Slane). 

enjoué,  folâtre,  Bc. 

=r  drôle,  homme  plaisant ,  gaillard, 

1001  N.  II,  252,  6. 

^Ji — i> ,  P.  Calâïd 

62 ,  dern.  1. 

£  ^  ) 

jAjSU  déhanché,  disloqué ;  —  dandin,  sans  con¬ 
tenance,  dégingandé ,  Bc.  —  Paralytique ,  Hbrt  39. 

y  o  + 

fou,  gai,  badin,  gaillard,  Bc. 

wàli».  I  se  reproduire  par  la  génération ,  Bc.  —  1Â_5> 
(J-c  iiLiiA?.  oLwlâiî  «  ce  mauvais  sujet  remplace 

ton  mari  auprès  de  toi,»  Becrî  184,  14. 

II  laisser,  léguer,  transmettre,  faire  passer  à  ses 

enfants,  à  la  postérité,  Bc,  <jLÜ 

qU_JL«  h  il  pilla  les  trésors  que  Salomon  avait  lais¬ 
sés  ,  »  Gl.  Abulf.  —  Produire ,  donner  naissance ,  en¬ 
gendrer,  Bc,  M.  —  Par  ellipse,  car  c’est  proprement 

v_àL>,  «laisser  les  autres  derrière  soi,  les  de¬ 
vancer  ,  »  avancer ,  Aie.  (passar  adelante) ,  Mohammed 

ibn-Hârith  333:  liLSJ  Jutj 

o  y  - 

Lâ^L^  J,!  ij'J  a-o  (_wU — H  . — i — i 

Ci  > 

—  Traverser  une  rivière,  c.  a.,  Gl.  Mosl., 
dans  le  Voc.  (transire)  c.  Coût.  12  v°:  ULsi 

-  O  y  £ 

,  46  r°:  cAJs  xi!  _ j 

(^5^5  c_sI-=».  Traverser  la  mer,  Coût.  8  v°: 

ils  quittèrent  l’Espagne  J,!  —  Chez 

Aie.  dans  le  sens  de  la  IIIe:  contredire,  contrarier 

(contradezir ,  contrariar);  —  manquer  de 

foi,  manquer  à  sa  promesse  (quebrantar  fe).  — 
Dans  le  Voc.  sous  malus. 

"  '  "ii  •  -  °  " 

III.  âJ> — >  ou  manquer  de  parole , 

manquer  à  sa  promesse ,  faire  faux  bond,  Bc.  — 
Retourner,  tourner  d'un  autre  sens,  Aie.  (bol ver  por 
el  contrario).  —  C.  a.  p.  dédommager  quelqu’un,  lui 
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rendre  l'équivalent  du  dommage  • souffert ,  Macc.  II, 
28,  8.  —  C.  a.  p.  et  ^1  1.  marcher  vers  un  en¬ 
droit  en  l'absence ,  à  l'insu  de  quelqu'un ,  Quatre- 
mère  J.  d.  S.  1847,  p.  175 — 6,  Akhbâr  32,  9: 

lÿ5  f\J>  «  pendant  qu’ils  sont  ici ,  nous 

irons  surprendre,»  etc.,  86,  7,  92,  2  a  f.,  Berb.  I, 
140,  241,  350,  2,  378,  2,  383,  3,  etc.,  Bat.  IY, 
238  (où  la  traduction  n’est  pas  bonne),  Athîr  IX, 
428,  9  a  f.,  Amari  334,  12,  376,  10  (cf.  Fleischer), 

Haiyân  42  v°.  oü-bJI  il  prit  secrètement 

la  route  qui  conduisait  vers  le  vaisseau,  Bidp.  280, 

dern.  1.'  —  C.  a.  et  il ,  ^cy>î  il  j^il  J'l=> 

il  quitta  cet  endroit  pour  se  rendre  vers  un  autre , 
Gl.  Fragm.  —  C.  a.  et  il,  (ÿj  iCcLb  il  xaili* 

il  abandonna  son  'parti  pour  embrasser  celui  des 
Mer  inides,  Berb.  I,  364,  cf.  II,  39,  8,  108,  7  a 

f.  :  il  3Lâ-Jl — :>  «  il  abandonna  leur  parti 

pour  embrasser  celui  des  Almohades.  »  —  Il  forma 
de  ces  72  personnes  36  couples,  ^L-w|  (jvj  v_âJL>5 
C(  en  sorte  que  les  individus  de  chaque  couple  fus¬ 
sent  d’une  tribu  différente ,  »  Abulf.  Hist.  anteislam. 
56,  3. 

IY  remplacer  quelqu’un,  Bc.  —  Rattraper  le 
temps  perdu ,  Macc.  II ,  285 ,  3  a  f.  (cf.  Add.).  — 
Dédommager ,  Voc.  (c.  c),  Aie.  (reconpensar).  — 

Satisfaire ,  payer ,  Aie.  (satisfazer  por  la  deuda).  — 
Venger,  se  satisfaire  soi-même,  Aie.  (vengar ;  le  partie, 
sous  vengador;  le  n.  d’act.  sous  emienda  satisfacion). 
—  Multiplier ,  Aie.  (multiplicar).  —  Hériter,  imiter 
ses  parents  dans  leurs  vertus  ou  leurs  vices,  Bc.  — 
Tromper  l’attente,  l’opinion,  l’espérance  de  quelqu’un, 

Tha’âlibî  éd.  Cool  39 ,  10.  Aussi  ù>bL*»Jl  u>s_à_l_>S 

5 

OjXtil  «  les  pluies  trompèrent  l’espérance  des  terres  » 
(il  n’y  eut  point  de  pluie),  Müller  27.  —  Mentir,  Bc. 

V,  t.  de  procéd.,  manquer  à  comparaître ,  à  se  trou¬ 
ver  à  l'assignation  donnée  en  justice,  Formul.  d.  contr. 

O  Cv  O 

8:  aOl*jl  au  o~>  L>  lyXit  qI _ î, 

ibid. :  (__5'Àil  sjXlXjI  qJ  qÙLî  odusf1  KiLoX, 

—  i»t*JS  il  qÙLs  ^  (pour  ^C-SI) 

Ly,0>  lÂij  IlXA  Lÿc  sJlL&  y_c.  —  Le  n.  d’act.,  t. 
de  médec.,  digestion  lente  et  difficile,  Gl.  Manç.  in 

c.  -  iS  i, 

voce:  qI^ülII  gx/ixSU,  yxgjl  i  y>lxJî  ^sdi^ül 

>  qX.  y>LxJt».  —  Rester  inerte  (de  Slane),  Prol. 
III,  137,  7.  Le  nom  d’act.  paresse,  nonchalance, 


Haiyân-Bassâm  I,  114  r°:  aJJL 

ÿ  aAP^  i  xsiîl^  xj  ijl  at«II  alll 

(c’est  ainsi  qu’il  faut  lire;  dans  le  man.  les 
mots  afil  manquent,  et  il  porte:  aJüî  i), 

w 

ibid.:  t_yï JL  iyJL&w*  xiX Jl5  v_s.Ls'ülj  Jiyj  J 

—  Etre  niais,  stupide,  Macc.  I,  679,  19, 

II,  222,  3  a  f.  (synonyme  jdJü),  Haiyân-Bassâm  I, 

155  r°:  ^LsuJIj  q-a-j  x_jIx_XJI  .y! — w 

Amari  121,  11  (cf.  les  Add.),  où  il  faut  lire  ainsi  — 
Se  livrer  au  plaisir,  Mi’yâr  15,  6,  et  aussi  se 
livrer  à  la  débauche ,  Gl.  Badrouû,  Berb.  I,  267,  5 
(lisez  ainsi  ;  synonyme  *»-?) ,  Khatîb  97  v°  : 

S-Owjj  auX  XT  XiXïgxJî  i  — L — b.  Le 

Yoc.  a  cette  forme  sous  malus.  —  Laisser,  laisser 
derrière  soi,  Abbad.  II,  158,  n.  12,  Gl.  Djob.,  Becrî 
131,  135,  167,  Macc.  I,  333,  17,  625,  dern.  1., 
640,  14,  Kechercbes  I,  Append. ,  vu,  3,  Berb.  I, 
110,  129,  199,  259,  Auw.  I,  75,  13  et  19,  Coût. 
2  r°,  31  r°,  Haiyân-Bassâm  III,  50  r°  (d’après  le 
man.  B).  —  Nommer  quelqu’un  son  lieutenant ,  Mo¬ 
hammed  ibn-Hârith  336:  lo  I yiY  (^ÿojil 

Ibî  yoâJî  ylxw  i  jjjxJl  Xy  qJ  j*-Lwl  uAlubJô 

i 

YI,  avec  a0>l*iî,  dans  le  Yoc.  sous  abusio. 

YII  être  dédommagé ,  recouvrer  ce  que  Von  a  perdu, 
Yoc.,  Aie.  (cobrar  lo  perdido). 

VIII,  dans  le  sens  de  différer ,  avoir  une  opinion 

...  50 

différente ;  on  dit  lAIj  ÎÀ4  yo  ydxXl ,  p.  e.  :  Xs, 

àXLXI»,  xjXxil  (jo  àLcl jà>  3  'wS-l_X_b» I  on 

diffère  sur  l’origine  des  Kbozâ’ites,  à  savoir  s’ils  ap¬ 
partiennent  aux  Ma’addites  ou  bien  aux  Yéménites,» 
Gl.  Abulf.  - —  Sê  confondre,  se  mêler,  Abbad.  III, 
136,  7  a  f.,  en  parlant  de  deux  cavaliers  qui  étaient 

5  G 

à  côté  l’un  de  l’autre:  LoS*J>  v^àJu3*Î  ,  ce  qui 

signifie  que  le  cou  d’une  monture  était  sur  ou  sous 
celui  de  l’autre  monture.  —  C.  (J-c  p., 

5 

x/obb'  j'avais  des  doutes  sur  ses  poésies,  je  ne  savais 
pas  si  elles  étaient  de  lui  ou  d’un  autre,  Abd-al-wâ- 
bid  219,  9.  —  C.  p.  résister  à,  faire  opposition 
à,  Gl.  Fragm.  —  C.  y  p.,  comme  la  Ve  forme, 
rester  en  arrière  de,  ne  pas  suivre  quelqu’un,  Gl.  Fragm. 

X.  Freytag  a  eu  tort  d’attribuer  le  sens  de  suc- 


_&JLê» 
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v_àJL=> 


-  ç»  y 

céder  à  l’actif,  car  c’est  v_àJL^U*J,  au  passif,  qui  si¬ 
gnifie  aussi  devenir  calife ,  Gl.  Belâdz. 

6*  -  o  *  y 

v— àis>.  On  dit  <_s.-Lê»  on  lui  lia  les 

*  - 

mains  derrière  le  dos,  Gl.  Edrisî.  On  dit  aussi: 

,  je  retournai  en  arrière,  1001  N. 

ci  e 

I,  48,  dern.  1.  —  PI.  ,  vaurien ,  Yoc.  (malus) 

O  > 

qui  donne  >,  mais  je  crois  que  c’est  inexact, 

voyez  Lane,  Abd-al-wâhid  62,  16,  Berb.  I,  431,  14, 

II,  353,  6  a  f.,  Muller  12,  7,  Khatîb  136  r°:  ce  sul¬ 
tan  était:  (1.  h,  obls-lfL,  UJUo 

—  PI.  rejeton ,  nouveau  jet,  Bc; 

selon  Auw.  I,  264,  11,  c’est  proprement  bouture, 
branche  coupée  à  un  arbre  et  qui,  étant  plantée  en 

î  o  y 

terre,  y  prend  racine:  xjjÜ-  sJ^o  v_jI _ 

ÿjïfc1  y  JS  Jcc  oühàJo  jiiüM  (corrigé  d’après 

notre  man.) ,  cf.  260,  15  (où  il  faut  lire  ainsi  avec 
le  man.  de  Leyde),  268,  5,  269,  13. 

o 

Remarquez  l’expression  Abulf.  ïïist.  an- 

teislam.  144,  12:  il  s’éleva  tant  de  poussière  dans 
ce  combat,  que  le  soleil  s’obscurcît, 

'£%-=>■  j,  <_ÿ— î!  «  et  qu’on  pût  voir  les 

étoiles  dans  ces  parties  du  ciel  que  la  poussière  ne 
cachait  pas.  » 

o  y  * 

olL>  hérésie,  Bc. 

jüi>  restitution,  Aie.  (restitucion).  —  Payement 
d'une  dette,  Aie.  (satisfacion  de  la  deuda).  —  Ce  que 
quelqu'un  donne  à  son  tour  quand  il  a  reçu  un  prê- 

a  S 

sent,  Aie.  (retorno  de  présente).  —  PI.  suc¬ 

cesseur,  Bc.  —  Neveux,  descendants,  postérité,  Bc.  — 

^oy i  oJls»  legs ,  Bc. 

^  O  - 

jL&li»  espèce  de  canne  à  sucre,  Maml.  I,  2,  16. 

w  O  - 

de  derrière ,  Bc. 

lJÙLs».  chez  les  anciens  poètes  dans  le  sens 

-  O  ^ 

de  Aaj,  après,  Diw.  Hodz.  44,  vs.  9,  142,  vs.  38, 
Kâmil  267,  dern.  1.  —  Excepté ,  hormis ,  Bc.  — 
tîloô  outre  cela,  Bc.  —  suivi  du  gén., 

contrairement  à,  de  Sacy  Chrest.  I,  ht",  5:  les  Rab- 

banites  font  cela  (jyJi yüî  uiJU? ,  „  contrairement  à 

ce  que  font  les  Karaïtes  ;  »  _  au  mépris ,  sans  avoir 

égard  à,  Bc.  —  L'exception  ou  la  contradiction  ex¬ 


primée  par  'î'i,  si  de  Sacy  a  raison,  Chrest.  II,  460, 

n.  50.  —  La  controverse ,  la  dispute  qui  a  pour  objet 
des  points  de  foi,  Hâdji  Khalfa  III,  169,  Abd-al- 
wâhid  229,  5  a  f.,  Macc.  I,  479,  14.  —  yiNÜ  iL. 
la  liqueur  parfumée  que  l'on  extrait  des  fleurs  du 
saule  égyptien ,  Notices  XIII,  177,  1001  N.  I,  68. 

hérédité,  droit  de  succession,  Bc.  —  L'action 

de  donner  naissance ;  on  dit  aussi  xàJj»,  M. 

»JuX~>.  M.  de  Goeje ,  dans  le  Gl.  Fragm.,  avoue 

qu’il  n’est  pas  à  même  d’expliquer  le  titre  de 
que  portaient  certains  employés.  Je  crois  que,  dans 
tous  les  passages  des  Fragm.  qu’il  cite,  ce  terme  a 
son  acception  ordinaire,  celle  de  lieutenant  d’un  gé¬ 
néral,  d’un  gouverneur,  etc.  Mais  en  Espagne,  à  la 
cour  des  Omaiyades,  il  désignait  les  Slaves  qui  ser¬ 
vaient  dans  le  palais  du  monarque,  car  on  lit  chez 

Macc.  I,  250,  19:  xaJLJLo  U 

qLvXàJ!  vyEs ;  cf.  Matmah  66  r°  : 

sLsJt>  Q-»  i3y"Jl  (A~otw  jNLe)  ijLoj 

ihJLükajt  (c’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  comme  il  résulte 
de  la  comparaison  des  man  P  et  L)  ;  Coût.  20  r°: 

qÎ  8j — «(j  =LalJi  <a_e>S  J-'0  LliA  j*ÂLs;'JS 

^  28  v°,  30  r°,  32  r°:  dans  une  réu¬ 

nion  des  Slaves  du  palais  se  trouvait  sUJlü  ^ 

y 

32  v°,  à  la  même  occasion:  s'u&Jiü  ^ 

SHsy-*  ^  iXi  qLoÎ, 

35  v°,  41  r°.  Les  iLàjLÊ»  (car  c’est  ainsi 

qu’il  faut  lire),  à  la  cour  des  Abbasidos,  Koseg.  Chrest. 
107,  7  a  f.,  109,  3  a  f.,  étaient  peut-être  des  Slaves 
au  service  des  chambellans.  —  Parmi  les  Soufis  on 
trouve  aussi  des  flàJli>,  Macc.  III,  676,  2  a  f.  :  JUs 

£>-â^  Ub,  ULc  A_r>! 

—  Voyez  sous 

0^13-  désobéissant ,  de  Sacy  Chrest.  II,  *U,  1. 
KâJli>.  douleurs  après  l'enfantement,  M. 

°r. 

reproductibilité ,  Bc. 

o  y 

lieutenant,  Becrî  92,  dern.  1.  ;  cf.  la  lre 
sign.  que  j’ai  donnée  sous  la  IVe  forme. 

s  r  y  S  ^  y 

v _ à- reproductible,  Bc.  -  oLi-lA^  hérédité , 


O i_L> 
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biens  laissés  en  mourant,  Bc.  —  (^yül  oULèu  les 
reliques  du  Prophète;  on  les  trouve  énumérées  chez 
Lane  M.  E.  I,  379. 

O 

forteresse ,  selon  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  6: 
bbLs?  >— Clim.  Il,  Sect.  5:  iÜLJ^ 

3  O  - 

OjJuS'i»  pic ,  M. 

3 

défaillant,  qui  ne  comparaît  point  sur 

l’assignation,  Bc.  —  Parfait ,  Roland.  —  oJLs? 
sentier  qui  raccourcit  le  chemin  qu'on  a  à  faire ,  petit 
chemin  de  traverse,  L  (j’ai  donné  son  texte  sous 

-  O  - 

u^üLpJ!,  t.  de  médec.,  le  côté 
opposé  du  membre  malade,  duquel  on  saigne  pour  at¬ 
tirer  vers  lui  les  mauvaises  humeurs  ;  ainsi ,  quand 
l’œil  droit  est  chassieux,  la  main  gauche,  de  laquelle 
on  saigne  en  ce  cas ,  est  u^iL^Ui ,  M.  — 


o  -  ^  3 


xjaJî5  i_àJLs?  pied-d'alouette  (plante),  Delphinium,  Bc. 

—  —  3  *  9  , 

xàJLs^  défaut,  manquement  à  une  assignation,  Bc. 
—  Abolition  d'une  loi,  Aie.  (quitamiento  de  ley). 

O 

(voyez)  la  controverse,  Macc.  I, 

607,  1. 

-  û  * 

Ce  terme  sert  à  désigner  deux  traditions 

qui  semblent  se  contredire,  mais  qui  peuvent  se  con¬ 
cilier,  de  Slane  Prol.  II,  484.  —  Les  arbres  frui¬ 
tiers,  à  l'exception  du  mûrier  et  de  l'olivier ,  M. 

-  0-03 

^s— L  donne  ce  mot  sous  suffectus,  qui 
signifie,  selon  Ducange:  qui  pro  alio  substituitur,  et 


y  -  o  -  o  ? 


il  a  aussi:  procuratores  q^sL^w^.  Le  terme  procu- 
rator  s’emploie  également  pour  lieutenant,  substitut; 
mais  il  signifie  aussi  agent,  inspecteur,  intendant,  ete., 
et  le  b.  lat.  almostalaf ,  l’esp.  almotalafe,  etc.,  dont 
j’ai  traité  Gl.  Esp.  175 — 7,  en  les  dérivant  de 
avec  le  hâ ,  pourraient  bien  être  les  ,  avec 

le  khâ,  de  L.  Dans  ce  cas  le  d’Ibn-Haucal 

(81 ,  2)  deviendrait  aussi  âJLs?. 

I.  Odi>,  être  vieux,  se  dit  aussi  en  parlant  d’un 
arbre,  Auw.  I,  511,  5  (où  il  faut  lire  avec 

-  3 

notre  man.).  —  être  fait,  Aie.  (hecho  ser),  Gl. 

Mosl.  ;  —  renaître ,  Aie.  (nacer  otra  vez);  —  naître 

-  O- 

après  un  autre  (^3-1  >A*j),  Aie.  (nacer  sobre  otro  que 


nacio ,  où  il  faut  substituer  le  passif,  qu’il  a  sous 
l’aor.,  à  l’actif);  —  croître  spontanément ,  sans  être 

semé y  Bait.  I,  106:  LçaOjIj 

o*  (leçon  de  A  ;  B  olLsu) ,  107  : 

q'Ü  Jsao!  l— (dans  les 

deux  man.). 

3  y 

Il  dans  le  Yoc. ,  c.  a.  et  suivi  de  oiü?,  sous 

conformare  ;  c.  a.  et  v_j  sous  mos.  —  Aromatiser,  Bc. 
—  Aie.  a  cette  forme  sous  sossacar,  et  le  nom  d’act. 
sous  sossacamiento ,  qu’il  traduit  aussi  par  ^ 

Chez  Nebrija  ce  verbe  sossacar  est  seduco, 
chez  Yictor  soustraire ,  séduire,  débaucher,  mais  je  ne 

comprends  pas  comment  ^Ï3>  aurait  reçu  ce  sens. 
IY.  De  même  que  ^Ji3-  est  suivi  de  <«_j  ,  on  dit 

-  -,  c.  E 

<_j  lo,  combien  vous  êtes  digne  de  trouver  (cf. 

-  0  3  - 

Lane),  Calâïd  118,  5:  léLûvXs  ü)JUj  ti)JLl3>S  qI^  1»j. 

Y  se  former  (pierres,  etc.),  Prol.  III,  194,  6.  — 
Croître  spontanément,  sans  être  semé  (voyez  un  exem¬ 
ple  sous  la  Ire  forme) ,  ce  qui  au  fond  est  la  même 
signification.  —  C.  se  former ,  p.  e.  sur  un  mo¬ 
dèle,  Prol.  I,  24,  14:  stÀ_P  JlixL  «il 

s’était  formé  sur  de  tels  modèles  ;  »  ibid.  2  a  f.  : 

Jl£SI  iXoL^ÛJIj  ail  s’était  formé  le  caractère 

en  s’appropriant  toutes  les  habitudes  honnêtes,  toutes 
les  qualités  estimables»  (de  Slane);  Macc.  II,  380, 

11:  i_jjA JL  ((il  se  forma  en  apprenant 

l’équitation  et  en  étudiant  les  belles-lettres;»  cf.  I, 
113,  3.  Aussi  s'approprier  une  qualité,  Mohammed 

ibn-Hârith  292:  ^  ^.Li 

gJ!  qS  Vj'Âz*.  —  Avoir  des  manières  agréa¬ 

bles,  douces,  polies ,  Macc.  III,  680,  7,  Ibn-Abdal- 

o 

melic  160  v°:  \Jiz»  sOAc.  ^  LJb=- 

,  E 

«As-'i,  Khatîb  66  v°:  (1.  LaLècOc)  LàLè'JOo  bUali 

67  r°  :  LbLb^'ij  xLpül  J,  Lêbljl  L^jlai  il  qSJoLwJS 

i  .  =  _  '  «  3  _  o  - 

ïùoô  71  v°  :  88  v°: 

ïû-fli  Jjlc  Jvc  •  —  En  parlant 

d’un  Soufi ,  Macc.  1 ,  5 ,  1.  9  :  O yfCs  q-»,  , 

E 

par  ellipse  pour  c’est  quand 

on  se  conforme  entièrement  aux  volontés  de  son  chaikh, 
de  sorte  que,  sur  son  commandement,  on  se  jette 


oü3- 
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dans  l’eau,  on  sacrifie  sa  fortune,  etc.;  voyez  le  Ca- 
tal.  des  man.  or.  de  Leyde  Y,  31.  —  Etre  usé,  Gartâs 
22,  13  a  f.,  25,  10  a  f.  (lisez  ainsi),  38,  8  a  f.,  40,  7. 
—  Se  mettre  en  colère ,  s'emporter ,  Bc,  M. 

YII  être  créé ,  Voc.,  Payne  Smith  1274. 

■_a)3.  quantité  de  personnes,  d’animaux,  Nowairî 

Espagne  461:  ^-L=>,  479: 

si  -  J!  ^  /  <>J3»,  480:  cr»  481  :  (jM-^ 

AoLâ^l 

y 

wm,  poli ,  lisse,  fém.  a,  Abou’l-Walîd  227, 

?  O- 

8,  en  parlant  de  la  peau  de  la  taupe,  comme 
(voyez).  —  Dans  le  sens  d 'usé,  on  fait  usage  du 

fém.  XsLî-,  ce  qui  n’est  pas  classique  (voyez  Lane), 
Bat.  man.  286  r°:  bLyi  ij^J,  Kalyoubî  15  ed. 

Lees,  1001  N.  I,  47,  16,  et  ce  fém.  seul  signifie 
vêtements  usés ,  haillons,  1001  N.  I,  17,  5  a  f. : 

y.ûoj,  iüiU>  LçJtc,  où  l’édit,  a  ces  voyelles.  Bc  a 

;<ol i  guenille,  haillon,  mais  sans  voyelles.  —  (jrJ3- 
chemise  de  toile  hleue,  que  portent  ordinairement  les 

paysannes,  Bg  807,  Barth  III,  338,  qui  donne  ^Ls>, 

pl.  ^Ijî  4»,  —  Espèce  de  mouchoir  dont  on  se  couvre 
la  tête  pendant  la  nuit,  1001  N.  III,  162,  6:  restez 

O 

chez  moi,  ôtez  vos  habits, 

ÏL JjS-  UI3  ^5  vr!>i  ^ 

ou  (jL>.  En  parlant  d’un  excellent  guide, 
ôlXwl  «il  flairait  les  différentes  na¬ 
tures  de  la  route,  »  Djob.  115,  15.  —  Bile,  au  fig., 
colère,  vivacité ;  aüL>  se  mettre  en  colère ; 

^13  vivacité ,  humeur ,  boutade,  caprice,  orage ,  re¬ 
proches,  emportement,  Bc. 

XaLs»  naissance ,  bonnes  ou  mauvaises  qualités  avec 

lesquelles  on  est  né,”  Bc.  —  Ce  qui  est  un  produit 
de  la  nature  (l’opposé  de  factice),  Ztschr.  XX,  501, 
504;  ^5  *JîJl3»  «  est-ce  naturel  ou  factice?» 

Bc.  —  Proportion,  Aie.  (proporcion).  —  Créature, 
être  créé,  Yoc.,  Bc,  p.  e.  en  parlant  d’un  très-grand 
poisson,  AÂjyi  xJLL_3,  «une  magnifique  créature,» 
1001  K  Bresl.  IY,  324,  3,  12,  325,  13. 

pl emporté,  impétueux ,  violent,  Bc. 

Jilali-  colère  (adj.),  emporté,  violent,  Bc. 


^^13.  ^»ÙL_3  a  encore  un  autre  sens 

que  celui  que  Lane  a  donné,  car  cette  expression 
signifie  aussi:  celui  qui  ne  vaut  pas  grand' chose,  Gl. 
Edrîsî,  Fragm.  hist.  Arab.  126,  3  a  f.,  Djob.  69,  13. 

..  O  - 

Dans  un  vers  chez  Macc.  II,  496,  14:  .  g  1  ^_r—tr 
J>X3  IiJi — i_c  a  ils  ne  jouissent  parmi  nous  d’aucune 
considération.  » 

)  - 

^^3  aromate,  Bc.  —  Le  mot  valencien  haloch, 
qui  semble  dérivé  de  ce  mot  arabe,  désigne  le  bu- 
pleurum;  voyez  Gl.  Esp.  284. 


03- 


3.  Burton  II,  67:  «  khalik  ma  el  Badu, 


friendly  with  the  Bédouins,  is  a  favourite  saying 
among  this  people ,  and  means  that  you  are  no  greasy 
burgher.  »  —  Usé,  Antar  24. 

O  , 

5ÜÙ13-.  üaùL3  ,  Calâïd  329 ,  1 ,  semble  si¬ 

gnifier  réunion  de  débauchés ;  si  le  mot  n’était  pas 

dans  la  rime,  on  serait  tenté  d’y  substituer  xiX3. 

&JLI3.  Ibn-Khaldoun  dit  par  pléonasme  xüJlAl  , 

les  hommes ,  Prol.  I,  44,  11.  —  iLO  telle  an¬ 

née  après  la  création ;  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  d’après 
le  man.  chez  Gregor.  48,  2. 

w  5  ^  ,  5  - 

^j^J3-  ayant  la  couleur  du  parfum  nommé  J..J3, 

c.-à-d.  rouge-clair ,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Esp.  184;  lisez  de 
même  chez  Auw.  II,  300,  dern.  1.,  où  ce  mot  indi¬ 
que  la  nuance  du  safran  délayé  dans  l’eau. 

,  )  oi 

iOjJ3-l  mensonge,  Abbad.  II,  128,  11  et  n.  8. 

^■Î3u  usé,  Burckhardt  Prov.  18.  —  oü3tii  nom 
d’une  colonne  dans  la  mosquée  de  Médine  ;  elle  a  reçu 
ce  nom  parce  qu’ayant  été  souillée,  elle  a  été  frot- 

>  - 

tée  avec  le  parfum  nommé  ^j*L3,  Burton  I,  322. 

>  O  , 

^JL<U  naturel,  qui  est  tel  que  la  nature  l'a  fait, 
Most.  v°  U c  à  :  ’lfy.Las  x-yojJb  ^*^*0 

w 

Job  Jii  (au  lieu  de  “iji-us,  lisez  X.Ji-i,  pétrole)-,  le 


même:  oûo^JSj  vao-*XSI  ^ 

0^  j  B  ait.  IX  j  334:  ‘{v^L\j»s  ^bJl 


^ylXSî  Xooo  ii)LÂ5>  (Ajuûj  yà  £-*3o  j— *->i  5 

^  éSt  Le  sens  de  ce  mot  étant  certain  par  ces 
passages,  je  crois  qu’il  faut  aussi  le  lui  attribuer  dans 
Becrî  111,  7  a  f.  :  ^  V  j5 


.  C'IlÂÿ’  oXjt*2J  yS  *-*Lo 
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5 

X3jJl=3  SjlsS*  où  de  Slane  traduit  «pierres 

de  taille.»  —  Usé  (vêtement),  Bc.  —  Uni,  poli,  lisse, 
Payne  Smith  1276,  en  parlant  de  la  peau  de  la  taupe 

(cf.  oiL>);  Becrî  159,  8:  où  Quatre- 

mère  traduit  «poli,»  et  de  Slane  «moelleux  au  toucher.» 

I  rompre,  Yoc. 

II  Yoc.  sous  rumpere. 

<•  « 

iLUaii»  chaudron,  Hbrt  198. 
déguenillé,  Bc. 

Ci  ,  , 

comme  nom  d’une  espèce  d’arbre,  voyez  la  note 
de  Manger  sur  la  Yie  de  Timour,  I,  468 — 9,  et  Frâhn, 
Ibn-Foszlan,  107  et  suiv.,  252 — 3.  Wild,  93,  atteste 
que  le  bois  de  cet  arbre  a  une  odeur  forte  et  agré¬ 
able  ,  et  qu’on  en  fait  des  chapelets  («  olle  lingue  [?], 
welches  die  Türcken  nennen  Callengue,  davon  wer- 
den  ihre  wolriechende  Pater  noster  gemacht ,  wenn 
man  dieses  Holtz  in  der  Hand  erwarmen  lest,  so  reucht 
die  Hand  ein  ganze  Stund  starck  darnach  »).  On  fait 
aussi  des  tables  de  ce  bois,  1001  N.  Bresl.  Y,  99: 

rfslJLÜ  HlXjLo,  et  une  autre  orthographe  du 
mot  est  1001  N.  Macn.  I,  537,  II,  258.  — 

En  Espagne  et  chez  Bc,  bruyère  (erica),  Bait.  I, 

278  b,  380  b;  chez  Aie.  (breço)  —  M:  jjJüj 

Ci/ 

O  Ci,  ,  .5 

2ÜüLoO  (?). 

w  Ci  .  ~ 

^^>^13-  fait  du  bois  de  l'arbre  appelé  gUl3» ,  Yie 
de  Timour  I,  468,  5.  —  Ayant  la  couleur  du  bois 


Walîd  dit  en  expliquant  D’tpa  (112,  5):  *jwS\aJl_3- 

Ci  ,  ,  O  )  > 

qL^uJI^  a  dans  le  Yoc.  les  voyelles 

^  ^  Ci  ,  , 

‘^LX.xirk.  (pers.  ^aH.3»  ,  origan )  serpolet ,  Bc. 

I,  dans  le  sens  d 'avoir  de  quelqu'un  une  audience 
particulière,  se  construis  aussi  c.  a.  p.,  Aghânî  dans 
de  Sacy  Chrest.  Il,  419,  1:  xjjl3-  c>3S 

Ea  leçon  est  bonne;  elle  se 
trouve  aussi  dans  l’édit,  de  Boulac,  IX,  176,  8,  et 

y  " 

l’Asâs  donne  également  cette  construction: 

^  13>  [D]  ^  bLs  dJUî.  —  C.  Q-»  manquer 

de,  p.  e.  des  commodités  de  la  vie,Macc.  I,  138,  11, 
des  connaissances  nécessaires,  Berb.  I,  518,  13.  — 
C.  y*  se  détacher  de ,  Berb.  1 ,  52 ,  5.  —  C.  ^  être 
à  l'abri  de,  Macc.  II,  406,  16:  ^  SAS’  S 

«  n’est  pas  à  l’abri  de  la  critique.  »  — 

y  y  o  , 

^L3-  avoir  son  temps  libre ,  n'avoir  point  d'oc¬ 
cupation  obligée,  Gl.  Fragm.,  Becrî  120,  6  a  f.  C.  y» 
être  délivré  de,  Abbad.  I,  283,  n.  133.  C.  j  être 
libre  pour,  Bidp.  197,  3:  la  femme  fut  remplie  de 
joie  en  pensant  que  son  mari  partirait, 

L^JL_jv — l — rè-  «  et  qu’elle  serait  libre  pour  (recevoir)  son 
amant;»  Abbad.  I,  324,  7  a  f.  :  îgJ^Js  3»*, 

y  (j 

LgKLo  juJî  oLc^  iA^JouJU  t*)Jô 

II  laisser,  quitter,  ne  pas  emporter,  oublier,  Bc. 
— -  Laisser,  léguer,  transmettre,  faire  passer  à  ses 
enfants ,  Bc.  —  Se  défaire  d’une  chose ,  la  vendre , 


de  l'arbre  appelé  gJ_L3»  (cette  couleur  est  mêlée  de 
rouge  et  de  jaune ,  voyez  Manger  I.  1.) ,  Bait.  1 ,  422 

w  y 

c,  en  parlant  du  platane:  tôt 

—  Espèce  de  fourrure ,  Masoudî  dans  de 
Sacy,  Chrest.  II,  18,  1.  15.  De  Sacy  (ibid.  p.  19) 
pense  que  c’est  une  fourrure  mouchetée,  parce  que 
Saadias  (Gen.  31,  vs.  10  et  12)  a  employé  ce  terme 
pour  le  mot  hébreu  O’Tva,  et  il  soupçonne  que  ce 
genre  de  fourrure  a  quelque  rapport,  pour  la  couleur, 
avec  la  fleur  de  l’arbre  appelé  ^vH.3- ,  laquelle  est  mê- 
lée  de  rouge,  de  jaune  et  de  blanc.  J’aimerais  mieux 
penser  à  la  couleur  du  bois  de  cet  arbre;  ce  bois  est 
de  deux  couleurs,  et  ^jJL_3>  signifie,  selon  le  Dict. 
turc  de  Kieffer  et  Bianchi  :  «  de  deux  couleurs ,  blanc 
et  noir,  cheval  de  cette  nuance.»  C’est  donc  peut- 
être:  une  fourrure  de  deux  couleurs,  blanc  et  noir, 
et  ce  qui  confirme  cotte  manière  de  voir ,  c’est  qu’Abou’l- 


1001  N.  I,  17,  11:  JUI  a*  U 

£jLüd!  ^  L>  «je  vendis  les  propriétés 

que  j’avais  et  toutes  mes  marchandises.  »  —  ^_I_3- 

iAl.c  laisser,  mettre  en  dépôt,  confier,  Bc.  —  ^J.3» 

,  Ci  , 

v_sUl3-  laisser  derrière,  dans  le  sens  de  transporter 

derrière,  1001  N.  I,  97,  3  a  f. :  iibXJUA«  J.3-S 

v sis  ij^r"  —  Laisser  aller  sur  le  vif,  sur  le 

gibier  qui  fuit,  Margueritte  180.  — •  Laisser,  p.  e. 
Ojiî  «  laissez-moi  passer;»  J^_3- 

«laisser  échapper  l’occasion;»  lîi  J^-3»!  U 

tjU  1^  «je  ne  laisserai  pas  passer  un  jour  sans 

vous  écrire,»  Bc;  uüJu  sj_Jl_3»  «laissez-le  écrire,» 

1001  N.  I,  94,  1,  dans  le  sens  de  permettre  de,  Gl. 

%  , 

Fragm.;  (_cyrl3»  laissez-moi,  laissez-moi  tranquille,  Bc; 
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lxJL>  laissez!  c’est  assez,  Bc.  C.  a.  p.  et  q*  r.  LâJLs- 
q-.  c’est  assez  parler  de  cela ,  Bc.  On  dit 
O*  ne  me  parlez  pas  de,  Macc.  II,  264,  21, 

de  Sacy  Chrest.  I,  a.: 

w  **  ç  o  y  ~  y  ^  - 

cr*  iS^S  £>•> 

vers  que  l’éditeur  n’a  pas  bien  rendu  et  qui  signifie: 
(C  Laisse  là  les  dévots  qui  proscrivent  et  bannissent 
la  joie,  et  ne  me  parle  pas  de  la  bonne  opinion  que 
les  hommes  ont  de  ceux  qui  affectent  des  vertus  qu’ils 
n’ont  pas.  »  —  Laisser  faire ,  permettre  que  l’on  fasse 
ou  dise,  ne  pas  empêcher,  Bc,  Macc.  I,  120,  dem. 

5  „  E 

1.:  il  aimait  à  boire,  et  son  hôte  loj  sbLi»  «le 

laissait  faire  ce  qu’il  aimait ,  »  le  laissait  boire.  Chez 

Bc  Jj>.  Dans  un  sens  obscène,  1001  N.  Bresl. 

III,  272,  1  et  2.  —  C.  a.  r.  et  j  p.  laisser ,  céder 
une  chose  à  quelqu’un,  Bc,  Gl.  Fragm.  —  Epargner 
une  chose,  l’employer  avec  réserve,  Bc.  —  Faire, 

joint  avec  des  infinitifs,  p.  e.  iAaItj  xaL>!  «je  vous 
ferai  donner  par  lui,»  Bc,  1001  N.  I,  109,  10: 

«je  vous  ferai  récompenser  par 
mon  père.  »  —  Dans  le  sens  de  Â3»! ,  prendre ,  rete¬ 
nir ,  1001  N.  Bresl.  IX,  219,  dans  un  récit  dont  le 
style  est  très-mauvais  :  ^Lalî  !  LV>li  li!  <sj  c>Jlî5 

joLmü  «jLs?.  L^a^j  ÿj 

libox.  JcJj-JS  IA-?1;  dans  l’éd.  de  Macn.  (III,  430): 

(Jvc  ^LaoII  SlX-P  lX_>!  1 — si  <>J  ci* _ Slîj 

9  •*  ^  . 

iAJjJI  xIXu  3Î5 

) s  <  *** 

ekxXc.  —  L^-Xo  ,  aussi  Lo  (J— 3»,  il  leur 

permit  de  s'aboucher,  de  conférer  ensemble,  Abbad.  I, 

67,  13.  aXo  permettre  une  chose  à 

quelqu'un,  01.  Belâdz,,  Abd-al-wâhid  14,  6  a  f.  — 

>-£-  a,  -  a 

aîLwj  sbli>,  ou  xiLà.,  ,  laisser  faire  quelqu'un , 

Berb.  I,  441:  il  consulta  ses  ministres  3 

Aie  j?>AX5  5i  jjjJLJI  q*  |ÎL_ji — w j  «sur  la 

question  de  savoir  s’il  serait  mieux  de  laisser  l’en¬ 
nemi  effectuer  son  débarquement  ou  de  s’y  opposer» 

\ 

(de  Slane) ,  et  ensuite  :  jüt  q-.  — 

üÜé-  restez!  1001  N.  Bresl.  IX,  316:  pSLÎs* 

«  restez  auprès  de  moi  »  (Macn.  ^«Xle  U-*,îÎ)  ;  388  : 
v_Âïl.)  «restez  où  vous  êtes»  (Macn.  Li0  oii); 


Macn.  III,  210,  9:  ^c-c  (trad.  de  Lane: 

keep  far  from  me).  —  12ÜL  sois  attentif!  1001 

N.  II,  108,  2  a  f.  (dans  la  trad.  de  Lane:  be  mind- 


ful).  On  dit  aussi  j  ajL  faire  attention  à,  voyez 
SOU8  ulj-  —  s 3  j^=*  tenir  en  haleine ,  en  incer- 

O  -p  A 

titude ,  Bc.  —  (j*LU  'iyX-o  tenir  auberge  pour 

tout  le  monde,  Macc.  II,  635,  16,  où  un  poète  écrit  à 
une  dame  :  O  vous  qui  avez  un  millier  d’amis  et  d’amants, 

,3  o  Ufi  _ *.  1—  >  — 

C.  ^  r.  se  défaire  de,  se  désaccoutumer  de,  Bc.  — 

C.  r.  faire  trêve  à,  cesser,  Bc.  —  a_X. c.  J>-i> 


cesser  de,  Bc,  1001  N.  I,  38,  11:  tjkXe  J3- 
rbboi  «  cessez  de  parler  ainsi  !  »  —  i_^X>-  ^  JLj» 
mettre  à  l'écart,  écarter,  Bc.  —  s^L>  opiniâtrer, 


rendre  opiniâtre,  obstiner,  Bc.  —  <iLJLS?.  *11!  de  grâce, 
je  vous  en  prie,  Bc. 

IY ,  dans  le  sens  d’é^re  seul  avec  quelqu’un ,  exemple 
de  la  constr.  c.  a.  p.  (Freytag,  Lane),  Bidp.  249,  2 

y  c»  *  o  3 

a  f.  On  dit  aussi  :  A-w_X_i  »bl _ s*î  il  lui  accorda  un 

/  )  ù  y  o  5 

entretien  secret,  Akhbâr  72,  4,  128,  7.  —  L^xJLj>î 
elle  les  laissa  seuls,  Gl.  Fragm.,  où  la  citation,  76, 
11,  a  été  oubliée.  —  Evacuer  une  place ,  une  forte- 

O  w 

resse,  Calâïd,  man.,  I,  101: 

Sc 

Khatîb  182  v°,  Holal  20  v°.  —  Nettoyer, 
p.  e.  un  puits,  Aie.  (mondar  como  pozo).  —  Ravager, 
désoler,  dévaster,  ruiner,  piller ,  saccager,  Yoc.,  Aie. 
(assolar).  —  Faire  rétrograder,  Haiyân  76  r° ,  en  par¬ 
lant  de  deux  officiers  pendant  un  combat:  ^ 

—  Chasser,  mettre  dehors,  Aie.  (echar 

de  fuera).  —  C.  a.  p.  et  ^  r.  priver  quelqu’un  de, 
Macc.  IJ,  290,  1.  —  q-.  dépourvoir,  dé¬ 

garnir  de  ce  qui  est  nécessaire,  Bc.  —  Décocher  une 
flèche,  tirer  de  l'arc ,  Aie.  (desfrechar  arco,  deslatar 
o  desparar,  deeparar  tiro,  echar  tiro). 


Y  c.  qC  être  privé ,  spolié  de,  Djob.  345,  2  a  f. 
—  C.  qC  se  priver  de,  refuser,  ne  pas  accepter , 

Macc.  I,  601,  3  a  f.  :  cet  homme  pieux  L*Lsux« 

ejA-jj  3  L.I.  c  (car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire 
avec  l’éd.  *  de  Boul.) ,  ce  qui  signifie ,  comme  la  suite 
le  montre,  qu’il  n’acceptait  pas  de  présents  ou  d’au¬ 
mônes.  —  C.  je  quitter  un  endroit,  Haiyân-Bassâm 


I 


51 
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III,  4  v°:  uf)}  ^  JL=s=uJt_5  ^  *bÜL  — 

C.  q-c  p.  retirer  à  quelqu’un  sa  protection ,  Vaban- 

y 

donner  à  son  sort ,  Koseg.  Chrest.  90,  2:  aCOioel  l\ï 

s»  y  **»  <m 

u^ioo  j^ü  a!y5  ^  \ 

—  C.  j  p.  et  0_e  r.  cédèr ,  laisser  à  quelqu’un,  ré¬ 
signer,  se  démettre  d’un  office,  etc.,  en  faveur  de 
quelqu’un,  Bc,  Abbad.  I,  283,  n.  138,  Haiyân  104 

v°:  J  iwû>  qc  Aussi  c.  q*  r.,  Akhbâr  72, 

10  :  ÎÀÆ1  Q*  j.  C.  {^jsi  et  q*  dans  le 

y 

Yoc.  sous  dimitere.  L’expression  ^*vdü 
1001  N.  III,  39,  signifie:  je  ne  songeais  plus  à  sau¬ 
ver  ma  vie.  —  Aller  souvent  à  la  selle,,  avoir  la 
diarrhée,  Payne  Smith  1442. 


VI  chuchoter ,  Ht. 

VII  et  VIH  dans  le  Voc.  sous  vacuare  et  sous 
depopulari. 

VIII  se  retirer  à  part,  s'enfermer ,  Bc.  —  C.  v_j 
p.  être  seul  avec  une  femme,  Antar  4,  1.  12.  —  Voyez 
sous  la  VIIe. 

jL3.  bl3  à  l'exception ,  excepté,  Bc. 

Oo 

,  suivi  de  q-»,  manquant  de,  dépourvu  de,  p. 


e.  de  bonnes  qualités ,  n'axjant  aucune  connaissance 
d’un  livre,  d’une  science,  Prol.  III,  220,  13  (où  de 
Slane  veut  à  tort  changer  la  leçon),  264,  12,  Berb. 
I,  433,  5,  II,  93,  5  (où  il  faut  lire  _j_L3,  au  lieu 
de  Oil3) ,  366 ,  1  ;  1 ,  508 ,  6  a  f.  :  ïüL^!  &la3 
Ljj  püj  çjJ*  îjJ._3,  ce  qui  signifie  qu’il  ne  nomma 
personne  à  l’emploi  de  hâdjib.  —  Espèce  de  contrat 
d’arrentement  perpétuel  d’un  immeuble,  moyennant 
lequel  celui  qui  a  arrenté  ledit  bien,  et  payé  une 
fois  le  prix  du  contrat,  ne  peut  plus  être  dépossédé, 
ni  lui  ni  ses  héritiers,  et  n’est  tenu  qu’à  acquitter, 
chaque  année,  une  certaine  redevance  fixée  par  le 


^  -  y  O 

contrat,  Ztschr.  VIII,  347 — 9.  -  qui  aime 

beaucoup  les  femmes ,  Kâmil  352,  4. 


vide,  espace  vide,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  I, 


224,  11.  —  Ruines,  débris,  Prol. “II,  380,  6:  l_Jo!5 

O  w  y  o  ~  £ 

(j-c  5  jl3  xftâii.  —  JLJi  j-k-3 

fl 

indifférence ,  insouciance,  Bc. 
sbl3.  8^13  (Jvc  à  loisir ,  Bc. 

-O  ..  „ 

s^l3.  iw)  3*13-  «.  il  vint  trouver 


le  lion  lorsqu’il  était  seul,»  Bidp.  105,  10.  —  Cel¬ 
lule,  retraite ,  petit  appartement ,  cabinet,  boudoir  (Bc), 
Vêtem.  160,  n.  1,  Lane  M.  E.  I,  372,  II,  53, 
Daumas  Mœurs  306,  Bat.  IV,  28,  38,  Prol.  1,420, 
9,  Berb.  II,  138,  5  a  f,  1001  N.  I,  87,  5,  90, 
8  a  f.,  Bresl.  XII,  292.  —  La  chambre  nuptiale, 
Vêtem.  160,  161  n.  —  Pavillon  dans  un  jardin, 
Vêtem,  161  n.  (=  Macc.  I,  472,  7).  —  Chez  les 
Druzes,  ermitage ;  les  plus  pieux  parmi  les  'occâl 
font  construire  ces  habitations  sur  les  sommets  des 
plus  hautes  montagnes ,  et  ils  y  vivent  tout  seuls , 
Ztschr.  VI,  395,  M;  chapelle  des  Druzes,  Burck- 
hardt  Syria  202,  qui  donne,  p.  304,  le  pl.  ^^13. 
—  Besoin  naturel,  Macc.  I,  597,  3:  -r j~ 3  03 

»^JL3  p».ji  ïüuOdl  ,pL3.  *yoy>.  —  Coït,  Vêtem.  161 
n.,  Bat.  IV,  156.  —  ïLLaJ  la  nuit  des  noces, 

M.  —  Pédérastie ,  Macc.  II,  427,  15,  Djaubarî  15  v°: 
HjJ-Ü,  Haiyân-Bassâm  I,  154  r°: 

isjiS.  Aussi  Bjlü  y^,  Macc.  I,  799,  3,  où  le  man. 

d’Ibn-Bassâm.  porte  l A-g-c.  La  même  faute  se  trouve 
chez  Haiyân-Bassâm  I,  174  v<>:  il  avait  cinq  cents  fem- 

i 

mes  dans  son  harem  (1.  _-£*j)  tXw  üUô  <Jsc  ^  f  j'L 
1  -^\il  xlï  ^  x-j  yAi  (^JOÜ  sjJ-ü.  Un  pédéraste 
s’appelle  Haiyân-Bassâm  I,  114  r°: 

sjlü  (1.  jp(c)  y>!c  —  Opportunité ,  occasion 

*  O  +■ 

favorable ,  L  (oportunitas  qLïCcL,  sjJ-3).  —  Inquiétude , 
sollicitude,  Ht. 

champêtre,  Bc.  —  Espèce  de  faucon,  Mar¬ 
gueritte  176  (El-Kreloui).  —  fLÜ  pigeon  sau- . 

vage ,  Domb.  62. 

-O  .. 

àüJl3  chez  les  Druzes  ~  »y3-  (voyez),  v.  Rich- 
ter  132  (Chalwieh). 

9^L3  campagne ,  champs ,  Bc  ;  sbL-ü  «  porta 

délia  campagna,»  Grâberg  40.  —  Désert  inhabitable, 
d’Escayrac  18.  —  Ruine  d’une  habitation,  d’un  vil¬ 
lage,  d’une  ville,  Ale.  (asoladura  de  lo  poblado).  — 

Inquiétude ,  sollicitude ,  Ht.  —  commodités , 

Bc. 

^j^L3.  oj-yJ)  les  latrines,  Djob.  275,  3. 

agreste,  rustique ;  —  forestier ,  qui  concerne 
les  eaux  et  forêts,  Bc. 

3^13  rural ;  campagnard ,  Bc. 


f 


’sSâ L>  ruche ,  Bc. 

A3.  JLJi  (_^i>  indifférent ,  insouciant ,  Bc. 
ÏL-Ji3,  ruche ,  pl.  oLJ3-  dans  un  vers,  1001  N. 

III,  226,  2  a  f.,  mais  l’éd.  de  Bresl.,  IX,  379,  dern.  1., 
a  une  autre  rédaction,  dans  laquelle  on  trouve  le  pl. 

ordinaire ,  IA3. 

JL>  ayant  certain  vice  dans  le  cou  (cheval),  Auw. 

* 

II,  497,  19. 

„  û  -j 

t.  de  jurisprud.,  mise  en  possession ,  v.  d. 
Berg  45.  —  Défection ,  Bc.  —  est  le 

c  z  £y  ^ 

synonyme  de  ,  d'un  promontoire  à  Vautre ,  en 

ligne  directe ,  Gl.  Edrîsî. 

*  +  O  * 

I  (cf.  sous  la  racine  £_L-3)  déboîter ,  disloquer , 
démantibuler ,  Bc. 

II  se  disloquer ,  se  démantibuler ,  Bc. 

-.0-5 

déhanché ;  —  dandin,  sans  contenance,  Bc. 

+  O  O 

dans  le  Yoc.  =  aA3v«,  sac. 

f* 

forme  moderne  de  musette ,  sac 

qu’on  suspend  à  la  tête  d’un  cheval  pour  le  faire 
manger;  —  panetière ,  petit  sac  où  les  bergers  met¬ 
tent  leur  pain ,  Bc. 

y  y 

chélidoine,  Bc. 

I  brifer ,  manger  avidement,  friper ,  manger  gou- 

j 

lûment,  Bc.  • —  O  AJ!  j*3?.  i_^Sô  il  est  allé  ex¬ 

plorer  le  pays ,  M. 

II  penser ,  croire,  juger,  Bc  (Barb.),  Voc.  (existi- 

mare  =  q^>),  Cherb.  Dial.  29,  penser ,  réfléchir , 
deviner ,  Ht,  Martin  43,  Domb.  128;  -_*-t  q-» 

étourdiment ,  Roland. 

Y  dans  le  Yoc.  sons  existimare. 

w  5  5  G 

!*.=>  pl.  crw,  Yoc.  (crudus)  (pour  pL>). 

w  Cm 

1*3.  |*3-  il  dort  beaucoup ,  M.  —  En  par¬ 

lant  d’une  femme  qui  ne  digère  .pas  bien  (iL*_3-»Jl  SLU) , 

Os 

on  dit  ïL*3  M. 
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w  J 

r-^>  en  Egypte ,  caverne  que  creusent  certaines 
personnes  pour  y  habiter ,  M. 

£*3-  goulée ,  grosse  bouchée,  Bc. 

J.L3-  brifeur ,  grand  mangeur,  Bc. 

J.U31  «Zée ,  Barbier. 

(gr0  chamédrys,  Bc,  Payne  Smith  1449. 

« 

^*3.  (gr.)  chamécisse ,  Kerre  terrestre ,  Bc. 

5 

aL#L*^  (pers.)  espèce  de  pierre,  santalum  •  voyez  Bait. 
I,  289  i,  394  b  et  les  dict.  persans. 


I  se  moisir ,  Yoc.  —  «Se  pourrir ,  Aie.  (podre- 
cerse  del  todo),  Bc  (Barb.),  Auw.  I,  21,  6,  127,  7  a  f., 
612,  16. 

II  moisir,  Y  oc.  —  Pourrir ,  altérer ,  gâter ,  Aie. 
(podrecer  a  otra  cosa). 

Y  se  moisir ,  Yoc. 

°  c  *  • 

mousse ,  moisissure,  Aie.  (lapa,  moho  de  pan 
o  vino).  —  Putréfaction ,  Aie.  (podrecimiento). 

~  O  - 

x^*3*  mousse ,  moisissure,  Aie.  (mobo  de  arbol 
o  fuente). 


gvd3-  gâté ,  Ro(and. 

5  O  - 

— 3u  moisi,  Yoc.,  Aie.  (mohoso). 
Aie.  (podrido). 


Pourri , 


f*^*2*-  I,  en  parlant  d’un  vase,  etc.,  est  quand  son 
odeur  est  devenue  mauvaise,  M. 

O 

j*3u3  voyez  sur  cette  plante  Bait.  I,  394  c. 

I  se  refroidir,  perdre  de  sa  première  ardeur,  Aie. 
(afloxar  en  el  esfuerço),  Cartâs  158,  4:  ^ÜJî  JuA? 

iAAe;  s'abattre ,  perdre  courage,  se  décourager, 
Bc  ;  s'engourdir ,  Bc. 

II  éteindre,  Yoc. 

IY  décourager,  engourdir  Uesprit ,  le  courage,  Bc. 
Y  et  YII  s'éteindre ,  Yoc. 

5  5  . 

Oj-*3>  découragement ,  engourdissement,  Bc. 

A/ol3.  QjUt  A_<l3  de  couleur  mate ,  d'une  couleur 

qui  n'a  point  d'éclat,  si  Wright  (dans  les  Add.)  a 
eu  raison  de  lire  ainsi  chez  Macc.  I,  91,  8.  L’édit, 
de  Boulac  a  comme  dans  le  texte. 

û  pétrir ,  Domb.  122 ,  Ht.  —  C.  Jas  p.  tromper 
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quelqu’un,  lui  jouer  un  tour ,  1001  N.  Bresl.  IX,  362, 
3  ;  Aie.  (tranpa  por  engano)  a  le  nom  d’act.  ^ 
dans  le  sens  de  tromperie ,  fourberie. 

III  c.  p.  chercher  à  tromper ,  1001  N.  Bresl. 
III,  199,  10:  yty  y>Ü  uiol^  «toi  aussi, -tu 

3  y 

cherches  à  me  tromper  ;  »  chez  Macn.  yoiy  ;  — 

colluder ,  tromper  un  tiers  par  collusion,  Bc;  —  trahir 
son  maître ,  abandonner  son  parti ,  Maml.  1 ,  1 ,  206 , 
M,  Macc.  II,  571,  dern.  1.,  Fakhrî  389,  dern.  1. , 
390,  1  et  3,  1001  X.  I,  76,  6  a  f.,  Nowairî  Afrique 

41  v°:  A-fjr  üLdx.  yiy  yy-H  o'-  —  C.  ^1  p. 
embrasser  le  parti  de  quelqu'un ,  Maml.  I,  1,  207: 

,3!  iAAc  tjyli*  qjÂJÎ  «  ceux  qui 

s’étaient  attachés  à  lui,  après  'avoir  quitté  Abou-Yezîd.» 

IY  enivrer ,  Yoc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  fermentare;  fermentavit ,  Saadiah 
ps.  73.  —  Tromper ,  jouer  un  tour ,  Aie.  (burlar  a 
alguno,  enganar,  enganar  apartando;  le  partie,  enga- 
nador,  enganoso,  tranposo);  dans  le  Yoc.  c.  v_j  deri- 
dere;  le  premier  article  d’Alc.  peut  aussi  avoir  ce  sens. 

YI  c.  colluder ,  tromper  un  tiers  par  collusion; 

—  trahir  en  secret ,  Bc. 

«•0  5  -  > 

jy> ,  petit  tapis ,  forme  au  pl.  y>,  GH.  Edrîsî. 

w  O  ^ 

^y>  vineux ,  qui  sent  le  vin,  qui  en  a  la  cou¬ 
leur,  Bc.  —  Au  Maghrib,  brun,  brun  foncé ,  ârww 
qui  tire  sur  le  noir ,  Lettre  à  M.  Fleischer  166,  Auw. 

II,  323,  10,  Bait.  II,  203  b:  tyP;  o-^L, 

aussi  en  Syrie,  car  le  M  a:  y^'uùaiî 
y_3^l  ^1.  En  parlant  de  marbre, 

c’est  peut-être  ce  qu’on  appelle,  en  termes  techniques, 
la  brèche  africaine  antique,  qui  se  compose  de  frag¬ 
ments  gris,  rouges  et  violets  réunis  par  une  pâte 
calcaire  noire,  Lettre ibid.  —  En  Afrique,  mulâtre,  ibid. 

j\ _ *-3-  mouchoir ,  p.  e.  un  mouchoir  dont  on  se 

couvre  l’œil  quand -on  souffre  d’une  ophthalmie,  Vê- 

% 

tem.  170,  n.  1,  ou  un  mouchoir  qui  sert  de  tamis, 
Chec.  199  v°:  33*3  ^l_3* 

3 

;*3*  dérision ,  Yoc. 

3  - 

pâtisserie ,  Ht. 

'iy>.  Le  pl.  _,jL3-  Yoc.  —  Pâte ,  Bc.  — 

mettre  le  levain  dans  la  pâte,  Aie.  (rezentar 
hazer  reziente).  —  Ancien  trésor ,  M.  —  oLaJI  iy3* 


champignon  à  la  racine  d'une  plante,  M.  —  T.  de 
médec.,  poudre  de  fleurs  avec  du  sucre,  p.  e.  tsy3>. 
«poudre  de  violettes,»  M. 

SjL3»,  pl.  o!  et  _yiL3-,  cabaret,  taverne ,  guin¬ 
guette,  cantine,  Bc,  Hbrt  188,  Ht,  Maml.  II,  2,  164, 
de  Sacy  Chrest.  I,  loi,  8,  Macc.  II,  530,  17,  1001 
N.  I,  173,  II,  111.  Chez  Freytag  e^L-3*  est  une 
faute  d’impression  pour  oljl 3». 

^^yLi»  pâtissier,  Bc  (Eg.). 

O  -m 

voyez  sous  la  IIe  forine.  —  T.  de  médec., 

laisser  tremper  des  substances,  qu'on  veut  distiller, 
dans  un  liquide,  afin  qu'elles  lui  communiquent  leur 
essence ,  M. 

3 

yly  perfide ,  Bc. 

„  3 

syly  trahison,  Bc. 

^0  3 

yy  pain  fermenté,  Aie.  (pan  leudo). 


IL  Cette  forme  s’emploie  dans  le  même  sens 
que  la  Ire,  lre  signif.  chez  Freytag  et  Lane,  Aie. 
(quitar  el  quinto),  Bayân  I,  38,  6  a  f.  :  "  ^î5 

Akhbâr  23,  10  (où  le  techdîd  est  dans  le  man.). 

...  5  -3 

—  Composer  un  poème  dit  ou  ^  y  (voyez), 

w  ^  J 

un  quintain ;  celui  qui  le  fait  est  un  Macc. 

II,  517,  dern.  1.  —  Cultiver  une  terre  en  se  réser¬ 
vant  le  cinquième  de  la  récolte ,  Cherb.  C. 


fièvre  qui  revient  tous  les  cinq  jours ,  Cl. 
Manç.  v°  ^3- 

O  3  * 

corps,  portion  d’armée,  Badroun  193,  17, 
19  et  20,  où  on  lit  qu’un  général  en  chef  nomma 
des  officiers  chargés  de  commander  le  u**..  +...:>  des 
Becrites,  celui  des  Abd-al-cais  et  celui  des  Benou- 


Temîm  ;  cf.  plus  bas  u*^ç3-.  —  Certaine  partie  d'une 

tribu,  Sandoval  269,  Daumas  Mœurs  16.  —  Les 
terres ,  dans  les  pays  conquis,  qui  sont  devenues  la 
propriété  de  l'Etat.  Ce  mot,  qui  signifie  proprement 
cinquième  partie ,  a  reçu  ce  sens  parce  que  l’Etat 
avait  le  droit  de  s’approprier  la  cinquième  partie  des 

(j  5 

terres  des  vaincus.  Le  pl.  (j*l3-l,  Macc.  I,  215,  12, 

231,  10;  mais  (^13-^1 ,  de  même  que  ^13-^1  _ÿ, 
signifie  aussi:  les  paysans  qui  cultivaient  les  terres 
de  l'Etat  et  qui  donnaient  au  trésor  la  troisième  partie 
des  productions;  voyez  mes  Recherches  I,  79. 
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,  O  X  o-.  O 

chez  Macc.  I,  71,  6: 

.  £  s  3 

4.1  j  üôjjw  ^LiXl  Xawj-s^  «JuLas;  peut-être: 

cinq  chapitres  du  Coran  qui  servent  de  préservatifs 
contre  les  maladies,  le  mauvais  œil,  etc.;  cf.  Lane 
M.  E.  I,  377.  —  les  parents  du  meurtrier, 

Burton  II,  102:  «  the  khamsah  or  aamam  [ru-*î], 
blood  relations  of  the  slayer.  »  —  espèce 

cE 

de  grains  de  verre,  Burckhardt  Hubia  269.  —  J— Pi 

^  (sic) ,  nom  qu’on  donne  aux  Zaidites 

du  Yémen,  parce  qu’ils  prétendent  que  leur  secte  est 
la  cinquième  parmi  les  sëctes  orthodoxes  (qui  ne  sont 
qu’au  nombre  de  quatre),  Burckhardt  Arabia  I,  432. 

y  y.  t  r*  pl.  petite  main ,  Aie.  (manezilla). 

J  O  - 

C’est  à  tort  que  les  voyageurs  européens 
donnent  le  nom  d 'el-khamsîn  à  la  période  d’environ 
cinquante  jours,  qui,  en  Egypte,  commënce  en  avril 
et  continue  pendant  le  mois  de  mai,  car  les  Arabes 

l’appellent  constamment  ,  ce  qui  est  le  plur. 

G 

vulgaire  de  >,  Lane  M.  E.  II,  281  n.  Cette 

saison  commence,  à  proprement  parler,  le  jour  qui 
suit  immédiatement  celui  de  Pâques,  et  finit  à  la 
Pentecôte,  de  sorte  qu’elle  comprend  49  jours.  Elle 
est  très-malsaine,  par  suite  des  vents  du  sud  très- 
chauds  qui  soufflent  pendant  ce  temps;  voyez  Lane 
1.  1.  et  I,  3,  Coppin  354  (qui  écrit  assez  bien:  le 
Cammessin ),  Thévenot  I,  519,  Bruce  I,  95  n.,  Burck¬ 
hardt  Nubia  315,  d’Escayrac  29,  R.  d.  O.  A.  YI, 

O  - 

108.  —  oL*.».w.»  -<U1 ,  de  Sacy  Chrest.  I,  1a,  1,  est 

le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  la  partie  corres¬ 
pondante  du  calendrier  juif,  et  dont  le  dernier  jour 

s’appelle  ,  Lane  M.  E.  II,  281  n.  —  Le  pl. 

vulgaire  dont  il  â  été  question  plus  haut, 

3  OÎ 

signifie  aussi  Pentecôte ,  Hbrt  154.  —  >  J-Pi, 

chez  les  Almohades ,  les  cinquante  compagnons  du 
fondateur  de  cette  secte  et  leurs  descendants;  ils  for¬ 
ment  la  seconde  hiérarchie,  la  première  étant  celle 
des  dix,  Abd-al-wâhid  135,  6,  139,  3  a  f.  et  dern. 
1.,  246,  15,  248,  4  a  f.,  etc.,  Çalât  73  v°,  l’anonyme 
de  Copenhague  17.'  —  j»Lî  Pentecôte ,  Hbrt  154. 

s*  ,  la  cinquième  secte ,  c.-à-d.  la 

>  O  ^ 

cinquième  secte  orthodoxe  (cf.  sous  iU-*j>),  est  le 
nom  qu’on  donne  aujourd’hui  au  Beni-Mzab,  Daumas 


Sahara  55,  Richardson  Sahara  I,  275,  Tristram  6, 
140,  203,  Prax  R.  d.  O.  A.  VI,  356.  Chez  Ber- 

brugger  51  pl. 

M  O  „ 

(formé  de  vulg.  pour  .».•>•) 

ayant  cinquante  coudées  dans  sa  circonférence ,  Macc. 
III ,  347 ,  4  :  Lg-ô  ^ \  x*JLi! 

quinquagenitas ,  Payne  Smith  1313. 
(ja'-< — >  doronic ,  mais  Zahrâwî  avoue  qu’il  ignore 
si  ce  mot  doit  s’écrire  avec  un  M,  un  khâ  ou  un 
djîm ,  Most.  v° 

ij*-.  corps ,  portion  d’armée,  de  même  que 

O  3 

(voyez).  Au  Maroc  un  tel  corps  se  compose 
de  500  hommes,  car  Hœst,  184,  atteste  qu’un  câïd 
corqmande  un  corps  de  500  hommes ,  et  un  pacha  une 
division  de  2500  hommes ,  qu’on  appelle  chams  chamés 

(cinq 

-  3 

main ,  Yoc. 

m  ^  3 

U*_=»  figure  de  cinq  angles ,  Aie.  (figura  de 
cinco  angulos). 

pl.  (Ouaday  716)  ou  (Cherb. 

Dial.  57),  mercenaire  à  cinquième ,  travailleur  au  cin¬ 
quième ,  celui  qui,  pour  prix  de  son  travail,  a  droit 
au  cinquième  de  la  récolte,  semences  prélevées,  tan¬ 
dis  que  le  maître  prend  le  reste,  Ouaday  716,  San- 
doval  229  n.,  271,  321,  Daumas  Mœurs  21,  Carteron 
280,  et  voyez  surtout  R.  d.  O.  A.  YI,  67  et  suiv. 
Ordinairement  on  traduit  ce  mot  par  fermier  ou  mé¬ 
tayer  (Mc,  Ht),  mais  Duvernois  (R.  d.  O.  A.  N.  S.  VI, 
298)  observe  avec  raison  que  cette  traduction  est  inexacte. 

O  ..  S  r  3 

ou  quintain  ;  c’est  lorsqu’on  ajoute 

à  chaque  hémistiche  d’un  ancien  poème  quatre  hé¬ 
mistiches  nouveaux,  afin  d’en  développer  la  pensée 
ou  de  la  modifier.  Le  premier  mot  est  fréquent;  le 
second  se  trouve  p.  e.  Prol.  III,  361,  14. 

S  r  3  4 

voyez  ce  qui  précède.  —  Espèce  de  rhythme, 
rhythme  égal  ou  dactylique  chez  les  Grecs,  Descr.  de 
l’Eg.  XIV,  186.  —  Figure  magique  qui  contient  vingt- 
cinq  petits  carrés ,  M.  —  Grande  machine  de  fer  pour 
soulever  des  fardeaux ,  M. 

-  -  3 

X-wU  estafilade ,  Bc. 


Ija+rs- 
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à  Jérusalem  et  dans  le  voisinage  de  cette 

ville  =  Jî,  dentelaire  de  Ceylan,  Bait. 

I,  347  d  (mal  traduit  par  Sontheimer). 

I  . 

II  dans  le  Yoc.  sous  atenuare. 

IY  évacuer ,  Mâwerdî  402,  16:  ^  j+s-  uaP,!  tAi 
Lÿyo  LàaÂ>-  ô»l3  sL«|  yjLkuJi.  — 

Amincir ,  rendre  plus  mince ,  Voc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  atenuare. 

^  ,  f  m  * 

\j& U3-.  Le  Yoc.  a  u^'ui*  sous  atenuare  et 

y  Ow  w  ^  5 

comme  l’équivalent  de  yoi  ;  voyez  l’explication 

de  ce  dernier  terme  chez  Lane  sous  IY. 

àûusU^-.  On  dit  XaoL«^>,  c.-à-d.  s^y^o,  Gl. 

Manç.  in  voce;  voyez  Lane  sous  la  Ire  forme. 

-  « 

dans  le  sens  de  (voyea  Lane  sous 

ce  dernier  mot),  1001  N.  IY,  260,  3,  dans  la 

o  ^ 

description  d’une  belle  jeune  fille:  &yoL*i»  ^Jaj;  de 
même  272,  6  a  f.  L’éd.  de  Bresl.  (X,  232,  260) 
porte  ,  mais  c’est  une  faute. 

s  ~  y  s  *>  y 

(pour  ,  à  ce  qu’il  semble  ;  cf.  la 

racine  (j*x*-£»)  est  chez  Aie.  hormigos  de  massa,  ex¬ 
pression  qu’il  traduit  aussi  par  couscoussou. 

I  doit  avoir  une  signification  qui  m’est  inconnue 
1001  N.  Bresl.  XI,  106,  2:  LjJ  Ig-a-M  Oy-eî 

L^JjÊ  (dans  un  sens  obscène).  C’est  peut-être 

pour 

V  «  pro  sensu  transitivo ,  proprie  calcavit , 

hinc  invasit,  insiluit ,  et  peragravit ,  »  Gl.  Mosl. 

J3*s>,  à  Tâïf  figue.  Bat.  I,  359. 

I  vulg.  =  £L>,  P-  e.  £*3»,  M. 

II  dans  le  Yoc.  sous  claudicare. 

I  s'énerver,  Bc.  —  SÂXj  est  J,  Jaiu, 


«U!  est  iuajj  ÿ,  «Jtïj! ,  M. 


iulXty,  M. 

II  est  dans  le  Yoc.  c.  a.  abreviare,  et  dans  la  note 
succingere ,  vel  congr égaré  ad  unam  partem  servas  ; 
aussi  succingere  {vel  abreviare).  —  Nettoyer,  Aie. 
(desenbargar ,  desenbaraçar ,  le  n.  d’act.  J*aaA3  desen- 
bargo  por  alimpiamiento ,  desenbaraço)  ;  ramoner ,  Aie. 
(deshollinar) ;  desservir,  enlever,  faire  le  ménage,  Ht-, 
faire  le  ménage,  faire  des  réparations ,  _  Roland.  — 
Renfermer,  Martin  130. 


cr^ 


IV ,  pour  ,  se  cacher ,  Diwan  d’ Am- 

ro’lkaïs  fo,  vs.  13,  cf.  la  glose  p.  121.  —  Enerver,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  abreviare,  sous  succingere. 

VI  devenir  obscur ,  tomber  en  discrédit,  Holal  69  r°: 

^  AaaoJIj  àowJL) 

VII  même  sens,  Yoc.  —  pyAJ!  cr*  J—»- vulg. 

pour  ,  M. 

velouté,  surface,  intérieur  de  l’estomac,  des 

intestins,  etc.,  semblable  à  du  velours,  Bc;  M:  Jai¬ 
lli  jtLxiaJi  L^aLI»  ffi  BuXxiî 

(_yo-Lî  L^aa^Lo  q£  OtAs*  f  îôlâ  q! 

&  biA*I5  «Jjj 

^  O  a  O  * 

*1*3-  —  les  poils  d’une  étoffe,  Gl.  Fragm. 

—  Très-grande  étourderie,  tomber  dans  le  malheur , 
M  (K^-dac  J,  ^ Jl5  iXiiXiJî  Jj^ÂJi). 

w  O  - 

^gJu-3»  muqueux ,  Bc. 

J»xL3»  énervé,  Bc. 

y  *  c*  £ 

^-*->1  plus  dégradant,  Kâmil  73,  6. 

-  o  y 

J— 4 — comme  adj.,  expliqué  par  Lane.  Selon 
Tha’âlibî,  Latâïf  125,  5,  les  i_jIaaJ!  viennent 

de  l’Inde  ;  Edrîsî ,  Clim.  I ,  Sect.  6 ,  les  nomme  parmi 
les  produits  de  la  Chine.  —  Comme  subst.,  velours, 
Bc,  Hbrt  20  (Syrie),  1001  N.  Bresl.  IY,  358,  9.  — 
)-♦_ A?  panne,  étoffe  de  soie,  de  fil,  de  laine, 
etc.,  dont  les  poils  sont  longs,  Bc.  —  Le  mot  que 

c  y 

Freytag  a  prononcé  et  qu’il  a  expliqué,  sur 

l’autorité  de  Reiske ,  par  æquabiliter  carnosus  et  pin- 

«.  o  y 

guis,  est  *;  on  le  trouve  dans  un  vers  de  la 

ïïamâsa,  556,  1,  où  le  scoliaste  explique  ainsi  l’ori- 

«  c  -  y  «.os  i 

gine  de  cette  signif.  :  éS>  L$J  qL_x_s. 

Dans  le  Kâmil,  414,  7,  où  ce  vers  est  cité  sans  1a. 

£  j.  J  «*. 

copulative,  c’est 

c  y  * 

voyez  ce  qui  précède.  —  De  moyenne  sta¬ 
ture,  Yoc. 

-  a  o  y 

pl.  ol  tapis  de  coton  velu,  Bat.  IY,  233 y 
Payne  Smith  1504. 

s  -  o  y 

amarante ;  œillet  d'Inde ;  tagétès  (plante),  Bc. 


chardonnette ,  espèce  d’artichaut  sauvage,  Bc. 
II  penser,  croire,  se  persuader,  Bc,  M  (=  ^b); 


/ 
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."•«r  H  ,  ne  croyez  pas ,  ne  pensez  pas ,  s  Burckhardt 
Nubia  409  n.  ;  existimare  dans  le  Voc.;  être  d'avis , 
Ht,  Macc.  I,  75,  6:  iôuP  j*Lfî  A_*_j5 

^àjyUaXiî  »  lorsque  je  fus  d’avis  de  terminer  cet  écrit.  » 

w  <  } 

C.  r.  estimer ,  priser ,  M;  il  a  aussi: 

^  ü  "  s'u-a—ü^Î  isU^o 

Y  dans  le  Yoc.  sous  existimare;  penser,  réfléchir, Ht. 

^  _  x  3 

o^>>  sureau ,  hièfyle  (Bc) ,  est  dans  B  de 

Bait.  I,  71b,  et  chez  Aie.  (yezgo);  chez  ce  dernier 

3 

(sauco  arbol),  sureau ,  est.  aussi  suivi  de  xazirî. 

O  x 

^^4^'  opinion ,  Ht. 

^4^.  ou  ?  mousse ,  moisissure ,  Aie.  Au  premier 

abord  on  serait  porté  à  croire  que  c’est  une  faute 

<T impression  pour  qui  a  ce  sens;  mais  il  n’en 

est  pas  ainsi,  car  Aie.  traduit  moho  de  arbol  o  fuente 

O  x 

par  kamî  et  aussi  par  iL^i*,  et  ensuite  il  donne 
de  nouveau:  mohoso  desta  manera,  balkamî. 

■  4.  galetas,  logement  misérable,  taudis ,  Bc.  — 

Le  rhumb  de  la  boussole,  J.  A.  1841,  I,  589.  — 

ca£e  ou  fond  de  cale ,  Bc,  Hbrt  128.  — 

Pou^a^eri  (cr®>  y°yezj  a  le  meme 

^  *  »  u 

sens;  dans  la  langue  classique  c’est  *3-).  -  V  cr" 
ame,  Bc. 

x  3  x 

morve ,  Domb.  87,  Roland. 

îüLlsu  ceWe  gui  exhale  une  odeur  fétide,  Daumas 
Y.  A.  188. 

liqueur  tirée  de  la  civette ,  Daumas  V.  A.  172. 

A  •  •  ®,-î  , 

II  efféminer,  Yoc.,  Bc;  naturel  efféminé, 

Tha’âlibî  Latâïf  30,  3  (corrigez  le  Gloss.). 

X  coïonner ,  se  moquer  de  quelqu’un,  Bc. 

naturel  efféminé  (de  Slane),  Prol.  II,  279,  1. 
—  Coïonnerie,  bassesse  de  coeur,  lâcheté,  Bc. 

ôa- Â_.:>  doux ,  suave,  P.  Abbâr  177,  15:  u>-A3- 
*bL£St;  aussi  en  parlant  d’une  odeur,  Bait.  I,  167  c: 


jvaaaâJ!  olaLJ;  leçon  de  AC;  B 
D  E  ôa-o»;  dans  un  autre  traité  de  botani¬ 

que  (man.  13  c):  àuU.3-  £*o  ^Aô  ïLs\jUI  uaaL 

-  O  3 

aussi  dans  la  lre  partie  du  Voc.;  dans  la 

0  3  x  O  3 

2e  pl.  oLyUi».  —  Efféminé;  coïon,  poltron, 

lâche;  femmelette,  homme  efféminé,  Bc. 

— r  Asphodèle,  doit  se  prononcer  ainsi,  comme  Lane 

*S  O  x 

l’a  fait  avec  raison,  et  non  pas  comme  chez 

Golius-Freytag  ;  les  deux  man.  du  Most.  ont  aussi 

X  O  3 

;  selon  Bait.  I,  132  j,  c’est  un  terme  maghribin. 
pl.  oUi>  efféminé ,  Voc. 

&-A'LÂ3>  douceur,  suavité  d’une  odeur,  voyez  sous 

5x3 

coïon ,  poltron ,  lâche ,  Bc.  —  Enfant  mal 
élevé.,  impudent,  M. 

derisores  in  triumpho,  chez  Freytag,  n’est 

pas  bien  expliqué.  H  a  sans  doute  eu  en  vue  le  pas¬ 
sage  qu’il  a  publié  dans  son  livre  Locmani  Fabulæ 
etc.,  37,  4  a  f.,  où  les  xiiLsu  servent  à  cet  usage; 
mais  le  mot  ne  signifie  rien  autre  chose  qu’ efféminé. 

x  .  û 

C’est ,  de  même  que  ,  le  pl.  de  ôLcèu  ;  cf. 

de  Sacy  Gramm.  ar.  I,  375,  §  879. 

x  O  x 

(coutelas)  poisson  dans  la  mer  Rouge,  de  la  lon¬ 
gueur  d’une  palme  et  demie,  qui  a  deux  têtes  pour¬ 
vues  d’yeux  et  de  bouche,  dont  il  fait  usage  alter¬ 
nativement,  Edrîsî,  Clim.  H,  Sect.  5.  —  Voyez 
l’article  qui  suit. 

X  X  O  X 

pl.  ,  pour  ,  coutelas ,  Aie.  (ter- 

ciado  punal).  —  Défense  du  sanglier,  Aie.  (colmillo 
de  javali);  c’est  aussi  pour 

O  x 

Vhomme  du  khân,  le  portier  du  khân,  1001 
N.  Bresl.  XI ,  7  ;  chez  Macn. 

(j^oVSjjoç)  triticum  romanum ;  chez  Bait.  sous 
le  khâ,  dans  le  Most.  sous  le  M. 

X  O  X 

vin  grec,  Aie.  (vino  greco).  —  La  plante 
du  chanvre,  Mong.  p.  cxxxrv  b. 
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U*" 


; 


,liaLp» 


(J-wLLL  I  être  capot,  honteux,  Bc. 

U  tâteur,  irrésolu ,  Bc. 

«JjLLL  I  faire  des  fondrières ,  des  ravins,  dans  la  terre 
(torrent),  Aie.  (abarrancar). 

-  O  - 

fÿX-Xjz-  ravin ,  vallée  ‘(Lane  TA),  Gl.  Edrîsî,  Gl. 
Fragm.,  Voc.  (vallis),  M,  trad.  d’une  charte  sicil.  apud 
Lello  9  et  passim,  Becrî  63,  Athîr  VIII,  412,  3  a  f., 
Bait.  II,  602  h,  Macc.  I,  91,  2,  Amari  440,  6  et  9, 
Auw.  I,  261,  6,  342,  13,  351,  3,  Müller  L.  Z.  13, 

3  (où  l’éditeur  change  à  tort  la  leçon),  1001  N.  Bresl. 

/ 

XI,  218,  219.  —  Torrent ,  L  (torrens  d-tr»)- 

—  Egout,  Pellissier  53,  Cherb.  Dial.  204. 

I  c.  a.  p.  ébranler  quelqu’un  dans  sa  résolu¬ 
tion,  M. 

II  quasi-pass.  de  I,  M. 

IV  pourrir,  se  pourrir,  Bc  (Barb.). 

espèce  de  datte,  Niebuhr  K.  II,  215. 

I  rendre  gras  à  lard,  Bc. 

II  devenir  gras  à  lard,  Bc. 

O 

espèce  de  poisson,  Burckhardt  Syria  166.  — 

Ouverture  pratiquée  dans  un  barrage  par  la  force  des 
eaux,  affouillement ,  Cherb.  C  (Bou  Saada).  — 

=UÎ  capivert ,  animal  amphibie,  Bc. 

O^O  - 

y porcher,  gardeur  de  cochons,  Aie.  (porquero 
o  porquerizo). 

*  G  «• 

Syyui>  a  le  même  sens  que  y_^Li>,  écrouelles, 

scrofules,  Aie.  (lamparones,  puercas  como  lamparones). 
—  Moyeu ,  partie  de  la  roue  dans  laquelle  entre  l’es¬ 
sieu,  Aie.  (maça  de  carreta). 


yyy3-  une  des  deux  espèces  de  nympheea  lotus 
((j-OLij),  Bait.  I,  141  c  (AB). 

M 

scrofuleux,  Bc. 

V  reculer,  Voc. 

VII  entrer ,  Voc. 

-  o  >  6  -  -  3  cf  o 

wi>  =  de  Diw.  Hodz.  283, 

9  dans"  l’édit,  est  une  faute  ;  le  man.  a  la 

bonne  leçon). 


U** 


-À_>  ,  pl, 


pl.  o!,  jeune 


pourceau ,  Voc.;  cf.  Lane  sous  ,j~J L-l  et  plus  loin 

sournois ,  Bc. 

0w_5l_i».  Le  pl.  ,  les  planètes.  C’est  peut- 

êtçe  ce  mot  qu’Alc.  a  en  vue,  lorsqu’il  traduit  (senal 
de  la  palma)  les  lignes  de  la  paume  de  la  main  par 

Icunce  ByeL*  et  Par.  hunce.  On  sait  que  la  chi¬ 

romancie  avait  de  grands  rapports  avec  l’astrologie. 

y  o  - 

visage  difforme,  Domb.  84. 

(jnicL. 

OS  3  ^ 

yoyi-  est  chez  Aie.  (lechon)  yjyL» ,  pl.  yaiLL», 

mais  ailleurs  (marrano  por  cochino  de  ano,  puerco) 
il  donne,  après  le  même  sing.,  le  pl.  y»-ôLj>.  Chez 

w  .* 

Domb.  64  yoyi».  Cf.  y*j L>. 

^  O 

3  0  3 

,  en  Syrie  yai.3»  (M),  ordinairement  doigt  auricu¬ 
laire,  petit  doigt,  a  chez  Aie.  (dedo  del  coraçon), 

^  O  » 

qui  prononce  yaXx>,  le  sens  de  doigt  du  milieu  (cf. 
Lane).  Les  Orientaux,  lorsqu’ils  comptent  au  moyen 
des  jointures  des  doigts,  expriment  le  nombre  un  en 
baissant  le  doigt  auriculaire  (cf.  Macc.  II,  405,  13). 
C’est  ce  qui  explique  ces  vers  qui  ont  été  composés 
sur  le  second  fils  de  Yousof  ibn-Téchoufîn  et  qu’on 
trouve  dans  le  Holal,  32  r°: 


y  *LUJI  L5_«J  Lit 

yal — ^  Lyjl — i-i  ...M  yjiA-Çi! 

y 

De  là  aussi  l’expression,  qu’on  trouve  chez  Lane,  yùli 


-I o1 

J 


LÜ  xj  j';  plus  souvent  yeLÜ  aLL  yüo,  Ab- 


bâr  238,  3,  Macc.  II,  292,  17;  aussi  x_*Jlc 
yoLÜ,  Khatîb  30  r°:  y*»  —  iÂ5>  yl/5 

*i!t  wL  xjjjw  yaLii  Le  ,  248  v°:  xüjLL 

»►  •  -  0  5 
yo'wÂjil  iule  jyLù'j  Lgui  sJl\j  y.  OÙ"  ayyà  ; 

et  encore:  yoLÜ  *JLL  cxXüc,  Macc.  II,  869,. 
12.  Une  autre  expression,  qui  semble  avoir  un  sens 

-»  j 

analogue,  est:  yaii^y yLyjJL  JJLoâJî  j,  <A*j 

O 

Macc.  II,  594,  14.  —  yaj.3-,  pl.  yoL L»,  petite  bou¬ 
teille  ,  Bc. 


J 


LL 


aussi espèce  de  datte,  Niebuhr  R.  II,  215. 
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UL3- 


ik.  I  faire  la  révérence  bien  bas ,  Macc.  I,  253,  18, 
255 ,  7,  à  quelqu’un ,  c.  j  P-,  ibid.  255 ,  1 ,  c.  ^1  p., 

y  ~  o  £ 

Yoc.  ;  L  donne:  procido  ^  ,*J3-I ;  sous  adclinis 

et  sous  pronus  il  a  Jolo  —  S'humilier  devant 

Dieu ,  Yoc.;  n.  d’act.  ïLcLj-i»-;  dans  la  trad.  des  ca¬ 
nons,  man.  de  l’Escur.,  les  mots  üJiîl  et  xi^J lo  («ré¬ 
conciliation  »  dans  le  sens  que  les  Catholiques  atta¬ 
chent  à  ce  terme)  sont  expliqués  ainsi: 

Luw  -35%  (Simonet).  —  Subcumbo  (et  subcubeo,  vincor),  L. 

II  c.  a.  et  ^1,  et  VII,  c.  il,  dans  le  Voc.  soub 
inclinare. 


VJÎ.i.3.. 


et  au  Maghrib  et  c’est  peut-être 


un  mot  d’origine  berbère,  peau  d'agneau;  —  manteau 
de  laine  ou  de  poil  de  chèvre ,  Gl.  Esp.  263 — 4. 

thlaspi,  Bc. 

jSLê.2*.  I  ronfler ,  Bc,  Mebren  27. 

^  ,  O  - 

b_àJL3-  gros  nez ,  nez  ridicule  par  son  énormité, 
Cherb. 

>o  ^  ^ 

ronflement ,  Bc. 

«*  o  +  y 

JûJ£.  qui-  a  un  nez  énorme,  Cherb. 


J  ■  * 


pl. 


\js>  bupreste  (insecte) ,  Bc  ,  Man. 


Escur.  893:  .jàiUÜ  XxLaJÎ  L 

ûr  I  (sî'c) 

pl.  àL**iU3-  Khatîb  77  v°,  escarbot,  Bc; 
caléoptère ,  Daumas  Y.  A.  432.  —  Paraphe  du  cadi 
malékite  ;  signature ,  Roland. 


arbousier ,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  V,  226. 

«»  )  ü  / 

mufle ,  extrémité  du  museau,  Domb.  65,  Bc  (Barb.). 


L  ».  jOUjJî  mettre  le  pavillon  sens  dessus 

dessous  (l^-Jo),  en  signe  de  deuil,  M. 

IL  Oül^-iJ!  exposer  les  cocons  à  la  chaleur 

du  soleil  ou  à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante,  pour 


faire  mourir  les  vers  des  coques,  M.  —  sLiiü!  Ju> 
remuer  la  terre  et  en  couvrir  les  racines  des  concom¬ 
bres,  M. 

III  c.  a.  p.  quereller,  disputer,  gronder ,  Bc,  Hbrt 
241,  Antar  5,  1.  11,  1001  N.  Bresl.  IV,  78,  10. 


VI  se  quereller,  disputer  (c.  £— «),  chamailler ,  se 
chamailler ,  Bc,  Hbrt  241,  M,  1001  N.  Bresl.  IY,  140, 
3  a  f.  :  UülA^j  Laiajj  I&wI+as. 

VIII.  En  parlant  d’une  figure  qui  représentait  un 
lion,  Macc.  II,  515,  1:  Vj— 

#  y 

J.  «_> _ w-"^l ,  ce  qui  signifie  que  l’eau 

ne  coulait  plus  de  sa  gueule. 

O  -  O  -  ..  ^ 

gosier ,  L  (gula).  —  ou  (Jf*^>  défilé, 

gorge,  passage  étroit  entre  des  rochers,  Berbrugger  6, 
Colomb  54,  55,  57,  Martin  20,  Carteron  328,  Carette 


Géogr.  134.  —  A3-  certaine  maladie  des  enfants, 

Palgrave  II,  33,  qui  soupçonne  que  c’est  les  aphthes. 

—  iÿ-i-ll  stranguria,  L. 

o  * 

isùzz*  un  bois,  Pellissier  65,  70.  —  (AajI  àLiÜL3- 
carpe ,  poignet,  Bc. 


(proprement  n. 


d’act.  de  la  IIIe  forme) 


querelle ,  chamaillis ,  Bc,  1001  N.  III,  431,  15;  le 
M  dit  qu’on  l’emploie  dans  le  sens  d’un  n.  d’act.  de 
la  VIe  forme. 


aïLLc*  querelle,  dispute ,  démêlé ,  rixe,  brouiller  ie , 


Bc ,  Hbrt  241.  —  Poissonnerie ,  marché  au  poisson , 
Yoc.,  Aie.  (pescaderia  donde  los  venden). 

w  -  y 

iÿJsL3-  morve,  maladie  des  chevaux,  Aie.  (muermo 
de  bestia). 

pl.  iLôL3-  et  oLôlj_s>,  angine,  Bc;  les 
médecins  disent  oLol^3-,  M.  —  Pêcheur  (cf.  jLane), 

et  le-  pl.  yolli*  (pour  \Jiy~)  poissonnerie , 

marché  au  poisson ,  Voc. 

^vUi>  vulg.  pour  ^1^3- ,  M. 

X3Uj>  doit  avoir  eu  le  sens  de  carcan,  collier  d'or , 
de  perles ,  etc.,  car  le  sicilien  hannaca,  qui  en  dérive, 
signifie  cela.  On  le  trouve  chez  Abela ,  Descrittione 
di  Malta,  p.  258,  qui  le  traduit  par  «  monile.  »  M.  de 
Goeje  m’a  fait  remarquer  qu’on  rencontre  ce  mot  chez 
Mokaddasî  396,  n.  g. 

iuü L>,  pl.  et  oûôlj3-  (Payne  Smith  1324), 

esquinancie ,  angine ,  Gl.  Manç.  :  *iüL>  ^Jpl3- 

*  C« 

■ârjiï  U^5  uü.sl  j  fp  ^5 


I 
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-  O  -  -  O 

oUjS'wo  (pour  pl.  v_iüLs^  potence ,  Yoc.  — 

Le  pl.,  (jfiLsÉ*  défilés ,  Müller  L.  2.  12,  dern.  1.,  l’ano¬ 
nyme  de  Copenhague  31:  UbLoIL 

&  v_jüLè\ll  üLbo  uüa3^ 

5  ,  3  w  .  i 

oLL^lIL  lX-£>!  ,  en  parlant  d’un 

agonisant,  avoir  le  râle  de  la  mort ,  Gl.  Belâdz. 

''  H 

'isùJz^A  collier  de  clous  de  girofle ,  Damnas  Mœurs 
304,  Y.  A.  173.  —  Potence ,  Bat.  I,  182,  où  il  faut 

O 

lire  comme  dans  la  note  (cf.  oÜ-^w«). 

gui  jette  sa  gourme  (cheval) ,  Daumas  Y.  A. 
189  (mekhangui). 

3  O 

L:  lemures  ( umbre  suggïllatorum  [lisez 

3  O  * 

strangulatorum ]  nocturne )  Le  der- 

nier  mot  est  écrit  distinctement,  mais  je  ne  sais  qu’en 
faire. 

3 

àüüL3u  crierie,  gronderie ,  Bc. 

O 

,  t.  de  médec.,  angine ,  M.  —  ^jjLiuü>l, 

t.  de  médec.,  convulsions  causées  par  suppression  de 
règles ,  M,  J.  A.  1853,  I,  350,  où  il  faut  corriger 
la  traduction. 


sorcellerie ,  art  surnaturel  ;  se  dit  aussi  d’une 

invention  merveilleuse ,  Cherh. 

I  c.  a.  deliciari,  Voc. 

II  c.  i_j  et  j,  Yoc.  sous  deliciari. 

JSlà-  le  sultan  des  Ottomans ,  Maml.  I,  1,  67. 

♦  • 

s  - 

U-3  chose  honteuse ,  dans  le  sens  de  sodomie ,  P. 
Tha’âlibî  Latâïf  63,  12;  dans  celui  de  commerce  illi¬ 
cite  avec  une  femme,  1001  N.  I,  698,  7,  Bresl.  III, 

279,  où  une  femme  dit:  «fJjJj 

Lü  — *1L>5  mais  le  vulgaire  prononce 

.  £  5 

^C^>,  car  le  M  donne:  b!^!  ^JLb  jyij  X>L*Jï5 
Uj  q'  u-dla  (cLèÜS,  Mâcn.  1,400:  IjjJS  Ju., 

Uü  iLojIij.  —  Bordel ,  Yoc. 

,  pl.  cj!  (M),  est  marchand ,  négociant 
dans  les  1001  N.,  le  synonyme  de  ys-t.  —  Ecrivain , 

secrétaire ,  Haedo  16  b,  Daumas  Kabylie  265,  286, 


Mœurs  337,  Sandoval  294,  321,  324.  —  Maître  d'école , 
Wild  184,  où  on  lit  aussi:  «Die  Imam  Hotscha,  die 
ihnen  in  den  Kirchen  Yorbeten.  » 


3 

n'cùe  négociant  (voyez  Meninski) ,  Amari 


Dipl.  212,  2. 

O  .» 

épouvantable ,  Aie.  (espantable  cosa). 
forfait ,  Mehren  27. 


I.  pour  Oj-3-,  qu’on  emploie  aussi,  mais 

rarement,  éire  timbré ,  fou ,  M. 

kjj3-  vertigo ,  caprice ,  fantaisie ,  grain  de  folie ,  Bc. 
o[j3>,  pour  c^3-,  même  sens,  M. 

-  c.  £ 

(jJj  téie  timbrée ,  Bc. 

3  O  ^ 

Ojyku  écervelé ,  Bc. 


voyez  o^3-. 

,  en  Espagne,  creuset ,  Abou’l-Walîd  313,  2. 

-  -  > 

3.  faim ,  mot  ancien  et  classique,  mais  très- 
rare;  voyez  Khallic.  YII,  37,  4  a  f.,  2.  a  f. 

~  O  ~  3 

bien  mis ,  Bc  (Barb.).  Je  soupçonne  que 
ce  mot  est  dérivé  de  âc>îy3-,  et  que,  par  conséquent, 
il  signifie  proprement:  habillé  comme  un  monsieur. 

0  3  0  3, 

ou  (JU/îi3*wvys».  voyez 


Y  devenir  creux ,  Bait.  II ,  2b: 

L/ 


O  -  3  »»  *•  O  _  -  -S 

è  •  ’  aPPe^  aussi  et  C5y^S , 

Auw.  I,  338,  23,  24,  est,  selon  Clément-Mullet ,  le 
brugnon.  D’après  Bait.  I,  167c,  tr^  s’aPPeUe 

O  C 

en  Egypte  ,  que  l’on  trouve  aussi  nommé  Most. 

(v°  voyelles  dans  N)  et  1001  N.  Bresl.  X,  215; 

mais  selon  Auw.  I,  339,  4,  cette  dernière  est  une 

autre  espèce.  >  Auw.  I«  338)  2  a  f., 

est,  selon  Clément-Mullet,  la  pêche  ordinaire, 

*«  O 

^Xw^JÎ  est  la  meilleure  espèce,  Djauzî  143  v°.  En  outre 
je  trouve  nommés  ilw.il  Z.5^1  N. 
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et  ^UJ—c  ibid.  I,  56.  mais  l’éd.  de  Boulac 

porte  en  cet  endroit  J>Uj=  ,  et  celle  de  Bresl.  J,ÙL>.  — 
En  Syrie  ce  mot  ne  signifie  pas  pêche ,  comme  en 
Egypte  et  dans  d’autres  pays,  mais  prune,  Bc,  Hbrt 
52.  —  Prune  de  l'ours ,  dont  les  grains 

sont  très-rafralchissants ,  Burckhardt  Syria  45,  semble 

-  G  £ 

cprmier ,  cf.  sous  L ywdyi.  —  (^JLoi  f-ÿ*  nux  Persica, 
Pagni  MS. 

^  G  ^ 

vasistas ,  petite  partie  mobile  d’une  porte, 
d’une  fenêtre,  Bc.  —  L’expression  vJj,  que  je 

trouve  chez  Becri  62,  8,  76,  17,  Khatîb  103  v°, 
semble  signifier  au  premier  abord,  comme  l’a  cru 
Bargès,  p.  174,  la  porte  au  guichet ;  mais  il  n’en  est 
pas  ainsi;  c’est  une  porte  gui  a  issue  dans  un  pas¬ 
sage  0L£*}_>),  qui  donne  dans  une  ruelle.  C’est  ce 
qui  résulte  des  1001  N.  où  on  lit,  IY,  314,  7  a  f. : 

î  ii  ,  G 

(Bresl.  X,  345:  (Jæ  SI  iLw^yXJI  \_jü  g _ sl^ 

çjJ4  ,jJI  xi-jÜ),  315,  7  a  f.: 

^1 ,  5  a  £:  il  J-o., 
ysyjl  il  ^-Ij5  xcysaJI  (Âlj'  ^^3  vM-  — 

Battant  de  porte ,  Ht.  —  Ecluse  dans  une  muraille, 
qu’on  lève  pour  faire  entrer  l’eau  et  faire  sortir  les 
ordures,  Amari  432,  2  a  f.,  cf.  233,  5.  —  Sorte 
d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  12. 

L>y>?  1001  Bresl.  X,  305,  2  a  f.  : 
x**aiLo  JabUXill  s_â-w.  Peut-être  faut-il  lire 

> 

Li^s-,  dans  le  sens  de  (voyez) ,  drap. 

*  O  +  3 

ïLi^jy> ,  en  Espagne ,  lysimachia  vulgaris ,  Bait.  II , 

445  d. 

S  9 

creux ,  Abou’l-Walîd  784,  14:  £_*ol^._t! 

JUL  x_s>y^_il  (ravins).  —  Fou,  imbécile,  sot, 

Aie.  (atreguado  loco) ,  Domb.  105,  Hbrt  239  (Barb.),  Ht. 

-  *  +  O  , 

sJLsu  ?  voyez  sous  Jïx>. 

I.  mugir ,  s’emploie  aussi  en  parlant  du  bruit  que 
font  les  flots  de  la  mer  ou  les  torrents,  quand  ils 

sont  violemment  agités,  et  a  le  n.  d’act.  yy»,  yy* 

J  >  o  g  >  »  S 

*L— U,  Voc.  —  Ronfler,  L  (cterno  ^ _ b_c'5  ;y>| ;  le 

dernier  ne  signifie  pas  sterno,  mais  sternuo  ou  ster- 
nuto;  ^L3»,  au  contraire,  peut  bien  signifier  ronfler, 
mais  non  pas  éternuer).  —  Dans  le  sens  d 'être  ou 


t  > 


devenir  faible,  le  n.  d’act.  est  aussi  et  8,5y>, 


et  dans  la  tradition  d’Omar ,  citée  par  Lane ,  il  faut 
lire  jy&éi  ^J,  Cl.  Fragm.  —  C.  n.  d’act. 

G  - 

craindre,  Yoc.,  Macc.  II,  232,  3.  —  Baigner 
dans  son  sang,  1001  X.  Bresl.  XII,  135,  2  a  f.: 

s’il  ne  faut  pas  lire  (jzyr.,  qui 
a  ce  sens  (cf.  Bc  sous  I  et  Lane  sous  la  IIe 

forme  de  ce  verbe). 

II  rendre  doux ,  perméable,  Auw.  I,  40,  8  (lisez 

avec  notre  man.  ü*y>5,  cf.  1.  16),  41,  14.  —  Dans 

le  Yoc.  sous  mugire.  —  Epouvanter,  Yoc.  —  ~yj> 

cr*  succomber  à  la  faim,  M.  - —  oy>  se 

dit  d’un  terrain  dont  les  pluies  fréquentes  ont  em¬ 
porté  le  sable,  M. 

V  dans  le  Yoc.  sous  terrere. 

G  ^ 

y>.  Comparez  avec  Lane  le  Gl.  Belâdz.  et  Nie- 
buhr  R.  II,  213.  Teixeira  71:  «Aux  rivières  peu 
considérables  on  donne  le  nom  de  Kor  ou  de  Wed.  » 

»  l  O  . 

et  sy>  pêche  (fruit),  Ht  (pour  ^.y>?). 

*  o  ,  „ 

»y>  a  le  même  sens  que  jy=>,  à  savoir  celui  de 

•  O- 

*.  m  Jl ,  faiblesse ,  Gl.  Manç.  v°  y-È*.  — 
vî  vache  en  chaleur,  Aie.  (torionda  vaca 

que  se  para). 

.  (_=y>  pi-  est,  selon  Seetzen  IY,  35,  une 

abréviation  de  %wp£înV;cfl5r oc;,  «vicaire  d’un  évêque  à 
la  campagne,»  curé,  ibid.,  Bc,  Hbrt  150,  M. 

M  ) 

t_gy>  curial,  qui  concerne  une  cure,  ou  le  curé,  Bc. 

5  y 

cure,  bénéfice,  fonctions  d’un  curé,  Bc.  — 
La  femme  du  curé,  M. 

5  -  »i 

^ly>.  un  veau  qui  mugit  après  sa 

mère,  si  l’explication  d’un  vers,  donnée  dans  le  Gl. 
Fragm.,  est  bonne.  —  Craintif,  peureux ,  Voc. 

s,lj3-  brebis  (de  Slane),  P.  Prol.  III,  363,  7. 

G 

I^SU  affamé,  qui  succombe  à  la  faim,  M. 


,  plus  souvent  avec  le  (j^  (xopoç) ,  chœur  d’une 
église,  M. 


roquette  (plante) ,  Bc. 


III  colluder,  tromper  un  tiers  par  collusion,  Bc.  — 
C.  qê  ou  Jxl  vul g.  pour  ,  M. 

VI  c.  (Js_c  même  sens,  et  trahir  ouvertement,  Bc. 
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jyà»  collusoire ,  Bc. 

NB.  Ces  mots ,  que  l’ancienne  langue  n’a  pas , 

«M  5 

semblent  formés  du  nom  propre  ^3jy^ ^ ,  habitant  du 

Khouzistân.  Les  habitants  de  ce  pays  étaient  consi¬ 
dérés  comme  le  rebut  du  genre  humain ,  et  leur  nom 
était  devenu  synonyme  de  voleur,  trompeur,  etc.; 
voyez  Gl.  Fragm.  19. 

-o  +  > 

I  (cf.  £,ÿ>)  empaler,  Bc,  M;  yk S 

discours  insensés ,  parce  que  celui  qu’on  a  empalé 
déraisonne ,  M. 

>  O  ^  - 

II  être  empalé ,  M;  empalement ,  Bc. 

VIII  s'approprier ,  Bc. 


(J*/ yL  y  avoir  des  soupçons ,  soupçonner ,  Bc ,  Hbrt 

241.  —  M  explique  par  ;  je  ne 

vois  pas  bien  en  quel  sens  il  prend  ce  mot. 

O  «- 

rubania  feei ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  281. 

O  > 

voyez 


papier  brouillard ,  Bc. 

(pers.  j3-,  dimin.  de  (jiy>  (doux),  avec 
le  pl.  arabe  en  ol)  sucreries ,  friandises ,  bonbons , 
1001  N.  I,  57,  4. 

o  y 

y6>.  —  yCi.5»-  farine  de  troisième  qualité  mêlée  de 
son ,  Bc. 


aussi  ménagère ,  ceiïe  jwi  a  soin 

du  ménage ,  1001  N.  I,  58  et  souvent  dans  la  suite 
de  ce  récit.  Ce  mot  est  d’origine  persane:  <j*<LA 
(voyez) ,  dont  ïL&Ü’  est  le  féminin ,  est  pour  , 

et  le  premier  mot  est  selon  M.  Vullers,  que  j’ai  con- 
> 

sulté ,  liLwjA  ou  tiLiJ" ,  ((  palais.  »  C’est  donc  propre¬ 
ment  ((  dame  du  palais,»  ou  «majordome,»  si  ce  mot 
pouvait  s’employer  pour  désigner  une  femme. 

(pers.  de  ,  proprement  :  chambre  du 

palais)  semble  armoire  ou  cabinet ,  1001  N.  I,  68, 
6  a  f. 


L>^  III  considérer ,  examiner,  peser ,  Koseg.  Chrest. 
113,  10. 

y 

(joy>  =  y* uJ)}  -3,  Most.  sôus  ce  dernier  mot  ; 

=  papyrus ,  Bait.  I,  127  b.  —  Osier ,  Bc  (^_>^i>). 


iLoj3-?  Cartâs  32,  11:  <_cJt  L^_j5 

Lfcjlj  <J^;  biffez  H,  qui 

est  de  trop  et  que  notre  man.  n’a  pas;  le  dernier 
mot,  dont  Tornberg  (p.  371)  a  proposé  une  explica¬ 
tion  inadmissible,  ne  s’y  trouve  pas  non  plus. 

h  au  fig.,  parcourir  un  pays ,  Koseg.  Chrest. 
102,  14:  iLJijjîi  si , 

o  y 

Àkhbâr  5 ,  dern.  L  :  U L*Jb  faites  parcourir , 

explorer  ce  pays  par  des  détachements  de  cavalerie  » 

O 

(plus  loin,  6,  3:  On  dit  aussi  im- 

proprement  3  \ja Ls*  «  s’enfoncer  dans  le 

désert  de  l’erreur ,  »  de  Sacy  Chrest.  II ,  *1a  ,  dern.  1., 
et  siiAJ!  en  parlant  d’un  chirurgien, 

«  pénétrer  (avec  le  scalpel)  dans  les  intestins  d’un 
malade  »  (proprement  d’une  maladie) ,  Abbad.  1 ,  57 , 
4  a  f.  Aussi  J-aIH  phLb  3  u»l_ s»  «  s’enfoncer  dans 
l’obscurité  de  la  nuit,»  P.  1001  N.  I,  21,  7,  et 

,  «  s’enfoncer  dans  la  nuit  pour  se 
rendre  vers ,  »  c.-à-d.  partir  pendant  la  nuit ,  Berb.  II , 

318,  12.  —  a_ï_c  3  (jiol _ =»  être  trempé ,  baigné  de 

sueur ,  Bc.  —  Manier ,  pétrir ,  fouler ,  secouer,  Aie. 
(sovajar;  cf.  Victor). 

II  remuer  eL-I!  l’eau,  l’agiter  et  la  troubler,  Bc 
(Barb.);  troubler ,  Voc.,  Aie.  (enturviar,  turvar  lo 

mesmo  que  turbar;  (jwyjèu  turbio  lo  mesmo  que  tur- 
bado).  —  Chez  Aie.  baratar,  que  Victor  explique 
par:  changer,  troquer,  trafiquer ,  prendre  et  emprun¬ 
ter  argent  à  gros  intérêt  pour  payer  une  dette  qui  est 
■  à  moindre  ;  Nunez:  prendre  ou  donner  une  chose  pour 
un  prix  inférieur  à  la  valeur  réelle ;  —  vendre  très- 
cher  à  crédit  ce  qu'on  rachète  aussitôt  à  très-vil  prix , 
argent  comptant ,  Ale.  (mohatrar);  —  chez  Aie.  tra- 
fagar;  Victor:  trafiquer,  brouillasser,  brouiller ,  em¬ 
brouiller  ,  prendre  argent  d'une  personne  pour  en  payer 
une  autre ;  —  escroquer ,  emprunter  sans  intention  de 
rendre ,  Aie.  (trampear). 

V  devenir  trouble,  Voc.,  Aie.  (enturviarse). 

VII.  {ja Li=Uj  guéable,  Bc. 

Aie.  donne  kaguâd  pour  botarse  el  color, 
se  déteindre ,  en  parlant  d’une  couleur.  Je  soupçonne 
que  c’est  un  quadrilittère ,  formé  d’un  verbe  trilittère 
par  l’insertion  d’un  élif  de  prolongation  entre  la 
deuxième  et  la  troisième  radicale.  Ces  verbes  expri¬ 
ment  le  passage  d’un  état  à  un  autre,  etc.;  ils  ré¬ 
pondent  aux  couleurs ,  et  on  pourrait  les  considérer 
comme  une  altération  de  la  IXe  forme  des  verbes 
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trilittères  ;  voyez  Cherbonneau  dans  le  J.  A.  1855 
II,  557,  qui  en  donne  quantité,  p.  e,  (j^Lu,  blanchir, 
rougir,  maigrir,  pkXa,  vieillir. 

O  » 

(jaÿ_c>  gué;  haut-fond ,  place  où  la  mer  est  peu 
profonde,  Bc.  —  Dérivé  de  yioiAÜ.  j.  ^13-, 

des  discours ,  Gl.  Fragm.:  o*  Jvwl 

Lo.  —  Perles  (Freytag  n’a  que  le  nom  d’un.), 

Berb.  II,  492,  4:  a yoj  qLJJ!  ^  bbul. 

-  C  - 

troubler,  rendre  trouble,  Yoc.  —  Mohatra, 

Aie.  (mohatra). 

«  G  - 

escroc ,  Aie.  (tranposo). 

^1^3-  théorie ,  I?c. 

trouble,  Martin  33. 

5  , 

[joy&j*  foncé  (urine),  Martin  146. 

Le  pl.  (voyez  Lane)  aussi  dans 

le  Yoc.  et  chez  Aie.  (vado). 

O  -  C 

,  Auw.  II ,  426 ,  5  ;  lisez  de 

même  II,  424,  9. 


y  y 

bj3-  =:  JoyJ>  rameau  etc.,  1001  N.  I,  116,  5. 

% 

I.  Craindre  que  quelquefois  sans  q!,  P.  Abd-al- 

wâhid  219,  15:  xilc  ÂJuj  «il  0e 

soleil)  craignait  que  la  générosité  continuelle  de  ce 
prince  épuiserait  ses  trésors.  »  —  Etre  infesté  par  des 

y  y  £ 

brigands  (route),  Cartâs  165,  8  a  f. :  «^iL3; 

cj'3  n-lb  uîj— ü  les  brigandages  sur  les  routes ,  ibid. 
166,  8  a  f. 

II  c.  d.  a.  empêcher  quelqu’un  par  la  peur  de  faire 
une  chose,  Gl.  Fragm.  —  Menacer ,  Domb.  128. 

O  - 

Oj_è»  la  crainte  de  Dieu,  P.  Khallic.  I,  672,  11 
SI.  —  Avec  l’art.,  la  partie  de  la  route  qui  n'est  pas 
sûre,  qui  est  infestée  par  des  brigands ,  l’opposé  de 
ijfb I,  Djob.  303,  20;  i5  «Ie8  dangers 

que  présentait  le  chemin,»  Bat.  I,  19. 

v_slÿ_3-  peureux,  poltron,  Aie.  (medroso,  pavoroso 
medroso),  Bc,  Roland,  Hbrt  228,  Burckhardt  Nubia 
241,  Daumas  V.  A.  102,  Hist.  des  Benou-Ziyân  100 
v°:  jSj  qI  j-fs  üjkiô  (j-A-à-j  )) 


peureux ,  trembleur ,  craintif ,  timide,  méti¬ 
culeux,  Bc,  poltron,  Hbrt  228. 

-  O  - 

'xÀjy^ù'  épouvantail,  intimidation ,  Bc. 

dangers;  dans  le  passage  Bat.  I,  19,  où 

l’éd.  porte  v— v _ — âi ,  le  man.  de  Gayangos 

offre  v,  L_jL3lU. 

-  O  - 

pl.  crainte,  Yoc. 

XiLs=U«  pl.  danger ,  Bc,  Abbad.  III,  166, 

11 ,  R.  N.  80  r°:  sJjm  .**yA 

y5  q,  ojL3* 

V  accepter  des  présents,  Macc.  II,  709,  6. 
un  danseur,  Lane  M.  E.  I,  260. 

tw  O  - 

préposé  à  l'arpentage  et  à  la  subdivision  des 

propriétés,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  480,  XII,  67,  Fes- 
quet  25  (cf,  Lane  TA).  —  Jardinier,  M,  qui  a  le 

pl.  *î^>,  1001  N.  I,  145,  5,  8,  298,  3,  633,  .7  a  f., 
636,  5  a  f.,  877,  4,  etc.,  II,  241,  III,  171,  IY,  255, 
2  a  f.  Chez  Bait.  II,  182  c  je  trouve  ,  jardiniers: 

syUJL  ükJjo  oyu.,  gjALXli  ^ 

y  %  o  y  y 

XJjJ-  (jji  sJJi-ï*  1 _ 

-  y  y 

yuc  Xfv.1  U  g— ALXli  —  Mé¬ 

tayer,  Bc.  —  Gardien ,  p.  e.  d’une  ÂoLw,  1001  N. 
Bresl.  XI,  381,  7.  —  Collecteur,  Yansleb  291  (chouli). 

y 

—  Facteur ,  commissionnaire,  Ht  (L^3-). 

S  O  - 

le  salaire  du  jardinier,  M. 

ü  «  > 

succus  lycii ,  Bait.  I,  4  c,  400  b. 
comme  le  nom  d’une  drogue,  Descr.  de  l’Eg.  XII, 
137.  àyc.  pyxacanthe,  lycium,  Bc. 

o  y 

qui  ressemble  à  son  oncle  maternel ,  M. 
j»l3-  voyez  sous 

i.  L^Ài  j  vao'3  tromper  son  mari,  lui 

être  infidèle  (épouse),  1001  N.  I,  905,  8.  —  Trahir 

son  maître,  Koseg.  Chrest.  109,  4.  —  _ =» 

trahir  son  serment,  Bc.  —  C.  a.  p.  déceler,  découvrir 
une  personne  cachée,  Bc.  —  &U&5  *5  qLs»  uialver- 

sçr,  commettre  des  malversations,  Bc.  —  ^13- 
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infester  les  routes ,  y  commettre  des  brigandages , 

Koseg.  Chrest.  70,  3  a  f.  :  u^-*-3-j 

,  Bâsim  122:  i  !_jjt_bJij 

J_^-«J!.  —  Aujourd’hui  qv^*  »o?er,  Cherb.  C,  Daumas 
V.  A.  99;  cf.  ^^13». 

II  se  défier  de ,  Bc.  —  Tromper,  Bc.  —  oLsaJul  Oj^ 
àLbb-J!  signifie  il  y  traça  une  ligne ,  M. 

+  *  O  *  O 

X  qv^“I  croire  quelqu’un  coupable  de  perfidie , 
de  malversation ,  Gl.  Bayân;  se  défier  de,  suspecter, 
Bc,  Hbrt  240—1. 

x_iL3»  case,  place  pour  poser  un  pion;  —  Xil3» 
s-3  gargote ,  cabaret  sale  ;  —  xil3»  musique  de 

régiment,  Bc.  —  (ib^l})  aJjJLÜ  AAc,  M.  — 

m  ^  •> 

T.  de  musique,  *jJLj  U>j  ojxb!  Lgj  jij  K  .«lis 
L^Ju  L-*..  —  Hémistiche  d'un  de  ces  poèmes  qui  por¬ 
tent  le  nom  de  ouxJîj~*Jî ,  M.  —  Grain  de  beauté , 
signe,  Ht. 

le  propriétaire  d'un  khân  ou  caravansérail, 

1001  N.  Bresl.  II,  251,  11;  dans  la  lre  partie  du 
Y oc.  stabularius ,  mais  «stabulum»  signifie  aussi  chez 
lui  «  caravansérail ,  »  car  le  premier  mot  par  lequel 

-  05 

il  le  traduit  dans  la  2de  partie  est  ^ïA-is. 

ü.ol3>  soie  blanche,  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  19,  et 
aussi  soie  de  couleur,  le  même,  ibid.,  IX,  218. 

aubergiste ,  Bc. 

'  +0  „ 

*-jj3»  trahison  ;  ^ Jax  guet-apens ,  Bc. 

ib^3»  piper ie,  tromperie  au  jeu,  fourberie,  Bc. 

1001  N.  Bresl.  XII,  348,  9. 
0^-3-  méfiant,  Bc.  —  Imprévu ,  Ht. 
ïüLb>  iniquité,  méchanceté ,  Aie.  (maldad).  —  Mé¬ 
disance,  Aie.  (maldezimiento). 
qUp-  traître ,  Bc. 

infidèle,  a  chez  Bc  le  pl.  (jv3».  —  Mé¬ 
chant,  pervers,  Aie.  (maldadoso).  —  Voleur,  Yoc. , 
Martin  114,  Daumas  Y.  A.  101.  maraudeurs , 

S>  ) 

Cherb.  Dial.  194.  Il  se  peut  que  le  pl.  0U_3-  ait 
réellement  le  sens  de  brigands  dans  le  passage  Ab- 
bad.  I,  242,  4,  comme  je  l’ai  dit  261,  n.  12,  et 
peut-être  n’aurais-je  pas  dû  rétracter  cette  note,  III, 
113.  —  L’expression  dans  un  vers,  Khallic.  I,  17, 


14  SI.:  Qjlii  JXc  «xsLaaj  pour  indiquer 

une  très-grande  blancheur,  m’est  obscure;  l’explication 
qu’en  a  proposée  M.  de  Slane  (trad.  I,  33)  et  d’après 
laquelle  0jLÜ  signifierait  »  l’œil ,  »  me  semble  inad¬ 
missible. 


0^  aoO  j,  a-Lji3»  «il  était  com¬ 


plice  d’un  meurtre,»  Berb.  II,  351,  5. 

-  o  y  +  o  y 

ou  (pers.  q^-3-  avec  la  termin.  dimin. 

turque)  petite  table  sur  laquelle  on  pose  les  plats , 
plateau  de  bois  ou  de  métal ,  sur  lequel  on  met  ou 
présente  les  plats ,  les  coupes ,  etc. ,  Maml.  1 ,  1 ,  2 , 
Fleischer  Gl.  11,  12;  cf.  Bat.  IY,  69. 


maître,  seigneur ;  avec  ou  sans  b  princesse , 
Maml.  I,  1,  64  et  suiv.,  oii  Quatremère  tâche  de 
prouver  que  ce  terme  ne  vient  pas  du  pers.  AijkA3», 
mais  qu’il  appartient  à  la  langue  des  Turcs  orientaux. 
—  Au  Liban,  celui  qui  est  au-dessous  de  l’émir,  mais 


au  dessus  du  ç.Ai3 ,  qui  à  son  tour  est  au-dessus  du 
chaikh ,  M. 


^ b  I  être  faible,  1001  N.  Bresl.  III,  245,  6:  A-î., 

0.  où  l’éd.  de  Boulac 

porte 


II  évacuer,  Voc. 

1 

05 

III  (dérivé  de  ^ ,  frère)  fraterniser,  Bc. 

y  o  *  o  o 

IY  évacuer ,  Yoc.  —  L  donne:  adnullo  ^5 ys-î  ; 

mais  il  faut  lire  ,_g*_3»t ,  car  il  a  aussi  :  exinanio 

■  0 

YI  (même  dériv.  que  la  IIIe)  fraterniser ,  Bc. 
bj3>  (pour  bj-=>!)  fraternité,  Bc. 

£!^3»  concavité ,  le  creux  de  quelque  chose ,  vacuité, 
Aie.  (oquedad).  —  Chaos ,  Bc.  —  Cauma  dans  L  ; 
mais  je  soupçonne  que  c’est  une  faute,  car  les  signif. 
que  Ducange  attribue  à  cauma  (1°  chaumière ,  2°  grande 
chaleur)  ne  .  conviennent  pas.  —  àuibJ!  ^L-3»  pli  du 

+  0  - 

jarret ,  Aie.  (corva  de  la  pierna).  — 

subgronde,  séveronde ,  saillie  d'un  toit  sur  la- rue, 

Aie.  (socarren  del  tejado). 

j 

^.3-  vulg.  pour  0.3»! ,  dimin.  de  ,  M.  —  Interj. 
qui  exprime  la  joie  chez  le  vulgaire,  M. 

y  m.  3»  —  y  j.  .3»!  ganse,  cordonnet  de  soie,  d’or, 

'  lacet,  Bc. 

.>13»  spongieux,  Aie.  (hongosa  cosa).  —  Clair,  qui 
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n’est  pas  bien  serré  (toile),  M.  —  Ayant  les  mains 
vides ,  Jackson  Timb.  87. 


üj5L>  chaos ,  Bc. 

£  C  ?  -• 

^ Xj  massif ,  Aie.  (maciço). 
sorcier ,  Hbrt  157. 


c.  o-,  r. 


Jyakl!  il  a  manqué  son  coup,  Bc; 

,  Yoc. 


II  c.  a.  et  détacher  quelqu’un  du  parti  de, 
Berb.  I,  52,  11:  —  0LL-LvJ! 

"âf  q-»  ^Lbjl 

V  dans  le  Yoc.  sous*  frustrare. 

Les  insensés  agissent  sans  but 

et  sans  suite  (de  Slane),  Prol.  I,  202,  11. 

forme  au  pl.  Yoc. 

faux-coup ,  Bc. 

<H  ~  O  ^ 

juif,  Aie.  (judio).  C’est  proprement:  un  des¬ 
cendant  des  juifs  de  Khaibar,  nom  d’un  canton  au 
nord-est  de  Médine,  qui  comprenait  plusieurs  châteaux 
habités  par  des  juifs,  et  qui  empruntait  son  nom  à 
Khèber  ben-Séphatja  ben-Mahalaléel  ,  un  frère  de 
l’Amarja  qui  est  nommé  Xehémie  XI,  4.  Il  s’y  était 
fixé  avec  les  siens  lors  de  la  conquête  de  Jérusalem 
par  Nabuchodonosor;  voyez  mon  ouvrage  Die  Israé¬ 
lien  zu  Mekka  184—7.  Yaincus  par  Mahomet,  les 
descendants  de  ces  juifs  furent  exilés  de  l’Arabie  par 
Omar  Ier;  mais  grâce  à  leur  long  séjour  en  Arabie 
et  à  leur  ancienne  alliance  avec  la  grande  tribu  bé¬ 
douine  de  Ghatafân,  dont  ils  avaient  été  voisins,  ils 
étaient  considérés  par  les  musulmans  comme  les  pre¬ 
miers  en  rang  parmi  les  juifs  et  ils  jouissaient  de 
certains  privilèges.  C’est  ce  qu’on  voit  par  un  passa¬ 
ge  de  Khallic.  IX,  12,  1.  13.  Il  raconte  que,  lorsque 
le  calife  Fatimide  al-Hâkim  publia  en  402  H.  une 
foule  d’ordonnances  humiliantes  et  vexatoires  relatives 
aux  chrétiens  et  aux  juifs,  il  en  excepta  les  Khai- 
barîs  (l’ordre  des  mots  dans  l’éd.  de  Boulac: 

,  est  meilleur  que  dans  l’éd.  de 

' Wüstenfeld.  M.  de  Slane,  qui  n’a  pas  reconnu  dans 
khayâbira  le  pl.  de  khaibarî,  a  eu  la  malheureuse 
idée  de  proposer  une  autre  leçon,  qui  serait  inad¬ 
missible  ;  voyez  sa  trad.  III ,  454 ,  n.  5).  Le  petit 
article  d’Alc.  (qui  a  aussi  «  yahûdi  »  et  «  izraili  »  pour 
«judio»)  prouve  que  même  vers  la  fin  du  XYe  siècle 
les  Khaibarîs  formaient  encore  une  classe  à  part  parmi 


les  juifs.  —  Homme  rusé ,  trompeur,  parce  que  les 
juifs  de  Khaibar  passaient  pour  l’être,  M  (sous 


•  - 
III  choisir  avec  soin,  Asâs,  Préface:  ajLkui! 


VI,  en  parlant  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes, 
avoir  l'option,  v.  d.  Berg  65. 

VII  dans  le  Yoc.  sous  eligere. 


VIII.  *11!  dans  le  sens  de  tikJ  *JJî 

J  S" 


(Lane  sous  la  Ire),  Yoc.  v°  benefacere. 

a 

X.  Ce  qu’on  appelle  et  à  Médine  s , 

est  un  ensemble  de  pratiques  religieuses  par  lesquelles 
on  consulte  Dieu  sur  les  choses  qu’on  veut  entrepren¬ 
dre,  ou  au  sujet  de  l’issue  d’une  entreprise.  On  se 
purifie,  on  fait  la  prière  d’obligation  (iCLo),  ou  une 
prière  nommée  s^LSw'i!  et  consistant  dans  ces 

mots:  iA-Ujo  11!,  on  récite  une  oraison 

surérogatoire  (^XJ),  après  quoi  on  se  couche,  et  on 
voit  en  songe  ce  qu’on  doit  décider.  Ou  bien  on 
récite  trois  fois  le  1er  et  le  112e  chapitre  du  Coran 
et  le  59me  verset  du  6e,  après  quoi  on  ouvre  le 
Coran  au  hasard  et  on  tire  une  réponse  de  la  7e  ligne 
de  la  page  qui  est  à  droite.  Le  rosaire,  enfin,  sert 
au  même  usage.  Voyez  Lane  M.  E.  I,  398,  Ber- 
brugger  3,  Burton  II,  22,  J.  A.  1866,  I,  447. 
a^LsCwH!  est  aussi  consulter  un  devin ,  M. 

o  -  o  S 

Voyez  sur  les  dans  la  hiérarchie  des 

saints,  Lane  trad.  des  1001  X.  I,  233.  —  jj> 

E 

q!  jjA>  ^  «nous  permettez-vous  de,»  de  Sacy  Chrest. 

II,  348,  5  a  f.  —  £  'i  veut  dire  chez  les 

jurisconsultes  qu’une  chose  n’est  pas  permise;  exem- 

pie  sous  aJu!  merci,  je  vous 

remercie,  rép.  Bc.  —  t*Lfw!  (jio!  «quel 

est  votre  nom ,  s’il  vous  plaît  ?  »  Bc.  —  aJJî  il 

y  a  longtemps,  Domb.  109,  Bc,  p.  e.  L  ai!! 
tdL*JLw  «  il  y  a  longtemps  que  je  ne  vous  ai  vu,» 
Bc  (Barb.).  —  *U!  buplèvrum  ou  oreille-de-lièvre , 
perce-feuille ,  Bc.  —  ^_sJt  ^  ou  y,  .±p- 

gE 

odî ,  pimprenelle ,  voyez  sous  «Jî. 

les  blés,  Cartâs  231,  9.  —  b-^Ü 
la  peste ,  Jackson  54,  273. 

s r*-=>  voyez  sous  la  Xe  forme.  —  Sjj3-  ou 
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( optio )  a  le  pl.  ,  Gl.  Mosl.  —  »-ç>  ,J«c  *  à 

la  grâce  de  Dieu,»  Bc. 

W  O  ^  , 

^.>3-  est  dans  le  Yoc.  (viola).  —  Ayant 

la  forme  de  la  giroflée ,  Bait.  I,  169  b:  L_Pv  4 

tant  mieux ;  q!  liLiLi;  q-»  iû.-3-  «bien 

vous  a  pris  de;»  q!  heureusement ,  Bc. 

s^.^-3-  voyez  a^3-. 

àü»_3-  pluvier  (oiseau),  Tristram  400  (kheeroona, 
Norfolk  plover). 

,l_3».  Aux  explications  données  par  Lane,  il  faut 

ajouter  que  ^L3-  est  le  nom  sous  lequel  on 

comprend  le  ^L3-  ^La-s»-  >  v*  d. 

Berg  65.  —  Bien ,  c’est  ô*'en ,  Domb.  109.  —  Dans 
le  sens  de  concombre ,  n.  d’un,  s,  Cartâs  64,  2  a  f., 

1001  N.  IY,  184.  ^^1  ^,L3-  ou  voyez  sous 

r^-  Au  lieu  du  premier  terme,  qu’on  trouve  1001 
N.  I,  56,  14,  l’éd.  de  Bresl.  porte  J. _*_=>, 

faute  de  copiste  à  ce  qu’il  semble,  et  celle  de  Boul. 


Espèce  de  myrte,  si  la  leçon  est  bonne 


chez  Auw.  I,  248,  6;  dans  notre  man.  le  mot  est 

sans  points  diacritiques.  —  ^L3»  balsamine , 

Pagni  MS. 

libéralité ,  générosité ,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann 
n°  4146,  Payne  Smith  1437;  mais  chez  ce  dernier, 
1439 ,  bj3 ^3». 

_<_3-  bienfaisant ,  qui  aime  à  faire,  qui  fait  du 
bien,  bienveillant,  affable ;  —  bienfaisant  (chose),  qui 


sorte  de  poisson ,  Yâcout  1 ,  886 ,  7  ;  mais 
chez  Cazwînî  c’est  s. 


^U_x3d.  oî;Ly-=>Y  la  doctrine  des  élections,  qui 

traite  de1  la  manière  de  trouver  le  temps  convenable 

% 

pour  échapper  à  un  malheur  dont  on  se  voit  menacé, 
ou  pour  s’embarquer  dans  une  entreprise  dont  on 
désire  la  réussite,  de  Slane  sur  Prol.  II,  190,  11.  — 
(Turc)  pl.  àv_j  ou  ,  vieillard ,  barbon,  vieil ,  Bc, 
Hbrt  30,  M,  1001  N.  II,  69,  70,  72,  81;  comme 
collectif,  les  vieillards,  I,  896;  Hist.  Tun.  102:  il  fut 
nommé  dey  '_êt  oljUXi-'i!  -oA 

(président  du  conseil). 


spontané ,  volontaire ,  arbitraire ,  Bc. 


On  ne  dit  pas  seulement  .^ü!,  mais 

aussi  «je  vous  offre  l’alternative,  je 

O 

vous  donne  le  choix,  »  Bc,  —  Joê  chose,  action 

indifférente,  Bc.  —  Prol.  I,  168,  3 

a  f. ,  l'agent  gui  a  le  libre  arbitre ,,  c.-à-d.  Dieu; 
voyez  de  Slane  Prol.  I,  189,  n.' 2.  —  Chez  les  Sou- 
fis  il  y  a  trois  ou  élus  dans  chaque  géné¬ 

ration,  Ztschr.  YII,  22. 

,  si  la  leçon  est  bonne ,  nom  d’une  étoffe. 

•"  m  ,  y 

comme  ,  Gl.  Edrîsî. 

flegmon,  tumeur  pleine  de  sang,  Bc. 
flegmoneux ,  Bc. 

y  *  o  * 

mousse,  moisissure ,  pellicule  ou  mousse  qui  se 
forme  sur  la  surface  du  vin,  Aie.  (lapa  de  qualquier 
cosa,  lapa  de  vino,  moho  de  arbol  o  fuente). 

I.  dans  le  sens  de  Jl£JI  (j3ü, 

nor  I  v\Aiin  « 


soulage ,  Bc. 

)  <  O  î  . 

j-*->  1  plutôt ;  b  «plutôt  que  de 

faire  cela ,  »  Bc. 

£  «-  »  w  Cl 

Joô  chose,  action  indifférente,  Bc.  — 

Camelot ;  moire,  Bc;  Belon  451:  «camelot  ou  Mon- 
cayar;»  Rauwolf,  98,  216,  nomme  parmi  les  étoffes: 
«Türckische  Macheyer;»  cf.  Dévie  166,  article  moire, 
qui  cite  Richardson  et  Meninski ,  et  qui  compare 
l’anglais  mohair ,  l’ital.  mocajardo  ou  mucajardo. 

*  -  > 

volontaire,  qui  sert  volontairement  dans  les 
troupes ,  Bc. 


II  diminuer,  amoindrir,  endommager,  M  (u*aiü). 

V  transformer,  Yoc. 

O  - 

sagette ,  glaïeul,  flèche  d'eau,  Yoc. 

(jSXxik.  II  brocher,  passer  des  fils  de  côté  et  d’autre, 
Bc.  —  Ficher ,  faire  entrer  par  la  pointe,  Bc. 

O  - 

(jà_3*  canevas,  Bc,  Fesquet  137;  linon ;  serpillière  ; 
treillis ,  grosse  toile  à  faire  des  sacs ,  Bc  ;  toile  à 
tente  et  qui  sert  aussi  à  faire  les  sacs,  Descr.  de 
l’Eg.  XII,  446;  «les  Arabes  du  désert  portent  le 
nom  d 'Arabes  Kheych,  ou  Arabes  des  tentes:  kheych 
veut  dire  canevas,  »  ibid.  31;  toile  d'emballage,  ibid. 
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Joj~> 


XVII,  214.  —  Sac,  habit  de  pénitence,  Bc.  —  PI. 

>  5 

des  ventilateurs  faits  de  canevas.  On  prend 
-  un  morceau  de  canevas  de  la  grandeur  d’un  tapis, 
un  peu  plus  grand  ou  un  peu  plus  petit  selon  les 
dimensions  de  la  chambre ,  et  on  le  rembourre  avec 
des  objets  qui  ont  de  la  consistance  et  qui  ne  plient 
pas  facilement,  par  exemple  avec  du  sparte.  L’ayant 
ensuite  suspendu  au  milieu  de  la  chambre,  on  le  fait 
tirer  et  lâcher  doucement  et  continuellement  par  un 
homme  placé  dans  le  haut  de  l’appartement.  De  cette 
manière  il  fait  beaucoup  de  vent  et  rafraîchit  l’air. 
Quelquefois  on  le  trempe  dans  de  l’eau  de  rose,  et 
alors  il  parfume  l’air  en  même  temps  qu’il  le  rafraî¬ 
chit,  Gl.  Esp.  342,  n. ,  d’après  le  Gl.  Manç.  ;  cf. 
Tha’âlibî  Latâïf  14  et  15,  et  le  Gl.  p.  xxvii.  Aussi 

,  Harîrî  473,  8,  avec  l’explication  474, 

13  et  suiv.,  Khallic.  VII,  66,  14  et  suiv.  —  Espèce 
d’étoffe  de  soie  fabriquée  à  Damiette  et  dont  on  fait 
des  voiles  noirs  à  l’usage  des  femmes,  Descr.  de  l’Eg. 
XVII,  223. 

-  O 

n.  d’un,  du  mot  qui  précède,  tc4  morceau 
de  canevas ,  Gl.  Esp.  342  n.,  Fleischer  Gl.  71,  1.  6, 

G  - 

R.  N.  58  r°  :  je  partis  pour  la  Mecque  j, 

3  .  ?  O-  S 

(sic)  Ojj-j'S ,  ibid.  :  . 

f  *  - 

bXsAjJ  ^ ÇiyQ  —  PI. 

sac,  Hbrt  75,  grand  sac  de  crin  pour  la  paille,  etc., 
Bc,  grand  sac  de  poil  de  chèvre ,  qui  contient  juste- 

O 

ment  un  JAc,  c.-à-d.  une  demi-charge  de  chameau, 

Ztschr.  XI,  497.  —  Torchon,  Hbrt  199  (Alg.). 

(?)  épithète  d’une  espèce  de  melon,  Auw. 
II,  223,  16. 

J  ^  O  - 

— (pers.)  graine  de  coton,  Most.  v°  qIo2.!î 
^  Bait.  I,  404  c  (A),  II,  306  a  (A). 

ixoi.  II  passer  du  fil  par  le  trou  d'une  aiguille,  Voc. 
—  Régler,  tirer  des  lignes  avec  la  règle,  Voc. 

V  prendre  la  forme  de  fils ,  Gl.  Djob.  —  Dans  le 
Voc.  sous  lineare. 

VII  être  cousu ,  Voc. 

X  c.  d.  a.  donner  à  quelqu’un  un  habit  à  coudre , 

Gl.  Fragm. 

forme  aussi  au  pl.  Bc,  M,  1001 

N.  I,  21,  2;  voyez  aussi  plus  loin.  —  ü  q-. 

JpUAuU  de  fil  en  aiguille,  d’un  bout  à  l’autre,  par 


O  o 

suite,  Bc.  —  Le  pl.  qL cordons  gu' on  tresse  avec 

C 

les  cheveux ,  Lane  M.  E.  H,  408,  qui  écrit 

le  pl.  q*  J^*3*  se  trouve  en  ce  sens  1001  N. 

Bresl.  III,  284,  8  (chez  Macn.  JJÎAs-).  —  Le 

cordon  d’une  porte,  R.  N.  68  r°:  yyaas 

^lj  jlüè  ÎÂS>  ^3  Jtàj  ^jLJî. 
—  A  Constantine,  les  cordelettes  en  poil  de  chameau , 
dont  les  Mozabites  se  forment  un  turban,  Cherb. 
Voyage  d’Ibn-Bat.  en  Afr.  21;  note  de  Llaguno  Ami- 
rola  sur  la  Cronica  de  Don  Pedro  p.  562  :  «  los  cor 
dones  de  4  varas  de  largo,  y  cerca  de  una  pulgada 
de  grueso,  que  traen  rodeados  â  las  cabezas  los  Mo- 
ros  de  Tremecen.  »  —  Cordon  de  choses  enfilées ,  col¬ 
lier  de  perles,  de  corail  ou-  de  pierres  précieuses,  Gl. 

?  5 

Esp.  132 — 3.  —  bracelet,  Voc.  —  Cha¬ 

pelet,  grains  enfilés,  Aie.  (sartal  de  cuentas).  —  Petit 

bijou  de  peu  de  prix,  Aie.  (joyel).  —  4JL*.Jî  Ja.z-.3- 
* 

cordeau,  la  petite  corde  do*ht  se  servent  les  maçons 

>  y 

pour  tracer  des  lignes  droites,  Voc.  —  fran¬ 

ges,  Auw.  II,  533,  9.  —  §Lc  Ja^>  courant  d'eau, 
filet  d'eau ,  source ,  Aie.  (corriente  venaje  de  agua).  — 
Pl.  J?y-z..,3-  vrilles ,  des  pousses  en  spirale  avec  les¬ 
quelles  la  vigne  et  d'a'gtres  plantes  s'attachent  aux 
corps  gui  sont  près  d'elles,  Auw.  Il;  577,  2  a  f.  : 

Bait.  I,  252  b:  JA  uîjA 

d?  JsjowS^A  Jp^a3- 

Aislxi»  couture ,  façon  do  coudre,  Bc,  Vêtem.  44, 

n.  11.  —  Ce  gui  a  été  cousu,  Vêtem.  ibid.  —  Su¬ 
ture,  couture  d’une  plaie,  Bc.  —  L' infibulation ,  opé¬ 
ration  à  laquelle  on  soumet,  dans  le  Soudan,  les  fil¬ 
les  avant  l’époque  de  leur  puberté  et  qui  consiste 
dans  l’ablation  des  grandes  lèvres  de  la  vulve,  le 
rapprochement,  et  la  réunion  des  bords  de  la  plaie, 
qui  arrivent  à  fermer  entièrement  le  vagin,  sauf  une 
ouverture  d’un  faible  diamètre,  ménagée  pour  le  pas¬ 
sage  des  urines.  Cette  pratique  a  pour  but  de  venir 
en  aide  à  la  chasteté  des  filles  jusqu’à  l’époque  de 
leur  mariage;  une  matrone  rouvre  alors,  à  l’aide  d’un 
rasoir,  la  plaie  cicatrisée;  voyez  d’Escayrac  £03  (qui 
écrit  incorrectement  kheïtat),  Werno  25  et  suiv. 

a  *• 

le  muscle  couturier,  Bc. 

x_b L1_3»  verbena  nodiflora  L . ,  Prax  R.  d.  O.  A. 

VIII,  347. 

03 


I 


418 


0*=» 


infibulée  (fille),  Burckhardt  Nubia  296 — 7, 
d’Escayrac  403. 

O  — 

_bL^  voyez  Bc  sous  _buô>. 

J***  1  c-  (J-c  aller  à,  convenir,  être  juste  à,  assortir 

et  s' assortir  r  Bc. 

II  faire  penser ,  faire  croire ,  Abbad.  I,  39,  2, 
82,  n.  52;  c.  ^1  p.  faire  accroire  à  quelqu’un,  Becri 

101,  14.  —  Effaroucher ,  épouvanter ,  Ht.  — 

manier  bien  un  cheval ,  Bc;  le  M  l’explique 

par 

Y,  dans  le  sens  de  sembler ,  aussi  c.  (à)  p.,  Gl. 

Ù  "  .  w 

Belâdz.  —  idü_c  j,  se  représenter ,  Bc;  —  se 

forger  des  chimères ,  se  mettre  des  chimères  en  tête , 
se  /aire  des  fantômes ,  des  illusions ,  Beaussier,  1001 
N.  Bresl.  IY,  158,  8,  168,  12.  —  C.  ^  p.  aroir 
des  soupçons  au  sujet  de  quelqu’un,  Macc.  II,  60,  13. 

w  ^  O 

—  S'effaroucher ,  Ht.  —  Désirer ,  Aie.  (antojar  , 

*  ^  SH  ^  ^  y 

antojo  apetito  ,  antojadizo  —  Devenir 

un  cavalier ,  M  (^L^>  ^Lo). 

YI.  q!  xlüc  J,  Jol^’  s'imaginer ,  Bc. 

X,  en  parlant  de  la  pluie,  éire  supposée  d'être 
contenue  dans  un  nuage,  Wright  25,  dern.  1.,  où 

kLoïU  est  expliqué  par  i—iLswSt 

i3L>  tache  sur  le  marbre ,  Djob.  92,  dern.  1. 

O  - 

J-çi*  hippopotames ,  Bat.  IY,  425. 

w  O  ~ 

malin,  Daumas  Y.  A.  154.  —  Au  Maghrib, 

O  *•  O  .. 

pour  ou  ^5^-3- ,  giroflée ,  Gl.  Esp.  98. 

marche  d'une  manière  or¬ 
gueilleuse,  Yoc. 

•  J! — b=- ,  la  seule  forme  corrécte  (voyez  Lane) ,  est 
constamment  jLçi»  chez  Aie.;  dans  le  Yoc.  (fantasma) 
JU3»  et  —  PI.  oi  (aussi  Abou’l-Walîd  214, 


7  et  8)  idée,  vision ,  chimère ,  Bc.  —  Même  pl.  épou¬ 
vantail,  Aie.  (espantajo),  Bc.  —  Nom  d’un  instrument 
de  musique  à  Séville,  Macc.  II,  143,  dern.  1.  — 
,  t.  de  médec.,  petites  taches  comme  des  mou¬ 
ches  qu’on  croit  voir  voler  dans  l’air,  M.  —  jjl  s> 

jJii!,  ou  seul,  les  ombres  chinoises ;  de  petites 


figures  plates,  ou  bien  des  marionnettes,  qu’on  fait 
remuer  derrière  un  morceau  de  toile  blanche,  à  l’om¬ 
bre  de  la  clarté  de  plusieurs  chandelles;  —  la  lan¬ 
terne  magique,  Lettre  à  M.  Fleischer  180.  — 

tjLÜ  qui  contrefait  les  gestes  d'autres  personnes,  bouf¬ 
fon  ,  Aie.  (momo  contrahezedor). 

xJllî-  équitation ,  Bc.  —  Un  tour  d'adresse ,  Maml. 
I,  1,  153. 

imaginaire ,  idéal ,  fantastique ,  chimérique ,  Bc. 

jl-A_=>  pl.  s  homme  de  cheval,  cavalier,  Bc,  1001 
N.  I,  513,  3  a  f.,  597,  5  a  f.,  Berb.  I,  66. 

5  -  O  S  S 

(l«re  sign.  chez  Fr.),  le  pl.  comme 

nom  d’une  tribu,  Berb.  I,  15,  3. 

s,  ,  , 

JyjjkO-  imagination  inventive,  Gl.  Abulf. 

w  <£ 

imaginaire ,  Bc. 

w  o  ~ 

^JL^Su.  LL^di-JS  les  raisonnements  qui 

se  tirent  de  l'imagination  (de  Slane),  Prol.  III,  112,  2. 

’  y 

JjwSU.  une  sotte  femme,  Jackson  177. 

O  —  > 

àüudi?  tour  de  passe-passe ,  Djaubari  5  r°  : 

wiiAXS!,  9  r°:  ^1^ 

(j-».  —  Equitation,  Bc. 

>  O  - 

évaporé,  étourdi,  Bc. 

J 

JjLku  celui  qui  montre  les  ombres  chinoises ,  Maml. 
I,  1,  153. 

I  être  vain ,  inutile ,  sans  résultat ,  Müller  129, 

10.  C.  a.  p.,  Berb.  I,  405,  10:  la 

crainte  les  fit  renoncer  à  leur  projet. 

II.  Dans  le  vers,  Abulf.  Hist.  anteislam.  118, 
5  a  f.: 

skXebU  ^  iAmxÜj  "ii 

Fleischer  traduit:  «  quando  mare  ingressus  est,  hosti- 
bus  suis  perniciem  ut  strueret;»  mais  la  leçon  me  pa¬ 
raît  plus  que  douteuse,  et  rien  ne  justifie  l’accus. 

Chez  Ibn-Hichâm  44  (qui  a  __saJS  i5  f-rf;)  et 

chez  Masoudî  III,  171,  la  rédaction  de  ce  vers  est 

JO  w 

tout  autre.  —  Dans  Berb.  II,  137,  1: 


il  faut  corriger  «  elle  or¬ 
donna  de  fermer  les  portes  ;  »  cf.  Lane  sous  I* 


ta  419  , 


l»l — >  brut ,  non  travaillé  (diamant),  Hbrt  172,  M 
(pierre,  bois,  etc.).  —  Verdelet ,  un  peu  acide,  Bc. — 
Calicot  qui  n'a  pas  été  blanchi ,  nommé  aussi  Mâlti, 
Barth  IY,  528;  calicot  de  Malte ,  Espina  R.  d.  O.  A. 
XIII,  152;  toile  de  coton ,  percale ,  toile  de  coton 
blanche,  Bc;  (jJj  j.Ls>  toile  d' Osnabrück,  Hœst  270; 

pl.  olo'i3-,  Tha’âlibî  Latâïf  72,  10,  ,  M.  Cf.  Gl. 

Esp.  134  et  Gl.  Mosl.  Le  n.  d’un.  »  tunique  faite 
d'une  telle  étoffe ,  ibid.  —  Pur  (eau) ,  M.  —  Flegme 

cru ,  Gl.  Manç.  :  AjjlJî  gJü!  cr 

O*,  Bait.  II,  489  b:  Lois»  cf.  I, 

237  a,  Chec.  192  r°:  (yiaâJi  jLki!)  ^ 

Juolâii  eLs^lj  |.LÜ5  Comme  maladie  de8 

chevaux,  Auw.  II,  615,  15,  616,  9.  —  j»L> 
cheval  qui  n'est  pas  en  haleine,  Bc.  —  ^Li» 


ambre  gris ,  Bc,  Sang.,  Djauzî  148  v°,  1001  N.  III,  66. 

-  O  - 

,  tente,  a  dans  le  Voc.  le  pl.  j*j  1^3-  et  chez 

-  y 

Bc  —  Toute  habitation  qui  n’est  pas  en  pier¬ 

res,  M.  —  Banne ,  grosse  toile  qui  couvre  un  bateau, 
Bc.  —  Souche,  famille,  Roland.  —  b>»li  pa¬ 

rapluie  ,  Bc. 

iwaLÜ  aJ>Li!  flegme  cru,  M. 

transcription  du  grec  dans  la  trad. 

de  Dioscorides,  chame  ou  came,  genre  de  coquilles 
bivalves,  de  Sacy  Chrest.  I,  148,  2,  où  le  man.  porte 
,  ce  que  l’éditeur  veut  changer  en  ,  mais 

l’èta  doit  avoir  été  rendu  par  i  long. 

hutte ,  cabane,  Yoc.  —  Cuisine,  cheminée, 

Ht,  cuisine,  Delap.  172. 


4 


)<à,  fém.  pour  Sô,  ça,  Bc. 

fi 

le.  Jcr.  faire  assidûment  une  chose,  Yoc.,  Car- 
tâs  231,  6  a  f.  ! 

£  ^  - 

iÂA  'il  Ls  il  n'avait  rien  de  plus 

pressant  à  faire  que  de,  Fleischer  Gl.  52.  Un  peu 
autrement  chez  Bc:  Ht  ,i  lo 

«je  n’eus  pas  d’Aütre  moyen  que  de  le  prendre  sur 
mes  épaules  ;  »  üJJÂj  Hl  <sj  U  «  il  fal- 

£ 

lut  qu’il  en  passât  par  là.»  —  i _ habituellement , 

ordinairement ,  de  Jong,  Berb.  II,  454,  6  a  f.  ;  — 
aussitôt,  sur-le-champ ,  bientôt,  Aie.  (luego;  il  a  aussi: 
luego  encontinente ,  min  dîbe  xuay,  et  dîbe  est  en¬ 
core  chez  lui:  rato  a  en  tiempo,  qu’il  traduit  aussi 

O  - 

par  et  XeU#),  Hœst  139  «  er  kommt 

gleich»),  P.  Becrî  63,  5  (où  le  dzâl  est  une  faute, 
et  où  de  Slane  traduit  à  tort:  en  même  temps). 

ü- 

v_j5^  vulg.  —  v^5  l 5J+-&  W  «ô  quelle  ma¬ 

nière  de  vivre!»  Mehren  28. 

■  ^ 

Js  habituellement,  ordinairement,  continuelle¬ 
ment,  Gl.  Edrîsî,  Macc.  II,  516,  17,  où  l’éd.  de  Boul. 

0 

a  cette  leçon,  au  lieu  du  de  l’éd.  de  Leyde. 

LS’J-  iî>3  étoffe  fine  de  soie  et  de  coton,  rayée  de  di¬ 
verses  couleurs,  qui  se  fabrique  à  Damas,  Descr.  de 
l’Eg.  XIY,  144  '(de  Sacy). 


à  père  nourricier,  Yoc.,  Aie.  (ayo  o  amo,  amo  que 
cria,  criador;  il  écrit:  did,  didd,  dîdd  et  dêde).  — 
Papa,  nom  que  les  enfants  donnent  à  leur  père, 
Aie.  (taita  padre  de  los  ninos). 

to!^,  à  Ghadamès,  père,  Richardson  Sahara  I, 
271.  —  Titre  d’honneur  parmi  les  Berbers,  Berb.  II, 

-  c£ 

131,  5:  !o>!o  J!5 

-  y 

üjLc  xjLA  oy>,  où  notre  man. 
1350  a  constamment  Solo. 


»olo  et  b'oSo  nourrice ,  Yoc.,  1001  N.  I,  624, 
Bresl.  I,  154,  1;  bonne ,  gouvernante  d'enfant,  Bc, 
Hbrt  27  ;  nom  qu’une  dame  donne  à  sa  négresse ,  R. 
d.  O.  A.  K  S.  VH,  244. 


i_X-o*^JS  est  le  nom  que  le  peuple  au  Maghrib 

donne  au  chamœleon  albus ,  Bait.  1 ,  48  c  (AB)  ;  la 
comparaison  de  19  b  et  de  51  b  semble  montrer  que 
c’est  le  mot  berbère  oSoi. 

g 

(cf.  Freytag  69  a)  goudron,  ou  selon  d’autres, 


goudron  épuré,  Most.  in  voce  et  v°  qS Jzü.  —  Mille¬ 
pertuis,  hxjpericum ,  aussi  (_5>ôto.  A  Bagdad  on 

broyait  ses  graines,  qui  sont  amères,  et  on  les  jetait 
dans  le  vin  de  dattes,  afin  de  le  rendre  plus  fort 
et  plus  odorant,  Most.  in  voce,  Bait.  I,  409  b  et  c, 
Auw.  I,  326,  4  et  suiv.  ; —  Le  vin  de  dattes  dans 
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il, b 


lequel  on  a  infusé  les  graines  du-  millepertuis ,  Auw. 


I,  326,  16. 


gJU  —  gJ-«,  Sang.,  Bat.  II, 

231 ,  où  le  man.  de  Gayangos  porte 

„  O  Ù 

la  darse;  c’est  une  altération  de  l’ital.  darsena, 
qui  vient  de  l’arabe  KcÜ_o  jb,  Gl.  Esp.  206,  n.  1. 

i^5v.Àvjta  épine-vinette ,  Most.  v°  sAa  ijlüjj 

(N),  ^L^-v^b  (La),  virga  pastoris,  Most.  v° 
ijb  Q^y- 

^  -  o  - 

aspalathe,  Bc,  Bait.  I,  408,  lisez  ainsi 
cbez  Freytag. 

[jOy^oJ'à  cannelle  de  qualité  inférieure ,  Bait.  I,  404  e: 

Ojytii  q*,3JÎ  (_c^yoJlAJi,  Most.  sous 

le  même  mot. 

cannelle ,  Bc,  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  6  (y-y^SAJ!). 

La  véritable  s’appelle  iS^°j b,  Bait.  I,  404  e. 

Cf.  l’article  qui  précède.  —  Aloès ,  L  (aloen  vel  aloes). 

)û) 

poivre  long ,  Bc,  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  6 
(yâls^bJl). 

dauphin  (poisson) ,  Bc. 

=  ,  Most.  sous  ce  dernier  mot;  dans 

Bait.  A  QviaA-ïîy  ;  c’est  une  altération  de  dracontia , 
voyez  Bait.  II,  446. 

(pers.),  en  Syrie,  macis ,  Bait.  I,  137  a,  409  e, 
II,  147,  2  a  f. 

Lo,îb  espèce  à' origan  marum,  Bait.  II,  503. 

réglisse,  Most  v°  :  j»j^b  Si1 

(La)  ou  (N)  virga  pastoris,  Most.  vo 

voyez  sous 

(pers.  de  £b  et  de  ^b)  fourneau,  J.  A.  1849, 
^  II,  273,  n.  1. 

6k,  pour-^b,  celui-là ,  Bc  (Eg.). 
c_y^  voyez  jpb. 


voyez  ïoLsb. 

Loyola  arbre  en  Perse  qui  produit  de  la  gomme, 
Lb/ib,  Bait.  II,  134  d. 

vulg.  pour  QL>r,  oreille,  duel  ybb;  yyib 

bétoine ,  Bc. 

t-hjé  espèce  de  graine  que  les  droguistes  en 

Irâc  nommaient  poivre  hlanC;  on  l’appelait  aussi  car- 
thame  indien ,  Bait.  P,  409  f;  chez  Ibn-Djazla  ^^b 


O- 


;  chez  Yullers  gjb. 

jîj)  pheliposa  lutea  et  niolana,  Daumas  Y.  A.  382; 
le  même,  Mœurs  120:  «le  danoum  qui  vaut  les  na¬ 
vets.  »  Danoun ,  nom  de  tous  les  phelipæa ,  dont  on 
mange  la  racine  crue  ou  cuite,  Guyon  211. 


(David).  LûL  ù>5b  houlette,  petite  houle  de  chair 
.  hachée,  d’oignon  et  de  persil,  Bç;  cf.  Bg  261,  M 
(sous  J>5X). 

^gJ^b  chantre  (proprement:  celui  qui  chante  les 

psaumes  de  David),  Edrîsî,  Clim.  Y,  Sect.  1,  où  les 

0yp5b  sont  nommés  avec  les  prêtres,  les  moines  et 
les  diacres. 

(Daumas  MS)  arbre  et  fruit,  que  l’on  pétrit  en 
galette  et  qui,  séché  au  soleil,  a,  dit-on,  goût  de 
viande,  Daumas  Sahara  332  (daoudaoua);  Richardson 
Central  I,  296:  «  doua  doua,  round  black  halls  of  a 
vegetable  composition,  eaten  with  various  dishes  as 
seasoning;  it  is  very  abundant  in  Soudan;»  beaucoup 
de  détails  chez  Prax  23  (daoudoua)  et  chez  le  même 
dans  la  R.  d.  O.  A.  YIII,  6  n. 

&jÎ2>  accoucheuse,  sage-femme,  Bc,  ïïbrt  27,  M,  Payne 
Smith  1575,  Lane  M.  E.  I,  244.  —  obb  ob,  en 
parlant  d’une  femme  mariée,  est  celle  qui  reçoit 
chaque  jour  la  visite  d’une  autre  femme  et  qui  s’ex¬ 
cuse  en  disant:  c’est  ma  nourrice,  ou  c’est  matante, 
R.  N.  31  r°. 

w 

yb  I  c.  p.,  dans  un  sens  obscène,  Ztschr.  XX, 

j 

w  t* 

502.  —  «le  poison  gagne,  pénètre,»  Bc. 

II  ramper ,  Hbrt  68,  Ht.  —  Aiguiser ,  Bc. 

ua>,  lézard,  chez  Freytag,  est  pour  ’o . 

,  ours ,  au  fig.,  ours ,  animal ,  homme  stupide , 
automate,  personne  stupide,  balourd,  benêt ,  bête , 
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brute,  butor ,  oison ,  Bc.  —  Le  fémi  s^z>,  ourse ,  forme 

°  -  «■ 

au  pl.  Bc.  —  ysujî  ^_jJ>  lamantin ,  animal  am- 

G-  w 

phibie,  Bc.  —  o*^-Jî  nom  d’un.  »,  vers  qu'on 

trouve  sur  les  roses ,  Aie.  (gusano  de  rosas). 

Comparez  avec  Lane  ce  passage  de  Burck- 
hardt  Syria  476:  t¥e  travelled  over  a  wide,  slightly 
ascending  plain  of  deep  sand ,  called .  El  Debbe ,  a 
name  given  by  the  Towara  Bédouins  to  several  otber 
sandy  districts  of  the  same  kind.  »  —  (Turc)  descente , 

hernie;  ÏLO  qui  a  une  descente ,  Bc. 

ïLoJ>  =  4tL>ô  flacon ,  bouteille ,  M. 

-  3 

l'action  d'aiguiser  un  couteau ,  Aie.  (amola- 
dura  de  cuchillo).  —  Pointe  d'un  couteau ,  Cherb. 

(i_jL S).  —  Mentha  sylvestris,  Bait.  I,  411  d. 

reptile,  Bc,  Hbrt  68,  mais  c’est  un  collec¬ 
tif,  reptiles ,  Auw.  I,  601,  15,  602,  5  a  f.,  603,  5, 
9,  16,  680,  7  (lisez  ainsi),  681,  11  (lisez  ainsi), 
Payne  Smith  1264,  1279;  —  serpents,  Werne  6. 

i_jLo  reptile,  Hbrt  68;  qjLo  ou  seul, 

sauterelles  rampantes,  Payne  Smith  1115. 

ÿbA  C’était  une  espèce  de  tour,  où  se  plaçaient 
des  soldats  destinés  'à  attaquer  les  murailles  d’une 
place;  cette  machine  avait  quelquefois  quatre  étages, 
le  premier  de  bois,  le  second  de  plomb,  le  troisième 
de  fer,  et  le  quatrième  de  cuivre;  elle  était  posée 
sur  des  chariots,  Mong.  284  b;  —  Nom  d’une  pièce 
qu’on  a  ajoutée,  dans  le  grand  jeu  des  échecs,  à 
celles  du  jeu  des  échecs  ordinaire ,  Yie  de  Timour  II, 
798,  dern.  1.  Chaque  camp  en  avait  deux  qui  mar¬ 
chaient  d’abord  comme  le  roi,  mais  qui,  plus  tard, 
sautaient  comme  les  cavaliers,  van  der  Linde,  Gre- 
schichte  des  Schachspiels ,  I,  109.  —  Boulette  de  vi¬ 
ande  crue,  M.  —  serpentin,  tuyau  d’étain 

ou  de  cuivre  étamé  qui  va  en  spirale  depuis  le  cha¬ 
piteau  d’un  alambic  jusqu’au  bas,  et  qui  sert  à  con¬ 
denser  le  produit  de  la  distillation ,  Auw.  II ,  409 , 
22,  410,  2,  6;  Clément-Mullet  (H,  397,  n.  1)  veut 
lire  ioliJ» ,  ce  qu’il  traduit  par  «  queue ,  »  mais  la  com¬ 
paraison  du  mot  fr.  serpentin  avec  la  racine  «_jJ>  et 
ses  dérivés  suffit  pour  montrer  l’inutilité  de  ce  chan¬ 
gement. 

ïLilp  vers,  Bg. 

w  -  ^  -  J 

reptile,  R.  N.  62  v°:  y\j 


ÎÀ55  Dî  ai  Ls^Joj  JAL) 

xJ,-wyi  UÎt  JLüs  (oLLsaJ!)  v_jLJL  ^ 

(envoyés  par  Dieu,  ils  ne  viennent  que  lorsque  Dieu 

le  veut).  —  Chez  le  vulgaire,  qui  prononce  (sans 

techdîd )  ou  soit  monture  en  général,  soit  âne  en 

O  W 

particulier,  M.  —  iota  baleine ,  Voc.' 

w  O  -  3 

insecte,  Bc,  Hbrt  70. 

II  exprimer  sa  pensée  avec  élégance,  Macc.  H, 
362,  17. 

Y  s'orner  de  vêtements  de  soie  de  différentes  cou¬ 
leurs ,  Lettre  à  M.  Fleischer  58—9.  —  Au  fig.,  c. 
p.,  orner  son  esprit  en  communiquant  à  un  autre  les 
traditions  que  l'on  connaît  soi-même,  et  en  apprenant 
de  lui  celles  qu'on  ne  connaît  pas ,  Fleischer  sur  Macc. 
I,  507,  3  a  f.  Berichte  193,  Lettre  à  M.  Fleischer 

58 — 9  ;  cf. 

fabrique  de  ^.LoO»,  Voc. 
fabricant  de  „l*_p ,  Yoc. 

£.U_jO  dans  le  Yoc.  purpura  ( cendat ).  —  Au  fig., 
Macc.  II,  430,  13: 

i.  ^  q.  ,  ((  cette  ma¬ 

nière  brillante.  »  — •  S’emploie ,  de  même  que  A>LoO, 
en  parlant  des  veines  dans  le  bois  et  dans  les  pier¬ 
res  dures ,  GH.  Edrîsî. 

x>Lo^>,  au  fig.,  le  poème  que  quelqu’un  a  composé, 

Prol.  III,  357,  10.  —  Pureté,  élégance  de  style, 
Khallic.  I,  178,  8:  xliàj  ^  » A^-îj  qK, 

Macc.  III,  30,  3:  yLÜ!  As-i  Juxj  J 

ç»lobî  IÂP  oi  Aj!  IL,,  Ilaiyân  34  r°:  cy. la-/»  qI/j 
iô^-LoiAJi  ttaialî  Khatîb  73  v°:  (ÿj-i! 

x>LoAJ1.  —  Voyez  l’article  qui  précède. 


élégant,  beau ;  une  belle  jeune  fille  a  un 

goA/o  qLu,  1001  N.  I,  57,  2  a  f.  —  Chez  les  tra- 
ditionnaires  (cf.  la  Ve  forme)  c’est:  (jouÿSS  x_j( 

j>Y>\  L.$a>4  0_wJS  fi,  ysjjiâxi! ,  M. 


g* 


barbe-de-bouc  (plante);  scorsonère,  Bc. 


Ajta,  compas,  est  pour  JojUs  (voyez). 


v_xXj<3 
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Ujl)o«3  I,  en  parlant  d’un  petit  enfant,  marcher  à  quatre 
pattes ,  marcher  sur  les  pieds  et  sur  les  mains  ,  M.  — 
Trépigner ,  Bc.  —  C.  J,  balbutier,  hésiter  à,  Ht. 

-  -  O  ^ 

àoiAjO  tintamarre ,  Cherb.  (qui  écrit  incorrectement 

„  ^  G  3 

pointe ,  Bc. 

O  ,  > 

étourdi ,  écervelé ,  Ht. 


Jb  H ,  en  astrol. ,  régir  un  climat  (planète) ,  Macc.  I , 
88,  6,8,  10,  13;  présider ,  présider  aux  événements , 
en  avoir  la  direction  (planète) ,  Prol.  II ,  189 ,  10  et 


16.  —  sLàJî  jô  jouer  aux  échecs ,  Macc.  I,  480, 
3  a  f.,  et  simplement  en  ce  sens,  481,  5.  — 

Exploiter  une  mine,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5:  $5 


goUs  LgX*  oj>)  i<31  xXij.  —  Préparer 


des  médicaments,  Bc.  —  Conseiller,  engager, 


Ht.  —  excès,  manque  de  mesure ,  Aie. 

(desmesura;  Xj  desmesurado).  —  C.  r.  cher¬ 

cher  le  moyen  de  faire  une  chose,  Xowairî  Espagne 

480:  jSU*  «yxc  sLïJi  J,  Zô,  1001  N.  I,  25,  4:  liî 

«AblP  ^  —  C.  p.  chercher  le  moyen  de  nuire 

à  quelqu’un,  ou  de  le  punir,  Khaldoun  IY,  7  yP: 

iLiia-JJa  ^  ^otXAÎ!  j,  aLî-lXi.  —  Etre  blessé 
sur  le  dos  par  la  selle  (bête  de  somme),  avoir  au  dos 
o-- 

des  ulcères  causés  par  le  '  frottement  de  la  selle , 

Aie.  (matarse  la  bestia).  Cette  signif.  conviendrait 
mieux  à  la  Ve  forme  qu’à  la  IIe,  et  me  fondant  sur 
le  Voc.,  qui  les  donne  toutes  deux  sous  pustula,  mais 
en  indiquant  que  la  IIe  se  construit  avec  l’accus.,  je 
serais  tenté  de  penser  que  la  véritable  signification 
de  cette  dernière  est:  blesser  une  bête  de  somme  au 
dos,  lui  causer  des  ulcères  au  dos,  en  parlant  de  la 
selle. 

Y  s'arranger,  accommoder  ses  propres  affaires,  avi¬ 
ser  à  ce  que  Von  aura  à  faire,  Bc.  —  Yoyez  sous 
la  IIe  forme,  à  la  fin. 

0 

X.  LjcXXw»  à  rebours,  Berbrl,  486,  2:  ni?  jê 
) Sji  s yuXXw!  il  lui  tira  une 

flèche  dans  le  dos,  Kâmil  337,  3. 
jiô  pl.  .Ly  écueil,  Bc. 
s jiô  ficelle ,  Ht. 


ëjiô  toux,  coqueluche,  Aie.  (pechuguera). 

Jjù  postérité ,  Amari  MS  :  cela  sera  obligatoire 

®  3  ? 

3  ^  u 

jyiô  et  ,  en  Sicile  le  nord,  Amari  MS; 

w  3  .. 

Cf. 

ü.ùà  ficelle,  Bc,  Hbrt  79. 

55 bosse,  élevure  par  suite  de  contusion,  Bc. 

IM  3  ^ 

i^jy- J^>,  en  Sicile  septentrional,  Gregor.  36,  10: 

lÂü-,  où  ce  mot  ne  peut  pas  signifier  ((  oc¬ 
cidental,»  car  est  nommé  dans  la  ligne  suivan¬ 

te;  lisez  de  même  Gregor.  40,  6. 

& - 

jyiô  pl.  bourdon,  grosse  mouche,  frelon,  L 


(fucus),  Aie.  (tavarro  especie  de  abispa),  Bc,  M,  1001 

3 

X.  Bresl.  XII,  274.  —  Reine-abeille ,  L  (costrum  1AL0 

w  w  G  X 

J^pjÜÎ).  —  jyiù  L  clig ne- 

musette,  jeu  d’enfants,  dont  l’un  ferme  les  yeux,  les 
autres  se  cachent,  pour  être  découverts  et  pris  par 
lui,  Bc. 

instrument  pour  tailler  les  pierres,  M. 
t.  de  marine,  sous  le  vent ,  J.  A.  1841,  I,  588. 


nom  d’un.  H,  guêpe,  Yoc. 

G  - 

regimen  animi  et  vitæ ,  Gl.  Abulf.  —  Diète, 
régime  de  nourriture,  M,  Muller  S.  B.  1863,  II,  11, 


dern.  L,  17,  n.  4,  pour  comme  on  trouve 

chez  Bc.  —  Traitement  d'une  maladie,  M: 

3  dt  « 

6  3  3  O 

—  (Dérivé  de  — jO)  lavement,  ely stère,  M.  —  1  1  g 

ou  xjJjU!  est:  la  science  qui  en¬ 

seigne  ce  qu’il  faut  observer  dans  une  demeure  pour 
y  loger  convenablement  une  famille,  les  parents  et 
les  enfants,  les  maîtres  et  les  domestiques,  M. 

-  G  ^ 

s-oAj  statut,  ordonnance,  Ale.  (estatuto  0  orde- 
nacion). 


administratif  ;  économique ,  Bc. 

5^3 

j—iOw 0.  illi,  t.  de  médec. ,  tisane,  eau  dans 

laquelle  on  a  fait  bouillir  certaines  substances  pour 
en  composer  un  breuvage  que  le  malade  doit  prendre 
plusieurs  fois  par  jour,  comme  l’eau  d’orge,  M.  — 
s-JtXii  ,  t.  de  médec.,  scammonée  qu'on  a  rôtie 


423 


.dans  un  morceau  de  pâte  ou  dans  une  pomme ,  afin 
de  détruire  ses  qualités  nuisibles ,  M;  cf.  Dodonæus 

698  b. 

m  +  J 

chez  les  moines,  celui  que  consulte  le  géné¬ 
ral  de  l'ordre ,  M.  —  Patron  d'une  barque ,  M.  — 
Ingénieur ,  Descr.  de  l’Eg.  XYI,  48. 

y  o  «■ 

infortuné ,  malheureux ,  1001  N.  IY,  185, 

3  a  f. 

mail ,  massue ,  Bc. 


yû. 

/  • 

,  o 

BjjO  poing  et  cowp  de  poing ,  Domb.  87,  Cherb., 
Ht,  Daumas  V.  À.  295. 

senecio ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  280. 

sorte  d’étoffe  fabriquée  en  Arménie,  Bat.  I, 
163;  mais  la  leçon  n’est  pas  certaine,  voyez  note 
p.  433. 


«M  X  J 

querelleur ,  batailleur ,  Cherb. 


G«* 


^  I  pousser,  repousser ,  écarter  avec  force ,  Aie.  (enpuxar 
a  lexos). 


II,  en  parlant  d’une  alêne,  est  quand  sa  pointe 
se  met  en  boule  et  s’émousse,  M.  —  En  parlant  de 
raisins,  devenir- .  umssî  Æowa:  dibs,  M.  —  En 

parlant  de  moût  qu’on  fait  bouillir,  devenir  du  dibs, 
M.  —  Faire  devenir  du  dibs,  M. 

YII  se  courber,  Yoc. 

O 

mélasse,  Bc.  —  Thy mêlée,  garou,  trentonel , 

Aie.  (torvisco  mata  conocida).  Chez  Hœst  309 ,  c’est 
le  nom  d’une  herbe  avec  laquelle  on  teint  le  maro¬ 
quin  en  jaune. 

,03  +  y  y 

et  noirceur f  Yoc. 

(plante)  —  Payne  Smith  860. 


G  * 

,  n.  d’un.  H,  gravais ,  menus  débris  de  murs 
démolis,  Bc,  M. 

gros,  M. 

„  G  * 

fourré,  M.  —  Motte,  petit  morceau  de  terre 
détaché,  Bc. 

y  y 

bagatelles,  babioles,  Aie.  (baratijas). 

C* 

^ jjo  ciron ,  très-petit  insecte ,  Bc. 

n’existe  pas  à  vrai  dire,  mais  à  cause  de  la 

ressemblance  du  son  on  l’ajoute  à  £jb' ,  et  l’on  dit 

£jL>jÎ  dans  le  sens  de  tout  le  monde ,  Gloss, 
de  Habicht  sur  le  IIIe  volume  de  son  éd.  des  1001 

i 

«■J  A  I  fortifier  l’estomac,  Djauzî  143  v° ,  .144  r°: 
siAauJ!  145  r°: 

Bait.  I,  24,  78  e,  210  a:  siA*IÎ  pb  pli 

212  a,  II,  6  a,  380  b: 
s 

slXjlJJ  j_j!o  ;  fortifier ,  en  parlant  de 

l’action  exercée  par  la  chaleur  solaire  sur  la  peau  du 
végétal,  Auw.  I,  176,  9,  20.  —  Se  tacher,  M. 

Y  se  tacher ,  M. 

O 

jp  tache ,  M. 

G  „ 

aâ-jo  tache ,  Roland. 

mélange  de  tan  et  de  goudron,  Aïachi,  Ber- 

brugger  92  (debbara). 

«  Si  les  laines  sont  séparées  des  peaux  par 

la  chaux,  aux  tanneries,  elles  s’appellent  deblaghiav 
(sic),  Godard  I,  210. 


H.  Dans  l’éd.  de  Macn. 


massue  casse-tête,  longue  d’environ  deux 
pieds  et  terminée  par  une  tête  revêtue  de  fer,  qui 
a  environ  trois  pouces  de  diamètre,  Ouaday  111;  cf. 
Maml.  II,  1,  137;  —  massue  incrustée  de  nacre  et 
de  coquillages  que  les  négresses  tournent  sept  fois 
autour  de  -la  tête  des  femmes  malades  pour  les  guérir, 

i.  -  I 

Cherb.  (a par  contrainte ,  Bc.  — 

Epingle,  Bc,  Hbrt  82,  M,  Ht,  Barbier. 

y  *.  o£ 

noir,  Yoc. 


tannerie,  Bc,  M. 

plus  fortifiant,  Bait.  I,  164  a:  gol  % 

-  O  -  w  .. 

pO  jarre  du  tanneur,  Descr.  de  l’Eg. 

XII,  473. 

y  o  0» 

Aie.  donne:  sahornado  de  sudor,  madbok. 
Ce  terme  esp.  signifie  (voyez  surtout  Yictor)  :  celui 
qui ,  par  suite  d’un  échauffément  ou  d’une  longue 


OÜ  L> 
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_L> 

S 


marche,  s’est  écorché  en  suant  les  pieds  ou  la  partie 
du  corps  entre  les  cuisses;  et  comme  ne  con¬ 

viendrait  en  aucune  manière,  je  pense  qu’Alc.  a  con¬ 
fondu  ici  comme  ailleurs  le  ^  et  le  ^  ;  cf.  le  passage 
d’Auw.  que  j’ai  cité  sous  I. 


II,  c.  a.  p.,  au  fig.,  attraper  une  personne,  1001 


N.  Bresl.  IX,  222,  4.  —  Enduire  de  glu,  Hbrt  184; 


v_ajAj  gluant ,  Bc;  poisser,  salir  avec  quelque  chose 
de  gluant,  Bc. 


v JLiô  pipeaux ,  branches  enduites  de  glu  pour  pren¬ 
dre  les  petits  oiseaux,  Bc.  —  Sébestier,  Bait.  II,  4'b. 


^JLoO,  Antar  2,  dern.  1. 


iAAjj)  une  esclave  gui  a  la  poitrine  potelée,  dodue, 
Richardson  Central  II,  203. 

I,  aor.  o,  n.  d’act.  et  II  piétiner ,  remuer 

les  pieds,  faire  du  bruit  avec  les  pieds,  Bc,  Cherb. , 
M ,  trépigner,  trémousser  et  se  trémousser ,  tracasser, 

Bc.  —  I  bLcj—ÎÎ  remplir  une  boîte  en  pressant , 

en  serrant  avec  force,  M.  —  kSLjô  il  le 


terrassa ,  il  le  jeta  de  force  par  terre,  M. 


*Joû>  piétinement,  Cherb.,  bruit  des  pieds  de  per¬ 
sonnes  gui  sautent,  courent ,  trépignement ,  trémousse- 


-J)  u  - 

ment,  tracas,  Bc;  dans  le  M  (jAsJS  ^ 

comme  épithète  d’un  chameau,  1001  N.  Bresl. 
XII,  224,  3  a  f. 


(3^^  I  c.  a.  p.  ennuyer  quelqu’un  et  lui  procurer  la  ma- 

y 

O  w 

ladie  dite  LAjOJ!  ,  M. 

-O  „ 

*1,0  pl  JoO  anneau,  bague  sans  chaton,  Bc,  Hbrt 


22,  Lane  M.  E.  II,  407.  —  Virole,  petit  cercle  de 
métal  autour  du  manche,  Bc. 


kLo  pl.  carafe  ou  bouteille,  Yoc.  (fiala).  — 

(Esp.  dobla)  pl.  double  (monnaie),  chartes  gre¬ 

nadines. 


mitraille,  Cherb. 

(esp.  doblon)  doublon  (monnaie),  Bc,  M. 


xLoO.  Le  Gl.  Manç.,  après  avoir  donné  la  signif. 
do  ce  mot  dans  la  langue  classique,  ajoute  qu’il 
désigne  chez  les  médecins:  un  ulcère  dont  le  pus  est 
ichoreux,  à  guelgüe  endroit  du  corps  gu'il  se  trouve ; 
dans  L  upostema.  —  Anxiété ,  tristesse,  Yoc. 


La 


Hœst  120,  semble  une  altération  de 


(pour  _Xo). 


o-ô‘ 


0L>b>  voyez  0lô. 
1  ramper,  Bc. 


lo  à  présent,  Bc  (Barb.);  peut-être  pour  (voyez), 
et  ub  rampant ,  bas,  vil,  Bc. 


(A;  de  même  dans  B, 
<3 

Si 

lix 


t A  j  uü  meme  uans  d  ,  mais  sans  points)  nom 
d’un  légume  indien,  Bait.  I,  410  c. 


se  trouve  chez  Lane  sous  dont  c’est 


le  synonyme,  et  dans  le  Calendr.  62,  4,  comme  le 
nom  de  la  pluie  qui  tombe  vers  le  10  juin. 


•  u  »• 

y'31-  Le  n.  d’act.  dans  le  Yoc. 

II  abriter,  Aie,  (abrigar). 

IV  faire  disparaître,  effacer,  Abbad.  I,  38,  10. 


Y  s'abriter,  Aie.  (abrigarse). 

jo;  y  o  ^ 

figues  précoces ,  aussi  ^sLo  ,  M. 

j 

yiOÜ  abri ,  Aie.  (abrigo). 


perdrix ,  Bait.  I,  414  b.  —  Grive,  Bc  (Alep) 
Hbrt  184  (Alg.).  —  Pitison,  Bc.  —  ama¬ 

rante,  Bait.  I,  415  c  (mal  traduit  par  Sonth.). 


_L>0.  „L>b>  dinde,  Bc,  Roland,  Pagni  MS; 

w  ^  „  (lJ  ' 


aussi 


i  ’  ^aSn’'  MS.  —  bécasse, 

O  - 

Bc;  aussi  iûLàJî  Bc,  ,  Aie. 


(gallina  ciega  ave),  LA  A  _ L>0>,  Hbrt  184. 


■>  G  ■  '  S 

*Uî  plongeon ,  oiseau  aquatique,  Aie.  (somorgujon  ave); 


LsO 


foulgue,  poule  d’eau,  Bc.  —  iÿjcsuiî  ^.LsOJ!  nommés 

Calendr.  59,  2.  —  àL>-L>A,  nom  d’une 

capitation  que  chaque  juif  au-dessus  de  treize  ans 
paye  annuellement  dans  l’empire  du  Maroc  et  qui 
s’élève  à  quatre  francs.  Autrefois  les  juifs  payaient 
ce  tribut  en  nature,  en  donnant  une  poule  avec  ses 
poulets,  Grâberg  219. 


—LsO  celui  gui  prend  soin  des  poules ,  Aie.  (galli- 


nero  que  cura  las  gallinas ,  pollero  que  los  cura). 


/ 
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yyyyyii^v) 


Le  pl.  ^Lp,  Mufassal  éd.  Broch  174,  1. 
xJlio  race  de  nains ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YI,  287,  n.  1. 

w  -  y 

C ^  Il  dans  le  Voc.  sous  tributum;  voyez 

Z  ^  > 

Y  devenir  Mudéjar  (voyez  Gl.  Esp.  322; 

dans  le  Yoc.  sous  tributum. 

o  -  ?  o£  o  s 

0^0.  qS-oJî  ou  o>oJS  seul,  les  Mudéjares 

w  +  9 

(voyez 

est  employé  par  Saadiah  dans  le  sens  de 
l’hébreu  ]in,  blé,  Mcrx  Archiv  I,  51,  n.  2. 

"l  "  <M  + 

xJL>Ao  üü*  carrefour ,  l’endroit  où  se 

croisent  deux  ou  plusieurs  chemins  ou  rues ,  Aie. 
(encruzijado).  % 

pluie ,  Diw.  Hodz.  125,  vs.  5.  —  Pigeon 
privé ,  Khatîb  12  v°:  xiilo  k_jLaï5. 

w  -  9 

d’où  vient  l’esp.  Mudéjar,  désigne  celui 
(le  musulman)  auquel  on  (le  vainqueur  chrétien)  a 
donné  la  permission  de  rester  là  où  il  est,  à  la  con¬ 
dition  qu’il  paye  un  tribut;  c’était  le  terme  par  lequel 
on  désignait  les  Mauresques  qui  vivaient  sous  la  do- 

O  w 

mination  chrétienne,  et  qu’on  appelait  aussi 
ou  tout  court,  Gl.  Esp.  321 — 2,  425.  Dans 

£  -  9 

le  Yoc.  est  trïbutarius. 

décembre.  Les  voyelles  sont  chez  Djob.  139,  n.  b, 

90  y  y 

chez  Ibn-Loyon  8  v°:  yJ^-3,  dans  le  Voc. 


çô,  n.  d’un,  s,  tessons,  M.  —  Parole  caressante 
dont  on  se  sert  en  parlant  à  un  petit  enfant  (c^wJS 
xj  àj^IiSI),  M. 

II ;  descendre,  aller  en  pente,  Bc. 

calade,  terrain  en  pente,  descente,  Bc. 

roulette,  jeu  de  hasard,  Bc. 

-  G  -  9 

petite  graine  qui  se  trouve  parmi  le  fro¬ 
ment ,  M. 


I  c.  a. ,  II  et  YII  dans  le  Voc.  sous  pugnus. 

o  y  *  , 

pl.  o!  et  poing,  Yoc. 

) 

cal,  durillon,  callosité,  cor;  engelure,  Bc. 
s  -  s 

L  a:  opacus  u~_ç>o 

vulg.  pour  par ony chia,  M. 

Ij  aor.  a,  n.  d’act.  fourrer ,  faire  entrer 

dans  une  affaire,  glisser ,  insinuer ,  Bc,  M. 

YII  s'ingérer,  se  fourrer ,  Bc,  M,  Bâsim  112:  wà-Sj», 
jJU-u  ljSxs»iAi!j  xj^âJI  xj^IaJLJI  xJU^>  ,3, 

117  :  ^3 p l!  q-» 

&  jJÜ 

Il  rejeter  un  livre,  en  nier  l'autorité,  l'exacti¬ 
tude,  Macc.  II,  52,  17. 

^  I  faire  des  jardins,  Macc.(  I,  304,  18.  —  Pétrir, 

y  c£ 

Macc.  I,  533,  15.  —  La  _j_sOi  sous  dimergo  et 
mergo. 

III  voyez  Diw.  Hodz.  215,  vs.  8. 

YI  chez  al-Fâkihî  (Wright). 

YII  =  V,  Saadiah  ps.  36,  62. 

5  O  i 

j»Lx-LjS  nom  de  neuf  étoiles  de  la 

constellation  de  l’Eridan,  Cazwînî  I,  39,  2. 

w  o*  w  y 

xjpO)  nid  d’un  oiseau,  Bidp.  10 ,  1  =  Jù^,  1.  3. 

o 

»L>l\x.  Le  passage  du  Diw.  Hodz.  cité  par  Frey- 
tag  se  trouve  dans  l’édit.  216,  1  et  2. 

interjection,  P.  Prol.  III,  431,  9,  où  de  Slane  tra¬ 
duit  chut!  ce  qui  ne  convient  pas  trop  bien. 

et  ses  dérivés,  voyez  sous 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  claudicare,  où  l’on 

-S  -  J 

trouve  aussi 

voyez  Auw.  II,  640,  18,  où  Clément-Mullet 
traduit  ulcère  en  pince  au  boulet. 

6  -  y  o  „ 

_ p»0>,  dauphin ,  chez  Niebuhr  B.  168; 

selon  Djaubarî  8  v°,  ce  poisson  portait  ce  nom  à 
Baçra:  ^  G-  (j*'-i>xXjî)  L§J  jlftj 

(AB)  nascapthon  (dLôJt)  et  oleum  balsami, 

Bait.  I,  416  b. 


I 


64 
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&_£_c>Lx_«Jî  commerce ,  liaisons,  rapports  que  les 
personnes  ont  les  unes  avec  les  autres,  M. 

^  I.  Pour  entrer  par  une  porte,  on  trouve  3=0 
ujLJI  ,  Cartâs  38 ,  7  et  8.  —  Etre  profond  (bles¬ 
sure),  Aie.  (entrar  hondo  la  herida).  —  J _ sO 

tuJij  s'insinuer  dans  l'esprit  de  quelqu'un ,  enjôler ,  Bc. 

O  O  -  O 

—  iüüja  *  si  une 

femme  ne  veut  pas  se  conformer  à  la  façon  de  vivre 
de  son  mari ,  »  de  Sacy  Chrest.  II ,  a1  ,  2.  —  C.  <Jæ 
p.,  en  parlant  du  temps  (cf.  Fr.  et  Lane),  p.  e.  Macc. 

II,  102,  2  a  f.:  jULw  ^JLc  JjO,  Cartâs 

180,  13.  —  C.  p.  en  faire  accroire ,  tromper,  Bc. 

—  C.  JwE  r.  consentir  à ,  Amari  511,  9.  —  C.  ,3-c 

r.  s'approprier  une  chose,  Macc.  I,  417,  8:  àLsuà y» 

C.£ 

05Aj^  ^  L^s  —  C.  ^  p. 

et  ,3  r.  arracher  une  chose  à  quelqu’un ,  l'en  priver , 

3 

Bidp.  269,  2.  On  emploie  même  J— =>L>  dans  le 

,  i  ' 

sens  de  être  arraché ,  Cartâs  39,  3  a  f.  : 

O  £  3  3 

Lo  g. 4->  J_iO,  où  un  man. 

.  O 

pôrte  <3  3^*^  #  a  attaqué  mon  hon¬ 

neur  ,  Journal  of  the  R.  Asiatic  Society  XIII,  37. — 

»  3 

3,.  6-0 ,  t.  de  mus.,  chant,  1001  N.  Bresl.  YII,  95, 
10:  Que  dites-vous  ïL^Lil  s3_£  jy3o  3,  où  l’éd. 

Macn.  a  oyo  3  ;  cf.  Jwioi.  —  <3  3_ÊO  est 

chez  Aie.  sossacamiento ,  mais  le  sens  de  ce  terme 
ne  m’est  pas  clair;  cf.  sous  II. 

II  mettre,  cacher  dans  son  sein ,  Aie.  (meter  en 
el  seno). 

III.  •  5^  jjM  ÜüL=»!o  f  nous  commençâmes  à 
soupçonner  un  peu  l’origine  de  ce  pain»  (nous  com¬ 
mençâmes  à  douter  s’il  était  bien  et  si,  par 

conséquent,  il  nous  était  permis  d’en  manger),  R.  N. 
83  v?.  —  C.  a.  p.  parler  avec  quelqu’un  pour  lui 
conseiller  une  chose,  etc.,  Khatîb  91  v°:  lorsqu’il  fut 
venu  à  la  cour  de  son  cousin  pour  lui  rendre  l’hom¬ 
mage,  yo'i]  yJjj!  (J*3*? 

sioXi!*,  0A0.  —  C.  a.  p.  et  3  r.  parler  avec 
quelqu’un,  le  consulter  sur  une  affaire,  Abd-al-wâhid 
40,  3  a  f. ,  Ibn-Khaldoun  IV,  7  v°:  ^oiAxJI  3  xJ13»!iAî 
alLiAb  3^  (Jæ,  ibid.:  ,3  |$JÛ>Î0.  —  C.  a.  p. 

courtiser ,  faire  la  cour  à  quelqu’un»  par  intérêt,  Bc, 


Abbad.  1 ,  46 ,  8  :  il  cherchait  à  s’emparer  de  Cordoue 
LfcjJUï1!  xLs-tcX-r.  «  en  courtisant  les  citoyens  de  cette 
ville ,  »  Khatîb  64  v°  :  1 «jw  OJic  {J^s-  xJLs*!<Xi 
—  Etre  curieux,  indiscret,  Bc.  —  Vulg. 
pour  la  IVe,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  155,  9. 

IV  introduire  dans  la  religion  des  nouveautés ,  des 
hérésies,  Gl.  Fragm.  —  Enfoncer  les  rangs,  les  per¬ 
cer,  les  renverser  en  y  pénétrant ,  Cartâs  158,  2  a  f. 

—  03 

—  Tracer ,  Bat.  III,  59:  Ig.A-.lL  *.  A  Ü  1 

OjjjbUS  sjy_vob ,  où  la  trad.  porte:  «les  peintures  de 
ses  édifices ,  tracées  avec  de  la  couleur  d’azur.  »  — 

-  O.- 

(j-vLüi  qaj  dans  le  Voc.  sous  diseminare,  dans 

le  sens,  à  ce  qu’il  paraît,  de  (jJjJI  yîJt 
qui  précède ,  et  de  (j\_j  ,  qui  suit  (avec 

«  concitare  »  dans  une  note) ,  exciter  les  hommes  les 

uns  contre  les  autres.  —  consul¬ 

ter  ensemble  sur  quelqu’un,  Voc. 

V  c.  p.  prier,  demander  par  grâce,  Bc,  1001 
N.  I,  18,  6  a  f.,  38,  13,  271,  5,  8,  Bresl.  II,  160, 

£ 

7 ,  prier  quelqu’un  (J»c)  de  (q!  J,)  >  Macn.  II ,  691 , 

£ 

9,  (qU),  Bresl.  II,  80,  12;  le  M  donne  cette  expli¬ 
cation:  AÎjib  ayJS  3*ïH 

liLAc  iikJLs>0  li!.‘  —  C.  a.  p.  excuser  quel- 

a 

qu’un,  donner  des  raisons  pour  disculper  quelqu’un 
d’une  faute,  1001  X.  Bresl.  III,  129,  5,  où  l’éd. 
Macn.  porte  ^tXXcî. 

VI  c.  3  entrer  dans,  se  mêler  de,  s'immiscer , 
s'intéresser ,  s'interposer ,  intervenir,  se  fourrer ,  se 
mêler  indiscrètement  de  quelque  chose,  Bc.  —  C. 

p.  prier,  supplier,  comme  la  Ve,  1001  N.  II,  688, 
15,  III,  80,  11,  Bresl.  XI,  396,  6. 

VII  dans  le  Voc.  sous  introducere  ;  se  perdre  dans 

la  foule,  Berb.  I,  3,  1.  8,  dans,  3, 

une  autre  tribu,  ibid.  22,  10. 

O  -  0  - 

importation,  l’opposé  de  exportation 

y  £ 

Gl.  Edrîsî.  —  J.p3-uX _ H  les  personnes  qui  sont  dans 

l'intimité  d'un  prince ,  ses  confidents,  son  entourage, 

-û£  ,  -  -£  -, 

Haiyân  58  r°:  yaüJÎ  1^^  ^ 

O  - 

xiLlê  Q-.  —  3J3-J)  de  grâce,  js 

vous  en  prie,  supplie,  Bc.  . 

-  O  — 

entrée,  l'action  d'entrer ,  Aie.  (entrada),  Bc, 
Cartâs  71,  10  a  f.,  5  a  f.,  209,  10.  — 

il  parvint  à  se  former  un  parti  parmi  eux 
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CT^ 


(de  Slane) ,  Berb.  II,  95,  8  a  f.  —  23Î3o  en 


parlant  d’un  prince,  les  personnes  qui  sont  dans  son 
intimité ,  ses  confidents,  son  entourage ,  Gl.  Edrîsî, 
Müller  L.  Z.  28,  2,  Abou-Hammou  83:  j,)  jxAi'  Jî 

*  »  O  * 

’là>ô  ^L^w!  autres  exemples  sous  q^-Jl£o 

O  - 

et  sous  üsLw.  Le  mot  *J3o  s’emploie  isolément  dans 
le  même  sens,  Gl.  Edrîsî,  Berb.  I,  508,  3  a  f.  (Tu¬ 
nis):  *JL>AJIj  QliaLwJi  xiLLu  LoJjbo  ^ , 

518,  9,  Abou-Hammou  80:  iÂ3£ü' 

oLs^il  üUil.  àü3*J>.  Dans  le  Yoc.  familia. 

w  O  S 

q^L>oJ!  ,  Holal  12  r°,  en  parlant  de  Yousof  ibn- 

5  w 

Téchoufîn  dans  l’année  470:  q» 

\jK x-X-L3»o 


1  } 

A  la  consommation  du  mariage ;  —  la  noce, 

Maml.  I,  2,  23. 


protégé,  celui  qui  est  sous  la  protection  d' 


autre  (cf.  Lane),  p.  e.  g^3i  ^  iiU-^3»^,  Burton  II, 
97  («I  am  thy  protected»),  cf.  113,  Bat.  III,  336, 
Cartâs  156,  11,  247,  8,  270,  15.  —  Intrus,  Bc; 

JoiL  iN3o  les  intrus  dans  V armée,  c.-à-d.  ceux  que 
le  hasard  a  fait  soldats,  qui  n’étaient  pas  destinés  à 
l’être,  Haiyân-Bassâm  III.  142  r°.  —  Prosélyte ,  Bc, 

-  ) 

Hbrt  160.  —  J.  3=130  le  priant  de  (de  Slane), 

Berb.  I,  616,  4  a  f.  —  q^Ls  CT*  xxlc  <J3>J> 

être  trompé  par  quelqu'un,  1001  N.  Bresl.  XI,  330. 

jdl _ i-ô  ration,  portion  journalière ,  Macc.  I,  372, 

3#f.,  384,  3  a  f.  —  Présent  au  delà  du  prix  con¬ 
venu,  pot-de-vin,  Gl.  Esp.  40.  —  Bobe  de  dessous, 
Dunant  202  (dakéla). 

. .  ,  O  - 

*Ji30  est  familia  dans  le  Yoc.,  de  même  que  *13»  J>. 
*1^3=0,  confident,  a  le  pl.  JJL3o,  Kâmil  792,  9. 
J»— 3-3  J3-AJ!  bande  de  musiciens ,  M. 

Si  ^  +  o  * 

Jl3o.  Le  Yoc.  a  JLïo  ensis.  C’est:  une 

"  °  ^  " 

épée  qui  cause  des  blessures  profondes.  —  jl3»J> 
(jwLâJI  celui  qui  excite  les  hommes  les  uns  contre  les 

.  >  i  s  - 

autres,  Yoc.  —  .jl3>J>  millepieds,  scolopendre, 

Payne  Smith  1554. 

J3-ÎO.  *13»!  jJI  ’ULOdl  la  ville  intérieure ,  la  cité, 


par  opposition  à  àLifJJ!  ïUjlVII,  Haiyân-Bassâm  III, 
49  r°,  Athîr  X,  432,  10.  —  Importation,  l’opposé 

de  „  ,  exportation ,  Gl.  Edrîsî.  —  ^3*^  est 

1  " 

l'heure  du  déjeuner ,  Mohammed  ibn-Hârith  330: 
i3  si'XiÂJ  *-»A  ^  ^ji>\  iXi  JI 

J3»b  ^ 

*l3-io  semble  signifier  embarras,  affaire  fâcheuse 

G  0^5 

chez  Macc.  I,  558,  1:  ïJ3>ta  *j  LJ3  J3-Jô‘  t»ÜJÜ5 

.Cm  ..  G  -  O  £  O 

^  ÜJCkftgi  ^13 

s 

w 

i — 3=-l intérieur,  interne,  Bc. 

3  -  OÏ 

J3o!  entrant  plus,  Mufassal  éd.  Broch  188,  dern. 
1.  —  Plus  apte  à  entrer,  Abou’l-Walîd  350,  26.  — 

Chantant  mieux,  1001  N.  Bresl.  YII,  95:  üjJ^  q5 

J3»0i  où  l’éd.  Macn.  (II,  97)  a  ^**_5*î 

Ijj-o  ;  cf.  sous  la  Ire  forme  du  verbe. 

*  O  *  „ 

pl.  (}3>Î1X^  entrée,  occasion,  ouverture,  Bc. 


—  Appartenance,  dépendance ,  accessoire ,  Aie.  (perte- 
nencia).  — ■  Les  éléments  d’une  science,  Notices  182, 
n.,  1.  4.  —  J’ignore  comment  il  faut  traduire  ce  mot 

chez  Djob.  296,  16:  (jrLwi!  yyJLiî 

Q*jOiÜÎ  (jO’lP  (^ÂJi 


* 


SjyMàSl* JJ 


j  o  .» 

controuvé ,  supposé,  Prol.  I,  16,  12,  II, 
196,  2  a  f.,  Mohammed  ibn-Hârith  267: 

*Jj3»iA»  —  Dans  le  sens  de  rente ,  re¬ 

venu  ,  pl.  oî ,  Bc  ;  —  recette ,  Bc  ;  —  émolument,  Bc. 


-  y 

J-3-tiX^o  courtisan,  qui  cherche  à  plaire,  assidu 
par  intérêt,  Bc.  —  Curieux,  indiscret,  Bc. 

-  y 

*J3»l<Ax  intervention ,  Bc.  —  Curiosité,  Bc. 


-  y 

J3-ÎAJOo  interpolé ,  Berb.  II,  3,  1.  6.  —  0>Jl-c 


aliquote  (partie),  t.  de  mathém.,  nombre 
contenu  juste  dans  un  tout  plusieurs  fois,  Bc. 


4  w  ..  #  î 

I.  (j|3>  Jvc  q3o  chasser  ou  faire  mourir  les 
punaises  par  la  fumée,  les  asphyxier ,  Gl.  Fragm.; 


mais  je  crois  qu’il  faut  prononcer  ^30;  voyez  Lane 

sous  la  IIe  forme  à  la  fin. 

V  fumer,  jeter  de  la  fumée,  Abou’l-Walîd  552,  34. 
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•T 


+  O  5  0  5 

iUiO  =z  millet,  Voc. 

,  ,  ,  0  5 

ïUr>J>  fumée ,  Hbrt  197  (iU3o),  "bouffée ,  masse  de 
fumée,  Bc ;  fumées ,  vapeurs  qui  s’élèvent  au  cer¬ 
veau  ,  Bc. 

,  fumée ,  forme  au  pl.  (j\_3-L30 ,  V oc.,  '  de 

Sacy  Chrest.  I,  68,  5.  —  Suie ,  matière  noire  et 
épaisse  que  la  fumée  laisse  en  son  passage,  Most.  in 
voce,  où  on  lit  que  c’est  ce  qu’on  nomme  en  espa¬ 
gnol  c.-à-d.  hollin ,  Bait.  I,  415  e,  de  Sacy 

Chrest.  I,  252,  7,  cf.  250,  20.  —  De  même  que 

^05 

,  parfum ,  encens ,  substance  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  fumigations ,  Gl.  Edrîsî.  —  Des  beignets  à 
l'huile ,  Gl.  Edrisî.  De  là  le  nom  d’un  marché  à 
Fez,  0Lê>lXJS  Cartâs  41,  11.  Tornberg,  qui 

a  traduit  (p.  57)  «  le  marché  à  tabac ,  »  semble  avoir 
oublié  qu’il  ne  peut  être  question  de  tabac  dans  un 
livre  qui  a  été  écrit  longtemps  avant  la  découverte- 
de  l’Amérique,  et  Léon,  dans  sa  description  de  Fez, 
p.  299 ,  parlé  du  même  marché  en  ces  termes  :  «  Post 
hæe  locus  est,  quem  illi  a  fumo,  fumosum  appelli- 
tant:  hîc  panem  oleo  frictum  reperies  illi  persimilem, 
qui  apud  Romanos  melleus  dici  solet.  Huius  maxima 
quotidie  venditur  copia  »  etc.  —  qLsO  c^2Mej 

tabac  à  mâcher,  Bc.  —  Dans  l’Asie  Mineure,  de¬ 
meure  d'un  chef ,  Gl.  Belâdz.  32  à  la  fin. 

pl.  yv_Ê»l3o  cheminée ,  Aie,  (chimenea). 

w  X  5 

enfumé ,  Nowairî  Egypte,  man.  2  m,  192 

r°  (=  Maml.  I,  2,  63,  1.  2):  üuji  (jil il. 

—  Celui  gui  vend  des  beignets  à  l'huile ,  Gl.  Edrisî. 

sombre ,  Hbrt  256. 

5 

cheminée ,  M. 

,  O 

cheminée ,  Yoe.  —  Maisonnette  fortement 
échauffée  au  moyen  d'un  four ,  où  la  chaleur  et  la 
fumée  font  éclore  les  œufs  des  vers  à  soie ,  Bg 

718,  M. 

w  —  5  w  gu 

i.  saur  (hareng),  et 

seul  hareng  saur  ou  fumé ,  Bc. 

■»  O  *  «• 

pl.  ^3»iA«  cheminée ,  Domb.  80,  Bc,  Hbrt 
196,  M,  Ht,  Delap.  85,  Martin  105. 

III  mitonner ,  dorloter,  cajoler,  Bc. 

«M 

jà  IV  rendre  abondant ,  donner  en  abondance ,  Gl.  Belâdz., 
Abbad?  I,  243,  9,  Calâïd  54,  3  a  f. 


X  demander  gu' il  (un  bienfait)  soit  grand ,  Amari 
Dipl.  14,  2  a  f. 

Sjù  pl.  jjô  natte  fine  dont  on  couvre  la  muraille 

d'une  chambre ,  Aie.  (estera  delgada  de  pared).  — 
/ 

5  5 

BjlXJS  fièvre  de  lait ,  celle  qui  vient  aux  femmes 

dans  les  premiers  jours  de  leurs  couches,  M. 

m  5 

'àjô  la  perruche  à  collier  couleur  de  rose ,  Psitta- 
cus  Alexandri  L.,  Les  oiseaux  et  les  fleurs  173,  déjà 
cité  par  Fr.  ;  perroquet ,  Aie.  (papagayo) ,  Gl.  de  Ha- 
bicht  sur  le  Ier  vol.  de  son  édit,  des  1001  N.,  M. 

M  UW  5  w  5  Cm  w 

comme  adj.  formé  de  jô ,  «perles,» 

Hist.  des  Benou-Ziyân  96  v°. 

iü.O  nom  d’une  labiée,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  283. 

Jjà  voyez  jijS. 

>  -  -  ' 

—  —j.jà  rapide ,  P.  Kâmil  672,  8  et  n.  j. 

5  5  ,  • 

,  t.  de  médec.,  ' enflure  des  veines ,  M. 

ü)jCw  batteur  de  pavé ,  Bc. 

^A-*.  u— ) bî ,  1001  X.  Bresl.  I,  332,  1; 

Habicht  traduit  dans  son  Glossaire  orné  de  perles  ; 

l’éd.  Macn.  (I,  132)  a  jjj*. 

(pers.)  signifie  lierre  ou  liseron ,  selon  le  Dict. 
pers.  de  Richardson;  chez  Bait.  I,  419  d,  on  trouve 
que  c’est,  selon  quelques-uns,  la  chondrille,  et  selon 
d’autres,  le  petit  liseron. 


(Js;ÇÎ^  espèce  d'eryngium,  Bait.  I,  419  c;  c’est  la  leçon 
de  BEL,  et  l’ordre  alphabétique  semble  montrer 
qu’elle  est  la  véritable;  AD  H 


doronic ,  Bc. 

)  «Ul 

sy  I  étudier ,  v’/'L  Abbad.  I,  201,  14,  et  l’on 

>  > 

trouve  le  n.  d’act.  en  ce  sens>  ibid.  203,  n.  39, 

comme  si  le  verbe  n’était  pas  mais  i-JjO.  — 


Le  Yoc.  a  c-  savoir.  —  C.  r.  être  exercé 

à ,  voyez  Lane ,  de  Slane  Prol.  I ,  p.  lxxiv  ,  col.  2  : 


O  s  >. 

s jLo!  As  i_jU3 ,  Haiyân-Bassâm  III, 

e 

3  v°  :  (Jvc 

-  ,  oE  s  - 

II  instruire ,  enseigner ,  Khatîb  29  v°:  qjAs 

(°ù  la  bonne  leçon  se  trouve  dans 


i 
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le  man.  B  ;  G-  porte  ,  87  v°  :  ^AaoX^  J,  J  ^ 

gJ^D  Lo^Aj  ^*>1  «aJu  ;  chez  Macc.,  qui  cite  ce  pas¬ 
sage  III,  202,  1 _ w-yA-j.  —  Cette  forme,  c.  a.,  se 

trouve  dans  le  Yoc.  sous  porta,  où  on  lit  dans  une 
note  :  quando  claudit  vicum.  C’est  donc  :  fermer  les 
portes  du  quartier.  —  Barricader ,  Freytag  Chrest. 
100,  8:  ylàii  ô  qÎ  ,  Ho- 

lal  35  v°:  lylyi  lÿlAj  ÿiyï 

j  — 

,sJLüiJ  LAjAwIj  q,  L’expression  y^O 

x_w_à_j  {}—c-  signifie  se  barricader  dans  sa  maison, 

»£ 

Haiyân  56  r°:  As  ^  LtÂ+ibo  *ÿl_ka_r.  ^  sLàJLî 

x>ôl>  n^Jû  ,J_c  yjO>.  Les  barricades  rempla¬ 

çaient  les  murailles  quand  une  ville  n’en  avait  pas, 
Freytag  Locm.  61,  5  a  f.,  où  il  y  a  un  mot  que 

l’éditeur  n’a  pu  lire  :  L^i . ASj  gy-A  A'  Jà 

^  'i  ÿJ!  jy~^^  >  Haiyân  67  Y°: 

O  »  O-  ^03  .  .. 

LyLc  A*j  yya j  A  ÿjA/o  ^5  ioli»  3,1  sly» 
V  c.  r.  s'exercer  h,  Bc ,  quelque  part  chez 

Macc.:  yjijil  yyYA.  -  C.  u  p.  et  ^  r.  s’m- 
struire  sous  la  direction  de  quelqu’un  dans  un  art, 

une  science,  Meursinge  21,  2  a  f.  :  yyA-j 

!.  —  Le  nom  d’act.,  suivi  de  connaissance , 

£  £ 

Khatîb  33  v°:  j.ypJî  rUb>i  j  yyAi'  *J. 

O  ^  ^ 

yy. .  En  Espagne  on  donnait  le  nom  de  y^A-S! 
aux  Ports ,  c.-à-d.  aux  défilés  des  Pyrénées  par  les¬ 
quels  on  se  rend  d’Espagne  en  France,  Macc.  I, 

145,  4  et  5,  209,  17,  223,  9:  (jr^A'  ÿjt  v5y>J! 

OyJS  y  227,  15.  Par  extension,  les  Pyrénées.  Aussi 
la  chaîne  de  montagnes  qui  s’appelle  la  Sierra  de 
Guadarrama ,  Akhbâr  38,  8;  pour  la  distinguer  des 
Pyrénées ,  on  l’appelle  y^Aii ,  la  seconde  chaîne 

de  montagnes ,  62,  6,  car  y^>  s’emploie  aussi  dans 
le  sens  de  chaîne  .de  montagnes,  p.  e.  Macc.  I,  92, 
13:  comme  il  n’y  a  pas  de  yy  entre  les  musul¬ 
mans  et  les  chrétiens ,  ils  se  font  continuellement  la 

guerre.  —  Route,  grande  route,  M:  ^^aJj-U*, 

^  j  c  ï  >à## 

v_j^y  1  g  y-,  ^  y-  1  oU-xfl  yy-bU  Lyy  y^A-Si;  ainsi 
dans  les  exemples  cités  Maml.  II ,  1 ,  147  (où  l’ex¬ 
plication  de  Quatremère,  «chemin  étroit,»  ne  con¬ 
vient  pas),  Aboulfeda  Géogr.  119,  3  a  f.,  Macc.  II, 
709,  9,  Ztschr.  XI,  494,  XXII,  75,  3,  120.  —  En 

Espagne.  Abou’l-Walîd  222,  25 — 27,  dit  ceci:  Jyoaaii 


qAIL  jUy  BplAwJ!  y  q5 J  qv£j  yys  JsjLs» 

yy  liAÂx:  Xxbn  (^ÂJi  (1.  ^yX.4..bJ  avec  O). 

Yoilà  donc  le  mot  dont  les  Espagnols  ont  fait  adarve, 
terme  qui  signifie  dans  leur  langue  l'espace  qui  règne 
dans  le  haut  des  murailles ,  et  sur  lequel  s'élèvent  les 
créneaux,  et  par  extension  muraille  d'enceinte.  Chan¬ 
gez  par  conséquent  ce  que  j’ai  dit  Gl.  Esp.  41 — 43. 
—  A  Constantine,  une  cour  intérieure  qui  commu¬ 
nique  avec  la  rue  par  une  allée  ou  ruelle  fermée  à 
ses  deux  bouts  et  sur  laquelle  ouvrent  quatre,  cinq 
ou  six  maisons  d’une  même  famille:  c’est  ce  qu’on 
appelle  à  Paris  cité  et  à  Londres  square.  Le  palais 
bâti  à  Constantine,  en  1833,  par  Ahmed-Bey  et  ha¬ 
bité  aujourd’hui  par  le  commandant  supérieur  de  la 
province,  contient  plusieurs  corps  de  bâtiments,  for¬ 
mant  un  quartier  distinct  et  séparé  du  reste  de  la 
ville  avec  laquelle  il  ne  communique  que  par  une 
seule  avenue,  fermée  autrefois  à  ses  deux  extrémités; 
aussi  les  indigènes  l’ont- ils  appelé  derh,  Cherb. 

f 

barricades,  Berb.  II,  56,  1.  —  Labyrinthe , 
L  (lauerintus).  —  Synonyme  de  ,  traces ,  d’Escay- 
rac  594.  - —  Mesure  d’eau  courante,  Gregor.  44;  «le 
mot  darbo  dans  cette  signification  a  été  conservé 
dans  le  système  métrique  de  la  Sicile  jusqu’à  nos 
jours,»  Amari  MS. 

'0>  ... 
ÿy,  non-seulement  long  usage,  mais  aussi  expé¬ 
rience,  connaissance  des  choses,  acquise  par  un  long 
usage,  Edrîsî  !1a,  9,  Khatîb  64  v°:  il  l’envoya 

comme  ambassadeur  auprès  du  roi  de  Castille, 

xiLwJ  x»..^  *ÿy5  jColâXj.  —  Dans  le  Yoc.  industria 

(  XavLxam). 

0-3  w  0-3 

yjy.  xiLÿüS  yuy  v°ie  lactée,  Bc. 

i_jVy.  Les  en  Espagne  étaient  proprement 

O  - 

ceux  qui  gardaient  les  portes ,  yy ,  des  r.ues  ou  quartiers , 
que  l’on  fermait  à  la  tombée  de  la  nuit.  Il  y  avait 

dans  chaque  rue  un  > _ iiy  armé  ;  muni  d’un  flambeau 

et  accompagné  d’un  chien,  il  devait  veiller  à  la  sû¬ 
reté  des  habitants;  voyez  Macc.  I,  135,  10. 

Xjly  d’une  boutique.  Quand  la  porte  d’une  bouti¬ 
que  est  partagée  en  deux,  dans  le  sens  de  la  largeur, 

chacune  de  ces'  deux  parties  s’appelle  ÿ|y ,  M 

l_«yA  qL. [  .ÿ  ^ÂJÜÎ  XjL  y«a-0  As=-S  ^lÂAjî 

sjJyi  y_c);  le  pl.  est  <_/— J^ly,  Catal.  des 
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■man.  or.  de  Leyde,  I,  155,  11:  L.Sk\»-l 

^  ^IjAJS  LW  Xxllî  x>(*A  ^kJI^  qI^ÀJI  il 

<-jîo  pl.  xj^o  soldat  qui  sert  dans  les  expéditions 

contre  les  Grecs ,  Gl.  Maw. 

O  - 

v-o^iXj  politesse ,  élégance  de  manières,  Macc.  II, 
516,  2. 

<•  O  ^  , 

xyrOdi,  suivi  de  lXààj  L> ,  cul-de-sac,  Bc. 

«  -  y 

instructeur,  qui  montre  l’exercice,  Bc. 
matelas,  Bc  (Barb.);  chez  Hœst  266  xjjIAx; 

-  5 

c’est  pour  xjyiM. 

I,  avec  v_ jLJI,  est  q-.  x<\i>  U  sl\LwI5  xsl-, cl 

s;lÜ,  M;  cf.  u-oy. 

)o  ^ 

jy-i^  balustrade,  garde- fou  composé  de  balustres , 
galerie  de  bois,  balcon,  Aie.,  (varandas),  Ht,  Paulmier. 
C’est  une  altération  de  qJjjIjJ. 

^  O  - 

a pl.  jjÎ^O  /ers  Z’ow  awa;  pieds  des  pri¬ 
sonniers  ,  Cherb. 

qJj_jS^  (TpxTTsÇiov)  balustrade,  garde- fou,  rampe , 

balustrade  à  hauteur  d’appui,  Bc,  Bg,  Mc,  Ztsehr. 
XI,  501,  XXIII,  275,  n.  1,  Abou’l-Walîd  544,  21, 

al-Fâkihî:  il  LjjL*  <A*jûj  x>^o  ^jj^ixJI  |Â-5> 

cr^j?y  .’L^C  cr  ol->-y  S^wi  (Wright);  ^jjlyJ 
xaLb  „  ,13-  balcon,  -saillie  d’une  fenêtre  avec  balus- 
trade ,  Bc. 

,C  ^  5 

trapu,  gros  et  court,  M. 

I  verrouiller ,  barrer ,  barricader  une  porte,  une 
fenêtre,  Bc;  barricader ,  Ht;  cf.  jjjO  I. 

pl.  verrou ,  Bc,  Hbrt  193;  barre  pour 

fermer  une  porte ,  Bc. 

O  ^ 

y*fc£jjJ  gloire,  prééminence ,  souveraineté,  Cherb. 

-iSojA 

J-*3»  xXjjO  piétinement  de  chevaux,  1001 
N.  II,  156,  8.  —  qIjüJI  éSijô  charivari ,  bruit  confus 
de  chaudrons,  avec  cris,  lors  du  deuxième  mariage 
d’une  veuve  âgée  parmi  le  peuple,  Bc.  —  s|_lt  xjGjO 
cascade ,  Bc. 


a  y  .  ^  -■><*. 


xkjL>  ou  'iSyijù,  chez  Mehren  28  xXjÎ^O  (syr. 
pl.  tambourin ,  Bc,  Hbrt  98  (Alg.).  La  meil¬ 


leure  espèce  est  faite  de  bois,  la  plus  ordinaire  de 
terre  cuite.  L’extrémité  la  plus  large  est  formée  par 
une  peau  sonore,  l’autre  est  ouverte.  Yoyez  Lane 
M.  E.  II,  88,  Lyon  63,  Ten  Years  28,  Cherb.,  Dau- 
mas  Kabylie  401,  Ouaday  60,  367,  396,  Pallme  40, 
Carteron  494,  R.  d.  O.  A.  XIII,  155,  Niebuhr  R.  I, 

175,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  528.  —  x_Aj_j^  litière , 
véhicule,  Domb.  97  (A),  Ht;  cage  en  bois  dans  la¬ 
quelle  on  transporte,  le  jour  des  noces,  une  jeune 
fiancée  de  la  maison  paternelle  à  la  maison  conju¬ 
gale,  Cherb. 

• 

-  -O  ^ 

xJLjjO  tambourin,  M,  1001  N.  I,  244  (de  même 
dans  l’éd.  de  Bresl.  II,  240). 

j  _  . 

W  »Ow  «* 

^JüjXjI  espèce  de  raisins  secs ,  qui  sont 

longs  et  extrêmement  gros;  ils  tirent  leur  nom  d’un 
endroit  appelé  Dirbal,  M. 

^  O  - 

xibjO»  vêtement  usé,  Domb.  83. 

^  50  5 

xjojO  grande  bourse  remplie  d'argent,  qu'on  envoie 
scellée  d'un  endroit  à  un  autre,  M. 

(pers.)  barre  pour  fermer  la  porte  d'une  boutique ; 
0^0 

le  vulgaire  dit  <3 — jjj3 ,  M;  le  persan  a  aussi  cette 
dernière  forme. 

5  O  x 

chien  sauvage  (de  couleur  noire),  Burckhardt 
Syria  664. 

O  5 

5 

(pers.  j*,^)  longue-vue ,  lunette,  Bc. 

O  ~ 

Ojé  (pers.  ùjS)  mouvement ,  peine  que  l’on  se  donne,  Bc. 

«m  5 

E  cr*  >  en  parlant  d’un  jeune  oiseau, 

sortir  du  nid ;  au  fig.,  en  parlant  d’un  jeune  homme 
ou  d’une  jeune  fille,  quitter  la  maison  où  l'on  a  été 

w  > 

élevé,  Berb.  I,  641,  1.  On  dit  aussi  c  q* 

0bli,  Prol.  I,  20,  15  et  16.  —  v^-^S  S 

a 

n.  d’act.  ^^0 ,  est  expliqué  par  xô  o^cywl  ,  et  signi¬ 
fierait,  selon  Quatremère,  Maml.  H,  2,  222  à  la  fin, 
j'ai  écrit  rapidement  le  livre ;  mais  je  crois  que  c’est 
j'ai  lu  rapidement  le  livre ,  car  chez  Ht  ^  jô  est  lire 
couramment.  —  «UlàJS  j,  fredonner,  faire  des 

fredons  en  chantant,  Bc;  cf.  Lane  sous  la  IYe  forme. 

II  graduer ,  diviser,  augmenter  par  degrés,  Bc.  — 
Indiquer  les  degrés  d’une  chose,  Auw.  I,  100,  3. — 
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ou  de  même  que  ou 

go^yAJo!  ,  yxw  degrés ,  graduellement ,  petit  à  petit , 
Gl.  Edrîsî,  Bc.  L’opposé  est  goyXj  tout  à  coup , 
Gl.  Bayân.  —  Bâtir  en  guise  d'escalier ,  bâtir  en  éta¬ 
ges ,  disposer  en  gradins ,  Gl.  Edrîsî,  Becrî  31,  12; 

fi  -  )  , 

_  Ooo  i_jLi  une  porte  par  laquelle  on  entre  apres  avoir 

dé  '  * 

monté  quelques  marches ,  Cartâs  38 ,  9 ,  46 ,  5  ;  cf. 
138,  6  a  f. 

ÿ  fi 

Y  se  promener ,  Calaid  57,  17 :  L^LA*  L.g..  *■» 

ii 

Lp^lwi  3  progrès,  Hbrt  116.  — 

Etre  formé  en  escalier ,  Prol.  III,  405,  7.  —  S'ag¬ 
glomérer  (de  Slane),  Prol.  I,  82,  11;  dans  le  Yoc. 
sous  atrahere. 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  plicare. 

X  c.  a.  attirer. .  Yoc.  (atrahere),  en  parlant  de  ceux 
qui  attirent  l’ennemi  dans  une  embuscade,  Macc.  II,  749,  3. 

O  «•  O 

j>,  vulg.  rÿ>,  M,  expliqué  par  Lane,  forme  au 

pl.  et  ^  wü'i _ f  signifie  un  écrivain  qui 

transcrivait  les  actes  auxquels  le  genre  de  papier 
nommé  était  consacré,  Maml.  I,  1,  175,  II,  2, 
221.  —  Cornet,  papier  roulé  en  cornet,  1001  N.  I, 
243,  13:  Ai  iüJL>  jà  ^  oyas* Is; 

mais  au  lieu  du  3e  et  4«  mot,  il  faut  lire  avec  l’éd. 

de  B  oui.  :  dans  l’éd.  de  Bresl.,  II,  238: 

gjl  ^  oy>ls.  —  A  Constantine,  cinq  mi¬ 

nutes,  Martin  196. 

'S,  pl.  et  degré,  Yoc.,  Aie.  (esca- 

lon  de  escalera,  estado  grado  en  que  esta  cada  uno, 
grada  et  grado  para  subir),  Bc;  par  de¬ 

grés,  petit  à  petit,  Aie.  (grada  a  grada);  aussi  degré 
en  astron.,  Mi’yâr  22,  4.  —  Le  dernier  degré,  basse 

condition,  Aie.  (estado  baxo);  aussi  ..y»  (ibid.). 
—  Escalier ,  Gl.  Edrîsî,  de  Jong,  Gl.  Fragm.,  Bc, 
Burton  II,  167.  —  Instant,  moment,  Aie.  (punto  de 
tiempo).  —  Amble,  sorte  d’allure  du  cheval;  aubin, 
allure  qui  tient  de  l’amble  et  du  galop,  Bc.  —  Fre- 
don,  roulement  dans  le  chant,  roulade,  passage  de 
plusieurs  notes  sur  une  syllabe,  roulement,  t.  de  mu¬ 
sique,  bruit  uniforme  et  continu,  Bc.  —  Tiroir,  Bc, 

Hbrt  201,  dans  M  ^.^0.  —  *-J-j  ^  s>>  crédence , 

petite  table  des  burettes,  Bc. 

xs»y  écrin,  Koseg.  Chrest.  118,  3,  où  l’éditeur 
.  »  > 

prononce  le  pl.  ol=y. 


x_>y.  Le  pl.  gradins,  bancs  au-dessus  les 

uns  des  autres,  Bc.  —  Selon  Lane  quatre  minutes; 
c’est  donc  ainsi  qu’il  faudrait  entendre  ce  mot  dans 
les  exemples  cités  Maml.  II,  2,  216 — 7,  où  Quatre- 
mère  traduit  un  petit  espace  de  temps,  une  minute; 
cependant  Bc  donne  aussi  instant ,  moment.  —  Harpe, 
pierre  d'attente  qui  sort  d'un  mur,  Gl.  Esp.  41.  — 
Suivi  de  *1 Jl  ^ î ,  lancer  à  l'eau,  Autob.  213  r°: 

3  *UI  ^1  ly2=y  yiLo  ^ 

^  s* 

—  Certaine  lettre  chez 

?  5  *  *  - 

çïjô  (chez  Ht  pl.  de  &s»y)  escalier,  Domb.  90. 

JJ  4 

g.  y  francolin,  Bc. 

^Sy  dans  le  Yoc.  sous  plicare.  —  Ce  mot  doit 
avoir  signifié  au  Maghrib  cardeur  ou  foulon ,  car 
Bait.  I,  466  b  dit  sous  _yAl 

(j^US  Los-j!  v-ytll  lXâx:,  et  dans 

le  Most.  on  lit  sous  le  même  mot  :  —  (j^s-îyJî  y> 
X-U  Or  on  sait  que  dipsa- 

cus  est  chardon  de  foulon ,  carduus  fullonum,  et  aussi 
virga  pastoris  (Dodonæus  1241  b).  Le  terme 

se  trouve  aussi  Bait.  II,  114 d  (AB),  518b: 

v-iytl  Kailc  lXÀ£  ^jv^-lydi  î 

Auw.  I,  24,  11,  II,  103,  9  (lisez  ainsi). 

fi  -  î 

espèce  de  poème  =  Descr.  de  l’Eg. 

XIY,  209.  _  t.  d’arithm. ,  fraction 

qui  n'est  pas  décimale,  M. 

>  -  oî  >  *  g£  O 

^yi  —  _y!  route,  Macc.  I,  199,  4  a  f. 

(cf.  Fleischer  dans  les  Add.). 

O 

— dans  un  vers,  est  quand  un  mot  est  divisé 

^  Ô 

entre  deux  hémistiches ,  p.  e.  : 

1 — « — f  |Î1 — OLj  ,  M. 

*•5  0.» 

xs-.lXj.  Freytag  aurait  dû  prononcer  ainsi  et  traduire 

)  (-  » 

faisan;  il  avait  donné  en  ce  sens  t.  I,  p.  187  a. 

w  O  — 

graduel,  Bc. 

*  O  ^  O  w 

~y— «  le  lit  d'un  torrent ,  Abbad. 
III,  168,  1.  —  Degré,  Yoc.  —  Le  pl.  „ ^3^  esca¬ 
lier  de  pierre,  Aie.  (escalera  de  ladrillo  o  piedra);  — 
levée  de  pierres  contre  les  inondations ,  Gl.  Esp.  299. 
—  Chez  les  Syriens,  morceau  de  leurs  litanies  en. 
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•vers,  M.  —  „Lo\_xJi  _  ,A_^i  ou  d’autre  chose,  rou- 

O  o  , 

leau ,  ballot ,  M;  voyez  R.  N.  sous  ^*_wLb.  — 

O  ^  o  *• 

^  jlXa-  grand  plateau  de  cuivre ,  M. 

-  O  3 

,-.^A_s>  ( interpolé )  une  tradition  dans  laquelle  se 
trouve  une  observation  ou  glose  insérée  par  un  des 
premiers  rapporteurs,  soit  Compagnon,  soit  Tâbi’,  et 
cela  dans  le  but  d’éclaircir  une  expression  ou  de  fixer 

~  o  y 

le  sens  d’un  mot,  de  Slane  Prol.  II,  483.  — 

,  ,  o  y  ^  ^ 

et  ,  pl.  l'incluse ,  la  lettre  enfermée 

-  *  o  > 

dans  une  autre  lettre ,  Yoc.  epistola  (celula 

(1.  cedula)  que  ponitur  in  literis  sicut  anima),  Autob. 


228 


r°:  gJî  Lg-cü  J_b  jj, 


240  v°  : 


x*..b  j, ,  Macc.  III ,  68 ,  2 ,  Amari  Dipl.  26 , 
2  a  f.  ;  "Wright  (dans  Macc.  I,  236,  2  a  f.)  a  eu  tort 

,  ,  Ù  , 

de  prononcer  Ka-yA*,  qui  a  un  autre  sens;  voyez  ce 

,  ,  O  4 

mot;  dans  les  man.  on  trouve  aussi  (Autob. 

240  v°,  Mohammed  ibn-Hârith  252)  et  (Çalât 

68  v°).  — il  vers  qui  contient  un  mot 

divisé  entre  les  deux  hémistiches ,  M. 

5  #  ) 

escalier  de  pierre ,  Burton  II,  202.  —  Sen¬ 
tier  en  escalier ,  Bat.  I,  298.  —  La  jachère  dans  la¬ 
quelle  on  a  cultivé  des  légumes  Vannée  précédente , 
Auw.  II,  11,  4  a  f.;  j’ignore  si  Banqueri  et  Clément- 
Mullet  ont  eu  raison  de  donner  au  mot  ces  voyelles. 

—  Clerc,  L  (clericus),  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5  (Jé¬ 
rusalem):  lÂAil  ^LiUvwJî  j-3-î 

—  Cheveux ■  sur  le  front  des  femmes ,  Bc , 

ÿ  ^  )  -  J 

M:  j.bLàj!  ’iLsynÂsi  Jowy  q-, 

—  Polygone ,  M. 


„  ,  G 

pl.  — la  lettre  qui  enferme  une  autre 

lettre ;  le  M,  en  citant  Harîrî  214  avec  le  commen¬ 
taire,  prononce  ainsi. 

*  o  y  *  o  y 

voyez 

gradation ,  augmentation  successive; 

■  progressivement ,  Bc. 


•y 


II  provigner  une  vigne,  M. 

VII,  en  parlant  d’un  malade,  être  couché  sur  le  côté 
comme  s'il  est  en  défaillance ;  quelques-uns  disent  £^Jûi,M. 

fente ,  ouverture  à  une  porte,  à 
un  mur  pour  regarder,  trou,  Bc. 


O  , 

(pers.)  mouvement,  peine  que  l’on  se  donne, 

y  o  , 

Bc;  L:  Lo  =  lo  que  faites-vous?  M. 

c  y 

lie  du  vin,  Hbrt  17  (Alg.). 

w  o  y  ,  ^ 

lie,  forme  au  pl.  ^5^0,  Yoc.,  Aie.  (hez). 
—  Poison,  Bc. 

,  *  y 

(esp.)  dorade  (poisson) ,  Ale.  (dorada  pescado). 

I  rouler,  faire  avancer  en  tournant,  Yoc.,  Ale. 
(rodar,  rodar  otra  cosa).  —  Précipiter,  jeter  de  haut 
en  bas,  Aie.  (derribar  despenando,  despenar  o  despe- 
pitar).  —  Faire  du  bruit,  Cherb.  C. 

II  se  précipiter ,  Aie.  (derribarse). 

,  O  «» 

v_xy>,  en  Egypte,  la  plante  épineuse  qu’on  nomme 
aussi  man.  13  (3). 

,  ,  O  , 

ïùjyj»  divertissement  des  nègres  accompagné  de  danse 
et  de  musique,  Cherb.  C,  Maltzan  35. 

I  parsemer,  Ht,  M. 

II  être  parsemé,  M. 

-O  , 

dans  les  traductions  de  la  Bible  —  irn.n,  tri- 
bulus,  Thésaurus  de  Gesenius  356  a,  Merx  Archiv 
I,  177,  n.  2. 

y  o  y  -  , 

P1-  A*  circonférence  inférieure  en  terre  (dans 

les  demeures),  Ouaday  268. 

dans  le  Diyâr-Becr,  la  plante  épineuse 
qu’on  nomme  aussi  ^L_-o ,  Bait.  II,  501  c;  leçon  de 
BEHKS  ;  A  ,  L 

O  ,  o 

écrit  dans  L,  dans  le  Voc.  (nom  d’un. 

H ,  pl.  jC>\jS)  et  dans  le  Gl.  Manç.  (v°  qI*J), 

ne  désigne  pas  seulement  l'orme  (Bc ,  Hbrt  56) ,  mais 
aussi  le  frêne,  Most.  (v°  qLwJ)  qui  dit  que 

cet  arbre  est  celui  qu’on  appelle  en  espagnol 
c.-à-d.  frezno,  L  (fraxinus),  Yoc.  (fraxinus) ,  trad.  de 
chartes  sicil.  apud  Lello  19,  21,  23,  Cherb.,  Carette 
Kab.  I,  255,  cf.  Clément-Mullet  I,  372,  n.,  et  Mül- 

O 

1er  L.  Z.  110,  n.,  le  hêtre ,  Aie.  (haya  voyez), 

Carette  Kab.  II,  90,  le  pin,  Auw.  I,  557,  19,  et 
une  espèce  de  chardon,  Müller  1.  1.,  que  paissent  les 
chameaux ,  M. 

y  o  y 

forme  au  pl.  oi,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  6. 
üj petit  panier  de  paille  ((jàJüî  q*  -f*+o  /  ypo),  M. 


/ 
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U"jù 


sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  5. 
Ijjjtyàjô  turdus ,  Cherb.  C. 


I  tâtonner ,  Ht. 

I  bavarder ,  Hbrt  239.  —  Balbutier ,  Bc.  —  Ex- 
travaguer,  Bc. 

^  G  „ 

bavardage ,  Hbrt  239. 

O  .» 

uàïOjO  bavard ,  Hbrt  239. 


<3^- 

O  .. 

tapage ,  tintamarre ,  Cherb. 

ely. 

O  O 

o'OjO  disait  le  peuple  en  Espagne  pour 

O  - 

(=  Yoc.  (fraxinus)  avec  le  pl.  Aie. 

(haya),  Ibn-Loyon  21  v°:  iC^LseJi  _ w_j' 

tir  jioyAJî 

/rv  y 

ry  Ij  comme  et  gronder ,  mur- 

murer  entrer  ses  dents ,  Payne  Smith  1515. 

-  O  ^  ? 

j.OjcX-5  sphérique,  Ouaday  336. 


VU)  c-  V)  être  mis  en  possession  de,  de  Sacy  Chrest. 

II,  230,  4. 


O  f  )> 

pl.  suture,  jointure  des  os  du  crâne  dont 
les  inégalités  s’engrènent,  Bc,  Gl.  Manç.  in  voce: 

j.Uic  J-o'Jü  ;  beaucoup 

de  particularités  dans  M. 

,  +  O  + 

(JHjà  I,  n.  d’act.  aussi  L  (conculcatio) ,  fouler 

aux  pieds,  Yoc.  (conculcare) ,  Auw.  I,  65,  17,  18 


?  tiü 

(lisez  au  lieu  de  80,  4  Q-^-y^L),  R. 

N.  64  r°:  \Ss>  y»!  xs-5  qLLJLaJ! 

Oj-t,  <S'Ss’  ensuite:  oU  xAc  !5jâiLj. 


c  ' 


—  Piler,  broyer ,  écraser ,  Yoc.,  Aie.  (majar  con 
maça  0  maço,  majar  con  majadero,  moler,  quebrar 
desmenuzando).  —  Dévaster,  ravager  un  pays,  Akhbâr 
110,  2  a  f. 


II  fouler ,  marcher  dessus,  Yoc.,  Aie.  (cocear  hol- 
lar,  hollar,  holladura  (_*. — j  ,v\_j ,  pisar  con  pies,  re- 
hollar).  —  Broncher ,  se  heurter ,  Aie.  (trompillar) , 
contre,  Jvc,  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5:  le  fond  de 
ces  navires  est  plat  et  peu  profond,  afin  qu’ils  puis¬ 
sent  supporter  beaucoup  de  charge 

tit  ipi  j 


V  dans  le  Yoc.  sous  conculcare.  —  (jA)Ov_j'  et 

j» 

xwyAi'  heurt ,  bronchade,  Aie.  (trompilladura). 

YII  être  usé,  Voc.  —  Etre  foulé,  Yoc.  —  Etre 
pilé,  broyé,  Yoc.  —  Etre  étudié ,  Yoc. 

O  „ 

(jA,o  le  broiement  des  couleurs ,  Aie.  (moledura  de 
colores).  —  Leçon,  cours,  Bc,  Macc.  I,  p.  xeix,  14, 
c,  8,  39,  5  et  14,  137,  2,  Meursinge  5,  1.  13,  Ztschr. 
Kunde  YII,  51,  7. 

-  O 

l'action  de  fouler  aux  pieds,  Aie.  (holladura). 
—  Broiement ,  Aie.  (machucadura ,  majadura). 

(  6  >  5 

vieux,  effacé ,  ruiné,  forme  au  pl.  , 

P.  Abd-al-wâhid  214,  13,  P.  Berb.  I,  392,  12.  — 

Foin,  Hbrt  179.  —  Phelipea  lutea,  Prax  R.  d.  O.  A. 

VIII,  182.  —  ou  un  jeu 

avec  deux  fois  douze  petites  pierres  ou  coquilles  de 

deux  couleurs  différentes  sur  un  damier.  L’art  du  jeu 

est  d’empêcher  son  contre-joueur  de  placer  trois  de 

ses  pièces  les  unes  immédiatement  après  les  autres, 

aux  coins  opposés  des  carreaux,  Bg  513;  cf.  M,  Car- 

teron  416,  456,  479;  chez  Niebuhr  R.  I,  166 

xiNJdi  et  ;  selon  le  M  (sous  le  f»)  c’est  le  nom 

•  •  & 
moderne  du  jeu  qui  s’appelle  proprement 

y m\jl>  batteur  en  grange,  qui  bat  le  blé,  Aie.  (batido(r) 
de  mies),  Bc  (suivi  de  ^♦.üj!).  —  Broyeur,  Aie.  (ma- 
jador);  broyeur  de  couleurs,  Aie.  (moledor  de  colo¬ 
res).  —  Dans  le  Voc.  sous  studere. 

O 

dogue ,  Bc. 

est  un  mot  berbère;  on  trouve  aussi 
Bait.  I,  19  c,  ou  ,  comme  porte  le  man.  B, 

et  Bait.  I,  225  b;  les  voyageurs  écrivent 

drias ,  driâs ,  dries.  Nommé  comme  un  purgatif,  mais 
qui  serait  un  poison  pour  les  habitants  des  villes, 
Prol.  I,  164,  8;  petite  plante  qui  est  un  poison, 
Carette  Géogr.  160;  plante  funeste  aux  chameaux 
et  qui  a  l’apparence  d’un  jeune  pied  de  carotte,  R. 
d.  O.  A.  VII,  286.  Thapsia,  Most.  sous  ce  dernier 

-3  G  > 

mot:  oNj  J,.  ,Ly/*iLxiS  JIîj 

jjaOjOÎ  xjjijo  yJs  üajs-Lo ,  Bait.  I,  19  c,  225  b  (où 

le  man.  B  ajoute  qu’on  trouve  cette  plante  près  de 

Fez  et  qu’elle  ressemble  au  zsiS),  Pagni  MS.  Selon 

O 

le  Dr.  Guyon,  apud  Berbrugger  206,  cf.  311,  c’est 
le  silphion  des  Grecs,  le  serpitium  des  Romains;  chez 
Barth  "W.-468 — 9,  c’est  aussi  silphion.  Voyez  encore 
Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  281,  Hamilton  27. 

,  cj/Ayi,  voyez 


I 


55 
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herse ,  Ht. 

-  ,  c  .. 

chaire ,  charge  de  professeur,  Bc.  —  En 
Perse  c’était  ce  qu’on  appelle  au  Maghrib  une  Kjjij 
(voyez),  c.-à-d.  une  université  religieuse  et  une  au¬ 
berge  gratuite  qui  a  beaucoup  d’analogie  avec  le 
monastère  du  moyen  âge ,  Bat.  II ,  29 ,  30 ,  32.  — 
En  Espagne  ce  mot  ne  signifiait  pas  collège ,  car  il 
n’y  en  avait  pas,  l’enseignement  étant  donné  dans 
les  mosquées  (Ibn-Sa’id  apud  Macc.  I,  136,  6),  mais 
bibliothèque,  Aie.  (libreria  de  originales).  C’est  donc 
peut-être  ainsi  qu’il  faut  traduire  chez  Khatîb  131  v°, 
où  on  lit  que  Ridhwân,  le  hâdjib  (h-  760),  fonda 
la  première  madrasa  à  Grenade,  et  chez  Macc.  III, 
656,  où  l’on  trouve  que  le  sultan  donna,  à  titre  de 
waef ,  un  exemplaire  de  l’Ihâta,  par  Ibn-al-Khatîb , 
à  une  des  madrasas  de  la  même  ville;  mais  il  se 
peut  aussi  que,  dans  ces  deux  passages,  ce  terme 
signifie  réellement  collège ,  car  on  peut  en  avoir  fondé 
après  l’époque  où  écrivait  Ibn-Sa’îd.  —  Aire,  place 
pour  battre  le  grain  ,  Auw.  I,  32,  5:  X_s  jm  «j-î*, 

►  »  °  " 

j 

lisez  (dans  notre  man.  : 

^  {t)r^ 


W  * 

académique ,  Bc. 

—  (S ,  curcuma,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 


foin,  Hbrt  179. 

i bô- 

-  O  w 

comme  porte  le  man.)  est  d’après 

le  scoliaste  de  Moslim  p.  89,  vs.  23,  un  terme  qui 
signifie  chez  les  marins  de  la  Méditerranée  bouliner , 
louvoyer.  M.  Simonet  en  a  trouvé  l’origine:  c’est  l’esp. 
â  orza  ;  on  dit  andar  ( navegar )  â  orza  et  orzar, 
comme  en  français  aller  à  or  se,  orser,  pour:  aller  à 
la  bouline ,  louvoyer,  et  aujourd’hui  encore  les  marins 
d’Afrique  ont  ce  mot,  puisque  Mc  donne  pour  bouline 
et 

(pers.)  fil  d'archal ,  Hcôst  270. 


II  admonéter,  exhorter ,  Aie.  (apercebir  amonestar). 
VIII,  au  fig. ,  se  protéger,  de  Slane  Prol.  I, 


p.  lxxiv  b. 


{J-yi  excellente  espèce  de  laiton  qui  tire  son  nom 


de  la  province  de  Dara,  dans  l’empire  de  Maroc, 
Marmol  III,  5  b. 


ZJ* 

£  O 

oixCjiAJi ,  titre  que  porte  une  partie  du  Dîwân 

d’Abou-’l-Alâ ,  parce  que  les  poèmes  dont  elle  se 
compose  contiennent  principalement  la  description  de 
la  cotte  de  mailles;  voyez  Rieu,  De  Abul-Alæ  vita 
et  carminibus,  p.  62  et  suiv. 

X—cl^O,  au  Maghrib,  le  grand  voile  ou  manteau 
qu'on  appelle  aussi  izâr,  Vêtem.  177. 

celui  qui  porte  une  cotte  de  mailles,  Haiyân- 
Bassâm  III,  49  r°:  j,  àLoLJt  iCAjv_X.il  s^âJüi  ,Jvj><A-î 

(dans  le  man.  B  ^  ^io),  Khatîb 
160  r°,  en  parlant  des  archers  anglais:  ^J>  j&ÎA. 

-  w  ? 

ücSjO.  Aux  détails  que  j’ai  donnés  Vêtem.  177— 
181  et  à  ceux  qu’on  trouve  chez  Lane,  on  peut 
ajouter  ceci:  c’était  un  vêtement  arabe,  comme  le 

vL*j)  était  un  vêtement  persan;  voyez  une  anecdote 
chez  Mehren,  Die  Rhetorik  der  Araber,  p.  122;  l’ex¬ 
plication  du  passage  d’Ibn-Khallicân,  que  j’ai  donnée 
p.  178,  est  donc  la  véritable.  - —  Le  sens  d 'epomis, 
seu  amiculum  quod  humeris  iniieitur,  donné  par  Go- 
lius,  est  bon,  car  on  lit  dans  le  Voyage  au  Darfour, 
tr.  par  Perron,  p.  206:  «Les  jeunes  filles  se  cachent 
la  poitrine  avec  une  petite  serviette  appelée  dourrâah, 
et  qui,  pour  les  filles  des  riches,  est  en  soie,  ou 
en  ilâdjéh,  ou  en  calicot;  parmi  les  pauvres,  elle 
est  en  tékaky  ou  toile  de  coton  ;  »  p.  258  :  «le  dourrâah 
est  une  pièce  d’étoffe  blanche  que  les  négresses  se 
mettent  sur  la  poitrine  en  la  passant  sous  les  aissel¬ 
les  ,  en  la  serrant  presque  comme  une  ceinture  et  la 
ramenant  sur  l’épaule  gauche.  Cette  pièce  d’étoffe 
leur  couvre  aussi  le  corps,  au  moins  jusqu’aux  genoux.» 
Cf.  Cazwînî  II,  337,  4  a  f. 


(pl._)  cottes  de  mailles  qu'on  mettait  aux 
chevaux,  Abou-Hammou  150:  üvAjiJÎj  y>lâAl! 

v_. ijË-  * jjjiiAXiîj 

-  o  y  *  o 

iJyjyÂ c.  le  plus  noble  de  sa  tribu , 

Kitâb  al-alfâdh,  man.  1070,  16  v°. 

,  en  parlant  d’un  cheval,  couvert  d'une  cotte 

de  mailles,  Bat.  III,  231;  mais  chez  Aie.  £^vX«  (j«j 
est  «cavallo  de  la  brida,»  et  chez  Victor  on  trouve: 
cavallo  de  brida  o  saltador,  un  cheval  qui  manie  bien, 

qui  saute  bien  haut,  qui  va  par  haut.  — 
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t)ù 

qui  porte  un  morion,  armé  d'un  casque ,  Aie.  (enca- 
pacetado). 

k _ « ,  chez  les  juifs,  vêtement  de  lin  que  le 

grand  pontife  portait  dans  le  tabernacle,-  M. 

Pjô  YII  voyez  ajJ  VII. 

I  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  pigrescere,  tardare. 

II  être  lent,  paresseux ,  Yoc. 

>0>  >05 

(aussi  Jwêj-ï)  biset ,  espèce  de  pigeon,  <owr- 
terelle ,  Bc. 

-  -O  - 

XlÊjJ)  paresse ,  Yoc. 

-.0^5 

(V-éjAx  paresseux,  Voc. 

II  c.  a.  p.  renvoyer ,  congédier ,  chasser ,  M 

O  ^ 

0,0  patronage ,  Ht. 

-c.  - 

xi,0  aiguillon ,  pointe,  alêne,  Ht.  —  Altération  de 

ioO,  dans  le  sens  de  battant  d’une  porte,  dans  celui 
de  contrevent,  volet,  etc.,  Gl.  Esp.  48 — 9,  M.  Com¬ 
parez  sous  xS.O. 

b/ 

L’explication  de  Goliue  est  confirmée  par  celle 
que  donne  Bat.  1 ,  95. 

marsouin,  Bc,  dauphin ;  voyez  sous  ;  1001 

N.  I,  651,  5,  IY,  674,  3. 

yJijà  I  cacher,  Martin  136. 

II  couvrir  d'un  bouclier,  prendre  un  bouclier,  le 
passer  au  bras,  Voc.  (avec  le  <éi),  Aie.  (adaragar, 
enbraçar  como  paves,  escudar;  le  partie,  pass.  adara- 
gado,  broquelado,  escudado;  le  n.  d’act.  enbraçadura 
como  de  paves).  —  Protéger,  Bc  (Barb.),  Ht,  abri¬ 
ter  ,  Bc  (Bârb.) ,  mettre  à  l'abri ,  défendre ,  Ht  ; 
à  l'abri,  Ht,  en  embuscade ,  Bc  (Barb.);  se  protéger , 
l’anonyme  de  Copenhague  37  (attaque  d’une  place): 

jyw J!  —  C.  Jwc  p.  tourner  le  dos  à, 

Daumas  V.  A.  167. 

V  s'abriter ,  se  réfugier ,  Hbrt  42  (aussi  êjJK-éi)  ; 

ci-'ùSj'Aj'  «le  soleil  s’est  mis  à  l’abri,  se  cache,» 

Delap.  40;  ^  Lü 

i  il  faut  chercher  un  abri  plutôt  que  d’être  mouillés,  » 
ibid. 


cuirasse,  Ht.  —  Raie;  ce  poisson  a  été  nommé 
ainsi  parce  qu’il  ressemble  jusqu’à  un  certain  point  à 
un  bouclier,  Pagni  70.  —  Raquette  du  figuier  de  Bar¬ 
barie,  Cherb.  —  Battant,  chacun  des  deux  côtés  d’une 
porte,  1001  N.  I,  57,  12  et  15  (=  Bresl.  I,  150, 
12),  Bresl.  IV,  25,  3.  Dans  ce  dernier  passage,  l’éd. 
de  Macn.  (III,  28)  et  celle  de  Boul.  portent 

ce  qui  est  pour  *0,0,  altération  de  *io,  et  l’on  serait 
tenté  de  lire  partout  X_â,o,  que  Bc  et  le  M  donnent 
en  ce  sens,  si  le  témoignage  formel  d’un  Egyptien 
ne  s’y  opposait.  Ce  témoignage  se  trouve  chez  de 
Sacy,  Abdallatif  385,  où  on  lit:  «Le  sens  propre 
du  mot  x=>j3»  est,  suivant  M.  Michel  Sabbagh,  le 
guichet  pratiqué  dans  un  des  deux  battants 
d’une  porte  cochère  ;  »  cf.  aussi  ce  que  Lane  donne 
en  dernier  lieu. 

ayant  la  forme  d'un  bouclier,  Djob.  177,  6. 

celui  qui  fait  des  boucliers ,  Aie.  (escudercl 
que  hace  escudos).  —  PI.  oi— j>  mantelet  pour  se 

mettre  à  couvert  dans  l’attaque  des  places ,  Aie. 
(manta  para  combatir).  —  Voyez  ce  qui  suit  ici. 

VW  >  ^  X  >  * 

(abréviation  de  ^is^o),  en  Syrie,  pêche,  Bc, 
Hbrt  52  ;  le  M  prononce  ;  il  ajoute  qu’on  dit 

f  ï  >  M  M 

aussi  où- et  que  la  meilleure  espèce  est 

OS  5 

oü^o  voyez  ce  qui  précède. 

-O  ^ 

doit  avoir  un  sens  qui  m’est  inconnu  1001 
N.  Bresl.  VII,  278,  6:  jjJi  ^  jSLxJî  Jô-Oô. 

c  -  ( 

Jü,Jù'  pavesade,  toile  ou  étoffe  qu’on  tendait  en 

dehors  autour  des  bords  d’une  galère,  le  jour  d’un 
combat,  pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de  ce  qui 
se  faisait,  de  ce  qui  se  passait  sur  le  pont,  Aie. 
(pavesada  de  armados). 

O  ^ 

pl.  35lï^o,  en  Afrique,  puritain  de  l’islamisme 

Çn  révolte  perpétuelle  contre  l’autorité  du  sultan  et 
contre  la  hiérarchie  sociale.  C’est  une  société  secrète, 
politique  et  religieuse,  Cherb.,  Daumas  Kabylie  68, 
R.  d.  O.  A.  XY,  274  et  suiv.  Le  nom  vient,  dit- 
on  ,  d’un  chaikh  de  Masrata ,  qui  mourut  il  y  a  une 
centaine  d’années,  Hamilton  258;  beaucoup  d’autres 
étymologies  se  trouvent  chez  Daumas  Y.  A.  472  et 
chez  Godard  I,  98. 
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-  O  - 

révolte ,  Daumas  Y.  A.  249. 

î*> 

O  3 

KeIï^o  (Lane  soupçonne  que  c’est  une  altération  du 

...  û  - 

pers.  sLÀ^o)  cette  partie  d’une  chambre  dont  le  sol 
est  plus  bas,  de  six  ou  sèpt  pouces,  que  le  reste. 
Dans  une  belle  maison,  elle  est  pavée  de  marbre  et 
en  mosaïque,  avec  une  fontaine  au  milieu,  Lane  M. 
E.  I,  14,  le  même  dans  sa  trad.  des  1001  N.  I, 
212,  n.  12,  Fesquet  108,  1001  N.  II,  104,  8. 

W  —  —  O •—  ^ 

dit  le  vulgaire  pour  et  il  applique  ce 

mot  à  une  étoffe  de  soie  à  figures  de  couleur  entre¬ 
lacées  ,  M. 

'éjà  II  c.  a.  et  ^5  ajouter,  Yoc.,  Aie.  (anadir  mas, 
hinchir  lo  que  falta).  —  C.  d.  a.  charger  quelqu’un 

de  la  garde  de,  p.  e.  O^LJi  Maml.  I,  1,  170. 

—  C.  a.  p.  et  i_j  r.  rendre  quelqu’un  responsable  des 
conséquences  d’une  affaire  ((jy!  sS 
SJJuS)  ,  M. 

- 

III  subvenir,  pourvoir,  suffire  à;  pourvoir, 

donner  ordre  à  quelque  chose  ;  obvier,  prendre  les  pré¬ 
cautions  nécessaires  pour  empêcher  un  accident,  Bc, 

M:  xi'lÿi  JAî  j*t\  i^Ia 

-  o  3 

IY  concevoir,  entendre;  J,A_j  compréhensible ,  Bc. 
—  Apprendre  une  langue,  Bidp.  271,  7.  —  Par  el¬ 
lipse  ,  acquérir  des  connaissances,  devenir  savant , 

si  s 

Khatîb  24  v°:  Lï&jj  ÜT^OÎ  A-à_s , 

27  v°:  olj  »S\jA  JAj  sA-JA  o>*JL>e_j  *î, 

-  G  3 

28  r°,  38  v°.  —  xJIe  JjAj  on  lui  reproche  une 

chose ,  Coût.  5  v°:  sSi'Aà*  j,  q+aLwJ  qXj 

-  3  30-  0-03 

xkxè  U  —  Marcotter ,  L  (pro- 

3«.i  303 

pagu  (=  propago)  J^l). 

V  dans  le  Yoc.  sous  addere.  —  Amari  342,  4: 

(jKi>  UtjAjAjj  xJAvJjÎ 

Les-Aj  ;  l’éditeur  (Yespro  591,  1.  4)  tra¬ 
duit  prendre.  —  C.  0.  obvier,^  parer  à,  se  prémunir, 

se  précautionner  ;  J,Aj  parer  à ,  pourvoir ,  donner 

5  S 

ordre  à  quelque  chose,  Bc;  aussi  Bc. 

M 

VI,  chez  Bc  et  comme  dans  la  lan- 


gue  classique.  —  Avoir  le  temps  de  faire  une  chose, 

3  . .  O  —  w 

p.  e.  J-jü  aAâî5  yjps-  l_aJ q'  J^AXj  (L_s, 
GH.  Fragm.  « —  Obvier ,  prendre  les  précautions  néces¬ 
saires  pour  empêcher  un  accident,  conjurer,  détour¬ 
ner  par  prudence,  c.  a.  r.  parer  à,  se  précautionner 
contre ,  Bc ,  Chec.  207  v°  :  une  personne  a  la  diarrhée , 

xjLo  ^5  J^AXj  Jb  qLî.  On 

dit  aussi  ^.^LiL  Jj!A-j  traiter  un  malade  ou  une 'ma¬ 
ladie,  médicamenter ,  Auw.  I,  326,  2  a  f.,  Bait.  I, 

3  O 

177  a:  *L*j  S^AjÎA A-_î,  ibid. :  À  0L2 

,3  tdbL1  ^JîIjJL  «iJjlAiL»,  243  a,  264.  De  même 

en  parlant  d’une  plante  :  elle  se  dessèche  0Î  'Jî 

£ 

MJL  ^sUwJIj  (^IaXj  ,  Auw.  I,  86,  15.  —  Suivi  de 
Mj i_jJ  3  faire  ses  préparatifs ,  Bc.  —  C.  v_j  r.  faire 
promptement  une  chose,  Mohammed  ibn-Hârith  308: 

O 

Solaimân  est  à  l’agonie,  ^1  *_jLxJÜL  J^AA-s 

«  écrivez  donc  promptement  à  l’émir  !»  —  C.  a.  p.  et 
uj  r.  envoyer  promptement  une  chose  à  quelqu’un, 
Haiyân-Bassâm  I,  121  r°:  s-A  xjAo  *_jLoCj  ai^tAxi 

O* 

YII  dans  le  Yoc.  sous  atingere. 

X.  Dans  le  sens  de  réparer  une  omission,  une 
faute,  Bc  n’a  pas  seulement  la  constr.  c.  a.,  mais 

aussi  c.  J^e,  xïli  Lo  <^e  (^AIwI.  —  ^AJL«! 

remédier  à  un  inconvénient ,  Bc.  —  _ J.AAAwi 

prévenir  un  événement ,  Bc.  —  pjAl!  ÀAAJ  rattra- 
per  le  sommeil ,  Djob.  261,  12.  —  xjL  «ijyAiAÎ  chan¬ 
ger  d'avis,  Mohammed  ibn-Hârith  263:  A juu«  Jj_E 

3  3  (  c 

J  4..  ,a,Low 

O  — . 

*j'l_ob  yoi^,  »Aj.  q-4-e-^JS  ;  c.  J,  p.,  au  sujet  de 

quelqu’un,  Berb.  I,  247,  6  et  7.  —  Recommencer  ses 
dénonciations  (de  Slane) ,  Berb.  1 ,  301 ,  8. 

utilité ,  profit,  intérêt,  Kelation  des  voyages, 
éd.  Reinaud,  II,  100,  11:  «Maintenant,  nous  croyons 
devoir  te  renvoyer  sa  tête,  g  LJ  12)^3  U  Jt, 

vu  que  nous  n’avons  aucun  intérêt  à  la  garder.  »  Aussi 

G  -  G  w  -. 

dans  l’exemple  chez  Lane:  J^J>  xAi  jiii  (l’explication 

donnée  par  ce  lexicographe  est  loin  d’être  claire).  — 
J.AÜ  0U*  la  garantie  (cf.  Lane),  Relation  des  Voya¬ 
ges,  éd.  Reinaud,  II,  36,  4:  «Quand  un  navire  ar¬ 
rive  du  dehors,  les  agents  du  gouvernement  chinois. 


se  font  livrer  les  marchandises,  les  serrent  dans  cer¬ 
taines  maisons ,  'iUm  JJ  tfLjJl  ,  et  les 

garantissent  pour  un  espace  de  six  mois.  »  Ni  Rei- 
naud  (I,  34),  ni  Quatremère  (J.  d.  S.  1846,  p.  524) 

n’a  compris  ce  passage.  Chez  les  Malékites  seul 

signifie  la  garantie  ;  on  en  compte  deux  espèces  prin¬ 
cipales:  garantie  des  vices  de  la  chose, 

et  éjO  ou  ,  la  garantie  de  la 

w  > 

revendication ,  J.  A.  1840,  I,  382;  0n-Ju*41  xLw 
j&jJ  ^'IcLxj  j,  ïhid.  380,  3  a  f.,  cf.  1843, 

II,  224,  6;  Formul.  d.  contr.  1:  xA_<  Sj-jÎj 

xô  3-ôlj' ,  ibid.  :  — *—11  J olïj 

2:  jij» _ L>qo  li-XA  xâ^>  s]ÿiù,] 

Xaj!  *)Lo  ,3  <êj3  *1,  ibid.:  la  somme 

a  été  payée  en  notre  présence  JgaoIj  sX*3  xL^o  î^-jîj 
(sic)  x-ô.  Haiyân-Bassâm  III,  4  v°: 

•  ~ i  ■  t  .  v  A 

»LÇil  ^£.  q!j  likjj  U-g-îi 

\SjO.  Le  mot  éjC>,  pris  isolément,  a  aussi  le  sens  de 
responsabilité  (chez  Lane  ^U^) ,  1001  N.  Bresl. 

XI,'  329,  6.  Chez  les  Hanifites  — iî  est:  quand 

l'acheteur  reçoit  du  vendeur  un  gage  du  prix  qu'il  a 
payé ,  de  peur  de  revendication  de  la  chose  vendue , 

û« 

J.  A.  1840,  I,  382 — 3.  —  PI.  s£)I^OÎ  le  soin  que  l'on 
prend  d'une  personne  ou  d'une  chose ,  la  surveillance 
que  l'on  exerce,  Maml.  I,  1,  169,  Selecta  oi“,  5, 
Macc.  I,  654,  15  (cf.  Add.),  1001  N.  III,  416,  443; 

cf.  Prol.  I,  176,  12:  s^üJS  (jwal-AKj,  où  de 

Slane  traduit:  «afin  d’échapper  à  la  force  qui  la  re¬ 
tient  (dans  le  monde  sensible).»  Police,  ordre  établi 

pour  la  sûreté,  la  tranquillité  d’une  ville,  Bc; 
vdjAJi,  1001  N.  II,  101,  9,  où  Lane  traduit  chief  of 
the  watch ;  les  v_jL_ j^!  sont  nommés  parmi  les 

employés  du  gouvernement  à  Alexandrie,  Amari  Dipl. 
214.  Les  lilyAi!  ( watchmen ,  overseers)  forment 

une  classe  de  '  welîs ;  voyez  Lane  M.  E.  II,  352. 

'»S ^  'sSjï J!  <(  prendre  un  associé  c’est  se 
donner  des  soucis,»  Bc. 

xJLo  faisceau  de  lanières  de  cuir  de  buffle  avec 


) 

attirail ,  Ht. 

,  «  » 

<^yA_/o  est  j.Lo’bl  ^lÂJ!  si.  ^oojj 

,  M. 

o  O 

des  suppléments  d’auteurs,  de  livres, 

Khatîb  35  v°. 

S-  o  -  o  J  S  o£ 

j — <1  une  chose  qui  ne  vous  échappe  pas 
(ojÀj  t),  M. 

xiyAiLw^J!  secte  des  Naddjârîya;  voyez  Chahras- 
tânî  62  et  suiv.,  M. 

G  o  , 

En  persan  signifie  cour  devant  un  palais, 

vestibule,  portique ,  porte,  etc.  On  lit  Maml.  I,  2,  44: 
«Pour  arriver  dans  ce  palais,  on  entre  d’abord  dans 
un  édifice  placé  sur  un  pont  établi  au-dessus  de 
la  rivière.»  Le  pl.  est  1001  N.  Bresl.  III, 

277,  8:  ^xa_âJi  3  j-P}  jOlii  slj'li.  Dans  les 

deux  passages  de  la  Chrest.  de  Silv.  de  Sacy,  cités 
par  Freytag  (I,  8  et  f.,  2  a  f.  de  la  2e  éd.), 

w  O  il 

x^ilLLwJ!  sl^juXJI,  ou  alLjjJI  seul  (aussi  Fakhrî  167, 
12),  désigne  le  sultan  des  Mogols. 

volante ,  en  parlant  d’une  fusée,  J.  A.  1849, 
II,  319,  n.,  1.  9,  324,  n.,  1.  2;  chez  Bc  fusée  volante. 

I  rouler ,  v.  a.,  M;  cf.  J S^<5. 

I  rouler,  v.  a.,  mais  on  dit  plus  ordinairement 
,  M. 

II  rouler ,  t.  de  marine,  être  agité  par  les  vagues,  Bc. 


y  o  y  >oy 

=  u~0'  lupins ,  Payne  Smith  1016. 

Dermissa.  «Les  irrigations  de  nuit  se  mesurent 
par  le  dermissa,  qui  a  généralement  une  durée  quin¬ 
tuple  de  celle  du  faneuz,»  Ghadamès  110. 

-  O 

du  froment  ou  de  la  farine  de  première  qualité , 
Gl.  Esp.  41  ;  dans  le  Voc.  farine. 


lequel  on  bat  la  grosse  caisse,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  527. 

).OÎ 

moral,  Roland. 

O 

connaissance,  l’exercice  de  cette  faculté  par 

s 

laquelle  l’âme  connaît  et  distingue  les  objets,  1001 
N.  I,  395,  10.  —  Débet,  reliquat,  déficit  d'un  compte, 
Aie.  (alcance  en  la  cuenta,  alcançamiento). 


Çüpotjux.'tiici/)  espèce  de  navire,  Fleischer  Gl.  71. 

pl.  autre  forme  du  mot  qui  précède, 

Abou’l-Walîd  606,  n.  35. 


„  cS 

n.  d’un,  b,  pl.  I ,  t.  de  médec.,  tumeurs 
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dures  sur  le  corps ,  qui  proviennent  ordinairement  de 
l’atrabile,  comme  dans  la  lèpre,  M,  cf.  sous  Sjj-cO. 

R.  N.  15  r°:  il  mourut  parce  qu’il  avait 

9 

mangé  qIL,  _  lyJ  L_iy  Ijljüp» 

er»  (j^LàJî 

,  en  Afrique,  Aristida  pungens,  Tristram  301, 

Desor  23,  Cherb.  C;  sparta  alata,  Ghadamès  288, 
mais  aristida  pungens  330;  stipa  barbata  Desf.,  Prax 
R.  d.  O.  À.  VIII,  281,  Daumas  V.  A.  382,  n.  1; 
arthratherum  pungens ,  Colomb  23.  —  Renard,  Ht. 
voyez  plus  haut 


doronic ,  Bc. 

O 

)û)  O  50  5 

(iLkjjO,  dans  le  Voc.  C’est  une 


espèce  de  tapis  jaune  et  vert,  à  poil  court,  Djawâlîkî 
68.  —  Comme  nom  d’un  vêtement,  c’est  dans  le  Voc. 
« diploys ,  espatles,»  et  diplois,  5/îtAoÏV,  est  chez  Du- 
cange  lœna  duplicata,  surtout  doublé  ;  espatla  (espatlla) 
est  la  forme  catalane  de  l’esp.  espalda ,  et  signifie , 
comme  ce  dernier:  1°  épaule,  2°  la  partie  de  l’ha¬ 
billement  qui  répond  à  l’épaule.  Chez  Aie.  (vestidura 
remendada)  c’est  un  vêtement  rapiécé,  et  en  ce  sens 
on  le  trouve  chez  Ibn-al-Khatîb  115  v°,  qui  dit  en 
parlant  des  Soufis:  o!cys-o;  5uLo  |y*k>  Aï; 

^UbU'i.  Remarquez  que  dans  le  Voc.  diploijs 

C  - 

est  aussi  ïLJjyï. 


se  trouve  dans  M  à  l'article  àüjtys-  (emplâtre  vé¬ 
sicatoire)  et  semble  signifier  taffetas,  car  il  dit  que 


.  .  *«  7  ^  7 

Xilys-  est  Ali»  oLaJj;  gÿyAJ!  àLïj_J 

xlaâÂAs;  sous  (voyez)  il  écrit  ce  mot 

avec  un  hâ. 


II,  dans  l’Inde,  un  créancier  «y  attaqua  son  débi¬ 
teur,  Bat.  III,  411,  412,  ce  qui  semble  dérivé  de  la 


Ghadamès  40.  Je  soupçonne  que  c’est  et  que 

ce  mot  désigne  une  étolfe  à  figures  rondes,  qui  res- 

—  G  —  5 

semblent  aux  dirhems;  voyez  et  chez  Lane 

la  Ire  forme. 

*Sy>-o.  PjJ>  de  l'argent  monnayé,  par  op¬ 

position  à  un  payement  en  nature,  Gl.  Belâdz.  . — 
Orné  de  figures  rondes  qui  ressemblent  aux  dirhems , 
P.  Maec.  II,  559,  12.  —  Ayant  la  forme  d'un 
dirhem ,  c.-à-d.  rond  (cf.  Lane  sous  la  Ire  forme) , 
Bait.  I;  71  f:  ^5  oiô  ïLiXjyixs*  J>;  cf.  Auw. 

I,  473,  5  :  y JJ:»  J’;.  —  Brillant  comme 

C  Si 

des  dirhems,  P.  Macc.  III,  27,  4  a  f. : 

S.  -  5 

«  c 

*)jà. 

écran,  Bc. 

—  —  O  —  O  — 

üjïjà  (pers.  mendier,  Macc.  I,  135,  3  a  f.  ; 

dans  le  Voc.  mendier  est  cf.  sous  le  _b.  — 

Cachotterie,  manière  mystérieuse  d’agir,  de  parler,  Bc. 

O  -  -  3 

derviche,  Ztschr.  XX,  493. 

II  se  faire  derviche,  revêtir  l'habit  de  derviche,  M. 

-O  -  - 

•  G-  - 

(La)  ou  go-y  (N),  doronic,  Most. :  on  en  trouve 

deux  espèces:  le  Kliorâsânî,  qui  est  le  meilleur,  et 
le  Châmî,  qui  porte  aussi  le  nom  de  et  celui 

de  (jJ _ ►_=>;  mais  Zahrâwî  avoue  qu’il  ignore  si  ce 

dernier  mot  doit  s’écrire  avec  le  hâ,  le  khâ  ou  le 
djîm,  et  il  ajoute  que  c’est  la  fleur  du  grenadier  qui 
croît  dans  les  jardins;  le  véritable  toutefois, 

est  le  é;A>.  Cf.  Bait.  I,  417  b.  Dans  le  Gl.  Manç. 
on  lit  que  ce  sont  des  racines  qu’on  importe  dans 
l’Inde.  Cf.  Dodonæus  782  b. 


locution  ^LLiJL^Ji  «  ô  ennemi  du  sultan  !  » 

voyez  ibid.  412. 

VII  c.  blâmer,  Voc.  (vituperare). 

rV 

-O  "  -T\ 

au  Caire,  valait  trois 

Macc.  I,  694,  9;  nommé  Khallic.  VIII,  21,  1,  Ztschr. 
XX,  498.  —  A  Maroc  on  avait  le  qui 

valait  huit  maravedis,  et  le  gw  f ^  qui  en  valait 
quatre,  Torres  83.  —  Drehem,  étoffe  soie  et  coton, 


0-0- 

(pers.)  pl.  o!  barre  d’une  porte,  Payne  Smith 

1408,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  4117;  cf.  Aÿy3.  — 
Abat-vent ,  auvent,  Bc. 

Cherchez  sous  les  mots  qu’on  ne  trouve  pas 

sous  cette  racine. 

II,  comme  la  IVe,  faire  savoir,  Voc.  —  Filer,  en 
parlant  d’un  navire,  Roland. 

III.  Lane  a  noté  et  expliqué  l’expression 
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_ On  trouve  dans  le  Cartâs,  155,  14:  le  roi 

chrétien,  lorsqu’il  eut  appris  que  le  sultan  s’était 

5  m  5  --Ot 

emparé  de  Séville,  ^jL*i  S 

,  c.-à-d.  ((  il  tâcha  de  capter  les  bonnes 
grâces  du  sultan,  afin  d’écarter  le  péril  qui  le  me¬ 
naçait  ainsi  que  ses  états.»  —  sJo\A>  ^ b  capter  les 
bonnes  grâces  de  quelqu'un,  Bc.  —  ^b  lou¬ 

voyer,  ménager,  ne  pas  heurter  les  esprits,  Bc.  — 
Chercher  à  se  raccommoder  avec  quelqu’un,  Bc.  — 
Gouverner,  soigner,  avoir  soin  de  (p.  e.  d’un 

enfant),  Bc,  GU.  Fragm.,  p.  e.  ^bl 

U  ttje  saurai  bien  avoir  soin  de  mes  af¬ 
faires  et  arriver  à  mes  fins.  »  On  emploie  ^b  seul 
dans  le  même  sens,  ïbid.  —  Celer ,  cacher,  c.  ^j_c, 
Bc,  c.  Ztschr.  XI,  679,  7.  Dans  les  1001  N. 

I,  134:  (j«Lü!  vJjjkj  vi^-J^jb,  il  faut  sous- 

S, 

O  + 

entendre  Abriter;  (j^b  pallier  ;  plâtrer, 

cacher  le  mal  sous  de  fausses  apparences,  sauver  les 
apparences,  ne  faire  sepiblant  de  rien,  cacher  son 
dessein,  Bc;  dissimulo,  L.  —  Flanquer,  t.  de  forti¬ 
fication,  Bc. 

*  -  oS 

IY.  Uj,  façon  de  parler  elliptique,  emprun¬ 

tée  au  Coran:  qu'est-ce  qui  vous  a  appris?  qu'en  savez- 
vous?  c.-à-d.:  vous  n’en  savez  rien,  car  la  chose  est 
si  grave,  si  terrible,  ou  si  admirable,  qu’on  ne  peut 
s’en  former  une  idée,  p.  e.  Macc.  I,  130,  2  a  f. : 
U  ÎjJLxîj  «iHjOl  lo., 

jÿixi  (cf.  Add.) ,  Müller  10,  2  a  f.  :  u>5 

ly  «îlboi,  36,  6.  En  parlant  d’un  homme  admirable, 

0  5 

Macc.  I,  744,  11,  866,  10.  On  trouve  aussi  lo 

dans  le  sens  de:  qu'en  savez-vous?  Prol.  II,  181, 

3  a  f.  et  suiv. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  docere. 

YI  c.  a.  p.  dans  le  sens  de  la  IIIe,  01.  Fragm., 
si  la  leçon  est  bonne. 

\y>  abri,  Bc.  —  hangar,  Bc.  Peut-être  pour 

*  - 
■Uÿ* 

Liî^>  taffetas ,  Bc.  Dorâyeh,  étoffe  de  soie  dont  les 
fellâh  se  font  des  turbans,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 
part.  2,  382,  411. 

notion,  connaissance,  idée  d’une  chose,  Bc, 

O  O 

M.  —  iüîyAJt  (*JLc  est  xààJ!  xàâJi  yc,  M.  — 

Prédiction ,  horoscope,  Gl.  Bayân. 


par  transposition  pour  voyez  Lane 

,  S  O  5 

sous  ce  dernier  mot  a  la  fin ,  ou  ,  voyez  Gl. 

Belâdz.  44  ;  mais  les  articles  d’Alc.  que  cite  de  Goeje 

ne  se  rapportent  pas  à  ce  mot,  mais  à  Perche 

des  marins,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  240  (medreh).  Je 
crois  avec  Lane  que  ce  mot  a  aussi  ce  sens  dans  les 
1001  N.  II,  116,  2  a  f.,  et  non  pas  celui  de  ((boute- 
hors,»  que  lui  attribue  de  Goeje. 

'Aijà  palliatif,  Bc. 

s^lX^o,  chez  Bc,  de  même  que  jiAÜ  s^b.*,  mé¬ 
nagement,  égard,  précaution;  c’est  posséder  l'art  de 
traiter  les  hommes  avec  ménagement ,  avec  égard ,  de 
manière  à  ne  point  offenser ,  à  ne  point  déplaire , 
dans  l’expression  * j,  citée  dans  le  Gl. 

Fragm.  —  Ménage ,  économie ,  Bc. 

voyez  plus  loin  sous  dâl  suivi  de  yâ. 

O 

(pers.)  gouverneur  d’une  place,  Rutgers  163. 
(Jj^O  I  faire  de  la  musique,  Yoc. 

5  0  5  , 

pl.  iLJbijO  musicien,  Yoc. ;*  d’autres  mots 

qu’il  donne  sous  mimus  in  instrumentis  désignent  les 
bohémiens,  et  probablement  celui-ci  a  le  même  sens. 
M.  de  Goeje,  dans  les  Yerslagen  en  mededeelingen 
der  kon.  akademie  van  wetenschappen ,  Iple  Reeks,  Y, 

O  5 

72,  le  dérive  du  pers.  OjO,  voleur ,  nom  qui  convient 
parfaitement  à  cette  sorte  de  vagabonds. 

~  O  «. 

•  •  «  O  .. 

,  pers.  bracelet,  Ztschr. 

XIII,  707,  n.  2. 

(!urc  bride,  guides,  rênes,  Bc. 

çjFj'i  suffire ,  Ht. 

I,  couler,  mettre  adroitement  en  quelque  endroit, 
parmi  quelque  chose,  fourrer,  glisser ,  insinuer,  in¬ 
troduire  adroitement,  Bc;  p.  e.  quand  en  comptant 
de  l’argent,  on  coule  quelques  pièces  fausses  parmi 
les  autres,  ou  quand  en  livrant  des  marchandises,  on 
glisse  furtivement  quelques  mauvaises  parmi  les  bon¬ 
nes,  Ljaî  lyo,  Gl.  Belâdz.  —  Rentraire,  coudre  bord 
contre  bord,  en  sorte  que  la  couture  ne  paraisse  point, 
Aie.  (surzir  o  coser).  —  Intriguer ,  faire  des  intri¬ 
gues,  Bc.  —  C.  a.  et  (ij  envoyer  quelqu’un  secrète . 
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U mJ> 

ment  vers  un  autre,  p.  e. :  s’il  a  dit  la  vérité , 

O  < 

xbJü  {^>  *_jJS ,  Gl.  Badroun ,  Berb.  1 ,  564 ,  5  a  f.  ; 
aussi  c.  a.  et  (Jvc,  Abd-al-wâhid  35,  11:  x-Xc.  jj — 

j 

*  O  ^  .  .  ,  w 

KJuè  jdxa  ^y>,  Nowairî  Espagne  491:  3  «.*Jx  i^_wO 

JlS  ^y»  —  C.  a.  et  remettre 

secrètement  une  lettre  à  celui  à  qui  elle  est  adressée, 

Khaldoun  IY,  7  r°:  wLaJ'  ^ — 4L  jm5j 

j-,-  ^  —  Ce  verbe  signifie  en  effet,  comme  on  trouve 
chez  Freytag,  qui  toutefois  n’allègue  pas  d’autorité, 
clam  dixit  alicui  rem ,  w£  ram  coram  altero  dicat, 
mais  en  ce  sens  il  se  construit  aussi  c.  p.,  Berb. 

1 ,  457  ,  3  a  f.  —  ^1  » j^o  avertir  quelqu’un 

de  quelque  chose,  Berb.  I,  608,  15.  —  C.  et  v_j, 

£ 

3  ou  ^.ji,  exciter ,  animer  quelqu’un  à  faire  une  chose, 

j 

Gl.  Badroun ,  Berb.  1 ,  585 ,  4  :  ^UaLw—IS  ^  jy~*«-X_s 

^ULc  j.5iAiLib,  Khaldoun  Tornb.  10,  2:  gô-àlî  ^ 

—  Berb.  I,  626,  3:  j-jj-c  ^ 

.vj  üSLX-â-JS  3,  605,  dern.  1.;  —  Berb.  I,  503,  12: 

jX—jXIj  qI  ^  sj— ♦— >-  (j"^j  (le 

texte  a  été  corrigé  dans  la  trad.).  Aussi  c.  j  p.  et 

acc.  r.,  Macc.  II,  726,  12:  -~JPi  jwvXj  U  ^ 

Jvc  ,LâSi  Alii.  —  Toucher ,  tâter ,  Hbrt 

9,  M  (cf.  Freytag  n°  3). 

II  exciter ,  instituer,  Mohammed  ibn-Hârith  264: 

o  .  -.3  - 

Je  KSjjij  ^XoLüli  si j-zs! 

^*.Ap-ii  A  eX  5  qLjCî  OIjMÜ  q-jLj  ^  wXiî  , 

Akhbâr  142,  4.  —  Exciter  quelqu’un  à  commettre  un 
meurtre,  Haiyân-Bassâm  I,  128  r°:  les  trois  Slaves 

«  w 

qui  avaient  assassiné  Àlî  ibn-Hammoud  \^i\ 

>  T>  » 

j— sLjji^Ii  ^j*wAji  G- 

(1.  j-^wvXXjtj) ,  cf.  Djob.  342,  10.  —  Toucher ,  tâter , 
Voc.,  Aie.  (tancr  por  tocar,  tocar  con  mano)  ;  tâton¬ 
ner ,  chercher  en  tâtant ,  Aie.  (aténtar  a  tiento ,  buscar 
a  tiento).  —  J’ignore  comment  il  faut  traduire  ce  verbe 

chez  Mohammed  ibn-Hârith  292:  Cii 

ijx  Jy  x-j»,  v-XjLi»*,  XjljXi! 

-  O-  M 

'&  Zx-i  syjt. i  L*jb'  q^Xj  0Î  U*“~w'-55  i3 


V  dans  le  Voc.  sous  palpare;  le  nom  d’act.  attou¬ 
chement ,  tâtonnement ,  Ale.  (tocamiento  con  mano,  to¬ 
que  tocamiento,  tiento  para  atentar);  au  fig.,  circon¬ 
spection ,  prudence,  Aie.  (tino  yendo  o  haziendo). 

YII  se  glisser ,  s’insinuer,  se  couler  doucement 
sans  être  vu,  Bc,  Voc.,  Cartâs  12,  8,  1001  N.  Bresl. 
II,  254 ?  11. 

O 

e«  cachette ,  sows  main,  à  la  sourdine ; 
(_y*L>Ji  ,3  furtif ,  Bc. 

jj**-y*0  rase,  intrigue,  cabale ,  Gl.  Fragm.  —  Comme 
coll.,  émissaires ,  Nowairi  Afrique  24  r°:  Lj^Xj  ^i  oli? 

aoo!  XjJle  Lw»y«i5 

rois  secret ,  Berb.  II,  37,  2  a  f.,  Howairî 

Afrique  38  v°:  j*uL*.o  JJaLJi  j-.  jwuLwO 

des  indications  fausses,  Prol.  I,  3,  1.  — 

* 

iôJjJl  <^y£jdi  partialité  secrète  pour  les  Alides ,  Prol. 
I,  36,  1.  —  Cabale,  commerce ,  intrigue ,  machination, 

manigance,  menée,  Bc,  Mj'je  pl.  y«ol _ ^pratiques, 

sourdes  menées ,  Bc. 

(j*L*o.  Ce  serpent  est  VEryx  iaculus  des  natura¬ 
listes,  Ztschr.  für  âgypt.  Sprache  u.  Alt.,  mai  1868, 
p.  55. 

iwLwO  ely stère,  Yoc. 

5  °  "  "  - 

pl,  espion,  Yoc.,  Aie.  (espia).  — 

.  Voleur  gui  se  sert  d'une  échelle  pour  voler,  Aie.  (la- 
dron  escalador). 

(j-.vX_.-3  (ainsi  dans  le  Yoc.,  mais  sans  explication) 

c,E 

dard,  Aie.  (dardo)  qui  donne  le  pl.  comme 

si  le  mot  venait  d’une  racine  j~A-«  (cf.  sur  ces  cor¬ 
ruptions  Gl.  Djob.  25,  v°  et  Abbad.  II,  178, 

n.  107),  et  ce  pl.  se  trouve  Khatîb  14  v°:  ^.^1 — 

Jdt^o  sLÎ+Jî  isX^iaJî  pjyfrtss- 

—  Poignard ,  Domb.  81. 

5  0- 

j*4-wv\-o  interpolé ,  falsifié  (livre),  Ztschr.  XX,  4, 
3  a  f. 

„  ,  >  i  1 

j«SvX-o  (pl.).  j-.ivX-a  sentiers ,  Gl.  Maw. 

Cr  - 

(je  suivrai  autant  que  possible  l’ordre  des  signi¬ 
fications  tel  qu’il  se  trouve  chez  Lane)  cette  partie  du 
divan  qui  est  au  fond  de  la  chambre  et  qui  est  la 
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'place  (V honneur  ;  les  secrétaires  ont  reçu  le  nom  de 

ou  giyo ,  parce  qu’ils  s’asseyent 

sur  une  estrade,  en  présence  du  sultan,  dans  la  mai¬ 
son  de  la  justice,  lors  des  grandes  audiences,  pour 
lire  les  placets;  voyez  pour  plus  de  détails  Maml.  II, 
2,  239  et  suiv.  Le  mot  ci*-**3  signifie  aussi  trône , 
ibid.  237.  —  Tapis ,  si  M.  de  Slane  a  bien  rendu  le 
passage  qu’il  cite  dans  sa  trad.  de  Khallic.  III,  126, 

û  ^ 

2  a  f.  —  Synonyme  de  ,j*Jls^va  dans  le  sens  de  salle 

où  un  professeur  donne  ses  leçons ,  ou  bien  où  Von 
discute  des  questions  littéraires  ou  scientifiques,  Kha- 

tîb  30  r°:  tu^lsü  S  ^  Calâïd 

â 

59,  15: 

I 

^  ^  .  I  O  '  / 

LüJIjj  I g.  .j.-i  pbL_9^lj  q,  .»  -h  -X-J.  — 

Puissance,  autorité,  voyez  Maml.  II,  2,  236.  — 
Partie ,  au  jeu,  surtout  une  partie  d'échecs,  Athîr 
VII,  116,  15,  1001  N.  I,  375,  14,  Bresl.  I,  246, 
6  et  7,  XII,  140,  7.  Aussi  un  tour  de  lutte,  1001 
N.  I,  364,  13  et  16,  365,  10,  12  et  16.  —  Echi¬ 
quier  ;  Quatremère  (Maml.  Il,  2,  239)  a  attribué  ce 
sens  au  mot  dans  l’hémistiche  :  j,  i 

oôjjâ-j’  (Khallic.  VII,  109,  7  Wüst.),  où  il  signifie 
plutôt,  comme  dans  l’hémistiche  cité  par  Lane,  par¬ 
ties  d'échecs  ;  mais  je  crois  que  ce  terme  signifie  réel- 

J  O  ^ 

lement  échiquier  chez  Ibn-Abdalmelic  124  v°: 

«Là  qLcJL  s--L  >3  iS^y^  qIj'AjsLî  t3 

oL,  et  chez  Macc.  I,  882,  3 :  il  est  bien  triste  que,  etc., 

^  o  ^  i  J  >  o  *  o  s  £ 

—  Ce  mot  doit  avoir  encore  un  autre  sens  au  jeu 
d’échees,  car  ce  qui  précède  ne  convient  pas  à  ce 
vers,  1001 -N.  I,  375,  9: 

*  S  3  O  -  w  w  >  *£ 

0^ljâJu  LUvO»  LXJLâ_j'  Aïj  ^Jî  OAe  «LiJS  LilL 

—  b  nom  d’un  jeu,  M.  —  La  pompe ,  l'appa¬ 

reil  qui  accompagne  le  souverain  ou  son  ministre , 
Maml.  II,  2,  236,  Fakhrî  353,  7,  les  grands,  les 
courtisans  qui  accompagnent  un  prince,  Fleischer  Gl. 
13.  —  Un  plat ;  Fleischer,  Gl.  13,  a  eu  tort  de  dire 
que  ce  mot  n’a  jamais  ce  sens  ;  Quatremère  (Maml. 
II,  2,  238 — 9)  en  a  donné  plusieurs  exemples,  et 
Bat.  (I,  187)  atteste  que  les  plats  portent  ce  nom  à 
Ba’albec;  Fakhrî  131,  11:  j+Éà-  JSls 

«■\svJl.  —  Bol  dans  lequel  on  sert  à  boire,  Fleischer 


Gl.  14,  Maml.  II,  2,  239,  1.  4  de  la  note.  —  Tinette , 
petite  cuve;  cuvier ,  cuve  pour  la  les¬ 

sive,  Bc. 

^  O  «. 

iOàwO  certain  nombre  (p.  e.  une  douzaine)  de  cuil¬ 
lers,  M.  —  iOJwJi  main  de  papier,  Bc,  Hbrt  112. 

M  O  ^  O, 

(jOwO  JJL  (leçon  de  B)  ;  sous  le  nom  de 
àLÿàwOJî  011  entend  tous  les  légumes  qui  vien¬ 


nent  sans  culture,  ugÏA  xjJaJS  ,  Bait.  I,  155  k; 

sj  # 

le  mot  semble  donc  formé  de  dans  le  sens  de 

G  - 

désert,  pt  en  persan  signifie  en  effet  sauvage, 

qui  n'est  pas  cultivé.  Chez  Auw.  I,  136,  5, 
est  expliqué  par  épinards. 

—  O 

ïLyUO  pl.  cuvier ,  Gl.  Edrîsî. 

O  * 

.XjIavô,  t.  de  musique,  touche,  Bc,  Descr.  de  l’Eg. 


(J 


XIII ,  253  n.  ;  voyez  Ztschr.  IV,  248. 


(pers.)  voyez  sur  cette  espèce  de  melon  Bait. 
I,  149  a,  où  il  faut  lire  ainsi,  et  420  c,  où  AB 
portent  par  erreur 

•»  O  o 

•  •  ^  o  <  • 

(pers.  pilon,  Gl.  Manç.  in  voce  (où 

&  ~  y 

est  nne  faute),  Bait.  I,  491:  gXwAj  ^Xj5, 

Auw.  II,  316,  14:  ^jLgJî  (1.  gvAO)  iJ>^w  xLLv. 

—  Anse ,  poignée,  manche ,  Payne  Smith  1547.  —  Ra¬ 
bot,  Payne  Smith  1026. 


-  ^  O  „ 

I  c.  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  olavila  ligni. 

yimù  pl.  ÿ’LwO  cheville  de  bois,  Voc.,  Aie.  (savina 

(1.  sovina)  clavo  de  la  madera,  tarugo  elavo  de  ma- 
dera),  Prol.  II,  321,  4,  325,  9,  354,  8,  Auw.  I, 
555,  20,  où  Banqueri  veut  à  tort  changer  la  leçon, 
lisez  de  même  557,  10,  et  lisez  561,  18  et 

575,  3  a  f.  —  Cheville  du  pied,  Voc.,  mais  seulement 
dans  la  lre  partie,  où  c’est  peut-être  une  faute;  dans 
la  2e  il  a  l’autre  signif.  —  Languette ,  aiguille  de  ba¬ 
lance,  Aie.  (fiel  de  la  balança,  fiel  del  mesmo  peso). 


(pers.)  scie  à  main,  1001  N.  III,  426,  2  (de 
même  dans  l’éd.  de  Bresl.). 

sorte  d’étoffe  de  soie,  qui  tire  son  nom  de 
la  ville  de  Dastowâ  dans  l’Ahwâz  ;  voyez  le  Lobb 
al-lobâb  avec  le  supplément;  Edrîsî:  à  Damas  l’on 

fabrique  Uxiua^  _  v_A«o  o* 

56 


I 
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èUv> 


J>JmO  v_jLo  eUô  ,3;  ainsi  dans 

les  quatre  man. ,  mais  il  faut  lire  le  même, 

en  parlant  d’Antioche:  iCC^alt  i_iLyJî  ^  L^j 

(1.  (>_5-!'|jXwi«xJî^)  ^UjiJUj  oL.a  Ai 

^  L^lALw  los 

y  o  y 

règle ,  Abou’l-Walîd  357,  22.  JstJ!  ^yX^uô  for¬ 
mulaire,  Bc.  —  Congé,  Freytag  Chrest.  124,  4:  Uaclj 
^Lwj  ji'LwjtH.  —  Dans  le  sens  de 

permission ,  Abou’l-Walîd  689,  n.  13;  «Oo  3 
libre,  indépendant,  Bc.  —  Signe,  indice,  Chec.  189 


;S  O 


r°:  o^CwlXJI  ^  fiUt  3  qj^JI  qÎ  *-LcÎj 

j 

=Uî  JLe»  ôjü  3.  —  Jet  d'eau,  Macc,  II,  172,  4  a  f, 
173,  1. 

ü  - 

.  -  O  - 

z=  bracelet,  Ztschr.  XIII,  707,  n.  2. 

I  c.  machiner,  faire  des  menées  secrètes 
contre,  Bc. 

*  *  O  » 

'JCavi^aviAJIi  en  cachette,  secrètement,  Bc. 

O  - 

I.  ^  J!  au  Maghrib,  percer  la  feuille  d’une 

lettre,  Prol.  II,  56,  17,  2  a  f.,  57,  1,  où  de  Slane 
remarque:  «il  paraît,  d’après^  cette  indication,  qu’en 
Mauritanie  et  en  Espagne,  de  même  qu’en  Europe, 
au  XIIIe  siècle,  on  fermait  quelquefois  les  lettres  en 
les  pliant  d’abord  plusieurs  fois,  puis  on  y  pratiquait 
une  incision  qui  servait  à  faire  passer  par  tous  les 
plis  un  lacs  ou  une  bandelette  de  parchemin  dont 
les  bouts  étaient  arrêtés  sous  le  sceau.  » 

o  y  -  y  „ 

8jW>.  pl.  jW>,  vulg.  pour^LwO,  clou,  M. 

J» — lo  filet  fait  de  sparte,  Gl.  Esp.  44. 

^  G  - 

,  comme  nom  d’une  plante ,  œgylops  ovata , 

Sontheimer  Bait.  I,  461  d  (à  corriger  la  traduction 

§ 

des  mots  BÎycJS  q*  ^Lc!  et  3 

cjjJi),  bromos,  Bc,  seigle  (aussi  ,  J.  A.  1865, 

I,  212.  Voyez  plus  loin,  sous  dâl,  wau,  les  formes 

«  &  x  *  O  «• 

espagnoles  et  avec  leur  signification. 


|*A*' 


ô. 


Le  pl.  ,  Saadiah  ps.  22. 
p-wJ»  huileux,  gras,  Bc;  —  résineux,  Gl.  Edrîsî, 

Bait.  II,  46  a:  ^jJÎ  JJèéé  ;  —  gras  (terre), 

Bc;  —  succulent,  Bc;  —  moelleux,  rempli  de  moelle,  Bc. 


gras,  Voc. 
onctuosité,  Bc. 

(Freytag)  aussi  Abou’l-Walîd  704,  16. 

z  ^  y 

gras,  fertile  (terre),  L  (uber  (fertilis,  ha- 
bundans)  ). 

-  O  + 

(pers.  ,  serviette,  mouchoir)  mouchoir 

rayé  de  rouge  et  de  jaune,  dont  les  Arabes  du  désert 
et  les  Wahabis  se  couvrent  la  tête,  Defrémery  Mé¬ 
moires  155,  Bg  802. 

corde  amarrée  aux  deux  bouts  et  servant  à 
°  - 

recevoir  le  oL JuL»  (voyez  ce  mot),  J.  A.  1841,  I,  588. 

sorte  d’étoffe  de  différentes  couleurs,  Fleischer 
Gl.  106. 

NB.  Comme  le  djîm  suivi  du  chîn  est  difficile  à 
prononcer,  on  l’a  changé  en  dâl.  Ainsi  ( jà—s»  est 

w  fi  fi 

devenu  jïô ,  pour  on  a  dit  Lùo ,  ou  LiiO  dans 

la  langue  vulgaire,  et  >■  est  devenu  ;  cf.  sous 

I  Moudre  à  la  main,  grossièrement,  Bc,  1001  N. 

II,  118,  9.  —  Briser,  fracasser,  Bc.  —  Jaser,  Bc.  — 
Voir  ;  es*  J 

II  frotter  une  chose  contre  une  autre  et  la  fracas¬ 
ser,  Ale.  (fresar  uno  con  otro),  notamment  en  parlant 
de  fèves,  etc.,  Voc.,  Aie.  (fresar  havas;  le  part.  pass. 
fresada  cosa). 

V  dans  le  Voc.  sous  fresare. 

iLiio  contusion,  meurtrissure,  Bc. 

et  /s  .‘.y.  *.  Vi“  ^  et  xw^io*  dans  la 

langue  classique)  blé  grillé,  simplement  écrasé ,  que 
l'on  fait  bouillir  avec  un  peu  de  beurre  et  de  Vache, 
Gl.  Esp.  98,  Daumas  V.  A.  254,  Bait.  I,  249  d,  qui 

commence  son  article  par  ces  mots: 

î Âfj  ,  420  d.  On  prépare 

aussi  ce  mets  avec  des  fèves  concassées,  car  dans  le 
Voc.  j^âJS  est  fresa. 

àUiliiJ»,  suivi  de  ^,lo! ,  étincelle,  Domb.  79. 

(jàUL>  brise-raison ,  qui  parle  sans  suite,  jaseur ,  Bc. 

y 

pour  (voyez),  J.  A.  1849,  II,  270,  n.  1. 
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(pers.  substance  osseuse  que  les  chirur¬ 

giens  appliquent  sur  un  membre  fracturé ,  afin  de  faire 
cesser  la  solution  de  continuité ,  Gl.  Manç.  in  voce 

(où  est  une  faute):  5^^-io  _j-S> 

>  O  > 


& 


fatras ,  amas  confus;  des  paperasses , 

Bc;  d’après  le  M  ^ _ éo  signifie  ce  qu'on 

laisse  traîner ,  ce  qu'on  ne  serre  point. 

écarbouiller,  écraser  ;  —  meurtrir ,  Bc. 
est  une  prononciation  adoucie  de  voyez  sous 

lÂ>. 

I,  aor.  o  j  n.  d’act.  est  quand  une 

vigne  est  abandonnée  par  son  propriétaire  au  public , 
après  que  les  raisins  ont  été  cueillis  et  lorsque  le 
peu  qui  en  reste  ne  vaut  pas  la  peine  d’être  gardé, 
M.  —  En  parlant  d’une  femme,  elle  fait  ce  qu'elle 
veut ,  puisque  personne  ne  s’y  oppose,  M. 

II  laisser  paître  un  cheval  où  il  veut ,  M.  —  Laisser 
de  côté ,  laisser  à  l'abandon ,  planter  là ,  Bc  ;  synonyme 

de  iiL-j,  Ztschr.  XXII,  162,  M.  —  Laisser  traîner 
une  chose,  Bc.  —  Renvoyer ,  mettre  à  la  porte ,  Bc, 
renvoyer ,  expulser,  chasser ,  Hbrt  115,  M,  p.  e. 

«donner  congé  à  un  domestique,»  Bc.  — 
Rendre  la  liberté  à  un  prisonnier,  M. 

..  ù  ~ 

Byio,  en  Afrique,  métairie ,  hameau ,  village ,  Domb. 

99,  Cherb.,  Jackson  Timb.  90,  Grâberg  36,  Booms 
20  n.  :  «  Quelques  douars  forment  la  dachera  ou  com¬ 
mune,  quelques  communes  la  tribu.»  Fraction  de 
tribu ,  Daumas  Kabylie  48.  Le  pl.  est  chez  Cherb. 

>5  "  "  ' 

•  ,  mais  ordinairement  (comme  de 

il  '  °  - 

iAs-j,  «extase,»  etc.),  Prol.  I,  67,  16,  222,  13,  273, 

I,  II,  234,  13,  237,  1  et  10,  deux  man.  dans  le 

Cartâs  195,  2  a  f.,  Hist.  Tun.  129:  ^  u 

,  et  plus  loin  le  sing.  ,  ou  Berb. 

^  O  «* 

II,  193,  3  a  f.  Comparez  plus  haut  l’article 

dont  ce  mot  est  une  altération. 

-  >  )  ^  ^ 

pl.  J^>  (Yoc.)  et  yLûO  (Bc),  au  Maghrib, 

métairie,  hameau,  village,  Yoc.,  Bc,  Rohlfs  8,  Rojas 
62  v°:  «tiene  por  aquellas  sierras  ynfinitos  hadixares 
de  Barbaros ,  ricos  de  ganado.  »  —  Pays  de  mon¬ 


tagnes,  Aie.  (serrania  tierra  montanesa). 
rogaton ,  Bc. 


Rebut , 


;  > 

^jLwO.  ne  signifie  pas  l'émir  âkhor 

des  étables  de  chameaux ,  Maml.  I,  1,  120,  mais 
l'émir  âkhor  des  chevaux  et  des  bœufs  qui  sont  habi¬ 
tuellement  au  pacage,  sans  retourner  à  V écurie  pendant 
la  nuit,  car^lio  est  la  prononciation  adoucie  déclic?-; 
voyez  ce  mot. 

o  > 

(pers.)  ennemi,  Bc,  M. 

II  c.  a.  r.  se  servir  le  premier  d'un  habit  ou  d’autre 
chose;  quelques-uns  disent  M. 

pl.  (ion,  Payne  Smith  957. 

est  une  prononciation  adoucie  de  Lie?-,  voyez  sous 

***  ï  kt  î  m  S 

;  M:  sLio*-  üyy?  u. 

II  revenir  (aliments),  causer  des  rapports,  Voc.,  Bc. 

Y  roter,  faire  des  rots,  Voc.,  Aie.  (regoldar,  re- 
goldando  echar),  Bc,  M,  Bâsim  64:  ^AJUi  Vj— 
&SÉiJiü  'sUÀ  ,3  (1.  î!ï5) 

-  y 

Lùù>  rot,  Voc. 

-  O  ~  * 

«; — èo  rot,  Yoc.,  Aie.  (regueldo,  où  il  faut  lire 
dexue ,  au  lieu  de  dexne) ,  M.  —  Monceau  de  pierres 
et  de  cailloux ,  qu'un  fleuve,  quand  il  s'enfle,  jette  sur 
la  rive ,  H. 

et  üjÜLaj  rot,  Bc. 

III  vexer ,  M. 

•  / 

*  +  y 

îû!cj>  naturel  badin ,  caractère  enjoué,  de  Sacy  Chrest. 

I,  !H,  2. 

I  c.  chercher ,  Bc. 

I  c.  a.  r.  mettre  en  boule ,  M.  —  Bouchonner , 
chiffonner ,  Bc. 

grimace,  mauvais  pli;  —  indisposition,  ma¬ 
ladie  légère ,  Bc. 

-  J  O  > 

boule ,  M. 

*  o  ^  y 

rond,  formant  une  boule,  Bc,  M;  —  ra¬ 
massé,  trapu,  vigoureux,  Bc. 

(expression  irrég.)  buter ,  broncher,  chopper,  Bc 
(formé  de  Ac). 


malveillance ,  Roland. 
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I  trépigner ,  battre  des  pieds  contre  terre ,  Aie. 
(patear  hazer  estruendo,  trapalar). 


II  broncher,  chopper  (yjü),  M. 


& 


noir ,  1001  N.  I,  116,  4. 


J 


voyez  b. ^ ycj>. 

I  secouer,  ébranler,  Yoc.,  Cherb.  C,  qui  donne 

-  G  .  5 

l’exemple  gAciA/o  «  maison  qui  n’est  pas  solide.  » 


Dissipo ,  L. 

II  être  secoué,  ébranlé,  Voc.,  être  ébranlé  sur  sa 
base ,  Cherb.  C. 


J* 


>5. 


_-cJ>  grossier  (homme),  M. 


tL&J>  et  tLcO  —  Gl.  Fragm.  Voyez  du  reste 
sous  le  dzâl ,  car  dans  cette  racine  le  peuple  a  sub¬ 
stitué  cette  lettre,  et  ensuite  le  zâ,  au  dâl. 

petite  tumeur  dure  sous  la  peau  (X_i>iXJt 

oJUL'  s-oLaü _ Si) ,  M,  Pallme  118,  120:  durore, 

abcès  au  cou.  Sous  le  dzâl  le  M  donne  encore  le  pl. 
^L3,  en  ajoutant  que  quelques-uns  disent  jjoLx 

I  fouler,  presser,  écraser,  Bc;  fouler  aux  pieds, 
Hbrt  140,  M,  c.  a.  et  c.  Bc;  je  crois  devoir 

lire  de  même  1001  N.  Bresl.  IV,  275,  4,  où  il  est 
question  de  raisins  qu’on  foule  pour  en  faire  sortir 

G 

le  jus,  et  où  l’édit,  porte  U-Jls-jj  ;  toucher 

avec  les  pieds,  1001  N.  Bresl.  XII,  287,  8.  —  Ava¬ 
ler  ,  Mehren  28. 

»  O  » 

XwæO  l'action  de  fouler  aux  pieds ,  M.  — 
jXjtl]  —  les  parties  naturelles  de  la  femme ,  M. 

5  G  .» 

méprisé ,  M. 

‘ÿiA.kZÔ  orobanche  cariophyllea ,  Bait.  I,  420  e  (AB). 

I  faire  entrer  avec  force ,  M.  —  La:  clamitat 

^  5  0».  5  G  ». 

gyj.2 otcOu,  obstrepit  j.  Je.  crois  que  c’est 

pour  oüt-o,  lancer  la  foudre ,  au  fig.,  fulminer ,  car 

5  0^  5  G  ». 

il  a  aussi  intonat  «Afijjj 

-  O  *• 

üaeo  est  quand  un  homme  est  constamment  auprès 


de  son  camarade  (x^s-UaJ  J^-JS  syS),  M.  — 

G.»  ».  O»»  ■  -  O- 

L  :  tumultus  iüicOj  fu '■oyo^  ,  turbo 

O  »  O  ». 

jLa*}  05^5  £.1_s^_e.  Il  me  semble  que  c’est 

O  .» 

pour  &ü*jo  =  xücLo. 

O  .» 

est  dans  L  cicbalum,  entre  «cicatrices»  et 
«cicdela,  cicendela. »  Un  tel  mot  n’existe  pas;  Ra- 
phelengius  a  lu  ou  corrigé  cimbalum  ;  mais  ce  dernier 
mot  se  trouve  une  demi-colonne  plus  loin. 

w  ^  O  »*  O 

ÔjjlLlJ!  Xaj^cJ»  sorte  de  .petit  oiseau,  M. 

I  frotter  le  linge  en  le  lavant,  Bc.  —  Au  fig., 
rompre,  exercer,  dresser,  dégourdir ,  façonner  une 
personne,  Bc. 

II  friper,  chiffonner,  gâter,  Bc. 

III  c.  a.  r.  s'appliquer  à  (s-Jlc  M. 

»•  O  ^ 

mêlée ,  combat  corps  à  corps  entre  plusieurs 
hommes,  Bc. 

0  O  O 

léLdo  ou  chemin  frayé,  M. 

O  J  o,0 

habit  usé  et  sale,  M. 

Çf&à  II.  Le  peuple  en  Espagne  employait  cette  forme 
au  lieu  de  la  Ire,  car  le  Voc.  traduit  fulcire  par  la 
IIe  forme,  et  non  pas  par  la  première;  Aie.  donüe 

O  «»  M  »  ) 

aussi  (estribadura)  et  (estribadora  cosa)  ; 

le  techdîd  dans  Müller,  L.  Z.  39,  3,  est  donc  bon. 

V  quasi-passif  de  la  IIe,  Voc. 

*•  40 

(pour  5Co!cO)  étai,  Voc. 

-  G  ^ 

l*cA/o  étai,  Gl.  Mosl. 

».  ^  o  ». 

(formé  de  yi^c)  I  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  lip- 
posus,  où  l’on  trouve  aussi  la  IIe  forme;  dans  M: 

O  -»  5 

œil  dont  les  paupières  sont  malades  et 
se  crispent,  ou  qui  est  couvert  de  chassie. 

O  »» 

chassieux ,  Voc. 

J**  et  I.  Au  lieu  de  dire  simplement:  \ÀA>  <J!cO 

Jî,  on  emploie  la  périphrase: 

yfÜi  iiÂ5>  J!  IÂ-S>,  p,  e.  gio  jjZ-Z-J5  L>  q!  J.1,  et 

Joti  U  s!c^>,  pour  y*ïiî  slcô,  Gl.  Mosl. 

—  Dans  le  sens  de  désirer,  demander,  se  construit 
c.  J!  r.,  p.  e.  jJUJî  1_&3  «il  demanda  la  paix,» 
Haiyân  82  r°,  ou  ,  ibid.  85  v°, 
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5 

^UaxIj,  Haiyân-Bassâm  III,  49  r°,  xeIIL!  bC5Ljw  jj, 
Haiyân  98  v°,  ou  xeILJS  IeO,  «désirer  à  rentrer 
dans  l’obéissance,»  ibid.  81  r»,  85  r°,  87  v°,  90  v°; 
*âjA£!  LeC  (j-vis-  «lorsqu’il  désira  s’emparer  de  la 
ville,»  Akhbâr  16,  1  (où  &*Jî  est  un  lapsus  calami 
de  l’éditeur;  le  man.  a  correctement  L§aJî).  —  C.  a. 

р.  chercher  à  séduire  une  femme,  Abd-al-wâhid  7,  6. 

—  (Pour  \_LJS  1 _ el>)  jurer ,  faire  des  serments  sans 

nécessité,  par  emportement,  Bc.  —  qÙLJ  LcO,  pro¬ 
prement  et  par  ellipse  LUS  LeO,  «prier  Dieu 

pour  quelqu’un ,  »  a  reçu  le  sens  de  nommer  quelqu'un 
dans  la  prière  publique,  embrasser  son  parti ,  le  re¬ 
connaître  pour  souverain,  de  Sacy  Chrest.  II,  tT,  2 

a  f.,  Haiyân  41  v°:  qaXLJL  S^_eC  («ils  se 

déclarèrent  pour  »).  Dans  le  sens  de  1 — eJ> 

(Frcytag),  vouloir  se  faire  reconnaître  pour  souverain, 
on  trouve  aussi  LeC,  de  Sacy  Chrest.  I,  ov, 

£  ,  3 

6.  —  v_jL-Lâ  ^.eO,  proprement:  «il  fut  appelé  (par 

Dieu)  (Dieu  l’appela  à  lui)  et  il  obéit,»  signifie  il 
mourut  de  mort  naturelle ,  Tha’âlibî  Latâïf  85,  13 
(même  texte  chez  Badroun  301 ,  3).  —  Citer  quelqu’un 
devant  le  juge,  Yoc.,  Aie.  (requérir  que  hagan  justi- 
cia)  ;  dans  le  Formul.  d.  contr.  7 ,  la  construction  est 

с.  j  p.  (vulg.  pour  l’accus.)  et  ^ytoUUï  ; 

-  O  „ 

dans  le  Yoc.  on  trouve  sous  citare  ^-oLüJS  o^-eO , 
mais  je  crois  que  c’est  une  erreur. 

III.  j,  \Ac  poursuivre,  agir  en  justice 

contre  quelqu’un,  Bc. 

IV  dans  les  1001  N.  et  encore  aujourd’hui  en 
Egypte  au  lieu  de  la  Ire,  Fleischer  dans  le  J.  A. 
1827,  II,  228. 

O 

YI.  L’opposé  de  j-Ae  S^_eSiAJj,  «ils  se  réunirent 
contre  lui,»  est  nAc.  UeIOo  ,  ils  n'osèrent  pas  l'atta¬ 
quer,  Gl.  Mosl.  —  Porter  plainte  l'un  contre  l'autre , 

O  -  O  w  «*• 

p.  e.  de  Sacy  Chrest.  II,  oo,  5af.  — 

y  o  y  -  - 

De  même  qu’on  dit  qIaJLaJS  A_j ,  expression  qa m 

O  S 

Lane  a  expliquée,  on  dit  c^-eL^as  JüÇÎC  qE 

y  o£ 

xilfji  «  il  tomba  de  sa  monture  et  se  cassa  les  extré- 

o  y 

mités,»  Macc.  III,  138,  4  a  f.  (cf.  Lane  sous  qAj). 

—  Dans  des  phrases  comme  v_jSyèLS  qILuÜ  y>EScNj': 
la  constr.  c.  ,  au  lieu  de  j,  qu’improuvent  les  pu¬ 
ristes  (voyez  Lane),  se  trouve  Berb.  I,  141,  2  a  f., 
170,  8  a  f. 

VHJ,  dans  le  sens  de  réclamer ,  revendiquer ,  se 


•-O 

construit  aussi  c.  £  r.,  Abd-al-wâhid  219,  6,  Holal 
12  v°  :  (3  gA'5  Sr rc  q-*  La,-*  .JS  J»— 

^jcULÜ,  et  même  c.  J-e  r., 
si  la  leçon  du  man.  dans  le  Bayân  I,  296,  3  a  f., 
est  bonne.  —  C.  uj  s'attribuer,  s’approprier;  —  avan¬ 
cer,  mettre  en  avant,  proposer  comme  vrai;  —  tran¬ 
cher  du,  contrefaire,  Bc.  —  S'élever  d'orgueil,  comme 
traduit  de  Sacy  Chrest.  II,  !.f,  2  a  f.,  Yoc.  (iactare), 
faire  le  gros  dos ,  faire  l’homme  important ,  faire  l'en¬ 
tendu  ,  le  capable,  Bc.  —  »_w_s _ i  £  s'en  faire 

accroire ,  présumer  trop  de  soi,  Bc.  —  Citer,  assigner, 
appeler  devant  le  juge,  Yoc.,  Aie.  (citar  para  juizio , 
enplazar  a  tercero  dia,  enplazar  como  quiera);  c. 
p.  intenter,  commencer  une  action,  un  procès  contre, 
et  le  n.  d’act.  demande,  action  en  justice,  Bc.  — 
Adorer  Dieu,  Aie.  (adorar  con  palabras).  —  C.  j  p. 
se  vouer  à  quelqu’un,  le  reconnaître  pour  son  patron, 
pour  son  maître,  en  parlant  d’un  jeune  homme  lors¬ 
qu’il  faisait  sa  première  partie  de  -  chasse ,  et  qu’il 
avait  tué  d’un  coup  d’arbalète  une  pièce  de  gibier, 
Maml.  II,  1,  75. 

X,  dans  le  sens  à' appeler  quelqu’un,  le  faire  venir 
en  sa  présence,  aussi  c.  v_j  p.,  Bidp.  5,  1,  Macc.  II, 
332,  11.  —  C.  a.  r.  se  faire  apporter  une  chose, 
Maml.  I,  1,  13,  1.  3  des  notes.  —  C.  a.  r.  et  q*  p. 
demander  une  chose  à  quelqu’un,  Abd-al-wâhid  109, 

G  —  Ce 

3:  pendant  sa  captivité,  cette  grande  dame 

Si  <M  *S 

LjdLs»  (corrigez  dans  l’édit,  le  premier  mot  comme  je 

y 

l’ai  fait  ici),  Khaldoun  IY,  2  v°;  jA\  «Jw  (^i_X-a-L 

LJ^j  ijLiAj^Î.  —  L^aaLwj  xÀ-xA-U  ()— a—wÎ 

sommer  une  ville ,  Bc.  —  C.  a.  p.  maudire  quelqu’un , 
Macc.  II,  24,  1.  20. 

_jeC  présomption ,  suffisance  ;  jeC  ^a*j  sans  préten¬ 
tions,  Bc. 

o  A- 

8j— eC  prière,  Yoc.,  Akhbâr  90,  7.  —  Il  est  fort 
difficile  d’indiquer  exactement  le  sens  que  ce  mot  a 
chez  les  chroniqueurs.  Quelquefois  on  peut  traduire 
parti  ou  nationalité,  mais  dans  d’autres  passages  on 
est  obligé  de  se  servir  d’une  périphrase  et  de  traduire 
prendre  parti  pour,  c.  <3,  se  déclarer  pour ,  combattre 
pour,  ou  quelque  chose  de  semblable.  En  voici  quel- 

A 

ques  exemples  :  Haiyân  50  r°  :  qLLJ-mJÎ  , 

50  v°:  qLLJuLÎ  s^eC  (Jæ  oLaJS,  Holal  6  r°:  SpLo 

JoLo  jjLaw  «JW  S^jEj  u'v-Lj  q-J  LIS  A-a-C  j 
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«IgSUaJï;  Coût.  19  v°:  auJï  &JUadlb  i3w-*-'a  1— >-j 
Lg-i^o  (jJI  SjxaAJU  «  le  sultan  Hacam  espérait  que 
les  habitants  de  Tolède  seraient  bien  disposés  pour 
’Amrous,  parce  qu’il  était  de  la  même  nationalité 
qu’eux»  (il  était  Espagnol,  Mowallad,  comme  eux); 

-  5 

Haiyân  44  r°  :  yj>La 

i 

chef  de  leur  parti;»  53  r°: 

O  -  £  « 

(1.  ^Jjl)  (jj!  i'-Ü!  S^iAÂav! 

«  leurs  partisans  ;  »  50  v°  :  8ja5  q*  |5U-a_^>5  , 

ibid.  :  c^y0yi3S>  8*&5  q*  55  r° : 

-  ? 

jïa*  s y&ù  y*  ujjcii  qIjwjÎ  CT*  r°:  qJ.Â-S! 

ximij  qJcVJ^JÜ  45  v°:  qJiAJjXI  s^xOj  ; 

40  v°:  sjæAJ!  sÂgj  XJL>!_JIj  45  r°:  Ja 

—  -> 

sjxlXj,  48  r°:  sjxOJLj  jji.  —  Ci¬ 

tation  devant  le  juge ,  Yoc.,  Aie.  (citacion  a  tercero 

dia),  Formul.  d.  contr.  7:  q^Lî  !cO  hjXcXJ!  jüuS5 

(1.  JwO.g-xi)  Juaàxi  ^aoÜÜ!  üj/tep* 

gJl  Lf.  L*^»-o  ;  Bat.  IY,  416:  j*AiAg^c.! 

xU!  ûytMj  jiy:ô  g  ^UJL*  q5  «soyez  mes 

témoins  que  je  prends  à  partie  Mensa  Solaimân  et 
que  je  le  cite  au  tribunal  de  l’envoyé  de  Dieu  ;  »  dans 
le  Voc.:  ^L^ÜiS  i3)  a»-aAJi  ^  ç^JÎ,  où  J 

est  pour  ^î.  Procès ,  Bc,  Ht,  Hbrt  211.  iÿcO  «> 
procès-verbal ,  Bc.  —  Affaire ,  chose,  Bc,  Ht,  Delap. 
10.  —  Dans  le  sens  de  festin:  on  a  donné  le  nom 

O 

de  pbLv^5i  'iys.ô  au  festin  donné  par  le  calife  abbaside 
a 

Mamoun  à  l’occasion  de  son  mariage  avec  Bourân, 
pour  indiquer  que  c’était  le  festin  le  plus  magnifique 
qu’on  eût  vu  pendant  la  durée  de  l’islamisme.  Plus 
tard,  toutefois,  il  y  eut  un  festin  encore  plus  splen¬ 
dide  et  auquel  on  appliqua  le  même  nom:  c’était  ce¬ 
lui  que  le  calife  Motawakkil  donna  à  Bercowâzâ  à 
l’occasion  de  la  circoncision  de  son  fils  Mo’tazz.  Yoyez 
Tha’âlibî  Latâïf  72 — 75. 

^  O  *  5  65 

O.  üJJUJî  ^Lo  dans  le  sens  de:  tous  les 

nobles  prétendaient  à  l’empire,  Abbad.  I,  51,  7  et  8. 
—  Citation  devant  le  juge ,  Aie.  (citacion  a  juyzio, 
enplazamiento) ;  plainte ,  procès ,  cause ,  Bc,  Hbrt  211; 

*  6  5 

(jiyO  plaideur,  Bc;  ofc^&AJ!  J-?1!,  Akhbâr 

95 ,  3 ,  de  même  que  o^jæAJî  ,  ibid.  94 ,  2  a  f., 
les  plaignants.  —  Affaire,  Bc.  —  Orgueil ,  jactance, 
Voc.  —  Vocation,  inclination  pour  un  état,  Bc.  — 
Dans  la  R.  d.  O.  A.  XV,  117  on  trouve  ces  signifi¬ 


cations:  invocation,  êpigramme,  action  de  bénir,  de 
maudire ,  de  prophétiser. 
iü^c^  écho ,  Bc. 

ur^  déprécatif,  Bc. 

iüLcJ».  Berb.  II,  197,  4  a  f. :  sjCw^j 
XotcJ>  J,,  où  de  Slane  traduit:  afin  de  remplir  une 
mission  dont  il  m'avait  chargé. 

SôlcJ)  bavard ,  Daumas  V.  A.  168. 

Kxclo  désir,  intention,  Ht.  —  Nom  d’intensité  de 

çelui  qui  invite ,  etc.,  Gl.  Fragm.  ;  avec  le  génitif, 

partisan  de,  Berb.  II,  39,  7,  106,  dern.  1.,  351, 
7  a  f.,  528 ,  7  ;  c.  j  celui  qui  soutient  la  cause  de 
quelqu’un,  Berb.  II,  35,  6  a  f. 

,  o£ 

exigeant  plus,  Gl.  Maw.,  Dorrat  al-ghauwâs  7. 

~  +  O  *■ 

teigne,  Cherb. 

gtXCA  I  chatouiller ,  Gl.  Manç.  in  voce,  Delap.  165.  — 

jJwslili  iü'ii  JjJ  pincer  les  cordes  d’un  instru¬ 

ment,  Bc. 

II  être  chatouilleux,  Bc. 

,  *  O  ~ 

fjAj  ïL&A_A>,  t.  de  médec.,  est  lorsqu’un 

malade  sur  son  séant  ne  peut  pas  tenir  le  cou  droit 
et  le  laisse  pencher,  M. 

jji_X£Oo  chatouillement.  Ht. 

S*  IV.  *j  yîJé  mettre  furtivement  le  bendj  dans 

la  coupe  de  quelqu’un,  1001  N.  Bresl.  VII,  14  (où 

l’éd.  Macn.  porte  :  _*AS  3,  ^vUSl  *1  1*0*) ,  IX ,  238. 

C  c*/  * 

0  5  o  > 

ou  (turc  ou  en  Egypte 

et  en  Syrie,  droit ,  direct,  Hbrt  41,  Bc,  M;  directe¬ 
ment ;  franchement ,  en  vérité ,  aussi  ,  ,c_cjJlj, 

la  vérité  ;  voyez  le  Gloss,  de  Habicht  sur  le  IVe’  vo¬ 
lume  de  son  édit,  des  1001  N.  et  Fleischer  Gl.  91. 

S  -5 

y* _ barque ,  L  (barca,  carina  (parva  navis), 

*  -  5 

caupilus).  Dans  le  Voc. 

IV.  L0J0Î  il  fait  obscur  (se  dit  après 

le  coucher  du  soleil),  M. 

VII  bouillir,  L  (bullio,  ebullio). 

ïAiAô  se  mettre  en  route  pendant  V obscurité 


Xvs  f~  ^ 
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lîL> 


om  commencement  de  la  nuit;  quelques-uns  disent 
M. 

I  éblouir ,  Bc. 

S  « )  5 

U^&3  pl.  oi  barque ,  Voc.  Dans  L 

Js£J>  I  c.  a.  p.  se  glisser  vers,  se  couler  doucement  et 
sans  être  aperçu,  Ztschr.  XXII,  124.  —  S'envenimer 
(blessure),  aussi  à  la  IVe  forme,  M. 

IV  voyez  I. 

haine  couverte  \  <AJLÜ),  M,  perfidie, 

Haiyân  82  ro  et  v°: 

<JLcl>5  #X«,  Abbad.  I,  54,  5,  dol,  tromperie,  Bc. 

JJiO.  sjywJi  mal  intentionné,  Abbad.  III,  89, 
2  a  f. 

*1éj>  buisson,  touffe  d’arbrisseaux,  hallier,  taillis , 
Bc,  1001  N.  Bresl.  VI,  338,  339. 

jybo.  Jiy~L>  q^-s  il  nourrit  de  la  haine,  M. 

y  a  - 

—  sa  blessure  s'envenimera  vite,  M. 

JyjiJ’,  Abbad.  II,  102,  3,  signifie  peut-être  intrigue. 
*JL_êo  l'action  de  se  couler  doucement  et  sans  être 
aperçu,  Ztschr.  XXII,  124. 

|+£v3  III.  iUcÎAw*  contraction ,  réduction  de  deux 

syllabes  en  une,  Bc. 

VII  dans  le  Voc.  sous  introducere  (verbum  inverbo, 
vel  literam  in  litera);  souvent  chez  Abou’l-Walîd, 
p.  e.  128,  140,  409. 

oî 

j*xO  pl.  |.Lêoï  faces ,  ailes-de-pigeon ,  cheveux  qui 
tombent  sur  les  tempes,  Aie.  (aladar). 

I  e.  J*  =  u-l>,  M. 

>  O  «• 

(juy+Z-ô  euphorbier,  arbrisseau  de  Mauritanie,  Jackson 
81  et  Timb.  74,  Gràberg  33,  Davidson  167.  Apte- 
ranthes  jussomania,  Daumas  V.  A.  383.  Chez  Guyon, 

185,  211,  c’est  le  fruit  du  ji-i  (nitraria  tridentata). 

C J**  murmure ,  Bc. 

Lio  promptement ,  Bc  (Barb.). 

II  c.  p.  protéger ,  Voc.,  qui  a  aussi  cette  forme 

V»  > 

sous  tinpanum  et  sous  porta;  jouer  du  ,  Saadiah 
ps.  68.  —  Boiser ,  garnir  de  bois,  Bc. 


V  dans  le  Voc.  sous  porta. 

m  *  y  y 

l3o  pl.  ais ,  planche  de  bois,  bardeau ,  petit 

ais,  douve,  planche,  tableau,  Bc,  Hbrt  191,  M,  Ztschr. 
XI,  478,  n.  5;  comme  t.  de  relieur,  les  sont 

les  cartons. d’un  livre,  Payne  Smith  1462 :  uUS' 

d?  yjJt J 

w  y  o£ 

uiJ.  Le  pl.  v _ jliol ,  Aie.  (sous  pandero),  et  v _ jlio , 

Voc.,  Saadiah  ps.  81,  149,  150. 

Kio,  en  Espagne  ïLio,  pl.  àâo  et  ujlkJ,  Gl.  Esp. 

49,  Voc.,  planche ,  Gl.  Esp.  48,  bardeau,  petit  ais, 
Bc.  —  Battant  d’une  porte,  Gl.  Esp.  49,  L  (valbe, 
c.-à-d.  valvæ).  —  Porte,  Gl.  Esp.  49,  Voc.  —  Porte 
posée  horizontalement  sur  une  ouverture,  à  rez-de- 
chaussée,  c.-à-d.  trappe,  Gl.  Esp.  49.  —  Contrevent, 
volet,  Gl.  Esp.  49.  —  Gouvernail ,  Gl.  Esp.  49,  M.  — 
Echafaudage,  Ht.  —  Page  d’un  livre,  Ht.  —  àLio 
iUUaJ!  damier,  Bc. 

un  penchant,  Roland. 

w  ..  y 

en  parlant  d’une  étoffe,  est  ^  L 


g  ^*5 


M. 


E  „ 


I,  vulg.  ,  s'échauffer ,  se  réchauffer,  Bc. 

II  tenir  chaud,  chauffer,  échauffer,  réchauffer,  Aie. 
(escallentar) ,  Bc.  —  Se  chauffer,  Ht. 

III.  Caussin  de  Perceval,  Essai  sur  l’hist.  des 
Arabes,  etc.,  III,  367:  «La  nuit  vint,  et  avec  elle 
un  froid  piquant.  Le  crieur  de  Khâlid  proclama  dans 

y 

le  camp  un  ordre  ainsi  conçu:  Ce» 

expressions,  suivant  la  différence  des  dialectes,  pou¬ 
vaient  signifier,  «Tuez  vos  prisonniers,»  ou,  «Vêtez- 
les  chaudement.»  Elles  furent  interprétées 'dans  le 
premier  sens.  »  C’est  aussi  le  seul  que  donne  Lane.' 
S  _  ,  ..  „ 

oUoCs  étuve  de  bain,  Aie.  (sudadero 
en  el  bano  lugar). 

»li0>  casaque  des  Bédouines,  Bg  803  (dèffé). 

grande  chemise  en  bouracan  noir,  Vêtem.  183. 

O  -  A _ O  — 

qL_a.sJ>,  vulg.  pour  ^Lio,  M;  tiède,  Hbrt  163; 
lii  et  ,j,!o  ti!  j'ai  chaud  (j’ai  une  chaleur  con. 

venable);  &iLô:>  «j’ai  les  pieds  chauds,»  Bc. 

tiède,  Domb.  108,  Hbrt  163.  Voyez  ce  qui 

précède. 
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(en  pers.  qU_>  signifie  lecteur)  celui  qui  lit 
les  defters  devant  les  rois  et  les  grands ,  Macc.  I, 
660,  1. 


ytô  I  chez  le  vulg.,  en  général  =  jio,  M. 

Défré  ou  difrey ,  plante  aquatique  qui  se  rappro¬ 
che  du  riz,  voyez  Ouaday  685. 

?  voyez  sous  jlÿx 

JO-  >  O  * 

,  n.  d’un,  s ,  figues  précoces ,  Bc ,  aussi  ,  M. 


I  heurter ,  Ht. 

W  >  ».  W  J  -  ».  O? 

et  iLwliJ),  pl.  o!  et  aussi  (j*UJa, 

pl.  espèce  de  vêtement  grossier  et  rapiécé  que 

portaient  les  derviches,  les  prestidigitateurs  et  autres 
vagabonds,  et  qui  ressemblait  à  Vabââ,  c.-à-d.  à  une 
espèce  de  manteau  court,  fait  de  laine,  ouvert  sur 
le  devant  et  ayant  des  trous  par  lesquels  on  passe 
les  bras,  Lettre  à  M.  Fleischer  75,  Yoc. 


I  chasser ,  pousser  en  avant ;  coudoyer,  Bc; 

=  M. 

11  coudoyer ,  Bc. 

espèce  de  navire,  M. 

çpvi  I,  dans  le  sens  de  repousser  quelqu’un,  V éloigner 


de  soi ,  aussi  c.  pj  p.,  Bidp.  153,  6:  jA-c  ^3 

^  )  o  »  ?  o  s 

v-ôJtj  yPc,  —  q^Lî  jPjo  j,  donner  à  quelqu'un 
un  coup  de  poing  dans  la  poitrine ,  au  fig.,  repousser , 
rejeter  ses  conseils ,  Abbad.  I,  376,  n.  265.  — 
P^A_#J!,  1001  N.  III,  54,  3  a  f.,  dans  le  sens  de 

j_pJî  p^/ yi  ,  jjî'c?.  59,  2  a  f.,  pousser  un 

navire ,  faire  en  sorte  qu'il  s'éloigne  du  rivage.  — 
Jeter  en  avant  avec  force,  lancer ,  Akhbâr  151,  8: 


-  û? 

—  Par  ©Bipse,  pour  se 

défendre  devant  le  juge ,  plaider ,  Macc.  I,  558,  18; 

^  O  .. 

voyez  aussi  sous  sP _ ».  —  Refuser  de  croire  une 

chose,  dire  qu'elle  n'est  pas  vraie,  la  nier,  R.  N.  104 

r°:  on  me  dit  qu’il  était  mort,  e'wJô  oJjts? 

o  ».  i 

a]y.£j  jiîM».  —  Envoyer,  Berb.  I,  375,  10:  jiAi 

Uûàs*  IjÎ  g-yJî  492,  14  et  15,  516,  4,  519, 


^  ) 

3.  —  syjj  ol  on  lui  confia  la  direction  de,  Berb. 

I,  395,  7,  516,  6,  518,  5  a  f.,  520,  7:  ^  U  rUo 

j.Lo  q^e=-S  pVJJ  *-Jt,  598,  9,  etc.  —  Se  mettre 
en  marche,  Fragm.  hist.  Arab.  152,  9:  il  resta  en 

»  r ■  + 

prison  uJiLit  JÜL>  ^  tAjy  jJu 

Ap]j_Jî  —  Pousser  son  cheval,  le  faire  galoper 

à  toute  bride,  se  lancer  en  avant,  Bayân  I,  227,  5: 
quand  il  fut  arrivé  près  de  la  ville  ennemie,  £_io> 
Lgjlj  j,  yyo  —  Se  lancer  en  avant  contre 

l’ennemi,  charger,  marcher  vers  l'ennemi  et  l'attaquer 
avec  impétuosité,  Aie.  (acometer  en  mal,  arremeter, 
cometer  uno  a  otro) ,  Cartâs  149 ,  9  :  cette  cavalerie 

û 

ennemie  ibid.  1.  15  et  6 

a  f. ,  Bat.  IY,  253,  l’anonyme  de  Copenhague  116: 
*  9 

»  y. j  jtfpj 

C.  p.,  Coût.  41  v°:  -qJ  jiAA 

(_50iy!  wm  Cartâs  149,  18,  218,  7.  — 

Au  lieu  de  olâyC  jip  (Lane  891  a) ,  on  dit  aussi 

a 

£-iô,  Bat.  I,  399.  Aujourd’hui  jÿo  s’em¬ 
ploie  encore  dans  les  parties  septentrionales  de  la 
mer  Rouge  dans  le  sens  de  partir  de,  en  parlant 
d’un  navire,  Burckhardt  Nubia  424  n.  De  même,  en 
parlant  d’un  fleuve,  Jp-p-  o-*  Aj ,  déboucher  d’une 
montagne,  Berb.  I,  83,  5,  370,  7.  C.  couler 
vers ,  Berb.  I,  372,  2  a  f. ,  et  c.  £  se  jeter  dans,. 
Gl.  Belâdz.  —  C.  a.  quitter  un  endroit,  Djob,  311, 
4:  jA»  ALJS  £_ij>  —  Donner ; 

au  lieu  de  la  constr.  c.  ,1,1  p. ,  on  trouve  aussi  c.  J 
p. ,  Freytag  Chrest.  34,  1,  Cartâs  170,  9  a  f. ,  No- 

o». 

wairi  Egypte,  man.  2  m,  22  r°:  yO'LJl 
—  De  là  payer ,  rembourser,  Bc,  Ht,  Djob.  167,  15, 
287,  11  (c.  j  p.),  Macc.  I,  602,  7  et  8,  728,  21, 
1001  N.  III,  82,  7;  c.  p.  avancer  de  l'argent 

pour  payer  pour  quelqu’un,  Bc,  1001  N.  III,  71,  7 
a  f.  —  Offrir  une  certaine  somme ,  p.  e.  :  le  marchand 
me  demanda  sept  dirhems ,  xw+i-  *1  «  et  je 

lui  en  offris  cinq;»  ou  bien  «j’offris 

une  certaine  somme  au  gouverneur ,  »  s’il  voulait  faire 
pour  moi  telle  ou  telle  chose,  M.  —  Employer  de 
l’argent,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5:  le  prince  de  la 

o£ 

Mecque  reçoit  cette  contribution  5^Lâ>Î  à> 

y  + 

ïJÇJLS  ôî  ;  leçon  de  ACD;  B  xüàLô.  —  Comme 

v.  n. ,  pousser,  v.  n.  (bouture),  en  parlant  de  l’ac¬ 
croissement  qui  a  lieu  dans  les  arbres  et  dans  les 
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plantes,  Auw.  I,  180,  8,  202,  4.  —  S'écrier ,  Coût. 

32  r°  :  îyêuXi  «  tous  s’écrièrent 

d’une  seule  voix.  »  —  Dans  lé  sens  de  la  IIIe ,  différer , 
tarder ,  Gl.  Fragm. ,  si  la  leçon  est  bonne. 

III  c.  a.  p.  contredire  quelqu’un,  voyez  un  exem¬ 
ple  tiré  du  E.  N.  sous  la  Ire  forme.  —  C.  a.  p.  et 
<_>  r.  signifie  évidemment  envoyer,  remettre,  Berb.  II, 

45,  3  a  f.:  LjJL^Î  xJlc 

*Î^Uaii  tJî  j.LÎ  f»,  wys;  je  crois 

donc  qu’il  faut  aussi  lui  attribuer  ce  sens  dans  d’au¬ 
tres  passages  d’Ibn-Khaldoun ,  p.  e.  Berb.  I,  436,  8: 

L^JüflXs  'isoj.  ücLLu  sytîîo5  (de  même  II, 

143,  13),  602,  1:  jjUsij)  «il  leur  donna  des 

promesses,»  622,  2  a  f.,  Aghlab.  24,  10. 

V.  Un  exemple  de  cette  forme  dans  le  sens  indi¬ 
qué  par  Lane  (TA)  sous  la  YIe,  en  parlant  d’un 
.torrent,  se  trouve  P.  Abd-al-wâhid  157,  3  a  f.,  où  il 
faut  biffer  ma  note. 

YI  se  renvoyer  mutuellement  une  accusation,  Akh- 
bâr  136,  7:  une  des  bourses  manqua,  L^i  lytiliAXi 

..  5  S  5 

19Uj  Js/.  C.  a.  r.  (cf.  Lane  TA)  se  ren¬ 
voyer  mutuellement  une  tâche,  Berb.  I,  492,  15: 
jjHXKC,  y-O-lü-  J—tfo  LçJS  AJISlXj  Q.4.0 

Leljt  L^aîÏlXÎj  jyiaSjS  Jy,  0_i 0jî 

Lt.*,»'»  —  Dans  le  sens  indiqué  par 

Lane  (TA),  en  parlant  d’un  torrent:  Abbad.  II,  1 15 ? 
7,  Mi’yâr  16,  2  a  f.,  Khatîb  156  v°:  jjîiAXÜ 

YII  plonger  dans  l’eau  (nageur),  Bat.  I,  235.  — 
Survenir,  arriver  inopinément,  Chec.  187  v°:  «J 

s  -  o  ?  y 

Xjtio  yiï)  «le  mal  (la  maladie)  lui  était  survenu  su¬ 
bitement.  »  —  C.  p.  s'élancer  sur  quelqu’un ,  Bc , 
1001  N.  III,  229,  6,  285,  6  a  f.,  319,  3.  —  En 
parlant  d’un  torrent,  dans  le  sens  indiqué  par  Lane 
(TA)  sous  la  VIe,  cf.  Abdarî  106  v°  (au  Caire):  ^ 

Sî  .  its  05 

LfO  0otiu>Jj  oilài  0^5  J,  JjqLj 

JyyvJ!  erumpo,  L;  en  parlant  des  vagues 

de  la  mer,  1001  N.  I,  488,  2  a  f.  —  Dans  le  sens 
de  commencer,  non-seulement  c.  ^  (Lane),  mais  aussi 
c,  v_j,  Djob.  96,  15  et  20,  Bat.  I,  379,  R.  N.  75  v°: 

sULyîlj  j—ScX-ii,  Auw.  I,  311,  2  a  f.,  en 
parlant  d’une  plante  :  gwSÜJIj  ,  où  notre  man. 

porte  güfii  >3-  Aussi  avec  l’aoriste,  p.  e.  jjjû  jAAâi, 
Gl.  Fragm.  Commencer  à  réciter ,  Gl.  Fragm.,  Badroun 

O  4* 

115,  3,  Haiyân  26  v°:  (jOûyJl  Juoji  jiA iî5.  Corn- 


& 

mencer  à  raconter  des  histoires,  Badroun  273,  3  a  f. 

—  Quasi-passif  de  la  Ire,  être  donné,  Voc.,  Djob.  293, 

15.  —  jiiXo  payable,  Bc.  —  h  soif 

inextinguible,  Bc. 

X,  à  peu  près  dans  le  sens  de  la  Ire,  repousser , 
écarter,  Abd-al-wâhid  193,  dern.  1.,  Baidhâwî  LE,  48, 
21,  Macc.  I,  273,  2  a  f. ,  Haiyân-Bassâm  I,  7  v°: 

o  - 

plaidoyer ,  ce  qu'on  dit  pour  réfuter  devant  le 
juge  les  arguments  de  la  partie  adverse,  M. 

Ajtso  véhémence,  fougue ;  »U1  la  force  de  l'eau, 

-  O  ^ 

Bc  (sans  voyelles).  —  charge,  attaque  impétu¬ 

euse,  Aie.  (cometimiento),  Cartâs  149,  17.  —  Réaction , 
Bc.  —  Payement ,  Bc,  M.  —  oLxijJlj  souvent ,  par - 

O 

fois ,  Roland.  —  carrière ,  lieu  destiné  à  la 

f  -  o  y 

course,  Aie.  (carrera  o  corrida).  —  iüêo  subitement , 
Voc.,  voyez  un  exemple,  tiré  de  Chec.,  sous  la  Vile 
forme;  l’excellent  man.  a  les  voyelles  que  j’ai  données* 

y  * 

défendant ,  protégeant,  P.  Abbad.  I,  304,  8. 
défensif,  Bc. 

avec  *ULi ,  faisant  jaillir  l’eau ,  Gl.  Edrîsî. 

—  Celui  qui  charge,  qui  attaque  avec  impétuosité ,  Aie. 
(bometedor).  —  Contribuable,  payant ,  payeur ,  Bc. 

£iÎJ>,  t.  de  médec.,  remède  expulsif ;  les  médecins 

disent  aussi  syiiî ,  M. 

^  O  ^ 

nom  d’act.  (Freyt.  et  Lane)  de  la  Ire  forme, 
dans  le  sens  de  Jâ  0_c  £_iJ> ,  se  défendre  devant 
le  juge,  plaider  (cf.  sous  la  Ire  forme),  Mohammed 

„  G  - 

ibn-Hârith  232:  a)  (les  voyelles  sont  dans 

le  man.)  «  le  cadi  permit  à  l’accusé  de  se  défendre  ;  » 
ensuite:  ^  j_>.  —  Moyen  de  défense,  Mo¬ 

hammed  ibn-Hârith  270:  deux  personnes  ont  témoi- 

„  O  -*  .O 

gné  contre  vous,  (les 

#*  -  £ 

voyelles  sont  dans  le  man.),  Akhbâr  13,  3  (où  l’édi¬ 
teur  a  eu  tort  d’ajouter  au  fâ  un  techdîd,  qui  n’est 
pas  dans  le  man.)  =  Bayân  II,  13,  1.  16  (où  je 
n’aurais  pas  dû  donner  un  Tcesra  au  mîm). 

i,  vulg.  M.  «C’est  en  l’année  792  (1383), 

que  le  mot  se  trouve,  pour  la  première  fois, 

employé  en*  Egypte  pour  désigner  un  canon,  »  Qua-> 
tremère  J,  A.  1850,  I,  237.  En  ce  sens:  Macc.  II, 
802,  13,  807,  4  a  f.  et  dern.  1.,  808,  17,  1001  N.  I, 


I 


57 


vJüO> 


450 


171,  3  a  f.,  Il,  117.  An  commencement,  ce  mot  a 
signifié  autre  chose,  et  selon  Reinaud,  J.  A.  1848, 
II,  215,  la  filiation  des  significations  est  celle-ci: 
1°  petit  tube  de  fer,  auquel  venait  aboutir  la  flèche 
de  l’arbalète,  pousse-flèche,  ressort ,  l’équivalent  de 

O 

sSy?*  (Reinaud,  ibid.,  214,  n.  2);  2°  le  cylindre  creux 

dans  lequel  on  fait  glisser  le  boulet  de  canon;  3°  le 
canon  [non  pas  le  fusil,  voyez  Quatremère  J.  A.  1850, 
I,  237].  —  Pet ,  Bc. 

r  o  „ 

rapide  (torrent),  Mi’yâr  9,  1.  11,  où  je 
crois  devoir  lire  ainsi. 


V» I,  répandre ,  c.  i_j,  *UL',  Macc.  II,  636,  13.  — 
Vomir ,  M.  —  jl*. Le  rire  de  tout  son 

cœur ,  à  gorge  déployée ,  M. 

VI  à  peu  près  dans  le  sens  de  la-  Ve,  Fleischer 
Gl.  65,  n.  1. 

VII  répandre ,  c.  i_>,  Cartâs  34,  8. 


répandant  de  la  pluie ,  Tahmân  (Wright). 


Dans  le  Voc.  le  nom  du  laurier-rose  est  écrit 


-  o  ^  ,  o  , 

Jjo ,  üJLîO  et 

I  enfouir  des  brins  qu'on  recoubhe,  Auw.  I,  410, 
20;  cf.  411,  7,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  : 

G  - 

fSiù  inhumation ,  sépulture ,  Bc. 

G  ^  S 

sacramentum ,  L. 

mets  composé  de  viande,  de  choux  et  d’é- 

piceriés,  Gl.  Esp.  43.  —  L  donne:  propositio 

XJUsàj,  ce  qui  est  étrange. 

q!Î^  fossoyeur ,  Voc.,  Aie.  (enterrador  de  muertos). 

joli  J,  t.  d’agriculteur,  pierre  cachée  sous  le  sol, 
sur  laquelle  se  brise  parfois  le  soc  de  la  charrue; 

de  là  le  proverbe  y*S. âüliijJi  pour  indiquer 

une  intention  cachée  et  dangereuse,  M. 

3  0  ii 

q^pï.A.x.  p._y)  cette  expression,  que  de 

Jong  n’a  pu  expliquer,  se  trojive  chez  Tha’âlibî  La- 
tâïf  127,  dern.  1.,  mais  il  faut  y  lire  avec  le  man. 

903:  jçlà jj  , 

«  dans  laquelle  les  figures  se  cachent  et  se  montrent.  » 
Il  s’agit  du  damas  ;  tantôt  on  en  voit  les  figures  (les 
fleurs,  etc.),  tantôt  on  ne  les  voit  pas. 


(3** 


ïLjjiJon  —  ajLôj>,  voyez  plus  haut,  Gl.  Esp.  43; 
mets  composé  de  légumes  et  de  riz ,  M. 

voyez  plus  haui;  ^0. 

vjp  I  s'aplanir ,  devenir  plane  et  uni,  s'amoindrir,  en 
parlant  d’une  chaîne  de  montagnes ,  Gl.  Edrîsî.  — 
Battre  les  métaux,  Macc.  I,  602,  2,  où  il  faut  lire 
la  Ire  forme,  comme  je  l’ai  dit  Lettre  à  M.  Fleischer 
83.  —  Battre  le  blé,  1001  N.  Bresl.  VI,  210,  3.  — 
Battre  le  tambour,  Bc,  Hbrt  98,  Maml.  I,  173 — 4; 
au  fig.,  JjJoSl  bavarder,  Hbrt  239.  —  Sonner  la 
clbche,  Bc,  Hbrt  156 — 7,  M,  Payne  Smith  1561  (c. 
<_>)  ;  i3>  sonnailler,  sonner  souvent  et  sans 

besoin,  Bc.  —  Sonner,  indiquer,  marquer  un  son, 
Bc.  —  Sonner,  v.  n.,  rendre  un  son; 

«  Jes  trompettes  Bonnèrent  ;  »  vuJO  «  l’horloge 

sonna,»  Bc.  —  xjy  sonner  des  fanfares ,  Bc.  — 
Ficher,  enfoncer  un  pieu,  Bc ,  1001  N.  I,  21,  3.  — 
jeter  l'ancre,  1001  N.  II,  30.  —  Battre,  v. 
n. ,  éprouver  un  mouvement  d’agitation,  Bc.  —  Ta¬ 
touer,  Bc,  Lane  M.  E.  H,  121.  —  C.  ^  toucher , 
t.  de  musique,  jouer,  Bc.  —  C.  ^5  saisir,  prendre 
tout  d’un  coup  avec  vigueur,  Bc;  —  raccrocher ,  ar¬ 
rêter  et  inviter  les  passants  à  entrer;  se  dit  des 
femmes  publiques,  Bc.  —  i£L«L*IÎ  monnayer,  Bc. 
—  Lm-JÜÎ  fabriquer  de  la  fausse  monnaie,  Bc. 

II  affiner  le  lin,  le  chanvre,  Bc.  —  Raffiner , 


! 


subtiliser,  Bc;  Khatîb  55  v°:  KclLoj  ajyjî  ^ 


^lâjUî  0aîl\j5  Macc.  I,  569,  18: 

j  , 

i_5jjiaXSî  (j,  Voyez  aussi  plus  bas  sous 


—  Quintessencier ,  Bc  (lisez  ainsi,  au  lieu  de  i_aiO). 

-  C.  ^  r.  passer  par  l'alambic ,  discuter  avec  soin , 
éplucher,  examiner  avec  soin ,  regarder  de  près;  c. 
(Joi  p.  scruter  la  conduite  de  quelqu’un,  tenir  quel¬ 
qu’un  sur  la  sellette,  lui  faire  subir  des  questions, 
Bc.  —  Enfariner,  poudrer  de  farine,  Aie.  (enharinar). 


IV..  »jo. c  j,  attaquer  l'honneur  de  quelqu'un, 

Asâs  sous 

V  s' enfariner,  Aie.  (enharinarse). 


VII.  LJ  S  k  on  frappe  à  la  porte,»  Voc., 

Bc.  —  C.  j,  se  cogner,  se  heurter  contre ,  Bc. 

X  être  étroit  (chemin),  Gl.  Belâdz.  —  Etre  facile 
à  porter  (chose),  ibid. 

tatouage,  Lane  M.  E.  I,  56.  — 
mouvement ,  manière  de  battre  la  mesure,  Bc.  —  y 
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(ja-A-Â J!  pulsation ,  battement  du  pouls,  Bc.  — 
y^sUJ!  nom  du  16e  mètre,  lorsque  le  pied 

o  y  -  o  y o- 

est  constamment  changé  en  comme  dans 

ce  vers: 


>iBô  (J>jô  (Jl — «  L»,  M. 

m  **»  — 

se  prononçait  en  Espagne  Voc.,  Aie.  — 

—  £ 

jj du  sucre  qui  a  été  brisé  en  petits  mor- 
ceaux  ;  on  dit  fjù  et  ,  M.  —  poussier , 

poussière  de  charbon ,  Bc ,  Qatal.  des  man.  or.  de 


Leyde  I,  155,  5,  1001  N.  I,  114;  on  dit  etgÿi, 

«»  St  y 

M.  —  Au  lieu  de  fièvre  hectique ,  on 

dit  quelquefois  ^lXjS  seul,  mais  c’est  presque  un  bar- 
-  barismê ,  Gl.  Manç.  in  voce  ;  Niebuhr,  B.  p.  xxxiv , 
donne  aussi  seul  en  ce  sens.  —  petit 

âne  comme  ceux  de  Sardaigne ,  Aie.  (sardes,  c.-à-d. 
sardesco).  —  Nom  d’une  étoffe  très-fine.  Chez  Tha’â- 
libî  Latâïf  97,  11,  c’est  une  étoffe  de  lin;  mais 

ibid.  1.  8,  doit  désigner  une  espèce  de  brocart, 
et  en  ce  sens  on  trouv^  ,  1001  N.  Bresl. 

III,  281,  7,  xï^Jaü  et  gjO  seul,  Yêtem.  392.  — 
J’ignore  ce  que  ce  mot  signifie  Ztschr.  XX,  507,  6. 

xJsJ>  coup ,  Bc.  Peut-être  ce  mot'  a-t-il  ce  sens 
dans  l’expression,  qui  est  devenue  proverbiale:  K _ 

slilJï  OÎjJ  'cOj  a-SlAj,  1001  N.  II,  400,  6. 
Dans  ce  cas  il  faudrait  traduire  :  «  coup  pour  coup , 
si  j’avais  fait  davantage ,  le  porteur  d’eau  en  aurait 
fait  de  même.»  A  l’endroit  cité,  l’origine  de  cette 
expression  est  racontée.  Dans  l’éd.  de .  Bresl.  VIII , 

216,  le  dernier  mot  est  aÜL&JI.  —  olïJj!  Jj)  dter 
les  bosses  à  des  vases  de  métal ,  Aie.  (desabollar,  verbe 
que  Victor  explique  ainsi:  «relever  les  bosses  qui 
sont  dans  des  vaisseaux  de  cuivre  ou  d’étain,  que 
l’on  a  enfoncés  à  force  de  coups  ou  de  chutes,  les 
redresser  et  débossuer»).  —  Tatouage ,  M.  —  àLJSA 
(jiyjCJ!  mélange  de  curcuma,  de  poivre,  de  clou  de 
girofle,  de  cannelle,  de  carvi  et  de  cumin,  avec  le¬ 
quel  on  assaisonne  les  tripes  de  bélier,  M.  — 


O»  *jiO  ceci  est  un  objet  très-élégant ,  M. 

* 

&JsO  exactitude;  o-^=-  littéralité ,  attachement 

scrupuleux  à  la  lettre  en  traduisant,  Bc;  application , 
attention ,  Ht.  —  Pureté  de  dessin ,  Bc.  —  JoLii  'îüù 
«emble  signifier  un  petit  travail ,  1001  N.  IV,  618,  9: 


ô  l3>Â3-lî  Jjüi  aj'sLsj  xil/o 

5  y 

Â_s0>  mélange  qui  se  compose  ordinairement  de  sel 
et  de  poivre ,  Lane  M.  E.  I,  200. 

pulsatif ,  Bc. 
menu ,  Bc. 

farine,  Gl.  Esp.  51,  Auw.  I,  257,  n.  5,  sur¬ 
tout  farine  de  lupin ,  dont  on  se  sert  en  guise  de 
savon,  Lane,  trad.  des  1001  N.  II,  377,  n.  4;  c’est 
ce  qui  explique  des  passages  comme  ceux-ci:  1001 

N.  I,  109,  dem.  1.:  p 

,  408 ,  3  a  f.  :  —  tyXw  sJ 

üU  409,  1. 

oLk50>,  farine ,  a  dans  le  Voc.  le  pl.  Oi-jUsi.  — 
est  chez  les  médecins  le  troisième  intestin ,  M. 

vJs&X  y^jil  yjjlSii  ou  carillonneur ,  sonneur  ; 

timbalier  ;  â31ÏJ>  xcLw  montre  à  répétition , 

Bc;  le  M  donne  l’expression  —  Tamis 

très-fin  pour  séparer  la  partie  la- plus  fine  de  la  fa¬ 
rine  ,  Bc. 

O 

v_a_aJ5iX_j  finesse  d'esprit ,  Macc.  I,  940,  16.  — 

Exactitude;  exactement;  précision, 

scrupule;  minutieusement;  ULoXX-JIj  stricte¬ 

ment;  ouïxxlt  étroitement,  à  la  rigueur,  au  pied 
de  la  lettre;  (JfjkïiAXll  régulièrement  ;  vJLoOü 

SüJUî  j  purisme,  défaut  de  celui  qui  affecte  trop  la 

pureté  du  langage,  Bc. 

<*  * 

pilon ,  Gl.  Manç.  v°  gX-»X  —  Baguette  de 
fusil,  Ht  (chez  Domb.  et  Bc  avec  le  <è). 

ioX*  pilon,  Bc.  —  Macque,  instrument  propre  à 

briser  le  chanvre,  Bc.  —  Sonnette,  Payne  Smith 
1561.  —  Petit  flacon,  M. 

{jjénX*  sagace,  pénétrant,  Roland.  —  Régulier ,  ri¬ 
gide,  scrupuleux,  strict,  formaliste,  Bc.  —  3 
KÜJI  puriste,  Bc.  —  Docteur  qui  appuyé  les  preuves 

M  «O 

du  l.ü. a-.r^  sur  de  nouvelles  preuves ,  de  Slane  Prol. 
I,  196,  n.  1. 
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iLJiJsLX-x  boulette.,  petite  boule  de  chair  hachée, 
d’oignon  et  de  persil,  Bc. 

7  0* 

bœuf  (nommé  ainsi  parce  que  les  musulmans , 
au  lieu  de  le  châtrer,  écrasent  ses  testicules  entre 
deux  morceaux  de  bois),  Hœst  293,  Grâberg  124. 

ols^,  pl.  (jioiî.3;  c’est  ainsi  qu’on  trouve  le  mot 

ducat  écrit  dans  des  chartes  grenadines;  Aie.  (ducado 
de  oro)  a  dueât. 

I  c.  chercher  avec  le  plus  grand  soin,  M. 

I  frapper  à  une  porte,  Bc  (ujLJ!  i3)>  Cherb.  B, 
Ht,  Delap.  50.  —  En  parlant  de  vers  à  soie,  devenir 

,  c.-à-d.,  faible  et  maigre,  M. 

0  7  O  7 

est  une  onomatopée  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  le  bruit  qu’on  fait  en  frappant  à  une  porte. 
De  là  le  vers  qui  a  passé  en  proverbe: 

G  o  y  o  y  * 

*$•) 

ce  qui  signifie:  mille  personnes  doivent  frapper  suc¬ 
cessivement  à  la  porte  et  attendre  qu’on  ouvre,  mais 
personne  ne  doit  trouver  la  porte  ouverte  et  entrer  à 
l’improviste ,  M.  (Burckhardt  Prov.  n°  1  :  fii AïJ>  \_âJî 
t»)uJle  j»bL«  ((  A  thousand  raps  at  the  door ,  but  no 
salute  or  invitation  from  within.  »  This  is  said  of  a 
person’s  fruitless  endeavours  to  become  intimate  with 
another).  On  dit  aussi  par  allusion  à  ce  proverbe: 

téLAc  ,\î  xaJs'JLs»-,  c.-à-d., 

depuis  le  commencement  jusqu’à  la  fin,  M. 

,  en  parlant  de  vers  à  . soie,  faible  et  mai¬ 
gre  ,  M. 

'wiüOJo  coup  que  Von  frappe  à  la  porte,  Roland. 

-  o  *  7 

raffiné ;  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  1001 
N.  Bresl.  VII,  282,  1,  car  est  la  réduplication 

de  ,  qui  signifie  à  la  IIe  forme  raffiner  (Bc),  et 

Si  *  5 

l’écL  Macn.  porte  j^Co,  qui  a  le  même  sens. 

I  barricader ,  Ht.  —  Toucher,  Bc ,  M.  —  Heurter, 

Mc.  —  C.  a.  p.  ou  bL>  jio  choquer,  fâcher,  M. 

II  est  chez  Aie.  aporcar  (le  n.  d’act.  aporcadura), 
et  ce  verbe  signifie  selon  Victor:  faire  des  sillons  en 
une  terre,  la  labourer  et  assillonner,  couvrir  des 
herbes  sous  le  rayon,  et  selon  Nunez :  buter,  enchaus- 
ser  les  plantes  pour  les  faire  blanchir.  —  Retenir ,, 


empêcher,  M  (»_=>îj  süjsi).  —  v-jLJ!  ysJ>  fermer  une 

*i>  J 

porte  au  moyen  d'une  üjio  (voyez),  M. 

VH  c.  toucher ,  Bc. 

o 

pl.  jjiô  barre  pour  fermer  une  porte,  Bc,  M; 

7  S 

au  fig.,  obstacle ,  p.  e.  q^Ls  ^ 

M. 

O  .  • 

Most.  sous  Jl  J-o 

y  o 

^LÏAj!  ^  jljïiAÜ 

ainsi  dans  Lm;  N 

O 

podagra,  L. 

*&  y 

îsjio  sorte  de  fermeture  de  bois  que  l’on  met  aux 
portes  et  qui  s’ouvre  sans  clef,  espèce  de  loquet,  M; 
c’est  le  rfij  de  la  langue  classique,  M  sous  ce  der¬ 
nier  mot,  où  il  écrit  s yio. 

*  *0  *  / 

sj5o  baisser  les  yeux,  regarder  en  bas,  M. 

pl.  50>  appui,  étai ,  soutien,  Hbrt  194. 

Si  *  y  s  i  iî  *  s 

j£k\a>.  üomIj  JL  qÎ  est 

KuÀj,  M. 

jCwjskXjî  voyez  sous  VI. 

^  *  O  * 

I  frapper,  heurter  des  cornes ,  Aie.  (topar  to- 
petando  con  cuerno). 

III  se  chamailler,  Ht;  M:  âL^lxJî^ 

Gt  (_yoytj5  aoojlî 

OO* 

echiochilon  fruticosum  Desf.,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  282. 

JwiS,  nom  d’un.  B.  Dans  la  langue  classique,  la 
plus  mauvaise  espèce  du  palmier  et  de  ses  fruits ,  et 
chez  Pagni,  151,  je  trouve  aussi  que  ce  terme  dé¬ 
signe  la  plus  mauvaise  espèce  de  dattes.  Mais  au¬ 
jourd’hui  il  désigne  au  contraire  «le  roi  des  dattiers» 
(d’Escayrac  10),  et  les  dattes  de  la  première  qualité 
(Richardson  Mor.  II,  285,  le  même  Sahara  I,  423, 
Pellissier  149,  Dunant  89),  appelées  en  France  mus¬ 
cades  (Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  156).  Espèces:  1° 

jÿ  ’iXsO,  la  meilleure  de  toutes,  Cherb.,  Tristram  79, 
Carette  Géogr.  196,  224  (qui  a  l’article  avant  1» 
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dxsb 


M  ' 

second  mot),  Pagni  149  (aussi  avec  l’art.)  qui  dit 
qu’elles  sont  sèches,  rondes,  dures,  et  qu’elles  fondent 
dans  la  bouche  comme  du  sucre.  L’origine  du  nom 
est  expliquée  par  Prax,  R.  d.  O.  A.  Y,  212  n.,  de 
cette  manière  :  •  «  Noura  est  une  sainte  musulmane 
enterrée  à  El-Harihira ,  village  dépendant  de  Tougourt. 
Les  Arabes  racontent  que  cette  dame  ayant  fait  ses 
ablutions  pour  la  prière,  un  dattier  naquit  sur  le 
lieu  ainsi  arrosé.  Ses  dattes,  de  l’espèce  degla,  furent 

appelées  cLeglet-nour.  2°  éXiô,  longues,  sèches 

et  très-dures,  Pagni  149,  d’Escayrac  11.  3°  x— 1— 

petites,  tendres  et  jaunes,  Pagni  152  (où  il 

O  * 

faut  lire  hassèn ,  avec  le  man.).  4°  Aj*»-  ,  d’Es¬ 
cayrac  11.  5°  àLcïolc  xJüb,  Prax  1.  1.  6°  mâmen , 

Prax  1.  1.  —  Dans  le  sens  de  mât  le  pl.  est  Jlsb  et 
JfiiM,  Gl.  Djob. 

b  I  c.  a  p.,  à  Damas,  donner  un  coup  de  poing  à 

quelqu’un ,  M. 

>  o  y  o£ 

et  pl.  bouche ,  Voc.,  Aie.  (boca); 

SLX»iî  le  creux  de  V estomac ,  Aie.  (boca  de  esto- 

O* 

mago,  estomago  la  boca  del);  JoAààj!  lamperon, 
tuyau  du  chandelier  où  Von  met  la  chandelle ,  Aie. 

(mechero  de  candil);  jbuXJS  jeu  de  mots ,  Aie. 

(juego  de  palabras). 

•  y  /û) 

et  * _ (turc  où-Aj  ou  ou-îj— £>)  maillet , 

marteau  de  bois  à  deux  têtes,  Cherb. ,  Bc,  Martin 
129,  Fleischer  Gl,  104,  Maml.  II,  2,  51.  —  Casse- 
noisette,  Bc. 

>0  * 

boisson  en  usage  dans  le  Soudan;  c’est  de  l’eau 
contenant  du  millet  concassé,  mêlé  avec  une  petite 
quantité  de  miel  ou  de  lait  aigre,  Bat.  IY,  434. 

*  *  O  * 

I  exciter  des  querelles ,  M. 

M 

^  I  cacher ,  Yoc.  (abscondere)  ;  glisser ,  couler  adroi¬ 
tement ,  p.  e.  un  soporifique  dans  un  aliment  que  va 
prendre  une  personne  qu’on  veut  endormir,  Ztschr. 
XX,  508.  —  Charger ,  bourrer  une  arme  à  feu,  Bc, 
Ht,  M.  —  Altérer ,  falsifier  une  substance,  Ztschr. 
XX,  495.  —  C.  a.  r.  et  p.  escamoter ,  escroquer 
une  chose  à  quelqu’un,  Ztschr.  XX,  501,  495,  où 
je  crois  que  les  paroles:  ^Uj>>  Ab-c  «b  signi¬ 

fient  :  <j  il  vous  a  escroqué  mille  dinars,  t  —  A  Da-  i 


mas,  en  parlant  d’un  maçon,  «b  placer  les 

pierres  les  unes  sur  les  autres ,  entre  les  poutres ,  M. 

II*  tbb,  pour  libo,  on  dit  aussi  tbib, 

passer  le  lacet  (*Jo)  dans  la  coulisse  du  pantalon ,  M. 

VII  être  caché,  Voc. 

b  jouer  des  gobelets ,  Ztschr.  XX,  487,  2  a  f. , 
507,  1,  Macc.  II,  146,  dem.  1.,  179,  4,  III,  23,  1.  3p. 

*-ib  plancher ,  p.  e.  :  il  combla  les  puits 

ît  \\  ^  ••  " 

L_£oî  ÿ  iLib  L^xic.  Aussi  une  espèce 
de  plancher  élevé  sur  l’eau  et  contigu  à  la  maison, 
Gl.  Belâdz.  —  Espèce  de  brancard  sur  lequel  on 
place  la  bière  avant  dp  la  porter  au  tombeau,  Burck- 
hardt  Prov.  n°  18.  —  Rang ,  Payne  Smith  1466  : 

olb  uxi'î y».  —  o  chantier,  magasin 

de  bois  en  pile,  Bc.  —  £  *_Sb  bourrade , 

répartie  vive,  Bc.  ' 

oLx_Sb  (pl.)  tours  de  passe-passe,  1001  N.  iVî, 
173,  15. 

^L5b  dans  le  Yoc.  sous  abscondere. 

=  JLb,  Abou’l-Walîd  779,  ,19.  —  Pl.  ol 

baguette  de  fusil,  refouloir,  Domb.  80,  Bc  (chez  Ht 
avec  le  ^).  —  Aiguille  à  passer,  grande  aiguille  dont 

on  se  sert  pour  passer  le  lacet  (bb)  dans  la  coulisse 

du  pantalon  (cf.  sous  II) ,  M. 

KSb-*  endroit  où  le  sol  a  été  aplati  par  les  pieds 
des  hommes  et  des  animaux,  Gl.  Mosl.  — •  Imposture , 
J.  A.  1848,  II,  244,  6  a  f.  ;  dans  le  Voc.  calliditas 
et  dolus.  —  Tour  de  passe-passe ,  Ztschr.  XX ,  488 ,  1. 

O  5  «  « 

ySiX*)  (composé  du  mot, qui  précède  et  de  la  termin. 
esp.  ero)  est  dans  le  Voc.  dolosus  ( incantator ). 

y  o  * 

éjS'yX*  enroué  (voix),  M. 

à. 

J 

jbb  pl.  petite  jarre,  Bc,  1001  N.  II, 

* 

258,  3  a  f.  ;  cf. 

I  chatouiller ,  Bc.  —  JajLrL  AjsS ô  faire  entrer 
des  coins  entre  les  pierres  d'une  muraille  dont  la  partie 
inférieure  menace  de  se  fendre ,  afin  de  l'empêcher  de 

tomber,  M.  — élnSô  boucher  les  trous  d'un 
seau,  M.  —  Voyez  sbus  b  II. 

II  être  chatouilleux ,  Bc. 
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AÂAo  housse ,  Ht. 

^  ,  Cj  ~  ~  Q  + 

ïSoSà  =  KîlXïJi,  Koseg.  Chrest.  60,  9.  Comme 


ii)v3  signifie  la  même  chose  que  (Lane),  je  n’ose¬ 
rais  pas  changer  la  leçon. 


à  voyez  S i>. 


pl.  yA'jô ,  dans  la  langue  des  nègres,  idole , 
fétiche ,  Becrî  172,  175,  176,  183. 


mouchoir  de  soie  dont  on  se  ceint  le  milieu 
du  corps,  Bg  (sous  moucher). 


I  éperonner ,  piquer  des  deux ,  Bc;  écrit  y*>AA,  1001 
H.  Bresl.  II,  155,  12;  dans  son  Gloss.,  Habicht  cite 
la  Conquête  de  l’Afrique,  par  le  Pseudo-Wâkidî.  — 
Ecrit  aussi  y*— pousser  une  porte  pour  l’ouvrir, 
1001  N.  Bresl.  XI,  376,  8.  —  ^  pousser 

quelqu’un  pour  l’avertir  en  cachette  de  quelque  chose ,  Bc. 


lj*S i)  I  c,  ,  comme  synonyme  de  ULc-  (Câmous) , 
répandre  de  la  poussière  sur  sa  tête,  ses  vêtements, 
quand  on  est  plongé  dans  la  tristesse,  quand  on  a 
une  vengeance  à  exercer,  etc. ,  Koseg.  Chrest.  80 , 


l,  ■>  sS 

dern.  1.:  .13  yJLh  xitë'  aoJle  ywJA  iXîj;  l’éditeur  a 


prononcé  le  verbe  au  passif,  mais  je  crois  que  l’actif 
est  préférable;  est  Wi  —  Yoyez  l’article 
qui  précède. 

YH,  pour  ,  en  parlant  d’un  malade,  avoir 

une  rechute ,  M. 


40  O  40 

ïLwAj>  rechute ,  M. 

III  c.  a.  p.  et  r.  troquer,  Bc,  Hbrt  104,  M. 

O 

yiiAo»  fourgon ,  perche  pour  remuer  la  braise  dans 
un  four,  M. 

y  y 

,j£Aù>  chose  désagréable ,  M. 

*  it  «•  ii  + 

c>  petite  jarre,  M;  cf.  io-ji'o. 
yàAA  troc,  échange,  Bc. 

>  ^  OÏ  G  ^  O  > 

(jàAAS,  fém.  fuioo,  pl.  yioO ,  qui  a  la  vue  fai¬ 
ble,  M. 

xJlAo  foule,  ^multitude  de  personnes  qui  s’entre- 
poussent,  M. 

II  faire  entrer ,  presser  une  chose  dans  une  autre, 


ou  en  quelque  lieu,  quelquefois  à  force  de  coups  de 
pied,  Aie.  (atestar,  calcar  recalcar,  costrenir  estribar, 
costribar,  enbutir  otra  vez,  recalcar,  recalcar  acoce- 
ando ,  tupir  recalcando  ;  chez  lui  la  dernière  lettre 
est  un  n ,  qui ,  dans  son  livre ,  est  souvent  à  la  place 
du  m,  à  la  fin  des  mots). 

Y.  Le  nom  d’act.  l’action  de  faire  entrer,  etc.  (cf. 
ce  qui  précède),  Aie.  (recalcadura). 


qLs'o,  banc,  le  pl.  aussi  oi,  Yoc.  —  Un  gros 
quartier  de  pierre,  Gl.  Esp.  46;  ce  que  j’y  ai  dit 
est  confirmé  par  L,  qui  donne  ’yAlLi  sous  pavimen- 
tum.  Abdarî,  38  v°,  se  sert  de  ce  mot,  comme  Ibn- 
Batouta,  en  parlant  de  la  colonne  d’Alexandrie;  en 
outre  il  dit  ( ibid .),  en  parlant  du  phare:  _bLs4  ôJi 


s  O  *  *  & 

l te 

e  £ 

jjAXiAj  sbLci  il!  (wiLjj  MjLj  lgL« 

y  ü 

£  L^wLwi  üüa33  axmuù«.  —  Alcôve,  Martin 


77.  Peut-être  ce  mot  a-t-il  ce  sens  Akhbâr  126,  7, 
où  une  concubine  de  Hacam  Ier  raconte  que,  s’étant 
éveillée  au  milieu  de  la  nuit  et  ne  sentant  pas  le 
prince  à  ses  côtés,  elle  alla  à  sa  recherche,  et  le 
trouva  en  prière  L’éditeur  traduit  an¬ 

tichambre.  Chez  Ibn-Badroun,  253,  13,  254,  1,  il 
est  aussi  question  du  yaüiï  qÜA,  mais  à  la  rigueur 
ce  terme  pourrait  y  signifier,  comme  à  l’ordinaire, 
un  long  banc  de  pierre  élevé  contre  le  mur  du  palais, 
en  plein  air. 


W  J  m  J 

iülso,  comme  banc,  estrade,  Hbrt  181  (Alg.), 

Cartâs  34,  5,  Bat.  II,  108,  174,  189,  425,  427,  etc.; 
espèce  de  banc  large  en  maçonnerie,  couvert  de 
marbre,  placé  au  milieu  du  bain,  au-dessus  du  feu 
qui  chauffe  la  salle,  Martin  122.  —  Alcôve ,  Cherb. 


~  m  y  ,  s  y 

j-iLSA  et  j^pbA  boutiquier ,  M. 
celle-là,  Bc  (Eg.). 

<0* 

I,  dans  le  sens  de  guider,  accompagner  quelqu'un 
pour  lui  montrer  le  chemin,  aussi  c.  v_j  p. ,  Abdari 
18  r°:  à  Tunis  je  rencontrais  souvent  des  personnes 

$  o  £ 

que  je  ne  connaissais  pas,  oL-ijJaJi  q-c  &ÎLwl-> 

"  ^  "*  6  *|  ••  |« 
yu  LuiLo  py.,8  *  S 

£  Berb.  II,  218,  2:  fri  3-^-4 

JàA ,  Autob.  225  r°  :  AJjj!  iXij 


/ 
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,  —  Dans  le  sens  d'indiquer,  ^LxJ!  Li-At 

a ü  indiqua  au  gouverneur  l’endroit  où  nous  étions,» 
Akhbâr  53,  8.  —  C.  r.  présager ,  marquer  une 
chose  à  venir,  Bc.  —  Prouver ,  Ht.  —  Pour  , 

connaître  le  chemin  (Lane),  on  emploie  aussi  seul, 
Hl.  EdrîsL  —  Dans  le  sens  de  coqueter,  on  trouve 
la  constr.  c.  £—*  p.  dans  un  fragment  du  Roman 
d’Antar  publié  par  Koseg.  Chrest.  93,  5,  où  l’édit, 
de  Caussin  porte  —  Flatter ,  Ht.  —  La  signif. 
he  favoured  with ,  or  conferred ,  a  gift ,  est  peut-être 
le  (J-c  j->,  que  le  Yoc.  a  sous  trader e. 

II  choyer,  veiller  avec  grand  soin  à  la  conserva¬ 
tion  d’une  personne,  Bc;  —  flatter ,  caresser ,  Bc,  gâter 
son  enfant,  Bc,  Hbrt  28.  —  Vendre  à  l'encan ,  Yoc., 

Aie.  (almonedear,  publicar  bienes),  1001  N.  II,  109, 

/ 

9,  c.  r.,  ibid.  III,  78,  6  a  f.  —  Etre  jSb  cen- 
sal,  courtier ,  Amari  Dipl.  76,  5. 

IY  c.  p.  prendre  des  libertés  avec  quelqu’un, 
agir  avec  lui  sans  façons ,  en  user  familièrement  avec 

lui ,  Fleischer  Gl.  53,  Nowairî  Espagne  469:  3j>! 

s'uLbi  J!taî ,  Koseg.  Chrest.  85 , 

=3 

3  a  f.  ;  le  Yoc.  exprime  cette  idée  d’une  manière  un 
peu  obscure  par  confldere  et  facere  ex  confldencia  al- 
terius  ;  le  n.  d’act.  familiarité ,  Bc.  —  C.  >_j  r.  s'en¬ 
orgueillir  de,  être,  vain  de,  Akhbâr  19,  4af.,  Macc. 
I,  278,  20,  II,  451,  5,  où  le  Matmah  L  porte 

Djob.  330,  16,  Çalât  21  r°  et  v°, 
Prol.  I,  229,  8,  230,  7  et  8,  Berb.  I,  345,  493, 
6  a  f.,  II,  90,  6  a  f.,  97,  9  a  f.,  439,  12;  dans 

t  , 

Abbad.  I,  322,  2  a  f.,  je  crois  devoir  lire 

comme  on  trouve  dans  quelques-uns  des  passages  que 
je  viens  de  citer,  au  lieu  de  ixJisu. 

Y,  dans  le  sens  de  coqueter ,  faire  des  coquetteries 
à  quelqu’un,  c.  p.,  Bc.  —  Minauder ,  Bc.  —  C. 

p.  en  user  familièrement  avec  quelqu’un,  Bc;  le 
n.  d’act.  familiarité,  Bc.  —  C.  p.  flatter,  Bc.  — 

iw>!  JJjo  faire  le  câlin  auprès  de  sa  mère,  Bc. 
—  Se  choyer,  Bc.  —  Faire  le  renchéri,  Bc.  —  Le  n. 
d’act.  cri  du  crieur  public,  quand  il  annonce  la  vente 
d’une  marchandise,  Aie.  (pregon  del  pregonero). 

X  demander  qu'on  montre  un  endroit,  Mohammed 

ibn-Hârith  255:  0bai>  JJ>QL  i  V-ÂÎJ.  — 

bAJI  J,  v3«»j— j  observer  les  phé¬ 

nomènes  qui  font  présager  que  l'hiver  sera  pluvieux, 


Auw.  I,  33,  6.  —  C.  se  diriger  d'après,  p.  e.  en 
parlant  d’une  haute  montagne,  qu’on  voit  de  très- 
loin  et  qui  sert  de  guide  aux  voyageurs ,  A  i  "  -t 
Becrî  46,  1;  |»âr_^_Â_Jb  se  diriger 

d'après  les  étoiles,  les  prendre  pour  guides  dans  son 
voyage,  Djob.  70,  18  et  19,  Edrîsî,  Clim.  H,  Sect. 

5:  L*j  JUx-.Hl 

^«fc^uJb.  Mais  cette  dernière  expres¬ 
sion  signifie  aussi  chercher  à  connaître  l'avenir  par 

V inspection  des  astres ,  Abbad.  II,  197,  4.  -r-  Jjoûwî 
xJJI  dans  le  Voc.  sou»  dirigere,  mais  sans  expli¬ 
cation. 

Lu  que!  combien!  Bc. 

m  +  O  -•  ~ 

x— Jo>  (à  Damas  pl.  cafetière  en  cuivre 

t* 

étamé,  Ztschr.  XXII,  100,  n.  35,  cf.  p.  143. 

’iC Jo  l'habitude  ou  le  droit  d'agir  sans  façons  avec 

(Jæ)  quelqu’un,  Fleischer  Gl.  53. 

minauderies ,  mines  et  manières  affectées  pour 
plaire,  Bc.  —  Familiarité ,  Bc.  —  Grâce,  agrément, 
élégance,  synonyme  de  1001  N.  I,  812,  2  a  f.: 

l sjb}  Lâ^=>  iMojj  pjj  Ji}, 

813,  3,  836,  5  a  f.,  842,  10,  872,  15,  906,  "lO, 
II,  310,  dern.  1.;  JXxJî  s>\j  L  «ô  toi  qui  fais 
tout  avec  une  gracieuse  nonchalance!»  Ztschr.  XI, 
683.  —  Délicatesse,  mollesse,  Bc,  1001  N.  I,  811, 

15:  le  fils  du  roi  fut  élevé  de  même 

903,  1,  cf.  II,  470,  7  (aussi  avec  —  Orgueil, 

1001  N.  I,  837,  6:  elle  dit:  côl  «Wj 

s  w  o  ? 

[jDjSÜ  qX!*,,  aussi  avec  aujJS,  ibid., 

2  a  f.  et  896,  3  a  f.  —  Chevelure,  celle  du  front,  L 

(antia  Jajÿ  Yoc.  (coma,  crinis),  Prol. 

IH,  414,  7. 

dans  le  sens  de  preuve ,  p.  e.  xüji 

«oJLc  ((la  preuve  en  est  dans  ce  mot  du  Pro¬ 
phète,»  de  Sacy  Chrest.  II,  249,  1.  — En  philos., 
argument  par  analogie,  induction,  tandis  que 
est  argument  direct  et  positif,  J.  A.  1853,  I,  260, 
n.  1.  —  L'action  de  guider ,  de  montrer  le  chemin, 
pl.  JAbb,  Aie.  (guia  por  el  mesmo  guiar).  —  Le 
guide  et  chef  de  la  cavalerie  légère  qui  court  le  pays 
ennemi ,  GL  Esp.  40.  —  Capitaine  de  corsaires,  Aie. 
(principe  de  cosarios).  —  Pilote,  Gl.  Edrîsî,  M.  — 
En  astrol, ,  le  signifleateur ,  c.-à-d.  la  planète  qui 


tient  le  premier  lieu  dans  le  zodiaque  selon  l’ordre 
des  signes,  de  Slane  Prol.  II,  219,  n.  1.  —  Celui 

=  s 

qui  sonde,  pl.  et  aIM,  Aie.  (calador  que  cala). 

s  s 

—  Sonde ,  instr.  de  chir.,  pl.  aJj>î,  Aie.  (calador  de 

cirugiano),  Daumas  Y.  A.  115.  —  T.  de  médec., 
symptôme,  Bc ,  M. 

a signe,  Bidp.  128,  3.  —  Signe,  miracle , 

Pseudo-Wâkidî  de  Hamaker  138,  3  et  p.  185  des 
notes.  —  Indication,  Bc,  Prol.  II,  348,  3.  aJ^lXJÎ 

s  _ 

AjytUl  indiquer ,  exprimer  ses  pensées  et  ses  senti¬ 
ments  par  des  mots ,  le  langage,  Prol.  II,  338,  3. 
On  dit  en  parlant  d’un  chercheur  de  trésors ,  x_*>5 
ce  que  Burckhardt,  Syria  429,  traduit  par: 
«he  has  indications  of  treasure  with  him.»  —  Preuve 
(de,  Abhad.  I,  243,  5,  263,  n.  24.  —  Pré- 

O 

sage,  augure,  pronostic,  Bc.  —  maqui¬ 

gnonnage,  métier  du  maquignon,  Bc.  —  Mise,  en- 

chère,  Bc.  —  Vente  publique ,  Ht.  —  ^ 

espèce  de  pâtisserie  .  ou  de  sucrerie,  1001  N.  Bresl. 
I,  149,'  9. 

aJ^o  l'action  de  raisonner  par  induction ,  J.  A. 

1853,  I,  260,  n.  1. 

aJLJj>  artificieuse ,  frauduleuse ,  intrigante  ;  c’est  aussi 

un  sobriquet  qu’on  donne  souvent  à  une  femme,  1001  N. 
I,  598,  avec  la  note  dans  la  trad.  de  Lane  I,  614,  n.  44. 

démonstratif ,  indicatif ,  Bc. 
symptomatique,  Bc. 

jjio,  proprement  censal,  courtier  ( commissaire-pri¬ 
seur ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YI,  350  et  ailleurs),  signifie 
quelquefois  marchand ;  Cartâs 

123,  5  a  f. ;  fripier ,  revendeur  de  vieux  habits,  The 
adventures  of  Hajji  Baba,  t.  I,  chap.  17;  marchand 
de  vieilles  étoffes  et  friperies ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 
part.  2,  421;  marchand  d'esclaves ,  Barth  II,  393; 

j'îb  maquignon ,  revendeur  de  chevaux,  qui 

les  troque,  etc.,  Bc;  i_a.x£U  libraire ,  L  (biblio- 

pola).  —  Un  crieur  qui  annonce  et  décrit  les  objets 
qui  ont  été  perdus,  M.  —  Panier  de  sparte ,  Aie.  (fis¬ 
cal  de  esparto). 

aJ^o  courtière,  Lane  M.  E.  I,  236;  port,  adela, 
fripière. 


jiO,  t.  de  médec.,  symptôme,  M. 

aj!j>  familiarité,  privautés  aJÎO  prendre 

des  privautés,  se  familiariser,  Bc;  l'habitude  ou  le 
droit  d'agir  sans  façons  avec  (<J^)  quelqu’un,  Akhbâr 
116,  dern.  1.,  Macc.  I,  657,  21,  III,  680,  6,  Berb. 
I,  40,  2  a  f.,  II,  166,  8,  210,  8,  219,  5,  291,  7. 
—  L'abus  qu'on  fait  de  cette  habitude  ou  de  ce  droit, 
insolence ,  présomption,  Gl.  Belâdz. ,  Yaleton  25,  1 
(ajoutez  un  techdîd  et  corrigez  la  traduction),  Prol. 
I,  20,  3  a  £,  21,  13,  22,  2  et  4,  Berb.  I,  527,  3, 
597,  dern.  1.,  II,  164,  1,  362,  4  a  f. 

aÂJîO  l'habitude  ou  le  droit  d'agir  sans  façons  avec 

(Jwæ)  quelqu’un,  Pleischer  01.  53,  Aboulf.  Ann.  II, 
110,  5. 

J S  le  plus  évident  (preuve),  Djob.  130,  10.  —  Ce 
qui  est  évidemment  le  mieux ,  Cartâs  179,  7. 

O  - 

caresse,  Bc. 


w  <•  J 

délicat,  efféminé,  Bc. 
coquet;  —  câlin ,  Bc. 

spahi,  cavalier  turc,  Bc.  Le  M  (sous  — b) 

dit  que  était  autrefois  un  corps  de  soldats 

qui  portaient  un  bonnet  haut  et  ressemblant  au 
Il  ajoute  que  le  mot  est  formé  irrégulièrement  du 

O 

pers.  ÀJta,  qui,  à  l’en  croire,  signifierait  j~J<3(?). 

O  > 

En  Afrique  on  prononce  autrement,  car  je  trouve 
deleib ,  Browne  II,  40,  deleyb,  d’Escayrac  72,  dhelêb, 
Werne  33,  deléb,  Barth  V,  682. 


(turc  ^_wIj  capitaine  de  cavalerie  légère) 
pl.  KxXiLJo  cavalier ,  Ztschr.  XI,  481,  494. 


5  -  - 

gladiolus  Byzantinus,  Bait.  I,  26  c,  423  b,. 
glaïeul,  Bc  (avec  le  o). 


J*. 


-o  - 

cabale,  intrigue,  menée,  M. 

( t/ 

qui  court  (cheval),  Diwan  d’Amrolkaïs  Fl,. 

(L  K 

vs.  9. 

Jà  I  c.  a.  r.  baisser ,  abaisser  («bSA)  ;  aussi  baisser 
comme  v.  n.,  p.  e.  en  parlant  d’une  femme ,  Lg 

«sa  beauté  diminue,»  M. 
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long  tarbouch  qui  descend  du  derrière 
de  la  tête  jusqu’au  cou,  M. 

y  o  y 

à  Jérusalem,  heracleum  sphondylium ,  Bait.  I, 
424  b  (lisez  ainsi,  il  l’épelle). 

II  déborder  (vase),  M  (sous  ^jO). 

-  o  *  y 

inconsidéré ,  étourdi ,  M. 

I  lisser ,  tmir,  Ht. 

II  falsifier ,  altérer  une  substance  par  mh  mauvais 
mélange ,  ^oc.,  Aie.  (mezturar,  mezclar  con  engano; 
le  partie,  act.  contrahazedor  falsario,  falsario;  le  part, 
passif  azeite  contra  heeho,  contra  hecho 

w  ^  y 

falsado,  falsada  cosa,  falsa  cosa),  L  (qui  a  « 

et  vJÂA  sous  fictor  (falsator  et  fictor)  et  sous  fictor 
(mendax)),  Gl.  Manç.  v°  comme  le  bois  du 

-03  s  , 

^Lio  ressemble  fort  à  celui  du 

Lm-JJuj  qLw.LJS  Bait.  I,  205  b: 

les  médecins  modernes  ayant  parlé  fort  inexactement, 

dans  leurs  livres,  de  cette  plante,  iA-s-j 

O  - 

CPî  é^1  CT*  5  j — Jwç*»wJî 

eU-i  ^*£5  Ibn-Loyon  45  r°: 

qLx£)I  q-»  UÜ  falsifier 

de  la  monnaie,  Berb.  I,  434,  11.  —  -bjiiü 


contrefaire  une  écriture ,  Bat.  III,  175.  —  j.  _ ij> 

ijUS  soustraire  de  l'argent ,  se  V approprier  par  fraude , 

Mohammed  ibn-Hârith  302:  J,  x_a_j! 

-  #  3  O  ü 

jLo  ^5  (registre)  ^__OOÎ,  305:  _jJ 

j,  »_J\3  UJ  JUS  ÎlXJ5  J,.  —  Trahir , 

Çalât  10  v°:  q_jÎ  iüL^âJ! 

ilî!  l\ae  ^JLchJi  (j-wjJAaj  tLiyOjJ)  xuiA«o 
L^as  Jyp-Syi.  —  C.  (Jvc  p.  chercher  à  tromper  quel¬ 
qu’un,  Abbad.  I,  57,  7,  Gl.  Mosl.,  1001  N.  III,  416, 
1.  —  Se  déguiser ,  feindre ,  Bc.  —  Couvrir  de  chaume 
ou  de  dis,  Cherb.  Dial.  72  n. 

III  se  déguiser, 'Bc. 

V  c.  p.  tromper,  M  (sous  qLj  Y). 

(j*-b  Vaction  de  lisser  (comme  M* 

U*Jo  fraude,  Yoc.,  Aie.  (falsedad). 

«■0  3  ,  ..  3 

fraude ,  forme  au  pl.  Yoc. 


\_ÀJO 

o  . 

(j^oJiAaJI,  chez  la  secte  des  Sab’îya,  feindre  cCêtre 

d'accord  avec  ceux  qui  occupent  le  premier  rang  dans 
les  choses  spirituelles  et  temporelles,  M. 

w  ^  3 

(j-JAxi  jeton ,  Aie.  (tanto  0  contante  para  contar); 
c’est  proprement  une  pièce  de  monnaie  fausse  (voyez 
sous  la  IIe  foi'me);  aussi  Aie.  traduit-il  le  même  mot 
par  dînâr  de  cuivre. 

W.  -  3 

falsificateur  ;  voyez  sous  la  IIe  forme. 

J-b  I  c.  a.  gâter  un  enfant,  M. 

VI  polissonner,  dire  ou  faire  des  polissonneries,  Bc. 
YII  être  gâté  (enfant),  M. 

doucereux;  —  £_Sj>  iAJ5  enfant  capricieux 7 
gâté,  Bc. 

£*Jj>  l'action  de  gâter  un  enfant ,  M. 
façon,  afféterie,  Bc. 

-«3  S  3 

KjuA  pl.  jJo  est  dans  le  Yoc.  citrulla  (citrouille); 
je  crois  toutefois  que  c’est  le  même  mot  que  celui 
qui  suit  et  qu’il  désigne  le  même  fruit,  car  Ht  écrit 

aussi  iotJj»  pour  xc SiÇ>. 

w  3 

nom  d’un,  s,  au  Maghrib,  pastèque,  melon 
d'eau,  Aie.  (sandia),  Bc,  Becri  121,  2  a  f.,  notes  de 
Tornberg  sur  le  Cartâs  364 ,  3  a  f.,  Edrîsî  H ,  12. 
C’est ,  dit  l’auteur  du  Most.  (in  voce) ,  le  melon  d’Inde 

w  O  w  O 

j£>s  g-JaJi  (d’où  vient  le  mot  esp. 

sandia,  cf.  Gl.  Esp.  339;  dans  le  Calendr.  83  £1aj! 

jr—2} ,  où  l’ancienne  trad.  porte:  adulaha,  et 
est  sandia),  appelé  aussi  de  Palestine,  et  selon  Zah- 
râwî,  de  Syrie.  Aie.,  Shaw  (I,  217)  et  Domb.  (71) 
prononcent  dillâ’;  d’autres:  dellâ’,  delâa,  etc.  Selon 
Richardson  (Central  II,  87),  ces  melons  sont  petits 
et  amers;  Hœst,  au  contraire,  les  loue  (p.  309),  et 
Jackson  (Timb.  114)  atteste  que  l’espèce  qu’il  nomme 
«dilla  Seed  Billa,»  est  extrêmement  douce. 

alouette,  Bc,  Hbrt  67. 

«  „  .  oE 

chez  ,Freyt.,  si  la  leçon  che^ 
Macc.  I,  727,  15,  est  bonne  (Boul.  u*^)* 

v— àta  I.  Le  n.  d’act.  •^Siô  Gl.  Badroun.  —  I,  n.  d’act. 

O  «r 

et  IV,  en  parlant  d’un  toit,  avoir  une  fente 
par  où  passe  l'eau,  M. 

O 

bonnet  rouge  en  forme  de  sac,  dont  le  bout 


I 
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retombe  en  arrière  (en  usage  chez  les  Maronites),  Bg. 

>  o  -  o  y 

v— ft Jv>),  fém.  pi.  ayant  le  nez  plat ,  Yoc. 

o  y 

pl.  voyez  ydij. 

o  y 

est  chez  Aie.  (golfin)  t:jvâJo. 

v-aJa  I  répandre ,  verser  un  liquide,  M,  1001  N.  I,  47, 
4,  m,  445,  11,  643,  13. 

y  o 

VIL  xJsLw  vitAüJLXiS  il  se  démit  la  cuisse ,  Becrî 
127,  15.  —  Etre  répandu ,  versé  (liquide),  M. 

oUo.  Non-seulement  belette,  mais  aussi  fourrure 

de  . belette ,  Bait.  I,  424  e:  L_âJ5  ,3  yj>  oüo 


L-S»  ^  ÿj'ÿLs»  3, 

gJI  (Sontheimer  n’a  rien  compris  à  cet 

article).  —  Comme  nom  d’un  vêtement:  dans  le  Voc. 

—  —  OE  ^  p  0  y 

,  pl.  i ,  vestimentum  reügiosi.  —  (Syr.  (.ob?) 
ver  luisant,  Payne  Smith  910. 

üSLÎa  i  polir ,  rendre  uni  et  luisant,  à  force  de  frotter, 
Voc.,  p.  e.  un  enduit  de  plâtre  qu’on  a  appliqué  sur 

O  - 

une  muraille,  M,.Djob.  195,  10  (n.  d’act.  iéUo).  La 
IIe  forme  a  le  même  sens,  Voc.,  Cartâs  32,  10  (notre 
man.  a  le  techdîd ),  35,  16  (notre  man.  a  toutes  les 
voyelles,  comme  dans  l’édit.),  Prol.  II,  321,  2  (le 
techdîd  est  dans  notre  man.  1350).  Aussi  en  parlant 

y  o  - 

de  papier,  poli ,  luisant ,  Domb.  78. 

n  se  masturber ,  Harîrî  498,  5  a  f. 

VII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Voc. 

-  G  - 

sorte  de  pommade  dans  laquelle  il  entre 

divers  ingrédients,  entre  autres  du  mahaleb  et  la  râ- 
pure  ou  la  poussière  de  petits  coquillages,  et  avec 
laquelle  on  se  fait  frotter  la  peau  pour  la  polir  et  la 
nettoyer.  Tel  est  le  sens  que  Weme ,  23,  et  Pallme, 
33,  42,  51,  assignent  à  ce  mot;  mais  selon  d’Escay- 
rac,  414,  il  désigne  le  massage  qu’on  pratique  avec 
cette  pommade. 

tresses  de  cheveux ,  Burton  II,  77,  136. 
petit  nombre  de  coups  de  fouet,  Aie.  (aço- 

tes  pocos). 

O 

üUjwo  polissoir,  instrument  pour  polir,  Aie.  (poli- 
dero  para  polir),  M. 

-  -  O 

même  sens ,  M. 


JO-  ^ 

J^o.  Le  vulgaire  donne  le  nom  de  (AB) 

à  la  plante  dite  ,  parce  qu’elle  est  luisante 

et  que  ses  fleurs  sont  lisses,  Bait.  II,  383  b. 


jjo ,  coll.,  n.  d’unité  B,  ramiers,  pigeons  sauvages, 
Aie.  (çurana  paloma,  paloma  torcaza,  torquaza),  Bc, 
Auw.  I,  122,  13,  où  Banqueri  n’aurait  pas  dû  chan¬ 
ger  la  leçon,  qui  se  trouve  aussi  dans  notre  man. 

-O  -  —  — 

pl.  roue  à  auges  d'un  moulin  à  eau, 

Aie.  (rodezno  de  molino).  Ce  mot  me  semble  une 
altération  de 


ejk- 


(lôàuv)  pl.  nom  d’une  voile  dans  les 

navires  du  moyen  âge;  voyez  Gl.  Djob.  et  Ducange 
v°  dalum. 

j-ta  II.  est  chez  Aie.  encapotar  los  ojos 

(le  n.  d’act.  encapotadura  de  los  ojos),  c.-à-d. ,  selon 
Victor:  cligner  les  yeux  et  faire  semblant  de  ne  pas 
voir  une  chose ,  froncer  les  sourcils,  se  renfrogner  et 
regarder  fièrement  quelqu'un ,  rechigner. 

IV.  ijoJ] il  q*  hisser  quelqu’un,  Abdarî  54 

r°:  ^Las  Qj ju  où jü  ^  5ôl3 

,3  iOjtXiî  ,3  LçJjî  (1.  ilwLw)  — 

Au  lieu  de  ^5  (Lane),  on  dit  aussi 

a 

devant  le  juge,  ^LüJî  il,  P.  Macc.  U, 
198,  8.  —  C.  r.  et  ^  p.  communiquer  une  chose 
à  quelqu’un,  Berb.  II,  523,  10. 

O  - 

V  se  laisser  glisser  jusqu'à  terre,  au  moyen 

d'une  corde,  Berb.  II,  214,  11,  Haiyân-Bassâm  III, 

49  v°:  o-* 

VIL  ,i,OJS  il  se  baissa  pour  montrer  un 

chien  (de  Slane),  Becrî  184,  10. 

o  -  o  £  -  o£ 

Le  pl.  dans  le  Voc.,  iUbî,  Kalyoubî 

40,  dern.  1.  éd.  Lees.  —  Machine  hydraulique,  dé¬ 
crite  Descr.  de  l’Eg.  XVI,  16;  =  Oj'jl— ci,-  ibid. 

XVIII,  part.  2,  543.  —  LpL-^I,  1001  N. 

Bresl.  III,  278,  8  et  9,  doit  signifier  il  la  coupa 
en  deux;  mais  je  ne  puis  expliquer  l’origine  de 
cette  expression,  et  j’ignore  si  la  leçon  est  bonne. 
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alouette  huppée,  Casiri  I,  319  b. 

fabricant  de  seaux ,  Domb.  102. 

<jlo  Verseau  (signe  du  zodiaque) ,  Dora  56  n. 

fi 

dans  le  sens  de  cep  de  vigne  ( vitis ,  Voc., 

trad.  d’une  charte  sicil.  apud  Lello  14) ,  n’est  pas 
classique,  GH.  Manç.  v°  ,  M.  —  Aàj — w 

fi 

clématite ,  Bc.  —  Le  sens  de  varice ,  dilatation  d’une 
veine  (Freyt.),  est  aussi  dans  Bc  et  dans  M.  —  Le 

pl.  JljO  les  courroies  des  étriers ,  1001  N.  Bresl.  IY, 

fi 

59,  2.  —  Biffez  chez  Freytag  la  dernière  significa¬ 
tion,  car  le  mot  qu’il  a  eu  en  vue  appartient  à  la 

racine  jo ,'  comme  Fleischer,  GH.  53,  a  observé  avec 
raison. 

chaînes  d'argent  'pendant  de  la  tête ,  Meh- 

ren  35. 

w 

E  , 

voyez  ce  qui  suit. 

ioO,  dans  le  sens  de  chat ,  est  un  mot  éthiopien 

(d'mat,  Dillmann  Lexicon  Æthiop.  p.  1086).  Vers 
la  fin  du  XYIe  siècle,  il  était  en  usage  dans  le  Yé¬ 
men  ,  car  un  chroniqueur  de  ce  pays ,  qui  écrivait  à 

cette  époque,  se  sert  du  pl.  > ,  dans  Rutgers  165, 

"  O 

18.  Damîrî  le  donne  sous  la  forme  (ce  que  Rut¬ 
gers  dit  p.  170,  2  a  f.  est  inexact)» 

pur,  L  (inlibatus  v£>-yoJ>  ^iü). 

,  ,  ^  ^  m  O  O 

5üUlXJÎ5  aube ,  vêtement  de 

prêtre,  L  (poderis). 

ru.  p.  se  précipiter  sur,  1001  N.  I,  81,  dera. 
1.  —  Lisser ,  unir  du  fil,  le  rendre  égal,  en  ôter  les 

inégalités,  M.  —  sJom  écrire  très-droit,  M. 

III  c.  a.  entrer  dans,  Diw.  Hodz.  267,  12. 

YII  c.  se  familiariser  avec  des  personnes,  Bc. 

,07  w  ' 

gveOuo.  Le  Voc.  donne  sous  litera  l’expression  Jaà* 

,07 

mais  sans  l’expliquer. 

«  7  0, 

'ix*-yA\\A  mets  composé  de  beignets  (.s-Lâ**!)  con- 
cassés  et  de  dattes  également  concassées,  avec  du 
beurre,  de  la  graisse  ou  de  l’huile,  Pagni  153. 


dame-jeanne,  grosse  bouteille,  Bc;  elle  con¬ 
tient  environ  vingt  bouteilles  ordinaires ,  Niebuhr 
R.  I,  205,  et  elle  est  revêtue  d’osier  ou  de  jonc, 

Bg  (qui  écrit  a_JL^uÎl>,  de  même  que  Mc).  Le  M 

donne  les  formes  ioL^to,  et  àoLsrJUi,  en 

ajoutant  que  c’est  un  mot  persan;  mais  jusqu’à  pré¬ 
sent  on  ne  l’a  pas  retrouvé  dans  cette  langue  et  son 
origine  est.  incertaine.  Je  vois  par  le  livre  de  M. 
Cuervo  (Apuntaciones  crfticas  sobre  el  lenguaje  bo- 
gotano ,  p.  443) ,  qui  cite  Marsh ,  Lectures  on  the 
English  Language ,  Lect.  VI ,  qu’on  veut  le  dériver 
du  nom  propre  Dâmeghân,  ville  dans  le  Tabaristân 
qui  ,  était  célèbre  par  ses  verreries  ;  mais  cette  éty¬ 
mologie  est  peu  satisfaisante. 

I  gronder ,  murmurer  entre  ses  dents,  Bc,  Payne 
Smith  1515,  1001  N.  Bresl.  III,  359,  3,  360,  dern. 
1.,  362 ,  2  a  f.  —  Gronder  (animal  féroce) ,  Bc ,  Antar 
5,  1.  8:  ;  de  même  dans  un 

autre  passage  de  ce  livre,  publié  par  Koseg.,  Chrest. 
88,  11,  où  notre  man.  1541  porte:  ».  +g»g  " 

—  Gronder  (tonnerre),  M.  —  Chanter  à  voix 
basse,  M. 

y  y  t. 

II,  syr.  ,  se  souiller  de  sang  ou  se  vau¬ 

trer  dans  le  sang,  Payne  Smith  911. 

3  O  J 

qIoA/O  de  l'eau  légèrement  rougie  de  sang,  comme 
celle  qu’on  obtient  quand  on  lave  de  la  viandej,  M. 

nom  d’une  plante,  Daumas  Y.  A.  381  (sans 
autre  explication). 

jAà  et  ses  formes,  souvent  pour  y>S-,  cette  incorrection 
se  trouve  presque  constamment  dans  l’édition  que  M. 
de  Slane  a  donnée  de  l’Hist.  des  Berb.;  voyez  Lettre 
à  M.  Fleischer  143;  le  Ma  noté:  Y  vulg.  pour 

y 0<3  Y. 

II.  xJlc  M  ffâta  la  chose ,  Hoog- 

vliet  49,  13,  cf.  70,  n.  57.  —  Dissiper,  prodiguer, 
gaspiller,  Voc.,  Aie.  (despender  mucho,  desperdiciar, 
disipar  bienes,  gastar  en  mal;  le  n.  d’act.  desperdi- 
ciadura,  desperdicio,  dissipacion  de  bienes;  le  part, 
act.  desperdiciador,  dissipador;  le  part.  pass.  desper- 
diciado). 

Y  être  détruit,  ruiné,  Bayân  I,  206,  16.  —  Dé¬ 
périr,  s’affaiblir,  se  ruiner,  Bc.  —  Etre  dissipé,  gas¬ 
pillé,  Yoc. 
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dissipation ,  action  de  dissiper  son  bien,  Yoc. 

X. jyO  (semble  formé  du  roman  dama;  cf.  fr.  da- 
meret,  esp.  dameria,  ital.  damërino)  demoiselle ,  fille 
d’une  famille  honnête,  Bc. 

(turc  jwO  dèmur  ou  dèmir,  fer  ; 

outils  de  fer)  instrument  en  fer  ou  en  cuivre, 
dont  se  servent  les  cordonniers  pour  aplatir  et  pour 
lisser  le  cuir,  Cherb. 

s_a-a>  la  saison  de  la  crue  du  Nil,  Lane  M.  E. 

-J  "  • 

II,  83. 

les  cultures  dans  des  terres  basses,  quand 

le  Nil  commence  à  croître ,  Descr.  de  l’Eg.  XYII, 
17,  81. 

3 

^ysJ>  toile  de  coton  assez  grossière,  qu’on  fabrique 
en  Nubie  ;  les  habitants  de  ce  pays  s’en  font  des 
chemises ,  etc.,  et  elle  leur  sert  aussi  de  monnaie , 
Burckhardt  Nubia  216,  d’Escayrac  415. 

(selon  M  du  turc  yloj_b,  qui,  dit-il,  signifie 
bât  de  cheval- (?)),  pl.  ^ — ^1^,0 ,  habit  qui  va  jusqu’à 
mi-corps  et  que  l’on  met  sur  ses  autres  habits,  M. 

w  3  w  y  o  l 

i^ysy->  vulg.  =:  avec  la  négation,  per¬ 

sonne  ,  M. 

I  se  trouve  1001  N.  Bresl.  IY,  275,  4,  dans  le 
sens  de  fouler  des  raisins  pour  en  faire  sortir  le  jus, 
mais  je  crois  devoir  lire  y-gO,  qui  a  ce  jjens.  — 
C.  a.  p.  tuer  clandestinement ,  assassiner ,  M.  —  Cuire, 
Mehren  28. 

pl.  yUO  voûte,  Cherb.;  voyez  yyoiA ■ 

y~o  vulg.  pour  On  dit  yM-xO  y» 

y  Ni  rr  sJijùj  y, ,  M. 

être  éteint  (œil),  Abou’l-Walid  308,  n.  58. 

jxLi  pain  cuit ,  Mehren  28. 

yiyO  pl.  y_y«Lj>  cave ,  Bg;  voyez  yy^io. 

3  3  0  -  O  x 

yvyéo,  yL-O,  yL-p.  Ces  mots ,  qu’on 

retrouve  aussi  dans  d’autres  langues  sémitiques  (l’hé¬ 
breu  rabbinique  a  DÏDH ,  chez  Buxtorf  paries ,  murus , 
strues,  sériés  structuræ),  sont  à  mon  avis,  de  même 
que  d’autres  parmi  ceux  qui  précèdent,  d’origine 
grecque,  et  viennent  de  'èyp.oaiov.  L’adjectif  'Syp.oatoç 
signifie  appartenant  au  peuple ,  à  l'Etat,  et  to  ày/toaiov 


est,  entre  autres  choses,  la  prison  d'Etat.  En  arabe 
le  sens  est  aussi  1°  prison,  cachot ;  y^olo,  Hbrt  214, 

Becrî  182,  10,  K.  N.  54  r°:  yjiÂJi 

yoÿ'  y»  y^yoS^iAJS  j.  L’autre  forme,  yUù>, 

Hbrt  214,  Ht,  Hist.  Tun.  128:  y, ^  y  ô 

«»  O  > 

ëjN  y,  xjLû.. |  x^L*Id  aJ  Jj-Oo;  dans  la  suite,  p.  129, 

-  O  - 

cet  endroit  est  appelé  y*^oo.  Mais  on  entend  aussi 
en  général  sous  ces  termes:  2°  un  édifice  public.  Hans 
la  collection  arabe  des  canons  (man.  de  l’Escurial), 
le  mot  capitole  est  expliqué  par  yj^yAJI.  Dans 

l’Hist.  Tun.  94,  on  lit  que  les  daivâmîs  d’al-Moham- 
medîya  étaient  une  maison  de  plaisance  d’un  dey  de 
Tunis.  En  outre  c’est:  voûte ,  édifice  voûté,  par  con¬ 
séquent  3d  bains ,  thermes ,  yL\3 ,  comme  dîmôs  dans 
l’hébr.  rabbin,  (voyez  Buxtorf),  Cazwînî  II,  344,  4 
a  f. ,  Berb.  II,  136,  6  a  f.  4°  réservoir ,  Edrîsî  lit*1, 
lî%  dern.  1.,  où  il  dit  qu’à  Alexandrie  les  eaux  du 
Nil  passent  sous  les  voûtes  des  maisons  et  que  des 
dawâmîs  y  sont  contigus  les  uns  aux  autres;  les 
paroles  de  Léon,  675,  expliquent  fort  bien  ce  pas¬ 
sage,  car  il  dit  en  parlant  d’Alexandrie:  «  Cuique 
fere  civitatis  domui,  ingens  cisterna  concamerata., 
crassisque  innitens  columnis  et  fornicibus  substructa 
est:  in  quas  exundans  Nilus  per  aquæductum  —  — 

W  wî  , 

demittitur.  ))  R.  N.  54  r°: 

W  O  s  0  3 

J  XxsLw  L-jL-x-J!  J  X- Î-JlXÜ  Joxv^  ^  ÿiî 

XXjXÜ  (dans  le  man.  par  erreur:  yjuaîÿXJl 
iqJ^^).  Au  figuré,  ces  mots  désignent  un  endroit 
où  l’on  se  cache  (voyez  Freytag)  ;  ainsi  dâmous  si¬ 
gnifie  grotte  où  les  moineaux  se  retirent  pendant  la 
nuit,  Pagni  99.  En  Afrique  on  donne  aussi  aujour¬ 
d’hui  le  nom  de  dâmous  à  une  meule  de  foin  ou  de 
paille  (Dict.  berb.  sous  meule),  probablement  parce 
qu’elle  a  la  forme  d’une  voûte.  —  A  mon  sens,  la 

soi-disant  racine  arabe  y _ ,  qui  exprime  l’idée  de 

cacher,  couvrir,  être  obscur,  etc.,  a  été  formée  de  ces 
mots,  parce  qu’une  voûte  cache,  couvre,  est  obscure, 
etc. 

3  O  ^ 

yy_*_o  voyez  l’article  qui  précède,  ; —  Taxation 
avant  d'imposer  un  impôt ,  Bg  (v°  impôt).  Au  Liban, 
nom  d’un  tribut  fixe,  invariable,  M.  Dans  l’hébreu 
rabbinique ,  dîmôs  signifie ,  entre  autres  choses ,  cera- 
rium  publicum ,  tributum,  quod  ad  fiscum  pertinet, 
voyez  Buxtorf,  n°  6  et  7  ;  c’est  de  nouveau  to  ^[xotisv. 

Doumasi,  étoffe  en  lin,  de  Tombouctou,  Daumas 
Sahara  301. 


/ 
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Jji  fèves  bouillies ,  Mc,  Burckhardt  Arabia1 
I,  58,  Burton  I,  178,  avec  du  vinaigre,  du  sel  et 
de  l’huile,  M.  Ce  mot  a  la  même  origine  grecque, 
comme  le  prouvent  ces  paroles  de  Lane,  M.  E.  I, 

200  :  a  Jji ,  or  beans ,  similar  to  our  horse- 

beans,  slowly  boiled,  during  a  whole  night,  in  an 
earthen  vessel,  buried,  ail  but  the  neck,  in  the  hot 
askes  of  an  oven  or  a  bath,  and  having  (he  mouth 
closely  stopped.  » 


(cf.  Freyt.),  en  Egypte,  espèce  d’absinthe, 
Bait.  I,  59  b  (AB). 

I  dégrossir  quelqu’un,  lui  faire  perdre  sa  rus¬ 
ticité  et  lui  faire  prendre  des  manières  polies  et  élé¬ 
gantes;  formé  du  nom  propre  proprement: 

donner  à  quelqu’un  les  manières  de  Dàpias,  M. 


II  quasi-pass.  de  I  dans  le  sens  qui  précède,  M. 
àLüLL/O  damasonium  (plante);  elléborine  (plante),  Bc. 


çO  II  et  IY  faire  pleurer ;  II  dans  le  Voc.,  c.  acc.; 
IY  larmoyant ,  qui  fait  verser  des  lar¬ 

mes  de  douleur,  Bc. 


Y  (aussi  dans  le  Yoc.),  en  parlant  du  sol,  Auw. 
I,  65,  15:  on  ne  cesse  d’introduire  les  vaches  et  le 
menu  bétail,  et  de  les  faire  aller  et  venir  jxJvJO 
LJL  LJ  (j-Jü'j  L^jLj,  où  Clément-Mullet  observe: 
«litt.  pleure ,  c.-à-d.  que  le  piétinement  du  bétail 
fasse  apparaître  l’humidité  à  la  surface.  » 

O  - 

larmes ,  a  le  kesra  chez  Mehren  28.  —  T.  de 
médecine  vétérinaire,  le  suintement  {sanguin);  c’est 
une  fissure  à  la  peau  du  paturon,  et  quand  le  cheval 
court,  le  sang  en  suinte,  Auw.  II,  656,  8,  12,  où 
il  faut  substituer  un  'ain  au  ghain ,  et  non  pas  chan¬ 
ger  le  mot  comme  l’a  fait  Banqueri. 

-  O  «*  . 

goutte ,  Bc,  Bâsim  28:  xku  ^ 
sjlao  lo  —  Comme  n.  d’act. 

de  la  Ire  forme,  pleurer ,  KjwvAJÎ  Cartâs 

48,  13.  Dans  le  même  sens,  ou  dans  celui  de  lar¬ 


mes, ,  1001  N.  Boul.  I,  19,  4:  L  JJ  jyb  JJJS 

JjJj  SÏS  ^ jmi)  o-=>J,  si  la  leçon  est  bonne;  celle 
qu’on  trouve  dans  l’éd.  Macn.  (I,  40,  5)  ne  présente 
aucun  sens.  —  Larmoiement  considérable  et  continuel , 
Gl.  Manç.  in  voce,  J.  A.  1853,  I,  342,  Sang. 


w  <»  y 

plein  de  larmes ,  éploré ,  larmoyant ,  fondant 

en  larmes ,  Aie.  (lagrimosa  cosa). 


1  c-  a-  P'  tourner ;  troubler  la  cervelle  à  quelqu’un, 
troubler  son  esprit,  sa  raison,  Ztschr.  XX,  510,  10.  — 
toùLi  se  dit  de  celui  qui,  en  rendant  le  bien 

pour  le  mal,  fait  qu’un  autre  soit  confus  et  honteux, 
M.  —  Briser ,  Auw.  II,  5,  1.  12:  iJt,  un 

instrument  qui  sert  à  casser  les  mottes  d’un  champ. 

-  O  - 

—  (Formé  de  voyez)  marquer  un  esclave  ou 

un  animal  avec  un  fer  chaud ,  M;  timbrer ,  marquer 
d’un  timbre ,  Bc. 


II  briser  la  cervelle ,  Voc. 

» 

V  quasi-passif  de  la  IIe,  Voc. 

^  Û  -  O  ^  O 

iCi/O  (turc  Iâ*-j  ,  ! — i_*_.b)  marque  imprimée  aux 
esclaves  ou  aux  animaux  avec  un  fer  chaud ,  M;  coin , 
poinçon  pour  l'argenterie ,  sa  marque,  contrôle ,  mar¬ 
que  sur  l’argenterie  qui  a  le  titre,  qui  a  payé  les 
droits ,  marque ,  empreinte ,  t  timbre ,  marque  imprimée 
au  papier;  contrôleur  d'argenterie ,  Bc. 

gLo.  xcLo  retourner ,  faire  changer  d’avis,  Bc. 
cérébral ,  Bc. 

^ timbreur ,  Bc. 

xêLo  pl.  ^-yo I — J  herse }  espèce  de  grille  ou  de 

treillis  à  grosses  pointes  de  bois  ou  de  fer,  qui  est 
ordinairement  placée  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d’une  ville,  d’un  château,  pour  en  défendre  l’entrée, 
et  qui  se  lève  et  s’abat  selon  les  occasions,  Aie. 
(conpuerta  de  fortaleza;  cf.  Victor). 

cerveau ,  Yoc. 

>  -  cZ 

en  parlant  d’une  pierre  qu’on  jette,  brisant 
fortement  la  cervelle ,  la  tête ,  Macc.  I,  49,  7,  avec 
la  note  de  Fleischer  dans  les  Add.  ;  cf.  chez 

O  w 

Freytag  et  Lane.  Lisez  de  même  jS- uJ!  q* 

Vêtem.  314,  3  a  f.,  et  corrigez  ma  traduction  de  ce 
passage. 


II.  Jai\>  JJ!  il  tombe  une  petite  pluie ,  M. 

jj  ’ 

sot,  imbécile,  niais,  Domb.  108,  Ht. 


I  appuyer ,  Ht. 


J _ o  =  neige ,  Dîwân  d’al-Akhtal  15  r° 

(Wright). 


II  apostumer ,  se  former  en  apostème ,  Bc  ;  dans  ls 


Voc.  c.  a.  ulcerare  ( bestia ). 
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III  c.  a.  guérir  une  blessure,  Berb.  II,  371,  5. 

V  apostumer ,  se  former  en  apostème,  abcéder,  Bc; 
dans  le  Yoc.  1. 1. 

YII  abcéder ,  venir  à  suppuration ,  Bc;  dams  le 
Voc.  1.1. 

YIII  abcéder ,  Bc. 

-  O  -  - 

jJuj  pl.  o'-o  ulcère ,  tumeur ,  abcès ,  Ht.  —  Dans 

le  Voc .  carpentaria,  c.-à-d.  charpenterie ,  Vart  de  tra¬ 
vailler  le  bois ,  car  ce  mot  est  traduit  aussi  par  B;Ls\3  ; 

O  - 

mais  je  ne  comprends  pas  comment  peut  avoir 

ce  sens. 

-  S  J 

àUL/iO  abcès ,  bouton ,  furoncle ,  pustule ,  charbon , 
apostème ,  Bc. 

xSLo  furoncle ,  u&cès ,  Domb.  88 ,  Daumas  Y.  À.  425. 
^  II  engraisser ,  fumer  une  terre,  Becrî  18,  10; 

S  0  9 

iôyJÎ  est  la  terre  près  d’endroits  habités  et  à 
laquelle  s’est  mêlé  le  fumier  des  bestiaux,  Auw;  I, 
91,  4  a  f.  et  suiv.;  lisez  de  même,  avec  notre  man., 
318,  2. 

IV,  continuer  à  faire  une  chose  sans  interruption , 
se  construit  communément  c.  Jwc,  Gl.  Fragm.,  Voc., 
de  Sacy  Chrest.  I,  152,  dern.  1. 

Vè 

V  s'endurcir ,  Bc  ;  calleux ,  Bc. 

X  s'exercer ,  se  mettre  en  haleine  (homme),  Bc. 

-  • 

vestiges,  ruines  d’une  forteresse,  d’une  ville, 

Maml.  II,  1,  215;  XLO  «les  ruines  d’un  palais,» 
Macc.  I,  328,  16;  cf.  330,  6  et  dern.  1.,  331,  6.  — 
Champ ,  pièce  de  terre  labourable ;  tel  est  le  sens  que 
ce  mot  a  dans  les  quatre  derniers  passages  que  cite 
Quatremère,  Maml.  II,  1,  215,  et  ce  savant  a  eu 
tort  de  lui  attribuer  celui  de  «  maison  ou  collection 

y 

de  maisons,  hameau;»  Autob.  215  r°:  ^ 

oL ;  Formai.  <L  contr.  3: 

lyolê  lyotc  &L>  ,3 

gJi  UïLw  (j’ai  corrigé  plusieurs  fautes  dans 

ce  texte);  ibid.  9  (division  d’un  héritage  entre  une 
veuve  et  son  fils):  3 

iCÂxjJ!  iiUj‘  q-,  Â3-U,  ;  ibid.  : 

o-»  xXLO  >■'  — 

—  xjAaj  *î  3 

(J.C  xLstXJS  JLs  UwJüL-î 


;  Gregor.  46,  10? 

3  (lisez  ainsi,  au  lieu  de  Ug.*.^);. 

Macc.  II,  204,  3.  —  Le  territoire  d’une  ville,  Maml. 
II,  1,  215.  —  Limite,  confins,  si  la  trad.  finis , 
charte  sicil.  apud  Lello  23,  est  bonne. 

qLo  ,  Bc ,  qLo  ,  M ,'  cor ,  durillon  aux  pieds ,  calr 

~  I 

callosité,  Bc,  M.  —  Mouton  «d’une  espèce  particu¬ 
lière  à  l’Afrique;  ils  n’ont  point  de  laine,  mais  un 
poil  très-ras  ;  leur  queue  très-grosse  et  très-large 
traîne  à  terre;  on  les  appelle  el  a’deman;  leur  chair 
est  très-estimée ,  »  Daumas  Sahara  136.  Becrî,  171,. 

6 — 8,  parle  de  ces  animaux,  qu’il  nomme  (jàl _ »— 

àLôloAJt,  mais  son  traducteur,  M.  de  Slane,  à  en  ju¬ 
ger  par  sa  note  sur  ce  passage,  ne  connaissait  pas 
le  sens  de  cette  expression.  Ce  mouton  a  été  décrit 
aussi  par  Léon,  753  (adimain)  et  par  Marmol,  I,  28  a 
(Adim  Mayn),  31  (Demniet),  mais  ce  dernier  s’est 
trompé  en  disant  que  c’est  une  sorte  de  vache.  — 

•w  O 

,jLo  espèce  de  lapin,  Shaw  II,  105,  Bruce 

I,  241;  ces  voyageurs  disent  que  ces  mots  signifient 
«  agneau  d’Israël ,  »  mais  qu’ils  ignorent  pourquoi  on 
a  donné  ce  nom  à  cet  animal. 

(esp.  timon  ou  turc  gouvernail ,  Hbrt 

128  (Barb.),  Ht  (DU3>). 

voyez  qL«j. 

O 

exercice ,  Bc. 

O  — 

voyez  iüLs^A 

ï>  aor.  a  et  i,  saigner,  au  fig.,  en  parlant  du 
cœur  vivement  affligé ,  Bc.  —  Aboutir ,  crever 
(apostème);  suppurer,  Bc. 

V  être  ensanglanté,  Voc. 

G  o£  +  o  5 

l»A  Le  pl.  Diw.  Hodz.  155,  4  a  f.,  iCç^OÎ, 

Voc.  —  (Jæ  j.0J!  .la  force  du  sang  se  fit 

-  o  y 

sentir  en  lui,  Bc.  —  liULLc  3  vous  êtes  respon¬ 

sable  de  ma  vie,  Koseg.  Chrest.  100,  8.  —  «A 
"  0 

q^Lî  iAâc  un  tel  a  versé  mm  sang,  Cairawânî,  man. 

-  y 

1193,  p.  620.  —  ceux  qui  pour - 

suivent  la  réparation  de  l'homicide  intentionnel,  Cai¬ 
rawânî  620.  —  En  parlant  de  jeunes  filles,  P.  Ha- 
mâsa  573,  13  (=  Koseg.  Chrest.  47,  13):  q-Lx_S_> 
j.o  JLs-jJî  «  elles  tuent  les  hommes  sans  qu’elles- 
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Jj 

-J 


aient  une  vengeance  à  exercer  sur  eux ,  »  comme  Te- 
brîzî  explique  ces  mots.  —  i  X/O  ^ 
il  fit  son  possible  pour  engager  un  tel  à  mettre  son 
prisonnier  à  mort,  Haiyân-Bassâm  I,  174  v°.  —  De 
même  que  le  traducteur,  j’ignore  quelle  a  été  la 
pensée  de  l’auteur  de  l’Akhbâr,  quand  il  dit,  56,  10, 
en  parlant  de  Çomail  :  wLâ?!  JAOj. 

—  fUÂJ!  meurtres  et  blessures ,  Cairawânî  620.  — 

y  o  * 

m Jüî  Nowairî  Espagne  454,  est  la  prison  sou¬ 

terraine  pour  les  criminels  d’Etat  du  premier  ordre, 
Palgrave  I,  397.  —  pA-Jî  A — les  condamnés  à 
mort ,  1001  N.  I,  250.  —  ^  — «  ils 

moururent  tous  à  la  fois,  Djob.  311,  3,  Macc.  Il, 
766,  17,  Freytag  Cbrest.  135,  15.  —  l_ s?, 

Berb.  Il,  488,  11,  dans  le  sens  de  l’expression  or¬ 
dinaire  xjUÂj  Lp  (avec  le  dzâl)  ;  mais  quoique  cette 
leçon  se  trouve  aussi  dans  notre  inan.  1350,  je  crois 
que  c’est  une  faute.  —  j»ù>  sang-de-dragon 

(substance  résineuse),  Bait.  I,  426  b.  —  oLcjJi 

(mieux  AAS)  grain  de  verre  d’un  rouge  de  sang;  il 
se  fabrique  en  Europe,  Ouaday  336.  —  j»o 

étoffe  de  coton  rouge,  M. 

Lo  (sing.)  sang ,  Bc. 

M 

sanguinolent ,  Voc. 

w  x  J 

sanguinolent ,  Yoc. 


2  -  oS 

Le  pl.  qIjoI,  de  Sacy  Chrest.  I,  Ml,  10. 

qO.  qO  CT*  C.-à-d.  ÿjîjiaJj 

je  ne  ressemble  pas  à  un  tel,  M. 


tiglium.  Selon  l’auteur  du  Most.,  c’est  ce  qu’on  ap- 
> 

pelle  en  espagnol  «JL7,1 — b,  c.-à-d.  tartago,  mot  que 
Victor  traduit  par  les  cinq  doigts  Notre-Dame ,  et 
Nunez  par  catapuce,  êpurge.  Puis  il  ajoute  que  c’est 
le  xil mais  selon  Bait.  c’est  une  erreur.  Enfin 
on  trouve  dans  N  seul  que  c’est  comme 

chez  Bait.  (AB),  mais  sous  on  lit  dans  les  deux 

man.  que  gj-È»  est  le  Aij. 


O  O 

OjiAio  et  vaurien ,  Mehren  28. 

*  *  O 

I  user  d'épargne,  être  d’une  épargne  sordide, 
Bc.  (formé  de  oüJ>). 

^  -  O.- 

xïAio  épargne ,  Bc. 

JiJob  II  pendre,  descendre  trop  bas,  Bc,  M. 

.  -  <>, 

esplanade,  Barth  I,  177;  promenade,  lieu  où 
l’on  se  promène,  ibid.  V,  440. 

.  o  o  y 

— îo  (syr.  jjjJî)  millepieds,  scolopendre,  Payne 
Smith  1554. 


o,  > 

avalé ,  qui  pend  un  peu  en  bas ,  pendant ,  Bc. 

gazouiller,  Daumas  Y.  A.  72;  préluder,  Bc; 
chanter,  surtout  en  parlant  du  chant  des  marins,  Yoc. 
—  Carillonner  sur  les  cloches,  Aie.  (repicar  con  cam- 
panas).  —  Battre  sur  l'enclume ,  Aie.  (herir  en  la 
yunque).  —  Se  lamenter ,  M. 

-  -  o  ^  ^  ^ 

pl.  qoI — io  le  chant  des  marins,  Voc.  — 
Lamentations ,  M. 

espèce  de  poisson,  1001  N.  IY,  507,  dern. 
1.,  mais  Lane,  dans  sa  trad.,  pense  que  c’est  un  mot 
forgé. 


voyez  ouxb. 

(pers.  qui  est  devenu  en  arabe  jAo)  pl. 

Jjlj J  apostbïie ,  Bc. 

gjo  le  résidu  de  la  cire ,  M. 

Dennedsje,  nom  d’une  herbe  qui  vient  naturelle¬ 
ment  dans  le  Yémen  et  dont  on  fait  de  petites  cor¬ 
des,  Niebuhr  B.  142. 

abondant  (c^aü  AjAAI)  ,  M. 

6  o  ~ 

Voyez  Bait.  I,  427  d,  où  Sonth.  traduit  croton 


(jXuJoo  breloque,  bijou,  Bc. 

jib  II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  maculosus;  cf.  le  part, 
pass.  —  C.  a.  couvrir  un  endroit  de  dînârs,  Calâïd 
113,  13:  les  narcisses  couvraient  la  vallée  comme  de 
dînârs. 

V  dans  le  Yoc.  sous  maculosus. 
chardonneret ,  Bc. 

ij^jo  ,  que  Freytag  semble  avoir  bien 
expliqué,  se  trouve  p.  e.  dans  sa  Chrest.  118,  5.  — 

5  O  ^ 

dînârs  qui  servaient  à  la  paye  de  l’ar¬ 
mée  et  qui  avaient  plus  de  poids  que  les  dînârs  or- 
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iA 

dinaires ,  Ztschr.  IX ,  608  n.  —  |*-Ply  J — * — jA  dînâr 

d'argent  qui  équivalait  à  un  quart  de  dînâr  du  Maghrib 
et  qu’on  peut  évaluer  à  environ  trois  francs,  Lettre 

à  M.  Fleischer  12.  —  Juo  q-»  .IâjA  jeton,  Aie.  (tanto 
o  contante  para  contar).  —  ô^LaJI  j*iUA,  de  Sacy 

Chrest.  III  ,50,1  (où  ce  savant  n’a  pas  compris  cette 
expression),  dinars  pour  cadeaux,  que  feaif  ad-daula 
fit  frapper  et  qui,  outre  son  nom,  présentaient  aussi 
son  image;  chacun  d’eux  valait  dix  dinars  ordinaires, 
Ztschr.  Kunde  II,  312  et  suiv.  Selon  M.  de  Slane 

w  O 

(Berb.  trad.  II,  252)  le  terme  jLL-jA,  qu’on 

trouve  quelquefois  chez  les  auteurs  maghribins,  a  le 
même  sens;  Berb.  I,  355,  Khatîb  26  r°: 
àüyLc  ^LoA  xju,î  JcA-n-j  xJL>  q-»  q( 

(l’abrégé  de  Berlin  omet  le  mot  en  question),  l’ano¬ 
nyme  de  Copenhague  114:  x*JL*iî  glacis 

àbyLc  ^LoA,  charte  grenadine  de  888  H.:  xâ» 

w  y 

.iüyia:  yliA  ïLôU.£j.  —  ^oLiA  dînârs  de 

Tyr ,  dont  on  se  servait  en  Syrie  et  dans  l’Irâc  au 
temps  des  croisades,  et  qui  avaient  plus  de  poids  que 
les  dînârs  ordinaires,  étaient  les  besantii  saracenati, 
souvent  cités  par  les  chroniqueurs  occidentaux.  Les 
plus  anciens  trahissent  une  imitation  servile  de  la  mon¬ 
naie  des  Fatimides  ;  plus  tard ,  sous  le  pontificat  d’in¬ 
nocent  IY,  la  fabrication  de  cette  monnaie  s’arrête  devant 
la  réprobation  du  clergé  et  les  menaces  d’excommunica¬ 
tion.  A  partir  de  cette  époque,  le  besant  arabisé,  sans 
perdre  le  type  originaire,  se  transforme  et  traduit  en 
langue  arabe  diverses  formules  chrétiennes.  Voyez  La- 
voix,  Monnaies  à  légendes  arabes,  frappées  en  Syrie  par 
les  Croisés ,  qui  estime  qu’on  peut  faire  honneur  de  l’in¬ 
vention  de  ces  pièces  aux  Vénitiens;  il  cite  à  ce  propos 
différentes  chartes  qui  prouvent  que  ces  habiles  trafi¬ 
quants  avaient  un  atelier  monétaire  à  Tyr  et  à  Saint- 
Jean  d’Acre.  —  Espèce  d’ornement,  voyez  Djob.  238,  3  a 
f.,  où  il  est  question  d’ornements  en  or,yJliA,  grands  com- 

oS  ûS 

me  la  main.  —  ^LôA  v_âJ5,  pimprenelle ,  voyez  sous 

p.  ,jj)5  carreau,  signe  du  jeu  de 

cartes ,  Bc. 

O —  , 

xj^LuA  «  plante  inconnue  au  Maghrib ,  »  GH.  Manç.; 

Bait.  I,  467  c  (où  il  faut  lire  avec  A  Îjü.),  est  aussi 
dans  l’incertitude. 

z  «.  y 

yAw<  truité ,  marqué  de  petites  taches  rousses,  Bc; 
<cf.  M  :  yïJU  xaî  La  Nia  y^Ail 


—  Brillant  comme  des  dînârs ,  P» 

Macc.  III,  27,  4  a  f.:  yjwo.,  fjN*  ^  y>jjî*. 

(j-v-ÎA  II  profaner ,  traiter  avec  irrévérence  les  choses 
sacrées ,  Bc. 

O  - 

fausse  monnaie,  Ht. 

crapuleux;  impudique,  Bc.  —  Profane ,  Bc. 

—  Fripon ,  qui  a  i’air  coquet ,  éveillé ,  grivois ,  éveillé , 
Bc.  —  Normand,  fin,  adroit,  Bc. 

ib*oA  (esp.  danza),  olibyJS  jLwiA  sorte  de  danse 

avec  des  épées  nues ,  Aie.  (dariça  de  espadas);  — 
xamJl\JS  '-PyXo  frapper  la  danse  —  se  promener  sans 
'motif,  Daumas  V.  A.  99. 

y  - 

phelypée ,  Jacquot  80. 

(dans  la  rime  =  salé)  tas  d'ordures , 

versicules  chez  Shaw  I,  28. 

x*«ljA  crapule,  impureté,  impudicité,  Bc.  —  Pro¬ 
fanation,  Bc.  —  Supercherie ,  malice ,  manigance ,  in¬ 
trigue,  petites  manœuvres,  Bc;  dans  le  sens  de  ma¬ 
nigancer,  tramer  des  intrigues ,  1001  N.  I,  628,  3.  — 
Pantalonnade ,  fausse  démonstration,  subterfuge  ridi¬ 
cule  pour  se  tirer  d’embarras,  Bc. 


J 


y  ? 

JlkiA  (esp.)  pl.  y>J=>iJA  collet  de  charrue,  Aie.  (dental 
del  arado). 

w  O 

^IkiA.  Léon  329  (à  Fez)  :  «  Ubi  puero  dentes  adven- 


tare  vident,  convivium  a  parentibus  paratur,  itidem 
pueris,  quod  Latino  vocabulo  dentillare  vocant.  » 


b-ftiA  II  rendre  malade,  Voc. 

V  quasi-passif  de  la  IIe,  Voc. 

O 

JsxfiiA  dauphin ,  marsouin,  souffleur,  Domb.  69,  Roland. 


b-ËJA  I  manger  goulûment  et  avec  excès,  bâfrer,  Voc., 

Aie.  (glotonear,  golosear).  —  Uüo,  aor.  a,  n.  d’act. 

oüa  et  ^jj-oA,  mourir  de  froid,  M.  —  (jb^  c-  Nia 

de  la  femme,  devenir  amoureux  de,  M. 

II  c.  a.  faire  manger  goulûment ,  Voc. 

V  =  I,  Voc. 

(Jpo  gloutonnerie ,  L  (a  gula). 
xaiA  gloutonnerie,  L  (glubie). 


ioljCjJ) 
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glouton ,  goulu ,  gourmand ,  celui  qui  dépense 
son  argent  pour  acheter  des  friandises,  Yoc.,  Aie. 
(gloton,  goloso,  gastador  en  golosinas). 

vJLoO  même  sens,  Yoc. 

*— ïUj>  gloutonnerie,  gourmandise,  Yoc.,  Aie.  (co- 


dicia  de  golosinas ,  glotonia ,  golosina ,  gula). 

+  0  5 

JüI£»«3,  à  Alep ,  coiffure  antique  et  très-volumineuse, 
Bg  805. 

&  I  laisser  les  yeux ,  M. 


héron,  Bc,  Hbrt  184. 

J*  L  Lio,  aussi  Yoc.,  et  se  conjugue  quelque¬ 

fois  ,  même  chez  de  bons  auteurs ,  comme  un  verbe 
dont  la  dernière  radicale  est  ^5,  Bidp.  188,  12  et  14. 


II  avilir ,  dénigrer,  Ht  (il  donne  la  Ire,  mais  c’est 
sans  doute  une  erreur).  —  Courir,  galoper ,  Ht. 

O  ^ 

IY.  J  o**  libli  ,30!  accorder  à  quelqu'un  un 


entretien  secret,  Koseg.  Chrest.  99,  7  et  8.  —  C.  v_j 
p.,  Cartâs  188,  4:  tihJô  ^olî. 

YIII.  Un  exemple  dans  un  vers,  Recherches  I, 
App.  lvii,  4. 

„  O  J  w  ^ 

LoO.  xùoé  LolXJI  toute  la  nature  souriait,  comme 
traduit  M.  de  Slane  dans  Khallic.  X,  44,  8.  Plaisirs 
mondains,  ou  simplement  plaisirs,  Weÿers  23,  9: 
«vos  plaisirs,  ii)Lûo,  vous  ont  fait  oublier  votre  fidèle 
amant,»  ou  comme  on  lit  dans  le  vers  suivant:  «les 
badinages  qui  vous  amusent  l’ont  chassé  de  votre 
mémoire.»  —  Les  biens  de  ce  monde,  richesses;  l’exem¬ 
ple  que  cite  Freytag,  se  trouve  Macc.  I,  570,  20; 
autres  exemples,  ibid.  792,  16,  807,  18.  —  ' 

L_aJJ>Ü!  voyez  sous  le  premier  mot.  —  L*Jx>Jî 
|.^LwJî  adieu,  c’en  est  fait  de;  o^w-XJÎ 

LaJ  jJi  «  adieu  la  bouteille ,  elle  est  cassée ,  » 
Bc.  —  Ciel,  temps  \  LoAii  «il  fait  beau;»  L_ 

iU-ow  «temps  noir,  triste;»  LôjJÎ  «  il  gèle,» 

Bc  ;  àLèUuj^  LôvXJl  «  il  fait  sale ,  »  Delap.  40.  —  'u&jI 
LüoJl  «quelle  heure  est-il?»  Bc.  —  1—*— LX-JI 

beaucoup ,  abondamment;  aussi  tout,  Gll.  Esp.  50. 

^  O  ? 

iÿio  (pour  LoO  ?).  CLUI  a  l'esprit 

absent,  distrait,  effaré,  Bc. 

m  o  y 

Jo  est  dans  L  canopicus,  qui  doit  alors  avoir 
un  autre  sens  qu 'égyptien,  le  seul  que  donne  Ducange. 


**  o  )  5  j  ^ 

riche;  dans  le  R.  N.  58  un  ^ 

LojJî  est  nommé  plus  loin  ^JLJ jJi  ,  mais  il  faut 

lire  car  on  trouve  ensuite:  L0L00  *Âaj 

;  98  r°  ^LoAJI  (sic). 

— >J>  mauvais ,  Voc. ,  Hbrt  14;  —  servile,  bas, 
rampant,  Bc;  —  mercenaire,  intéressé,  Bc. 

maladie  que  les  chevaux  ont  au  boulet,  Cherb. 

'bjjLio  abjection,  bassesse,  Bc,  Ht,  infériorité,  lâche¬ 
té,  action  basse,  petitesse,  servilité,  Bc. 

-  o5  of 

süj>!  ci-dessous  ;  slio!  soussigner,  Bc. 

o  y 

oUOuo  les  femmes  qui  invitent  les  amies  de  l'épou¬ 
sée  à  V accompagner  au  bain  et  à  prendre  part  à  un 
festin  qu'on  donne  à  cette  occasion,  Lane  M.  E.  I,  245. 


ce  (Eg.),  ceci  (Eg.),  cela  (Eg.),  celui-ci  (Eg.);  «o 
aujourd’hui  ;  »l>  y>(.>  au  bout  du  compte;  Aju 

O  ~ 

après  tout,  Bc.  —  »<J>  interj.  dont  on  se  sert  pour 
faire  marcher  un  cheval ,  M. 

-  o  + 

chose  grave  et  à  laquelle  il  faut  songer  à 
tête  reposée ,  M. 


J 


.h\A>  sorte  de  tissu  peint,  M. 

II  fuir  avec  tant  de  précipitation  qu'on  perd 
ses  forces,  M  (sous  üh£o). 


I  c.  a.  écraser  la  tête  à  quelqu’un ,  Akhbâr  49,  4. 


A- 

O  ^ 

j>o.  £>c>  ili  aux  siècles  des  siècles,  Bc. 

V»  O  - 

épicurien ,  Y  oc. 

y  o 

(La; -N  =>■).  Ce  mot,  qui  est  peut-être  d’ori¬ 
gine  grecque,  se  trouve  dans  le  Most.,  où  il  est  ex¬ 
pliqué  de  cette  manière:  «Il  est  de  plusieurs  sortes. 
Ainsi  il  y  en  a  une  qu’on  fait  de  marcassite.  On 
place  la  marcassite  dans  un  four  et  on  la  fait  cuire 
pendant  un  certain  nombre  de  jours,  comme  on  fait 
avec  la  pierre  à  chaux,  jusqu’à  ce  qu’elle  ait  pris  la 
couleur  de  la  rubrique.  On  le  fait  aussi  de  mine  de 


I 
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cuivre.  Enfin,  il  y  eh  a  une  troisième  sorte  qu’on 
ne  trouve  qu’à  Chypre,  où  on  la  tire  d’un  puits, 
après  quoi  on  la  brûle.  » 

ir-*0- 

o  ^  O  ..  - 

U^-So,  dans  un  vers  pl.  ywljJO,  du  sable 

%  »  " 

dans  lequel  on  enfonce  jusqu’à  la  cheville  du  pied , 

Gl.  Edrîsî.  —  brisées ,  t.  de  chasse, 

branches  rompues,  éparses,  servant  d’indices,  Bc. 

en  parlant  de  sable,  dans  lequel  on  enfonce 

jusqu’à  la  cheville  du  pied ,  Gl.  Edrîsî. 

^  O  ^ 

buisson ,  Cherb. ,  qui  ajoute:  «On  appelle 

O  «■  G  > 

une  nuit  très-obscure  ÏUlk,  une  obscurité  im¬ 

pénétrable  comme  un  buisson.  » 

ijJ _ 50  du  sable  dans  lequel  on  enfonce  jusqu’à  la 

cheville  du  pied,  Gl.  Edrîsî. 

fouleur ,  qui  foule  le  raisin,  Bc  (semble 

pour 

I  étonner  (comme  la  IYe),  Bc. 

IY  atterrer ,  ruiner,  accabler,  affliger,  Bc. 

YII  s’étonner ,  rester  stupéfait,  Bc,  Hbrt  100,  227, 
1001  N.  I,  95.  —  Frémir ,  Hbrt  228. 

-  O  - 

iüixÿo  étonnement,  surprise ,  trouble,  éblouissement, 
consternation,  stupeur,  souleur,  peur,  saisissement,  Bc. 

G  5 

On  dit,  p.  e.,  i J3-îy\)J,  Badroun  273,  8,  Ya- 


leton  I. ,  12  (cf.  20,  n.  4  et  Fâkihat  al-kholafâ  211, 
10,  15  et  18),  ce  qui  signifie  que  celui  qui  entre 
chez  un  personnage  considérable  ou  chez  une  dame, 
éprouve  une  émotion,  un  certain  trouble,  un  certain 
embarras.  Mais  ce  mot  se  prend  aussi  dans  le  sens 
de  consternation ,  grtmd'peur,  terreur  panique,  p.  e. 


V  s  » 

Haiyân-Bassâm  I,  31  r°:  JÿiAO  jdPÎ  ^  (Jr  ’ 

et  cette  peur  extrême  eut  pour  effet  que,  pour  ne 
pas  être  massacrés,  ils  se  jetèrent  dans  le  fleuve, 
où  ils  se  noyèrent;  cf.  Müller  L.  Z.  25,  5  a  f.  — 

à  Damas,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 


I,  155,  7;  ce  mot  a  peut-être  le  même  sens  que 
iüàyPo  (voyez). 


(cf.  iLiPo  à  la  fin)  désigne  une  sorte  d’é¬ 
difice  splendide,  peut-être  un  portique.  Il  y  en  avait 
un  à  Hama,  qui  avait  été  bâti  par  al-Melic  al-Mo- 


/ 


waiyad  Imâd-ed-dîn,  et  un  autre  au  Caire,  dont  al- 
Melic  aç-Çâlih  avait  été  le  fondateur  en  745,  Macrîzî 
II,  212,  9  et  suiv.  éd.  Boul. 

*  *  O  s- 

cause  de  confusion ,  d’embarras ,  Gl.  Mosl. 

^  -  O  ^ 

(chez  Freytag)  peut  se  traduire  par  conter  des 
fleurettes ,  et  devrait  se  trouver  Aghânî  71,  5  a  f. , 

-  o  -  ^  > 

où  on  lit  deux  fois  ce  qui  est  une  faute, 

^  O  / 

pour  àUiyàPo.  — 

I  opprimer,  car  L  donne  :  oppressas 
—  S’emploie  au  passif  en  parlant  d’un  animal  mort , 
p.  e.  d’un  cerf  ou  d’un  âne,  qui  est  porté  par  deux 
hommes  au  moyen  d’une  perche  qu’on  a  passée  entre 
ses  pieds ,  après  les  avoir  liés  les  uns  aux  autres, 

y  z 

Fragm.  hist.  Arab.  324,  3  a  f.  :  A-S^ 

-  o  j  j  ^  o  y  y 

U S  /JjjAXj  Xa./XÔ-  ^ \  JcX-J 

oJai  /JL  C’est  M.  Wright  qui  a  fait  observer  à 
M.  de  Goeje ,  que ,  dans  ce  passage ,  ce  verbe  doit 

G  o  * 

avoir  ce  sens,  et  que  c’est  un  dénominatif  de  (JfSO, 

y  y 

dont  le  pl.  dans  le  sens  de  vectes ,  a  été  noté 

par  Golius,  qui  cite  Exode  XXY,  14,  où  ce  mot 
désigne  en  effet  les  barres  dont  on  se  servait  pour 
porter  l’arche.  (En  ce  sens,  comme  l’a  noté  J.  -  J. 
Schultens,  il  se  trouve  aussi  dans  d’autres  passages 
de  la  trad.  ar.  de  la  Bible,  p.  e.  I  Rois  YIII,  7). 
M.  Wright  remarque  encore  que  ce  mot  se  trouve 
aussi  dans  Abou’l-Walîd,  81,  n.  27,  367,  n.  16,  et  que 
Payne  Smith,  827,  donne  également  Isai?  et  le  pl. 
dans  le  sens  de  vectis. 

~  -  S  «•«<&£ 

IY.  L  a  repressit  AA-lj  —  Dans  L  afficio 

!  Oî 

(il  donne  constamment  un  fatha  à  la  lre  per¬ 
sonne  de  l’aor.  de  la  IVe  forme).  —  Comprimer  les 

5  " 

pieds  d’un  criminel  entre  deux  pièces  de  bois  (oi£0), 
Bayân  II,  146,  15: 

o  i  ^  y  ^ 

oL  v_;lX-c5,  car  le  man.  d’Arîb  porte 

pas  Uifl/  —  Rendre  rauque ,  enroué,  Yoc. 
YII  s'enrouer,  Voc. 

o  -  y  y 

Jiÿo  pl.  ^50  voyez  sous  la  Ire  forme. 

o  x 

oyAAj  mortificatio ,  L. 

y  o  - 

rauque,  enroué,  Yoc. 
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G?* 


ii  c.  a.  p.  empêcher  (*Jéjx),  M. 
V  être  empêché ,  M. 


,  *  SJ  +  ^ 

&-AA  finesse,  subtilité,  sagacité,  Gl.  Edrîsî, 

Gl.  Fragm. 

subst.  un  savant,  Gl.  Badroun;  —  adj.  fin, 
subtil,  sagace,  Berb.  I,'  180,  12,  Macc.  III,  22,  6, 

w  ^  >  O 

Abou-Hammou  88:  q!  \ i 

djyt'i  UajLfr  liLiLPO  LojL>  î^_5>lo  Liliiflj  — 

Fils,  Y  oc. 


I  dissiper  son  bien,  M.  —  Consumer  (maladie),  M. 
YII  tomber  en  consomption ,  dépérir,  M. 

»S ISO  fièvre  hectique  ou  consomptive,  Sang. 

chez  Bc  constamment,  selon  l’usage  égyptien,  (cf. 
Fleischer  Gl.  14),  pour  et  ses  dérivés;  voyez 

sous  cette  dernière  racine. 

r*  - 

forêt ,  n’est  pas  une  faute,  comme  Freytag 
l’a  cru;  voyez  Merx  Archiv  I,  52,  n.  1.  —  (P ers. 

5  > 

JjPi>)  timbale,  Maml.  I,  1,  173,  où  l’on  trouve  aussi 


d~t£>o  (pers.  *-*xo)  édifice  rond  sur  le  sommet  du¬ 
quel  les  adorateurs  du  feu  placent  les  cadavres  de  leurs 
coreligionnaires ,  Hamza  Ispahânî  46,  11:  J 


oL^aJI  3.  3^11  i^jJü 

L’origine  de  ce  mot  a  été  indiquée  par  Fleischer 
dans  Gersdorf’s  Kepertorium  1839,  p.  435. 


!***>  malicieux ,  malin ,  Cartâs  150,  2,  où  Alphonse 

est  appelé  j«-^A>AÜÎ  (jydlî  (dans  la  rime)  ;  cf. 
chez  Lane. 


yos>\  cheval  cap  de  more,  d’un 

poil  rouan,  dont  la  tête  et  les  extrémités  sont  noi¬ 
res;  |?0>!  bai-brun  ;  yLA!  alezan  brûlé,  Bc. 

—  Mulet  noir,  Aie.  (mohinq  animal;  cf.  Yictor).  — 

o  y 

Le  pl.  — SO  est  souvent  une  épithète  qu’on  joint  au 
mot  «  malheurs ,  »  —  Substantivement, 

O  ) 

le  pl.  fers,  chaînes ,  Abbad.  I,  68,  4;  —  navi¬ 
res,  galères,  Abbad.  I,  61,  2. 

(pers.)  laurier,  Auw.  I,  245,  8.  —  Graines 
de  laurier ,  Most.  in  voce,  Bait.  II,  228  b.  —  L'arbre 


(3j.£o  et 


O 

jA&à  proprement  vestibule ;  de  là,  au  fig.,  préam- 


O 

appelé  (j2>î_x,  ou  bien  une  espèce  de  ^Au*,  Zahrâwî 
cité  dans  le  Most. 

o*  I,  n.  d’act.  et  ,  vernir,  Gl.  Edrîsî.  — 


bule ,  Bc.  —  Chambre,  salle,  Maml.  I,  1,  191,  ou 
peut-être  plutôt  antichambre ,  comme  chez  Lane.  — 
Lorsqu’il  s’agit  d’un  campement,  la  partie  antérieure 
des  tentes,  ou  la  première  tente,  celle  où  le  sultan 
se  tenait  d'ordinaire  pour  donner  ses  audiences.  Et 
surtout  dans  les  expéditions  militaires,  qui  exigeaient 
au  plus  haut  point  la  célérité,  on  se  contentait  sou¬ 
vent  dé  placer  cette  tente  unique,  sans  y  joindre 
cette  suite  de  tentes  de  différents  genres,  qui  accom¬ 
pagnent  ordinairement  la  résidence  du  souverain, 
Maml.  1 ,  1 ,  190.  —  Corridor,  allée ,  passage  entre 
deux  murs  parallèles,  Bc,  M.  —  Souterrain,  Martin 
42;  cave,  Aie.  (bodega,  cueva);  fossa  dans  le  Yoc. 
(aussi  avec  le  sîn) ,  mot  qu’il  prend  sans  doute  dans 
le  sens  de  silo,  car  il  le  traduit  aussi  par 
qu’Alc.  donne  également  sous  cueva. 

o  ^  > 

endormeur,  enjôleur,  Bc. 

XüLso  dissolution,  déréglement  de  mœurs,  M. 


Peindre ,  Gl.  Edrîsî,  Yoc.,  Djob.  195,  14.  —  Enjôler , 
cajoler,  Bc. 

III  c.  a.  p.  être  indulgent  pour  ceux  qu’on  aime 
ou  qui  occupent  un  rang  élevé,  conniver  avec  eux, 
conniver  au  mal  qu’ils  font  (cf.  le  Ta’rîfât  dans  Frey- 

y 

tag  sous  iGAÎAwo),  Macc.  I,  468,  7,  en  parlant  d’un 

-  £  '  ' 
cadi  :  ujlxué  ^caèî  ’L,  Kxjyo  0_£>io>  ^ 

IxJLavÜS,  Nowairî  Afrique  61  v°:  A~j- c 

\ô\  q*  (jÂ.  Âx-u.,  3,  0-£>tAwj  'i  02^ 

c  Berb.  II,  58,  9,  99,  3  a  f.,  Amari 

Dipl.  21 ,  2. 

IY  c.  3  r.  conniver  à ,  et  le  n.  d’act.  seul  conni- 

^  r  *  j 

vence,  Haiyân  57  r°:  3  ylijl  A^-c  ^  àU/d  jî., 

^1  ilîl  A./X.  jAî  àotjLim  j<3>\  kU , 
Prol.  I,  36,  1,  Berb.  I,  69,  9,  II,  45,  4,  156,  5. 
VI  et  YII  dans  le  Yoc.  sous  ungere. 

O  -  oî 

P1-  qL?o!  peinture,  Gl.  Edrîsî. 
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o*> 


1*3 


q._P.3,  n.  d’un,  s,  chair  blanche ,  comme  celle  de 
la  queue  de  mouton ,  M. 

•  O  ? 

baume ,  Bc.  —  Résine ,  Bc.  —  Emplâtre  pour 
faire  croître  les  cheveux ,  Aie.  (enplasto  para  criar 

?  w- 

pelos).  —  ^30  de  l’huile  d’olive,  dans  laquelle 

on  fait  éteindre  des  fragments  de  brique  incandescents. 
On  lui  fait  ensuite  subir  au  feu,  avec  ces  morceaux 
de  brique  pulvérisés,  d’autres  modifications,  Sang.,. 
Bait.  I,  446  c.  Cette  huile  s’appelle  aussi  ^-PA-Jt 

et  elle  porte  encore  un  troisième  nom,  qui 
est  écrit  de  différentes  manières  dans  les  man.  de 
Bait.  (1.  1.)  ;  ADH  portent  Aâ.4î  qPo  ,  L  AJLLi! ,  B 
Aiuil  (sic),  E  Jj4.il.  —  qv4^1  laudanum,  Bc. 

—  ^^Jl  huile  avec  laquelle  on  frotte  le  cuir 

de  Russie ;  elle  est  noirâtre  et  d’une  odeur  très-forte, 
note  marginale  dans  le  man.  B  de  Bait.,  article  gJls». 

—  ^4^0  ^PJ>  vernis  ;  c’est  celui  dont  se  servent  les 

peintres,  qIPj>  et  qui  se  prépare  avec  la 

sandaraque  et  la  graine  de  lin ,  01.  Manç.  —  q— PJ 

g»*Jt  cervelle ,  Bc.  —  ^P^,  huile  de  nard,  est 

un  médicament  composé,  qu’on  nomme  ainsi  d’après 
une  de  ses  substances,  01.  Manç.  —  ^_PJ  J 

chandelle ,  Bc. 

-  O  > 

iUPJ  couche,  enduit,  Bc. 

m  0  3 

l5JPj>  graisseux ,  Bc  ;  oléagineux ,  M.  — 
chandelle ,  Bc. 

«03  O  O  - 

suivi  de  vernissure ,  Aie. 

(enbarnizadura). 

0LPo  beurre,  Cherb.  Dial.  164,  Daumas  Sahara 
2783  beurre  fondu,  Dict.  berb. ;  beurre  rance,  Dau¬ 
mas  R.  d.  0.  A.  N.  S.  I,  187. 

ol_P0  graissage,  action  de  graisser,  Bc.  —  On¬ 
guent,  Uniment,  Bc.  —  Enduit,  Bc.  —  Pommade, 
Bc.  —  Rouge ,  fard ,  Bc.  —  Vernis ,  Bc ,  Hbrt  86 , 

O  9 

plus  haut  sous  q-Pa  —  PI.  oî  peinture,  01. 

Edrîsî. 

3  - 

q^Po  onguent,  Uniment,  M. 

(js^o  oléagineux ,  Auw.  I,  70,  dern.  1.  —  Enduit , 
cirage,  Bc.  —  t  encaustique,  Bc. 

qLpj  préparateur  et  vendeur  d'onguents,  Yoc.  — 


Apothicaire,  Yoc.  —  Vernisseur,  Bc,  Hbrt  86,  Most.  ' 
v°  :  Q^ilPAit  A-.W. .  J  .  —  Peintre,  01. 

Edrîsî,  Yoc.,  Prol.  II,  266,  9,  308,  13. 

O  t 

^PJxo  pl.  ^^PlAxi  peinture ,  Gl.  Edrîsî. 

«  -  3 

^^PA/o  peintre ,  01.  Edrîsî. 

3  0- 

ou  tout  court, 

sorte  de  farine  de  froment,  Gl.  Esp.  169;  farine  dans 
le  Yoc.  —  çîÿS  discours  emmiellé ,  Bc. 

3 

(-jPl  A/»  simoniaque ,  Bc. 

-  O  - 

g-ÂpJ  (pers.  xlpo)  malachite,  Bait.  I,  460  f.  —  Selon 
quelques-uns,  jaspe,  Bait.  II,  603  a.  —  Emeri,  Bc. 

et  Qù  I,  aor.  i ,  abasourdir,  stupéfier ,  Bc. 

YI  c.  p.  tromper  quelqu’un,  Becrî  187,  7  a  f., 
188,  5  a  f.,  Macc.  I,  193,  1. 

YII  être  abasourdi ,  stupéfait ,  1001  H.  Bresl.  I, 
310,  9. 

Gù  -  ^ 

_vPJ>  stupéfaction ,  Bc. 

-  O  - 

tijPo  alarme,  épouvante  subite,  Bc. 

J>A/>  éperdu,  Bc. 


-  -  O  - 


11  être  abasourdi,  stupéfait ,  Aie.  (le  n.  d’act. 
tedehun  atronamiento).  —  Délirer ,  Aie.  (desvariar,  le 
n.  d’act.  tedehun  desvario  como  locura). 

-  O  -  3 

q2_PA_»  abasourdi ,  stupéfait,  Aie.  (atronado).  — 
Qui  délire,  Aie.  (desvariado). 

O  ✓ 

c  - 

(pour  çpô)  petit-lait,  Bc. 

J.  Le  vulgaire  entend  sous  ce  mot  une  maladie 
incurable ,  comme  la  phthisie,  M.  —  Cause  d'une  ma¬ 
ladie,  1001  H.  IY,  485,  12.  - —  Blessure,  Koseg. 
Chrest.  58,  12.  —  Tic,  habitude  ridicule,  Bc.  — 

o£  -« 

mal  caduc,  épilepsie,  Bc.  —  A— m/4!  *L> 
léontiasis ,  l’éléphantiasis  tuberculeux  de  la  face,  Sang. 

-  3  O  - 

—  Ail  mal  vénérien ,  Bc.  —  bou¬ 

limie,  Bc.  _^Jt  diarrhée,  Auw.  II,  620,  24 
et  25.  —  a— I— — il  ophiasis,  espèce  d’alopécie, 

O 

Sang.  —  ,  la  maladie  du  clou ,  dans  l’œil 

du  cheval;  on  lui  donne  ce  nom,  parce  que,  si  on 
relève  la  paupière,  on  trouve  sur  le  blanc  de  l’œil 


/ 


469 


^1^1^^ 

une  tache  rouge ,  ou  bien  sur  le  noir  une  tache  blanche, 

O  - 

Auw.  II,  575,  2;  cf.  sous  _ Si  flo, 

Bait.  II,  97  c,  449  b;  dans  le  premier  passage  Sont- 
heimer  traduit  schuppichte  Krankheiten ,  dans  le  se¬ 
cond  hystricatio ,  ichtyosis  cornea,  Àlibert.  —  £ÎJ> 

Cl  3  O  * 

mal  vénérien ,  Bc.  —  ui_*X!î  *lo.  Le  Yoc.  a 

o  *  *  *  ■  y 

sous  fornicari:  (jà*_jCJI  ÎlX_j  q^I— i  ,  et  sous  coytus: 

û*  * 

!<Aj.  Si  c’est  le  mot  avec  la  prép.  *_j  (et 

je  ne  trouve  pas  d’autre  explication),  l’expression  vio 
,  la  maladie  du  bélier ,  dans  le  sens  de  lasci¬ 
veté,  lubricité ,  le  bélier  étant  considéré  comme  un 
animal  très-lascif,  peut  être  comparée  à  •£) J> 

o  * 

(la  maladie  du  loup,  c.-à-d.  la  faim).  —  l-JXS! 
faim  canine ,  Bc.  —  goutte ,  Bc,  Hbrt  34. 

dans  M  692  ^Ij>I.A  et  ,  mais  701 

et  (composé  de  l5J>,  vulg.  pour  aî50>,  écritoire, 

et  du  pers.  ^Ij*  ,  proprement  porte-écritoire) ,  pl. 

Sous  la  dynastie  des  Mamlouks  on  donnait  ce  titre  à 
des  personnages  qui  avaient  la  fonction  de  faire  ar¬ 
river  à  leur  destination  les  lettres  émanées  du  sultan, 
de  lui  faire  parvenir  les  placets,  et  d’introduire  les 
ambassadeurs  et  autres  personnes  aux  audiences ,  Maml. 
I,  1,  118,  Prol.  II,  10,  dern.  1.  et  suiv. 

-Ojvi  I  s'user  ;  usé ,  Bc. 

II  user,  Bc. 

O  *  J 

3 

•OxxJjô  (composé  du  pers.  j0> ,  deux ,  et  de  l’arabe 

O* 

distique ),  pl.  al,  Bâsim  35,  quatrain,  en  arabe 
,  parce  que  le  doubait ,  qui  est  d’origine  persane , 
mais  que  les  Arabes  ont  imité,  se  compose  de  quatre 
hémistiches.  Il  est  de  trois  sortes:  1°  tous  les  hé¬ 
mistiches  riment;  2°  trois  hémistiches  riment,  le  1er, 

?  -  o5 

le  2e  et  le  4e,  et  alors  on  l’appelle  c! ,  boiteux; 
3°  les  quatre  hémistiches  riment,  mais  la  rime  doit 

3  0* 

être  (voyez),  c.-à-d.  qu’avant  la  lettre  qui 

forme  la  rime ,  il  doit  se  trouver  un  I ,  un  ,  ou  un 

O  3 

.(^5.  Un  doubait  oi ou  augmenté,  doublé,  se  com¬ 
pose  de  huit  hémistiches ,  dont  le  1er ,  le  3e  et  le  7e 
riment  ensemble ,  de  même  que  le  2e ,  le  4e ,  le  6e  et 
le  8e.  Yoyez  J.  A.  1839,  II,  163,  dern.  1.  et  suiv., 
Freytag,  Arab.  Verskunst,  441  et  suiv. 


adj.  formé  du  mot  qui  précède,  .Khatîb 
73  r°:  (_A-u.,AJS  (_>z>j-*JI  pAc  pUL« 


g  *>3  (ital.  doge)  doge,  le  chef  de  la  république  de 
Venise,  et  celui  de  la  république  de  Gênes,  Amari 
Dipl.  Gloss. 

*  y  53 

grande  pièce  d'étoffe  qui  sert  de  cou¬ 
verture  de  lit,  Defrémery  Mémoires  326,  Gl.  Fragm., 
et  aussi  de  manteau,  pour  les  hommes,  Koseg.  Chrest. 
116,  11  et  13,  et  pour  les  femmes ,  Tha’âlibî  Latâïf 
109,  9. 

à  II.  Yerbe  actif,  faire  en  sorte  qu'une  branche  ait 
un  feuillage  touffu,  épais,  Calâïd  217,  6:  ^ 

*  O  * 

likiJ.  —  Emonder ,  tailler  les  branches,  Auw.  I, 
11,  10,  où  on  lit  que  est  à  peu  près  la 

même  chose  que  p-AJi_xJS.  —  Yerbe  neutre,  recevoir 
ou  avoir  un  feuillage  touffu ,  épais,  en  parlant  dbàn 
arbre  ou  d’une  branche,  Bait.  I,  408:  l’aspalathe  res¬ 
semble  au  J j,  y^\  tjoj) I  ^  jAj  4Û| 

•  B 

Jj  ;  Khatîb  68,  en  parlant  des  Hafcites: 

g}  3  cr  Ov^L)  L^j  ^«ÂJI  g^àJI; 

Weijers  26,  4  (=  Calâïd  83,  15),  où  il  faut  lire  et 

S  *  w  3  03  w  *  30* 

prononcer:  a Ai  kLm  lÉj  * a 

cf.  sous  £. II  ;  la  seconde  phrase  signifie  ^  son  âge 
ressemblait  alors  à  une  branche  qui  a  un  feuillage 
touffu,  c.-à-d.  il  était  dans  la  vigueur  de  l’âge;  M'acc. 

1 ,  482 ,  dern.  1.  :  U  «  une  branche  qui 

n’avait  pas  encore  un  feuillage  épais.  »  De  là  gojAJ 
feuillage  épais,  Djob.  303,  18,  en  parlant  d’un  grand 

chêne  :  ÏLx..w*ai. 

Y  avoir  un  feuillage  touffu,  épais,  Bait.  I,  5  b: 

x/olâll  jâc,  13  b:  p-Jàc  jS>, 

83  b,  169  b,  229  e,  278  b,  422  c,  Auw.  I,  87,  11, 
234,  8. 

*  w 

YII  s'étendre,  _tx**-ôî,  comme  dit  le  M  en 

citant  les  vers  d’Ibn-ar-Roumî  qu’on  trouve  aussi  chez 
Macc.  1 ,  533. 

O  *  . 

£.0  branches,  Bait.  I,  30  f:  ^.5aJI  jES 

b  * 

groupe  d'arbres,  Berb.  *1,  413,  9. 

3  *  05  O  * 

^.jOl,  fém.  il _ ayant  beaucoup  de  branches. 
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B  ait.  I,  27  c,  dans  A:  X^jLci  ^>5,  tandis  que 

B  donne  oS<3,  au  lieu  de  s- 

£  -  3  £  -  3 

L  :  cavus  ^.5  A/o. 


4-*i^  I  é£re  étourdi ,  Bc,  Ht.  —  Avoir  mal  au  cœur , 
avoir  envie  de  vomir ,  Bc.  —  $6  tromper ,  Cherb.  Dial.  57. 

II  étourdir ,  Bc,  Ht,  abasourdir ,  Bc.  —  Entêter , 


faire  mal  à  la  tête; 


ajiA-j  capiteux ,  Bc.  —  Affadir 


le  cœur ,  faire  mal  au  cœur,  soulever  le  cœur  ; 


nauséabond,  Bc.  — 


xwlj  rompre  la  tête  à  quel¬ 


qu'un,  l'importuner,  Bc.  —  tracasser,  se 

tourmenter,  s’agiter  pour  peu  de  chose,  Bc.  —  Dans 
le  sens  de  la  Ire,  à  ce  qu’il  semble,  avoir  le  vertige, 
chez  Macc.  I,  208,  22,  où  je  crois  devoir  lire  ainsi 
avec  Boul.  ;  cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  21.  —  Avoir 
le  mal  de  mer,  Roland  Dial.  590.  —  Repousser,  si  la 
conjecture  de  M.  de  Slane  sur  Prol.  III,  367,  8, 
est  bonne. 

Y  être  repoussé,  si  l’on  admet  la  conjecture  de 
M.  de  Slane  sur  Prol.  I'II,  367,  9. 

YII  jÿJûl  s'étourdir ,  s’entêter  de,  Bc. 

••  O  / 

vertige,  Bc,  M,  Martin  145,  Sang.,  1001  N. 
II,  469,  4,  IV,  250.  —  Etourdissement,  Bc.  — Af¬ 
fadissement,  mal  de  cœur,  Bc. 

vertige ,  1001  N.  Bresl.  VIII,  319,  où 

Macn.  a 


nausée,  envie  de  vomir,  Bc. 


II  produire  des  vers ,  Aie.  (gusanear  a  otro). 

V  s’emploie  en  parlant  de  vers  qui  naissent  dans 

3  Z 

une  plaie,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  6:  IgXüc  jÎA 

^  O5AXJ5  gyJLXj  Jd  AjS^ajj  jjjï 

y 

taon,  grosse  mouche  à  aiguillon,  Aie.  (mos- 

carda).  —  yyîLJkJ!  la  cochenille  du  chêne  vert, 

nommée  aussi  Kermès,  Bait.  I,  463  d;  seul  si¬ 
gnifie  aussi  cochenille ,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part. 
2,  387,  Ht.  —  C^ez  van  Ghistele,  15, 

on  lit  Pedoettis  Pharaonis  (oe  en  flamand  se  prononce 
comme  ou  en  français)  ;  c’est  une  espèce  de  vers  qui 
mordent;  la  morsure  s’enfle  et  on  la  guérit  avec  du 
* 

jus  de  limon.  —  sJjjJî  le  ténia  ou  ver  so- 

S  O*  O  - 

litaire,  Sang.  —  et  c_sJî  ascarides, 


Sang.,  Bc ,  cf.  sous 

G  - 

v_JdüS  OjO  mal  de  cœur,  Bc. 


sao  ver-coquin ,  au  fig.,  caprice,  fantaisie,  Bc; 

*  O  f 

passion,  désir,  Ht.  —  y..*.  „s>i  ponceau,  rouge 

très-vif,  Bc  ;  d’après  le  M  on  entend  sous  8A,o  les 
excréments  d’un  ver  (sl>53  Ju;) ,  qui  servent  à  teindre 
en  rouge  très-vif,  et  il  ajoute  que  cette  couleur  s’ap¬ 
pelle  ^OjAM. 

w  y 

voyez  ce  qui  précède. 

-  3 

^5 J>t noble ,  qui  appartient  à  une  famille  dans  les 

mains  de  laquelle  s’est  maintenu,  depuis  plusieurs 
siècles ,  le  commandement  d’une  contrée  ou  d’une 
tribu,  Cherb.;  cf.  Daumas  Mœurs  24,  Sandoval  266, 
272.  Cherb.  écrit  le  plur.  «(^>5^3,  douaouda;T>  je 
crois  que  c’est  dans  l’origine  le  nom  de  la  tribu  des 

a^jSjÂJS ,  dont  il  est  souvent  question  dans  l’Hist.  des 


Berb.  par  Ibn-Khaldoun. 

-  3 

sAjjü’  espèce  de  vermicelle  en  farine  de  blé,  roulé 
dans  les  mains,  et  cuit  dans  du  beurre,  Daumas  V. 
A.  252,  Shaw  I,  340,  Lyon  50,  R.  d.  O.  A.  V,  16. 


-  O  ^  3 

^^A*  pendu,  qui  se  meut  dans  l'air,  M. 

-  y  -  y 

et  dans  le  Gl.  Manç.  (v° 

O  - 

et  mousse  (plante) ,  Ht. 


I  c.  faire  la  ronde  de  plusieurs  châteaux ,  R.  N. 
82  r°  :  ^Aj  ^ÂJi  ^jAÜ  ,j, 

^  ^  c1-  oy^)  ^ 

(avant  1 — I_A  il  semble  manquer  quelque  chose,  mais 
c’est  bien  Qyaü.  qu’il  faut  lire,  car  dans  la  suite  ce 

O 

j*,c>  est  nommé  une  expédition,  Jom)\  ibid.  :  A^.c  jL» 

«J  «MS  tWc  j^aJ!  ^  (1.  ffS) 

eLAc.  —  Valser ,  Aghânî  51,  dern.  1.,  52,  5;  pirou- 

*  ~  G  - 

etter,  Hbrt  99.  —  Se  promener,  Bc;  jSo  faire 
un  tour  de  promenade ,  Bc.  (On  trouvera  plus  loin 
cette  expression  dans  un  autre  sens).  —  T.  de  mer, 
revirer ,  tourner  d’un  autre  côté,  Bc,  virer,  J.  A.  1841, 
I,  589.  —  C.  a.  parcourir,  p.  e.  LçJl/  a_AjA_M 
«  il  a  parcouru  toute  la  ville ,  »  Bc.  —  C.  cher¬ 
cher,  Bc.  —  Avoir  cours  (marchandises),  o^LjsK_J1 


f 
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>>5° 

«  les  marchandises  qui  ont  cours 
parmi  eux,»  Gl.  Edrîsî.  —  En  parlant  de  paroles, 

O  >  ^ 

xJLc  (jüxüJL  ja\  q'üuJ S  j\X!î  ^  «  à  peine 

eurent-ils  échangé  deux  paroles,  qu’il»  etc.,  Abd-al- 
wâhid  201 ,  4.  —  Arriver ,  en  parlant  d’un  événement, 

-  -e  -,  iî 

Koseg.  Chrest.  112,  dern.  1::  j  yo  U  v_su*^5i 
jOUâiî  ,  Macc.  I,  241,  3  a  f.,  autre  exemple  sous 
la  Xe  formé.  —  j»L*ü.  le  bain  est  en  action ,  en 

train ,  c.-à-d.  on  a  mis  en  mouvement  les  courants 
d’eau  chaude  et  d’eau  froide,  1001  N.  IY,  479,  dern. 
1.  —  Rester ,  demeurer  dans  un  certain  état,  p.  e.  en 
parlant  de  l’Espagne  :  «  elle  resta  en  proie 

à  la  famine  pendant  les  années  88,  89  et  90,»  Akh- 
bâr  8,.  1.  8,  avec  ma  note.  .  Le  Yoc.  a  J\J>  sous  tar- 

+  O  - 

dare.  —  C.  v->  ou  servir ,  Yoc.  —  U/  tout 

autour ,  parfois  avec  oy>,  pour  donner  plus  de  force 

à  cette  préposition,  p.  e. 

L_A,  Gl.  Fragm.  ;  Haiyân-Bassâm  III,  4  r°: 
«des  matelas  brodés  tout  autour,  LA,  de  sigla- 

ton  de  Bagdad.  »  Dans  le  même  sens  jjAj  U ,  P-  e. 

G  °  '  5  f 

U.  Gl.  Fragm.  U  Jià 

et  .!*>  L  à  V entour  de,  autour ,  Bc.  —  LA 

.jjo  chacun  à  son  tour ,  Gl.  Fragm.  (dans  le  premier 
et  dans  le  troisième  passage  qui  y  sont  cités,  car 
dans  le  deuxième  c’est  tout  autour).  —  yj> 

caracoler,  Bc.  —  se  détourner,  prendre  un 

chemin  plus  long  que  le  chemin  ordinaire,  Bc.  (Yoyez 
plus  haut  •  cette  expression  dans  un  autre  sens).  — 
(j,  yo  périphraser,  Bc.  —  C.  se  ranger  soüs 
la  bannière  de  quelqu’un,  Bc.  —  Jô  prendre  en 
grippe,  en,  vouloir  à  quelqu’un,  Bc.  —  J’ignore  ce 
que  ce  verbe  signifie  chez  Ibn-al-Khatîb  134  v°:  Lâj 

(JjLi!  ô)Üji  Xjl_£J>-  Q-»  Jiô}  XJj.ll  (j.  Il 

aor.  i  (vulg.  pour  yA),  *Jb  yo  faire  at¬ 
tention  à,  tenir  la  main  à,  soigner,  faire  exécuter, 

veiller  à;  _ !L  j»jO>  soyez  attentif,  prenez  garde  à 

vous ,  Bc. 

II  tourner ,  façonner  au  tour,  Aie.  (torneada  cosa 

w  «*  > 

al  torno  j^Owo).  —  Aller  autour ,  Aie.  (rodear).  — 
Faire  la  ronde ,  1001  X.  II,  32,  7  a  f.  —  Tournoyer, 

errer  ça  et  là,  1001  X.  I,  31,  11.  —  xl=Aj  j50>  faire 

le  moulinet,  tourner  rapidement  sur  soi-même,  Bc.  — 
Se  trouver  autour,  Aie.  (estar  en  derredor).  —  T.  de 

mer,  virer,  1001  X.  IY,  316,  3  a  f. ;  chez  Bc 


u^ji!  revirer.  —  C.  (_^c  chercher,  Bc,  R.  X.  79  r°: 

&  O*  i3 

^  ^  cr»  1001  X.  I,  665, 

6  a  f.,  III,  130,  4,  Bresl.  IV,  309,  6,  XII,  296,  10, 

Ztschr.  XXII,  75,  dern.  1.  —  mettre  le  bain 

en  action ,  en  train,  c.-à-d.  mettre  en  mouvement  les 
courants  d’eau  chaude  et  d’eau  froide,  1001  X.  IV, 
478,  6  a  f.  —  Prendre  dans  des  rets,  dans  des  filets, 
Aie.  (enredar  en  redes).  —  Retarder  quelqu’un,  Aie. 
(engorrar  a  otro,  où  il  écrit  par  erreur  la  Ve  forme, 
retardar  a  otro,  où  il  a  correctement  la  IIe).  — 
Suivi  d’un  nom  d’action,  se  mettre  à  quelque  chose, 

s'en  occuper,  1001  X.  IY,  473,  2  a  f.: 

«il  se  mit  à  les  teindre,»  478,  9:  x.ô 

xjLmJî  «  ils  se  mirent  à  y  bâtir.  »  —  xêLo  ^  re¬ 

tourner,  au  fig.,  faire  changer  d’avis,  Bc.  — 
tourner  la  tête  à  quelqu'un,  lui  faire  adopter  ses  ' 

e  w 

opinions,  Bc.  —  xeL«  monter  une  montre ,  Bc. 
IY  c.  a.  et  écarter,  1001  X.  I,  57,  13: 

q£  cjjlod.  —  En  parlant  de  coupes 

remplies  de  vin,  porter  ces  coupes  à  la  ronde,  en 

porter  à  tous  les  convives,  suivant  le  rang  dans  le¬ 

quel  ils  sont  assis;  c’est  l’échanson  qui  le  fait,  et 

î 

c’est  pour  cette  raison  qu’on  l’appelle  jJtXjS  ^IwJî 

\ 

ou  jJlXÜ  seul,  Abbad.  I,  41,  9,  46,  1,  90,  n.  94. 

—  x_-w4-_JS  jtod  gouverner,  régir  les  affaires  publi¬ 
ques ,  administrer  un  Etat ,  Abbad.  I,  46,  10  et  11; 

cf.  plus  loin  jjX-*.  —  xi^Lsit  x-4iA3-  yod  il  a  rempli 

les  fonctions  d'aide,  Bc.  —  T.  de  mer,  xàaÂav  yo! 
ou  LA yt>  revirer,  tourner  d’un  autre  côté ,  Bc ,  Bec- 
rî  20,  16.  —  Faire  qu'une  chose  ait  lieu,  qu'elle 
arrive ,  Cartâs  272,  5:  il  fut  proclamé  sultan  i^SoL 

X  5 

xJl «  grâce  aux  efforts  des  »  etc. 
(Tornberg,  p.  345,  n.  9,  veut  à  tort  changer  la  le¬ 
çon);  Akhbâr  8,  6,  en  parlant  de  Sisebert  et  Op- 

pas:  xLæ  yA  ^  (j»y  L«*A>  «ce  furent  eux 

principalement  qui  causèrent  la  déroute  de  Roderic.  » 

—  Mettre  en  action,  en  train;  ainsi  on  dit:  Jt  jbî, 

dans  le  sens  de:  faire  commencer  le  travail  dans  un 
atelier  de  teinture,  1001  X.  IV,  473,  6  a  f.  —  Par 

ellipse,  pour  y>\  (5  y  A  (cf.  Lane  sous  la  IIe), 

réfléchir  à  une  affaire,  Akhbâr  73,  9:  J 
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«je  n’ai  pas  cessé  d’y  réfléchir.»  —  C.  a.  p.  et  ^c. 
(cf.  chez  Lane  c  »,lj>t),  Abbad.  I,  223,  6: 

qjJCj  «  il  chercha  à  obtenir 

d’eux  des  otages.  »  —  C.  (J-c  p.  et  a.  r.  machiner 
une  ruse,  etc.,  contre  quelqu’un,  Gl.  Mosl.  — 

sJL  surveiller ,  Bc.  —  s _ wt^  ^to>i  séduire  l'esprit 

de  quelqu'un,  tourner  la  tête  à  quelqu'un ,  lui  faire 
adopter  ses  opinions ,  Bc.  —  L*_/  xLiLc  ^tj>t 

manier  l'esprit  de,  mener  quelqu’un,  Bc. 

V  pirouetter ,  Hbrt  99.  —  Se  retourner,  prendre 
d’autres  mesures,  Bc.  —  Tarder,  Yoc.,  Aie.  (engor- 
rar  o  tardarse ,  retardarse)  ;  être  différé  au  surlen¬ 
demain,  Aie.  (trasmanana  differirse). 

YII  se  tourner,  se  retourner,  se  tourner  dans  un 
autre  sens  ;  —  rebrousser  chemin  ;  —  tourner ,  se  mou¬ 
voir  à  droite  ou  à  gauche;  —  se  mettre  à,  Bc. 

X,  en  parlant  d’une  décision,  d’un  jugement, 
être  prononcé,  B.  N.  14  v°:  ^  .LjLo  ^tiAi 

6  3  3 

Le  pl.  jyiô  dans  le  Formul.  d.  contr.  7.  — 
Salle,  Gl.  Edrîsî,  Fakhrî  375,  14,  Berb.  II,  153,4, 
479,  3  et  5,  1001  X.  I,  373,  7  (lisez  ainsi  avec 
l’éd.  Boul.),  374,  3  a  f.  —  Au  pl.  la  partie  princi¬ 
pale  du  palais,  celle  qu’occupent  l’empereur  et  le 
harem,  Lempriere  198  (douhar).  —  Case ,  chacun  des 
carrés  d’un  échiquier,  etc.,  Lane  M.  E.  II,  60.  — 

gyïxJS  ^to  l'endroit  où  Von  vendait  des  fruits,  Fakhrî 

299,  7.  —  àboLi--  j\^>,  chez  les  princes,  la  salle  de 
réception  pour  les  grands ,•  Prol.  II,  102,  11; 

la  salle  de  réception  pour  le  peuple,  Prol.  II, 
14,  6,  102,  11,  Koseg.  Chrest.  107,  4  et  14;  chez 
Ibn-al-Athîr,  YII,  16,  1,  il  est  question  du  trésor 
public  qui  se  trouvait  dans  cette  dernière  salle.  Mais 
iôolxJî  peut  signifier  aussi  la  maison  de  ville ;  Aie. 
(ayuntamiento)  donne  ü_x>!e  seul  en  ce  sens.  — 

O  w  O 

üx.Lâa3  ,  ou  KclLaJ! ,  ou  xxLoii ,  où  ,  maison  de 

construction ,  fabrique,  mais  surtout  pour  la  construc¬ 
tion  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'équipement  et 
l'armement  des  vaisseaux,  arsenal,  Gl.  Esp.  205 — 6. 

O  - 

ronde,  visite  qui  se  fait  ia  nuit  autour  d'une 
place,  etc.,  pour  observer  si  tout  est  en  bon  état, 

voyez  sous  la  Ire  forme,  R.  N.  80  v°:  idoJ  otu>  lîlâ 

J  ^ 

,j,  o^J-c.  i Xij  ^ 

jj}  j,  L'officier  de  ronde  s’appelle  \XjIî 


Grâberg  211.  Faire  la  ronde  est  ^5aJS 

O  >. 

R.  N.  90  r°:  Chemin  de  ronde  r 

dans  les  anciennes  fortifications,  s’exprime  par 

ii 

Aie.  (ronda  lugar  por  rondar).. — .  En 
astron. ,  l'espace  de  temps  dans  lequel  un  point  quel¬ 
conque  du  ciel  fait  une  révolution  complète  autour  de 
la  terre.  Le  daur  d’une  planète,  c’est  son  orbite  ou 
le  temps  qui  s’écoule  depuis  qu’elle  part  d’un  point 
du  ciel  jusqu’à  ce  qu’elle  revienne  au  même  point,, 
de  Slane  Prol.  I,  248,  n.  3.  —  En  astrol.,  qUU! 

ou  qLoj!  ^e,  la  révolution  ou  le  retour  de  la  con¬ 
jonction,  Prol.  II,  187,  2  (corrigé  dans  la  trad.).  — 
Chez  les  Druzes  ,  les  périodes,  signifie  le  temps 

auquel  les  autres  religions  ont  été  en  vigueur,  de  Sacy 
Chrest.  II,  av,  dern.  1.,  250,  n.  87.  —  Cercle  vicieux , 
faux  raisonnement  où  l’on  donne  pour  preuve  ce  qu’il 
faut  d’abord  prouver,  pétition  de  principe ,  Bc.  — 
Tour,  Bc,  1001  N.  I,  178,  5  a  f .  ;  fi  et 

J^t  c'est  votre  tour  ;  jjAJIj  et  tour  à 

tour,  Bc.  —  àL^<U*JÎ  accès,  Bc,  cf.  M;  ^  .*-11 

«c’est  aujourd’hui  jour  d’accès,»  Bc.  — 
Fois ,  p.  e.  Î^5J>  obXJt  oLï  «j’ai  lu  le  livre  une  fois,» 
M.  —  Temps  limité  pour  arroser ,  dans  les  endroits 
où  l’eau  d’arrosage  appartient  au  commun,  Gl.  Esp. 

47.  —  aüyo  voie  d'eau,  deux  seaux,  Bc.  —  Par¬ 
tie ,  jeu,  Bc.  —  Strophe,  couplet,  en  parlant  d’une 
mowaehaha  ou  d’un  zadjal ,  Bc,  Freytag  Arab.  Vers- 
kunst  418,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  208,  Ztschr.  XXII,. 
106  n.,  M.  Dans  l’édit,  de  Maccarî  qui  a  paru  à  Bou- 
lac,  les  strophes  sont  indiquées  par  le  mot^5J.  Ainsi 
dans  la  pièce  qu’on  trouve  dans  l’éd.  de  Leyde  I, 
310  et  311,  les  lignes  18  et  19  constituent  le 
à  la  ligne  20  commence  le  premier  ,  et  au-dessus- 
de  toutes  les  autres  strophes  l’éd.  de  Boul.  a  ce  mot,, 
au  lieu  des  chiffres  que  M.  Wright  a  fait  imprimer. 
—  Ronde,  chanson  de  table,  Bc.  —  ^5J>,  pl¬ 

ot  ,  roue  d'une  charrette ,  Aie.  (rueda  de  carreta).  — 

Etage,  Bc,  R.  X.  69  v°  (construction  d’un  caçr):  UJi 

w  w  y 

L*J  jO  xjjjjî  q!  J-aî  (j*Lüb  j+e.  J^wJî 

y  « 

|»Lr  ooaji  jjiXJt  j*— j 

xiiliJt  àüulaJJ  ;  puis,  la  somme  qu’Ibn-al-Dja’d  avait 

O  -  -  o 

destinée  à  l’édifice  étant  épuisée,  xaâJJJ 

(1.  l_L..£l)  &jJs  |A>I  (_^àÂJ  If  iXxii  ^jjt  jlîj  x*s 

ôJlifi  jjXit  jjA^t  1001  X. 
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III,  443,  10.  —  En  musique,  Aghânî  8,  4: 

«on  a  composé  sur  ces 
paroles,  un  grand  nombre  d'airs.  »  —  Dans  l’opéra¬ 
tion  sur  la  Ks-y.ij,  certains  nombres  au  moyen  des¬ 
quels  on  se  guide  en  faisant  le  tirage  des  lettres  dont 
les  mots  de  la  réponse  doivent  se  composer ,  de  Slane 
Prol.  I,  248,  n.  3.  —  espèce  de  lis  sau¬ 

vage,  gladiolus  Byzantinus,  Bait.  I,  464  i '(AB),  II, 
379  a.  —  Comme  prépos. ,  autour ,  Voc.;  à 

l’entour,  Ht. 

o  ér  y  > 

j_0.  Le  pl.  Voc.,  8,10,  de  Sacy  Dipl.  IX, 

469,  12,  s_pi,  de  Sacy  Chrest.  I,  182,  n.  62,  pl. 

du  pl.  ofjL-jJ) ,  Gl.  Belâdz.  —  Cimetière,  L  (cimi- 
terium).  —  Bercail,  bergerie,  Payne  Smith  1464.  — 
Taverne,  cabaret,  Voc. 

«y  bercail ,  bergerie,  Payne  Smith  1464.  —  Mai¬ 
sonnette,  M.  —  u^Aii  Sjb  soleil  (fleur),  Roland.  — 
iqtjJS  u- A*i  jeu  d’enfants,  Mehren  27. 

*  . 
circonvolution,  Bc.  —  Spire ,  un  tour  de  spi¬ 
rale,  Bc.  —  Caracole ,  mouvement  en  rond  ou  demi- 
rond  que  l’on  fait  faire  à  un  cheval,  Bc.  —  Tour, 
mouvement  en  rond  ou  autrement,  Bc.  —  Tour,  pro¬ 
menade;  iyO  Jo  «faire  un  tour  de  promenade,»  Bc. 
—  Tour ;  y5J>  à  mon  tour,  Burckhardt  Prov.  n°56, 
Abou’l-Walîd  453,  28.  —  Tournée,  voyage  en  plu¬ 
sieurs  endroits,  voyage  annuel  et  périodique,  Bc.  — 
Virevolte ,  tour  et  retour,  Bc.  —  Détour,  Bc,  Ztschr. 
XVIII,  526;  ëj-fr+S  yo  Ly  «nous  avons  fait  un 
long  détour,»  Bc.  —  yLiUi  j  y  O  circonlocution, 
périphrase,  Bc.  —  Procession,  cérémonie  religieuse 
conduite  en  ordre  par  des  prêtres,  Bc.  —  Pli,  tour¬ 
nure  d’une  affaire,  Bc.  —  Accès  de  fièvre,  Ztschr. 
XI,  486.  —  Passe-passe,  filouterie,  tour  d’adresse, 
Bc.  —  Volée  de  la  balle  au  jeu  de  paume,  Aie.  (bo- 
lea  de  pelota,  cf.  Victor).  — •  Roue,  Aie.'  (rueda  qual- 
quiera).-  —  yH  «y,  t.  de  mer,  retour  pris  avec 
une  corde  pour  V empêcher  de  filer,  J.  A.  1841,  I,  589.  — 
Comme  prépos.,  autour,  Voc.  —  En  Eg. ,  à  présent , 
pour  une  seule  fois ,  surtout,  Burckhardt  Prov.  n°  56. 

*  )  ~Ci  - 

y  O  vulg.  pour  M. 

yj>  boussole,  Niebuhr  R.  II,  197,  J.  A.  1841 ,  I,  589. 

s_jJ>  arrondissement,  banlieue,  Bc,  M,  Ztschr. 
XXII,  75,  1,  115. 

w  O  ^ 

circulaire  ;  —  périodique /  —  alternatif,  Bc. 

w  y  y 

,  formé  de  pC>,  pl.  de  b  (maison),  domes- 

I 


W  W  j»  O  w 

tique  (animal),  l’opposé  de  voyez  sous 

jj-iu* i_c  moineau  domestique,  Sang.,  Bg;  aussi 
seul,  passereau,  moineau,  Bc,  Yâcout  I,  885, 
7.  —  l5;30  voyez  sous  le  premier  mot. 

t)  *  #  -  .  . 

suivi  de  i>jLXjUj,  étable  pour  les  boucs , 

Aie.  (chibital  de  cabrones).  —  ÿy  est  employé  par 
Saadiah ,  ps.  84 ,  vs.  4 ,  pour  l’hébreu  niq ,  qui  dési¬ 
gne  Vhirondelle  ou  un  autre  oiseau. 

w  O  — 

claustral,  conventuel,  Bc. 

w  O  « 

conventualité ,  état  d’un  couvent,  Bc. 

O 

l'action  de  se  tourner,  Aie.  (bolvimiento).  — 
Révolution,  retour  d’un  astre  au  point  de  son  départ, 
Bc.  —  Procession,  cérémonie  religieuse ,  Bc. 

JL  attention ,  précaution,  soin,  Bc. 

âjljO  colportage ,  Bc.  — •  girouette,  Bc. 

yy  cellule,  chambre,  petit  appartement ,  Bat.  II, 

O  w 

56,  297,  438,  —  nom  d’une  prison  à 

Cordoue,  Coût.  23  r°,  et  36  r°.  yjAJi  tout  court. 

i  O-, 

,  au  Maghrib ,  au  lieu  du  dimin. 

y 

Chez  Domb.  91  ,  domuncula.  *Alc.,  qui  écrit 

iüjjy,-  donne  y-Jé  xyy,  étable  pour  les  boucs  (chï- 

bital  de  cabrones).  Chez  Jackson,  Plate  11,  dwaria 
est  un  pavillon  contigu  au  palais  de  l’empereur.  A 
Tomboctou  les  duarias  sont  des  édifices  dont  chacun 
comprend  deux  chambres  ;  ils  se  trouvent  à  l’entrée 
des  maisons  et  servent  à  recevoir  les  visites,  Jackson 
253.  Dans  un  autre  livre  (Timb.  230),  ce  voyageur 
dit  que  dwaria  est  un  appartement  qui  n’a  que  trois 
murs,  le  quatrième  côté  étant  ouvert  et  porté  par 
des  colonnes.  Dans  le  Voyage  pour  la  Rédempt.,  154, 
on  trouve  que  doirie  est  la  chambre  où  le  roi  se  lave. 

errant,  rôdeur,  Bc;  Richardson  Sahara  II,  96: 
«What’s  that  fellow  douivar  (i.  e.  go  about  seeking).» 
—  Batteur  de  pavé,  oisif,  vagabond,  Bc.  —  Coureur, 

qui  va  et  vient,  jeune  libertin,  vagabond; 
guenipe ,  coureuse,  prostituée,  Bc.  —  Colporteur,  Bc. 
—  pl-  y-3^  campement  de  Bédouins,  dont  les  tentes 
sont  rangées  en  cercle  avec  les  troupeaux  au  milieu . 
.Ce  mot,  qui  est  aujourd’hui  d’un  si  fréquent  usage 
en  Afrique,  se  trouve  déjà,  comme  je  l’ai  observé 
Gl.  Esp.  47,  chez  Edrîsî  et  chez  Ibn-Batouta.  On  le 
rencontre  aussi  dans  le  Voc.  (mansio),  chez  Abdarî 
5  v°  et  chez  l’anonyme  de  Copenhague  106  (lisez 
ainsi),  114.  Bc  donne  yo,  sans  techdîd,  avec  le  pl. 

60 
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,  sous  village.  —  Bercail ,  bergerie ,  Payne  Smith 
1464.  —  wLaJI  Jÿ*  gond  d'une  porte ,  Payne  Smith 

1204.  —  j\$ù  héliotrope ,  soleil  ou  tournesol , 

Bc.  —  s\i\  tourbillon ,  tournant ,  Bc, 

5  5  îJ  f 

j\y>.  v_i  yolj  yy  est  dolere  dans  le  Yoc. 

^ûS  cabaretier,  Yoc. 

pl.  (dans  les  trois  premières  signif. 

qu’on  trouvera  ici)  rondeur ,  Aie.  (redondez).  —  Fi¬ 
gure  sans  angles ,  Aie.  (figura  sin  angulos).  —  Roue , 
poulie ,  Yoc.,  Aie.  (rodaja  instrumente  para  rodar).  — 
ujLJ!  ëj\sô  gond  d'une  porte ,  Payne  Smith  1204.  — 
Petite  pièce  de  terre ,  presque  aussi  large  que  longue , 
M.  —  Je  ne  sais  pas  bien  quel  sens  il  faut  attribuer 
à  ce  mot  dans  Bâsim  74:  qLmJI  ^x;  *S  >_aX5Cs 

SÀaL&JJ  |»'AÜ5  SjIjAJÎ  JwoLjw 

j?y  0^1  hju*}  y*xs£  qL  xLo 

&  oUI  *3X3  (joLÜ  Sj!5lXJ!  *y>-  &JLc 

espèce  de  grenade,  Auw.  I,  273,  14. 
j~îb  périodique ,  Bc.  —  Bordure ,  ce  qui  borde, 

Bc,  5orr7,  p.  e.  d’un  casque,  Koseg.  Chrest.  68,  5  a 
f. ,  d’une  chemise,  1001  N.  Bresl.  IÛ,  186,  d’un  ca¬ 
paraçon,  Nowairî  Egypte,  man.  2  o,  116  v°: 
ÿo!  ylAj  (jwlbl,  d’un  rideau,  1001  N.  II,  222,  3; 
cadre ,  sorte  de  bordure  de  bois,  autour  d’un  tableau, 
Bc.  —  Enceinte ,  clôture,  circuit,  Bc.  —  Boussole , 
Niebuhr  R.  II,  197.  —  jbb  parapet,  Pc-  — 

<ja_sJS  chaton ,  Bc.  —  *y>\i!  yîb  boulevard , 

allées  d’arbres  autour  d’une  ville,  Bc.  —  y  b,  comme 
prépos. ,  autour  de ,  GU.  Edrîsî;  j\C>  L«  ^_jb  autour , 
ZowZ  autour ,  ibid.;  yLw  y  b  autour ,  Ht.  —  ybJ! 

7e  long ,  Bc. 

syb  rondeur ,  Aie.  (redondez).  —  Roue,  L  (rota), 

Yoc.,  Auw.  I,  147,  2;  le  pl.  Zes  rones  cZes  moulins , 
à  ce  qu’il  semble,  Cartâs,  trad.  359,  11.  —  Couronne 
(de  fleurs),  dans  la  partie  de  Macc.  qui  a  été  publiée 
par  moi-même,  mais  je  ne  puis  retrouver  le  passage. 

—  Tambour  de  basque ,  Bc,  M,  Descr.  de  l’Eg.  XIII, 
511.  —  Planisphère,  Amari  18,  6  a  f.  —  Sangle, 
en  parlant  d’une  selle,  Bat.  III,  223.  —  Corde  de 
jonc  dont  on  entoure  le  marc  de  raisin  sous  le* pres¬ 
soir,  Gl.  Esp.  44.  —  Chambranle,  moulure,  GU.  Esp. 
209.  —  Tourbillon,  Bat.  H,  160.  —  Au  Maroc, 
manteau  en  drap  bleu  et  à  capuchon,  Hœst  63,  102. 

O  - 

—  j— Zes  sofas  qui  se  trouvent  le  long  des 


J** 

murs  d'une  chambre,  1001  X.  Bresl.  I,  118,  5.  — 
La  garde  d’un  prince,  M,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°: 

O  > 

*jyb5  10  v°:  ce  prince  avait  fait  de  grands 

honneurs  à  quelques  cavaliers  berbères,  léUÂJ 

j?LbJ bj  bylyJl  Uyi  x/oLxU  jjJlîj  sy ijJî 

g-îi  SÂS’ji  0e)  ibid.  encore  quatre  fois, 

11  r°  (deux  fois),  114  v°  (deux  fois),  Cartâs  140,  7, 
159,  20.  On  l’appelle  ainsi,  parce  qu’elle  entoure 
habituellement  le  souverain,  Cartâs  158,  3  a  f. : 

O^b  (ÿJi  sylAii  [}-Lo5  (••y-ft 

jy*  y^blAS.  Aussi  "ïyjb  , 

Cartâs  141 ,  4.  —  ^Libi  y corps  de  troupes  com¬ 
posé  de  Turcs,  1001  N.  I,  498,  12  et  13;  cf.  487, 
8  et  9,  où  ce  corps  est  appelé  ^ÿJî  —  Milice 

auxiliaire  du  mahhzen,  Roland.  —  iyASA-J!,  comme 
coll.,  Abbad.  I,  323,  1,  ou  jASjAJ!,  Recherches  II, 
App.  p.  xxv,  2,  proprement  rôdeurs ;  c’étaient  des 
soldats  qui  faisaient  des  razzias,  se  livraient  au  bri¬ 
gandage  et  commettaient  toutes  sortes -de  crimes.  Au 
XIe  siècle  ils  étaient  le  fléau  de  l’Espagne,  comme 
les  routiers  ou  Brabançons  étaient  plus  tard  le  fléau 
de  la  France.  —  L'occasion  de  nuire  à  quelqu'un ; 

on  dit  y!5AJ!  y  ^jxuy  «il  épia  les  occasions  de  lui 
nuire,»  ou  «  de  secouer  son  joug,»  Bat.  I,  354,  III, 
48,  Berb.  I,  552,  3  a  f.,  650,  4.  —  Biens,  revenus ; 
on  dit:  ajlwIj  iyAb  ,  c.-à-d. ,  *1 

iyJA  JwyjaLsb,,  M.  —  xLolxsi  «y  b  légende ,  inscrip¬ 
tion  autour  d’une  pièce  de  monnaie,  Bc.  —  tyAb 
jbb"  période ,  Bc.  —  Liywjii  byb  gamme,  Bc. 

,_5jy b  orbiculaire ,  Bc. 

»jbl  (de  J,  slyi!  jbî,  voyez  Lane  sous  la 

S 

IIe  forme)  idée,  Cartâs  193,  15:  o^b^î 

b  «il  avait  de  belles  idées.»  Le  Yoc.  a 
bjb'iiS  industrius. 

G  — 

y jiAj ,  chez  les  lecteurs  du  Coran,  tenir  le  milieu 
entre  le  et  le  yAs-,  M. 

-  o  ^ 

Hy circonscription ,  rondeur,  sphéricité,  Bc. 

— æ  pivot,  cheville  ouvrière,  au  fig. ,  principal 
agent,  Bc,  p.  e.  Becrî  36,  15:  x-Aæ  püJî 
«sur  lequel  roule  la  direction  de  la  communauté» 
(de  Slane);  de  même  Macc.  I,  243,  16;  cf.  Grl.  Abulf.: 

(SU5,lX^i  —  Tropique ; 

tropique  du  Cancer,  tropique  du 

Capricorne ,  Bc.  —  Centre,  Grl.  Edrîsî.  —  Pl.  oi  mou¬ 
lin  dont  une  bête  de  somme  fait  tourner  la  meule ,  Bc. 
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espèce  de  mortier ,  Ztschr.  XI,  515. 

> 

échanson  (cf.  sous  la  IVe  forme).  —  Gou¬ 
verneur,  d’Escayrac  437  (cf.  sous  la  IVe  forme),  préfet- 
commandant  d'une  place,  Fesquet  203,  gouverneur  ou 
préfet ,  auquel  est  confiée  l'administration  agricole ,  le 

même  25,  cf.  M.  —  j.yS'JI  y.A/o  le  trésorier  en  chef 
de  la  mosquée  de  Médine ,  Burton  I,  324,  356. 

_ «  vers  dans  lequel  le  dernier  mot  du  premier 

hémistiche  appartient  en  partie  au  second ,  M.  —  gjjaà 
voyez  sous  le  premier  mot. 
jeu  d’enfants,  Mehren  35. 

Sj5J^  cette  partie  du  sol  qui  est  plus  basse  que  le 
reste  et  sur  laquelle  tourne  la  porte  quand  on  l'ouvre 
et  qu'on  la  ferme ,  M. 

tente  ronde ,  Maml.  I,  1,  192,  1001  N.  I, 
400,  2  a  f.  —  Coussin  rond  et  couvert  de  velours 
ou  de  cuir  brodé,  Lane  trad.  des  1001  N.  II,  399, 
n.  10,  1001  N.  Macn.  I,  107,  2  a  f.  (où  l’éd.  de 

Bresl.,  I,  271,  a  aÂJ^,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire), 
266,  3  a  f.,  II,  163,  dem.  1.,  IV,  278,  8  et  suiv., 
Bresl.  III,  269,  11,  X,  389,  1  (où  l’éd.  Macn.  a 

aJLs?).  Dans  Macn.  IV,  255,  4,  ce  mot  semble  avoir 

un  autre  sens,  car  on  y  lit:  aJ^ 

a^iXa  L^LgJbj  (jiyy  «et  le  dessus 

de  ce  coussin  était  une  modauwara  de  petit-gris;» 
mais  je  crois  que  le  mot  en  question  est  ici  de  trop. 

C’est  à  mon  avis  une  variante  de  SA — ,  laquelle  a 
passé  de  la  marge  dans  le  texte.  Dans  l’éd.  de  Bresl. 
(X,  221)  la  difficulté  n’existe  pas,  car  il  y  est  ques¬ 
tion  de  deux  coussins:  q£ï3  a yJïs?  SA_2^ 

a^jj^o  (jr^.5  _  Mouchoir  que 

les  femmes  roulent  autour  de  la  tête ;  beaucoup  d’entre 
elles  en  portent  deux,  Woltersdorff. 

«  meunier  d'un  moulin  dont  une  bête  de 

somme  fait  tourner  la  meule ,  Bc. 

O 

trapu ,  gros  et  court ,  Voc. 
celui  qui  vole  dans  les  dauârs  des  Curdes , 
des  Turcomans  et  des  Arabes ,  en  jetant  des  gâteaux 


+  4»  O  4» 

I  accorder  un  instrument  de  musique,  M.  — 
Mettre  en  ordre ,  arranger ,  M,  qui  dit  à  tort  que  ce 
verbe  est  d’origine  persane;  il  est  d’origine  turque: 

ordre,  méthode;  accord,  concert;  le  verbe 
dans  les  deux  signif.  que  a  dans  l’arabe  moderne. 
> 

l'action  d'accorder  un  instrument ,  M. 

U*5Ô  I  violer  un  territoire,  L^y,!,  Bcr  Abd-al-tfahid 
205,  15,  Edrîsî  IM",  3  a  f.  (corrigez  le  Gloss.),  Becrî 
143,  5:  yp-  (j«Ia  —  C.  ^  marcher  sur  ;  c. 

P-  marcher  sur  le  ventre ,  terrasser,  vaincre,  Bc. 

II  se  disputer ,  Ht. 

VII  être  violé  (territoire),  Bc. 

^  O  - 

* — “■-•A  C’est  quand  un  certain  nombre  d’hommes 
se  couchent  à  plat  ventre  par  terre,  et  qu’un  chaikh, 
à  cheval,  passe  au  pas  sur  eux  tous;  voyez  Lane  M. 
E.  II,  221  et  suiv.,  Ouaday  700.  —  tus¬ 

silage ,  ou  pas-d’âne,  plante  bonne  contre  la  toux,  Bc. 

enchanteur ,  Roland. 


t.  de  tisserand,  la  pédale  du  métier ,  M. 
y*KX«.  Le  pL  ot,  Bg,  Maml.  II,  2,  13. 

—  (jJtXo ,  Bg.  —  Sole  (poisson) ,  Pagni  MS. 


ailleurs. 


dyssenterie ,  Man.  Escur.  893,  art.  yy3>  et 


ÜVÔ‘ 

IM/  5  —  o  i 

(jfcyA  M:  y-'  xj 

&(au>Jj^)  îOjJ 

carillon ,  tapage,  Bc. 

y 

(pers.)  sirop  de  dattes ,  Gl.  Manç.  in  voce  :  j-A 

xLc  y?  yXi!  Bait.  II, 

548  b.  —  Vin  de  palmier,  Bait.  I,  389,  464  f. 

M  > 

vin  de  palmier ,  voyez  ce  qui  précède. 

y 

(pers.)  qui  a  deux  cornes  ou  deux  rameaux,  un 
instrument  à  deux  branches ,  une,  fourche,  J.  A.  1850, 
I,  250. 

<4  O  - 

,  pour  j-tMyï,  blé,  graine  des  Canaries,  phalaris, 
alpiste,  Aie.  (triguera  yerva)  qui  écrit  dauxîr.  Le 


aux  chiens,  Ztschr.  XX,  504. 

ayOOLwi  lambris  de  petits  carreaux ,  Aie.  (alizer). 

o  y 

(pers.)  longue-vue ,  télescope,  Bc. 


4  «  4  4W  4 

Most.  N  a  sous  le  dâl  mais  La  yïy. 

4  O  4 

liXxkyi  (pers.,  selon  d’autres  turc,  aussi  liLwjj')  matelas 
sur  lequel  on  s'assied,  M. 
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{30  + 


(pers.)  Z’eaw  dans  laquelle  on  plonge  le  fer  chauffé 
au  rouge ,  Most.  in  voce  (les  voyelles  que  j’ai  données 

G  3 

dans  La;  N  (jo5ù>),  Bait.  I,  295  a,  464  g;  dans  le 
dernier  passage  il  ajoute  :  «  quelques-uns  prétendent 
que  c’est  le  mâchefer.  » 

+  O  +  ^ 

chez  le  peuple  en  Espagne  pour  jm^ô,  nom  d’un, 
s,  pl.  ivraie,  Yoc.  (zizania);  blé,  graine  des 

Canaries,  phalaris ,  alpiste ,  Aie.  (triguera  yerva); 
Ibn-Loyon  34  r°:  a_m^*o  x/ol*jî5  _ 

t>à  Il  empreindre ,  Bc. 

(pers.)  (Freytag  1  b),  empreinte,  Bc,  M,  forme 
au  pl.  Mami.  Il,  1,  15,  II,  2,  119  ( des  em- 

q  3 

preintes  faites  avec  un  fer  chaud);  flé¬ 

trissure,  marque  d’un  fer  chaud  sur  l’épaule  d’un 
criminel,  Bc;  au  fig.,  [? ,  c.-à-d. 

AjUP ,  M. 

3  O  + 

£.5^,  petit  lait,  Hbrt  12,  est  dans  les  deux 
man.  du  Most.,  chez  Chec.  195  v°  et  chez  Bc.  Comme 
adj.  chez  Bait.  I,  48  d: 

(pers.  L~é5o)  lait  caillé ,  de  Jong. 

O  3 

O  3 

voyez  ^jàô. 

o’lX-o  boîte  de  cristal  et  à  compartiments,  gui  est 
destinée  à  contenir  différentes  espèces  d'huiles  parfu¬ 
mées  ,  Macc.  I,  655,  3  a  f.,  656,  4  (cf.  Âdd.). 

3  * 

(Hxùicoç)  panais,  pastenade,  Aie.  (çanahoria  sil- 
vestre);  cf.  le  mot  qui  suit. 

3  0  + 

(à#5>coç).  «  Ce  que  de  notre  temps  on  appelle  ainsi, 
est  la  semence  de  la  carotte  sauvage ,  »  Bait.  1 ,  464  h 
(Vélif  est  dans  nos  deux  man.)  ;  Most.,  où  le  juif  a 
noté  :  «  daucus ,  semilla  de  çanahoria  montesina  ;  »  dau- 
cus  creticus,  carotte  sauvage,  Bg  846. 


ii)5^  (vulg.  pour  ti!!ô)  celui-là,  Bc. 

(esp.)  duc,  Aie.  (duque). 

^•,0  (ital.  duca)  duc,  M. 

xS  ~  \jXai ,  M. 


basse,  les  tons  les  plus  bas,  B’c. 

0.3 

pot  de  terre  avec  un  goulot  et  deux  anses ,  Bc. 

3 

(le  pl.  ital.  ducati)  ducats,  1001  N.  Bresl.  VII, 
129,  3  a  f. 

3 

M:  ijyoi  Q-»  ,_i,L£Ji  Q-^—lfi 

.  =  G 

&  îUjü  (jyu,!  ^jJac 

I.  aJ^lAJî  aÎ  u>~ii^  «ce  fut  son  tour,»  Berb.  I, 
59,  15.  —  Ce  verbe  semble  être  aussi  un  dénomina- 

1  3. 

O  — 

tif  de  aJ5o,  dans  le  sens  de  régner  ou  de  tâcher  de 
rétablir  une  ancienne  dynastie  sur  le  trône ;  voyez 
Abbad.  III,  98. 

IV.  xiioi  âUl^JL-Jl ,  c.-à-d.  que  chacune  de 

£> 

leurs  tribus  devait  recueillir  l’impôt  à  son  tour  et  le 
garder  pour  elle,  Berb.  I,  59,  14.  —  Remplacer  une 
chose,  accus.,  par,  v_j,  une  autre,  .Abbad.  II,  163, 
3  a  f.,  Fleischer  sur  Macc.  I,  901,  18  Berichte  266; 
aussi  c.  d.  a.,  Fleischer  ibid.  ;  remplacer  quelqu’un, 
U*,  par,  i_j,  un  autre,  Berb.  I,  12,  1.  11,  71,  9. 

.  V,  au  passif,  être  commenté ,  Renan  Averroès  438, 

O  w  ? 

1 ,  où  le  man.  a  ,  avec  les  voyelles ,  et  c’est 

ainsi  qu’il  faut  lire. 

VI  régner  chacun  à  son  tour ,  Haiyân-Bassâm  I, 
72  r°:  A>>bjb  (1.  (jüjiiAXi!)  cAXi  £i 

G  -  — - 

jî  q*.  —  C.  a.  venir  à  différentes 

reprises  dans  un  lieu,  Bidp.  221,  2:  ^j^LyaJt 

Ajjj  qUCI!  üUô  qvV'-AXj 

—  C.  a.  faire  un  fréquent  usage  de;  à  l’exemple  cité 
par  Freytag  on  peut  ajouter:  de  Sacy  Chrest.  II, 
Ifô,  2;  en  parlant  de  vers,  les  réciter,  les  chanter 

souvent,  Bassâm  III,  85  r°:  L^jjJjLXAj 
L^XjjlAxJ.  - —  yoi  (Jwc  conférer,  parler  ensemble 

d’une  affaire;  ax»  jjiOA  concerter  une  entre¬ 

prise  avec ,  Bc. 

VIII  jbî  arriver ,  avoir  lieu,  Amari  Dipl.  Gloss. 
ces  (Eg.),  ceux-ci;  le  tiers  et  le 

quart,  tout  le  monde;  ^  j«3-i  «prendre 

de  toutes  mains ,  »  Bc. 

xlta  tour,  Roland,  M  (Ajy).  —  aj^ÎO  je>i  il  prit 

les  choses  qui  lui  appartenaient,  M. 

a-;0  ,  a_5o.  Dans  L:  sors  aJ5J>5  ÏLcJs.  —  Tour, 
voyez  sous  la  Ire  forme,  Macc.  III,  677,  8: 
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, 

(5  XijtXil  «celui  dont  c’était  le  tour.» 

—  Leçon  que  donne  un  professeur  (parce  qu’un  pro¬ 
fesseur  donne  ses  leçons  dans  des  temps  fixes  et 
réglés),  Yoc.,  Aie.  (lecion  del  que  lee),  Macc.  III, 

201,  2  a  f.,  Abdarî  18  v°  :  ^  x_bLc 

ù  y  * 

33  r°  : 

y  S  ^  y 

yï  XaxOjlXj  O^CiS-  Uj 

gJI,  83  r°:  le  professeur  me  promit  de  lire  avec  moi 
le  Çahîh  de  Bokhârî  JjyXH  JiS)  J.bcÿ ;  puis, 

comme  les  disciples  se  plaignaient  d’être  privés  de 
leurs  leçons,  le  professeur  leur  dit:  cet  homme  est 
notre  hôte;  attendez  donc  jusqu’à  ce  qu’il  ait  terminé 

l’étude  du  livre,  gCiS^  XJ, 

83  v°  (deux  fois),  85  r°.  Aussi  la  leçon  qu’un  disci¬ 
ple  doit  apprendre ,  le  chapitre  d'un  livre  qu'il  doit 
étudier ,  voyez  un  exemple  sous  I ,  Abdarî  109 

•  •  •  ^  ®  . 
r°,  où  c’est  un  disciple  qui  parle:  (jü*j  jb  iAS 

cr*  Qc  ylk&i  xjalw  Q-» 

s  ~  > 

xJjA— *Ji.  —  Dans  les  endroits  où  l’eau  d’arrosage 
appartient  au  commun,  le  temps  qui  s'écoule  entre  le 
commencement  et  la  fin  de  l'arrosage ,  chaque  champ 
en  ayant  eu  successivement  sa  part,  Gl.  Esp.  50.  — 
Troupeau  de  gros  bétail  appartenant  à  différents  par¬ 
ticuliers ,  que  mène  paître  un  homme  payé  par  la 
communauté ,  Gl.  Esp.  50,  troupeau ,  Daumas  Y.  A. 
349 ,  368  (doula).  —  Non-seulement  le  temps  pendant 
lequel  règne  un  sultan ,  mais  aussi  le  temps  pendant 
lequel  un  vizir  est  en  charge ,  Haiyân  5  r°,  où  sont 
énumérés  les  vizirs  du  sultan  Abdallâh:  q_j 

Ig.vriT  )  (3  oU!>M  ^ 

iU-x!  Macc.  III,  64,  8  a  f.  ;  le  temps  pendant 

lequel  un  cadi  exerce  ses  fonctions ,  Mohammed  ibn- 
Hârith  passim,  Khatîb  18  v°.  —  Avec  l’art,  le  sul¬ 
tan ,  Berb.  I,  491,  1,  541,  1,  1001  N.  IY,  230,  3. 

—  Comme  titre  d’honneur  qui  se  donne  à  un  prince, 
\Siyn  xJjj)  «  son  altesse  notre  maître,»  Tha’âlibî  Latâïf 
3,  5  a  f.  —  Gouverneur ,  Niebuhr  R.  I,  275,  284, 
etc.  —  Dans  l’Inde  ce  mot  signifie  en  effet  palan¬ 
quin  (cf.  Freytag  à  la  fin),  Bat.  III,  304,  386,  415, 
IV,  73,  146,  169,  188.  —  A  Damas,  pl.  oî,  cafe¬ 
tière  en  cuivre  étamé  (—  xJb) ,  Ztschr.  XXII,  143, 
cf.  100,  n.  35,  M. 

dépensier ,  qui  aimé  trop  la  dépense; 
jjï JjO  milord ,  homme  riche,  Bc. 


conférence ;  —  usage ,  expérience,  habitude, 
Bc. 

-»  -  O  ^ 

I  faire  tourner  circulairement ,  p.  e.  un  moulin, 

des  métiers  servant  pour  la  soie;  JiL. w  g*bw  LrJ3o 
«garnir  de  machines  un  établissement  destiné  à  la 
cuisson  du  sucre;»  ybJl  g^b  ou  yC*J! 

«s’occuper  de  la  manipulation  et  de  la  cuisson  du 

sucre;»  iAâjÜÎ  i _ 

«employer  des  machines  pour  l’arrosement  des  cannes, 
pour  les  presser  et  pour  convertir  le  Jcand  en  sucre ,  » 
Maml.  II,  1,  3.  —  Ce  verbe  est  employé  d’une  ma¬ 
nière  étrange  1001  N.  Bresl.  XI,  20,  dern.  1.:  ^  \ 

i_-J. ,<->5  oliùÇ  Si  c’est 

*•  -o  ^ 

pour  ,  il  semble  qu’il  faut  traduire:  «quatre 

jeunes  filles  auxquelles  il  donna  des  leçons,  de  sorte 
qu’elles  devinrent  d’excellentes  filles  de  bain,  et  qu'il 
dressa  à  ce  métier,  grâce  à  son  esprit  subtil.  »  Le 

M  donne  en  effet  Libl—s  dans  le  sens  de 

iO[y>  ^5 

xJjiV  xxJjlXJI  ÿlSj  un  împôt  qu'on  levait  sur  tous 
ceux  qui ,  soit  pour  l'irrigation  des ’  terres ,  soit  pour 
le  dévidage  de  la  soie ,  soit  pour  la  fabrication  du 
sucre  et  autres  objets ,  employaient  les  machines 

Maml.  II,  1,  2  et  suiv. 

proprement  roue  hydraulique ,  s’em¬ 
ploie  aussi  en  parlant  d’autres  espèces  de  roues;  roue 
en  général,  Bc;  —  roue  d’une  horloge,  Maml.  II, 
1,  3,  M;  —  roue  à  auges  d'un  moulin  à  eau,  Aie. 

-O  - 

(rodezno  de  molino,  où  l’on  trouve  ce  qui  me 

semble  une  altération  de  v-Ù^O)  ;  —  espèce  de  rouet 
pour  nettoyer  le  coton ,  Bc,'  machine  à  filer  le  coton , 
Bc;  —  rouet ,  dévidoir ,  Maml.  II,  1,  3;  —  machine 
pour  fabriquer  le  sucre ,  ibid.  ;  —  le  pl.  instruments 
mathémathiques ,  Ztschr.  XVIII,  326,  7.  —  Endroit 
où  il  y  a  un  ou  plusieurs  De  là:  le  terrain 

qui  est  arrosé  par  une  roue  hydraulique ,  Maml.  1. 1.;  — 

atelier,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part.  2,  137;  jlxî  vV* 
filature  de  soie,  ibid .  382;  ^bail  l'en¬ 

droit  où  l'on  blanchit  le  coton,  ibid.  383;  laboratoire, 
Bc;  1001  N.  IV,  476,  8  a  f.,  où  Lane  traduit  work- 
shop.  Je  crois  que  dans  les  1001  N.  Bresl.  II,  129, 
5,  les  mots  v_j signifient  il  avait  un 
atelier  ou  une  fabrique,  et  non  pas  «  c’était  un  homme 
sensé,»  comme  Habicht  traduit  dans  son  Glossaire, 
car  l’ivrogne  dont  il  est  question  dans  ce  récit  ne  se 


' 
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comporte  nullement  en  homme  sensé.  —  Tour ,  ar¬ 
moire  ronde  tournant  sur  un  pivot,  buffet ,  armoire 
pour  le  linge,  la  vaisselle,  etc.,  Bc,  armoire ,  Ht, 
énorme  armoire  dans  laquelle  on  serre  pendant  le 
jour  tout  ce  qui  compose  le  lit,  von  Kremer,  Cultur- 
geschichte  des  Orients,  I,  132,  dépense ,  office,  lieu 
où  l’on  serre  la  garniture  et  la  fourniture  de  la  table 
à  manger,  Bc,  Hbrt  201,  1001  N.  I,  326,  IY,  632, 
7  a  f.,  634,  7.  —  Une  évolution  militaire  qui  se  fai¬ 
sait  en  suivant  une  marche  circulaire ,  Maml.  1.  1.  — 
Détour ,  subtilité,  ruse,  tour ,  Bc,  M.  — 
un  tel  est  expéditif,  M. 

«w 

ayant  un  mouvement  de  rotation ,  Maml.  II, 

1,3. 

o  -  y 

<_> — *o  celui  qui  avait  la  fonction  de  mettre  en 

jeu  le  balancier  et  les  autres  machines  employées  pour 
la  fabrication  des  monnaies,  Maml.  II,  1,  3. 

^  II  dans  le  Yoc.  sous  durare.  —  Lo*Ji  pO  faire  pi¬ 
rouetter  un  bâton  (àUîyAK  1»jA»  Jots»),  M. 

(fr.)  pl.  oub  dame  (titre  qu’on  donne  à  une 
femme  de  qualité),  Maml.  I,  2,  273. 

O  ~ 

les  feuilles  du  palmier  nain ,  Auw.  I,  439, 
21.  —  Les  fruits  (OUi)  de  l’arbre  appelé 
Bait.  II,  5  f  (cf.  Lane).  —  Alizier ,  Bc. 

Lt O  jeu  de  dames,  M. 

iüctO’  pion,  petite  pièce  du  jeu  de  dames,  Bc. 

-G  ~ 

alizé ,  fruit  de  l’alizier,  Bc.  —  Par  compa¬ 
raison  avec  le  fruit  du  palmier  nain,  tubérosité  arti¬ 
ficielle  un  peu  en  arrière  de  l’oreille,  bosse  du  courage , 
Ouaday  58,  631. 

«W  \J  * 

dans  leVoc.:  «  palma  (qui  operatur),»  c.-à-d., 

je  pense  :  celui  qui  tresse  les  feuilles  du  palmier  nain, 

i. 

est  dans  L  sous  confrequentationibus. 
àU-O  nuage,  Voc. 

y  o  - 

!»y— p.  On  trouve  l’expression  ^to  1001  N. 

Bresl.  X,  249,  dern.  1.,  342,  2,  mais  j’ignore  ce 
qu’elle  signifie. 

pta.  un  marché  qui  tient  chaque  jour, 

Gl.  Edrîsî. 

y 

pXo  permanent ,  Bc. 


tétanos ,  Bc. 

!•  aor*  »  damner,  maudire ,  Ht  (formé 

du  fr.  damne  ?). 

II  écrire ,  M. 

Y  être  inscrit  sur  le  dîwân  ou  liste  des  soldats, 

w  &  o  y 

Haiyân  18  v°:  AL;  IjjAJL»  LjAAs»  qÜ".  — 

Dans  le  Voc.  sous  conpilare. 

G  y 

Q5J>,  dans  le  sens  d’un  compar.  ou  superl.  (cf. 

y  m  w 

Lane),  Bidp.  21,  4  a  f. :  «j  iik_X_*JLX  lo  ^  q! 

ipUuI  iüL^i  «  les  choses  les  moins  importantes  que  je 
vous  ai  dites,  suffisent  déjà  pour  un  homme  tel  que 
(aussi  intelligent  que)  vous;»  Macc.  I,  135,  3:  le 

boucher  n’ose  pas  vendre  sa  viande  u  As»  l» 

«  au-dessous  du  poids  indiqué  par 
le  mohtesib  sur  le  morceau  de  papier,»  il  faut  que 

^  y 

la  viande  ait  le  poids  déterminé  (cf.  1.  5).  —  os1-*) 
dans  le  sens  à' avant,  préférablement,  pri- 

vativement ;  eL+-lc  likJuni  ^  lit  «j’ad¬ 

mire  plutôt  ta  vertu  que  ta  science ,  »  Bc  ;  —  sans , 
Yoc.,  Macc.  I,  137,  18:  5ôol*c  «sans  turban,» 

ibid.  2  a  f.,  Akhbâr  135,  3  a  f.,  Bat.  IY,  380,  Xo- 
wairî  Espagne  488:  £-31»  àL-bÿj  ,J»s»o;  —  ^jAj 

fi  **  " 

sans  que,  de  Slane  Prol.  I,  p.  xxxvm,  n.  1,  où  il 

V  w  ^ 

faut  lire  avec  l’éd.  de  Boulac:  ^A/s j  LÿyÜ'j  ^ 

G  w 

^ |»bLX_!l 

L^JLPo!  glafi^î  3pLoCJi;  —  !>->  jA>\ 

au  bout  du  compte,  Bc;  —  sLÎI5  iPojAs,  1001  N.  II, 
323,  3  a  f.,  où  Lane  traduit:  «  therefore  seize  him;» 
mais  cette  traduction  ne  me  semble  pas  appropriée  à 
l’ensemble  du  passage,  et  je  traduirais  plutôt:  «faites 
avec  lui  ce  que  vous  voudrez,  ce  que  vous  jugerez 
convenable,»  comme  on  dit  Aj.LS  1»5  Koseg. 

Chrest.  80,  5  a  f. 

w  > 

mauvais,  méchant,  Ht,  Bc,  Hbrt  243,  De- 

lap.  129. 

o  ~  y 

l_cp.p  certain  arbrisseau  qui  a  presque  un  pied  de 

hauteur  et  qui  est  vert  pendant  toute  l’année,  Burck- 
hardt  Syria  501. 

w 

q!j__p  bureau  établi  par  Alî  ibn-Isâ, 
vizir  du  calife  abbâside  Moctadir.  Dans  ce  bureau  on 
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05° 


l5î° 


administrait  les  revenus  provenant  de  certains  do¬ 
maines,  que  ce  vizir  avait  convertis  en  wacf ,  et  ces 
revenus  servaient  à  l’entretien  des  places  frontières 
ainsi  qu’aux  besoins  des  deux  villes  saintes,  Fakhrî 
315,  6 — 8.  —  le  bureau  du  sceau ,  fut 

établi  par  le  calife  Mo’âwia  afin  d’empêcher  les  frau¬ 
des,  un  personnage  considérable  l’ayant  trompé  en 
changeant  un  nombre  dans  un  mandat  qu’il  lui  avait 
donné  et  qui  n’était  pas  scellé.  Les  employés  de  ce 
bureau  recevaient  chaque  pièce  émanant  du  calife  et 
la  fermaient  en  la  pliant  d’abord  plusieurs  fois,  puis 
en  y  pratiquant  une  incision  qui  servait  à  faire  pas¬ 
ser  par  tous  les  plis  un  lacs  ou  une  bandelette  de 
parchemin  dont  les  bouts  étaient  arrêtés  sous  le  sceau 
du  chef  du  bureau.  Ce  dîwân  a  existé  jusque  vers 
le  milieu  du  règne  des  Abbâsides.  Yoyez  le  Fakhrî 
130,  Prol.  II,  56,  Tha’âlibî  Lataïf  12.  — 

Khallie.  IX,  38,  10.  — 

Khallic.  VU,  64,  8,  où  M.  de  Slane  observe  (trad. 
III,  90,  n.  1):  «Je  suis  porté  à  croire  que  c’était 
le  même  bureau  que  le  dîwân  ar-rawâtib ,  où  tous  les 
traitements  étaient  réglés  et  payés.  »  — 
voyez  sous  le  dernier  mot.  —  le  gou¬ 

vernement  du  calife  de  Bagdad ,  et,  du  temps  de  Ba¬ 
ladin,  le  calife  lui-même;  voyez  l’Index  sur  le  IIIe 
volume  de  la  trad.  angl.  de  Khallic.  —  olxL'JLli 

voyez  sous  III.  —  JoS  voyez  sous  le 

second  mot.  —  voyez  sous  le  second 

S*  O 

mot.  —  Q-JjlyXJS  les  recueils  de  traditions , 


con  sus  mercadurias,  y  alli  es  la  mayor  contratacion 
de  la  ciudad;»  Miss.  hist.  79  a  (Maroc):  «De  el  un 
colateral  de  estos  Palacios  salia  el  Aduana,  que  era 
una  Lonja  capacissima,  donde  se  recogian  los  comer- 
cios  de  los  forasteros,  que  iban  de  la  Europa;» 
Matham  59  (Saffi)  :  «  ende  is  voort  naer  ons  logement 
gebracht,  genaemt  de  Duwaen;»  Mocquet  176  (Ma¬ 
roc):  «la  douane  où  logent  les  chrestiens;»  de  même 
188.  —  Impôt  (en  général),  Barth  III,  513.  —  En 
Sicile,  le  domaine  royal ,  J.  A.  1845,  II,  318,  cf. 
338,  Gregor.  34.  —  Oyiî  voyez  sous  le  der¬ 

nier  mot.  —  Salle ,  salon,  Bc,  Hbrt  192.  —  Lane 
donne  d’après  le  TA:  Writers  [of  accounts  or 
reckonings\.  On  trouve  le  pl.  en  ce  sens  chez  El- 

macin  145,  4  a  f.  :  x xXj.j5J>  aIîL  oulyJI 

&  X4-J2 LC  1Â3J5 

préposé  de  la  douane ,  Ten  Vears  40,  174, 
où  ce  mot  est  écrit  dugganeer. 

«  0*15^  Scribœ ,  Elmac.  p.  145 ,  204 ,  »  chez  Frey- 
tag,  doit  être  biffé,  car  un  tel  mot  n’existe  pas.  Dans 
les  deux  passage  d’Elmacin  on  trouve  qJ5î.,ù>,  qui  est 
le  pl.  de  dans  le  premier  (voyez  plus  haut) 

il  signifie  les  employés  dans  les  bureaux  de  l'admi- 
nistration ,  et  dans  le  second  (1.  6)  il  a  sa  significa¬ 
tion  ordinaire  de  bureaux  du  gouvernement 

)  ,oS 

(cf.  Lane)  est  réellement  en  usage,  Macc.  II, 

J  -  ©£  J 

254,  16,  Bait.  I,  528:  qjOÎ  1  xÂ^>  As5 

&  xîLloî 


de  renseignements  historiques,  d'explications  du  texte 
coranique,  de  notes  philologiques ,  de  poésies  et  de  no¬ 
tions  de  tout  genre  enseignées  dans  les  écoles ,  de  Slane 
Prol.  II,  406,  n.  3.  —  Grand  édifice  où  l'on  paye 
les  droits  de  douane  (cf.  Gl.  Esp.  47) ,  où  logent  les 
marchands  étrangers ,  principalement  les  marchands 
chrétiens,  et  qui  sert  en  même  temps  d'entrepôt  pour 
leurs  marchandises  et  de  bourse ,  de  lieu  où  ils  traitent 
d'affaires,  Djob.  306,  9  (à  Saint- Jean-d’ Acre):  «on 
nous  conduisit  vers  le  dîwân,  qui  est  un  Tchân  (cara- 
vansérai)  destiné  à  servir  de  logement  à  la  caravane;» 
1.  15  il  dit  que  les  négociants  y  déposèrent  leurs  ba¬ 
gages  et  qu’ils  s’installèrent  dans  la  partie  supérieure 
de  l’édifice;  Clénart  fol.  III  v°:  «Poteram  agere  in 
urbe  vetere  (Fesa)  inter  nostrates,  hoc  est,  Christia- 
nos  mercatorès,  quibus  locus  est  in  ampla  quadam 
domo,  quæ  vulgo  dicitur  Duana;  »  Marmol  II,  32  c 
(Maroc)  :  dans  l’Alcayceria  «  esta  la  casa  del  aduana, 
donde  se  recogen  los  mercaderes  Christianos  de  Europa 


^jA—*  célèbre,  renommé,  en  parlant  d’une  forte¬ 
resse,  Rutgers  154,  8  a  f.,  cf.  156. 

-S  -  > 

xJjA-x  est  chez  Aie.  décrétale,  loi  (décrétal  ley). 
Probablement  ce  mot  a  reçu  ce  sens,  parce  que  le 
grand  et  célèbre  recueil  des  dispositions  de  la  loi, 

composé  par  Sahnoun,  porte  le  titre  de  xi5A*J). 

O  5 

(turc  x+iljjji)  flotte ,  escadre,  M. 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  3. 

L5^  I.  aor.  i  (J oe;  Ale.,  Martin),  a  (Bc),  so¬ 

nore,  Voc.  ;  résonner,  Bc;  bourdonner  (abeille),  Aie. 
(cantar  0  zunbar  el  aveja);  gronder  (tonnerre,  canon), 
Martin  171. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  mederi. 

IV  faire  du  bruit ,  du  vacarme ,  Aie.  (roydo  hazer 
gente  armada,  roydo  hazer  con  ira,  sonar  rio  0  ayre, 
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trapala  hazer);  donner  de  l'écho ; 

LfJ  «  il  poussa  un  cri  qui  fit  retentir  les  mon¬ 
tagnes  ,  »  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  mederi. 

VI.  réparable ,  Bc.  —  Y.  n.  guérir ,  re- 

couvrer  la  santé ,  1001  N.  I,  344,  1. 

<*■«»  .»  -  -  O  5 

Lp ,  vulg.  pour  HÎjO ,  écritoire ,  Yoc.  (pl.  iL-j.oi) , 
Aie.  (escrivanias). 

remède ,  spécialement,  comme  médecine  en 
français ,  remède  gu' on  prend  pour  se  purger ,  Calendr. 
passim.  —  Dépilatoire  qu’on  applique  dans  le  bain 
aux  parties  velues  du  corps;  il  est  composé  de  72 
drachmes  de  vif-argent  et  de  9  drachmes  d’orpiment 
en  poudre,  Bg  87,  1001  N.  IV,  484,  5  a  f.,  avec  la 
note  dans  la  trad.  de  Lane  III,  616,  n.  12.  —  Poi¬ 
son ,  Freytag  Locm.  39,  2  a  f.,  où  il  faut  lire:  q! 

£Î5<_>J[j  xUP.  —  Dans  la  Relation  des  voyages 

II,  34,  6,  où  il  est  question  d’une  espèce  de  trom¬ 
pette  dont  se  servent  les  Chinois,  on  lit:  (JJa*  _j_ 
oL^aû-JI  Reinaud  traduit:  «  on  l’enduit  de  la 

même  manière  que  les  autres  objets  qui  nous  vien¬ 
nent  de  Chine.»  Quatremère,  en  parlant  de  ce  pas¬ 
sage  dans  le  J.  d.  S.  1846,  p.  523,  dit  d’abord  que 
ce  mot  signifie  couleur ,  vernis ,  comme  (pxpp.àxov  et 
Assyrium  venenum  chez  Virgile;  mais  ensuite  (p.  524) 
il  veut  lire  qL&x  Je  n’oserais  pas  changer  la  leçon. 

—  A^  (AB)  gentiane ,  Bait.  I,  464  e.  — 

Juj»  Ajl>  panacée  que  préparaient  les  moines  chré¬ 
tiens  de  Mequinez,  Jackson  128.  —  ïLj^oîiS, 

terme  qu’on  trouve  chez  Bait.  I,  129  c,  mais  que  je 

G 

ne  suis  pas  en  état  d’expliquer.  —  A^à  espèce 

de  sucrerie  ou  confiture;  pour  la  préparer  on  fait 
bouillir  le  hachîch  desséché  et  réduit  en  poussière 
dans  une  faible  quantité  d’eau  que  l’on  remplace  par 
du  beurre  frais  à  mesure  qu’elle  s’évapore,  on  y  ajoute 
un  peu  de  miel,  et  lorsque  le  tout  présente  une  con¬ 
sistance  pâteuse  et  que  le  mélange  est  bien  homo¬ 
gène,  on  le  retire  du  feu,  d’Escayrac  226 — 7.  — 

G  + 

A.^  unguentum  rosaceum ,  Pagni  MS. 

adj.,  très- fort  (son),  Prol.  II,  354,  3.  — 
maladie  très-grave ,  Prol.  I,  44,  9. 

£-j'*P,  vulg.  pour  s!5o  ,  écritoire ,  encrier ,  Aie. 
(escrivanias,  tintero),  Bc.  —  Pipe ,  tuyau  avec  un 
godet  pour  fumer  le  tabac,  Bc. 


médicamenteux ,  médicinal ,  Bc. 

LjAt  nom  d’une  espèce  de  jonc,  voyez  Bait. 

I,  461  c. 

«  o  5 

maxime  noxius ,  Reiske  chez  Freytag;  on 
trouve  ce  mot  en  ce  sens  ou  dans  celui  de  le  plus 
difficile  à  guérir  chez  Macc.  II,  84,  21. 


chez  Auw.  I,  191,  10,  pour 

(voyez  Lane). 


OU>  pour  oLjlXjÎ  ,  pl.  de  Aj;  tikj'bp  bravo  p  aussi 

merci  (à  quelqu’un  qui  vous  présente  quelque  chose); 
réponse  iduLp^,  Bc  ,(Syr.). 


dans  le  Gl.  Manç.,  ^JL=*Ljp  dans  le  Yoc. 


(Six  yjo'/.xv) ,  diachylon,  emplâtre  considéré  comme 
résolutif,  et  dans  lequel  il  entre  des  substances  mu- 


cilagineuses.  Ordinairement  on .  dit  qjJLçp*LjP  , 

Gl.  Manç. 

les  fruits  du  lycium ,  quand  ils  ne  sont  pas 
encore  mûrs ;  mais  selon  Abou-Hanîfa ,  ce  mot  dé¬ 
signe  le  bois  tendre  de  cet  arbrisseau ,  Most.  v°  çjoa 
(la  bonne  leçon  dans  N). 

( Sixxcvop )  diacre ,  Fleischer  Gl.  106;  Aie.  a  diâ- 
cono,  pl.  diaconiîn,  sous  diacono,  et  dîaconâdo  sous 
diaconado. 


(AB)  nom  d’un  électuaire  dans  lequel  il  entre 
de  l’opium,  opiat ;  il  est  de  deux  sortes,  simple  ou 
composé,  Bait.  I,  467  b,  où  le  man.  A  porte:  IpjiljpJî 

V— fjjÂi  _jpj  *°  y 

mais  le  mot  (que  Sonth.  avait  aussi  devant  les 

yeux)  n’est  pas  dans  B. 

(à/ÆJ iovoç)  diacres ,  Edrîsî,  Clim.  Y,  Sect.  1 
(Compostelle). 

-  JJ- 

üvi  ( Sixkcvo ç)  diacre,  M. 

-  ^  O  - 

^j*.îLwp.j.3  (les  voyelles  dans  Most.  N  ;  Shpxxoç)  char¬ 
don  à  bonnetier,  ou  à  foulon,  Most.,  Bait.  I,  466  b. 


blob. 

il 

Oj.jp  séducteur  d’une  femme,.  1001  N.  Bresl.  XI, 
222.  —  cjj-jPJS  jAs  fauvette,  Bc. 


pj I  reconnaître  les  lieux,  les  observer,  les  remar¬ 
quer,  Bc,  Merx  Archiv  I,  40,  173. 
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^Lxp,  qLlXjP  (M)  (cf.  Freytag  17  a,  75  b;  p.ers. 

qLi  bJoO)  pl.  x sentinelle  posée  sur  une  hauteur , 

Merx  Archiv  I,  173.  —  Inspecteur  de  marchandises 
aux  douanes ,  Bc.  —  Chez  Payne  Smith  1516,  la 
forme  syriaque  du  latin  tribunus  est  expliquée  par 
qLa_j>>  pilote ,  M.  —  Espèce  de 
tour  mouvante  sur  laquelle  monte  le  général  afin 
d’observer  le  combat,  et  d’où  il  donne  ses  ordres,  Gtl. 
Bayân.  —  Chaumière ,  cabane ,  Voc.  (tugurium),  pl.  ot. 

yÏAuO  est  employé  par  le  vulgaire  pour  qIiA-O, 

>£-  O 

coutume ,  habitude ,  et  l’on  dit:  xjIiA-jOj  x-j!ù>  O^L-5 
ÏÂ*',  M. 

O 

lilas  (arbre) ,  Cherb. 

géranium ,  Cherb.  —  De  couleur  de  mûre ,  violet 

foncé ,  Aie.  (morado  color  escuro,  morada  cosa  deste 
color),  couleur  amarante ,  pourpre ,  Beaussier,  charte 

grenadine: 


y* 


(jr—jj  espèce  de  datte,  Mebuhr  R.  II,  215.  — 
Espèce  de  grenade,  d’après  la  leçon  de  notre  man. 
Auw.  I,  273,  14. 


à  cendré ,  comme  syO  en  persan,  Bait.  I,  5£7b,  en 
parlant  de  l’arsenic:  -r-yAJî.,  xui, 

car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire  dans  A,  au  lieu  de 
(lacune  dans  B). 

(J^A  * 

O 

nom  d’une  plante  qui  produit  des  grains 
noirs  dont  on  se  sert  pour  guérir  les  maladies  des 

..  O  «* 

yeux;  voyez  sous 

G  - 

U<*oJ>  (et  non  pas  comme  chez  Freytag), 

o2 

n.  d’un,  s ,  pl.  (jwLjJÎ  ,  espèce  de  jonc  à .  feuilles 
plates,  dures  et  coupantes,  dont  on  se  sert  pour 
faire  des  nattes  et  des  cordages ,  pour  couvrir  les 
maisons,  et  pour  nourrir  les  bestiaux,  Gtl.  Edrîsî, 
Carteron  242,  R.  d.  O.  A.  YI,  68,  VIII,  279.  On 
en  tire  aussi  une  espèce  d’huile,  car  Aie.  (azeite  de 

O*. 

juncos)  donne  yyXJî  Noms  botaniques:  Arundo 

festuco'ides  Desf.,  Ampelodesrnos  tenax  Link.,  Gtuyon 
205,  Imperata  cylindrica,  do  Jong  van  Rodonburg 

232. 


>s 


,j*op  fesse-mathieu ,  usurier,  Bc. 

*  r-  O  + 

endroit  où  croît  le  jonc ,  Yoc. 

(grec)  dyssenterie ,  Bc. 

(jA3.'-’  III  troquer,  Bc  (Barb.),  Hbrt  104  (Barb.). 
(jioJ  (turc)  frêne,  Bc. 

'wRJ2>. 

w  w  G  -  ci 

^yLodi  variante  de  OjjiJ!  («le  cha¬ 

meau  nabatéen»)  dans  le  Diwan  d’Amro’lkaïs  Pv,  vs. 
12  (Wright). 

JlÂp  ou  mot  dont  l’orthographe  est  incertaine, 

mais  qui  est  l’épithète  d’une  espèce  de  figuier,  Auw, 
1 ,  93 ,  8  a  f.  :  jüüiAJi  yy<_Jî  (aussi  dans  notre  man.), 
95,  15:  jLàj'AJi  (dans  notre  man.  sans  points); 

ce  terme  est  altéré  dans  l’édit.  I,  612,  16,  où  il  faut 

lire  avec  notre  man.:  (sic)  jlsuA.!!  "il  y>Uo5 

S 

l*jy  ekjÂJ  tA-U-o  o.Jx!}  A*  A  xJlj. 

Dans  notre  man.  c’est  aussi  l’épithète  d’une  espèce  de 
poirier,  car  après  le  mot  de  l’édit.  I,  670,  17, 

on  y  lit:  (sic)  JUjAJS  cr»5 

^  O-  aa'-î) 

« 

iiSx-Jv>.  Le  pl.  x_TL_jJi  dans  le  Voc.  —  A  Algeziras 

en  Andalousie,  polypodium  dryopteris ,  Bait.  I,  420  b 
(ABDEHL).  —  Chien,  pièce  d’un  fusil,  Bc.  —  (Du 

pers.  uoO ,  à  ce  qu’il  semble)  y  ijayoM  vîAjLÜ 

***  W  Or- 

xiLoJï  M.  —  .j  nom  d’un  remède 

composé,  sublimé  et  caustique,  qui  corrode  la  chair 
et  les  ulcères.  Ce  nom,  qui  est  persan,  signifie  pot 

O  O 

sur  pot  (jXA  jAA) ,  par  allusion  aux  pots  ou 

chapiteaux,  dont  on  se  sert  pour  sublimer,  et  qui, 
étant  ouverts  par  leurs  parties  supérieure  et  infé¬ 
rieure  ,  s’emboîtent  les  uns  dans  les  autres ,  de  manière 
à  former  un  tuyau;  Gl.  Manç.,  Bait.  I,  467  d  (mal 
traduit  par  Sonth.),  qui  écrit  tjkOyjCy  en  un  seul 

mot,  de  meme  qu’Ibn-Djazla.  —  faisan, 

Bc.  —  AjO  coq  d'Inde,  Hbrt  184.  — 

et  j_j!  est  la  plante  ,  tribale ;  en 

espagnol,  selon  le  Most.  (v°  iék-*-=>),  *ÎLc, 

c.-à-d.  selon.  La  g  allô  ciego  (^yci)  >  mais  selon  N , 

U  ~ 

gallo  chico  (^~oLo).  —  coq  de  jardin y 

espèce  de  poule  que  Thévenot  trouva  dans  le  Delta, 


I 


61 
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et  qu’il  décrit  longuement,  II,  17.  —  üL_p 


Z?- 


?  ? 

/j— 4-J  i  O 


sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  9. 
francolin ,  Gl.  Manç.  v° 

Q  ~  > 

(formé  du  pers.  ooO)  petite  jarre,  M.  — 
ui5ojO  te  fleur  du  M. 

O* 

i^5oô-aJo^  voyez  l’article  qui  précède. 

Lg^J^  celle-là ,  Bc  (Eg.). 

^  ..  O  - 

n  étee  oist/j  Yoc.,  qui  donne  aussi  la  Ire  forme  c.  a. 

l4^' 

x*Lp  (esp.)  diamant ,  Aie.  (diamante). 

^L*_p,  t.  de  mer,  écoute,  J.  A.  1841,  I,  588. 

«Ljà  (pers.)  Ze  mois  cZe  mars,  Auw.  I,  477,  17,  484, 
2,  664,  8,  665,  12.  Notre  man.  remplace  ce  mot 
par  ou 

-  y  o  ^ 

O-0  1  n.  d’act.  àLj^JLp,  Abbad.  III,  83.  —  C.  c_j  re¬ 
connaître,  admettre  une  chose  comme  vraie,  Prol.  I, 

-  -  ■>  5  £  J  % 

359 ,  2  a  f.  :  JJô  .^pi ,  et  par  con¬ 

séquent,  s'y  soumettre,  Aboulfeda  Ann.  I,  314,  10:  ! 
*lî!  v_jlJcA  Uî  ^Ji  ttje  ne  les  j 

combats  qu’afin  qu’ils  reconnaissent  la  decision  du  j 
livre  de  Dieu  et  s’y  soumettent.  »  ücLiaJü  &1  q)J>  se  | 
soumettre  à  quelqu'un,  Khaldoun  Tornberg  9,  1.  7;  ! 
aussi  q^Iî  iiclkj  Berb.  II,  127,  7  a  f.,  273,  7; 

icJS  oLüülfL,  xcLÎ'Ij  h-ÜO,  Prol.  I,  42,  8.  —  C.  uj 
admettre  une  chose  comme  permise,  Haiyân  38  r°:  ! 

sltfcXd  hXîwW.  j  *,  J  holxS.  


donnant  des  fetwas,  je  me  conforme  à  celle  du  sul¬ 
tan»  (celle  d’Abou-Hanîfa).  Puis  la  même  idée  est 

exprimée  en  ces  termes:  ajUAs»  Lîî 

ff  i*  .  . 

LolXJ  u^A^j  L-Æ’LJb.  Il  s’ensuit  que  uUAJ f 

doit  être  l’opposé  de  \j^Uô  (en  apparence),  mais  je 
ne  sais  comment  il  faut  traduire,  car  la  traduction 
«  en  réalité  »  ne  serait  pas  justifiable. 

YII  QjAiî  contracter  des  dettes,  s'endetter,  s'obérer , 
Bc. 

X  se  construit  c.  ^  p.  et  a.  r.,  q*  «o-AX-a-a-I 
■ÜLo  ^LspJI  «je  m’étais  endetté  envers  des  marchands 
d’une  somme ,  »  Bat.  III ,  408. 

O  <•  G  5 

£jjO.  Le  pl.  qIjoI,  Diw.  Hodz.  155,  vs.  15,  Kâ- 
mil  277,  13. 

CT*>  sanctuaire,  p.  e.  la  Ca’ba  était  le  q-jO  des 

anciens  Arabes,  Gl.  Abulf.  —  Idole ,  objet  de  pas¬ 
sion,  Bc.  —  En  parlant  d’un  cheval,  qjAIî  -aA-T, 
doux,  docile ,  comme  on  dit  en  allemand  «ein  from- 
mes  Pferd,»  Formul.  d.  contr.  2:  (Jp^  iHÿk 

iy-oUJî  Jo^-b  qJiAjÎj  \_JutJL  —  fj—ï  Ie  juge¬ 

ment  dernier,  Hbrt  149,  Cartâs  2,  1.  9. 


religieux,  Bc. 
q'uo  (esp.)  doyen,  Aie.  (dean  dignidad  eclesiastica). 

oULaJS  ce  qu'on  dit  ou  fait  par  respect 
pour  la  religion,  voyez  sous  —  Secte  religieuse, 

Gl.  Bayân.  —  Chez  les  fakîhs,  pureté  de  mœurs,  M. 
—  Doyenné,  dignité  de  doyen,  Aie.  (deanadgo). 

q_jO.  XLP  fille  honnête ,  Boland. 


L-p  dans  le  Yoc.  sous  lex.  —  Rcligiosus 


O 


OPij  ^Lp,  h.  —  Débiteur ,  Ht. 


/ 


religieux ,  p:eux,  Lettre  à  M.  Fleischer  183. 


CH^- 


mênxe  sens ,  Hbrt  147. 


C.  (_j  se  prescrire  une  chose,  Djob.  74,  5:  y* 

;  s'en  faire  une  habitude,  Djob.  282, 

14:  U-LT  s»àjLLi  QfcÂJiAj,  288  ,  6:  (jj. 

Ou«^vJoS5  ^jOo.  —  Au  lieu  de  l’expression 

y  y  y 

proverbiale  0iPj'  ^jAj  L*J  ,  un  poète  a  dit  par  in¬ 
version:  o4*->A  uij  Badroun  59,  8,  et  notes 

p.  47. 

II  endetter,  charger  de  dettes,  Aie.  (adeudar),  Bc.  |  • 

-  Prêter  de  l’argent,  Hbrt  104.  \J]^  (Pers-  *-*>)  Pinus  Indica,  comme  traduit 

Y  employée  d’une  manière  étrange  dans  Meursinge  |  Sonthcimer,  Bait.  I,  464  j,  et  comme  on  trouve  dans 
t*v,  3,  où  il  est  question  d’un  mufti  qui  était  un  |  les  ^ict.  persans, 
descendant  d’Alî.  Ce  personnage  avait  coutume  de  . 

dire:  «Je  suis  de  la  secte  des  Zaidites,  mais  en  |  iü  jjjJI  les  Templiers ,  Arnari  345,  2  a  f. 


^Lx\/o  devitos  dans  L  ;  corrigez  devotus. 

w  ~  y 

pl.  iÇ-oLv-a  créancier ,  Bc. 


/ 
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(— »Î6.  Sous  de  cetero  le  Yoc.  donne  les  expressions:  0» 

„  „  s  y  +  *  ■>  ^  o  oi  -  ~  c 

Ujlôj  'wjiô  Qij  j*Lo **(  {JJ*  0t  'AaaJ  V-jÎlS  ^*j» 

13,  et  sous  modo  v__>lô. 

St 

u)I6. 

« 

û  -  - 

loup,  forme  aussi  au  pl.  ïoLjÔ,  Bc.  —  Au 

Maghrib,  chacal ,  GH.  Esp.  45,  et  aussi  en  Asie,  car 
Belon  362,  446,  atteste  qu 'adil  (faute  d’impression 
pour  adil)  est  une  bête  entre  loup  et  chien,  et  la 
description  qu’il  en  donne  prouve  qu’il  s’agit  du  cha- 

w  O  4» 

cal.  —  <3y^-  loup-marin  (poisson),  Bc. 

**°  -  . 
iÿjj,  deuxième  signif.  chez  Lane,  pl,  yoô,  Kâ- 

mil  469,  2.  —  Croup ,  nom  vulgaire  de  l’espèce  d’an¬ 
gine  qui  attaque  les  enfants  et  que  les  médecins  ap¬ 
pellent  M. 

' £- 

5üly>  aigrette ,  houppe ,  P.  Bat.  I,  57: 

uXÎIjj  «les  vents  recourbent  les  aigrettes  des 
roseaux.»  Un  louquet  de  plumes ,  comme  celui  qui 
orne  la  tête  de  la  huppe  ou  puput,  Cherbonneau 
Yoy.  d’Ibn-Bat.  en  Afr.  42.  —  Bourse  (de  chanvre), 
Gl.  Edrîsî.  —  v-oiyÂJ!  jS  comète ,  Cartâs 

202,  4  a  f. 

JÎ6. 

i  , 

jjjô  (Lane  TA) ,  Kâmil  347,  dern.  1. 

IM 

II  dans  le  Yoc.  sous  flabellum. 

-  > 

>_jLô.  ujLÔJî  insecte  qu’on  trouve  dans  la 

terre  quand  on  la  creuse  et  qui  plane  sur  les  tom¬ 
beaux,  de  sorte  qu’on  en  trouve  partout  où  il  est; 
de  là  vient  que,  lorsqu’on  menace  de  tuer  un  homme 
de  manière  que  personne  ne  sache  ce  qu’il  est  devenu, 

•  ^  «M 

s  0_ij  Ljy*j  «jUÂJI  gj>!  'i  , 

«M  O 

i_jL J»o!  taffetas  vésicatoire ,  emplâtre 


on  dit:  s 
M. 

de  cantharides  (oii'LAL  xLa  ^ÂJl 

^  Zp  J$).,  M. 

vulg.  pour  ,  mouche ,  Voc.,  Most,  : 

^LÂJS  ^lXJI  v_j1jv5;  aussi  avec  le 


dâl ;  n.  d’un,  s,  Yoc.,  Gl.  Edrîsî  353;  XJU> 

dans  le  Yoc.  cinomia,  musca  asini ;  —  cinomia  «—jLA 
vblXJI  L;  —  qÇ<3,  Bc,  xilJj, 

Domb.  67,  cantharide. 

liô  espèce  de  sauterelle;  ainsi  dans  le  Man.  Escur.  893, 
pas  I jj  comme  chez  Casiri  I,  320  a. 

I.  vjüü.  gjô  enrouer ,  Bc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  decollare.  —  xàiL>  gjjüî 
s'égosiller ,  Bc.  —  xÿo  goAi!  s'enrouer ,  Bc. 

Payne  Smith  1324. 

y  y 

G*5  esquinancie ,  Aie.  (esquinancia). 

O 

’iüs^jS  =  Payne  Smith  1386. 

"  ?  - 

goA/o  autel,  Voc.,  Hbrt  160. 

S  f  ) 

go  A^  victime ,  Ht. 

y  o  • 

^.yjA/o,  suivi  de  oyait,  enroué ,  Bc. 

cXjii  pour  Jaÿto  (voyez),  Aj13  pour  JsjLco  (voyez). 

*  -* 

LJ  juÀ 
♦  • 


-  ?  O-  7" 

touffe  de  plumes  d'autruche  attachée  à  la 
lance,  Ztschr.  XVII,  391. 

I.  ù~~iô  avec  le  n.  d’act.  JLoô  dans  le  Yoc.  — 

-  y  r 

Chez  Aie.  la  racine  avec  ses  dérivés  est  con- 

.  o 

stamment,  sauf  une  seule  exception  (jliAJI  marchi- 

tura),  JAj,  par  transposition. 

II  flétrir,  faner,  Voc.  —  Rendre  ‘phthisique ,  Voc. 

—  J— jj  faisander,  faire  acquérir  du  fumet  au 

^  O  w  Si 

gibier,  Bc.  —  J_*3  décolorer,  Bc.  —  ^  Joj 

yvJl  pocheier,  porter  dans  sa  poche  pendant  quelque 
temps ,  Bc. 

-  oS 

IY,  au  fig.,  Joôî  ruiner  sa  puissance ,  Berb. 
II,  235,  12. 

VII  se  flétrir ,  Yoc.,  Aie.  (le  n.  d’act.  marchitura). 

—  Devenir  phthisique,  Yoc. 

'O*  ^  •> 

xJül>  mèche ,  Ht;  chez  Domb.  92  cette  forme  et  XJbJ. 
0^L5  fané,  flétri,  Bc.  —  Maigre,  Hbrt  32,  1001 
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J  •  • 


N.  Bresl.  IV,  124,  1.  —  Cerné ,  battu  (en  parlant  des 
yeux) ,  Bc.  —  Languissant  ;  x&Ljô  œil  mourant , 
langoureux,  passionné,  Bc. 

JUjô,  t.  de  médec.,  exténuation ,  dépérissement , 
s*e,  J.  A.  1853  ,  I,  345:  jJflj'  qjLXI!  JyiÂJI 

cf.  le  M  qui  ajoute:  (jn*j 

JoiJ>  langoureux  ;  Jot  <5  j£û  ((  un  doux  regard,  re¬ 
gard  langoureux,»  Bc.  —  Pliant ,  docile,  Bc. 

O  - 

t.  de  tailleur  de  pierres,  tailler  une  pierre,  M. 

o# 

jUiA-*  flétri ,  fané ,  Voc.  —  Phthisique ,  Voc. 

5  O  -  4 

flétri ,  fané ,  Aie.  (jjXyi,  par  transposition, 
marchito,  mustia  cosa,  cedicio  cosa  lacia,  lacio);  qui 
peut  être  fané ,  flétri ,  Aie.  (marchitable  cosa).  — 
Maigre ,  Voc.  —  Phthisique ,  Voc. 

voyez 

VwftrsÀ. 

v_ili><5  dévorante  (sauterelle),  Burckbardt  Syria  238, 
Bg  703. 

O  ^  0-^0 

De  même  qu’on  dit  (Lane), 

^  O  —  -  -  ..  O  ,  X  - 

on  dit  :  xL><i  (ou  xLJs)  b<XLe  «  il  tâcba  d’exer- 


V»  O  5 

employé  à  la  trésorerie  (?) ,  Amari  Dipl. 
219,  1,  224,  6. 

^>3  amorce  de  fusil ,  Ht,  Bc,  M. 

s-*3ô  munitions ,  Ht,  Bc;  convoi ,  provisions  pour 

un  camp,  une  place,  Bc;  J^î  s-_a_ê>3  munitions  de 
bouche,  Hbrt  143;  munitions  de  guerre , 

ibid.  ;  dans  le  M  Lorsque  les  chroniqueurs 

emploient  s.aÎ»<3  ou  seul ,  il  semble  que  c’est 

plutôt  provisions  de  bouche ,  voyez  Rutgers  160,  13 
et  la  note  p.  162.  —  Relique ,  ce  qui  reste  d’un 
saint,  Bc.  —  Ornement  qu'on  porte  au  cou  et  qui  con¬ 
tient  une  relique  ;  mais  on  applique  aussi  ce  mot  à  un 
tel  ornement  quand  il  ne  contient  pas  de  relique,  M. 
—  aJJS  jjL=><5 ,  chez  les  Soufis ,  est  une  certaine  classe 
de  saints,  qui,  de  même  que  les  reliques,  ont  le  pou¬ 
voir  de  détourner  les  calamités,  M.  —  Amorce , 

poudre  dans  le  bassinet  du  fusil,  Bc,  J.  A.  1849, 

II,  310,  n.  1,  cf.  1001  N.  I,  171,  3  a  f.; 

a^3ôJI  bassinet ,  partie  creuse  d’une  arme  à  feu,  où 
est  l’amorce,  Bc.  —  H^ç>lXJÎ  adoptif,  Bc. 

BjlîUi  caisse  profonde  faite  du  bois  du  peuplier  noir, 
Ztschr.  XI,  478,  n.  5. 

Cl 

schœnanthum.  Quand  on  bâtit  des  maisons 

à  la  Mecque,  on  mêle  cette  plante  au  mortier, 

Burckhardt  Arabia  II,  414  n. 

A=-Àa  poire  a  poudre,  Bc. 


cer  sur  lui  sa  vengeance,»  Grl.  Mosl. 

I.  Aie.  donne:  trasluziente  cosa  [chose  transparente, 
diaphane],  xêy  yadkâr,  pl.  axiît  yadkâru.  Une  telle 
signif.  de  ce  verbe  est  fort  étrange. 

II,  dans  le  sens  de  la  Ire,  reponere ,  tesaurizare , 
Voc.  —  Munir,  pourvoir  du  nécessaire  pour  la  dé¬ 
fense  ou  la  nourriture ,  Bc  ;  approvisionner,  Hbrt 
143.  —  Amorcer  une  arme,  Bc. 

V  se  r agréer,  t.  de  marine,  Bc. 

VIII  adopter,  Bc., 

O  5 

récompense  dans  la  vie  future,  Badroun  182, 

o  y 

5:  (iiit)  où  d’autres  man.  donnent 

les  synonymes  i et 

dans  le  Voc.  sous  tesaurizare. 


J*  II  c.  a.  et  Jvc  saupoudrer  de  la  viande  ou  des  pois¬ 
sons  avec  des  épices,  Voc. 

**0%  w  *«•  > 

IV.  et  ,  formé  de  ,  il  épousa  la 

veuve  de  son  frère,  Payne  Smith  1542. 

Jijô  poudre,  poussière,  Bc  (Barb.);  sable,  poudre 

y 

pour  l’écriture,  Ht,  Delap.  114.  —  Jjô  vertige ,  L 
(vertigo). 

j, 

jZjô  poudre,  médicament  ou  poison  sous  la  forme 
de  poudre,  Becrî  121,  6  a  f.,  Macc.  I,  657,  5  a  f., 
1001  N.  Bresl.  I,  337,  6.  Poudre  de  senteur,  p.  e. 

ApJt  Macc.  II,  87,  4  a  f.  — 

«  Cendres  de  dzarore  ou  djedêri  (le  lentisque  de  la 
Provence  et  de  l’Algérie).  Ces  cendres1  sont  em¬ 
ployées  dans  la  fabrication  du  savon  liquide ,  »  Espina 
R.  d.  O.  A.  XIII,  147. 
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y  y 

(pl.)  poudres ,  Prol.  II,  330,  9. 

P1-  poudre  de  senteur ,  Yoc.,  Bait.  I, 

51.  a:  U  JA  iLsAÎUI  J^*-s 

Î3Î  J>  J01-?  'ALj<Â Jj 

uyJi  3  ^jiaj  J  L^ô.  —  En  Egypte,  arum  arisa- 
rum,  Bait.  II,  447  (B;  A  sans  points). 

A3  maître  d'école  (de  àü,3  enfants),  Cherb. 

Sj5^l\_x  poudre ,  substance  réduite  en  poudre,  Grl. 
Maw. 


3. 


^3,  etc.  Aux  différentes  formes  de  ce  mot  on 


peut  ajouter  gj^3 ,  que  donne  le  Grl.  Manç. 


II  mesurer ,  Yoc.,  Macc.  I,  124,  3‘  a  f. 

IY.  Pour  exprimer  l’idée  de:  ils  firent  un  grand 


carnage  des  ennemis ,  on  dit:  ^Lçi  J — x_ü_ii  L_cy3S , 
Haiyân  46  r°,  ou  JaüjIj  <JUs  Lcj3! ,  Akhbâr  9,  2. 

O  -  • 

£^3.  *Ls\£iî  les  mâchoires  du  chien  du  fu¬ 

sil ,  Domb.  81. 

xcjô  puissance ,  Amari  Dipl.  113,  3. 

G  *■  «»  O 

gl^3.  Le  duel  est  ^£,3!  dans  le  Yoc.  (brachium, 

^  O  S 

ulna).  Le  pl.  est  aussi  ïL-j^ôî,  Bc.  —  Chez  le  vul¬ 


gaire.,  main ,  M.  —  .Bras  de  mer ,  Abou’l-Walîd  360, 
1.  —  -Comme  nom  d’une  mesure:  ^A-JL-j  gl^3  pic , 
mesure  turque  de  25  pouces;  ^3  coudée,  Bc.  — - 

Ja^i»  écheveau ,  fil,  soie,  etc.,  pliés  et  repliés,  Bc.  — 
<f>  Tige  de  chou,  de  laitue,  Aie.  (penca  de  berça  o  lechuga), 

Auw.  II,  162,  6,  163,  3,  4.  —  sont  les 

branches  des  vignes  gu' on  ne  coupe  pas  et  gui  portent 


O- 

les  raisins,  voyez  sous  —  Proprement:  pièce  de 
bois  en  forme  de  bras,  Djob.  145,  6,  traverse,  Djob. 
101,  1,  152,  11,  13  et  19,  215,  4,  Prol.  II,  320, 

y  o2 

8,  où  l’on  trouve  le  pl.  du  pl.  o!c,3î.  Le  pl.  les 
pièces  de  bois  ou  bâtons  gui  soutiennent  la  toile  d'un 

O  - 

palanguin,  Djob.  63,  11.  —  oJiJî  ^3  peau  de  la 
jambe ,  gui ,  dans  les  outres,  sert  de  goulot,  Aie. 

y  aï 

(pielgQ  de  odre).  —  £^3î  brassards,  Hbrt 

O  - 

£33.  —  Asti!.  ^JLxJÎ  nom  d’une  étoile,  Amari 

117",  dern.  h  —  En  Algérie,  plateau,  de  même  que 
en  berbère,  signifie  bras  et  plateau,  Carette 


Kab.  I,  57;  Daumas  Sahara  132  traduit  le  nom  propre 

^3  par  le  mamelon  des  poux  •  Prax  R.  d.  O. 
A.  VII,  277,  donne  le  nom  propre  Dra’a-Djouâbez, 
et  il  ajoute:  «  on  dit  dra'a ,  parce  qu’il  y  a  un  pas¬ 
sage  sur  un  monticule.  » 


à^3,  moyen  de,  ordinairement  -c.  ,  mais  aussi 

c.  J,  Berb.  I,  53,  2,  II,  256,  2  a  f.;  prétexte  pour, 
Bat.  III,  339,  Haiyân  22  v°:  (oLoM)  ÜîyLx-^- 
xlXi  (1,!  iG*_j^3.  —  L'abus  que  l’on  fait  d’une  chose, 
de  Sacy  Chrest.  I,  llv,  5. 


brachial,  Bc. 


brassière  ou.  collier  que  l'on  porte  au  bras, 
au-dessus  du  coude,  Ouaday  337,  cf.  344. 


I.  ^.ijô  fondre  en  larmes,  pleurer , 

verser  des  larmes,  Bc,  P.  Macc.  I,  283,  1,  1001  H. 
I,  87,  4  a  f.  (lisez  ainsi). 

IY  c.  a.  qaxS!  i_îy3!  il  laissa  ses  yeux  verser  des 
larmes,  P.  Macc.  II,  91,  16,  cf.  Add.  et  Fléischer 
Berichte  275. 


v_5j3.  ^3  gui  (plante),  Bait.  I,  180  c, 

471  c  (lisez  ainsi  avec  A;  dans  B  cet  article  manque). 


^3  fientant  (oiseau)  ;  ce  mot  se  trouve  dans  un 

vers  chez  de  Sacy  Chrest.  I,  146,  4,  où  l’éditeur  a 

prononcé  Iî,l>,  qu’il  a  pris  dans  le  sens  de  v_jj3;  mais 
^  02  .  . 

après  (car  oi  est  une  faute  d’impres¬ 

sion),  il  faut  un  adj.  et  non  pas  un  subst. 


jkjiî  et  I  se  rouiller,  Yoc. 

II,  dans  le  sens  de  la  IVe,  <_c^3 ,  répandre 

des  larmes,  comme  il  faut  lire  chez  Macc.  II,  81,  22, 
ainsi  que  l’a  observé  Fleischer  Berichte  165.  —  Rouiller, 
produire  de  la  rouille,  Yoc. 


IY  vanner ,  Yoc.  (à  la  p.  10  ticterare  doit  être 
changé  en  triturare),  Aie.  (despajar  el  trigo).  —  Se 

o  y 

rouiller,  Yoc.,  Aie.  (^A/o  oriniento,  dezluzido). 

Y  dans  le  Voc.  sous  pulverizare. 

YII  être  vanné,  Voc. 

rouille,  L  (aurigine,  urigo) ,  Yoc.,  Aie.  (orin 
de  hierro).  —  Grande  fourche  à  deux  fourchons,  Aie. 
(horcajo  palo  de  dos  braços). 


»,3,  écrit  aîy ,  Auw.  I,  24,  1  (aussi  dans  notre 

y  y 

man.),  et  ly  chez  Bc;  —  Ll>  m»7,  millet , 

Bc;  —  [y->  maïs  blanc,  Bc;  —  ïLojlÎI  iyX_Ji 

était  souvent  dans  le  royaume  de  Grenade ,  selon 
Ibn-al-Khatîb  15  r°,  la  nourriture  des  pauvres  à  la 
campagne  et  des  laboureurs  'pendant  l’hiver;  il  ajou- 

•V  O 

te  que  c’est  iU-Jall  ^ylbüii  oLLo!  comparez 

sous  àL^-iJaS  ;  —  maïs  jaune,  Bc.  —  8j3 

O  w 

hyoseris  radiata ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  343. 
pour  lentisque,  Y  oc. 

<^3.  Bc  donne  (avec  le  dâl) ,  hangar;  c’est 

s  * 

peut-être  pour  ^ô.  —  oUâJJ  13  serre,  lieu  où  l’on 
serre  les  plantes,  Bc. 

O 

rouille,  L  (aruginis,  aurugine,  erugo). 

y 

sorte  de  perdrix  dont  le  corps  et  le  bec  sont 
plus  grands  que  ceux  de  la  perdrix  ordinaire,  Man. 
Escur.  893. 

S!  O 

fourche  à  deux  fourchons,  Aie.  (horca  de 

dos  gajos);  pelle  de  bois  à  grands  fourchons  pour 
remuer  les  grains,  Aie.  (pala  de  grandes  dientes, 
horca  para  rebolber  las  miesses).  On  y  compare  les 
mains  monstrueuses  des  ’ ifrît ,  1001  N.  I,  23,  11, 
98,  8,  831,  14,  où  ce  mot  est  écrit  avec  le  dâl.  — 
Van,  crible ,  Aie.  (aventadero  de  pan),  Ht;  ,yjA—A 
vannette ,  sorte  de  corbeille  pour  vanner,  •  Bc. 

tdyX-x  pl.  cheville  d’un  instrument  à  cor¬ 

des,  Gl.  Mosl. 

O 

s’il  faut  lire  ainsi  chez  Khallic.  IX,  106,  1  (cf. 
de  Slane  III,  603,  n.  4),  semble  une  altération  de 


scélérats ,  Gl.  Bayân ,  de  Sacy  Chrest.  II ,  H ,  9 ,  Edrîsi 
Clim.  I,  Sect.  7:  sjcô  ,  car  ils  exer¬ 

cent  souvent  la  piraterie,  etc. 

(pl.)  voyez  syyx). 

w  y 

y!3 ,  vaurien,  scélérat,  pl.  ^Lc3 ,  de  Sacy  Chrest. 

II,  11,  9,  Gl.  Fragm.  p.  27,  et  sy3,  Khatîb  163  r°, 

en  parlant  d’un  prince  de  mœurs  dissolues:  üüL«  ^ 

&  syjJL! 

i_^JL3  guenilles,  Mufassal  éd.  Broch  175,  7  a  f. 

«iJlcô  guenilles ,  comme  le  mot  qui  précède,  Mu¬ 
fassal  éd.  Broch  175,  8  a  f. 


ü*3  IV  se  construit  c.  r. ,  Nowairî  Espagne  452: 
qLo îycô!  ,  459:  xctiaJi  îyciÂj  Jk, 


o  « 

le  même,  Egypte,  man.  2  0,  116  r°:  Jlw 

y,  ou  c.  j  r.,  Abbad.  I,  223,  5: 
V.  a. ,  c.  a.  p. ,  Badroun  56 ,  7  : 


qIcÔ'îM. 


y  y  y  , 

iLclbJlj  «  c’est  lui  qui  nous 

humilie  en  nous  forçant  à  leur  obéir.» 

X  se  soumettre,  Gl.  Mosl. 


o5 


y  3 ,  puanteur ,  forme  au  pl.  ,  Mi’yâr  7,  1. 
(jyô  (A)  ou  ! y3  (BS)  rue  sauvage ,  Bait.  I,  472  b. 

JÂ3  queue ;  —  réséda  sauvage,  Cherb. 


jjly,  thériaque,  comme  Mijî  chez  Freytag. 


y:».  La  VIIe  forme  de  ce  verbe  est  donnée  par  Lane 
sur  l’autorité  du  TA;  mais  dans  une  foule  de  passages 
où  elle  semble  se  trouver,  il  faut  y  substituer  le  verbe 


comme  je  l’ai  observé  J.  A.  1869,  II,  154. 
NB.  Le  vulgaire  disait  y  13  pour  yih>,  et  Harîrî 

(dans  do  Sacy  Anthol.  !**1)  a  déjà  signalé  cette  faute. 
Dans  d’autres  mots  dérivés  dp  la  racine  cO,  il  a 
également  substitué  le  dzâl  au  dâl.  On  trouve,  par 
conséquent": 


SjLcô  =  H  je  J.  byÀJî  Js^î,  syiÂJ!  ,j3 ,  1 


vauriens , 


ys3.  *133  Uaxê  g  à  la  barbe  de  quelqu’un,, 
en  sa  présence  et  par  bravade  ;  »  —  N-o  aû33 
N— =>(  «  se  laisser  gouverner  par  quelqu’un,»  Bc.  — 

O  w 

qÏ3  absinthe ,  Bc. 
yiiÂ*  barbu,  Bc. 

b  I  c.  a.  penser  à  quelque  chose,  former  le  dessein 
de  faire  quelque  chose,  Gl.  Badroun.  —  C.  a.  p.  et 
<_j  r.  louer  les  bonnes  qualités  de  quelqu’un, 

«  il  loua  sa  bravoure,»  Koseg.  Chrest.  79,  6. 

II  c.  a.  et  faire  penser  quelqu’un  à,  P.  Abd- 
I-  al-wâhid  217,  12.  —  Retracer,  décrire  le  passé,  Bc. 
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_  En  parlant  de  dattiers,  le  jSÔSi  est  l’action  du 
cultivateur  qui  secoue  le  régime  des  fleurs  mâles  sur 
les  fleurs  femelles,  afin  de  les  féconder,  Burton  I, 
386,  Shaw  I,  219,  Pellissier  150.  En  parlant  de  fi¬ 
guiers,  c’est  la  caprificatio  des  anciens,  c.-à-d.  qu’on 
suspend  quelques  fruits  du  figuier  mâle  ou  sauvage 
au  figuier  femelle,  afin  d’empêcher  que  les  fruits 
tombent  avant  la  maturité,  ou  s’abâtardissent,  Shaw 
I,  219,  Aie.  (cabrahigar,  le  n.  d’act.  cabrahigadura). 
Par  extension,  ce  terme  s’emploie  aussi  en  parlant 
de  plusieurs  autres  arbres  fruitiers,  pour  indiquer  les 
procédés  à  l’aide  desquels  on  les  rend  plus  productifs, 
ou  qui  font  acquérir  plus  de  qualité  aux  fruits ,  Auw. 
I,  7,  1,  20,  18,  562,  20  et  suiv.,  572,  8  et  suiv.  — 

plxialt  sa^er  une  chose  à  manger,  l'assaisonner 

avec  du  sel,  Yoc.  (au  lieu  de:  asobosar  de  sal,  lisez: 
asaborar). 

III  c.  a.  p.  et  a.  r.  parler  d’une  chose  avec  quel¬ 
qu’un,  Gl.  Fragm. ,  Badroun  182,  4;  aussi  c.  s_j  r. , 
de  Jong,  Abdarî  90  r°  et  v°:  je  lus  sous  sa  direc¬ 
tion  les  Séances  de  Harîrî,  sur  lesquelles  il  faisait 

?  O  ^ 

de  bonnes  observations  critiques,  »üS\S^ 

..  .»  w  3  # 

Lg.^JL*j'5  ^jS  slAjlXc,  et  c.  3 
r.,  Gl.  Fragm.  En  parlant  d’un  professeur  et  de  son 

disciple,  vS\S  signifie:  le  professeur  fit  une  question 
à  son  disciple ,  Aboulfeda  Ann.  III,  24,  3  a  f.  En 
parlant  de  savants  ou  d’hommes  de  lettres,  ce  verbe 
signifie  conférer ,  raisonner  de  quelque  point  de  doc¬ 
trine,  disputer,  argumenter  pour  ou  contre  sur  un 

sujet  donné,  Yoc.  (disputare)  c.  a.  p. ,  p.  e.  jS\S 

EbûaàJi,  Meursinge  l*v,  15,  de  Jong,  xàâJî  3  sASlXI!, 
Bat.  IV,  235,  3,  Badroun  2,  4  a  f.  Enfin 

e 

li^li  jS\S  signifie  encore:  réciter  des  vers  à  quelqu'un 
ou  lui  raconter  des  histoires  ,  des  anecdotes,  Gl. 

Badroun. 

IY.  Au  lieu  de  la  constr.  c.  d.  a.,  on  trouve  c.  a. 
p.  et  r.  dans  un  vers  chez  "Weijers  41,  7,  cf.  la 
note  p.  140,  n.  225. 

VI  conférer  ensemble  sur  c.  a.,  p.  e.  gJuaJi  «sur 

la  paix  7  Gl.  Belâdz.,  Aghânî  56,  9  et  10.  Le 

Voc.  donne  sous  disputare  la  constr.  c.  a,  et  l’on 
trouve  chez  Macc.  I,  485,  18:  oA!i3o 

xdlxi  3! 

VII  dans  le  Voc.  sous  recolere. 


SS 

r 

un  souvenir,  ce  qui  rappelle  la  mémoire  de 

quelque  chose,  Bidp.  15,  1,  26,  4,  Abbad.  I,  12, 
1.  15.  —  Texte  d'un  sermon ,  Macc.  II,  103,  2,6.  — 

o  £ 

PI.  /ôi  oraison  surérogatoire,  Berbrugger  3,  Prol.  II, 
372,  14,  III,  145,  11,  347,  6.  —  Même  pl.  appel 
à  la  prière,  fait  par  le  moëddzin ,  Mi’yâr  22,  8,  où 

O)  _ _ _  y  o5  ) 

il  faut  lire:  , 0I4.Ü  JéS\ 

cf.  ce  que  j’ai  dit  Ztschr.  XVI,  595,  et  Müller  69. 

—  Cérémonie  dans  laquelle  plusieurs  personnes  (ordi¬ 
nairement  des  derviches)  récitent,  en  forme  de  psal¬ 
modie,  à  intervalles  variés,  la  formule  )>!  ali 

les  différents  noms  et  attributs  de  Dieu,  des  invoca¬ 
tions  à  la  Divinité,  etc.  Ces  exercices  sont  souvent 
accompagnés  de  musique  et  de  danse,  Lane  M.  E. 
I,  371,  Ouaday  699,  d’Escayrac  159,  Kennedy  I, 
136.  —  afii  SS  tourterelle ,  Domb.  62. 

j-SS,  dans  le  sens  de  fort,  courageux ,  ardent, 
n’est  pas  seulement  l’épithète  d’un  homme  (Lane), 
mais  aussi  d’un  cheval,  Gl.  Mosl.  —  Dattier  mâle, 
Prax  R.  d.  O.  A.  V,  214.  —  T.  d’agriculteur,  l'ex¬ 
trémité  du  bois  de  la  charrue  qui  entre  dans  le  soc , 

•  -  Or- 

M.  —  3  SS  et  SS  3  voyez  sous 

o  w  o£  o  3 

—  q'S JJ!  voyez  sous  Jüô. 

w  ,»  _ 

viril y  Bc. 

o  3  £0  - 

^\SS.  ’LS\^S  s\.a  virago,  Voc. 

3  - 

j^s  qui  garde  une  chose  (j)  dans  sa  mémoire, 
Gl.  Maw. 

jSS.  L'acier  s’appelle  ySS  Bg,  et  aussi 

-SS  seul,  Most  (v°  iX-jiA>),  Aie.  (azero),  Mc,  Bar¬ 
bier,  Dict.  berb.,  qu’on  écrit  souvent  avec  le  dâl. 

W  3  3 

é-ïjS S  virilité,  Voc.,  Gl.  Maw. 

W  3  5  3 

JS  S,  n.  d’un,  s,  arbre  mâle,  p.  e.  JS  S 

pistachier  mâle,  Auw.  I,  267,  19,  JfS  figuier 

mâle,  figuier  sauvage ,  caprifiguier,  Auw.  I,  419,  10 

£  3 

et  11.  Ordinairement  le  mot  J _ 5  J  seul  désigne  ce 

dernier  arbre  et  son  fruit,  L  (caprificus,  erienos  (sic)), 
Voc.,  Aie.  (cabrahigo,  arbol  y  fruta),  trad.  d’une 
charte  sicil.  apud  Lello  21  et  23,  Auw.  I,  16,  1, 
20,  19,  93,  21  (substituez  un  dzâl  au  c lût),  302,  2 
a  f.  (lisez  ainsi  avec  notre  man.),  573,  7.  On  se  sert 
du  fruit  de  cet  arbre  pour  la  fécondation  ou  capri¬ 
fication,  .S\Xi,  du  figuier  femelle,  car  on  enfile  les 
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J** 


r3 


fruits  du  caprifiguier  et  l’on  suspend  cette  sorte  de 
collier  aux  branches  du  figuier,  à  proximité  des 
petites  figues  qui  s’y  trouvent;  voyez  Arnv.  I,  573. 
C’est  ce  qui  explique  ces  vers  qu’on  trouve  dans  le 
Holal ,  76  v°,  et  qui  ont  été  composés  par  un  prince 
qui  avait  fait  pendre  beaucoup  de  ses  sujets: 

j&AJJ  ^  *—4  l5j cr*  aLmarJIj  JA! 

O  O 

J.  jJaJÜlj  ^^LaJ!  •  •  •  •  AL*»_fl— 5 


l5j-> 


<St>  A S}5 


Lo  AS  JlJà  f?/ô 


(dans  le  2e  vers  il  y  a  une  lacune  dans  notre  man., 
mais  le  sens  en  est  clair:  leur  ruine  est  le  salut  des 


autres;  peut-être  faut-il  lire:  w  hl>LmAs).  — 

La  fleur  du  palmier ,  Pagni  148  (dokar). 

-Âô  celui  qui  prend  part  aux  cérémonies  religieu- 

O 

ses  appelées  (voyez),  Lane  M.  E.  II,  212.  — 

Devin ,  Payne  Smith  1558. 

(jvjAx+JS  ayJf3>  boia,  L,  c.-à-d.  (voyez  Ducange) 
fers ,  chaînes ,  ceps. 

•  w  ? 

S\S.  bA!ÂJ!  sjJüS  la  mémoire ,  Yoc. 

,  O  ^ 

hJ'lXj  réminiscence ,  ressouvenir ,  Bc.  —  Admonition , 

sermon ,  Djob.  150,  16,  151,  14.  —  PI.  billet, 

bulletin,  Bc,  Hbrt  107,  M;  ac£e,  rescrit,  émané  du 
prince ,  Maml.  I,  1,  188;  passeport,  Burton  I,  18  n., 
dans  M  »Al\j;  billet  d'exportation,  Pellissier 

324,  Crist.  e  Barb.  50,  Blaquiere  II,  266;  certificat 
que  recevaient  les  esclaves  chrétiens  quand  ils  avaient 
été  remis  en  liberté,  Laugier  285;  bordereau ,  Bc; 
acquit-à-caution,  Bc;  AA  Ai  a /Jü  contrat  de  mariage, 
Burckhardt  Nubia  305. 

«  <v 

oi_j-AS!  Jéôdi  le  jour  des  morts,  Hbrt  154. 
commémoratif ,  Bc. 

-  V  ^  <  - 

a.AAj’  pl.  ^_A!Ai  mémorial,  Yoc. 

w  ? 

juU  prédicateur,  .Yaleton  ri",  12.  —  Synonyme 

V.-  5  1 

de  v_îjuj!  ,  le  nomenclateur ,  sorte  do  chambellan,  Bat. 
II,  346  (cf.  363). 

^A!Â-s  génitoires ,  Bc;  testicules,  Yoc.,  Aie.  (cojon). 

II  aiguiser  l’esprit,  rendre  l’esprit  plus  prompt, 
2>lus  pénétrant  (chez  Lanc,  qui  toutefois  n’allègue  pas 

i 

d’autorité),  Yoc.  (subtiliare) ,  Mi’yâr  19,  9: 


/ 


AHJî  «-*-b  ^.5  Â_j.  —  Rendre  un  mets  appétissant , 
savoureux,  Yoc. 

IV.  On  ne  dit  pas  seulement  xAc 

mais  aussi  a!  ^5A! ,  de  Sacy  Chrest.  II,  î"a,  9. 

V  être  aiguisé  (esprit),  rendu  plus  prompt,  Yoc. 
—  Etre  appétissant,  savoureux  (mets),  Yoc. 

î^iA  =  rusjpn ,  oblation  pour  le  péché,  Saadiah  ps.  40. 

ÏAA  saveur,  Yoc. 

^^Aô  appétissant,  savoureux,  Voc. ;  Aie.,  en  don¬ 
nant  ce  mot  (suave,  suavemente) ,  ajoute  un  r  à  la 
fin.  —  Comme  épithète  d’une  certaine  espèce  de  poire, 
la  poire  muscade ;  voyez  G-l.  Esp.  215.  —  Dans  le 
sens  de  brûlant  (Freytag),  P.  Macc.  I,  241,  10. 

SjlAJ»  vivacité,  brillant,  pénétration  d’esprit,  clarté 
de  l'esprit ;  JJixJS  aJA3  esprit,  vivacité  d’imagination, 
Bc.  —  Fumet ,  odeur,  Bc. 


JA  I  mépriser,  Yoc.,  Aie.  (menospreciar).  —  Dompter , 
subjuguer ,  Aie.  (sopear  sojuzgar). 

IV  soumettre  quelqu’un  (acc.)  à  (J)  un  autre,  Gl. 
Belâdz. 

Y  être  dompté,  Yoc. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  vilipendere.  —  S'avilir,  se 
dégrader,  Aie.  (envilecerse). 

jjJj.  Le  Voc.,  sous  mansuetus,  donne  le  fém.  ». 
— -  Dromadaire,  Gl.  Mosl.,  Ztschr.  XXII,  75,  3,  120. 
—  Mépris,  Nowairî  Espagne  454,  en  parlant  des  re¬ 
belles  de  Cordoue  que  Hacam  Ier  avait  vaincus: 

G  «*  w  O  * 

u^ot-A!  lAAAv-o  léLÎA  iA*j 

JjJj!5  (le  man.  a  toutes  les  voyelles). 

àL-WJ»  les  troupes  qui  sont  montées  sur  des  cha¬ 
meaux ,  Ztschr.  XXII,  120. 

^Jâ. 

oüA  bon,  fin ,  très-exercé  (oreille),  Müller  31,  4, 
en  parlant  du  gibier:  £.A_w_l!  oiiô  JA. 

oiAô  —  0.A ,  tranchant,  en  parlant  de  la  pointe 
d’une  lance,  P.  Abbad.  I,  59,  8. 

!»Â  I,  c.  J!  de  la  personne  auprès  de  laquelle  on  blâme, 

on  noircit  quelqu’un,  Ilaiyân  99  r°:  ^UL!  ^UJ! 

jJJi  i-Xj-e 
-'**  *  1 
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II  c.  a.  p.  il  le  fit  j urer  sa  foi  («XoiÂj  ,  M. 

V,  proprement  se  blâmer  soi-même ,  c.-à-d.  avoir 
honte ,  être  honteux ,  Abbad.  III,  179,  Mohammed  ibn- 

Hârith  240:  xi!  q—S-j!  l_I_A_i 

.Â_X_cS5.  —  Se  rendre ,  se  soumettre ,  Aie.  (darse  el 
vencido ,  someterse  a  otro  ser  sugeto) ,  Cartâs  244 , 
2.  —  Se  déshonorer ,  Cartâs  156,  10.  —  C.  i_j  p.  se 
placer  sous  la  protection  de  quelqu’un,  Berb.  I,  20, 

67,  71,  Khatîb  67  v°:  io yo  iXWj  Ijij  xyiaLè? 
Ljj  «woî.  —  Jurer  sa  foi ,  M. 

YII  dans  le  Yoc.  sous  vituperare. 

X.  Autre  exemple  de  la  dernière  sign.  chez  Frey- 
tag  et  Lane:  Haiyân  67  r°:  ^jysyJS  s >— ^5  <ZJ~^ 

jOolXj  u^xiLwjtjl  ü! 


iUA  est  isL^ô  chez  Bc  ( clientelle )  et  chez  Roland, 

w  3 

qui  donne  aussi  iLo.  —  Dans  le  sens  de  responsabi¬ 
lité.  L’expression  yC-ô  (jyJ ,  l(  tenez-moi  quitte  de 
ma  responsabilité ,  »  s’emploie  en  parlant  à  une  per¬ 
sonne  qu’on  sait  ou  craint  d’ayoir  offensée  5  le  maître 
et  le  serviteur  s’en  servent  aussi,  quand  le  dernier 
quitte  volontairement  le  premier,  ou  qu’il  est  renvoyé, 
Lane  trad.  des  1001  K  I,  519,  n.  31,  III,  237,  n. 
36.  —  Conscience ,  Bc,  Hbrt  249,  âme ,  Bc;  & 

ou  (_A— sur  mon  âme ,  en  conscience ,  sur  ma 
conscience,  en  vérité ,  sur  mon  honneur ,  sur  ma  pa¬ 
role ,  ma  foi ;  (Jy  ma  foi ,  je  «oms 

jure,  Bc.  —  K— -oA — JL  à  dessein ,  Bc  (Barb.),  exprès, 
Roland;  jIj  involontairement ,  Roland.  — 

devoir ,  avoir  des  dettes,  Bc;  M:  qjO  ^  ^ 

qJO  ^  ‘•aALc  ^  ^t.  —  îO)l\JÎ  *_U> 

improbité ,  Bc.  —  iUÀJl  Macc.  I,  467,  8, 

no  m’est  pas  clair. 

secte  parmi  les  Chiites  outrés;  on  les  a 

nommés  ainsi  parce  qu’ils  ont  blâmé  (JyjJ>)  Mahomet ; 
M;  voyez  Chahrastânî  134,  6. 

pliw.  Comparez  avec  Lane  le  Gl.  Mosl. 

J**. 

3LÂ5.  iuüoÂj  L^ô,  Abbad.  III,  85,  Berb.  I,  357, 

15,  II,  91,  2,  :o*Aj  sUÂj  ,  Berb.  I,  327,  dorn. 
1.,  sauver  à  grand' peine  sa  vie,  se  sauver  d'un  dan¬ 
ger,  chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Dans  l’IIist. 


des  Berb.  ce  mot  est  souvent  écrit  avec  un  dâl,  mais 
l’éditeur  a  corrigé  cette  faute  dans  sa  traduction,  III, 
483  n. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  peccare. 

X  criminaliser,  rendre  criminel ,  Bc. 

colle  de  poisson,  Aie.  (pexeola  (1.  pexcola) 
cola  de  caçon).  —  plantain,  Sang.  — 

üUiL  (AB),  en  Espagne,  scolopendre  (plante), 

>  r 

Bait.  II,  272  b.  —  wa_J3  réséda  duricena 

Gay.,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  279.  Selon  Bait.  I, 
473  e  (fort  mal  traduit  par  Sonth.),  la  plante  qui 
porte  ce  nom  dans  l’est  de  l’Espagne  est  une  autre 
que  celle  qu’on  appelle  ainsi  en  Ifrîkiya  et  en  Syrie. 

O  -- 

—  Sait.  I,  81  a,  472  c,  « cauda  equinay 

O  J.  of 

licet  a  nostra  diversa,»  Pagni  MS.  —  ujjJÎ  zz 

O  w  «»  o 

U*ACiî  hypocistis,  Most.  sous  le  dernier  mot  de 

^  o  . 

la  lettre  s,  Bait.  II,  432  b.  —  \_jyuCS  yoé  scorpioïder 

-ü- 

chenille ,  chenillette,  Bait.  I,  473  b,  Bc.  —  ÿ,Lâil  j 
espèce  de  caroubier,  Auw.  I,  246,  dern.  1.  — 

JÔ-iUî,  en  Espagne,  chrysocoma,  Bait.  I,  473  d.  — 
sjjJJÎ  circium ,  Bait.  1,  473  c. 

M  O  4* 

criminel,  Bc. 

W  ^  > 

espèce  de  sauterelle,  Casiri  I,  320a,  avec 

le  dâl,  et  le  man.  a  en  effet  mais  je  crois 

que  c’est  une  faute, 

j  «  î 

dentale ,  poisson  de  mer  qui  a  de  grosses  dents, 
L  (dentile).  C’est  le  catalan  qui  a  la  forme  dentol  ; 
en  castillan  on  dit  denton. 

sô,  interjection,  tô  fi,  fi  donc!  1001  X.  I,  64,  10. 
I.  Le  n.  d’act.  Gl.  Manç.  :  y9  — * <5 

-  O 

j  olxj^S,  si  la  leçon  est  bonne,  mais  le  man. 

-  a 

est  assez  correct  et  il  a  toutes  les  voyelles.  —  L’im- 

O 

pératif  *_^_SÔÎ  sert  à  faire  des  exhortations,  etc., 
comme  allez!  en  français,  Gl.  Maw.  —  Périr,  Coût. 

O 

7  r°:  j»y£&  Lg-A  c  yy- 

^  syiXcj,  Nowairî  Espagne  457: 

LyA  ,  Gl.  Bayân  15,  7.  De  même: 

y  o  -  *  .  w 

v_à.oj JS  U^i,  dans  le  sens  de:  «ce  qui  ne 

peut  être  décrit,»  Berb.  II,  45,  4  a  f.  —  k*.e 


I 
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^  9  ^ 

échapper  à,  Macc.  I,  241,  6:  U  U 

«  une  récompense  ne  peut  lui  échapper,»  nous  ne 
pouvons  manquer  de  lui  donner  une  récompense.  — 
Sortir  du  camp  pour  aller  faire  ses  nécessités ,  n.  d’act. 


-  « 


(voyez  Lane).  On  trouve:  US  J-  i  A  ■♦»  i  ■ 

3  <Â*jI  x>liL  ol^i,  Koseg.  Chrest.  141, 3  a  f., 
et  <wAp<Â_tl  Berb.  I,  607,  5  a  f.  —  S'étendre , 


en  parlant  de  la  réputation  que  quelqu’un  se  fait, 
Aghânî  44:  ^jiAê  >Aa_ *— «  Jls 


y& 


JO  J  O  ^  « 

ojw  «j  ^  ^JjsJi.  —  Pénétrer  dans,  3, 


p.  e.  en  parlant  de  plantes,  J,  LçÏj^-ê  K  Le 

((  dont  les  racines  ne  pénètrent  pas  dans  le  sol ,  » 
Auw.  I,  194,  n.  *,  290,  18,  où  il  faut  lire  avec 

e  o 

notre  man.  :  \joj al  3  v_^îô  J^ol  xî  u«_jJ  xJ)!.  On 
e 

dit  aussi  3  ou  3,  dans  le  sens 


de  très-élevé ,  (j^xJI  3  v très-large ,  Gl.  Edrîsî, 

O  >  O  ^ 

vüujuÎ  <3  w^io  très-profond,  GL  Manç.  y0  et 
i_^U  seul  semble  être  le  synonyme  de  jjJLA ,  p.  e. 

v_^iô  (jyj  ((  beaucoup  de  figuiers ,  »  Gl.  Edrîsî. 

Le  mot  £.blî  signifie  fort ,  en  parlant  de  vin,  de  le¬ 
vain,  etc.,  et  le  M  (sous  S)  explique  «Jblï 


)  O 

«  remède  fort ,  »  par  sJJ>  —  xJlc  ne 

signifie  pas  seulement  cela  lui  est  échappé  de  la  mé¬ 
moire  (Lane,  cf.  de  Jong),  mais  aussi  cela  a  échappé 
à  son  attention ,  comme  dans  Nawawî  81,  2,  cité  par 

o  is 

de  Jong:  ^  |*_Lc  ^l^,  pour 

tf  - 

exprimer  qu’as-Châfi’î  avait  étudié  toutes  les  sciences.  — 
Suivi  de  l’aor.,  se  mettre  à,  commencer  à,  Gl.  Fragm., 
Aghlab.  16,  10.  —  Avoir  l'intention  de,  former  le 


oE 

dessein  de ,  se  proposer  de ,  c.  q!  ,  Mohammed  ibn- 
Hârith  294:  sys-jj  qI  xâj<AII 

c.  ^1 ,  Haiyân  57  v°  :  iA^wIS  jli>oS  J,l 

& 

O 

sjUAaii  3  zjla  ,  ibid.  :  U  —  qj>aL>  _jAj  £*a_s4 

S" 

iiUô  x_Jt  u^-SÔ,  et  ^  faut  ajouter  ^1  dans  Hai- 

O  O  -  os 

yân-Bassâm  I,  46  v°:  5*1^,  q-»  s  S  q*  sUsjls 

j 

xj  (,1,1)  Prol.  II,  44,  dern.  1.,  Mill¬ 

ier  8 ,  4 ,  Amari  Dipl.  234 ,  7  ;  c.  qÎ  J,î ,  Haiyân  57 
v°:  3  Âi>Lj  ^1  ÿlxil  ïLysî 

XaJjJ^  x*Jj>.  —  O.  il  penser  à,  Bat.  II,  368: 

il  ^2Ô  a  l’émir  pensa  à  ma  commodité.  » 


—  C.  être  d'accord  avec,  Berb.  I,  608,  16,  II, 
165,  3. 

pl.  ol  écu  d'or,  pièce  d'or,  Bc,  Hbrt  103, 
1001  N.  Bresl.  IY,  323  et  suiv.,  IX,  200,  XI,  14, 
chartes  grenadines:  ^  h  .£.->•  x_i^l_i5  (gastos, 

frais),  xîLJIxSi  i_^5Ô  (la  monnaie  d’or  nom- 

-  oE 

mée  castellano  et  enrique).  —  ^t-a-jI  >^^5  platine, 

O 

Bc.  —  (j^Xw^JI  («  l’or  du  pauvre  »)  grains  de 

porcelaine  noirs  à  taches  jaunes,  Lyon  152.  —  q-. 
uj-SÔ  d'or,  au  fig.,  bon  et  avantageux;  q-« 

marché  d'or,  très-avantageux;  £0  ^  j»^L_ f 
parole  d'or,  très-précieuse,  Bc. 

oripeau,  Yoc.  —  Nom  d’une  espèce  de  ver, 

à  ce  qu’il  semble,  Auw.  I,  630,  5. 


x^£ô  espèce  de  bargue  sur  le  Nil,  à  l’usage  des 

voyageurs.  Elle  n’a  pas  de  pont,  mais  par  derrière 
une  grande  cabane  avec  des  chambres  où  six  voya¬ 
geurs  peuvent  s’asseoir  et  se  coucher.  Sa  voile  latine 
est  d’une  envergure  démesurée.  Yoyez  Burton  I,  29, 
Fesquet  59,  60,  et  surtout  van  Karnebeek  dans  la 
Revue  hollandaise  intitulée  de  Gids,  année  1868,  t. 
IY,  p.  128.  —  Mets  fait  d’aubergines  cuites  avec  des 
miettes  de  pain,  M. 

qLa&3.  1001  N.  Bresl.  IX,  359:  (sic)  yüLpo  îjjli’ 
cr'  «  il®  mouraient  de  faim  ;  »  dans  l’éd.  Macn. 

dissipation,  action  de  se  dissiper,  Bc. 
ujÜPJ  c.  i _>  r.  emportant ,  P.  Chahrastânî  438,  13. 

5  -  o£ 

i_^_£ôl ,  suivi  de  ,  plus  en  harmonie  avec,  Ca- 

-,oE 

lâïd  118,  9:  si  vous  cessez  de  faire  cela,  (^*JI 

,  ^  o  S 

i  —  Plus  apte  à  être 
élidé,  Mufassal  éd.  Brocb  87,  4. 

w*^ju  pl.  w-^IiAj  objet  doré,  Macc.  I,  91,  5. 

*  o  „ 

lieu  de  refuge,  Gl.  Badroun.  —  Excursion, 
expédition,  Berb.  I,  250,  3,  359,  4,  617,  11.  —  Le 
bézoard  est  l-^IiÀII  (jjjjio ,  très-volatil ,  Bait.  I,  119  b. 
—  Opinion  en  général,  non-seulement  quand  il  s’agit 
de  la  religion,  Macc.  I,  97,  15,  II,  381,  3,  Berb. 
I,  280,  2.  —  Plan,  intention,  Recherches  286,  2  de 

S  -E 

la  lre  édit.:  iiLSU5>  xîLxaïiJIj  ijj^ll  xî  Juiaijtlî  iXcî  lAÏj 
&  xXjej  (J>*5  x*^kÂ<«5 


/ 
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5^ 


9  > 


v_JÛCiî  alyssum ,  Bait.  II ,  494  d  (les  voyelles 

dans  B). 

oL*-PlX_*_J!  nom  de  sept  poèmes  composés  avant 
Mahomet,  et  qui  tiennent  le  second  rang,  le  premier 
appartenant  aux  Mo’allacât,  M. 

Chez  Bc  la  première  lettre  de  cette  racine  est 
constamment  dâl,  selon  l’usage  égyptien  (cf.  Fleischer 
Gl.  14). 

I  rester  stupéfait ,  Àbbad.  I,  360,  n.  202,  Djob. 
202,  20,  205,  6,  224,  3  a  f.  —  Ebranler,  étonner, 
toucher,  émerveiller ,  stupéfier ,  Bc. 

II  faire  oublier ,  Yoc. 

IY  étonner,  stupéfier,  ravir  d' admiration ,  enchanter, 
consterner,  Bc,  Hbrt  227,  Abbad.  I,  360,  n.  202, 
Aboulfeda  Géogr.  119,  5  a  f. ,  Cartâs  12,  3  a  f. , 
Liber  Josuæ  14  éd.  Juynboll. 

V  dans  le  Yoc.  sous  obliviscere. 

YII  s'étonner ,  s'émerveiller,  rester  stupéfait,  s'éba¬ 
hir,  s'extasier,  tomber  des  nues;  le  n.  d’act.  stupeur, 
engourdissement,  suspension  du  sentiment  et  du  mou¬ 
vement,  Bc;  1001  N.  I,  42,  13. 

>  ÿ  - 

extasié,  Bc. 

w  .  O 

^iÜAAjl  extatique ,  Bc. 

II  s'étonner ,  rester  stupéfait ,  M. 

et  idée;  3  ou  L$>3  existant  dans 

Vidée,  idéal,  Prol.  II,  52,  15,  53,  1,  10.  —  ^ 
par  cœur,  de  mémoire,  Bc,  Hbrt  112. 

’  cE  -  .  . 

iüjj  oül  .,3  voyez  sous  \ _ âJî.  —  ou>  AaL  — 

Bait.  I,  474  d.  —  ^3  =  IclXxo, 

Bait,  I,  474  f.  —  Dî>j1  O-U  ,3  triphyllon,  Bait. 
I,  474  h.  —  olîjj  vA«J3'  ^  est  le  nom.  <10  plusieurs 
plantes,  à  savoir:  des  deux  espèces  du  trèfle,  de  la 
psoralea  bituminosa  (lisez  avec  le  man.  13  (3)), 

de  la  luzerne,  et  d’une  sorte  de  satyrion,  Bait.  I, 
474  g.  —  A,r-  eÿo'iî  ^3  duodénum,  le  premier  des 

intestins  grêles,  Bait.  I,  279  a.  — 

ou  j,Lc*Js!  53-  quinquefolium ,  Bait.  I,  475  c. 

vitex  agnus  castus,  Bait.  I,  475  b. 

—  ajix  ^3  ou  ajLo  ^3  eryngium ,  Bait.  I,  475  d. 


Le  fém.  o!3.  Dans  le  Holal  (Abbad.  II,  183,  4) 
on  trouve  o!3  employé  comme  un  pl.  :  o!3  j-JiîjJl 
(leçon  de  tous  les  man.).  —  oî53  d’une  ville , 

son  territoire ,  Haiyân  39  r°  : 


mAaJ  Lo  il  «lit  AaC 

Lgj*t}3  Abbad.  II,  193,  13:  ïLblj_c.  i_^o-Lo 

s 

,  variante  LfjL^.  —  oliÂJI  dans  le  sens  de 


iA-Ji  oî3  et  comme  synonyme  de  jlll,  possessions , 

richesses,  Abbad.  II,  161,  5  (cf.  III,  220).  —  Ma¬ 
jesté,  Aie.  (majestad).  —  olÂJS  identité ;  AiiÂj  iden¬ 
tique;  oi3  personne,  même;  x j!3  j—&  ^  ou  xj'lJu 
«il  était  en  personne  (lui-même);»  Ail3 
«j’ai  vu  le  prince  lui-même;»  jilÂ-j  lit  «j’irai 

moi-même,»  Bc,  M.  —  Talent,  don  de  la  nature , 
disposition  et  aptitude  naturelle,  par  opposition  aux 
olj^l  ou  connaissances  qu’on  acquiert  par  l’étude, 

.  ,  s.n 

Abd-al-wâhid  172,  6  a  f.,  Khatîb  18  v°:  <  AjIÂj 

xjaaàJ!  qAuJI  zLzai  tt  AiljiM  —  xjIÂj  de 

toute  son  âme,  entièrement ,  Abbad.  I,  58,  3:  u~-*AA« 

x_jÎlÂj  olJJÜS  3*  —  xJ'iiÂ-j  en  particulier,  à  part, 
séparément  des  autres,  de  Sacy  Chrest.  I,  335,  1  et 
2:  ils  se  séparèrent  donc  d’avec  eux,  j*_gJ 
®j‘l  ju  «et  eurent  leurs  synago¬ 

gues  et  leurs  prêtres  en  particulier.  »  —  x-jIlAj 
indépendant,  Bc,  Gl.  Edrîsî  373;  isolé ,  Gl.  Edrîsî  1.  1.; 
mais  aussi  en  parlant  d’une  ville  ou  d’un  marché , 
considérable,  ainsi  que  olÂJi  ibid.  Le  mot  o!3 
semble  avoir  le  sens  de  nombre,  quantité,  dans  ce 

y  CB 

passage  d’Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  8:  j*^_!il3  ,3  L^LS>! 

S  f  ^  S  ,  #  s 

XJi5l  *1$.  —  2u1ôu  égal  ;  iu IÂj  UjIv> 

«  son  caractère  est  égal ,  »  Bc.  —  Ail 3  ^  de  son  chef, 
de  lui-même,  de  son  propre  mouvement,  Bc,  Macc. 
I,  237,  21,  252,  5,  II,  340,  18.  —  JJ!  ol3.  Cette 
expression  est  employée  d’une  manière  remarquable 
dans  ÿloogvliet  49,  4  a  f. ,  mais  il  faut  y  corriger 
le  texte  et  la  traduction  (p.  71,  5).*  Ecrivant  à  un 
vizir  dont  il  était  fort  mécontent  et  qu’il  avait  des- 

t  #  >B  Of  O  «» 

titué,  Motawakkil  dit:  £  <w  OLJyJl  *JUÎ 
>  -  \ 

^j'13  3  31  Ai!3.  Les  voyelles  de  Mys»  que 

j’ai  données  *  se  trouvent  dans  Ga ,  et  il  faut  lire  3 
313  avec  B,  Ga,  G  et  l’édit,  de  Paris  du  Calâïd 


(46,  17),  au  lieu  de  ^13  ^  Le  sens  est:  «Je  prie 
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Dieu  qu’il  vous  accorde  le  succès  dans  ce  que  vous 
faites  pour  son  service,  puisque  vous  en  avez  été 
privé  dans  ce  que  yous  avez  fait  pour  le  mien.  »  — 
oÎ3  moi ,  le  moi  humain,  Bc.  — 

OjLJ!.  Cette  expression  se  trouve  Bait.  I,  179,  oh 
Sontheimer  traduit  le  véritable  point  de  côté.  —  o!3 
pleurésie ,  point  de  côté ,  Gl.  Manç.  —  o!3 


II  fondre ,  Yoc.,  Aie.  (hundir  métal;  le  patt. 

pass.  derretida  cosa  corronpiendose)  ;  préparer  un  verre 
de  sorbet,  Bâsim  78:  ^AJs  (sic)  [y_J5A-s 

&  iaS'-'A'woj 

Y  i_a-jÂ_j  se  fondre ,  Aie.  (le  n.  d’act.  derreti- 
miento). 


armillœ ,  nom  d’un  instrument  astronomique 
inventé  par  Ptolémée,  Alf.  Astron.  II,  1  (lisez  «det» 

3  ali 

pour  &der»).  — •  oî3,  en  Espagne,  lonicera 

periclymenon ,  Bait.  I,  120  c.  —  A*iüi  efi3  hépatite , 

w  G  3 

Bc.  —  oS3  ne  désigne  pas  seulement  la  con¬ 

stellation  nommée  Cassiopée ,  mais  aussi  globe  céleste , 
Dorn  65,  142  h,  Alf.  Astron.  I,  153:  «  ell  ordena- 
miento  dell  espera  a  que  dfzen  en  arâviguo  vet  (1.  det) 
alcorcy ,  que  quier  tanto  dezir  cuemo  la  espera  que 

O  w 

esta  sobre  la  siella;»  cf.  sous  — ■  -  (jALü!  cj!3 

persuasion  intime ,  intime  conviction,  Berb.  I,  473,  8: 

,bi  iA-'Ji  j.  ot3  Dans  Bidp. 

165,  8  et  suiv.  (j^_â_Â_îi  oi3  est  l’opposé  de  o!3 
A.Ji  ;  le  premier  terme  y  désigne  les  sentiments  d'a¬ 
mour,  de  tendresse,  d' amitié,  et  le  second  les  choses 
palpables  que  l'un  donne  à  l'autre  et  qui  peuvent  être 
une  preuve  d’amitié,  mais  qui  ne  le  sont  pas  tou¬ 
jours.  —  A,y!  ot3  voyez  ce  qui  précède  immédiate¬ 
ment.  Dans  le  sens  ordinaire  de  richesses ,  on  dit 


aussi  oi3,  Abbad.  I,  224,  11.  —  olÂi! 

amour  de  soi,  désir  de  sa  conservation,  Bc.  — 


qL>53  fusibilité,  Bc.  —  T.  de  médec.,  exténuation , 
dépérissement ;  de  là  M. 

u-olô  en  marmelade,  en  morceaux,  trop  cuit,  Bc. 

\  -û  3 

Dans  la  2e  partie  du  Yoc.  on  trouve 

ainsi  que  le  verbe  Jo.,3  c.  a.  et  la  IIe  forme  de  ce 
verbe,  sous  incompositus ,  qui  a  dans  ce  livre  le  sens 

-y  3 

d 'indisposé,  malade.  Dans  la  lre  partie,  J*_j5A — *  est 
maigre,  phthisique ,  mais  dans  la  2e  c’est  le  mot 

3  O  ^ 

JjyA»  qui  a  cette  signification. 

3*,i3. 

O 

troupeau  de  bœufs ,  Yoc.,  de  chevaux ,  Abbad. 
Il,  161,  2,  de  moutons ,  L  (obile). 

>  AjÎ3  berger ,  Berb.  I,  8,  1.  9.  —  sMÂJt  ijL>JS 

la  garde  d’un  prince,  Abbad.  I,  243,  9. 

-  9 

OjlÀo  crèche ,  mangeoire  des  boeufs,  etc.,  est  chez 

^  O  - 

Bc  ,  avec  le  dâl,  qu’il  traduit  aussi  par  be¬ 

daine  ,  gros  ventre. 

3 

L^jl iiXvjÂ  (grec)  dyssenterie ,  Chec.  183  r°,  203  y0. 


cfiAJi  amabilité ,  Bc.  -A  Le  pl.  oSjÂji  les  personnes 
de  condition,  les  gens  de  qualité ,  M. 

t.  de  philos.,  intelligible  par  soi-même,  Prol. 

II,  371,  11.  —  Lô13  personnellement,  Bc. 

iLôlô,  suivi  de  xçjLcAo,  identité,  Bc. 

j A  I  être  en  fusion,  en  parlant  des  vapeurs  qui  s’élè¬ 
vent  dans  les  déserts  lorsque  la  chaleur  est  excessive, 
P.  de  Sacy  Chrest.  II,  Sft,  dern.  1.  —  En  parlant 
d’un  homme  qui  a  reçu  quantité  de  coups  à  la  tête, 

liLÏàjt  slsi  1001  N.  I,  63,  11.  —  i_j!3 

brûler  de  désir ,  Djob.  330,  14,  Calâïd  193,  10.  — 

s  # 

De  même  qu’on  dit:  L sjb  i_j»Aj  (Freytag),  on 

s  s 

trouve:  L^ïo.,  isjsblb  u^A,  Djob.  203,  21. 


I,  Le  n.  d’act.  qIî53  dans  le  Yoc.  —  *-=*•>;  ^3 

se  connaître,  se  juger  soi-même;  x.-*Al3  sentir  ce 
que  l'on  est ;  ^jÂ—i  U  il  n'a  pas  de  tact ,  il 

ne  s’aperçoit  pas  qu’il  fait  des  impertinences,  Bc. 
^\ô  (Daumas  MS)  miel,  Daumas  Y.  A.  488. 

^_vj3  savoir-vivre  ;  un  ^^ÂJî  *j3x  est  un  homme 
qui  manque  de  savoir-vivre,  1001  N.  IY ,  594,  7, 
12,  621,  3.  —  Essai,  petite  portion  d’une  chose  à 
manger,  qui  sert  à  juger  du  reste,  Aie.  (muestra  de 
cosa  de  corner). 

xsS.,3  dégustation,  essai,  Bc. 

^tj3  dans  le  Yoc.  sous  gustare. 

KüjÎÂjI  gustation,  Bc. 

olslJoo  (pl.)  mets,  Payne  Smith  1496. 


493 


i35Ô 


K-JLvn  KLotiS  deltoïde  (muscle),  Be. 
celle-là ,  Voc. 


o  - 

J.jj.  zXjS  J,  au  las  de  cet  écrit ,  Bc.  —  Bans  le 
sens  de  queue  d’un  manteau,  d’une  robe,  etc.,  au 


fi  g.,  Ly^il  J.  .pp  se  livrer  entièrement  au  plai¬ 

sir,  R.  H.  58  v°.  —  A  Malte,  jupon  de  toile  ou  de 
coton  blanc,  porté  par  les  paysannes,  Yêtem.  187.  — 

0-0  O  - 

Ligne  de  pêcheur,  aussi  Joô-,  Aie.  (sedal 


para  poscar),  —  Bourdon,  la  corde  la  plus  groses 


qui  sert  de  basse  dans  les  instruments  de  musique, 
Aie,  (cuerda  de  arriba  o  bordon).  —  mode 

de  musique,  Salvador  30;  voyez  aussi  mon  article 

O  - 

—  u Juô  prêle ,  queue-de-cheval,  «mais  qui 
diffère  de  la  nôtre ,  »  Pagni  MS.  —  jôüJî  ré¬ 

séda  duriœna  Gay.,  Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,  279. 

**  î  î  û-  Or  m  -  ; 

qui  a  les  oreilles  lâches  et 

pendantes,  Aie.  (encapotado  de  orejas,  cf.  Victor). 

0-0  - 

renfrogné ,  rechigné,  qui  regarde  fière¬ 
ment  quelqu'un  en  fronçant  les  sourcils ,  Aie.  (enca¬ 
potado  en  los  ojos ,  cf.  Victor). 


la  lettre  râ.  Par  allusion  à  la  forme  de  cette  lettre, 
ce  mot  désigne  ce  qui  est  courbe,  P.  Macc.  I,  454, 
3,  cf.  Fleischcr  dans  les  Add.  et  Berichte  lbo,  P. 
Macc.  I,  530,  19,  cf.  Fl.  dans  los  Add.  —  Saumon, 

o  , 

aussi  et  Gl.  Edrîsî.  —  Abréviation  de 

utérus ,  P.  Macc.  Il ,  200 ,  8 ,  cf.  Flcischer  dans  les 
Add.  et  Berichte  284 _ Voyez  sous  <^5^. 

goloîj,  Bait.  I,  488  c  (AB),  Most.  L,  ou  LAoIj 

Most.  N  =  résine. 

0.  ■■J’ 


ou  nom  d’une  étoffe  qui  se  fabriquait 

à  Naisâbour,  Lettre  à  M.  Fleischcr  29. 

gJjtj  (pour  gôL^)  fenouil ,  Mehren  28. 

-NJ anis ,  Most.  v°  ;  aussi 


t/ 

-  o 


<L 


gôL^UI ,  Bait.  1 ,  488  b. 


U*l)  n  voyez  II. 

III  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  principari. 

V  voyez  ^  V. 

VI  dans  le  Voc.  sous  principari. 

y*!,  commencement,  principe ,  origine  (cf.  Lane), 
p.  e.  sbü  y&Jî  «la  pauvreté  est  l’origine  de 

tous  les  maux,»  Bidp.  171,  8,  cf.  243,  10.  —  La 
première  place ,  de  Saey  Chrest.  II,  188,  3  a  f.  : 

«prendre  séance  à  la 
première  place  à  gauche  du  sultan.  »  —  Chapiteau , 


la  partie  supérieure  d'un  alambic,  Auw.  II,  393,  6. 

—  Le  balanus,  la  tête  du  membre  viril ,  Aie.  (rez- 
milla  del  génital  miembro).  Chez  Macc.  II ,  634 ,  •  5 , 

cS  ,  s  . 

jubb  ywb,;  aussi  yA  ,  Gl.  Manç.  v°  _ 

O  3 

têtière ,  la  partie  supérieure  de  la  bride, 
qui  passe  derrière  le  toupet  du  cheval  et  qui  soutient 
le  mors,  1001  K  Bresl.  IV,  59 ,  2.  —  Tête,  pièce, 
non-seulement  en  parlant  de  bétail  ( pièce  de  bétail, 
chacun  des  animaux,  comme  mouton,  bœuf,  etc.,  qui 
composent  un  bétail),  mais  aussi  en  parlant  d’escla¬ 
ves,  dont  chacun  est  un  y*î. ,  Gl.  Belâdz.,  Becrî  13, 

-  o  S 

7,  Burckhardt  Nubia  292.  Un  y*  h  est  un  esclave 

abyssin,  Ztschr.  XVI,  674.  Aussi  en  parlant  de  plan¬ 
tes  potagères,  dont  chacune  est  un  yA^,  p.  e.  yA 

o  y  ? 

un  chou,  Aie.  (Hanta  de  berça  0  col),  yj; 
oAj  une  rave,  Hbrt  48  ,  j»*_$  ywb,  un  ail,  ibid. ,  et 

ù  3 

enfin  en  parlant  d’autres  objets,  p.  e.  (j*^  un- 

fromage  ,  Hbrt  11.  —  Ce  qu'il  y  a  de  plus  reculé-, 
éloigné.  En  parlant  du  temps  et  des  choses  qui  ont 
de  la  durée,  la  fin,  le  terme.  En  parlant  d’autres 
choses,  bout ,  extrémité ,  fond,  ce  qu'il  y  a  de  plus 

éloigné  cle  Ventrée,  p.  e.  y*5.  «le  bas  des 

robes,»  ou -LH  y-L  ,J.c  «à  l’extrémité  de  la  route,» 
J.  «au  bout  de  la  rue,»  y~ij  «l’ex¬ 

trémité  de  la  montagne»  (ailleurs:  le  sommet),  Gl. 
Edrîsî,  dé  Jong,  Djob.  234,  17,  278,  1  (var.  y>5). 

—  Base ,  ce  qui  soutient  le  fût  de  la  colonne ,  Aie. 
(basa  de  poste),  Djob.  88,  13,  99,  18,  Macc.  II,  156, 


2.  —  L'arbre  ou  mât  d’une  tente,  à  ce  qu’il  semble, 

5  >  ^  O 

Akhbâr  103,  3:  aj^o  v_jLi  liVjO-î  (J"^j  plus 

loin,  1.  6:  aLO-II  <_jIj  (Jj;  Aj.,yix*  âUflJi  ^Joi  L»ii. 
—  Bulbe ,  oignon  de  plante,  Bc.  —  Bouton  de  rose, 
Auw.  I,  643,  4  a  f.,  644,  4.  —  Queue  d’un  fruit, 
d’une  feuille,  Bc.  —  Gros  morceau  de  sel ,  Barth  V, 

25,  26,  568.  —  tout  à  fait  (Freytag),  Prol.  II, 
52,  16.  —  gare!  Bc.  —  (jJ_o  troc  pour 

troc ,  l’un  pour  l’autre ,  Bc  ;  Meidânî  dit  de  même 

o  -  y  „  o  y 

sous  l’expression  proVerbiale  y, *L_j 

-o  ê  ^  o  û  - 

idiyo  tiLu  L-cà  *~*Jî  (je  donne 

ce  texte  parce  qu’il  a  été  cité  d’une  manière  inexacte 
par  Reiske  Aboulf.  II ,  334  ;  cf.  l’édit,  de  Freytag  I , 
482),  et  je  pense  que  (j*Lj  signifie  proprement: 
une  pièce  de  bétail  pour  une  pièce  de  bétail ,  p.  e.  : 
Pierre  demande  à  Paul  un  mouton,  et  Paul  lui  ré¬ 
pond:  je  vous  le  donnerai,  mais  donnez-moi  un  autre 
à  votre  tour;  nous  troquerons.  Cette  expression, 
toutefois,  a  reçu  un  sens  un  peu  différent,  car  on 
l’emploie  pour  indiquer  l’égalité,  la  parité,  et  en 
parlant  de  deux  personnes  qui  sont  d’un  mérite  égal, 
on  dit  qu’elles  sont  Ainsi  on  lit  que  les 

habitants  de  Damas  demandèrent  au  théologien  an- 
Nasâî  de  leur  communiquer  quelques-uns  des  JwJLüas 
de  Moâwia,  c.-à-d.  des  traditions  qui  montreraient 
que  ce  prince  était  d’un  mérite  supérieur.  Indigné 
de  cette  demande ,  car  Moâwia  avait  toujours  été 
d’une  orthodoxie  suspecte,  ce  théologien  leur  répon- 

w  '  f  ^  )  Û  <  G  *> 

dit:  Jooaàj  Lwîj  £7^-  W. 

C’est  ainsi  que  ces  paroles  sont  données  par  Ibq- 
Khallicân  (I,  29,  4  a  f.  SI. ,  I,  37,  5  Wüst.);  chez 
Abou-’l-mahâshr,  II,  198,  2,  et  Yâcout  IY,  777,  18, 

on  trouve:  'i,  et  chez 

Aboulfeda,  Ann.  II,  330,  3:  ^1  a_j5Lji^«  ^ 

(car  jJaâj  dans  l’éd. 
est  une  faute).  Le  sens  est:  Moâwia  n’est-il  pas  con¬ 
tent  d’être  réputé  un  homme  ordinaire,  un  homme 
comme  il  y  en  a  tant  (ce  qui  est  déjà  beaucoup  pour 
lui)?  Yeut-il  même  être  préféré  aux  autres,  loué 
plus  qu’un  autre?  Un  second  exemple  se  trouve  chez 
Ibn-Khallicân  I,  25,  15—17  SI.  (Wüst.  I,  31,  2  a  f.).' 
On  y  lit  qu’un  homme  pieux,  nommé  Soraidj ,  qui 
ne  savait  pas  l’arabe,  mais  seulement  le  persan,  vit 
en  songe  le  Créateur,  qui  lui  parla  longtemps  et  qui 

finit  par  lui  dire:  ^  >wJLL>  L,  « ô  Soraidj, 


fais  un  souhait  !  »  (et  non  pas  «  cherche ,  »  comme  on 

^  G  ^  û 

lit  dans  la  trad.  de  M.  de  Slane;  voyez 

o  y 

dont  ^  est  l’impératif,  dans  les  dict.  pers.),  paroles 

auxquelles  Soraidj  répondit  par  celles-ci:  **  liAi-  L 

°  " 

j_*j,  ce  qui,  dit  Ibn-Khallicân,  signifie  en  arabe: 

y  y  ~ 

L *m\j  q!  ijl  .8  ...»  L«A  ^  L» 

(ja.L-j.  Le  sens  est  donc:  ô  mon  Dieu,  je  serai 
content  si  je  fais  mon  salut  comme  le  commun  des 
hommes,  je  ne  désire  pas  de  faveur  spéciale.  (Les 
courses  de  chevaux,  auxquelles  a  pensé  de  Slane  dans 
sa  trad.,  I,  48,  n.  5,  n’ont  rien  à  faire  avec  cette 
locution).  Enfin  on  se  sert  aussi  de  cette  expression 
pour  dire:  sans  rien  gagner  et  sans  rieh  perdre;  cf. 

le  Fâïk  dans  le  G).  Mosl.  p.  lxiii ,  8  af.:  jIüj 

"Ü  u"|_; J  ,1,  L_sL _à_5 

«**  g  «-  g£ 

(5^1  \jjü  ^  \jji.  En  ce  sens  elle  se  trouve  dans 
ce  vers  que  cite  Meidânî  I,  482: 

Le  second  hémistiche,  qui  est  aussi  devenu  prover¬ 
bial  (Meidânî  I,  537),  est  emprunté  à  un  poème 
d’Amralkais  (Diwan  1*1",  vs.  9  Slane,  avec 
pour  a),  et  le  vers  signifie:  Laissez-moi  vous 

quitter  sans  avoir  rien  gagné  et  rien  perdu;  j’aurai 
assez  gagné  si  je  retourne  sain  et  sauf  auprès  des 
miens.  Allusion  à  ce  vers  chez  Bîrounî  19,  11.  — 
en  parlant  de  personnes  et  de  choses,  sui 
iuris,  gui  n'obéit  pas  à  un  autre ,  qui  ne  dépend  pas 
d'un  autre ,  indépendant ,  à  part,  sui  generis ,  Gl. 

w 

Fragm.,  a_>*u_j  «  une  science  sui  generis ,  »  Prol- 

II,  400,  n.  1.  3,  III,  113,  4,  Gl.  Manç.  v°  (jaJLi: 
c’est  un  tremblement  qui  précède  la  fièvre,  mais 
quelquefois  il  n’est  pas  suivi  de  fièvre,  et  alors  c’est 
une  maladie  a*^.  —  Jæ,  proprement  en  par¬ 

lant  d’un  personnage  qui  est  assis  et  qui  est  entouré, 
d’autres  personnes  qui  sont  debout;  de  là:  en  sa  pré¬ 
sence,  devant  lui,  Yoc. :  q^L- î  astdre 

(c.-à-d.  adstare) ,  Frpytag  Chrest.  73,  7:  aaJI 

slXjLs^JIj  ISm\j  iôlj  i Jj-wyiî 

-y  jc 

^  U;  0vLü!  en  présence  de  tout  le 

y  *  o  y 

monde ,  en  public ,  Gl.  Mosl.  On  dit 

«on  frappe  le  tambour  devant  lui,»  Bai  I,  423, 
Edrîsî  p.  xv  et  p.  390.  —  ^  ou  ij»\— M 
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précipitamment,  Hist.  Joctanidarum  162,  dern.  1.  : 

i^m\j  (Jæ  1£3jLs>  ,11c!  q-. 

Macc.  II,  554,  8.  —  Jjz  (Jî)  venir 
m  personne ,  Macc.  1 ,  680 ,  3  a  f.  ;  peut-être  gj—^ 
(Jæ,  Hist.  Joctanidarum  104,  7,  en  ce  sens.  — 
LT^j  ,>_c  à  ; fleur ,  au  niveau,  Bc.  —  c^— 1 c  et 

yjji  oui-dà ,  avec  plaisir ,  volontiers,  Bc; 
la  seconde  expression  1001  N.  1 ,  60 ,  2  a  f.  —  •« 

de  mémoire ,  q*  .  «  calculer  de  mé¬ 

moire,»  Cherb.  Dial.  57,  x*»!y  y^  <XXJl,  Macc.  II, 
506,  17  (#Aj  j  *ï,5  U).  —  y*lyS  (j/J,  y»  à  tétfe; 
aussi  tout  du  long ,  depuis  le  commencement  jusqu’à 
la  fin,  Bc.  —  y*i^  y*»  (r  cause  de ,  p.  e. 

!ÂS>  yj,  y»  &  $  «tous  les 

jours  ii  était  battu  à  cause  de  cet  enfant,»  Bc.  — 
je  vous  en  prie ,  Bc  (Barb.).  —  » _ âi^î  yJ,  bout 

du  nez ,  Hbrt  2.  —  y*^,  V étoile  qui  est  au 

sommet  de  la  constellation  nommée  Triangle ,  Bc.  — 
yj^  promontoire ,  Domb.  97;  dans  M  y*t^  seul. 
—  y*^  le  couvercle  du  carquois  ^  Gl.  Fragm.  — 

yj.  murène ,  Ztscbr.  fur  àgypt.  Sprache  u.  Alt., 

^  O  £ 

1866,  p.  55  et  83.  —  yiO>i  y*^  carduncellus  ceru- 


leus ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  280.  —  y*^ 

diète,  régime  de  nourriture ,  Voc.  —  y«^, , 

en  Ifrîkiya,  ocimum  minimum ,  Gl.  Manç.  v°  j.y^A£)Lw. 

„  o  O  w 

—  y*l^  la  proue,  Hbrt  128.  —  y«!y 


file  de  jetons  pour  faire  un  compte ,  Aie.  (contai  de 
cuentas).  —  yj.  m»  pain  de  sucre,  Bc.  —  y*îy 


en  Espagne,  onopordon  acanthium,  Bait.  I, 


w> 

70  b.  —  qjjLaoJÎ  y*^  =  Jjt  Slo,  voyez  ce  dernier 
terme.  —  yj^  source,  Bc;  aussi  j-jASS  y*ij,  M; 

de  même  y£Âji  y*^  «  la  source  du  fleuve ,  »  Bat.  II , 

87  ,  cf.  Descr.  de  l’Eg.  XI,  341.  —  y*!j  vipé¬ 

rine,  ou  langue  de  bouc,  échium,  Bc.  —  jAîyï  yJ^  c£ow 
de  girofle,  Hbrt  18.  —  AAoliS  y,^  spina  alba ,  Bait. 
I,  536  c.  —  y^JUXit  y«!y  cathédrale ,  Bc.  —  Ju  y»^ 


û) 

{aujourd’hui  oU-w^)  jpri#  coûtant ,  ie  prix  qu'une  chose 
a  coûté ,  Ztschr.  XI,  506,  1001  N.  Bresl.  III,  264, 
13.  —  yJ^  môle,  jetée,  Ht.  —  aoy  y»^  lieute¬ 
nant,  grade  au-dessous  de  capitaine,  Bc.  —  yvL 


espèce  (Torchis,  Bait.  Il,  491  e.  —  y$Ji  y~^,  chanvre 
bâtard  ou  galéopsis,  Bc.  —  l\jIï  celui  qui  a  le 

titre  de  caïd,  mais  qui  n'en  exerce  pas  les  fonctions, 


Hœst  180.  —  J,lï^S  u «5yit  espèce  de  colocasie,  Meh- 
ren  28. 


sorte  d’étoffe  (engliscbe  Sempiternen) ,  Hœst 
269;  dans  l’Inventaire  avec  un  chîn:  ïL-à!y_j!  y-*., 


aua& 


têtière,  partie  de  la  fonde ,  Bc. 

«a  i>  z, 

d'un  promontoire  (yj,)  à  l'autre,  en 

ligne  directe,  Gl.  Edrîsî.  —  Coup  sur  la  tête ,  Domb. 

90  (écrit  —  oLs— les  deux  pierres  droites , 


rectangulaires  ou  à  sommet  arrondi ,  qui  se  posent  per¬ 
pendiculairement  ,  l'une  à  la  tête ,  l'autre  aux  pieds  du 
défunt,  Brosselard,  Mémoire  sur  les  tombeaux  des  émirs 
Beni-Zeiyan  19. 

(H  ij  ^  £. 

grand,  principal,  important;  iylxs* 


péché  capital ,  Bc. 

i_r-* Jy  Le  pl.  chez  Bc.  —  Docteur,  Bc.  — 

Supérieur  de  tous  les  Soufis ,  ou  le  plus  distingué  par 
son  mérite  entre  tous  les  Soufis  du  Hidjâz,  de  Sacy 
Cbrest.  I,  451,  n.  17.  —  Dans  l’Inde,  le  mobtesib, 
Bat.  III,  184.  —  Dans  le  royaume  de  Grenade 
zi 

£L*3y!i  étaient  les  parents  du  premier  Ibn-al-Ahmar , 
Prol.  I,  298,  17.  —  A  Médine  ^Lw^yJ $  sont  les  moëd- 
dzins,  Burton  I,  358.  —  Chez  les  Samaritains  y-_Oyî! 
y**£!S  était  le  grand  prêtre ,  de  Sacy  Chrest.  I,  335, 

Î3 

2.  —  UyiL-M  y~*J;  épinards ,  Auw.  II,  160,  4. 
capital ,  principal,  Bc. 

««  ~  ^  ^  O  ii 

a-wljj,  ’&m L^j,  doctorat,  Bc.  —  qjAJIj  LoAJ! 

M.  de  Slane  (trad.  de  Khallic.  I,  55,  n.  1)  a  cru 
d’abord  que  cela  signifie  l'emploi  de  professeur  en 
chef  et  celui  d'imâm;  mais  trouvant  plus  tard  chez 
Khallic.  XI,  118,  9:  LoiXiîj  y\j 

il  a  pensé  (trad.  IV,  398,  n.  1)  que  qjAJ!  S*«Lj  ou 
est  plutôt:  l'emploi  de  chef  de  la  secte  orthodoxe 
à  laquelle  on  appartient ,  et  que  LoXil  signifiait 
peut-être,  dans  le  langage  de  l’école,  l' emploi  de  pre¬ 
mier  cadi.  Chez  les  auteurs  maghribins  je  n’ai  pas 
trouvé  ces  expressions.  —  Amirauté,  état  et  office 
d'amiral,  Aie.  (almirantadgo).  —  Art  nautique,  na¬ 
vigation  ,  Edrîsî ,  Clim.  III ,  Sect.  5  :  LgjLo  h 

î  5  i  B 

j-frAJL,  y^JL  iüyjtli  yvoLyli  (les  écueils) 

xjlsJaj  QfcIL*Jî  A_^.l_jyJ!.  —  Episcopat,  dignité 

d'évêque ,  Aie.  (obispado). 
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O 


LJj 


^L> 


doctoral ,  Bc.  —  Souverain ,  Bc. 

capitaine ,  commandant  d’un  navire;  — 

uLaIÎ  capitaine  du  port;  — lamaneur ,  pilote 
pour  l’entrée  d’un  port;  —  ^jbiL—lî  surinten¬ 

dant ,  Bc. 

capitaine  de  vaisseau ,  Gl.  Esp.  199.  —  Ami¬ 
ral  ,  Aie.  (almirante). 

ko  *  A 

subordonné ,  Hist.  des  Benou-Ziyan  98  r°: 
Juà'  J--?!,  Kliatîb  114  r°: 

^L^vwîj  année  j  Bc. 

o  5 

(pers.)  antimoine ,  J.  A.  1861 ,  I,  33;  chez  Bc 

0  5 

LJi  ;  — ■  cinabre  natif ,  Burckhardt  Syria 
487  ;  —  cuivre  brûlé ,  oî«  calciné ,  avec  A  soufre  et 
un  peu  de  sel  marin ,  Sang.,  Bait.  I,  508  b. 


âUcf 


Oj  voyez  .vwt^. 


»  y 

V,  c.  (J.C  ou  *_j,  avoir  pitié  de,  Payne  Smith  1573; 
lisez  de  même,  au  lieu  de  la  VIe,  1314. 


Kib  douceur  de  caractère,  Bc. 
bénin,  clément,  Bc. 

oijî.  est  un  titre  qu’on  donne  à 

la  mère  du  calife,  Djob.  224,  17. 

menthe,  Most  v°  £Â*i. 

+<H 

jb,  Voyez  sur  les  étoiles  qu’on  nomme  , 


Cazwînî  I,  39,  5. 

S- 

l»^j.  j*jj  cire  accoutumé  à,  Prol.  I,  255,  dern.  1.,  256,  11. 

o 

I éJj.  Cet  animal  est  décrit  par  Colomb  43,  et  par 

Daumas  dans  la  R.  d.  0.  A.  XIII,  163,  où  il  faut 
substituer  rime  à  rinne.  —  Daim,  Aie.  (gamo).  — 
Rhinocéros,  à  en  croire  Jackson  38,  mais  voyez  le 
Thésaurus  de  Gesenius  sous  O’"]. 

olil/iXi  !»  ou  olxiîiAoîj ,  chez  Payne  Smith  1549, 
semble  signifier,  à  en  juger  par  les  gloses,  les  che¬ 
villes  dont  la  roue  d'un  moulin  est  dentée.  M.  Vul- 
lors,  que  j’ai  consulté  parce  que  ce  terme  me  semblait 
d’origine  persane,  est  d’avis  que  la  première  forme 

^  O 

est  la  bonne,  et  que  c’est  le  partie,  pass.  sA-ib,  du 
verbe  ^AiL ,  pousser  en  avant,  avec  deux  terminai¬ 


sons  du  pl.,  dont  l’une  est  persane,  ^liAiS^,  l’autre 
arabe,  ob  Ce  serait  donc  proprement  pulsi,  propulsi, 
c.-à-d.,  par  l’eau. 

G 

(pers.)  pl.  Chez  Ibn-al-Athîr  a^>L_£_Jî 

est  le  nom  d’un  quartier  de  Bagdad,  et  chez  Edrlsî 
celui  d’un  quartier  de  Lorca;  voyez  Gl.  Edrîsî  p.  309. 
Thévenot,  II,  124,  nomme  les  «Rahdars,  garde-che¬ 
mins  »  sur  les  frontières  de  la  Perse  et  aussi  de  cha¬ 
que  khanlik  ou  province ,  «  pour  tenir  les  chemins 
sûrs.  »  Mais  3^1  A  a  peut-être  un  autre  sens  ;  serait- 
ce  xioiA, ,  que  je  donne  sous 

la  meilleure  espèce  du  LsC>\jA\  Most.  sous 

ce  dernier  mot,  •£>.,  La,  N. 

’  o,  b  ^  *  ’  e.  ”  v 

5 

lA-b  îj  rhubarbe  (Lane  1185  b),  Most.,  Bait.  I,  478,  Bc, 
Gl.  Manç.  :  la  meilleure  est  la  chinoise ,  puis  la  per¬ 
sane;  la  syrienne  est  mauvaise  et  ne  doit  pas  être 
employée.  J>  S  Ai5lj  rhapontic,  Bc. 

w  O, 

^Ab»!^.  Le  chaikh  Mohammed,  surnommé  ar-RA- 

wendî ,  c.-à-d.  le  vendeur  de  rhubarbe ,  était  un  pauvre 
homme  à  Damas ,  qui  s’est  rendu  célèbre  par  ses  plai¬ 
santeries  piquantes  et  effrontées,  car  il  reprochait  sa 
pauvreté  à  la  Providence.  Son  surnom  est  devenu 
proverbial:  on  le  donne  à  tous  ceux  qui  lui  ressem¬ 
blent,  M  (sous  A^). 

a 

I.  Le  n.  d’act.  b^y,  de  Sacy  Chrest.  I,  a!,  5  a  f. 
—  Dans  le  Coran,  suivant  les  interprètes  de  ce  livre, 
savoir,  qriand  il  est  question  de  Dieu;  de  même  Bidp. 

285,  10:  ^s\j  UL*  LXJb:  (^ÂJi  aIS  A+ü.  —  Comme 

visum  est  ei  en  latin,  p.  e.  xJuü.  ^bi ,  et  même 

approuver ,  permettre,  consentir  à ,  Gl.  Edrîsî.  —  o_»b 

-cb!  Lgj  bi  (y-— 8  b*  S'Ai  (jr— jl  (J 

((  que  pensez-vous  des  bêtes  que  vous  aviez  coutume 
de  manger?  N’avaient-elles  pas,»»  etc.,  Bidp.  268,  6, 


Fakhrî  74,  dern.  1.:  ÎAP 

o-Sy-i!  ÎA£>  J,  «  que  pensez-vous  de  ce  courrier?  Où 
va-t-il  si  tard?»»  (j’ignore  pourquoi  l’éditeur  a  fait 

5 

imprimer  ,  comme  on  dit  <%  (jJ  U,  Weijers  31, 


2,  Nowairî  Espagne  477: 
'-A*5’,  Bidp.  11,  7: 


et 


yrby-  jbo  ^o.  —  Bien  examiner,  Bat.  III,  46: 

j  Lo  i  i  ((  as-tu  bien  exa- 


/ 


miné  ce  qui  arrivera  s’ils  se  joignent  à  lui?»  —  Dé- 

y 

libérer ,  tenir  conseil ,  Gl.  Edrîsî.  —  L-jÎ^  fai 

imaginé,  trouvé  un  expédient,  Koseg.  Chrest.  100,  8 

a  .£ 

et  9.  —  Uajs?  admirer,  Bc.  —  xUi  J,!  'LM 

«  avez-vous  jamais  vu  quelque  chose  de  pareil  ?»  De 
même:  XJuJU!  lSj-1'  ^  «avez-vous  jamais 

G 

vu  une  nuit  aussi  belle?»  et  au  osl>  Lo  lo,  où 
Lo  est  =  Lot,  Gl.  Fragm.  —  ^5j^i  l5j— A; 

J  oï# 

(pour  Li,  Lj.  Ces  expres¬ 

sions  s’emploient  dans  la  langue  vulgaire,  p.  e.  sou¬ 
vent  dans  les  1001  N.,  Antar  34,  10,  comme  des  ad¬ 
verbes  exclamatifs.  Elles  indiquent  une  interrogation 
à  laquelle  est  joint  le  plus  souvent  un  désir,  p.  e.  : 
çs-j-j  ^->0  t_5~J  «  ah  !  quand  est-ce  qu’il  reviendra  ? 
(et  puisse-t-il  revenir  bientôt) ,  »  £-«-??.  <3 ÿ  ^j!  Lj 

UJU-ü  xUt  «ô  fils  de  mon  frère,  quand  est-ce 
que  Dieu  nous  réunira?  (et  puisse-t-il  nous  réunir 
bientôt),»  Caussin  Gramm.  ar.  vulg.  §  330,  Fleischer 

,)£  ci 

Gl.  76.  L  donne:  an  ( numquid )  LjU,  j.1 ,  ergone  ( num - 

z  *  *  ~y  £  -  y 

quid)  Li't ,  estne  \J\ ,  num  ( numquid) 

putasne  LoLjÎ.,  UX*J,  et  le  Yoc.  a  ^2  sous  nunquid ; 
ils  ont  donc  le  dhamma  sur  le  o,  comme  dans  le 
Fakhrî,  probablement  d’après  le  man,,  371,  7  et  8: 

^  £  1 

^j£Li  lXjj  Loj_i  LS>Ls  q-.  'èSj. j  ùUo  xJÎ  i3Lü_j 

>  $  6  -  -  5  ^  - 

L5y  ^3^* 

..  -  ?  -  o  -  5 

O^U;  o'  lékJL  J-As  oU  L^ùUt 

*  ^  ci  5  ï  ^  >  _  , 

]\jd  i Ig-LiS  <S^*  uAA  i^5jJ  (jLftî  üLjJ!  slA^5. 

Dans  Freytag  Chrest.  74,  9,  il  faut  lire*  *JL>  v_ âxA 

Lj,  au  lieu  de  que  l’éditeur  a  changé  mal 
à  propos  en  ,_^o;  le  sens  est:  comment  se  porte-t-il? 
Bien,  j’espère.  Chez  Bc  L_j  c'est  à  savoir,  sa¬ 

voir  .si,  exprime  le  doute;  oj^Lj  plût  à  Dieu;  ^cJo^Lj 
O^cl  ’cyJ.f  «que  je  voudrais  savoir  si...»  * 

IY,  faire  voir ,  montrer;  au  lieu  de  la  constr.  or¬ 
dinaire  c.  d.  a.,  on  trouve  c.  a.  r.  et  j  P-  dans  Bidp. 
140,  1:  ^  (jjjiAux!  Lgj^î  iAj^L 

Y.  ça  Ujj  consulter,  délibérer  avec,  Voc. 

YIII  examiner,  Prol.  III,  228,  8. 

L?';*  O**31  iSb  coram  dans  le  Yoc.  —  Idee^pro - 

jet;  ^  Lo  JLfià.  «votre  idée  me  plaît,  j’adopte 

votre  plan,»  Cartâs  6,  1.  7;  surtout  bonne  idée,  sage 


projet,  Berb.  II,  274,  2:  ^LA  likJô  j 

£ 

Lj  Y,  ÿ  i_j! Ji\s  «  ils  trouvèrent  que  ce  projet 

était  bon.»  —  Dans  le  fikh  (théologie  et  jurisprudence), 
la  déduction  analogique  (cf.  Lane).  Les  docteurs  de 

l’Irâc ,  qui  possédaient  peu  de  traditions ,  en  firent  un 

\ 

grand  usage;  aussi  les  nomma-t-on  ujL^! 

i^Uî.  Le  chef  de  cette  école  fut  Abou-Hanîfa.  Dans 
le  Hidjâz  au  contraire ,  Mâlik  ibn-Anas  et  ach-Châfi’î, 
avec  leurs  disciples ,  étaient  les  gens  de  la  tradition , 
et  les  Dhâhirites ,  qui  condamnaient  entièrement  l’em¬ 
ploi  de  la  déduction  analogique,  l’étaient  encore  da¬ 
vantage;  voyez  Prol.  III,  2  et  suiv.  Les  décisions 
des  anciens  docteurs  de  l’Irâc ,  qui  étaient  fondées  sur 
la  déduction  analogique  et  qu’on  avait  rassemblées, 
formaient  une  science  sui  generis,  appelée 

Macc.  I,  622,  12:  a5  ÜâîL=-  <3  L^Li»  6g^, 

5:  <^5 Ul  UJ!c  qI/,  Haiyân  27  r°:  vioi aÜ- 

£_Sl _ loy  II  faut  encore  observer  que  le  mot 

^5^1,  dans  la  bouche  des  Mâlikites,  des  Châfiïtes  et 
des  Hanbalites ,  désigne  quelque  chose  de  plus  que  le 

terme  (j*LdUS,  es*  proprement  la  déduction  ana¬ 
logique.  Ils  accusaient  les  docteurs  hanîfites  de  pous¬ 
ser  beaucoup  trou  loin  leur  prédilection  pour  le  kiijâs, 
et  de  sacrifier  l’autorité  du  Coran,  de  la  Sonna  et 
des  anciens  imâms  à  leur  propre  jugement,  à  la 

spéculation;  voyez  Khallic.  I,  272,. 7,  avec  la  note 
de  M.  de  Slane  dans  la  trad.  I,  534,  n.  1.  —  «A» 
Dans  le  Cartâs,  114,  15,  on  lit  que  le 
Mahdî  donna  le  premier  rang  dans  sa  hiérarchie  aux 
dix,  et  le  second  aux  cinquante, 

8^-w— ,  ce  qui  signifie  qu’il  en  fit  ses  conseillers. 
Chez  Becrî,  165,  dern.  1.,  cette  expression  a  un  autre 
sens,  car  le  fakîh  Abdallâh  ibn-Yâsîn  exerçait  en  ré¬ 
alité  le  commandement  suprême  sur  les  Berbères  dont 
il  y  est  question,  et  qui,  lorsqu’ils  furent  devenus 
mécontents  de  lui,  P8U^ 

supposer  qu’il  donnait  ses  ordres  sous  la  forme  de 
conseils,  afin  de  ne  pas  blesser  leur  susceptibilité.  — 
qLoSj  amnistie ,  p.  e.  qLoUS^ 

«accorder  une  amnistie,»  Bc.  —  aussi  et  ^ 
(copte  pyt  ;  voyez  Ztschr.  für  agypt.  Sprache  u.  Alt. , 
1868,  p.  55,  83)  espèce  de  saumon;  il  y  en  a  de 
grands,  qui  pèsent  quelquefois  trois  livres,  et  de  pe¬ 
tits  ,  qui  sont  d’un  blanc  brillant ,  avec  l’extrémité  de 
la  queue  rouge  ;  ce  sont  ces  derniers  que  les  habi¬ 
tants  du  Caire  salent  et  qu’ils  nomment  voyez 


498 


les  auteurs  cités  dans  le  Gl.  Edrîsî;  chez  Bc  sar¬ 
dine.  —  Transcription  de  l’espagnol  rey  (roi),  Bat. 
III,  318;  cf.  Windus  75.  —  Transcription  de  l’indien 
raïa  ou  râdja  (roi),  Bat.  III,  318;  ailleurs,  IY,  58, 
(«j,  et  dans  un  man.  (_gly  dans  le  Mesâlik  al-abçâr 
(Notices  XIII,  219)  \J\. 

iul^.  Dans  les  courses  de  chevaux  on  plantait  un 
drapeau,  un  étendard,  au  bout  de  la  lice.  De  là 
vient  que  est  le  synonyme  de  iule,  le  bout  de 
la  carrière ,  p.  e.  Bassâm  III,  1  v°:  Cordoue  était 


«xjUI  ‘  Calâïd  58,  14:  jjâi  «L, 

«XjI^JI  "^5  îyaï  Le  yjj. 


—  jûljJi  On  donnait  ce  nom  à  un  ramassis 

d’Arabes  de  diverses  tribus,  qui  étaient  réunis  sous 
la  même  bannière.  Ils  s’établirent  derrière  le  Caire. 
Voyez  Ibn-Khallicân  I,  386,  5  a  f.  et  suiv.  SI.  — 
oL>l— il  olÿ  étaient,  au  temps  du  paganisme,  les 
prostituées ,  parce  qu’elles  indiquaient  leurs  demeures 
par  un  drapeau,  Fakhrî  144,  5.  —  Raie  (poisson), 
Roland. 


u. j.  An  souhait:  s'iXou«  |«XdiA_S  «bonne  nuit,» 
on  répond:  j*AL>5y  Bc.  • 

i ujj  est  aurora  dans  la  lre  partie  du  Voc.,  mais 
aurugo  {la  jaunisse )  dans  la  2e.  —  Idée ,  Bc.  — 
Mine ,  air,  apparence,  Bc. 

SLÎj.  Chez  Abdarî,  58  v°,  l’expression  iiU3  Jjis 

e  -  o  3 

sUj  a  un  tout  autre  sens  que  chez  Freytag 
et  Lane,  car  il  dit:  ils  voulaient  absolument  faire 
la  station  au  mont  Arafat  le  vendredi  (qui  n’était 

pas  le  jour  véritable),  ïL*yj  sly 

elle  signifie  donc  chez  lui  manifestement. 

£  o  -  o  «. 

L5'y  idée ,  Bc. 

f  w  3  3 

^gy  {index) ,  aussi  ^y ,  dans  l’astrolabe ,  le  pe- 

9  + 

tit  fil  qu’on  attache  au  grand  et  qui  se  meut  en 
partant  du  centre;  —  aiguille  qui  ressemble  à  une 
aiguille  de  montre;  —  en  latin  ostensor ,  index ,  cal- 
culator,  petite  éminence  dans  le  zodiaque,  entre  le 
Capricorne  et  le  Sagittaire,  nommée  aussi  ^y 
«l’indicateur  de  la  tête  du  Capricorne,»  Dorn; 
elmuri,  Alf.  Astr.  II,  235. 

*-ly ,  pour  sïly ,  hypocrisie ,  Amari  121,  4  a  f. 

st  > 

sty ,  pour  »lly ,  pharisaïsme,  Bc. 

üly,  miroir ,  est  du  genre  commun  chez  Edrîsî, 


Gl.  Edrîsî;  —  écrit  oly>,  pour  sly>,  P.  Macc.  II, 
284,  1,  cf.  Fleischer  Berichte  297;  —  dans  le  Yoc. 

„  -  et 

et  chez  Aie.  (espejo)  !y ,  pl.  x, jyî  ;  ce  pl.  se  trouve 

aussi  chez  Abou’l-Walîd  796,  13:  ÿyKI  DOTCT  rwi 
iL*JJî  Ljj  JàRi  ^ÿJS.  —  Lunettes ,  Bait.  II, 

j 

4  c:  <j*  £sô  »ly  (g*»~ «*Ji)  x  i-A_^\_jl  131., 

o'liLJi  (Jîjl^  ÎÜLC  y£ II  y  ôoljs.  y. i 

G  -  ^  05 

sUi  ùsÿ  slXj.,.  A-10*  donne  le  pl.  vulg.  *-jyl  en  ce 

«v  C* 

sens  (antojos,  espejuelos  antojos).  —  x_JvA-L_S> 

O  O 

OU$JI  sly,  voyez  sous  iXÂP. 

2  G  * 

^_5£y  visible ,  Bc. 

ioy  une  tour  d'où  Von  fait  le  guet ,  Gl.  Edrîsî. 
iüly ,  pl.  ol  et  ^gy ,  glace ,  cristal  pour  se  mirer, 
miroir ,  Bc.  —  Miroir  magique,  Burton  I,  370. 

3  ^^3 

■»Ld y ,  pour  ëliy,  imposture ,  papelardise,  Bc. 

w*  - 

miroitier ,  Bc. 

«N  ' 

Il  résonner  comme  le  rebâb ,  Descr.  de  l’Eg.  XIV, 

228,  n.  2. 

o  _ 

y.  Dans  Koseg.  Chrest.  73,  2,  un  homme  dit 
en  ces  termes  qu’il  céda  à  la  tentation  de  la  chair: 

"  o  ^  ^  0  5*  t»  ^ 

Lj  j,  OkAx-X,  ‘yiyaji  yÆ  ylc  «Ai} 

y^LûoJj*.  La  dernière  phrase  (dans  laquelle  les 
voyelles  sont  de  l’éditeur)  ne  m’est  pas  claire,  et 
peut  être  le  texte  est-il  altéré.  —  Dans  l’Inde  on  don¬ 
nait  le  nom  de  ylyii  >  «  les  seigneurs ,  »  à  un  grand 
nombre  de  personnages  qu’on' trouve  énumérés  chez 
Bat.  III,  432—3.  —  Voyez  sur  y,  dans  le  sens  de 

y  ou  ua>Ljj,  fém.  ày ,  Lettre  à  M.  Fleischer  65, 

w  S  - 

p.  e.  ftjlXâ  vy  =  ,  |*J3  y,  «  un  homme  de  plu- 

*  +  9 

me ,  »  y  «  celui  qui  croit  une  chose ,  »  q-wJI.  ÿ 

« 

«belle  dame,»  etc.  —  o» — — H  y  créancier ,  Voc.; 

. .  o  5 

(oill  «ys-Lo  Bc).  —  yl^l  eewa:  gui  ont  des 

£  = 

extases ,  ?es  Soufis ,  Macc.  III,  675,  24.  —  qUoII  y, 

3 

maître  berger ,  Gl.  Esp.  327.  —  uyUJS  ujL^Î  As  Soufis, 
Macc.  I,  568,  16. 

w  3  53 

y,.  Uy  peut-être ,  Bc,  Hoogvliet  137,  2  a  f.  et 


149,  n.  180,  Badroun  201,  dern.  1.,  etc.;  il  paraît 

31  ' 

que ,  Prol.  II,  378,  dern.  1.  —  L+yÿ  ce  serait  fort 
bien ,  à  la  bonne  heure ,  P.  Khallic.  I,  385,  2  SI. 

2  y  **  o  * 

yy  yyî  le  roi  du  soleil ,  c.-à-d.  qui  se 

fait  par  l’action  Beule  de  cet  astre  (sans  employer  le 
feu)  ;  on  le  nomme  aussi  v-yJl  >  r°b  au  juleP 

c’est  le  meilleur  de  tous  les  robs;  voyez  Auw.  II, 
412,  12  et  suiv. 

Xy.  nourrice ,  Yoc.  —  Achores  ;  ce  sont  des  pus¬ 
tules  qui  s’élèvent  sur  la  tête  et  le  visage  des  en¬ 
fants,  Bait.  II,  326  b:  l 9^ 

uXic  jüjJI  (B  (j«Lül)  iLw-*Jî  1  (.»  ♦  w'i 

SüutwJI  j  186  c:  ,ÿJ!  iûjJl  y  |?<Axc  jÿo  & 

^LyaJî  j  q^Xj,  M.  —  Trèfle  (plante),  Bc. 

çjLj.  Le  y:LiJ!  yL,  est  monté  d’une  seule  corde, 
le  de  deux,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  356. 

yt_Uj.  Epithète  de  la  gazelle  (voyez  Lane),  P. 

Macc.  Il,  209,  3,  210,  2  a  f.;  =  gazelle ,  dans  de 
Slane  Prol.  I ,  p.  xxxix ,  vs.  8:  —  Dans  le  sens  de 

cS 

beau-fils ,  le  pl.  chez  Aie.  (hijastro).  — 

ie  Malurus  de  Numidie,  Tristram  396.  — 


„  >  5  i 

Macc.  I,  136,  3:  aJIc  Lc,ls  by 

«  il  est  trop  fier  pour  vivre  dans  l’oisiveté  et 
pour  être  à  charge  à  ses  concitoyens;»  Abd-al-wâhid 

140,  16:  LP-Aj  q-x:  Ly,î  «je  respecte  trop 

mes  paroles  pour  parler  de  ces  choses;»  ibid.  142, 

« 

16*.  0.x:  loj  {(il  pensa  que  cet  homme 

avait  trop  de  mérite  pour  n’être  que  vizir.  » 

—  bj__i  c5»Â-M,  Diw.  Hodz.  34,  vs.  4,  et  le 
commentaire  p.  35,  Mufassal  48,  9. 


dans  l’Irâc,  espèce  d 'obsoniwn  fait  de  petits 
poissons  avec  des  herbes  et  du  vinaigre ,  Bait.  I , 
489  b,  Fakhrî  212,  5  et  dern.  1. 


i^jj  I.  Vulg.  gy,  c.  a.  gagner ,  acquérir ,  obtenir ,  Aie. 
(ganar,  impetrar,  impetrar  sacrificando,  le  part. 


ganada  cosa),  p.  e.  LÂil^  g*jj  recevoir  une  solde ,  Aie. 


(ganar  sueldo),  l_Â_i  g—Jj  acquérir  du  renom ,  Aie. 
(acaudalar  nombre),  j?!y>  gy,  «le  dirhem 

en  gagna  cinq ,  »  c.-à-d.  :  ce  qui  avait*coûté  un  dirhem 
en  rapporta  cinq,  1001  N.  I,  229,  2,  où  l’éd.  de 
Bresl.  (II,  193)  porte:  Obtenir 

les  faveurs  d’une  femme,  P.  Prol.  III,  413,  6;  le 


x_jj  veronica  hederœfolia  L,  Prax  R.  d. 
O.  .A.  VIII,  279. 


Yoc.  traduit  un  peu  crûment  g~g>)  d’act.  gwj>, 


par  deflorare.  —  Prendre ,  enlever  une  chose  à  (^) 


Xyy  belle-mère ,  seconde  femme  du  père,  Yoc. 
^ajÜj  joueur  de  rebâb,  Yoc, 

transcendant,  Prol.  III,  347,  5  et  8.  — 

O 

Devin ,  Aie.  (sage  casi  diyino).  —  provi- 

dence,  Bc.  —  Xjôyi  ByXilii  sympathie ,  1001  N.  Bresl. 

G 

III,  86,  de  même  que  ^liJl'y-J!  (voyez  sous  y*).  — 

O 

inspiration*  céleste ,  Bc. 

ollilgj  cantiques  à  la  louange  du  Seigneur ,  Prol. 

III,  339,  10. 

2 

En  parlant  d’un  désert:  yy 

«c’est  une  contrée  où  il  y  a  beaucoup  de  bêtes  sau¬ 
vages,»  de  Sacy  Chrest.  II,  436,  dern.  1. 

i ôy  confiture,  conserve,  Bc. 
bj  I  c.  y  et  Comparez  pour  l’usage  de  ce  verbe 


quelqu’un,  1001  N.  I,  382,  14:  LÀ y  Lx  goî. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  lucrari. 

III  prêter  à  intérêt ,  Bc.  —  Agioter,  Bc, 

o  o£ 

ggj,  gain,  forme  au  pl.  ^ly,! ,  P.  Abbâr  205,  10. 

—  Intérêt ,  Bc,  Abd-al-wâhid  42,  2  a  f.  —  Impétra¬ 
tion  ,  obtention ,  Aie.  (impetracion). 

w  ~  * 

L’explication  d’après  laquelle  cette  espèce 

de  camphre  tirerait  son  nom  d’un  roi  (indien)  nommé 
Rabâh,  se  trouve  aussi  dans  le  Most. ,  chez  Bait.  (II, 
334)  et  chez  Antâkî;  mais  ce  dernier  et  d’autres  au¬ 
teurs  donnent  aussi  une  autre  leçon,  à  savoir 
(voyez). 

gjjl  plus  lucratif,  Abbad.  I,  172,  9. 
gyy  pl.  goiy  profit,  Gl.  Edrîsî. 
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Z*> 


JaJ, 


)û> 

dans  le  sens  du  part,  act.,  celui  qui  gagne, 
obtient,  Aie.  (impetrador  ganador).  —  Prospère ,  Roland. 

âcsuL/»  intérêt ,  Bc. 


O  .  **«.- 

gwjj ,  t.  de  mer ,  largue  (la  corde  ou  l’amarre) , 
J.  A.  1841,  I,  589. 


3  ^  6  3  6-  o 

L\jys.  L  donne  nisus  ( conatus )  Ajj*  Je  ne 

comprends  pas  comment  ce  mot  aurait  reçu  le  sens 
d 'effort. 


rapide,  Kâmil  195,  18. 

O  ~(j  - 

n’est  pas  un  troupeau  de  buffles,  comme  on  trouve 
chez  Freytag,  mais  un  troupeau  d'antilopes  -SI^üj, 

Kâmous) ,  et  forme  au  pl.  V'W;,  Yoc. 

dodu,  potelé ,  Bc,  1001  N.  I;  361,  1,  II, 
250,  7,  IY,  91,  6,  208,  6  a  f. 

O  -  o- 

C’est  dans  le  Yémen  que  le  solanum  porte  ce 
nom,  Bait,  I,  489  d. 


Berb.  II,  139,  10  (lisez  Ui!  avec  notre  man.  1350, 
au  lieu  de  I — il);  c.  ^p,  Freytag  Chrest.  98,  8  a  f. , 
Auw.  II,  21,  11:  j.yî  XjUj!  Lgj  ijAiy Xjj  «on  les  laisse 
en  cet  état  pendant  quatre  jours,»  R.  N.  100  v°:  le 
personnage  que  le  défunt  avait  chargé  de  faire  la 

M  £  o  4»  «•  «»  -  C/S 

pnere  à  son  enterrement  ao  , (j*UJI  ^Aiî 
1 — ,  c.-à-d.  «  il  différa  son  enterrement 

o  J  £ 

pendant  le  mercredi  et  le  jeudi.»  —  liUUL  ^  \  V; 
Abd  al-wâhid  167,  1,  xSjA-'Lj,  Prol.  III,  225,  8  (car 
c’est  ainsi  qu’il  faut  lire ,  voir  la  trad.) ,  attendre  et 
souhaiter  la  chute  de  l'empire,  de  la  dynastie. 

G 

ij^Uj  la  semence  d'été,  celle  qu'on  sème  après  que 

la  terre  a  été  arrosée  artificiellement,  M. 

ijobj  (esp.  rapaz)  pl.  u>oajLjj  laquais ,  estafier,  Aie. 

(rapaz  de  escudero,  moço  de  espuelas),  charte  grena¬ 
dine:  (joUJ  ce  qu’on  traduirait  en  espagnol 

par  :  «  un  sayo  para  el  rapaz.  »  —  Petit  garçon  qui 
sert  les  messes  dans  un  couvent  de  moines,  Aie.  (mo- 
nazillo  de  clerigos ,  le  dimin.  monazillo  de  monjes). 

çjy»-*. ,'L— i  préservatifs  contre  le  feu,  Ztschr.  XX, 

499,  n.  1. 


si)  I  toucher  quelqu’un  sA-o  de  la  main,  1001  N.  Bresl. 
III,  349,  1. 

3 

soufflet,  instrument  pour  souffler,  Domb.  95, 

3-  - 

Ht;  chez  Cherb.  pl.  soufflet  de  cheminée ; 

3 

dans  le  Dict.  berb.  petit  soufflet. 

vs  \>V  f) j 

u*i)- 

3 

Icô-o,  espèce  de  poisson,  Man.  Escur.  893. 

)  I.  ^  «l’eau  a  déposé  au  fond 

du  vase  la  terre  qu’elle  contenait,»  Bc. 

fl  =  I  ou  T  chez  Lane,  P.  Kâmil  595,  16.  — 

Enduire,  Mong.  368  b,  369  a.  —  Munir  de  , 

de  préservatifs  contre  le  feu,  Ztschr.  XX,  499;  en 
ce  sens  c’est  aussi  proprement  enduire.  —  <  y 

dresser  des  embuscades,  J.  A.  1848,  II,  195, 

n.  2. 

V.  Dans  le  sens  A' attendre  le  Voc.  (expectare) 
donne  la  constr.  c.  —  Différer  une  chose,  la 

remettre  à  un  autre  temps,  Aie.  (sobreseer),  c.  a., 


LWJ,. 

' 5  " 

paroisse ,  Yoc.  —  ujLs^üJî  le  quartier 

qu'habitent  les  prostituées,  Aie.  (mancebia  puteria, 
puteria). 

^  o«- 

terre  basse ,  M. 

3 

ijpyPj  cheval  qui,  ayant  son  cavalier  sur  le  dos, 
se  couche  à  terre  ou  dans  l'eau  claire ,  selon  l’expli¬ 
cation  que  donne  Auw.  II,  549,  1. 

iüJj  I  attacher  à,  Bc,  GH.  Badroun.  —  Attacher 
autour  de  la  tête,  p.  e.  ,  GH.  Edrîsî. 

—  Attacher  les  chiens  en  laisse ,  Aie.  (atraillar).  — 

Ja_jj  lier  et  délier,  refuser  ou  donner  l’absolu¬ 
tion  ,  Bc.  —  Panser,  appliquer  sur  une  plaie  les  re¬ 
mèdes  nécessaires  à  sa  guérison,  R.  N.  48  v°:  comme 
il  s’était  blessé  en  tombant,  fAil 

—  Arrêter,  Hbrt  211.  —  Jeter  l'ancre ,  mouiller ,  Bc.  — 

O* 

Ensorceler  (cf.  sous  Jajj),  duper,  tromper ,  Ztschr.  XX  ; 
491,  n.  1 ,  en  parlant  d’un  homme  qui  se  donnait 

-  3  p 

pour  Jésus:  lXLJÎ  *\jj£  q*  —  C.  j  p* 
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attendre  quelqu’un  dans  une  embuscade ,  faire  senti¬ 
nelle ,  attendre,  guetter;  *î  Jajj  s'embusquer ; 

vJüjLJI  _h  ^  voler  sur  les  grands  chemins  ,  Bc.  — 
C.  *.— ■ «  p.  convenir ,  faire  une  convention,  Bc,  Yoc. 

(pascisci),  1001  N.  Bresl.  IX,  331  (=  *_*-<  \_a— s_jI 
Macn.  III,  204),  de  Sacy  Dipl.  IX,  486,  12: 
qÜs  xIsjj  lo  «tout  ce  à  quoi  il  s’engagera  en¬ 
vers  un  tel  ;  »  &-*-*  Joa^  «  vous  vous  entendez 

avec  lui,»  Bc;  yiï \  JaJj  concerter  une  entreprise 

9  y 

avec,  Bc;  cf.  de  Sacy  Dipl.  XI,  9,  3:  ^oL*j'5  ijj—M 

ù  . 

saLdj  x.h..^  ,3,  ibid.  10,  5:  si A_5> 

üSoyiJÙ ,  ibid\  16,  15:  J^jJS  gJ-»aJ!.  —  Avec 

iwwJü  jai,  garder  pour  soi ,  xjm  *üs»  JaJj  «il  garda 
l’argent  que  cette  vente  avait  rapporté,»  1001  N. 
Bresl.  IY,  93. 

II  dans  le  Yoc.  sous  ligare. 

III  c.  a.  1.,  Gl.  Belâdz. 

Y  s'embusquer  ;  c.  j  p.  attendre  quelqu’un  dans  une 
embuscade,  le  guetter ,  Bc. 

YI  c.  (J-c  comploter ,  Bc. 

YIII  être  attaché,  lié  à,  l_j,  Gl.  Badroun.  —  Etre 
attaché  à  quelqu’un,  avoir  pour  lui  de  l'affection, 
Abbad.  I,  312,  7.  —  Se  contenir,  se  modérer,  Ca- 

y  o  ^  . 

lâïd  58,  10:  3  Ja^Jj-J  ')  qIs,  Macc. 

II,  590,  17.  —  S'engager ,  s'obliger,  promettre,  de 
Sacy  Dipl.  XI ,9,8:  juic  _bl_A_jyfl  £_S5  L  «ce  à 
quoi  il  s’est  engagé,»  ibid.,  1.  13:  J-wji!  Ja-»_jjî  U 
\JLwjX  jJæ  «  ce  à  quoi  le  susdit  ambas¬ 

sadeur  s’est  engagé,  tant  pour  lui  que  pour  ses  com¬ 
mettants.»  C.  j  p.  et  u  t.,  Çalât  24  v°:  i^Ja 
JoôjS  xj  U  #1  «  ils  s’engagèrent  envers  lui  à  la  même 
■chose  à  laquelle  il  s’était  engagé  envers  eux,»  48  r°: 
jÿJ  Jaxjy.  C.  p.  Yoc.  (pascisci);  c.  p.  et 

i  i 

t.,  Abbad.  II,  27,  6:  lXï», 

O 

cf.  plus  bas  JsL-jjï.  —  C.  j  s'astreindre  à, 

'  3 

Abdarî  52  v° ,  en  parlant  des  Mecquois  :  l.jaL^5!  35 

o  w  w  y 

(1.  sLî>)  Ua-  jjü* j.  —  C.  P- 
se  laisser  duper  par  un  joueur  de  gobelets,  Ztschr. 

XX,  503,  9:  J aôjt  ôdA,  504,  2,  Kha- 

tib,  article  sur  Abou-Dja’far  Ahmed  ibn-az-Zobair, 

w  G  •  o  -  o 

man.  de  Berlin:  v_AJàdl  (jvj  xAw>5  e>_L>a_a-., 

«Jæ  (1.  qvLxô^Ü)  bIxjwJI  l&ÂÂî  Ai.  jd 


,  o  ^  y  o  * 

jy  AI!  Jaa.àj!,  en  parlant  d’un 

prince ,  équiper  à  ses  frais  un  corps  de  cavalerie ,  qui 
a  ses  écuries  dans  le  voisinage  du  palais,  <_jIj  (J— a 
,  et  qui  est  toujours  prêt  à  exécuter  les  ordres 
du  prince,  Nowairî  Espagne  453,  456,  Ibn-Khaldoun, 
man.  IY,  7,  Abbad.  I,  243,  8,  Berb.  I,  395,  13,  cf. 
Akhbâr  129,  3  a  f.  —  Avoir  des  lions,  des  éléphants, 
etc.,  dans  sa  ménagerie,  Fakhrî  27,  6  a  f. 

-  *  y  y  ~ 

Jaa,  pl.  JA— jj  entraves,  Bc.  —  PI.  traité, 

convention  entre  souverains,  Yoc.  (pactum),  Cartâs 
245,  9,  Holal  32  v°:  Lg-bjJ,  ,  de  Sacy  Dipl. 

IX ,  486 ,  1 1  ;  le  pl.  aussi  conditions  d’un  traité ,  de 
Sacy  Dipl.  IX,  469,  8:  J^j,  U 

gAcd!  5lXP.  —  J>  J>J!  Jajj  nouement  d'aiguillette,  Bc. 

û£ 

—  y — Ja— Jj  ensorcellement-,  Aie.  (ligadura  de 
hechizos). 

-  O-r 

kkij^  pl.  _b'L>.  lien,  ligature,  Aie.  (reatadura,  aussi 

travazon  de  edificio),  Bc,  Hbrt  181,  Ht.  —  Paquet , 
p.  e.  de  papiers,  liasse,  Aie.  (enboltorio  como  de 
letras),  xia.jj  liasse,  Bc;  botte  de  légumes,  Ht; 

XJaj,  bouquet,  Bc;  J— =s?  ïüa-^  paquet  de  radis, 
Bc;  jJlù,  ^  aJoj.  touffe  de  cheveux,  1001  N.  Bresl. 
I,  346,  6;  un  sachet  qui  contient  des 

dirhems,  Macc.  III,  160,  dern.  1.;  cf.  Abou’l-Walîd 
619,  24  et  25,  qui  a  le  pl.  J a-^.  Spécialement,  en 
parlant  d’étoffes,  une  balle,  1001  N.  III,  177,  8, 
R.  N.  72  r°:  xiaa,  ^  3  j 

Oj-u  A  xlajJS  3*-?T.5  J— J; 

jAuj  0^0  JJ"  ’^ivAxS  aL.9  n.rr,  Slj, 

q,  JA  Richardson  Central  II,  237: 

«  he  also  stated  that  twelve .  rubtas  of  raw  silk  sold 
for ,  »  etc.  —  Coiffure  en  forme  de  turban ,  Bc  ;  on 
appelle  ainsi  l'ensemble  de  la  coiffure  des  dames ,  Descr. 
de  l’Eg.  XVIII,  part.  1,  -113,  Lane  M.  E.  I,  59,  II, 
396.  —  Conjuration,  complot,  Ht. 

JslJj,  dans  le  sens  de  lien ,  pl.  ol,Voc.  —  Même 

pl.  bande,  long  morceau  d’étoffe,  Bc,  cf.  Gl.  Esp. 

-  - 

335.  —  Dans  l’instrument  de  musique  appelé  xa?U*A, 
double  bande  de  cuir  autour  du  cou  de  cet  instrument 
et  sur  les  cordes,  un  peu  au-dessous  de  leur  jonction 
avec  les  cordes  de  boyau,  Lane  M.  E.  II,  75.  — 
qJ_Jî  JsLjj  bande  autour  de  la  tête,  Ztschr.  XXII, 
147,  7.  —  Jarretière,  Hbrt  21,  avec  le  pl.  Ja_jl^, 
chez  Bc  et  Bg  ^L*JJ  JsL j.  —  Appareil  que  l'on  met 
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sur  une  blessure ,  emplâtre,  bandage,  Bc.  —  T.  de 
maçon,  longue  pierre  gu' on  place  sur  des  pierres  plus 
petites  afin  de  les  lier ,  M.  —  PI.  oî  ligament ,  muscle 

«  o  - — * 

qui  lie,  Bc,  M,  Gl.  Manç. :  j*_***-s»  j,_S>  _büj 

Lgj>ü*j  Jaj yJ  |.Ua*JI  U  xXsi 

i _ aAXjIj  J.UJI  yaY(j  LbL  (JÜJLaJ 

vjjaaÂj  U  k_î yu  ^  L*jæe 

jJijiiL  J^aâi!  Jaj,  _ÿ-P5  ^>t  L?Â*i 

<_j  jtJ!  Liajl  «iyu  ^  LbLj  j ,  Bait.  I,  454  b: 

olbb_JI5  JwoLâ_L!,  Khatîb  65  r°:  q-«  £_Lj 
oLbllJîj  vyLiOfilfi  „iy>l5  _  jUjlj  a^SLs*}  a£aî  xaa£ 

(B  Q-»)  —  Caserne ,  Renou  26;  «les  n- 

èdis  étaient  primitivement  des  casernes  fortifiées  qu’on 
construisait  sur  les  frontières  de  l’empire.  Outre  les 
troupes  qu’on  y  entretenait,  des  gens  pieux  s’y  ren¬ 
daient  pour  faire  le  service  militaire  et  obtenir  ainsi 
les  mérites  spirituels  qui  sont  attachés  à  la  guerre 
faite  contre  les  infidèles:  la  pratique  de  la  dévotion 
y  occupait  leurs  moments  de  loisir,  et  bientôt  les 
mœurs  et  les  habitudes  du  couvent  prenaient  la  place 
de  celles  de  la  caserne,»  de  Slane  dans  le  J.  A. 
1842,  I,  168.  —  Camp,  Renou  26. 

qui  n'est  pas  en  haleine  (cheval) ,  Bc.  —  Pri¬ 
sonnier,  Ztschr.  XXIÏ,  121. 

xbbj  ligament ,  muscle  qui  lie,  Gl.  Manç.  v° 

—  Couvent,  Cartâs  27,  8  a  f. 
àUkLj  cabale ,  complot,  ligue ,  Bc. 

.bLjj  dans  le  Yoc.  sous  ligare.  —  JsL- ^ 

voleur  de  grand  chemin,  Bc. 


un  ermitage  ou  un  couvent;  aussi:  une  mosquée  hors 
d'une  ville,  Gl.  Esp.  328. 

~o  - 

relais,  le  lieu  où  se  trouvent  les  chevaux 

qui  doivent  en  remplacer  d’autres,  Bc.  —  Endroit 
où  les  voleurs  se  mettent  en  embuscade  pour  dévali¬ 
ser  les  passants,  d’Arvieux  II,  266.  —  Botte,  as¬ 
semblage  de  choses  liées  ensemble,  Bc.  —  Bouquet, 
Bc.  —  En  espagnol  marbete  signifie  marque,  étiquette 
qui  indique  le  prix ,  l'aunage,  la  qualité  d'une  étoffe. 

—  JsjI y-A  semble  signifier  tours  de  passe-passe  chez 
Macc.  II,  146,  dern.  1. 

.  Selon  Buckingham,  I,  7,  on  donne  le  nom 

de  maraboot  à  des  fers  et  des  chaînes  avec  lesquels 
on  attache  le  cheval  pendant  la  nuit,  et  qu’on  fiche 
en  terre  dans  les  plaines  où  il  n’y  a  pas  d’arbres; 

-  „  ■  -O 

c’est  sans  doute  Js'jîy,  pl.  de  Jajy>,  qu’il  a  en  vue. 

—  Corde  pour  attacher  une  tente ,  Mhcc.  II,  711,  15. 

—  Ceinture,  ce  dont  on  ceint  le  milieu  du  corps, 
Voc.  —  T.  de  charpenterie ,  grosse  pièce  de  bois  carrée ,. 
qui  sert  à  former  le  plancher  et  qui  se  joint  à  ce  qu’on 
appelle  en  espagnol  les  pares  ou  alfardas,  Gl.  Esp.  157. 

3  °  ' 

celui  qui,  à  la  guerre,  se  dévoue  à  une  mort 
presque  certaine ,  en  se  chargeant  d'une  entreprise  déses¬ 
pérée,  Berbrugger  112.  —  Jsjjy  *ti  est  H ,  et 

est  o,  Prol.  II,  390,  11.  —  Pour  JuXJI  (voyez 

sous  Jo-ïj)  ,  ne  pouvant  consommer  le  mariage  par  suite 
d'un  maléfice,  Niebuhr  B.  36.  —  Le  cinquième  appel 
à  la  prière  publique,  qui  se  fait  une  heure  et  demie 
après  le  coucher  du  soleil,  s’appelle  le  dernier  mara- 
but,  selon  Ten  Years  15.  —  Espèce  d’oiseau  de  nuit,, 
Ten  Years  166. 


,  comme  copule ,  mot  qui  joint  l’attribut 

au  sujet,  Macc.  II,  521,  10. 

aLAj,  pl.  Gl.  Belâdz.,  guet  à  cheval,  troupe 

de  cavalerie  chargée  de  faire  le  guet  pendant  la  nuit, 
R.  N.  103  r°  (celui  qui  parle  traverse  la  ville  pen- 

y 

dant  la  nuit,  pour  se  rendre  à  sa  demeure): 

U  V'^5  Ibis  ^  iLA.Sa._J 

Os  Os 

gyjj  ^  x Jbo  ^à-4-LA.  . —  Caserne, 

Edrîsî  îlv,  3.  —  Un  endroit  où  l’on  vit  retiré  du 
monde  et  où  l’on  se  livre  à  des  œuvres  de  dévotion,' 


a*  j 

Jaji_/>  ermite ,  Aie.  (ermitano),  Ht.  —  Marabout, 

Bc,  les  voyageurs  passim.  —  Saint,  Ht.  «On  dit  que 
la  cigogne  est  Mrabt,  c.-à-d.  sainte ,  Pagni  62.  _bjty> 

y 

Oj-ss\-JS  (poisson  saint)  agus,  galeus ,  Pagni  MS.  — 
QjJa-j|j_II  étaient  à  Médine  les.  descendants  des  sol¬ 
dats  turcs,  qui  formaient  la  garnison  de  cette  ville , 
Burckhardt  Arabia  II,  279. 

O 

Jsuj'l,  enchaînement,  Bc.  —  Engagement,  obliga¬ 
tion,  promesse,  Bc. 

l>  1  galoper  (cheval) ,  M. 

II  croiser,  mettre  à  quatre  marches  une  étoffe,  Bc. 


/ 
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0-0  Z 

—  xx_L>,  £_Jj  croiser  ses  jambes ,  Martin  79;  cVjcj 

1*j-6  s'asseoir  les  jambes  croisées,  comme  les  tailleurs, 
Bc.  —  Comme  la  Ire ,  s'approprier  la  quatrième  partie 
des  possessions  d’un  peuple  qu’on  a  vaincu,  Aie.  (cuar- 
tear  quitar  el  quarto).  C’est  ce  que  firent  les  Almo- 
hades  lorsqu’ils  s’emparèrent  de  l’Espagne,  voyez  le 
Cartâs  122,  4  a  f. ,  où  on  lit  que  Xerez  se  soumit  à 
la  domination  de  ces  conquérants,  et  que,  pour  ré- 

35  y  o  -  »  y 

compense,  £■*■*•>•)  '*^4;  °2T> 

XjUjs*  —  Formé  de  mettre  un 

cheval  au  vert ,  Maml.  I,  1,  16.  —  Manger  les  herbes 
vertes  dans  le  printemps ,  M,  Yoc.  (herbare).  — 
0UC.4_)Lj  vulg.  pour  0bab  jjj,  M. 

III.  Dans  les  1001  N.  Boul.  I,  373,  on  lit:  il 
crut  que  le  mieux  serait  de  rester  chez  le  jardinier 
IajI y>  siAxc  il  lui  demande  donc:  ,_ôA*üj 

Lane  traduit  :  devenir  son  aide  pour  un 
quart  du  produit.  Quand  on  consulte  son  dictionnaire, 
on  serait  plutôt  porté  à  croire  que  le  sens  est:  tra¬ 
vailler  sous  lui  pendant  la  saison  nommée  ;  cepen¬ 
dant  il  est  difficile  de  choisir  entre  ces  deux  expli¬ 

cations,  et  dans  l’éd.  Macn.  (I,  877)  on  lit: 

eluXAcs  où  le  mot 

m’est  obscur.  —  Galoper ,  Bc  (Alg.),  Ht,  De- 
lap.  150. 

O  - 

quartier  d’une  ville  (Freytag  vicus ,  mais  sans 

•  o  J  » 

citation),  Haiyân  51  v°:  c r  y-n'  cr*  J— 

xyo  çl^l,  Abd-al-wâhid  208,  dern.  1.:  l\_ï^ 

icLi^i  En  Orient  v_j', quarti - 

niers  ;  c’étaient  les  gardes  de  nuit ,  Macc.  I,  135,  9. 

—  Champ ,  pièce  de  terre  labourable ,  cultura,  trad. 
d’une  charie  sicil.  apud  Lello  9  et  12,  terrœ  labora- 
toriæ ,  ibid.  18,  «voyez  aussi  Abela  apud  Burmannus, 
Thés,  antiq.  Siciliæ,  t.  XY,  p.  74.  Plusieurs  Raba  à 

Malte,»  Amari  MS.,  Amari  31,  4  a  f. :  JoclXj  -jM-s» 

j*'c  (1.  jJj)  çj>  xj,  37,  dern.  1.,  42,  12:  x**..  !n  gjj j 

43,  2,  Cartâs  33,  18:  oli, 

170,  3  a  f.,  197,  11,  où  l’éd.  a  le  pl.  cl^t ,  mais  notre 
man.  ^1j^,  208,  15,  Bat.  I,  235,  J.  A.  1851,  I,  56, 
9  (le  traducteur,  p.  68,  n’a  pas  compris  ce  passage), 
Gregor.  34,  9,  36,  2,  7  (lisez  x-cbj  avec  le  man.). 
Il  est  vrai  que  l  dans  quelques-uns  de  ces  passages  on 


» 

pourrait  aussi  traduire  le  plur.  par  maisons;  c’est 
qu’il  a  le  sens  général  d'immeubles ,  que  donne  le 

Yoc.  En  Sicile,  Gregor.  34,  6  et  7, 

iLüljjAJl  cljjJt,  Gregor.  36,  5,  les  terres  appartenant 
au  domaine.  —  jjJ!  la  terre  habitable ,  Bc.  — 

or 

£jyi  la  tribu  à  laqueîle  on  appartient ,  les  conlribules , 
Ztschr.  XXH,  119.  —  Rondelet ,  qui  a  un  peu  trop 
d’embonpoint,  Bc. 

mesure  pour  le  lait,  le  quart  d’une 
Mehren  28.  —  «  A  Ouâregla  mesure  pour  le  beurre  ; 
c’est  un  pot  en  terre  cuite  qui  contient  quatre  ratl ,» 
Carette  Géogr.  208.  —  TJn  quart  du  Coran;  voyez 
sur  cette  division  Ouaday  718.  —  Quartier  de  mou- 

bit 

ton,  aussi  «Là  gyJi,  souvenf;  dans  le'  R.  N.  —  Im¬ 
pôt  sur  l’industrie,  impôt  du  quart,  qui  se  perçoit 
sur  toutes  les  boutiques  louées  au  commerce  de  ^détail 
et  sur  les  professions  industrielles,  Pellissier  322—3. 
—  Partie  d’une  tribu,  Sandoval  269  (ruabâ),  Daumas 
Mœurs  16  (rouabaa).  —  «  Une  fable  ridicule  veut  que, 
dans,  le  Cordofan ,  les  femmes  des  Hassanin  aient  une 
nuit  sur  quatre  à  donner  à  leurs  amants  ou  aux 
voyageurs:  c’est  ce  qu’on  appelle  le  roub  (quart),» 
d’Escayrae  294.  —  «  Rba' a-el-moudjrb ,  le  quart  de 
cercle  horodictique ,  instrument  d’une  grande  simpli¬ 
cité,  dont  on  fait  usage  pour  connaître  l’heure  par 
la  hauteur  du  soleil,»  Berbrugger  260. 

#  -  o  y  y  _ 

x*j y  Au  lieu  de  ousua-o  x-*-Jj  ou  *_a-Jj  > 

coffret  du  Coran,  qu’on  emploie  dans  le  sens  d'exem¬ 
plaire  du  Coran,  Djob.  298,  8  (=  Bat.  I,  245), 
Macc.  II,  641,  11,  Khatîb,  man.  de  l’Escurial,  article 

sur  Abdallah  ibn-Bologguîn  ibn-Bâdîs  :  Q"*—^ 

xxâjojI  xjLgj  ,j,  sJaJ?.  v_. 

qUü^Ij,  on  se  sert  aussi  du  mot  xx_x  seul,  Bat.  I, 
246,  IY,  400,  Cartâs  39,  2  a  f.  —  Le  Coran  divisé 
en  trente  parties ,  voyez  Ouaday  718. 

•»  oy 

espèce  de  petit  vaisseau  en  Chine ,  où  cha- 

M  O 

que  vaisseau  était  suivi  de  trois  autres:  le  »  *■->  î ; 

*»  o*  w  o  ? 

moyen ,  le  ,  celui  du  tiers,  et  le  celui  du 

quart,  Bat.  IY,  92. 

O— 

xajioj  la  maîtresse  de  ce  qu'on  appelle  en  Egypte 

O- 

un  £j>,  c.-à-d.  des  appartements  au-dessus  des  bouti¬ 
ques  ou  des  magasins;  elle  loue  ces  appartements, 
1001  N.  Bresl.  XI,  343,  4  a  f.,  344,  1  et  suiv., 


504 


& 

£-05 

Xajuj  bouton-d'or  (plante) ,  Bc. 

Aerâe  en  général,  Yoc.  (de  omnibus  herbis), 
avec  le  n.  d’un.  »  et  le  pl.  ,  Ale.  (yerva  comun- 

t 

mente),  Domb.  39,  75.  Aussi  foin ,  Aie.  (almear  de 

5  , 

heno  cr*  ^k-AA).  —  Un  champ  couvert  d'orge , 

de  trèfle ,  et  autres  plantes ,  encore  en  herbe ,  et  <7cms 
lequel  on  laisse  les  chevaux  paître  en  liberté ,  Maml. 
I,  1,  16,  Ztschr.  XI,  477,  n.  3,  Barth  I,  97;  ^ 
aw  vert,  dans  la  prairie,  Bc.  —  Ce  mot  m’est 
obscur  dans  le  vers  chez  Macc.  I,  893,  14.  — 

w  J  f 

■  _;i  U  -c.il  éclaire ,  Aie.  (yerva  de  golondrina,  où  le  bâ 
doit  être  changé  en  fâ). 

iCcbj  société ,  compagnie ,  Cherb. 

Kcljj  la  quatrième  partie  des  possessions  d'un  peuple 

qu'on  a  vaincu ,  et  que  le  vainqueur  s'approprie ,  voyez 
sous  la  IIe  forme. 

iùeA-jj,  dans  l’Arabe  orientale,  la  protection  qu'on 

achète  d'un  Bédouin ,  Burton  II,  113.  —  Danthonia 
forsJcali,  Daumas  Y.  A.  382. 

-  O  ,5 

cadran ,  Aie.  (cuadrante  de  astrologia). 

V.  -J 

quaternaire ,  nombre  de  quatre  unités,  Bc. 

O—  5 

—  Synonyme  de  (voyez),  quatrain ,  parce  qu’il 

se  compose  de  quatre  hémistiches,  J.  A.  1839,  II, 
164,  1,  1001  N.  I,  70.  —  Pl.  oî,  nom  d’une  petite 
monnaie  d’or,  quart  de  dînâr,  qui  vaut  environ  quatre 
francs,  Gl.  Djob. ,  Amari  Storia  II,  457 — 8;  cf.  Ab- 
darî  48  r°:  Xi  Xi  q-»  Ljyj  ^LX-i 

En  Egypte  le  robâ’î  valait  un  demi-dinar, 
car  “on  lit  dans  les  1001  X.  Bresl.  II,  155,  11: 
^jloO  Ol\3-!s.  Aujourd’hui  c’est 

encore  le  nom  d’une  pièce  de  monnaie,  mais  qui  ne 
vaut  que  45  centimes,  R.  d.  O.  A.  X.  S.  XII,  397 
(rebeïa).  —  Xom  d’une  mesure  pour  les  liquides; 

selon  Pellissier  367 ,  64  rebaias  (sic)  font  un  L  * 
(voyez).  —  Sept  et  demi ,  Aie.  (siete  y  medio).  — 
L’espèce  la  plus  délicate  des  beignets  qui  portent  le 

nom  de  oulîaa,  Bait.  II,  309  a,  d’après  Ibn-Djazla: 

.♦Xjail.  (J’LJS  \_Aji_Ja_aJi  ;  Ibn- 

Djazla  en  donne  la  recette  sous  yiï^s?  v_ÀjlLis. 

printanier ,  vernal ,  Bc. 
gL_jj  jardinier ,  Domb.  103. 


» 

,  avec  l’art.,  le  quatrième  signe  du  zodiaque , 

c.-à-d.  le  Cancer ,  Prol.  II,  187,  10,  avec  la  note 
dans  la  trad. 

-O  S 

les,  mains  et  les  pieds ,  1001  N.  Ir 
89,  8.  —  Kjijj!  scolopendre ,  millepieds ,  Bait. 

II,  32  a,  Payne  Smith  1554,  voye?  sous 
—  pjJ  mercredi ,  Bc. 

oE 

pl.  vulg.  ,  M. 

^  5  -  OÎ  -05 

(jywjKî  ou  (jyujlii  seul,  vendredi 

qui  suit  les  quarante  premiers  jours  après  les  funé- 

O  - 

railles,  Lane  M.  E.  II,  343.  —  carême, 

Cj  — 

Bc.  —  le  quarantième  jour  après  le  ma¬ 

riage,  Lane  M.  E.  II,  305. 

5  -oE 

les  quarante  jours  les  plus  froids  de  l'hi- 

*  j 

ver,  le  cœur  de  l'hiver,  synonyme  de  ^XLaJJI 

O  - 

(voyez  sous  J-J) ,  Bait.  II,  34,  en  parlant  du  scinque 
dans  le  Faiyoum:  L-A  fioAs.  «iA-a-o  jJLj  lo  jÏkS 

iAXJ!  lô!  jXj  l^-Go  iG-*-çst^,XS  ô  eJGiJI  pLsl  i3 

gJl  «-Go 

G  5c£  5  -£ 

pl.  jjoty  semaine  de  quatre  jours,  Gl.  Manç. 


sous 


£*V 


et  «_uLwî. 


X— *_j_j  quartier  de  pierre,  Cartâs  31,  9  a  f.,  où 


d’autres  man.  (voyez  la  trad.  p.  45)  portent  Xjqoj-. 

O  —  —  — 

pl.  carré,  surface  plane  et  carrée  d'un 

roc,  qui  peut  servir  de  banc ,  Koseg.  Chrest.  143,  5: 

ù  -  5 

lo  ^Ojj-  L^i  eLwJu 

XLlXJ1/  yiJi  L^aIc.  —  Quartier  de  pierre,  à  ce  qu’il 
semble,  Cartâs  34,  6.  —  Salle  ou  chambre  de  com¬ 
pagnie  ,  ordinairement  carrée ,  Aie.  (cuadra  de  casa) , 
en  espagnol  tarbea.  —  Assemblage  de  boutiques  dam 
un  emplacement  rond  ou  carré,  ou  bien  sur  une  seule 
ligne,  Delaporte  dans  le  J.  A.  1830,  I,  320,  Cartâs 
26,  7.  On  emploie  Xjooj'  dans  le  même  sens,  Cartâs 
41,  12,  où  il  faut  lire  avec  notre  man. 


^p;Sjü_JS.  —  Cadran ,  Aie.  (cuadrante  de  astrologia). 
—  Quartier  de  la  lune,  Auw.  I,  223,  7.  —  Cadastre, 
Bc.  —  niveau,  instrument  pour 

connaître  si  un  plan  est  horizontal,  etc.,  Ale- 
(nivel). 
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voyez  sous  et  sous  £jjj. 

zb  ~ 

£j—x  prairie ,  Bc.  —  Pièce  d’étoffe ,  Hœst  269. 

O  ^  C„  O 

ciseau,  Yoc.  (^j^o  vulg.  pour 
Le  pl.  g l^o  expliqué  par  ôJS  3  Jo^î 

"  "  "S 

J^lj"  ^iLÎi  ij'übj  L*Jj  Sîl  ®UI,  Diw.  Hodz.  251, 

2  a  f. 

s  *•  y  w* 

£jf>'  £.yi  de  moyenne  stature,  Yoc.,  Formul. 

d.  contr.  1 ,  en  parlant  d’une  esclave  :  lXüJ!  jüuw#  ;  de 
même  en  parlant  d’une  mule,  a-xIî^I  X— «—■>_/)  (pour 
XxUU!) , .  î&id.  —  Rondelet,  qui  a  un  peu  trop  d’em¬ 
bonpoint,  Bc.  —  £ijA  jït-  pierre  taillée  en  carré  qui 
sert  d'assise  aux  autres,  Aie.  (sillar  piedra).  —  Salle 
ou  chambre  de  compagnie,  ordinairement  carrée ,  Aie. 
(cuadra  de  casa).  —  Aussi,  à  ce  qu’il  semble,  comme 
çpiji  et  assemblage  de  boutiques  dans  un  em¬ 

placement  rond  ou  carré,  ou  bien  sur  une  seule  ligne, 


R.  N.  ,22  v°:  ^lXJI  _bLp*Ji  \Jl*o  L*Ji 

gJI  j.  —  Vase  carré ,  Hbrt 

198  (Syrie).  —  Le  jeu  des  échecs  indien  quadrangu- 
laire  (8  X  8  =  64  cases) ,  van  der  Linde ,  Gescbicbte 

..des  Schachspiels  1 ,  108.  —  iouyli  xi'ii  le  grand  jeu 
des  échecs  arabe  quadr angulaire  (10  X  10  =  100  cases), 
ibid.  —  Quatrain ,  c.-à-d.  quand  on  ajoute  à  chaque 
hémistiche  d’un  ancien  poème  trois  hémistiches  nou¬ 
veaux,  afin  d’en  développer  la  pensée  ou  de  la  mo¬ 
difier  ,  de  Slane  Prol.  III ,  405 ,  n.  3.  —  «  Corail 
mrabba ,  gros  échantillon ,  pour  parures ,  »  Prax  28. 

3 

«ju^o  quartier  de  pierre,  Cartâs  31,  14  et  19.  — 
Salle  ou  chambre  de  compagnie ,  ordinairement  carrée, 
l’anonyme  de  Copenhague  98  : 

j-^3  —  Quartier,  partie  d'une  ville,  Yeth, 

Lo.bb  al-lobâb,  Supplément  p.  84.  —  Cédule,  patente, 
Maml.  I,  1,  161,  203,  nommée  ainsi  à  cause  de  sa 


forme  carrée,  car  on°trouve  Xju-U  ibid.  219. 

—  Espèce  de  fichu  carré  que  les  femmes  portaient  sur 
la  tête,  R.  N.  94  v°,  en  parlant  d’un  homme  qui 
était  très-simple  dans  son  habillement: 
xiuJxS  iCCs-jj,  iôoyo  —  Bocal,  Bc.  — 

J’ignore  quel  sens  il  faut  attribuer  à  ce  mot  dans 
un  passage  publié  dans  le  J.  A.  1852,  II,  213,  5  a  f., 
où  il  est  question  des  Merinides  qui  avaient  été  battus 
et  où  on  lit:  i  j-Aj 

uiil,  M.  Cherbonneau  traduit  {ibid.  226):  «les  Beni- 
Merin  s’étaient  dispersés  à  cheval  dans  la  direction 


du  Maroc;»  mais  o'ou_lü  ne  peut  pas  signifier  «à. 

cheval ,  »  et  le  mot  si — (car  c’est  ainsi  qu’il  faut 
écrire)  indique  justement  le  contraire:  ils  étaient  à 
pied,  l’ennemi  leur  ayant  enlevé  leurs  chevaux. 

G 

g-jy  l'endroit  où  l'on  passe  le  printemps ,  P.  Prol. 
III,  369,  13. 

3  O- 

^  oy  pl.  ^yly  ciseau ,  Yoc.,  Domb.  96,  Ht. 

S-  ~  3 

l'endroit  où  l'on  passe  le  printemps,  P.  Koseg. 
Chrest.  144,  6. 


üLo^.  En  portugais  arrebique,  arrabique,  rebique 
signifie  rouge,  fard. 


II  produire  sa  tige  (herbe)  (Yictor),  pousser  des 
rejetons  (Nunez) ,  Aie.  (tallecer  yerva);  pousser  des 
boutons ,  des  fleurs,  pour  la  seconde  fois,  Aie.  (echar^ 

O, 

las  plantas  otra  vez).  —  labour,  façon  donnée 

à  la  terre,  Aie.  (cohechazon  de  barbecho). 

Jy.  Yoyez  sur  cette  plante  Bait.  I,  489  c;  Yansleb, 
99,  333  (rabl):  «herbe  odoriférante  et  huileuse,  qui 
croît  sur  les  montagnes  et  dont  l’odeur  est  semblable 
à  celle  de  la  menthe;  les  Arabes  la  mangent  avec 
plaisir.  » 

pierraille ,  gravier ,  Aie.  (caxcajo  arena  con 

piedras). 

j 

Joy,  t.  de  médec. ,  enflure,  comme  celle  qui  est 
produite  par  l’hydropisie ,  M. 

üi>‘ 

0  3^* 

üJjIj  (esp.  rabano)  rapistre,  raphanistre,  Aie.  (ra- 
vano  silvestre);  raifort  qui  a  plusieurs  racines ,  radis 
fendu  (Victor),  Aie.  (ravano  gagisco  o  magisco). 

• 

L  Dans  le  sens  de  monter  on  ne  dit  pas  seulement 

3  O,  3  3  0 

Ojj,  (Lane)  (en  place  de  oly),  mais  aussi  o*~Oj>  et 

3  yJ  — 

dans  celui  de  croître  le  Câmous  est  bon 

3 

(cf.  Lane),  tandis  que  appartient  à  un  dialecte, 

Gl.  Mosl. 

II,  élever,  cultiver,  au  fig.  jly 
dans  le  sens  de:  il  a  formé  une  union  durable,  de 

««*3  «v 

Sacy  Dipl.  IX,  486,  8.  —  L:  demulcet 

G-4 


I 
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III  prêter  à  usure ,  Bc,  M. 

IV,  dans  le  sens  S'augmenter  et  de  surpasser ,  c. 
de  Jong;  dans  le  dernier  sens  aussi  de  Sacy 
Chrest.  I,  252,  1,  Abbad.  I,  46,  5,  Badroun  173,  5, 

o> 

Abd-al-wâhid  215,  15.  e *  plus, 

O  ? 

par  ellipse  pour  LçaâXj  U  ^  3y.,,  Gl.  Edrîsî.  — 

C.  v-i  p.  et  qC  r.  croire  quelqu’un  trop  grand  pour , 
Macc.  II,  110,  14.  —  Prêter  à  usure,  Aie.  (dar  a 
logro). 

l_jj.  Aux  expressions  données  par  Lane  il  faut 

ajouter  OyJl  b, ,  ^LwJÜÎ  b,  (~  XjLywwüS  b,  chez  Lane) 
et  Ljj,  sur  lesquelles  on  peut  consulter  v.  d, 

Berg  94 — 5. 

»jj ,,  myriade  (Abou’l-Walîd  659,  n.  63,  661,  n.  82), 
a  le  pl.  ot,  ibid.  662,  1. 

Sÿu,.  yuaüJ!  oLo,  les  belles  servantes  qu'on 

élève  dans  le  palais  (de  Slane),  Berb.  I,  483,  11  a  f. 

6  o  £ 

—  Tumeur  dans  la  X_*_j,I ,  qui  provient  de  l’enflure 

d’une  blessure  au  pied;  elle  produit  une  fièvre  vio¬ 
lente  et  cause  de  la  douleur  quand  on  la  touche,  M. 

—  Tumeur  sous  l’aisselle,  qui  provient  d’une  blessure 
à  la  main,  M. 

XjU,  éducation ,  Bc. 

XiLu,  anacyclus  tomentosus ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII, 
343  (rabiâna). 

Xjb,  nourrice,  Domb.  76. 

X-ol,  dactylis  repens  Desf.,  Prax  R.  d.  O.  A.  IV, 
196,  VIII,  281. 

X-oÿ  soin,  Roland.  —  La  culture  de  l'esprit,  Au- 

tob.  208  v°:  Licj  X-uÿj  XJ^ly-  xJC_ï5  g-y.  —  On 

emploie  ce  mot  dans  le  sens  d'ordre,  arrangement, 
disposition,  et  dans  des  phrases  où  l’on  s’attendrait 
plutôt  à  trouver  le  mot  ,  p.  e.  1001  N.  I, 

367,  il:  Ub,  eJjJ— ■ o  x^oy  y&CAjy  J\  yAo'  UAi 

,  Macc.  I,  133,  12:  SbJ 

x*yJI  LXtb-üJÎ  jJLèb! 

dans  ce  dernier  passage,  l’éditeur,  M. 

Wright,  a  changé  X>uyJI  en  u^yyJï,  mais  tous  les 
man.  et  l’éd.  de  Boulac  s’y  opposent.  —  Jeunesse , 


Aie.  (mocedad).  —  Enfant,  garçon  et  aussi  jeune  fille r 
pl.  Jjly,  Aie.  (moço  de  pequena  edad,  nino  o  nina)r. 
Domb.  77  (infans).  Dans  les  Extraits  du  Roman  d’An- 

G  „ 

tar,  6,  1.  11,  Antar  dit  à  un  esclave:  liyS!  Aij  tsisb^ 
U^üli  X/)î  Xooj'5.  —  Ragoût  de  mouton  aux  œufs  et 
aux  tomates ,  Daumas  V.  A.  251. 

XjLjjJ  éducation,  Bc. 

3 éducation ,  le  temps  où  l'on  reçoit  son  éduca-  ■ 
tion ,  jeunesse,  Autob.  231  v°:  q»  X*Ki  xJi  3 

q-»  Sy-X-35 

<5^  q~'  O1?  ^  0e 

"  "  ô 

man.  a  les  voyelles  que  j’ai  données),  Prol.  I,  332, 
9,  334,  4,  II,  248,  14,  260,  dern.  1.,  261,  2,  Berb. 
I,  547,  2  a  f.,  586,  5  a  f.,  597,  dern.  1.,  II,  151,  8, 
1001  N.  II,  68:  (ÿjLb  3  «by  «il  le  fit  élever 

dans  un  souterrain.»  —  Confiture,  a  chez  Bc  le  pl. 

électuaire,  Voc. 

X_*_ jy.  oüLb  X_oy)  «il  fut  élevé  dans 

un  souterrain,»  1001  N.  Bresl.  VII,  46,  47. 

sbiyo  intérêt,  profit  qu’on  retire  de  l’argent  prêté,. 
Payne  Smith  1449. 

pO.  I  c.  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  scabies  (in  canibus ). 


o,  =  ~\B,  jeune  taureau,  Saadiah  ps.,  Abou’l-Walîd 
583,  n.  60. 

X_j,  la  noisette  indienne,  Bait.  I,  56  d,  178  b, 
489e,  Ibn-Djazla,  «inconnue  auMaghrib,»  Gl.  Manç. 

, ,  5  5  S  - 

L  On  dit  ^  se  tint  debout ,  en  par¬ 

lant  d’un  homme  qui  est  sur  le  point  de  partir  pour 
la  guerre  sainte,  d’entreprendre  le  pèlerinage  de  la 
Mecque,  ou  de  s’acquitter  d’autres  devoirs  religieux 
qui  demandent  des  efforts,  Gl.  Belâdz.  —  C.  r. 
faire  assidûment  une  chose,  Macc.  I,  566,  1:  qK 

0  6  O 

pyaJl  (Jæ  Lôly  cf.  Lane  sous  Lyûlj. 

II  établir,  installer,  placer,  mettre,.^,  e.  des  ouvriers 
dans  (j,)  un  certain  endroit,  des  navires  dans  (_j)  uû 
port,  des  soldats  dans  une  embuscade,  une  tribu  sur 
une  terre,  mais  surtout  des  soldats  dans  une  place, 
Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm. ,  Abd-al-wâhid  47,  6  a  f. , 
Cartâs  222,  3,  231,  dern.  1.,  Berb.  I,  502,  4;  t-ÿy, 
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l—o 


«il  plaça  auprès  de  lui  des  gardes,»  soit 
pour  lui  faire  honneur,  soit  pour  l’empêcher  de  fuir, 
Berb.  I,  491,  12,  567,  6,  572,  5,  Khatîb  132  r°.  — 
•0.  a.  1.  mettre  garnison  dans  une  place,  Khatîb  131 

v°:  KLuLlü  \j2  (1.  sU^sCb)  oU^Ij  —  Ré¬ 

diger,  Bc.  —  Assigner  un  traitement  (I — *_ j'i^)  à  (S) 

quelqu’un,  Toc.,  Calâïd  215,  dern.  1.,  Macc.  I,  570, 
20,  Amari  658,  11.  Aussi  c.  a.  p.  salarier  quelqu’un, 
Djob.  280,  21,  et  le  part.  pass.  salarié,  Djob.  40,  2. 
Assigner  des  wakf  à  (,J—A)  une  mosquée,  Macc.  II, 
710,  11.  —  Enrôler,  Bat.  III,  202.  —  Nommer  quel¬ 
qu’un  à  un  emploi,  à  une  charge,  à  une  dignité, 
Abd-al-wâhid  6,  1.  12,  Maml.  I,  1,  10: 
qÎjjJÜÎ  «il  le  nomma  surintendant  du  bureau;»  spé¬ 
cialement  nommer  quelqu’un  professeur,  Macc.  I,  477, 
3,  523,  3  (=:  Khallic.  I,  532,  12  SL).  —  Conduire, 
commander  des  gens  de  guerre,  Aie.  (acaudillar,  ca- 
pitanear  gente).  — •  Gouverner,  Aie.  (governar  régir, 
régir;  le  n.  d’act.  regimiento  et  regimiento  de  cib- 
dad).  +—  Faire  une  estrade ,  Aie.  (estrado  hazer).  — 
Uiit  moduler,  former  un  chant  d’après  les  règles 

de  la  modulation,  Bc. 

V  s'établir,  se  fixer ,  Hbrt  45;  j 

((  chacun  se  plaça  suivant  son  rang ,  »  Bc.  — 
Etre  assigné  (traitement,  salaire),  Voc.,  1001  N.  Bresl. 

IX,  195.  —  Exemple  de  xxLc  (voyez  Lane) 

dans  de  Sacy  Chrest.  I,  lot",  8.  —  Remplir  des  em- 

cS  s 

plois,  Khatîb  19  v°:  xiL*  ^5  gwwj'.  —  Régler 

du  papier,  Aie.  (reglar  papel  o  otra  cosa). 

iUjj  réunion  de  60  ou  100  silos  rapprochés  les  uns 
des  autres ,  et  confiés  à  la  surveillance  d’un  gardien, 

ujIÂj,  Cherb.,  Pellissier  135. 

O  > 

X— proprement  degré  de  mérite ,  mérite ,  Calâïd 
118,  6.  —  Station  (pour  la  poste),  Bat.  III,  95.  — 

i_oJI  les  stations  de  la  lune,  1001  N.  Bresl.  XI,  120. 
—  Garnison,  Rutgers  197,  6  et  200  et  suiv.  — 
L'endroit  où  sont  postés  des  soldats  chargés  de  veiller 
à  la  sûreté  de  la  route.  Ces  soldats  devaient  aussi 
lever  les  droits  d’entrée  ou  de  passage  établis  sur  les 
marchandises;  pour  cette  raison  ce  terme  a  reçu  le 
sens  de  péage,  droit  pour  le  passage,  GH.  Esp.  335 — 8; 
dans  le  Toc.  pedagium  et  leuda.  —  Commandement, 
de  Sacy  Chrest.  Il,  178,  5  a  f.  —  Discipline ,  Ht. 

*•  O)  , 

que  le  Voc.  donne  sous  pedagium,  signifiait 


sans  doute  soldat-douanier  chargé  de  veiller  à  la  sû¬ 
reté  de  la  route  et  de  percevoir  le  péage  ;  cf.  l’article 
qui  précède. 

v_Aj,  gardien  d'un  certain  nombre  de  silos ,  voyez 


O*. 


wô'lj.  (.l«t  itnâm  ordinaire,  Lane  M.  E.  I, 

115,  cf.  Djob.  279,  21:  Lj-xJ  cx-iljJt 

de  même  en  parlant  d’un  moëddzin,  Djob.  196, 

7:  ,5  v_*j'îyl  chez  Becri  175,  9,  on 

lit  mais  je  soupçonne  que  la  co- 

pulative  avant  le  second  mot  est  de  trop.  —  PL 
les  soldats  gui  sont  en  garnison  dans  une  place ,  Gl. 
Belâdz.  —  Soldat-douanier  chargé  de  veiller  à  la  sû¬ 
reté  de  la  route  et  de  percevoir  le  péage.  A  mon  avis 
le  Voc.  indique  ce  sens,  quand  il  traduit  (sous  asi- 

G  > 

duare)  le  mot  iLôV,  (voyez)  par  leuda,  et,  immédiate¬ 
ment  après,  par  qui  acipit,  c.-à-d.,  je  crois:  qui 

accipit  leudam.  —  PI.  vroL^  traitement,  salaire ,  solde, 

Aie.  (salario,  sueldo  en  la  guerra),  Fleischer  Gl.  87, 

n.  2,  1001  K.  I,  30,  7.  Suivi  de  prestimo - 

nie,  fonds  ou  revenu  affecté  à  l’entretien  d’un  ecclé¬ 
siastique,  sans  qu’il  y  ait  érection  en  titre  de  béné¬ 
fice,  Aie.  (prestamo  o  prestamera).  Prébende,  Ale. 
(racion  de  yglesia);  y!  prébendé,  qui  jouit 

d’une  prébende,  Aie.  (racionero  que  la  tiene).  —  çkà 
wû'ijJî  condamner  à  l'amende ,  Aie.  (multar  penar  en 
dinero).  —  Même  pl.  rente  foncière ,  rente  qui  provient 
d'une  terre,  Aie.  (encenso  o  renta  de  hazienda ,  en- 
censo  de  tierra,  renta,  renta  trayda).  —  Même  pl. 
ration,  pitance ,  Voc.  (porcio,  et  dans  la  note  ratio), 
Aie.  (racion  de  palacio),  Bc,  Maml.  I,  1,  161,  162, 
1001  N.  I,  113,  2  a  f.  —  v-xj’ijJI  ^ a  portion 

du  Coran  qu'on  doit  lire  chaque  jour,  Berb.  I,  303, 
10  a  f.  Le  pl.  les  prières  et  les  louanges  de 

Dieu  que  les  fakirs  ou  moines  sont  obligés  de  réciter 
certains  jours  et  à  de  certaines  heures ,  de  Sacy  Chrest. 
I,  Ifv,  dern.  1.:  ^  ilybUï 

ceux  qui  le  font  s’appellent 
Khallic.  I,  611,  2  SL:  le  prince  fai¬ 
sait  distribuer,  dans  les  deux  villes  saintes,  de  l’ar¬ 
gent  gujLswJî  «aux  indigents  et 

aux  moines.  »  . 

Xxi'îj  rang,  de  Sacy  Dipl.  IX,  493,  13. 

O 

■  <_xxjA'  statut,  ordonnance ,  règlement ,  Aie.  (estatuto 
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«  ordenacion),  Bc.  —  Gouvernement ,  Aie.  (governa- 
cion).  —  Clergé ,  l'ordre  ecclésiastique,  Yoc.  (ordo 
religionis),  Aie.  (clerizia  orden).  —  uyjyj  médiocre¬ 
ment  (ni  trop ,  ni  trop  'peu) ,  Ale.  (medianamente).  — 

O  x 

ï  incontinence ,  Ale.  (incontmencia)  et  parmi 
les  adverbes  (incontinente);  —  injuste,  Ale.  (injusta 
eosa).  —  '-rK*>jrs  ^  irrégulièrement ,  Ale.  (irrigular- 
mente). 


systématique ,  Bc. 
ordinal ,  Bc. 

O  ■*  — 

pl.  jA  estrade ,  Ale.  (estrado). 


OlXx;  nombre 


u-oy)  méthodique,  régulier,  Bc.  —  vÿy  y~^ 
continent ,  Aie.  (incontinente).  —  Statut,  ordonnance, 
Aie.  (establecimiento).  —  Pl.  o!  traitement,  salaire, 
solde,  Gl.  Bayân,  Gl.  Djob.,  Macc.  II,  537,  3,  Bat. 

I,  72,  167,  205,  206,  278,  293,  etc.,  Cartâs  143, 
15,  199,  5,  7,  222,  14,  259,  15,  280,  6  a  f.,  281, 

II,  le  man.  B  dans  Haiyân-Bassâm  III,  140  v°,  où 

le  man.  A  a  le  synonyme  Hist.  Tun.  92:  le 

dey  augmenta  l’armée  de  mille  hommes  iûLiL  j,  oS^» 

Lyÿi,  H8:  ,.ï _L  S  jfcuVsti  t  'y. A. -J » .  —  Ration , 

pitance ,  Macc.  1,  373,  1,  charte  grenadine:  vo-*  £ 

w  y  )  # 

gouverneur ,  Aie.  (governador,  regidor). 

les  sièges  dans  l'antichambre  des 
califes  abbâsides ,  où  ceux  qui  se  présentaient  pour 
l’audience  s’asseyaient  chacun  selon  son  rang.  C’est 
un  usage  établi  par  Mançour.  De  Jong.  —  Estrade 
formée  de  matelas  ou  coussins,  Aie.  (estrado  de  al- 
mohadas),  p.  e.  iLoy ,  M.  — -  Siège  de  pierre 

ou  de  bois  en  forme  de  banc  ( recouvert  de  tapis)  ; 
banc,  Bc.  —  Trône,  Aie.  (trono  del  rey ,  silla  real). 
—  Lit  nuptial,  Aie.  (talamo  de  novios).  —  Salle, 
Gl.  Edrîsî,  Macc.  I,  251,  3.  —  Assemblée ,  réunion, 
société,  Gl.  Edrîsî.  —  Poste,  lieu  où  un  soldat,  un 
officier  est  placé  par  son  chef,  Haiyân  3  r°:  le  sul¬ 
tan  était  inquiet  à  cause  du  général  Ibn-abî-Othmân 

et  de  son  corps,  xXxjy a  ^  xâZc  Jd^'  iA— s  O* 

0jl  q-'5  j  81  V°  :  oluXjtiUw'ib  h y»\ 

y  -  -  £ 

?  72  v°  t  «jCwsjtii  ». 


jLiS 


JjkiS  àUlî15,  Haiyân-Bas¬ 
sâm  I,  171  v°:  s-oi-a  jUJÜS  r~-~ 

xE'üA,  Khatîb  113  v°:  i^o.L/sSj  L5sLr*  L—Li 


500 ,  6  a  f.  —  Dans  l’Inde ,  ^ J! ,  ou  j*, 

les  honneurs ,  les  insignes  d'un  émir  ;  ce  sont  des 
drapeaux,  des  timbales,  des  trompettes  et  autres  in¬ 
struments  de  musique,  Bat.  III,  106,  110,  180,  230, 
417.  —  Tour,  rang  successif ;  en  valencien  martava 
a  ce  sens.  —  En  algèbre,  puissance ,  J.  A.  1834,  I, 
436,  Prol.  III,  97,  10.  —  Pension,  Hbrt  222;  chez 

z.~  y 

les  auteurs  c’est  <_-Ayo  qui  a  ce  sens>  —  Groupe  de 
traits  de  plume,  qui,  selon  les  points  diacritiques  et 
les  voyelles  qu'on  ajoute ,  donne  tel  ou  tel  nom ,  Yâ- 

cout  III,  286,  7,  synonyme  de  cf.  Y,  33. 

Uxjjic  ^  LE  woÿU-S!  «  ce  qui  est  échu 
de  nos  appointements,»  Bc. 

tb 11  faire  une  penture  de  porte,  Yoc. 

Y  quasi-passif  de  la  IIe,  Voc. 

„  y  cc 

Ûj,  pl.  oS  et  gûVjS,  penture  de  porte ,  Yoc.,  Aie. 
(quicio  o  quicial  de  puerta);  peut-être  en  ce  sens 

cÆ 

Cartâs  34,  4;  pl.  ^Xiji  gond,  Ht. 


Tir 


araignée  y  Voc. 


LIS  oLLÀ ,  '  mais  lisez  ,  Berb.  I, 


I  brouter,  manger  sur  place  les  végétaux,  Bc.  — • 
Etre  en  repos,  Cherb.  Dial.  12. 

II  =  IY  laisser  paître  les  chameaux  en  liberté / 
au  fig.  en  parlant  de  vers  satiriques,  Gl.  Mosl.  — 
Entraver,  mettre  des  entraves.,  Yoc.  (conpedire). 

V  quasi-passif  de  la  IIe,  Yoc. 

yo% 

£_j j  pl.  un  pieu  auquel  on  attache  une  bete , 

Aie.  (estaca  para  atar  bestia).  —  Entraves,  Cherb., 
Martin  130.  —  Espèce  d’arbre  dont  on  fait  du  char¬ 
bon,  Damnas  Sahara  226,  Carette  Géogr.  137. 

^  O  ^ 

üj  entraves,  Yoc. 

,  y  o  % 

çLj’j  pl.  S  entraves,  Yoc. 

et  jj'S^  dans  le  Yoc.  sous  conpedire. 

!yo  paissant  sans  se  disperser,  Ztschr.  XXII,  135. 

-O- 

Kjü^i  —  Diw.  Hodz.  149,  3  a  f. 

x*j'~a  licou,  Gl.  Esp.  159,  160. 


^  VJ  J 

5  pl.  o!  et  J—îLA ,  en  Espagne,  espèce  de  coiffe , 

faite  en  forme  de  réseau,  Ale.  (alvanega  de  red,  ca- 
pillejo  de  muger,  randa).  Je  crois  avec  M.  Simonet 
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e*j 


que  c’est ,  comme  JjjJj  dans  L ,  une  altération  du  lat. 
retiolum ,  dimin.  de  rete. 

Il  psalmodier ,  Bc,  Hbrt  155;  dans  le  Yoc.  legere 
cum  cantu ;  —  chanter ,  Hbrt  155,  chanter  dans  les 
églises ,  Bc;  —  chanter,  en  parlant  de  la  cigale,  des 

«  y 

insectes,  Bc.  —  L:  depromit  Jjy5  a-aLo?. 

Y  dans  le  Voc.  sous  legere  cum  cantu. 

-O- 

araignée,  Aie.  (arana). 

ïUJLjj  labour  de  bonne  coordination  à  raies  rappro¬ 
chées,  Auw.  II,  11,  1.  11,  38,  3  a  f. 

aLJj  araignée ,  Yoc.,  Aie.  (arana),  M,  aujourd’hui 

en  Afrique  xJuJ,)  Domb.  67,  Ht;  chez  Jackson  185: 

ertella  b'hairie,  araignée  venimeuse. 

6  *•  y 

phalange  (sorte  d’araignée),  Bc;  —  taren¬ 
tule,  Bc.  —  Quant  à  la  plante  qui  porte  ce  nom, 
voyez  Bait.  1 ,  490  b. 

jl chantre,  Bc,  Nowairî  Espagne  479: 

—  —  -» 

3L>j  xJA 

O  «*  -  w 

chant  d'église,  Bc  ;  lXâd 

(__5j'uw3Jji  Q*  ojj-Lcüt  a^b*  j ,  M. 

w~  3 

(joy  chanteur  dans  l'église,  chantre ,  Hbrt  155. 

rï>  Il  pétrir  la  pâte  avec  les  poings ,  Aie.  (henir). 

la  tache  blanche  que  certains  chevaux  ont 
entre  les  deux  narines ,  au-dessus  de  la  lèvre ,  Ber- 
brugger  72. 

&J  11  rendre  paresseux,  Yoc. 

Y  être  paresseux ,  Yoc. 

ii  +  ■* 

qjJj  paresseux,  Yoc. 

fïf  réseau  dont'  les  femmes  enveloppent  les  cheveux , 
L  (retiolum).  C’est  évidemment  le  dimin.  de  rete. 
Aujourd’hui  les  Espagnols  disent  redeci.Ua.  Cf. 

résine,  Payne  Smith  933. 


°J  II  pluviner,  pleuvoir  à  petites  gouttes,  bruiner ,  Aie. 
(lloviznar). 

dJj.  Le  Yoc.  a  iLSj  o,  sous  veiula,  et  xAy  pl. 
ol ,  balbus. 


cJj.  pluie,  Yoc. 

LS^J  IY,  dans  le  sens  de  la  Ire,  Yoc.  (sous  lamentari)^ 
chanter  les  louanges  d'un  défunt  sur  son  corps,  Aie. 
(endechar),  pleurer  un  défunt,  Aie.  (llorar  a  los 
muertos). 

VIII  dans  le  Voc.  sous  lamentari. 
élégiaque ,  Bc. 

O 

élégie,  chant  funèbre  à  la  louange  d'un 

mort,  Aie.  (elegia  como  endecha,  elegiaca  cosa  deste 
cantar). 

-.  O-  o- 

âüuy  vulg.  pour  Bliy,  M. 

S  s 

£j  I.  ^  jeter  des  pierres  à  quelqu'un ,  Bc. 

VIII  c.  yc  être  stupéfait ,  Yoc. 


r,  agitation,  branle ,  fracas,  tumulte ,  tempête, 
trouble,  sédition,  calamité,  Bc,  Abbad.  I,  58,  7, 
135,  n.  369,  II,  17,2,  Coût.  41  v°:  yaüSl  3 

«  G 

Haiyân-Bassâm  I,  172  r°:  ^51  xxy. 

(1.  (j\2u>!j)  pÿ-iül,  Bassâm  I,  201  r°: 

le  juif  avait  été  tué  dans  le  palais  Ks-J! 

a 

O 

Abdarî  58  v°:  L_g_J  Jû  J\  3, 

a^j^  i-AS-lo  yoü  aX*  t3Xs  il  jjJunlï},  R.  N. 
43  v°:  tikJJ  q-.  QLiCi,  Khatîb 

5  J  * 

94  r°:  àLs-, 

fausse  alarme ,  Bc.  —  Secousse ,  violente  attaque  d’une 
maladie ,  Bc. 

tumultuaire ,  Bc. 

y  «a 

grand  tambour,  M. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  12;  chez 
Cazwînî  l’avant-dern.  lettre  est  un  hâ. 

£■ 

O 

IV.  ISjLj  yAs-ji  laissez-moi  attendre  encore  trois 
jours,  Berb.  II,  139,  7  (leçon  de  notre  man.  1350). 

-  o  y 

x— a_>^  pl.  le  fond  d'une  vallée  où  l'eau  se 

rassemble,  Abou’lAValîd  663,  19 — 21. 

(jr.yvi!  y  forte  caravane  qui  partait  du 
.  Caire  pour  la  Mecque  au  mois  de  Redjeb ,  Bat.  IV,  324. 

e^L  Syi  H  trouva  bon  de  faire  une  chose,. 
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£=?) 


Rutgers  149,  4  a  f.:  .li^i  gw^-j 

o  y 

^vJI  a^L^=  «le  pacha  trouva  bon  de  rebâtir  la 

ville  d’Imrân  dans  le  district  d’al-Boun.  »  Je  crois 
que  Weÿers  (voyez  ibid.  151)  a,  eu  raison  de  pronon¬ 
cer  et  de  traduire  de  cette  manière,  et  que  Rutgers 
(161  à  la  fin)  s’est  trompé  en  changeant  les  voyelles 
et  la  traduction  de  son  collègue.  Aussi  avec 

p.,  Rutgers  168,  14,  où  il  faut  prononcer:  ji'ju 

li'Sj.c  gl+AS-'Ü!  xjOJ  gs>>  xil.  Cf.  sous  la  Ve. 

II  c.  (j^_)  mettre  deux  ou  plusieurs  choses,  ou  opi¬ 
nions,  ou  personnes  en  balance ,  les  examiner  en  les 
comparant ,  Amari  18,  11,  Prol.  II,  279,  2  a  f.  et 
suiv. ,  III,  2,  2,  Haiyân  11  r°:  Jî  £ 

JpjJuJîj.  —  C.  a.  et  préférer  une  personne,  une 
chose  à  une  autre,  Voc.,  Bc,  Macc.  I,  596,  16,  805, 
2,  II,  58,  2,  Yie  de  Saladin  219,  Abdarî  14  v°: 
question:  faut-il  faire  le  pèlerinage  de  la  Mecque 

lorsque  les  routes  ne  sont  pas  sûres  ? 

«iLxii  go-y  SLaU,  Chec.  207  v°:  £.5y> 

kL A’  Bc:  (.^1 S  go*yj  «1®  mufti  dé¬ 

cida  en  faveur  de  l’imâm.  »  —  Approuver ,  Rutgers 


159,  18:  (iUô  go-j  o*  S  v— 

s  *  £ 
(l’éditeur,  p.  161,  veut  à  tort  changer  en  y\ , 

S 

et  il  a  mal  traduit  le  passage),  167,  8  a  f. :  JliS^ 

y  w  _  y  £  Z 

&  îOLjcwJ!  L*-A  XiyJSj 

III  mettre  en  balance ,  examiner  en  comparant,  Bc. 
IY.  xiy>!  semble  signifier  il  le  déclara  l'égal 

£  -C  f-  oi 

d'un  tel,  Haiyân  6  v°: 

*  V-  )  OC 

S  jj,  y*os  y£*u  ff^)y 


Y.  sJJLc  go-y  *'ï  trouva  bon  de  faire  une 

chose  (cf.  sous  la  Ire) ,  Khatîb  68  v°  :  v__A 

,3!  qJ  lX*-^  ,3!  y>X£j  bAAc  go-ÿj  iyÿiî 

&  LgXLo  (J.c  iUiLy  ü  5)  gyualt 

X  c.  a.  p.  déclarer  une  chose  ou  une  personne 
excellente,  préférable  aux  autres,  ou  bien  très-sage ; 
voyez,  outre  le  passage  de  la  Hamâsa  216,  17,  déjà 
cité  par  Freytag:  Macc.  I,  166,  dern.  L,  214,  4, 


■«O  ^  ^ 

Freytag  Chrest.  41,  11:  jJLïe  go-ÿwi,  Haiyân  97  v°: 

ù  ^  -S 

j  sL-a  .g,  } 


Haiyân-Bassâm  I,  10  r°:  X_>£>lo»  lX_ï  qIL, 

(jayLÜ  ,3  (H*'4  yy^y 


g~>j  prépondérant ,  Bc,  comme  g^o»tj  ;  1001  N. 

"  1  ' 

O  5 

IY,  247,  7  :  go->  ,3  Aussi  comme 

godj,  excellent,  élégant ,  1001  N.  I,  44,  5  a  f.  : 

■&  UgO-j  Oüû  ^g-L*  '—A'*’ 


X>lo->.  JJùüt  Ks-lo-,,  Cartâs  119,  8  a  f.  (lisez 
ainsi),  semble  signifier  proprement:  la  prépondérance 
de  la  faculté  intellectuelle  sur  les  autres  facultés  de 
s 

l'âme,  et  Xo-io-,,  Macc.  I,  195,  14,  la  pré¬ 

pondérance  de  la  modération,  de  la  clémence,  de  l'in¬ 
dulgence.  Le  mot  iLo-lo-,  seul  s’emploie,  soit  dans 
le  sens  de  sagesse,  sagacité,  Abbâr  169,  2,  239,  9, 
mon  Catalogue  des  man.  or.  de  Leyde  1 ,  227,  14  : 

Xôyllj  *LS>jJI5  ào-lo-Jt  y%  àJütolsJt  JbLÜ 
ijîjtty,  Macc.  II,  545,  21,  Recherches  II,  App. 
p.  lui,  4  a  f.,  soit  dans  celui  de  modération ,  indul¬ 
gence,  Abbâr  189,  7:  j,  jJLi  3!  *1  (jry-  '^-*y 

Joaÿ  ai  U  xolixüj  ÿloAJi  (3JW’  — 

En  parlant  d’une  contrée,  excellence,  fertilité,  Amari 


37,  4:  «*o-lo-JI5  jitAlî  '«Juyà  ixolM*IÎ  £*»\y  [Pjoi 
(corrigez  la  note  3,  car  B  a  la  leçon  du  texte,  et 
A  porte  Xs-Ls-yJij). 


c,? 


proprement  pesant  plus ,  mais  dans  le  sens 
de  plus  ferme,  tenant  plus  fixement,  p.  e.:  quand 
même  les  plus  braves  fuyaient  saisis  de  crainte,  j’é¬ 
tais  «plus  ferme  que  Thabîr»  (nom 

d’une  montagne  près  de  la  Mecque),  P.  Abd-al-wâhid 


*  O  - 

110,  16.  —  ^LiLxi  le  plus  sage ,  le  plus  sensé , 


c  . 

Cartâs  18.  Aussi  Üj5  ^aC0,  I»  169,  17:  c^-o 

& 

Lij5  «j®  vous  croyais  plus  sensé.»  — 

Le  plus  excellent ,  Recherches  II,  App.  p.  lu.  —  Plyis 
profitable,  Abbad.  I,  172,  8  (lisez  ainsi),  synonyme 


y  *0* 

de  g— J)'  dans  la  ligne  suivante.  —  Gagnant  plus, 
Gl.  Badroun.  —  Préférable  à,  y*,  Macc.  II,  719,  10, 
Prol.  II,  280,  1.  —  Amari  658,  7,  ou 

bLJü>  gjs-^ij,  Auw.  II,  169,  3,  et  un  peu  plus. 

-  y  oi 

balance ,  Yoc. 


5  0  ' 

erroné,  l’opposé  de 

6,  Prol.  I,  13,  1,  32,  6,  403,  3, 
H,  5,  1.  5. 


Macc.  II,  822, 
Berb.  I,  115 


berceau  suspendu,  espèce  de  hamac,  M. 


>  o  ^ 


Il  est 


„  O  ?  ^ 

pl.  gw-L*  balançoire ,  Bc.  —  Bascule ,  jeu 

d’enfant,  tapecu ,  bascule,  Bc.  —  Berceau  suspendu, 
espèce  de  hamac,  Bc,  Hbrt  27. 


boisson  faite  de  fromage  et  de  dattes,  Barth 

Y,  702. 


sr^* 

tremble,  espèce  de  peuplier, 
Bc.  En  poésie  seul  s’emploie  en  ce  sens,  Macc. 

O  o  > 

I,  841,  18:  ^_<.g_c.  —  En  parlant  de 

l’eau,  ce  mot  semble  signifier  trouble,  Bait.  II,  102  a 

(passage  d’Edrîsî):  quand  on  fait  cela,  lA-s-j—j  *Jls 

-  oJ 

Ojili  Oj _ w!  ls»î sLo  ( sic  AB)  oLe  A-s  ouLLLii 

’tà  JoL-lî  jJæ  LL»  s»-  xj  i«rAjûaS^. 

1  trembler  (de  colère ,  de  crainte ,  etc.) ,  Abou’l- 
Walîd  663,  19—21,  Saadiah  ps.  4,  18,  77,  99. 

IY  irriter,  courroucer,  Hbrt  242. 

YIII  trembler,  Abou’l-Walîd  663,  30. 

l 11  salir,  Payne  Smith  1484  ;  au  fig. ,  couvrir 
â? opprobre,  Abou’l-Walîd  135,  31.  —  Regarder  avec 
attention ,  considérer,  épier,  guetter ,  Aie.  (atinar,  con- 
siderar,  mirar  muy  bien,  otear  por  mirar);  cf.  sous 

O  ^ 

—  Ramasser,  faire  revenir,  Ht. 

Y  devenir  ou  être  sale,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  1879. 

YIII,  en  parlant  d’une  armée,  dans  le  sens  indi¬ 
qué  par  Lane  d’après  le  TA,  exemple  dans  le  Gl.  Fragm. 

comme  adj.,  sale ,  Gl.  Bayân,  Bar  Ali  éd. 

Hoffmann  n0B  4268  et  5804,  Payne  Smith  1485,  1490. 

circonspection,  prudence,  Aie.  (atino,  tiento 

para  atinar,  tino  yendo  o  haziendo;  tîb  desa- 

tinado;  ülï  desatino).  —  yM^ç>-yô  de  niveau , 

Aie.  (niveladamente). 

L  Quand  un  auteur  revient  à  son  sujet  après 
une  digression,  il  écrit:  j ^  e^c* 

Dans  son  édition  du  Kitâb  al-aghânî  (23,  17),  Kose- 

garten  avait  écrit  ’  711  a7S  chaikh  Tan- 

tâwî,  dans  une  note  sur  ce  passage  (voyez  p.  261 


des  notes),  veut  qu’on  écrive  -k\Jl  ~  y-j 

vrai  que  cette  manière  de  prononcer  est  bonne;  ce¬ 
pendant  j’ose  affirmer  que  l’autre  l’est  aussi.  Ce  qui 
le  prouve,  c’est  qu’on  lit  dans  l’excellent  man.  d’Ibn- 

Abdalmelic,  2  v°,  après  une  digression:  avec 

toutes  les  voyelles  et  avec  guo.  Chez  Ibn-al-Khatîb 

69  v°,  on  trouve  après  une  digression: 
ce  qui  met  l’usage  du  prétérit  hors  de  doute.  Com¬ 
parez  aussi  Akhbâr  67,  1:  ^  ï ^ 

A**-*  0-j  çy? et  ibid. ,  dern.  1.:  j*_ i 

5~>  &  (l’omission  de  l’article,  qui  est 

dans  le  man.,  est  une  faute  de  l’éditeur).  Aujourd’hui 
on  dit  de  même,  à  l’aoriste:  (X!  j.îKJ! 

Bâsim  66,  (Xi  £eitschr.  XXII,  81, 

12.  —  Retourner  à  sa  < demeure ,  avec  ellipse  de  (Xi 
s,!^,  Yêtem.  84,  dern.  1.  —  Revenir  à  l'obéissance , 
avec  ellipse  de  xclLJl  ^1,  Akhbâr  101,  4  a  f.  — 

Revenir  à  ce  qui  est  bon,  avec  ellipse  de  * _ ^1, 

Amari  673,  11.  —  Revenir,  se  réconcilier,  s’apaiser, 

-  ,£ 

Bc.  —  Devenir  (comme  0>lc  et  ^'S),  Gl.  Edrîsî  268  ^ 

ojjî  bleuir,  devenir  bleu,  Bc.  —  C.  *11  p.  se 

réconcilier  avec  quelqu’un,  R.  N.  94  v°:  .  ,  ,v^- 

tjUL  A*j  «_Ji  g-yiJt.  —  C.  avoir 

égard  à,  Gl.  Fragm.,  cf.  Lane  (TA)  1038  a,  à  la 
fin.  —  C.  (1!  recourir  à,  avoir  recours  à,  Bidp.  278, 
2  a  f. ,  Nowairî  Espagne  466:  auparavant  les  Omai- 
yades  déposaient  chaque  année  cent  mille  dinars  dans 

le  trésor,  0JJ>  Jaî»!  jAAt  LU-s 

\j>jüû3  _LL>ÔJ!  ük-Lî  (Xi  iots-,  ^Ji  \Jk ,  Khatîb 

**  '  .  9 

26  v°:  svAL  oUf*  y-»  yfiS  (3  *^i  Lçw--*,  cf.  Lane 
(TA)  1038  a,  à  la  fin.  —  C.  (i,i  p.  se  fier  à,  accor¬ 
der  sa  confiance  à,  Gl.  Fragm.  —  C.  embrasser 
une  religion,  une  doctrine,  Gl.  Badroun.  Aussi  c. 
(X!  p.  embrasser  la  doctrine ,  la  secte  de  quelqu’un, 

R.  N.  65  r°,  où 'le  Chiite  ’Obaidallâh  dit:  g,  *iLLLî 

O  O  )  w  >  o  o 

^ij 

O 

UJi  pX*s>-j  LJ  ’-j.  —  (Xi  J-r-j  rediit  ad 

se,  en  parlant  d’une  personne  qui  est  hors  de  soi, 
qui  est  violemment  agitée  par  quelque  passion,  Gl. 
Badroun.  Chez  Aie.  seul  est  redevenir  sage ,  en 

parlant  d’un  homme  qui  a  été  fou  (tornar  en  su  seso 
el  loco).  —  C.  (X,!  être  compris  dans,  faire  partie  de. 
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» 


appartenir  à,  Macc.  I,  134,  12:  i-JUj  £^>t^  IÂ£>5 

qILJLmJI  xI&Jj  Jt^cJil,  de  Sacy  Dipl.  IX,  500,  7: 
Don  Martin,  roi  d’Aragon,  ^  jücJJu*  ^t  £js-_j  Uj 

^yailj  i  ow  Zmî  obéissait ; 

aussi  xJi  ,  Gl.  Fragm.  —  C.  a.  p.  et  <-j,  1001 

X.  III,  162,  11:  &Jbij  X^jUI!  sl\£>  J^>L>  £-> jJi  U 

«  n’adressez  pas  une  seule  parole  au  porteur  de  cette 
lettre  !»  —  C.  reprendre ,  continuer  quelque  chose 
•qu’on  avait  interrompu,  Bc.  —  C.  revenir  sur 

quelqu’un,  exercer  contre  lui  une  action  en  garantie, 
Bc.  —  C.  p.  attaquer  quelqu’un,  se  tourner  contre 
quelqu’un  en  le  blâmant  et  en  l'accusant ,  Gl.  Fragm. 
Peut-être  aussi  en  ce  sens  R.  N.  74  r°:  des  cavaliers 
avaient,  sur  l’ordre  du  prince,  arrêté  un  saint;  ils  le 

virent  prier  toute  la  nuit ,  v'-^  çjs-ji 

(_cUI _ dJI  ^  iiÂP  (jzui. j 

éprouvèrent  une  déroute ,  Haiyân  85  r°,  91  v°.  — 

-  J 

fléchir  les  genoux ,  Yoc.  —  C.  se 

départir ,  se  désister,  Bc.  —  C.  se  corriger  d’un 
défaut,  Bc.  —  C.  ^_c  laisser  un  écrit  inachevé , 

Meursinge  6,5.  —  C.  j  revenir  sur ,  relire  et  corri¬ 

ger  ce  que  l’on  a  dicté,  Bidp.  28,  1.  — 

Ja  se  rétracter ,  Yoc.;  J,  se  rétrac¬ 

ter, ,  se  dédire ,  revenir  sur  ce  qu'on  a  dit,  changer 
d’opinion ,  Bc  ;  Aie.  (desdezirse)  donne  seul  en 

ce  sens.  iAc5  ^  revenir  sur  une  promesse ,  s’en 

dégager,  Bc.  —  C.  j  se  soumettre  à,  ^AiüJ  Ji 

«se  soumettre  aux  décrets  de  la  providence,»  P.  Prol. 

III,  421.  8.  —  sÿ  empirer ,  aWer  de  pis  en 

pis,  devenir  pire ,  Aie.  (enpeorar  de  mal  en  peor).  — 

^J=Üt  (-j.  £~>-j  devenir  mauvais,  Aie.  (enpeorar  de 
bien  en  menos  mal).  —  q-»  se  dédire,  Bc. 

II  présenter  la  coupe  à  différentes  reprises,  Re¬ 
cherches  I,  524  de  la  lre  éd.  —  Renvoyer ,  réfléchir, 
répercuter  le  son ,  Bc.  —  C.  reporter,  porter  la 

chose  où  elle  était  ;  smoXa  ^t  «  rétablir  quel¬ 

qu’un  dans  sa  place,»  Bc.  —  C.  convertir,  faire 
changer  de  croyance,  Bc.  —  C.  qC  déconseiller,  dés- 

entêter,  détourner,  dissuader,  Bc.  —  bleuir, 

rendre  bleu,  Bc.  —  XJaü  rompre  les  fiançail¬ 


les,  renvoyer  la  bague,  Bc.  —  X  *nm*  —y-) 
protester ,  faire  un  protêt,  Bc. 

III  c.  a.  r.  retourner  à,  p.  e.  p^LJiî,  X-d.Ji.Jt , 
«  à  l’islamisme ,  à  l’obéissance ,  »  Gl.  Belâdz.  —  Re¬ 
venir  à  une  opinion  qu'on  avait  abandonnée ,  Meur¬ 
singe  5,  dern.  1.,  et  17,  n.  37.  —  C.  a.  p.  chercher 
à  se  -  réconcilier  avec  quelqu’un,  Abbad.  I,  257,  12, 
Akhbâr  42,  dern.  1.  Le  n.  d’act.  réconciliation,  Gl. 
Belâdz.  —  C.  a.  rengainer  une  épée,  la  remettre  dans 

-  O  -O 

le  fourreau,  Akhbâr  61,  4:  ükâju *  vX*AÏ. 

—  Rester  chez  soi ,  ne  pas  venir  quand  on  a  été 
mandé,  Abbad.  II,  193,  13  (biffez  dans  la  note  251e 
passage  qui  y  est  cité,  car  le  verbe  y  a  le  sens  de 
consulter).  —  C.  J,  r.  revenir  sur  un  projet,  Bayân 
II,  279,  3.  C.  a.  p.  et  ,3  r.  tâcher  de  faire  revenir 
quelqu’un  sur  un  projet,  Berb.  I,  110:  3 
téLJô  «ils  le  prièrent  de  revenir  sur  son  projet,» 
Macc.  I,  154,  dern.  1.:  J  «ils 

ne  purent  lui  faire  abandonner  son  projet.»  —  xJUl 

\_j  £>-tj  se  convertir,  Yoc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  redire.  —  Comme  la  Xe,  dire 

s  1  s 

Qj*>t^  xJî  Ut  j  ait  lit,  Becrî  73,  6  a  f.,  Mohammed 

a  *  ~  & 

ibn-Hârith  293:  A-g-w  (j*U!  ->  J* 

tjUÂu  XjÜLc 

YI  dans  le  sens  de  rétrograder  ;  on  dit  *a>-t Ji 

«  son  génie ,  son  talent  baissa ,  diminua ,  s’affaiblit ,  » 
Abbad.  I,  297,  10,  313,  13.  —  Revenir  à  soi,  re¬ 
prendre  ses  esprits,  Koseg.  Chrest.  147,  6  a  f. ;  de 


5  O  - 

même 


Haiyân-Bassâm  I,  121  r°: 


et  yj'it  £j>tj‘  se  remettre,  Tan- 
tâwî  dans  le  Ztschr.  Kunde  YII,  53,  cf.  Ztschr.  IY, 

243.  —  De  même  qu’on  dit  p^lXS!  jxzs-\ji,  3 

(Lane),  3pJÜt,  Macc.  I,  485,  2  a  f.,  on  dit:  jt^  l_4 

gjt  j»lî  rUL.  U^JLo  j^-tÿJt,  Mohammed  ihn- 

Hârith  261.  —  Jo  1>  irrévocable ,  Bc.  —  j 
en  retour  de,  de  Sacy  Dipl.  IX,  500,  9:  piylc  p^lw 

s*  5 

L*s-ty,  ibid.  501,  1,  où  je  crois  devoir  lire 

pXdbLw  \ji  pbLJt^,  au  lieu  de  ^s-tjj. 

VIII  refluer,  refouler ,  refluer  en  abondance,  Bc. 
-  c.  o-  se  convertir,  changer  de  mœurs,  Bc.  — 
^ilj  M  lui  redemanda  l'objet  qu'il 

lui  avait  prêté,  Gl.  Badroun.  —  Restituer ,  Gl.  Abulf. 
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» 

O  - 

,  dans  le  sens  de  barrage,  barrière  gui  ferme 

of 

-une  rivière ,  forme  au  pl.  ,  Berb.  II,  194,  11. 


aj ts-j.  la  doctrine  du  retour  ;  selon  quel¬ 

ques  mystiques,  le  monde  reprendra  son  premier  état 
quand  une  certaine  période  de  temps  sera  écoulée, 
et  tout  ce  qui  s’y  est  déjà  passé  aura  lieu  de  nou¬ 
veau,  de  Slane  Prol.  II,  196,  n.  5.  —  Reprise ,  con¬ 
tinuation  après  l’interruption,  Bc.  —  Réintégration , 

<t  * 

Bc.  —  Reconciliatio ,  L,  xlli'i;  c’est  réconcilia¬ 

tion  dans  le  sens  que  les  Catholiques  attachent  à  ce 
terme:  l’acte  solennel  par  lequel  un  hérétique  est 
réuni  à  l’Eglise,  et  absous  des  censures  qu’il  avait 
encourues;  cf.  sous  X_JL_5t.  —  Réaction ,  action  d’un 

corps  frappé  sur  celui  qui  le  frappe,  Bc.  —  Réaction , 
au  fig.,  vengeance,  Bc.  —  Contre-révolution ,  Bc.  — 

3 

Pl.  récépissé ,  reçu ,  Bc,  M.  — 

souscription ,  reçu  du  prix  de  la  souscrip¬ 
tion  ,  Bc. 

w  G  — 

les  fruits  qu'un  arbre  porte  pour  la  seconde 
fois  dans  la  même  année ,  M. 

3  3 

rappel ,  Bc.  —  Restitution ,  Bc.  — 
restaur ,  recours  des  assureurs  les  uns  contre  les  autres, 
ou  contre  le  maître  du  vaisseau,  Bc.  —  ^  re~ 

tour ,  t.  de  pratique,  droit  de  reprendre,  Bc.  — 
Q*LjaJ!  protêt,  acte  de  recours  contre  les  endos¬ 
seurs  d’un  billet,  Bc. 

çLs-j  dans  un  autre  sens  que  celui  que  Lane  a  in¬ 
diqué,  Baidhâwî  I,  53,  18,  où  l’épithète  de  Dieu 

est  expliquée  par  «oLc 

£>1,  pl.  antenne,  vergue,  Bc,  Hbrt  127,  pa¬ 

lan  stationnaire  qui  sert  à  hisser  la  vergue,  J.  A.  1841, 
I,  588,  .1001  N.  IV,  317,  1.  —  Mur  mitoyen,  M.  — 
Support  d'une  muraille,  M. 

j'  r emboîtement ,  Bc. 

;  j  ' 

G  «* 

£>-y>  centre,  lieu  où  les  choses  tendent  naturelle¬ 
ment,  Bc.  —  Recours,  droit  de  reprise,  action  en 
dédommagement  par  voie  légale; 

«avoir  son  recours  contre  quelqu’un,»  Bc.  — 

sO>LL!  J,  «  il  faut  aller  à  lui  »  (s’adresser  à 

lui  pour  cela)  ;  «  la  chose  est  de  la 

compétence,  du  ressort,  des  médecins,  il  faut  s’en 
rapporter  là-dessus  aux  médecins;»  üUJ»  j,  ^--tî 


LoÿXo  JA  «je  m’en  rapporte  à  ma  dernière  lettre, 
je  vous  y  renvoie,»  Bc.  —  Au  Maghrib,  où  l’on 

-  O  „ 

prononce  ,  nom  d’une  mesure  agraire,  Voc. 

(ager),  Gl.  Djob.,  qui  contient  dix  pieds  de  terrain, 
Aie.  (tornadura  medida  de  tierra;  cienvebras  de  tierra 
Q-t  £_>_/>  x_jU),  cinq  pas  cinq  huitièmes,  ou 
huit  coudées  un  tiers,  Maml.  II,  1,  277,  à  Sfax  six 
mètres  carrés,  Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  150,  cinq 
ares  vingt  centiares,  Clément-Mullet  II,  50,  n.  2,  cf. 
Lerchundi ,  Rudimentos  del  arabe  vulgar  que  se  habla 
en  el  imperio  de  Marruecos,  p.  378,  n.  1  («es  un 
cuadrado  que  tiene  64  canas  cuadradas,  é  bien  384 
kalas  cuadradas»).  C’est  de  ce  mot  que  dérive  le 
terme  grenadip  marjal,  qui  désigne  la  neuvième  par¬ 
tie  d’une  fanega  de  terrain  (Banqueri  II,  109,  n.  *); 
il  faut  l’ajouter  au  Gl.  Esp.  A  Grenade  on  avait  une 


mesure  agraire  qu’on  nommait  Khatîb 

13  v°,  12  v°  :  (1.  J^Jl)  JolJî  LgÂ* 

LVg*ii  SiA_gJ  (jycS!  q-.  to  ^!,  chartes 

grenadines:  xJLp  lxs>-^o  (jyujîj  ^  ,  et: 

lAS-îyJ!  XSCwJi 

sS 

jjLaJS  Lg-ca>.î  xj, Lp  Liî 

d?  slXaj  OjLoj  (sic)  iOÜu-ï» 


représentation,  objection,  remontrance 
respectueuse,  douce,  Bc.  —  Kjc>-L<?  .jJ  y  prévôta- 
lement,  sans  appel,  en  dernier  ressort,  irrévocable¬ 
ment  ,  Bc. 


x  3 

(pl.)  réponses,  lettres  qu'on  écrit  pour  ré¬ 


pondre  à  d'autres  lettres,  Ibn-Abdalmelic  125  v°: 

xüilo  J-J’î  SjKxs.  ^IjOÎ  y 

3?  î yjy,  UJij  olx>! yîy  oLst  LsW  ® 


v, — I  trembloter;  JS  y  «trembloter  de 

froid ,  »  Bc. 

II  faire  trembler,  inspirer  la  crainte,  Bc. 

IV  c.  a.  p.  faire  peur  à  quelqu’un,  Voc.,  Hbrt 

228,  1001  N.  I,  92,  9;  épouvantable,  Bc.  — 

C.  >_j  p.  se  révolter  contre  quelqu’un,  Gl.  Belâdz.,  Gl. 
Fragm. 

VIII  frémir,  trembler,  tressaillir,  frissonner ,  Voc., 
Bc,  Hbrt  36,  228,  1001  N.  I,  99,  8,  Bresl,  11,57, 
9,  III,  339,  6. 

alarme ,  alerte,  épouvante ,  sursaut ,  tressail¬ 
lement  de  crainte,  frisson,  tremblement,  effroi ,  hor- 


I 
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reur ,  Yoc.,  Bc,  Hbrt  36,  228,  1001  N.  Bresl.  XI, 

o- 

388,  XII,  411.  —  udS  palpitation ,  Bc. 

O  ^ 

tremblotant ,  Bc. 

.  O  I 

oLs-^l  alarme ,  Bc;  fausses  alarmes ,  Gl. 

& 

Fragm.  ;  ■wÀjç>-y  la>Lj  alarmiste ,  Bc;  ^*£3^ 

perturbateur ,  qui  cause  des  troubles,  turbulent ,  Bc. 

centaurée ,  Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,.  281. 

IY  décharger ,  Yoc.  (exhonerare).  —  Soumettre  (?), 
L  (subicere  JLs-,î).  —  Chez  Auw.  I,  673,  15: 

ci  k» 

jUJî  4*  (de  même 

dans  notre  man.),  où  ce  verbe  semble  signifier  faire 

-  O 

bouillir  -dans  un  chaudron ,  comme  la  VIIIe. 

Y,  suivi  de  xiüta  ^.c,  descendre  de 

cheval ,  mettre  pied  à  terre,  Gl.  Fragm.  Chez  Aie. 

seul  a  ce  sens  (apearse).  C  j  ou  p.  en 
l'honneur  de  quelqu’un,  ce  qui  est  un  signe  de  sou¬ 
mission,  Gl.  Fragm. 

VIII  descendre  de  cheval ,  mettre  pied  à  terre,  Yoc. 

—  Baisser  la  tête,  Yoc.  —  Décharger ,  Yoc.  — 

en  parlant  de  mots  radicaux ,  l'opposé  de  ^ULX-iil, 
Berb.  II,  7,  4  a  f. 

O  I 

pied  d’une  montagne,  M.  —  Jambage,  ligne, 

barre  d’une  lettre  ou  autre  chose,  Bc.  —  Pilastre  ; 

oS 

pl.  du  pl.  o^l^î;  Gl.  Edrîsî;  Haiyân  102  v°: 

0  5  O  0*«* 

a-j  (1.  ^-toi'.c!)  ^Jac  iLybjî  <3^ 

Bjtxüüt-  —  Gouvernail , 

Yoc.,  Gl.  Djob.,  Gl.  Mosl.  —  pied-de-lion 

(plante),  Bc.  —  SjJLo!  pied-de-veau,  plante, 

Arum ,  Bc.  —  Jo-j ,  t.  de  maçon ,  le  côté  in - 

& 

férieur  d'une  pierre',  M.  — .  \Jj_Ls\JS  pied-de- 

chèvre  ,  levier  de  fer ,  dont  une  des  extrémités  est 

faite  en  pied  de  chèvre,  Domb.  95.  — 

en  Ifrîkiya,  camomille  à  fleurs  blanches,  Bait.  I,  106  b. 

-cï 

-  pied-de-lièvre ,  plante,  Lagopus,  Bc,, 

ÎOw 

Bait.\I,  492  c.  —  J1— ^  coronopus ,  Bait.  I, 

492  g.  —  ç[jj\  en  Syrie,,  coronopus ,  Bait.  I, 

490  c.  —  yÿta jti!  Jo-,  ornithopode  ou  pied  d’oiseau 

(plante),  Bc.  —  k_jlÜ*J!  coronopus,  Bait.  I,  492g 


"  °  » 

(AB).  —  Vwüjüüoî  coronopus,  Bait.  I,  492  g.  — 

cerfeuil,  corne  de  cerf,  Bc.  — 

Yansleb  101:  K roïet  gassal  ou  pied  de  cerf,  dit  ainsi 
à  cause  que  ses  feuilles  sont  tout  à  fait  semblables 
au  pied  de  cet  animal;  est  huileux.»  Je  pense  que 
ce  terme  doit  être  corrigé  comme  je  l’ai  fait.  — 

i,  it 

et  (jyiàJ!  Jw*,  (A),  chez  le  vulgaire  en 
Espagne,  salsola  fruticosa,  Bait.  I,  492  f.  — 

w 

JaüJI  pied-de-chat .  (plante),  Bc.  — jy»  patte  d'oie 
(plante  dangereuse),  Bc.  —  pied-d'alou- 

ette,  plante,  Delphinium,  Bc.  —  0>î yX  nom 

d’une  plante  qui  porte  aussi  ceux  de  (voyez) 

-O  - 

et  de  y-ÿfj ,  Bait.  1 ,  525  b  (le  pl.  1jo-)î  dans  AB).  — 

9  ot  . 

«J L>>  j.lï  sauter  le  pas,  mourir,  Bc.  —  Oyyô, 

le  nabîdz  des  pieds,  est  le  vin,  parce  qu’on  le  pré¬ 
pare  de  raisins  qu’on  ^oule  avec  les  pieds ,  tandis 
que  Jo-o  est  le  Habîdz  proprement  dit;  voyez 

Lettre  à  M.  Fleischer  196.  —  sX^-j  Jæ  reiour~ 
ner  dès  qu'on  est  arrivé  et  avant  qu'on  se  soit  assis ,  M. 

Le  pl.  signifie  des  hommes  distingués 

par  leur  ^savoir  et  leur  piété ,  Djob.  45,  7.  Chez  les 
Soufis  les  hommes  distingués  par  leur  avancement  dans 
la  vie  spirituelle ,  Prol.  III,  63,  1,  Ztschr.  XYI, 
236,  n.  4.  —  Dans  le  R.  X.  94  r°:  xaJU; 

,sJL>,  q-.  xJiàJi ,  c.-à-d.  «  il  était  de  ses  amis.  » 

—  &)Jt  Dieu  et  les  saints,  1001  X.  IY,  689, 

2  a  f. ,  694,  2  a  f. ,  avec  la  note  dans  la  trad.  de 

Lane  III,  729,  n.  17.  —  cr*  u*-*— ! i  l* 

«  il  se  mêla  de  ce  qui  ne  le  regardait  pas ,  »  Bât.  IY, 
358.  —  tous  les  rapporteurs  dont  les 

noms  sont  cités  dans  les  isnâds ,  de  Slane  Prol.  II , 
483;  aussi  jls-yJî  seul,  Macc.  I,  492,  11:  L**oj  ^ 

501,  3  a  f.  —  Le  pl.  les 

personnages  haut  placés,  les  grands  de  l'empire,  de 
Slane  Prol.  II,  18,  n.  2,  cf.  J.  A.  1869,  II,  158—9, 

-O  > 

Amari  328,  7  a  f.  —  femmelette ,  homme 

w  O  — 

efféminé,  Bc.  —  orang-outang,  Bc. 

-O 

Xiq»-,  sauterelle ,  Gl.  Maw. 

w  o 

fantassin ,  Berb.  I,  302,  6  a  f. 

5  o  y 

a-JL s-j  virilité,  Voc. 

KJli-j  âme  virile,  courage  viril,  Rutgers  155,  5eM56. 
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pourpier ,  Aie.  (verdolaya  yerva),  Ibn-al- 
Djezzâr  (Zâd  al-mosâfir):  xL^-y!  ^  püûÜ.  aJLüJ!. 
viril,  Bc. 

8  m 

iji— fantassin  (cf.  Lane) ,  Cartâs  149 ,  2  a  f. , 
mais  notre  man.  porte  ,  qui  est  le  mot  ordi¬ 
naire.  —  Brave,  homme  de  cœur ;  _ s-j  «le 

héros  de  son  siècle ,  »  Bc. 

Les  gardes  d’un  prince  s’appellent  *JL>, 
Haiyân-Bassâm  I,  114  v°,  ou  simplement 

•  8  8 

,  ihid.  11  r°,  en  parlant  d’un  calife:  y., 

^  y^éjüü!  —  Agent ;  dans  le  B.  N. 

91  r°  un  cadi  donne  un  ordre  à  ses  XJuay  —  Même 
pi- ,  valet  de  pied,  J.  A.  1869,  II,  159.  —  Même 
pL,  courrier ,  Payne  Smith  1426.  —  Même  pl.  et 

aussi  JL^j,  ouvrier,  Yocv  J.  A.  1869,  II,  159,  Gl. 

Fragm.;  dans  Auw.  I,  531,  4,  notre  man.  a  un 
passage  qui  manque  dans  l’édit,  et  qui  commence 

ainsi:  iübâ-Jlî  j.yül  jiiiü  (^ÀJ!  ^taüJt  _^S>  «xJfj; 

)  5 

le  mot  y  est  donc  le  synonyme  de  J-s- _ lî 

•r 

a  r 

dans  la  1.  3;  R.  $T.  97  r°,  où  un  maître 
d’école  très-orthodoxe,  qui  avait  reçu  dix  dînârs  du 

calife  ’Obaidite  Ma’add,  dit  ceci:  Lgj'tX&J  l*Iî  sA-S3 

tri)  (j fs** 

s _ ii  »5y*3-V  î J>l3  oyxîS  J _ ï 

%'  5  , 

J»»-';  (5  è>  fy>  £fj-  —  Syno- 

>  m 

nyme  de  homme,  Ale.  (ombre  varon). 


8  >  O- 

'é~Ay>~y>  âge  viril,  Hbrt  28. 

slyt  amazone,  hommasse  (femme),  vira¬ 
go  ,  Bc. 

[♦^1  I-  q!j<AÜ.  Oyij-i!  ys-y  ^  t  on  croyait 
qu’il  était  en  état  de  prédire  l’avenir,»  Berb.  II, 

412,  5.  ^  qjâIx!!  «ils  firent  des  conjectures 

diverses  sur,»  Gl.  Bayân,  Gl.  Djob.,  Berb.  I,  527,4. 

II  dans  le  Yoc.  sous  lapidare.  —  Faire  des  con¬ 
jectures,  Gl.  Belâdz. 

V  dans  le  Yoc.  sous  lapidare. 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  lapidare. 

O  > 

ujL,  t.  de  magicien,  faire  tomber  des 
pierres  de  l'air,  sans  qu'on  voie  celui  qui  les  jette , 
M.  —  T.‘ d’ orfèvre,  jeter  le  borax,  etc.,  dans  le  creu¬ 
set  où  l'on  fond  l'argent,  etc.,  M. 

«témoin,  tumulus  de  forme  cônique  de  deux 
à  trois  mètres  d’élévation.  Quelques-uns  sont  des 
tombeaux  très-anciens  ;  d’autres  sont  des  monuments 
commémoratifs  de  faits  remarquables,  ou  indiquent  le 
lieu  où  des  guerriers  en  renom  ont  été  tués ,  »  Mar¬ 
gueritte  110;  «tas  de  pierre  expiatoire»  (où  un  évé¬ 
nement  tragique  est  arrivé),  Jacquot  40;  «tas  de 
pierres  ou  pyramide  grossière,  qui  forme  une  borne,» 
Palgrave  II,  131,  134. 

«O) 

iU=^,  en  général,  grand  tas  de  pierres,  M. 

grand  tambour  adoré  au  Zanguebar, 
Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  7. 

(esp.  racimo)  pl.  grappe  de  raisin, 

Yoc. 


àül (esp.  orchilla)  orseille ,  ibn-Djoldjol  :  ïüLsyil 

. ,  ^  <jr>\ 

O  - 

chaussure ,  soulier,  sandale,  M,  Mehren  25, 

1001  N.  I,  87,  11,  14  et  16,  synonyme  de 

1.  8,  Bresl.  XII,  368,  3,  où  l’éd.  Macn.  (III,  187) 

O  - 

a  Jjü. 

Le  pl.  P.  Kâmil  315,  11,  cf.  1.  15. 

a  +  y 

J — dans  le  sens  d 'homme  d'une  âme  virile 
(Reiske  chez  Freytag),  Abbad.  I,  225,  1.  —  s’L_^«î 
*l>y  une  femme  qui  ressemble  à  un  homme,  femme 
hommasse ,  de  Sacy  Chrest.  I,  vl,  3  a  f. 


O  J 

JL^j  (dimin.  de  l’esp.  racimo)  pl.  grappe  de 


raisin,  Ale.  (grumo  de  uvas);  dans  le  Yoc.  Jl  t  ^ 
Aie.  (gajo  de  uvas ,  grumito  de  uvas)  donne  aussi 

»->  o  ,  y 

î111  est  une  transposition  du  dimin. 


ertp 


Elœodendron  Argan,  Bait.  II,  443. 

*-Vwy ,  chez  le  vulgaire  au  Maghrib ,  résine ,  Bait. 
I,  488  c  (lj*JAJ'^l  mc  AJLe) ,  Gl.  Manç.:  AÂ»ü1i 

*  (z/  * 

Sm  m  m  8  8 

jy*-* .  AAc  ^ yjjuaJI 


virilité,  Bc. 


üUô  (mais  ce  n’est  pas  une  altération  de  <îvLo!.;  c’est 

G/  **  J 
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la  transcription  du  latin  et  de  l’esp.  résina ) ,  Aie. 
(résina  de  pino ,  cf.  tea  de  cedro  alerzé ,  ^Loslo 
pez  blanca  de  pino) ,  Domb.  80 ,  Ht. 

Le  pl.  Diw.  Hodz.  157,  4  a  f.,  Dî- 

wân  d’al-Akhtal  6  v°  (Wright). 

I.  afib  L>j  espérer  en  Dieu ,  Bc.  —  C.  a.  espérer 
de  s'emparer  (ü’une  ville,  Akhbâr  16,  1:  ÏLoA/o 

1 _ j"  qS  ■  CX'  Lg-î-o 

pas-  5Î  jlxij.  —  Prier,  demander  par  grâce,  Bc; 

c.  a.  p.  afii  1 _ «prier  Dieu,»  Macc.  I,  745,  13, 

avec  la  note  de  Fleischer  Berichte  248. 

Y,  dans  le  sens  de  prier ,  c.  a.  p.,  1001  N.  I,  595, 

Bc:  ÎG>1=-  ^  ^1— «je  vous  prie  de  me 

rendre  un  service.  »  —  Réclamer ,  implorer  avec  in¬ 
stance  ,  Bc.  —  Se  recommander ,  .  Bc. 

YIII  c.  a.  p.  mettre  sa  confiance  dans  quelqu’un, 
Prol.  III,  415,  2  a  f.,  416,  5.  —  Se  confier  en  Dieu , 
Aie.  (confiar  en  Dios).  — -  Donner  de  la  confiance ,  de 
l'espoir ,  Aie.  (afuziar). 

X  espérer ,  1001  X.  I,  305,  11  (aussi  dans  les 
autres  édit.). 

j  -  o  S 

I  -y.  Le  pl.  les  environs  d’une  ville,  <31. 

Edrîsî. 

ce  que  Von  espère. ,  Gl.  Fragm.  —  Confiance , 


186  (Barb.).  —  Marché ,  Ht,  Cherb.  Dial.  170,  Mar¬ 
tin  93,  100,  De-Gubern.  127,  Becrî  56,  spécialement, 
pour  Bat.  III,  149,  marché  aux  grains , 

Daumas  Y.  A.  484.  —  L'arène  où  l'on  combat  les 
taureaux ,  Aie.  (corro  del  toro ,  cosso  do  corren  el  toro). 

*  O  *  a 

L avec  plaisir ,  volontiers,  Bc.  — 
v_à3!  soyez  (e  bienvenu ;  réponse:  ,  Bc. 

O  - 

gélinotte ,  Hbrt  185. 


II,  comme  la  Ire,  parler  d'une  manière  obscure 
et  ambiguë ,  Gl.  Badroun,  Payne  Smith  1357. 


plat,  pas  creux  (assiette). 


M. 


u^- 


qui  a  des  bleimes  (cheval)-,  Daumas  Y. 

A.  190. 


I.  Au  fig.,  jl*JS  comme  nous  disons  «la¬ 

ver  une  tache ,  une  injure ,  un  outrage ,  »  Abbad.  III, 
113.  —  ( jos*j  laver  ses  péchés ,  au  fig.,  les 

pleurer,  Bc. 

IL  Le  partie,  pass.  lavé  souvent ,  et  par  suite  use, 

s  G  JJ 

Kâmil  559 ,  1  :  i Uas-y 

YIII  se  laver,  Abou’l-Walîd  261,  23. 

O 

(jo\s>-y  cloaca ,  L. 


Aie.  (fuzia,  synonyme  de  JAjj').  —  Prière,  requête ; 
L>j  ^  «j’ai  une  prière  à  vous  faire;»  L s-j 

instance ,  sollicitation  pressante,  prière  instante , 

pressante,  Bc. 

inspirant  plus  d'espoir,  1001  N.  I,  418,  8. 

II  faire  place,  Yoc.  Chez  Auw.  I,  185,  22: 
SjaIA  !3i  «  quand  il  y  a  de 

grands  vides  dans  les  vignes.  »  —  Disposer ,  arranger, 
1001  N.  I,  115,  3  a  f.  (=  Btesl.  I,  290,  1). 

Y  quasi-passif  de  la  IIe ,  dans  le  1er  sens  que  j’ai 
donné,  Voc.  —  C.  u  p.  bien  accueillir,  Bc,  Roland, 
1001  X.  I,  15,  5. 

X  c.  v_j  p.  bien  accueillir ,  Bc. 

«il  les  accueillit  fort  bien,» 

Akhbâr  69 ,  8. 

„  O  - 

place ,  lieu  public  entouré  de  bâtiments,  Yoc., 
Aie.  (plaça  lugar  donde  no  ay  cosas),  Bc,  Ht,  Hbrt 


,  dans  le  Khowârezm ,  espèce  de  saumure  qui 
ressemblait  au  <j?y  de  Merw ,  Tha’âlibî  Lataïf  129,  3. 


I  aller  et  venir,  R.  X.  88  v°:  il  faisait  déjà  nuit 

5Î  6 

,  g  \\j  s\  yj _ i_Jî.  —  Déménager ,  Ale.  (casa  mudar), 

Roland. 

III  c.  a.  p.  accompagner ,  Yoc. 

YI  c.  y  p.,  même  sens,  Yoc. 

la  charge  d'un  chameau ,  cinq  quintaux,  d’Es- 
cayrac  574,  579.  —  Marchandises,  1001  X.  Bresl.  II, 
170,  2  a  f.  —  Chameau  (cf.  Lane  1054  a),  Hamâsa 
421,  12  a  f.,  Abbad.  II,  157,  6.  —  Troupeau,  pl. 

,  L  (grex ,  obile  ;  sous  tous  les  deux  ôÿ  comme 
synon.) ,  Aie.  (liato).  —  Bergerie,  L  (caulis  <jl — >^)> 
Yoc.  —  Maison  hors  d'une  ville,  terre ,  métairie ,  ha¬ 
meau  ,  Gl.  Esp.  328.  —  Les  ingrédients  d'un  cuisinier , 
la  viande,  l’huile,  la  graisse,  etc.,  1001  X.  I,  202, 
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Z> 


15,  Bresl.  II,  127,  dern.  1.  —  ,j>j=>y_î!  les 

navires  de  transport  qui  entretenaient  la  communication 
entre  l'Afrique  et  l'Espagne  (de  Slane),  Berb.  I,  401. 

-  s  -  > 

Ù>jt  comme  épithète  d’un  vêtement,  =  Jv-s-wo, 
01.  Mosl. 

^  o  *  o  - 

de  même  que  i  seKe  de  dromadaire , 

O 

Ztschr.  XII,  182.  —  De  même  que  J— bagage; 
dans  le  récit  qu’on  trouve  chez  Macc.  I,  555,  15, 
Mohammed  ibn-Hârith,  235,  a  Lÿ,.. JL^  ,  au  lieu  de 

O  - 

—  De  même  que  (3^;,  chameau ,  Abdarî  59  r°: 
il  y  avait  encore  à  la  Mecque  beaucoup  de  pèlerins, 
environ  quatre  mille  KJ (il  les  compte  par  cha¬ 
meaux). 

«  G 

voyage ,  dans  le  sens  de  relation  d'un  voyage , 

M.  —  Journée;  une  ÎLJLs-j  de  cheval  est  35  milles 
d’Angleterre,  une  K-L-s»^  ordinaire  est  30  milles, 
Jackson  22  (erhella). 

W  O  ^ 

charogne ,  cadavre  de  bête ,  Voc. 

déménagement ,  transport  des  meubles  d’un 

logis  à  l’autre,  Bc.  —  Bagage ,  Ale.  (repuesto,  ropa 
qualquiera),  Haiyân-Bassâm  III,  141  v°: 

o£  o 

xl£>|j  qLLL*JS  yai.  —  PI.  comme 

troupeau ,  Aie.  (hato). 

&JLe».  assemblage  de  tentes ,  camp,  Barth  Y,  712. 

—  Assemblage  de  cabanes  que  les  bergers  voyageurs 
dressent  pour  y  passer  la  nuit ,  Ol.  Esp.  330 — 1.  — 

Le  pl.  (Jols-j,  en  Sicile,  domaines ,  dépendances ,  J.  A. 

1845,  II,  318,  3  a  f. 

Jüs-j  chamelier,  Tha’âlibî  Latâïf  15,  11.  —  Coll. 
3ülr>j  nomades,  Bédouins,  01.  Esp.  331. 

sorte  de  selle  dont  l’assiette  est  concave,  le 
dossier  large  et  haut,  le  pommeau  élevé,  mais  échan- 
cré  de  sa  base  à  son  sommet,  Daumas  Mœurs  364 
(rahhala). 

O  + 

marche ,  Prol.  III,  428,  dern.  1. 
l'endroit  vers  lequel  on  se  retire ,  P.  Kamil 

290,  13. 

....  O  ~ 

«ÜLs-y»  est  mandra,  dans  l’anc.  trad.  latine  d’une 
charte  sicilienne  apud  Lello  11,  12,  17,  «dans  la 


signification  latine  et  sicilienne  à' étable,  ou  plutôt  da 
bâtiment  rural  pour  les  pâtres,»  Amari  MS. 

VIII  dans  le  Yoc.  sous  misereri. 

^  O  - 

iUsz-j.  l'attaque  la  plus  grave  du 

£ 

choléra-morbus ,  Burton  I,  367.  —  ^ ma 

foi,  je  vous  jure ,  en  vérité ,  Bc. 

-  O  ?  * 

clémence ,  miséricorde ,  Yoc.,  Abbad.  II,  76. 

3  * 

humain ,  sensible  à  la  pitié,  Bc. 

-  -  3 

I Le  pl.  dans  le  Yoc. 

O  (/£■ 

suivi  de  oty«^l  libéra,  prière  pour 

les  morts,  Bc. 

)  ». 

melon ,  Cherb.,  «  espèce  particulière  de  me¬ 
lons  qui  se  vendent  à  Constantine ,  »  Martin  104. 

^  moudre,  Bc,  Ht.  —  Aiguiser ,  Ht, 
Hbrt  84;  repasser  un  rasoir,  Delap.  77. 

^^5-,  ou  \J>-j  est  dans  le  Yoc.  L 

pierre  à  repasser,  Domb.  94;  chez  Ht  1 _ seul,  pl. 

—  En  médecine ,  nom  d’une  maladie  de  l’uté- 

w  w  ff  ^ 

rus,  01.  Manç. :  £  «LaIXM  A-Lc 

a  "  " 

l.g  aSI  L^^.AÀv  XAiA*Â-J 

«jijLjtj'j 

moulin,  J.  A.  1844;  I,  413,  où  il  faut  lire 
avec  le  man.  de  Vienne:  ô)  Payne 

Smith  1549.  , 

w  O  «.  w 

et  meunier,  Yoc.,  Domb.  103,  Hbrt 

74,  Ht,  J.  A.  1844,  I,  413. 

colonne  de  monde,  Roland. 

"A  1  p 

G  + 

ambleur,  cheval  qui  va  l’amble,  cheval  d'al¬ 
lure,  bidet  qui  va  l’amble;  îLawÎâwo  amble, 

traquenard ,  Bc;  amble,  Ouaday  457. 

^55L meunier,  Aie.  (molinero).  —  Qui  doit  être 

moulu ,  Aie.  (molinera  cosa  para  moler). 
iüL^j  meule,  Bc. 

I  c.  a.  p.  tomber  sur  quelqu’un  et  le  frapper ,  M.  — . 
Y.  n.  baisser  la  tête  ou  se  baisser,  M. 


518 


O**0*; 


^  j  petite  pluie  (JaX\  q»  (jili^J!),  M;  il  ne  faut 

pas  confondre  ce  mot  avec  (voyez),  avalasse ,  on- 
dée ,  averse ,  et  dans  les  1001  N.  Bresl.  IX,  348,  2, 
il  faut  substituer  à 

^j,  t.  de  maçon,  voyez  sous  tiL>. 

^  y  Le  pl.  1001  N.  Bresl.  IY,  79,  dem. 

1.  Condor ,  le  plus  grand  des  oiseaux,  Bc.  — 

-  j 

grand  fauconnier ,  1001  X.  I,  30,  3  a  f.  — 

S  y 

Char ,  chariot ,  L,  qui  donne:  currus  quadriga 

o%  »  y  „  o£ 

«ifolii  ajujÎ  Yoc.:  currus ,  pl.  ^Li>^  et  é^1’ 

et  en  note  roc  de  scas  (la  tour  dans  le  jeu  des  échecs)  5 
—  conducteur  d'un  char ,  charretier ;  L  donne  sous  auri- 
ga ,  qu’il  prend  d’abord  dans  le  sens  ordinaire ,  et  en- 

«  S  y 

suite  dans  celui  de  charron:  ^Ji  £_il*o  pi'  Ces 

témoignages  sont  importants  pour  l’histoire  du  jeu  des 
< échecs:  ils  détruisent  l’explication  ordinaire ,  mais  fort 
peu  vraisemblable ,  du  mot  rokh ,  en  esp„  roque , .  par 
lequel  on  désigne  la  pièce  que  nous  appelons  la  tour , 
et  qui  signifierait  un  très-grand  oiseau  plus  ou  moins 
fabuleux.  Cet  oiseau  n’a  rien  à  faire  avec  le  jeu  des 
échecs.  On  sait  aujourd’hui  (cf.  mon  article  gôiaxà)  que 
ce  jeu  est  modelé  sur  l’armée  indienne,  qui  se  compo¬ 
sait  d’éléphants  (J^j ,  le  fou) ,'  de  chevaux ,  de  piétons 
et  de  chars,  et  l’on  a  reconnu  les  trois  premiers;  à 
présent  on  a  aussi  le  char:  en  Espagne  rokh  était  le 
mot  ordinaire  pour  char ,  et  l’étymologie  qu’a  propo¬ 
sée  Sir  "William  Jones  —  il  dérive  rokh ,  comme  terme 
du  jeu  des  échecs,  de  l’indien  rat'h,  en  bengali  rot'h , 
qui  signifie  char,  —  est  sans  doute  la  véritable. 


•  <  / 

,  chez  Freytag ,  est  dans  1°  GH.  Manç.  ; 


)  H, 


,  caparaçonner  ;  cheval 

richement  harnachéi  Bc. 


•o _ (pers .)  meubles,  Maml.  I,  1,  253.  —  Pl. 

y  y 

riche  caparaçon  d'étoffe  de  soie  (y  compris  un 
harnois),  Bc,  M.  —  Ceinture  cTe  soie,  garnie  de  ga¬ 
lons  d'argent,  dont  se  servent  les  dames  en  Asie, 
Canes. 


*  O  ^  -  O 

ou  nom  d’une  étoffe  qui  se  fabriquait 


à  Naisâbour,  Lettre  à  M.  Fleischer.  29. 

(formé  des  deux  termes  persans  ^ 


et  0L) 


/ 


ceux  qui  avaient  le  soin  et  la  garde  des  meubles  r 
Maml.  I,  1,  162. 

O  - 

.  °  " 

(pour  housse,  Bc. 


tsb  n  mollir,  manquer  de  force,  céder  trop  aisé¬ 
ment  ,  Bc. 


5ê>y>j  mollesse ,  excès  d’indulgence,  Bc. 

o 

zinc ,  Cherb. 


U^J  II  faire  baisser  le  prix ,  Ht.  —  Attendrir,  rendre 
tendre,  bon  à  manger,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous 
largitas  et  teneritudo. 

III  desserrer,  rendre  lâche,  Ht. 

IY  aJJÎ  J  dispensare,  Yoc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  largitas  et  teneritudo. 


YI  cagnarder,  vivre  dans  la  paresse,  s' acoquiner T 
s’abandonner  à  l’oisiveté,  câliner  ou  se  câliner,  prendre 
ses  aises,  être  indolent,  nigauder ,  s’amuser  à  des 
choses  de  rien,  Bc. 

tendre ,  aisé  à  cuire,  a  chez  Aie.  le  pl. 

*■  o  y 

(cochio  cosa  alvar,  cozediza  cosa,  cozedizo  en 

OS  o  * 

agua)..  —  ij-xc-jJi  ,  chez  le  vulgaire,  tendron, 

cartilage,  partie  du  corps  plus  dure  que  la  chair,  et 
moins  que  les  os,  Gl.  Manç.,  Yoc.,  Aie.  (ternilla  en 


O  y  - 

gueso  0  carne),  qui  donne  le  pl.  pl  .fr..c,  — 


Abondance,  Bc,  qui  écrit  ce  mot  avec  le  fatha ,  mais 

.0  y 

serait  plus  correct. 

o  y 

tendreté ,  qualité  de  ce  qui  est  tendre,  Aie. 
(ternura).  —  Douceur,  façon  d’agir  douce  et  éloignée 
de  toute  sorte,  de  violence,  Bidp.  117,  2,  Khatîb 
61  r°:  (1.  [jfas-j J  liljJU!  ,3 

pjLëuJ!,  trop  grande  douceur,  relâche¬ 
ment,  de  Sacy  Chrest.  I,  Ifl,  6,  largitas  dans  le 
Yoc. 

^  0  " 

bœuf  d'un  an,  Aie.  (eral  de  un  ano). 

-  o  y  *  y  y 

îLo z>j  et  t C£ls>j  traité  où  Von  prouve  que  tel  ou 
tel  art  (p.  e.  la  musique,  la  poésie)  n'est  pas  défendu 


par  la  religion ,  Aghânî  5,  1.  18  et  p.  221  des  no¬ 
tes.  —  Pouvoir,  droit,  faculté  d’agir,  acte  qui  eon- 

S  w) 

state  cette  faculté;  £*1/  'sùas>-j  plein  pouvoir,  Bc. 


libertin ,  débauché,  M. 
jUol3*,  cagnardise ,  Bc. 

plénipotentiaire ,  Bc. 

YIII  se  desserrer  (dents),  Damnas  V.  A.  501. 

..  O 

aâc-,  négligence ,  Martin  192.  —  Pierre  ponce,  Bc. 

=  x— ^  petit  lait,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann 

n°  4340,  Payne  Smith  1519. 

H  paver  en  marbre,  Hbrt  187,  M.  —  Lambris¬ 
ser,  Bc. 

Y  quasi-passif  de  la  IIe,  Yoc.  (apocopare). 

O  + 

p£>-. ,  t.  de  cordonnier,  quartier  de  soulier,  M. 

I*— 3-,  coll.,  n.  d’un,  s,  pélican ,  Domb.  62,  Hbrt 
184,  Bc. 

en  parlant  d’un  tapis,  doux,  moelleux,  M. 

Peut-être  aussi  tendre,  en  parlant  de  bois,  si  dans 

Auw.  1 ,  440 ,  2  a  f.,  où  le  texte  porte  : 

xcywo  iï  x-jÔj—j  j*— =>5,  il  faut  substituer  p-â>j, 

■comme  porte  notre  man.,  à  (*->•>. 

«•  > 

ps>j  orfraie,  Aie.  (quebranta  guessos  ave). 

porphyre,  Aie.  (porfido  piedra  preciosa).  — 

S  * 

fL>,  ophite  ou  serpentin,  Bc.  —  Marbrier,  L 
(latomus  (cesor  lapidum)  ;  il  a  deux  fois  ce  mot  avec 

les  voyelles  ,  Memor.  hist.  esp.  Il ,  397 ,  5 ,  YI, 

324,  Macc.  I,  365,  9,  où  l’éditeur  a  fait  imprimer 

à  tort  banc  en  marbre,  Delap.  164; 

— cadran  solaire,  Dorn,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 

HI,  141;  —  'x—a\ _ molette ,  morceau  de 

marbre  en  cône  pour  broyer  des  couleurs,  Bc. 

«*  y 

ij* u>j  marbrier ;  l’éd.  de  Boulac  a 
•dans  le  passage  dë  Macc.  I,  365,  9  de  l’éd.  de  Leyde. 

O- 

lambrissage ,  Bc. 

S  <•  3 

pendant  (moustache),  M. 

et  I  lâcher ,  cesser ,  Ht,  lâcher,  laisser  échap¬ 

per  ou  aller,  filer,  lâcher  peu  à  peu,  relâcher,  faire 

qu’une  chose  soit  moins  tendue;  ^3»,  lâcher  la 

bride  à,  cesser  de  retenir;  ^3=-,  défriser,  défaire 

la  frisure;  ^-3^  plier,  baisser  les  épaules ; 

0LojsU1  ^.3»,  rendre,  lâcher 


la  bride  à  un  cheval ;  1  ;  .Si  ^—3*,  mouiller ,  jeter 

l’ancre;  baisser  l'oreille,  être  humilié,  Bc. 

II  amollir,  rendre  mou,  mollifier ,  rendre  mou  et 
fluide,  Bc;  affaiblir,  amollir ,  Ht;  dans  le  Yoc.  sous 
largitas. 

III  c.  a.  p.  laisser  quelqu’un  en  repos ,  Abbâr  121, 
5  a  f.,  Amari  513,  2  a  f.,  où  M.  Fleischer  veut  lire 

.  .  >  o> 

> ,  au  lieu  du  de  l’édit. 

IV  détendre ,  débander  une  arbalète,  un  arc,  Aie. 

(desenpulgar  vallesta  o  arco).  —  ^3*^1  lâcher 

prise,  Bc,  M.  On  dit  quand  on  laisse 

tomber  les  poissons  dans  le  poêle  à  frire,  1001  N.  I, 
40,  12.  —  Se  1  dénantir,  démordre,  se  dessaisir,  des¬ 
serrer,  Bc.  —  Larguer,  t.  de  marine,  Bc.  —  ^_3>^t 
dessangler,  Bc.  —  déboutonner,  Bc. 

—  sJ-jjs.  baisser  les  yeux,  Bc.  — 

délacer,  Bc.  —  q-»  xiUab  ^__3>^i  se  couler ,  ifq 

laisser  glisser  le  long  de,  Bc.  —  jeter 

t’ancre ,  Bc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  largitas.  —  Plier,  reculer, 
céder,  Bc. 

VI.  Lâ^Lc  v^*3*I  J  vous  avez  été  négligent  à  notre 
égard ,  Roland.  —  Le  n.  d’act.  impossibilité ,  Ht. 

YIII  mollir,  • faiblir ,  fléchir,  Abou’l-Walîd  802,  27. 

—  Pendre,  descendre  trop  bas,  Bc. 

O  - 

y>j  lâche  (ventre),  trop  libre,  Bc.  —  Lâche ,  va¬ 
riant  et  mou  (temps) ,  Bc.  —  Clair,  peu  épais ,  Bc.  — 

Nonchalant,  cagnard,  paresseux,  fainéant,  Bc.  — yz-j 
fouet  de  feuilles  de  palmier,  Burckhardt  Prov.  202. 

s»  *• 

L<-3*,  détente ,  action  dû  ressort  d’une  arme  à  feu, 
pour  le  faire  partir,  Bc. 

SL3>j.  fl_3>,  bas  prix,  bon  marché,  Djob. 

327,  5,  339,  13. 

mollesse ,  qualité  de  ce  qui  est  mou,  Bc. 
chevelu ,  Bc. 

o  y 

Çj-*  lent,  tardif,  Aie.  (espacioso  como  perezoso). 

—  Engourdi,  Ht.  —  Faible,  Aie.  (flaca  cosa  sic 

y  ~ 

fuerças,  floxa  cosa  en  el  cuerpo);  im¬ 

puissant,  incapable  d’engendrer,  Bc.  — 
oreille  basse,  humiliation,  fatigue,  Bc.  —  Epithète 
d’une  espèce  de  sucrerie,  1001  N.  Bresl.  I,  149,  10. 


faiblesse ,  Aie.  (floxedad).  —  Relâchement, 
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état  de  celui  qui  se  relâche  du  travail,  Bc.  —  Relâ¬ 
chement ,  disposition  du  temps  à  s’adoucir,  Bc. 

O  O 

maladie  de  la  vigne  qui  semble  avoir  une 

grande  analogie  avec  V oïdium ,  Auw.  I,  593,  21  et  suiv.; 
cf.  Clément-Mullet  I,  557,  n.  1. 

«M 

<2>j  I.  Le  n.  d’act.  dans  cette  expression  prover- 

&  -O-  5 

biale  :  oloJî  AÂc  lik-A-A..»,.  s> 

((  ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre,»  Bc.  —  Conju¬ 
rer ,  au  fig.,  détourner  par  prudence ,  Bc.  —  Rétrac¬ 
ter ,  désavouer  ce  qu’on  avait  dit,  Bidp.  17,  4.  — 
Remettre  un  membre  disloqué,  Gl.  Badroun.  —  Re¬ 
mettre  en  grâce ,  Àlc.  (restituyr  a  la  gracia).  —  O, 
seul  et  j,  isLfi  O,  réagir ,  en  parlant  d’un  corps  qui 
agit  sur  celui  dont  il  vient  d’éprouver  l’action,  Bc. 
—  Vomir,  Yoc.  —  T.  de  jurisprudence,  redhïbere , 

'  û  ' 

v.  d.  Berg  74,  n.  1;  xx,o  rédhibition ,  action  pour 
faire  casser  la  vente  d’une  chose  défectueuse,  Bc.  — 

Suivi  de  l’acc.  et  de  ,  pervertepe  veritatem, 

Yoc.  —  Jj  'iS  irrévocable ,  Bc.  —  ^  f-L-î 

rien  ne  les  arrêta  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivèrent  à,  R. 

H.  93  r°.  —  Y.  n.  retourner,  Fakhrî  68,  4,  1001  N. 

I,  67,  3  a  f.  Y.  n.  reculer,  et  xjLoâ?!  J— c  se 

rejeter  sur  ses  compagnons ,  J.  A.  1849,  II,  324,  n., 
1.  5  a  f.  ;  cf.  la  traduction  de  Quatremère  ibid.  1850, 

G 

I,  272.  —  qUAU  conversion,  changement  de  foi, 
Bo.  —  ^.UaûJ!  1->J  ren^re  Ie  bonjour,  Bc.  —  jJLMi  ^ 
redresser  les  griefs ,  réparer  les  injustices ,  Bayân  I, 
125,  Athîr  VII,  196,  9  et  10,  Amari  452,  3,  Car- 

tas  143,  3;  cf.  sous  0>.  —  contredit,  Bc.  — 

C.  Jv-c  p.  riposter,  t.  d’escrime,  frapper  en  parant, 
Bc.  —  C.  (Ac  revenir  à  la  charge,  au  combat,  après 
avoir  plié,  Bc.  —  O,,  par  ellipse,  pour 

xLlc,  rendre  le  salut ,  R.  N.  58  r°:  — w— s 

Jlïj  ^Lp^vJ!  xJlc  l >J>  63  v°:  ôjj  jjj 

w  y 

ni  Jlüi  xJL.  —  xaIc  léUlj  ôj  aijez-en  bien  soin,  Bc 
(Barb.).  —  (j&*j  cajiAU  tj-zx-i  cr'  compléter 
une  tradition  par  une  autre,  Gl.  Belâdz.  —  C. 
p.  défendre,  Bc.  —  C.  0— c  r.  dissuader ; 

_ 5^_*_J!  convertir,  faire  changer  de  mal  en  bien, 

»  ,  ?  t 

Bc.  —  C.  £  critiquer ,  Abdarî  90  r°:  aoJ-c  oi 

ÎAJü  I&ASâjj  UawS>  ÎOj  l^ji 

UüLs?.  —  C.  J  p.  répliquer,  répondre ,  Bc. 


Y,  dans  le  sens  de  fréquenter ,  visiter  souvent  T 

„  i, 

aussi  c.  p.,  Bc.  O.XA»  fréquent ;  itérative¬ 

ment,  Bc.  —  Aller  souvent  à  la  selle,  avoir  la  di¬ 
arrhée,  Payne  Smith  1442.  —  C.  p.  insister 
auprès  de  quelqu’un,  Akhbâr  128,  2  a  f.,  148,  4.  — . 
C.  ^  p.  avoir  des  soins  bienfaisants  pour  quelqu’un, 
Bc.  —  C.  j  ,p.  s'adresser  à  quelqu’un,  de  Sacy 
Chrest.  II,  1!*,  6  et  7.  —  Hésiter,  Ht,  Berb.  I,  449, 
2  a  f.,  503,  8,  II,  133,  2  af.:  LL!  u^aJÜ!  £  jjyï 
«  il  hésita  quelques  jours  s’il  le  ferait  arrêter  ou 
non,»  c.  210,  7,  520,  7,  5!  Jo^i!  »La->  (5 

«no  sachant  si  cet  homme  était  mort  ou  vi¬ 
vant,»  Djob.  142,  15,  325,  15  (.,! —  q!  Hé- 

w 

siier  à  croire ,  Prol.  III,  290,  11.  —  OOjJ'  Jæ,  en 
jurisprudence,  se  dit  quand  il  y  a  plusieurs  opinions 
sur  un  fetwâ,  v.  d.  Berg  6,  n.  2.  —  Résister , 
Domb.  129. 

VI  se  rendre  mutuellement  les  otages,  Gl.  Belâdz. 

VIII  c.  être  repoussé ,  séparé  de,  Abbad.  I, 

65,  3.  —  Réfléchir,  v.  n.,  rejaillir,  être  renvoyé  (lu¬ 
mière),  Bc.  —  Se  ralentir ,  se  relâcher  dans  le  bien , 

Aie.  (afloxar  en  el  bien).  —  Ajjl  ou  ^JLlf 

changer  en  bien  ou  en  mal,  Aie.  (convertir  en  bien, 
en  mal). 

X  être  rendu ,  restitué ,  Moslim  11,  vs.  9.  —  Re¬ 
couvrer,  Abbad.  II,  14,  dern.  1.,  III,  166,  1,  Djob. 
36,  16. 

O,  la  pareille  que  l'on  donne,  comme  les  étren- 
nes,  Aie.  (retorno  de  présente,  l’explication  fr.  est 

de  Victor).  —  oyî,  pour  jJIM!  Oj,  le  redressement 

y  s 

des  griefs,  Mohammed  ibn-Hârith  316:  -uill 

OjJ!5  kkyxJ!.  Le  cadi- qui  à  cet  effet  était  armé  de 
pouvoirs  extraordinaires  s’appelait  ù>^J!  w^Ls,  Re¬ 
cherches  I,  284,  n.  2  de  la  lre  édit.  —  Le  pl. 

y  y 

des  machines  de  guerre ,  J.  A.  1869,  II,  212. 
—  i_jIA?!.  On  appelait  ainsi  en  Palestine  ceux 

dont  les  ancêtres,  après  avoir  quitté  leurs  terres  par 
crainte  des  musulmans,  y  étaient  retournés  à  la  con¬ 
dition  qu’ils  leur  payeraient  le  tribut  qu’ils  avaient 
payé  auparavant  aux  Byzantins,  Gl.  Belâdz.  —  sL> 

ùj  xjL*j  environ ,  Yoc. 

ëùj  refus,  Bc.  —  Son,  partie  grossière  du  blé, 
Bc.  —  Fois ;  ^^J!  J,  «pour  la  première  fois,» 

Gl.  Bayân.  — •  Pl.  oSo,  ondée ,  La_&  q->  bJ>^  ,  Aie. 
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b, 


tôJ 


(nuvada  de  lluvia);  de  même  Ja$\  oiA,,  ondées ,  Rut- 

gers  164,  11,  ce  que  l’éditeur,  p.  170,  1.  1  et  suiv., 
n’a  pas  bien  compris.  Il  me  semble  que  ce  pl.  est 

une  altération  du  sing.  Jtô,,  car  dans  la  2de  part. 

du  Voc.  pluvia  est  313,,  et  dans  la  lre  oîo,.  —  s o, 
contre-coup ,  Bc. 

révocatoire,  Bc. 

,  chez  les  Khâridjites ,  celui  qui  connaît  la 

vérité ,  la  doctrine  véritable ,  mais  qui  la  cache ,  c.-à-d. 
celui  qui  est  Khâridjite,  mais  qui  n'ose  l'avouer ,  Kâ- 

mil  573,  1. 

AjO,  réponse  à  une  lettre ,  M. 

saIj,  ce  qui  reste  dans  le  crible  après  qu'on  a 

criblé,  M. 

dans  le  Yoc.  sous  iterare,  sous  recusare. 

3  A  b,  la  femme  qui  chante  le  répons  chaque  fois 
que  la  pleureuse  se  tait ,  M. 

SJjOl,  sorte  de  loquet ,  M.  —  bO^aIj  est 

..  3 

l^j  Jajj  b  Aj  Aj»  ,  M. 

j>j.a i  retour,  Yoc.  —  Refrain ,  Bc,  Ztschr.  XXII, 
1 16  n. 

fois  ;  ao  — o  «  il  les  fit 

crucifier  tous  à  la  fois,»  Gl.  Bayân.  —  Usufruit, 
Macc.  II,  672,  dern.  1.,  où  Fleischer,  dans  les  Add., 
cite  les  Ta’rîfât  p.  150  éd.  Flügel. 

3 

OjO  -s  une  tradition  provenant  d'un  rapporteur  dont 
l’autorité  est  faible,  et  qui  contredit  une  autre  tra¬ 
dition  digne  de  foi,  de  Slane  Prol.  II,  484. 

Xi  sXys  réflexion ,  Bc. 

w  ^  O  3 

AA_^  déserteur,  transfuge ,  Aie.  (enaziado  o  tor- 
nadizo). 

V  devenir  ou  être  mauvais,  Voc. 

X  trouver  pernicieux ,  Berb.  II,  497,  9. 

O 

s£0)  appui,  soutien ,  iü^Jl  asj^  Becrî  32 

(lisez  ainsi),  *le  corps  de  l’armée  étant  l’appui  des 
détachements.  » 

Le  pl.  L-jO,  dans  le  Voc.  —  Funeste ,  si¬ 
nistre  ,  Bc. 


a.ÎJ,  malignité ,  méchanceté ,  noirceur  ;  b5Io, 

immoralité ,  Bc. 

II  peigner  les  cheveux ,  Voc.  —  Serancer,  peigner 
le  chanvre ,  le  lin,  Yoc.,  Aie.  (rastrillar  lino). 

3  o- 

g,  pl.  peigne,  Yoc.  —  Rateau  pour  net- 

/ 

toyer  le  grain  sur  l'aire,  Yoc.  (rastrum),  Aie.  (rastro 
para  arastrar  pajas;  sous  le  t,  après  trocha  o  rastro: 
rastro  de  paja  o  yerva).  Saadiah  (de  Fez)  (dans 
Abou’l-Walîd  800,  12)  dit  à  propos  du  mot  pz^p , 
que  Gesenius  explique  par  «  instrumentum  quoddam 
rusticum  très  cuspides  habens,  probabilités  furca  tri - 
dens ,  qua  fœnum,  mergites,  stercus  similesque  res 
prehendere  et  tractare  soient  :  »  1$j  £*-??•  *-J  S 


liAAc 

U 

3  0  - 

»- ii  les  jeunes  sauterelles,  Hœst  300,  Grâ- 
berg  117. 

s s  «•  O-  ^  x  < 

I.  K— semble  signifier  éprouver  un  échec, 
Macc.  II,  35,  dern.  1.:  les  Yéménites  dans  l’armée 
d’Abdérame  se  dirent  en  parlant  de  leur  chef:  ÎÀ-2 

2.  O  .  o.,  ■«  s  , 

s 

[yijs-XA  ^Jaj  —  Tailler  la  vigne 

d'une  certaine  manière,  man.  de  Leyde  d’Ibn  al-Au- 
wâm ,  119  v°;  dans  l’édition  (I,  509)  il  manque  plus 
de  neuf  pages. 

IY  brider,  réprimer ,  Yoc.  (refrenare). 

'  0 

VIII  être  rejeté,  repoussé,  Haiyân  89  ru: 

,1.!  Lgj  (j«UJî  qXjj\,  103  v°:  j«-g-S  o — M  Jà 

gJî  jAüi  LgJ  i^AAjî  jÜI  _  syF, 

Abou’l-Walîd  222,  29. 

O  -  -O  w 

çôy  cc  l’ennemi  les  talonna  de 

près,»  Haiyân  101  r°. 

,  O  - 

ïL-cJ^,  échec,  perte  considérable  que  fait  un  corps 
de  troupes  dans  un  combat,  voyez  sous  la  Ire  forme, 

Bayân  I,  171,  14,  Coût.  45  v°:  JüLi 

O 

xrjp  *,î  KæOj,  Haiyân  56  r°: 

ww  o 

q!  bAjA-A  ,  76  r°:  ,  g  *  Le 

O 

sxk  Lg.j  îyXAi  xcôj  Aju  ücO,  ,  90  r°  : 

(jwLoJî  jj\  AjIaJS  IaIsùLj  ^LkLwji  ujI — A?! ,  103 

r°:  Lgjj  Jaï  bAjAà<  xcA,  — il^j 

j*-fLo  xcUj>- 


I 


66 


& vm  être  fou,  Gl.  Badroun. 

II,  c.  a.,  dans  le  sens  de  la  IVe,  faire  monter 
quelqu’un  derrière  soi  sur  une  bête  de  somme,  Yoc. 
(trosar). 

YI.  dénomination  qu'on  emploie 

pour  désigner  plusieurs  peuples,  Prol.  I,  152,  18. 

Jjj  rideau,  Hbrt  204  (Alg.). 

lieutenant ,  Berb.  I,  67,  70,  72,  77,  etc.  — 

Le  soldat  qui  appartient  à  la  réserve ,  M.  —  Pièce 
d’étoffe  que  les  habitants  du  Yémen  portent  sur  le 
bras  pendant  le  jour ,  et  dont  ils  se  couvrent  pendant 

la  nuit,  Ztschr.  XII,  402.  —  PI.  ouiOj  anneaux  de 

pieds ,  Ht. 

est  le  nom  que  portaient  les  subordonnés 

et  les  esclaves  des  habitants  d’al-Djordjouma  dans  le 
Liban,  soit  parce  qu’ils  étaient  inclus  dans  le  traité 
accordé  à  leurs  maîtres,  soit  parce  qu’ils  étaient 
montés  derrière  leurs  maîtres ,  lorsque  ceux-ci  se  ren¬ 
dirent  au  camp  des  musulmans ,  Gl.  Belâdz. 

pl.  cygne,  Bc. 

oS 

bracelet  de  pied,  Hbrt  22  (Alg.). 

5  O  - 

celui  qui  est  monté  derrière  un  autre  sur 
une  bête  de  somme,  Ztschr.  XI,  477.  —  ouoLx  des 

brigands  arabes  qui  sont  montés  deux  à  deux  et  dos 
à  dos  sur  des  dromadaires,  v.  Richter  210.  — 

~  o  y 

en  parlant  d’une  rime,  comme  ,  dans  laquelle 

O 

il  y  a  v_3o,,  c.-à-d.,  un  !,  un  i  ou  un  ^  avant  la 

lettre  qui  forme  la  rime,  J.  A.  1839,  II,  164,  4, 

165,  9.  —  Un  ojOyi  est  un  quintain  dont 

le  quatrième  vers  a  une  autre  rime  que  celui  qui 
précède  et  celui  qui  suit,  M. 


O} 


pl.  perche ,  gaule,  Aie.  (percha,  varal 

vara  grande). 


&  I  combler,  Bc  (Barb.),  l’embouchure  d’une  rivière, 
Maml.  1 ,  1 ,  140 ,  2  a  f.,  un  fossé ,  Berb.  1 ,  256 ,  10 
a  f.,  l’anonyme  de  Copenhague  47  :  jjjOwLi» 

(d’une  ville  qu’ils  assiégeaient),  un  terrain 


marécageux,  en  y  jetant  du  sable,  des  décombres, 
etc.,  Amari  616,  7  (lisez  ,  dern.  1.,  un  terrain 

que  couvre  l’eau,  le  conquérir  sur  la  mer, 

Becrî  30,  9,  14.  —  Encombrer ,  embarrasser  de  dé¬ 
combres  ,  Bc ,  Edrîsî  11 ,  4  a  f.  —  Ensevelir  sous  des 
décombres,  Roland  Dial.  564.  —  Aplatir  la  terre  avec 
les  pieds,  la  battre  avec  la  hie,  Aie.  (pisar  con  pi- 

#•  O  ) 

son),  Gl.  Bayân  p.  30,  où  l’on  trouve:  v-aJLc 
wiÿLJt,  ce  qui  est  la  constr.  ordinaire,  mais  aussi: 

,0)  S>  9 

uj!ÿJL>  Becrî  176:  (x-«JÜi) 

(3^  c>  a>  Hacc.  I,  370, 

13,  Auw.  I,  189,  dern.  1.  (1.  jOj*j),  562,  15  (1.  a^o^), 
1001  N.  I,  107,  6  a  f.  —  Démolir,  détruire ,  Hbrt  144. 


IY  =  I  fermer  une  porte,  Payne  Smith  1502: 

üüJJm  wSjj! 

YIII  être  comblé,  Yoc.,  860^82,  2,  Auw.  I,  85, 
4  a  f.,  625,  14. 

O  <•  9  9 

l*Oj  pl.  décombres,  plâtras;  pOj  débris , 

Bc,  Hbrt  194,  l’anonyme  de  Copenhague  37,  en  par¬ 
lant  de  l’assaut  d’une  place:  iXLiî  jOJi 

48:  1001  N.  I,  326. 

—  La  terre  amoncelée  sur  les  bords  d'un  fossé  qu'on 
a  creusé ,  Berb.  II,  161,  4,  digue,  Djob.  108,  9.  — 
Ce  qu'on  jette  sur  un  terrain  marécageux  afin  de  le 
rehausser ,  Amari  616,  dern.  1. 

abatis,  bois,  maisons  abattues,  Bc. 
dans  le  Yoc.  sous  inplere  (combler). 


I  filer  (chat) ,  faire  un  certain  bruit  continu ,  sem¬ 
blable  à  celui  du  rouet,  M. 


II  faire  un  • fuseau ,  àüÎJ,  (voyez),  Yoc. 

.  ,  oC 

qOj.  Le  pl.  au  fig.,  en  parlant  de  fleurs 

délicates,  qui  semblent  tissues  de  filoselle,  ou  spécia¬ 
lement  de  leurs  étamines,  auxquelles  le  zéphyr  ar¬ 
rache  des  parfums,  Fleischer  Berichte  243  sur  Macc. 
I,  719,  7  a  f. 

pl.  le  fuseau  de  fer  dont  se  sert  le 

fileur  de  laine,  Yoc.  (tornum),  Aie.  (torno  de  hilar), 
Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part.  2,  380. 

9  o£ 

ingrat,  Yoc. 

le  fuseau  de  fer  dont  se  sert  le  fileur  de 
laine ,  M,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  380. 


523 


<3i> 


t.  d’orfévre,  est  U  yuu  v-d'olSi 

gjACj  ,5  *î  vAi,  M. 

1i*  +  y 

}jôj  (esp.)  turbot  y  Aie.  (rodavallo  pece  conocido). 

I.  Le  n.  d’act.  Diw.  Hodz.  143,  3.  —  C. 

o  p.  fouler  aux  pieds,  Gl.  Belâdz. 

IY.  slo^jl  il  le  fit  tomber  de  son  cheval, 

Gl.  Fragm. 

Y  c.  quitter  une  ville,  J.  A.  1852,  II,  220,  9. 
VIII  tomber,  1001  N.  I,  49,  5. 

Sîjj,  Chez  Lane  on  trouve  la  remarque  de  quel¬ 
ques  grammairiens  que  ce  mot  est  masc.,  et  qu’il 
n’est  pas  permis  d’en  faire  un  féminin.  Cette  remar¬ 


J,  I  c.  a.  p.  donner  à  quelqu’un  des  coups  de  poing 
violents  ou  beaucoup  de  coups  de  poing ,  M. 

«>  or 

jj,  riz,  a  chez  Bc.  le  pl.  j\y\. 

»<•  -  y 

ajj  pl.  jjj  (Bc  jjj)  gond,  Aie.  (visagra  de  mesa), 

Bc,  penture,  Bg,  crapaudine,  Bc,  piton ,  Ht  (pilon 
est  une  faute  d’impression),  Auw.  I,  150,  16  (cf. 
Clément-Mullet  I,  133,  n.  2)*,  piquet  de  fer,  Bc.  — 
En  Afrique,  turban  plissé  comme  une  pelotte  de  co¬ 
ton,  à  l’usage  des  cadis  et  des  mouftis,  Bc,  Hbrt  21, 
Defrémery  Mémoires  155,  Pflügl  LXVII,  6;  de  là 
ëjj  quarante  docteurs,  J.  A.  1851,  I,  83,  n. 

18.  Mais  au  Maroc  ce  turban  n’est  pas  particulier 
aux  gens  de  loi,  car  en  décrivant  l’uniforme  des  ca¬ 
valiers  réguliers ,  Godard ,  I,  149,  nomme  «le  rza , 
turban  qui  entoure  la  partie  inférieure  du  bonnet.  » 


que  donne  à  penser  que  quelques  auteurs  l’emploient 
néanmoins  comme  un  fém.,  car  sans  cela  elle  serait 
inutile,  et  je  trouve  en  effet  chez  Coût.  39  v°: 

ILaoSj  SoX-?1 

..  O  ^ 

£<lji  ^  q*  —  Portière,  rideau 

devant  une  porte ,  Aie.  (antepuerta,  paramento  d  élan  te). 


jjy).  Le  Voc.  a  jjks>  5Ï  y^y>  sous  violencia. 

5  O  5 

9ÿy>.  M.  Dévie,  168,  en  dérive  l’esp.  mortaja  et 

le  fr.  mortaise.  . 

•  n 


l'J 


II  et  Y  dans  le  Voc.  sous  infortunatus  et  lascivire. 

Si.  > 

\jj-x  infortuné,  Chanfarâ  dans  de  Sacy  Chrest.  II, 
tn,  7;  cf.  sous  t_5y. 


jiîj  II  c.  a.  dans  le  Voc.  deteriorare ,  et  aussi  sous  ma¬ 
lus;  avilir,  bafouer ,  dégrader ,  Bc;  j'  1001  N.  IV, 
476,  dern.  1.,  où  Lane  traduit  contemptuous  treatment ; 
—  prostituer ,  avilir  sa  dignité,  son  talent,  Bc;  — 
détremper,  ôter  l’énergie  de  l’âme,  Bc  ;  —  rabattre, 
abaisser,  réprimer  l’orgueil,  Bc. 

Y  dans  le  Voc.  sous  deteriorare  et  sous  malus; 
s'avilir,  se  dégrader ,  se  ravaler,  Bc. 


VI  faire ,  dire  des  polissonneries ;  c.  çy  p.  tenir 

une  conduite  indécente ,  être  grossier,  malhonnête  en¬ 
vers  quelqu’un,  faire  des  impertinences,  dire  des  in¬ 
solences  à  quelqu’un  j.),  Bc. 

VII  être  vil ,  Payne  Smith  828,  1546. 

C>-  „ 

JJy  Le  pl.  jljj  dans  le  Voc.  —  Lourd,  ennuyeux, 

oS 

Bc.  —  Pl.  JlJy  malotru,  Bc.  —  Pataud,  Bc. 

.b  , 

faute ,  Cherb.  Dial.  5. 

lourderie,  faute  grossière  contre  le  bon  sens, 
la  bienséance,  Bc.  —  Platitude  (dans  les  écrits,  dis¬ 
cours),  Bc.  —  Polissonnerie ,  Bc.  —  Gros  mots ,  pa¬ 
roles  déshonnêtes,  ordure ,  paroles  sales,  Bc. 


m-  C  *  +  <» 

Mjj*  ou  iùjyi  bâton  court  et  gros,  M. 


ZÙ 


I  se  dit  d’un  malade  qui  est  encore  trop  faible 


pour  se  lever,  ou  de  celui  qui  s’est  beaucoup  fatigué 
en  marchant ,  M. 


d’un.  a.  Aie.  donne: 


\j ,  n. 

frelon ,  ®jguêpe] ,  raçtâbala,  coll.  raçtabal 


abispon  [dans  les  dict.: 

Je  pense  que 

c’est  un  mot  composé  et  contracté.  Raç  me  semble 
d’origine  berbère,  car  dans  le  Dict.  de  cette  langue 


•  0-0.- 

je  trouve  pour  frelon  et  pour  guêpe  j!â>!  ’  et  dans 
tabal,  je  crois  reconnaître  la  forme  arabe 

bien  connue  de  stabulum.  C’est  donc  proprement  le 
frelon  de  l'étable,  l’insecte  qui  tourmente  de  ses  pi¬ 
qûres  les  bœufs,  les  chevaux,  etc.,  c.-à^-d.,  le  taon. 
Aie.  a  sans  doute  pris  abispon  en  ce  sens.  Nebrija 
donne:  «abispon  o  tavarro,  crabro,»  et  dans  son 
dict.  lat.-esp. :  «crabro,  el  tabarro,  o  moscarda,» 
mots  qui  signifient  taon. 


p-jj  I,  aor.  a,  assener,  porter  un  coup  violent,  rosser 
Bc,  battre ,  Hbrt  115. 


aIjOj  abomination ,  Ht. 


(Jjj j  VIH  accepter  des  présents,  Macrizî  II,  31,  6  et  7 


(cité  par  M.  Defrémery  dans  son  article  sur  le  Tha’â- 
libî  de  M.  de  Jong,  p.  18,  n.  1  du  tirage  à  part): 

<5?  àLx\.5>  Jo2L>  3  jü! 

O 

revenant-bon ,  profit,  bonne  fortune ,  bonheur 

imprévu,  Bc.  —  Bien ,  fortune ,  propriété,  richesse , 
Bc,  Ht,  Macc.  I,  302,  13,  14  et  16.  —  La  richesse 
générale ,  l'abondance  de  toutes  choses,  Carette  Kab.  I, 
81.  —  Domaine ,  biens,  fonds,  Bc.  —  Nourriture,  Gl. 

G 

Edrîsî.  —  fertilement,  abondamment ,  Aie.  (fer- 

tilmente).  —  VV  gagne-pain ,  p.  e.  v_jU  iüCxAJ! 

t<5 iOy  «  le  filet  est  ton  gagne-pain ,  »  Bc. 

.*  O  ^ 

àAy  pl.  donation  ou  fondation  religieuse  desti¬ 
née  à  l'entretien  des  mosquées,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII, 
part.  2,  319. 

portion  (certaine  quantité  d’aliments) ,  Payne 
Smith  1498. 

w  • 

Les  raisins  qui  portent  ce  nom  sont  petits, 
blancs  et  à  très-petits  pépins,  Burton  I,  387.  —  Lis 

G  5 

blanc,  et  J^tJ!  (cf.  Gl.  Fragm.)  l'huile  qu'on 

en  tire,  Bait.  I,  432  d,  488  f;  mais  selon  l’auteur 
du  Gl.  Manç.,  est  huile  de  jasmin,  qu’on  appelle 
aussi  (ij\^  H  ajoute  que  l’origine  de  ce  mot, 

qu’on  emploie,  dit-il,  en  parlant  de  raisins,  de  verre 
et  de  toile  de  lin,  lui  est  inconnue. 

-c5  S 

,j5yS  nom  d’une  étoffe  de  lin,  synonyme  de  àUï^, 
à  ce  qu’il  semble,  Yêtem.  261. 


vaches,  faisceau  de  cuirasses,  paquet  enveloppé  dans, 
du  papier,  paquet,  lettres  sous  enveloppe,  ibid.  — 
Ballot  de  papier,  rame,  Gl.  Esp.  334,  Yoc.,  l’auteur 
du  Inchâ  chez  Quatremère  Mong.  p.  cxxxvb:  «Yingt- 
cinq  feuilles  du  papier  Mançourî  composent  une  main 
owl),  et  la  rame  àL-o^l!  est  formée  de  cinq  mains,» 

s  .  J 

Ibn-Abdalmelic  183  r°  :  xüi  ^-f3  (éUJ  o/Ai 

►  ►  y  -  o> 

liqAs  îüLxXj  >AiX  (sic)  o  — 

Cahier,  Khallic.  YII,  54,  8:  (*1*3!  =  1.  6  vU<3î, 

K..  N.  88  r°  :  <j5i  ,3  qU-i-O 

ao>L**iS  (Jæ  J^ï!  xfiij  Udi  (*l*hi 

0LA5  (sic)  Mjj 

js  #13!  U  <jtb  lAaJ  L« — — !î  j\ _ ü!^, 

96  v°:  avant  de  commencer  sa  leçon,  un  professeur 
voulait  attendre  l’arrivée  d’un  de  ses  disciples,  mais 
comme  il  attendait,  en  vain,  quelqu’un  lui  récita  un 

vers  dont  le  second  hémistiche  était:  3 

lAjsdjJi  ^UhAil;  alors  le  professeur  dit:  àwo^Jî  jjJjJÎ 

o~o 

On  voit  qu’au  lieu  de  rizma,  on  dit  aussi 
rozma.  —  Rôle  des  contributions,  M. 

ï-fijj  voyez  l’article  qui  précède.  —  Grosse,  douze 
douzaines ,  Bc. 

rôle  des  contributions,  M;  cf.  xolfwj. 

àboljjj  pilon ,  Cherb. 
üej ,  camomille ,  Ht. 


j  I  est  farcir  e  dans  le  Yoc.,  et  peut-être  ce  verbe 
signifie-t-il  affermir  une  marchandise  en  la  pressant 

dans  la  balance  chez  Cabbâb  118  r°  et  v°: 

J^!  L>  3*jC1!  3  3!  ^ 

J.3!  aXA'j  éU!J>  \ J\  U  jlüî  ti533! j  La!  *_j  _i.it 

pjj  q*  ïLo^S!  Üv  Jls  jlXi  a_ï 

_J -gi  «Al  jé  L^*!j  (JvE  (]LJC!!  ji  ^ 

&  4rjj! 

II  réunir  des  rames  de  papier,  Gl.  Esp.  334.  — 
Envelopper,  Martin  120. 

YIII  dans  le  Voc.  sous  farcire. 

«O  «. 

x— *jj  pl.  fa  ballot,  Gl.  Esp.  333.  —  Paquet  ou 
faisceau  quelconque,  p.  e.  faisceau  de  fouets  ou  cra- 


c VJ' 


Ojj  (q); **) ’  comrae  jjijj >  r assis,  grave,  réfléchi,  Bc. 

Le  *pl.  0!^  dans  le  Yoc.  —  se 

dit,  ^LjÜ!  pour  fort  triste,  M;  souvent 

dans  Bâsim,  p.  e.  39:  ^! 


est  aujourd’hui:  une  espèce  de  lucarne,  qu’on 
ouvre  quand  on  va  ôter  la  poussière,  et  qu’on  re¬ 
ferme  quand  la  besogne  est  achevée,  M. 

.cf  5 

qJj\  pl.  q}!j!  gourdin  ou  aiguillon ,  Payne  Smith 
1151. 


tosé  des  mots  pers.  ,  jour,  et  a^oli , 

.  A  T  •  I  1  /  I* 


livre) 


ch  :  — 
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(composé  du  mot  qui  précède  et  de  l’afïïxe 
turc)  contrôleur ,  Bc. 

5- 3  §5,  >  #  ^ 

pour  infortuné ,  Yoc.,  Ibn-Hazm,  Traité 
sur  l’amour,  101  v°. 

(j-V)  I  voyez  Gl.  Mosl. 

fjMj  pl.  (jwLlj  mine  (^Xxà) ,  Gl.  Mosl. 

>— II  causatif  de  I,  M  sous 

IY  faire  descendre  une  corde  dans  un  puits,  1001 
N.  Bresl.  YI,  288,  11. 

Y  =  I  déposer ,  laisser,  former  un  dépôt  (en  parlant 
de  liquides);  féculent ,  chargé  de  lie,  Bc. 

5  '  ?  y 

On  trouve  uj».**,  (c^  Gfolius  j  Lane)  dans  le 

■  i 

Gl.  Manç.  (sous  le  mot  même  et  sous  oüjû),  où  on 
lit  que  c’est  proprement  un  n.  d’act.  ;  puis:  lXAc 

L»Üj!  3  ^ 

&  ^.^Uxol  La.;!  3LkxS!$  JoawjJ!  3  'wR.LaI!  xj 


\j  dépôt ,  sédiment,  précipité ,  Bc. 

5  0  3 

soutane ,  habit  long  des  prêtres,  Bc. 

^  / 

"  °  " 

pl.  gu«iyo  endroit  où  Von  joue  et  Von  danse; 
—  réunion  pour  tout  autre  objet ,  M. 

I  s’arrêter  sans  pouvoir  aller  plus  loin,  Prol.  I, 
177,  8.  —  S'obstiner ,  Aie.  (ostinar). 

II  affermir ,  Voc.  —  Attacher  (avec  un  clou),  M 
(sous  q-^V). 

III.  gLi!  J,  et  3,  habitué  au  mal , 

aw  üu'en,  Aie.  (envejecido  en  mal,  en  bien). 

IV  graver ,  imprimer  fortement  dans  la  mémoire, 
dans  le  cœur,  Bc. 

VIII  s'affermir,  prendre  racine,  Voc.,  de  Sacy 
Chrest.  II,  323,  3  a  f. 

G  ~ 

g _ wj.  Pour  indiquer  quatre  degrés  ou  manières 

dans  la  .doctrine  de  la  métempsycose,  on  a  formé,  à 

O  .*  6  «# 

côté  de  et  &-»>-*,  deux  mots  nouveaux,  à  savoir 

o  O 

O  4»  O  -» 

g^wi  et  g-wj,  Chahrastânî  133,  2  a  f. 
obstiné,  Aie.  (ostinado). 


t  oE 

(J*1 asphodèle,  voyez  sous  0wî îgà!.  —  Poudre  pour 

colle,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  130  (risrâs). 

X)L<vvj?  est  chez  les  Arabes  (v_»y*Jl  XhE)  l’espèce  de  gelée, 

,  3 

qui  s’appelle  en  Orient  et  au  Maghrib  *-o^Lo, 

Gl.  Manç.  v° 

iTJ  11  construire ,  Y  oc. 

II,  dans  le  Voc.  sous  epistola,  signifie  écrire  des 
lettres  officielles  en  prose  libre,  c.-à-d.  sans  rimes, 
ou  avec  peu  de  rimes,  selon  la  définition  qu’on  trouve 
Prol.  III'  324,  12;  mais  c’est  aussi  souvent  écrire 
des  lettres  officielles  en  prose  rimée  ;  cf.  Abbad.  I, 
6,  n.  23,  Gl.  Bayân,  Haiyân  35  v°,  Berb.  I,  429, 
2  a  f.,  445,  2,  541,  7  a  f.  De  là  le  talent 

d'écrire  de  ces  lettres,  Berb.  I,  430,  12. 

IY.  Envoyer  chercher  un  tel  est  qjLs  q-c 
(cf.  sur  cet  emploi  de  ma  Lettre  à  M.  Fleischer 

38),  Ilaiyân-Bassâm  1 ,  10  r°:  jL^b!  3  ^j>1>  Xi 

30  v°.  —  Lancer ,  débucher  une 
bête  fauve,  en  parlant  d’un  chasseur,  Gl.  Fragm. 

Y  s'envoyer  des  ambassadeurs ,  Macc.  1 ,  51 1 ,  2  a  f. 

—  Même  sens  que  celui  que  j’ai  indiqué  sous  la  IIe 
forme,  Voc.  (epistola),  Abbad.  I,*  7,  n.  23,  Fakhrî 
388,  12,  Meursinge  6,1.  14,  Nowairî  Afrique  30  r°: 

j  _ 

&  jJÏaj 

YI  c.  entretenir  commerce  de  lettres  avec ,  Bc, 

dans  le  Yoc.  sous  epistola. 

x  X.  négligemment ,  Macc.  II,  417,  3  a  f. 

—  C.  3  se  laisser  aller,  s'abandonner  à,  Macc.  II, 

800,  21:  )3  3  Ai,  cf. 

832,  10,  Prol.  II,  260,  1:  3 

ij'uMjMéi]», ,  Khatîb  18  v°:  qIAe  .  3  gAj 

O  3  S  »► 

3  s,Ljs-  SjOLül.  —  C.  Jjc  et  3  persé¬ 
vérer  dans,  Voc.  —  Avoir  la  dyssenterie,  Gl.  Manç.: 


.  &  XXjz  q*  Le  xbL3» 

O  •»  0  3  3  3  O  5  3  3 

)  i^***"*^)  et  OC,') -j  pi*  et  j  7Yl€S- 

sager,  ambassadeur,  Lettre  à  M.  Fleischer  73 — 4. 

P  ~  O  * 

ilLvj  peu  à  peu,  lentement,  Voc. 

.  3  * 

Oy»j  apôtre,  Bc.  —  Un  sergent  chargé  d'exécuter 
les  arrêts ;  il  y  a  aussi  de  ces  officiers  subalternes 

O  - 

attachés  aHX  medreseh ,  Maml.  II,  1,  136;  iL^Ls^ 
huissier ,  Bc. 

3**“;  collègue,  Bayân  II,  270,  2  a  f. 


526 


r*j 

xJLw,  présent  que  Von  porte  à  quelqu'un ,  R.  N. 

57  v°:  «Yeux-tu  me  vendre  ces  deux  poissons?  — 

Non,  pas  même  pour  un  dînâr,  idL*.  — 

Pour  qui  ?  —  Pour  Abou-Hâroun  al-Andalosî.  »  — 

L'emploi  de  3>— y,,  de  sergent  chargé  d'exécuter  les 

arrêts ,  Bâsim  68:  o!A-£=»  tiLôüjo  ^toüü!  jwüJ 

^  xJLyJJ  uyye  <3  (31 stz  xîLwjJ!  i3*3 

servante ?  1001  N.  Bresl.  XI,  376,  11. 

w  5  - 

apostolique ,  Bc. 

M  Î  - 

iîjJjjwj  apostolat ,  Bc. 

^JuLwj  plj’  pigeons  messagers ,  pigeons  destinés  au 

transport  des  dépêches ,  Maml.  II,  2,  116. 

3-w,  pl.  en  Espagne,  orgelet ,  petit  bouton 

qui  se  forme  sur  le  bord  de  la  paupière.  Aie.  traduit 
orçuelo  que  nace  en  el  ojo  par  ruçâ,  pl.  racicîl.  Il 
faut  lire  ruçâl ,  qui  est  une  altération  de  l’esp.  orzuelo. 

w  O 

àUJL»3  envoi,  expédition,  Bc. 

"  £ 

-  O  J 

3 — >*r».  3-wyit  prose  simple  et  libre,  sans 

rimes ,  Prol.  III,  322,  9  et  10,  Djob.  2,  1.  16,  Macc. 
III,  436,  17,  de  Slane  Prol.  I,  p.  xxxvm.  —  T.  de 
maçon,  en  parlant  d’une  muraille,  longue  et  isolée, 

comme  celle  d’une  ville,  M.  —  Le  pl.  3— 'y1  lettres, 
Autob.  211  v°:  ^LAo!.  - —  3*yy 

retrait,  t.  de  commerce,  envoi  en  retour,  Bc.  — 

.  o  y 

en  gros,  Gl.  Edrîsî. 

3»yy>  commissionnaire,  messager,  '  envoyé,  exprès, 

Bc,  M,  1001  N.  IY,  631,  3.  Sous  commission  (prix 
d’une),  Bc  a:  ëyyiM  (j»aJL=>  3L«_lî^  «la  commission 
est  payée.» 

)  O  .. 

3^-wj-^o  messager,  ambassadeur,  Aie.  (enbaxador, 
enbiado).  —  Apôtre,  Calendr.  66,  4. 

-  y 

àL_JL-«J^_x  se  dit  de  ce  qui  ne  se  fait  pas  en  un 
coup,  mais  successivement,  M. 

j I  écrire  (Lane),  Lettre  à  M.  Fleischer  126.  — 
Décrire ,  tracer,  Bc ,  describere,  Voc. ,  tracer ,  Ale. 
(traçar),  tracer  une  carte,  Prol.  I,  87,  2  a  f.,  tracer 
le  plan  d’une  ville  à  bâtir,  etc,,  Nowairî  Afrique 

41  v°  :  àLcLUaJlj  üâjiAII  »  •  ;  3 


•LuJU  yoLüi  yolj  (sic)  yasü\ 

Hist.  Tun.  89  :  v_j1j  _^l _ à>  tLnJJi  ^ULXJi 

L^w  (le  bastion).  —  Proprement  décrire. 
On  dit:  Ibn-Hazm  était  d’abord  attaché  aux  doctrines 

d’aph-Châfi’î  yJi  yy  c.-à-d.  qu’on 

lui  donnait  le  nom  de  Châfiïte,  Haiyân-Bassâm ,  I,  41 
v°.  L’expression  yj  s’emploie  dans  la  même 

acception  que  y;  Khatîb  58  rü:  .xXiîJuoj  Ic^ mj»-, 

Abbâr  180,  n.  3:  sA_J!5  pj-y-M  «AJLj  ,  c.-à-d. 

«  qui  portait  le  nom  de  son  père ,  »  comme  on  lit 

O  £ 

ibid.  dans  le  texte,  1.  4:  yu  3Î  lit  KJLy*JI. 

—  Dans  le  sens  de  prescrire,  ordonner,  aussi  c. 

r.,  Yêtem.  270,  5.  —  Inscrire  sur  un  registre,  Abbad. 
I,  427,  2  a  f.  et  suiv.;  de  là  j,  il  l’ad¬ 

mit  à  son  service,  Berb.  I,  472,  6  a  f.  —  Intituler 
un  livre,  avec  wj  du  titre,  Abbad.  I,  216,  n.  65.  — 
Crayonner,  dessiner ,  ébaucher ,  esquisser,  tracer,  tirer , 
faire  le  portrait  de  quelqu’un,  Bc,  Domb.  122,  Hbrt 
96,  Ht,  Prol.  I,  267,  16:  3-oUaJI  —  Broder, 
Djob.  148,  11.  —  yy  dorer,  Djob.  163,  16. 

—  Imposer  un  tribut,  Macc.  I,  130,  7:  33-^ 

»y>uaJ!a  iO.lj _ 11  LLi  Jæ.  —  Consacrer  ou  sacrer 

un  évêque,  un  prêtre,  ordonner,  conférer  les  ordres 
de  l'Eglise,  Bc,  Hbrt  154,  M.  —  Tonsurer ,  Bc.  — 
Dédier,  consacrer  au  culte,  inaugurer,  dédier,  Bc. 

II  décrire,  donner  la  forme  de,  Reinaud  F.  G. 
37,  n.  2,  38,  n.  1,  41,  n.  1,  n.  3.  —  C.  p.  faire 
garder  quelqu’un  à  vue}  aussi  c.  JO;  et  acc. ,  p.  e. 

I^jl Z  yy  «il  le  fit  garder  à  vue  par 

vingt  mamlouks.  »  On  dit  encore  xJU;  Jot>, 

où  le  est  y — y-t-LJ.  Yoyez  Fleischer  Gl.  16 — 8, 
Freytag  Chrest.  51,  dern.  1.,  Yêtem.  271,  1:  ÎjJIjj  ^ 

joie.  u>  :wo  l5Âi>Lj  yo»  xjLj  «  ils 

restèrent  postés  devant  sa  porte,  jusqu’à  ce  qu’ils 

O  .. 

eussent  reçu  la  somme  qu’ils  exigeaient.»  Cf.  p-vy-J. 

—  Garnir ,  J.  A.  1849,  II,  319,  n. ,  1.  6  a  f.: 

C  +  Z  ~  ) 

JT\  0>L>-Lj  q*  {-"j*  «une  lance  garnie  de 

deux  côtés  de  feutre  rouge;»  cf.  321,  n.,  1.9: 

OyjLJL  où  Reinaud  traduit  aussi  garnir. 

G  S 

Y.  pA*JL  yyj  avoir  la  réputation  de  savant,  Ko- 

seg.  Chrest.  119,  4  a  f.  —  Etre  posté  quelque  part, 
afin  de  garder  un  prisonnier,  Fleischer  Gl.  17,  Khal- 
lic.  I,  214,  11  SI. 


o-* 
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YIII  être  écrit ,  Auw.  I,  193,  3  a  f.  —  Propre¬ 
ment  être  décrit ;  v_j  s’emploie  dans  le  même 

sens  que  i_j  \ ou  v_j  Djob.  280,  3: 

aj  j  Khatîb  52  v°  :  yüc>-  _j-J 

aj LJ u  Lfwj'^x  aJLs-JI  q-.  ajJac  ^yjt.  —  Etre  inscrit 
sur  un  registre,  un  rôle,  Abbad.  I,  37,  10,  74,  n. 
14,  427,  3  a  f. ,  428,  3,  Macc.  Il,  589,  3,  Cartâs 
44,  2  a  f.,  Berb.  I,  501,  6,  Khatîb  33  r°  : 

Kblj^j b  3>  Calâïd  64,  14:  qL-js-'J!  aaAJj 

—  De  là:  obtenir  un  emploi ,  Abbad.  I,  7, 
n.  23,  Berb.  I,  548,  5  a  f.,  Khatîb  64  v°:  ^  U, 
Ar*yj  ajOJ  A<iJs  —  —  C.  >_j  prendre , 

porter  le  titre  de,  Abbad.  I,  221,  4:  a^'j^Ju  , 

6  a  f.  :  fi'iAaàit  Haiyân-Bassâm  I,  106  y°: 

a-jLaJUL  (*^m_jj_4j!  ((qui  portait  le  titre  de  câtib,» 

G  w 

Haiyân  99  r°:  Js'u-JL  L5-À-H 

.  i 

3  Aj-uijjj  3  Vjj&J,  c.-à-d.  qui  portait 

le  surnom  de  Jo_jL^>,  Djob.  243,  1,  329,  1.  —  C. 

ek  P-  être  posté  quelque  part  pour  garder  un  prison¬ 
nier,  1001  N.  Bresl.  IX,  228,  12.  —  Etre  consacré 
prêtre ,  Bc,  M;  qS’L'  prendre  les  ordres ,  Bc, 

être  ordonné  prêtre ,  Hbrt  155;  ^/.L-b  ^re  or~ 

donné  diacre ,  Bc. 

écriture ,  Djob.  106,  2.  —  *_**__!!  pour 

^  O  5 

v^jsua_*-JI,  Macc.  I,  550,  14  et  dern.  1.,  Prol.  III, 

260,  14.  —  Description,  Yoc.  —  Scénographie ,  t.  de 
mathém.,  représentation  en  perspective,  Bc.  —  p—**j 

O  IM 

LbbJ!  cosmographie  ;  *LwJ!  uranographie ,  Bc.  — 
Inscription ,  Djob.  107,  17.  —  Trait,  ligne  tracée 
avec  la  plume,  Bc,  Prol.  Il,  338,  2,  Berb.  I,  654, 
5,  Macc.  I,  364,  5.  —  Lettre  d’un  dictionnaire,  Gl. 

Manç.  v°  pÀ:  ^  3  aLS!  3  (.JbLj  iAJs5 

(cet  article  manque  dans  notre  man.). 

—  Article  d’un  dictionnaire,  voyez  le  passage  du  Gl. 

Manç.  qui  précède,  Bait.  I,  155  m:  (jo _ c 

yyê'ÏÏ  3  vJiW*  vJf.  3  ^ftjbbî,  233  b: 

.  »  y 

QjjOjUv  I*-*. Vj  (3  A4J5^«tl  3  AjA  J  L-ij , 

Ibn-Abdalmelic  2  r°:  3'  (»-w;  3  ^  J — ^ 

,J*c  iA4Js-Î  liait.  —  Partie ,  division  d’un  livre, 

O  * 

synonyme  de  Ibn-Abdalmelic  2  v°:  i_jl_JC_i^ 


t  ^  OS  )  «5  ) 

X-w.4.r>  aXj^jj  aL oAboî  v_jlÂXJ!  _L^Â^« 

l3‘-Aaî5  lilbji  q*  ^t  3*a®  Aj'blj  aXjJ^j  LL 

^  en  ^  ^  ^t.  —  Paraphe, 

synonyme  de  a_LjL_c,  Aie.  (signatura  de  baxo).  — 
Apostille  qu’on  écrit  sur  le  dos  d’un  billet  et  dans 
laquelle  on  énoncé  le  montant  de  la  somme  qu’on  a 
touchée,  Bat.  II,  91.  —  Acte,  note  officielle,  Ht, 
Ghadamès  19,  dern.  1.,  J.  A.  1843,  II,  223,  1851, 

I,  62,  12,  1852,  II,  213,  2  a  f.,  Macc.  II,  352, 
2  a  f.,  III,  438,  8,  de  Sacy  Dipl.  IX,  486,  10.  — 
Mot,  parole.  Apres  avoir  donné  la  définition  des  ter¬ 
mes  a.mA  et  a A_à^_S' ,  l’auteur  du  Gl.  Manç.  ajoute  : 

CT*  l  ^  Âj  LJ  A-Oa-L-S» 

(L-LbjJt  '•AÂc.  Charme,  Vansleb  414.  —  Auspice, 
L  (auspicuum  (sic)  Loj!  —  Croquis 

esquisse,  ébauche,  dessin,  plan  figuratif,  Bc,  Hbrt 

96 ,  Aie.  (debuxo  en  escorte  ;  n  figura  de 

traços),  Djob.  197,  1.  —  Canevas,  dessein,  plan 
d  un  ouvrage,  Bc.  —  Projet,  Bc.  —  Compartiment, 
dessin,  partie  disposée  symétriquement  avec  d’autres, 
Bc.  —  Linéament ,  trait,  Bc,  Djob;  39,  10;  ainsi 
linéaments,  traits ,  Abbad.  I,  244,  2  a  f.,  267,  n. 
49.  —  Caractère ,  marque,  empreinte,  Bc.  —  Bor¬ 
dure,  Djob.  81,  9  et  12,  181,  13,  193,  dern.  1., 
229,  20,  Macc.  II,  439,  19.  —  Costume,  Soyoutî 
dans  de  Sacy  Chrest.  II,  267,  11:  sLaiit  U  U, 

O  5 

—  Délimitation , 

Martin  117.  —  Usage,  coutume,  de  Sacy  Chrest.  I, 
275,  Yetem.  387,  8  a  f. ;  aXLU  ÇP*1)  ^ es  usages  de 
la  cour,  de  la  royauté,  de  Sacy  Chrest.  II,  183, 

4  a  f.,  Berb.  I,  557,  6  a  f.,  598,  9  a  f.  et  3  a  f., 

II,  246,  9,  Nowairî  Espagne  462—3:  a_£_j!  .1  vî 

■— 5  a£LU.  De  même  Berb.  I,  631,  5  a  f.: 
aL^=  jjLo  *J  ®lane: 

«pour  se  conformer  au  cérémonial  prescrit,  il  fit,» 
etc.).  On  dit  sj-ciAJI  quand  la  reconnaissance 

d’un  souverain  se  borne  à  le  nommer  dans  la  khotba, 

Berb.  I,  568,  3.  L’expression  i—rw,  pbSÎ  signifie  se 

conformer  à  une  coutume,  de  Sacy  Chrest.  II,  183, 

4  a  f. ,  Tha’âlibî  Latâïf  13:  Abdalmelic  ibn-Merwân 

fut  le  premier  qui  fît  graver  des  lettres  arabes  sur 
les  monnaies ,  a**-,  a»IîI  3  J.1  5.  — 

Impôt,  Bc,  Hbrt  210,  M,  Freytag  Locm.  41,  8, 

£  > 

Macc.  I,  130,  n.  g,  Nowairî  Espagne  477: 
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olL/ij  fy*j  Jslilwb  Ou— s?  q-»  j~=>!  , 

Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5: 

^S\J.\  Jæ  j.jjLa  (*-^5,  Khatib  186  v°  :  p— 1— , oî5 
îCoj_ê  LpjLâ  vüOuXs  ^bLLîj  187  r°.  —  Au 

sing.  et  au  pl.,  traitement ,  appointements ,  Koseg. 
Chrest.  123,  dern.  1.,  de  Sacy  Chrest.  I,  cl*,  5,  1001 
N.  II,  252,  13,  261,  7  a  f.  —  Poste ,  emploi ,  charge , 
fondions ,  devoirs  d'une  charge ,  Abbad.  I,  7,  n.  23, 
II,  160,  4,  Prol.  II,  20,  3,  Berb.  I,  473,  1,  Kha- 

)  5 

tîb  23  v° :  ôLü^Ji  jJï5  —  xbliyb  Lytols 

àoLLi^j  L^Lo  iOsLo^)!  d5v — -3 

sL*ü-  IgOxLû.  L’expression  plsi  signifie  ordi¬ 

nairement  remplir  provisoirement  un  emploi ,  Berb.  I, 
518,  dern.  1.,  532,  7  a  f.,  536,  1;  mais  j.Iî'1 

iob^i,  574,  10,  semble  simplement:  «il  remplit  au¬ 
près  de  lui  le  poste  de  hâdjîb,»  comme  576,  5,  où 
de  Slane  traduit  toutefois  «  vice-chambellan  ;  »  cf.  II , 

166,  9  a  f.:  ïoLyÜÎ 

Macc.  III,  767,  19:  moJ^  Q-»  K — ,  man.  B 

dans  Khatib  39  r°  :  î  ^  J!  ((  il  remplit 

pendant  peu  de  temps  le  poste  de  secrétaire  à  Gre¬ 
nade,»  78  r°:  àoLiXli  U_^üLxi,  Autob.  217  r°  : 

Je  fis  accompagner  l’émir  par  mon  frère  bails», 

où  de  Slane  (Prol.  I,  p.  xlvii)  traduit  avec  raison: 
«que  je  chargeai  de  remplir,  par  intérim,  les  de¬ 
voirs  de  cette  charge.»  —  Demeure ,  domicile,  Macc. 
I,  363,  5.  —  District ,  province ,  Antar  52,  1  :  ^ 
u  ïyAllaji  ‘  <iblL!. 

—  Inauguration ,  Bc.  —  Ordination ,  Bc.  —  Dans  un 

sens  très-vague,  presque  dans  celui  de  _ -ol ,  Khatîh 

*  O  5 

100  v°:  s— 

O  - 

L_-oî5.  —  suivi  du  génitif,  pour,  à 

cause  de,  destiné  à  (cf.  Freytag  à  la  fin),  M,  Bidp. 
28,  5  a  f.,  Maml.  I,  1,  p.  vjii,  p.  13,  Dj ob.  passim, 
p.  e.  38,  10,  Cartâs  passim,  etc. 

I*_wj  marchant  avec  rapidité ,  Abbad.  I,  96,  n.  125. 

+  Ci  * 

inscription ,  acte,  enregistrement,  Ht.  —  Ton¬ 
sure,  Bc. 

-  o  f  ,  •) 

X4-W,  pl.  tache  et  raie,  Diw.  Ilodz.  64,  8  et  9. 

M  O  + 

ce  qui  fait  loi ,  autorité ,  ce  qui  sert  de  règle, 

O 

M.  —  *-J)  la  théorie,  Ghazâlî,  Aiyohâ 


’l-walado  4,  2  éd.  Hammer.  —  Scénographique ,  Bc.. 
—  Inaugural,  Bc. 

inventaire ,  Ht;  cf.  ïLôloy. 

jULaw,  projection ,  représentation  d’un  plan  sur  un 
corps,  Bc.  —  Consécration  d’un  prêtre,  Bc,  M. 

pLÂj  peintre,  Macc.  I,  403,  6,  Macrîzî,  man.,  II, 

354  :  aiAc.  —  j»Lwj  géogra¬ 

phe,  Bc. 

dessinateur,  Hbrt  96. 

O  - 

l'ordre  par  lequel  on  donne  à  quelqu'un  des 

gardes  qui  doivent  l'empêcher  de  s'enfuir  ;  —  la  con¬ 
dition  de  celui  .qui  est  gardé,  Fleischer  Gl.  16;  con¬ 
signe,  punition  militaire,  défense  de  sortir;  b  *  7~ 
1  mettre  à  la  consigne,  aux  arrêts,  Bc; 

cf.  Macc.  I,  693,  1,  Meursinge  26,  16,  Rutgers 
189,  14.  —  JiJi  _  J  planche  à  dessiner,  Amari 
18,  9,  19,  1. 

en  parlant  d’une  lettre,  est  celle  qu’on 
écrit,  mais  qu’on  ne  prononce  presque  pas,  Fleischer 
Gl.  12.  —  Broché,  broché  d'or,  Yêtem.  378,  n.  5.  — 
Pl.  et  ,  commandement,  ordre  d’un 

prince,  surtout  ordre  écrit,  Fleischer  Gl.  16,  M,  Hbrt 
1  205,  Bat.  III,  199,  Berb.  I,  631,  6  a  f.,  II,  535, 

8.  lettre  de  congé ,  passe-port,  Autob. 

215  r°,  2  a  f.  —  Chez  Ibn-Khaldoun  le  sens  du  mot 
j*-wL^o  varie.  On  trouve  Prol.  II,  295,  3  a  f.: 

les  préceptes  de  la  loi,  Berb.  II,  485,  5  a  f.: 
j*_avÎ^_a!  les  préceptes  de  l'islamisme.  Mais  il 
signifie  aussi:  les  honneurs  d'usage,  Prol.  II,  295,  13, 
Berb.  I,  398,  16  et  17,  II,  113,  14  et  15,  497,  1. 

<0  5 

liU-Ji  ja-wL-o  les  usages  de  la  cour ,  Berb.  II,  142,  3 
et  7,  228,  8  a  f.  les  emplois  de  la  cour, 

Berb.  I,  532,  4  a  f.  ;  y3  ^es  emplois  mili¬ 

taires,  II,  390,  8. 

G 

dans  la  religion  chrétienne,  les  ordres, 

Hbrt  154. 

I  capitaliser ,  Ht,  1001  N.  Bresl.  XI,  5. 

II  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  capitale. 

£  ^  G 

(formé  de  Jlo  y*!,),  dans  le  Yoc.  j 
pl.  capital,  fonds,  mise,  principal,  Yoc.,  Bc; 

v_a._*. — l _ H  cave,  mise  au  jeu,  enjeu,  Bc.  — 
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CTj 


t3L— «.—■*)  prix  coûtant ,  le  prix  qu'une  chose  a  coûté , 

i. 

voyez  sous  (jJ^. 

capitaliste ,  Bc. 


v*"j- 


^Lwj  nom  d’une  sorte  d’étoffe,  Holal  9  v°: 

<x_sL-*c  ;  telle  est  la  leçon  des  trois  man.; 
chez  Macc.,  II,  711,  4,  on  trouve  qLoJI. 

S  >  - 

(esp.  rôcin)  pl.  bidet ,  petit  cheval , 

Aie.  (haca  pequeno  cavallo). 

^^avÎ^Jî,  Payne  Smith  1013. 


_y*j  et  I,  mouiller ,  ye7er  l'ancre ,  se  construit  c. 

près  (7e,  p.  e.  'èyy>-  J^c,  Bat.  IY,  62,  KâjAx 

1001  N.  I,  93,  15,  III,  18,  10;  y*—. SI  ^  aborder , 
prendre  terre,  Bc;  aussi  c.  ^3  toucher ,  aborder,  Bc. 
IY.  Dans  le  sens  de  mouiller ,  y'e7er  l'ancre ,  on  dit 

-  G  ^ 

aussi  w^5 ,  Nowairî  Espagne  438, 

,  Hœst  187,  et  seul,  Fleischer  Gl.  19, 

de  Sacy  Chrest.  II,  56,  7,  Djoh.  passim.  —  Jeter  le 

filet,  Edrîsî ,  Clim.  YI,  Sect.  6:  ÎJI  ^iLaJS 

L$j  AjCAi  (leçon  de  B;  A 

/kX^-io).  —  Tirer  un  vaisseau  de  l'eau ,  Aie.  (naves 
sacar  del  agua).  —  Lester  un  vaisseau ,  Aie.  (alastrar 
la  nave ,  lastrar  la  nave). 

crabe  ’ou  autre  crustacé  qui  lui  ressemble, 
Gl.  Manç.  :  JAs.,  *111  q.  y? 

t'yi  (Axa J  a  c  JkJ  I  2kAÀ.*^SÎ^  a  ^ ^  2k-jî 

^  il _ A- _ Â_S- 


t.  de  mer,  poulie ,  J.  A.  1841,  I,  588. 
ancre ,  Yoc.,  Gl.  Djob.,  Hbrt  128. 

-  O 

iüLwyo  ancre ,  Bc ,  Hbrt  128. 


7a  casse,  Laurus  Cassia,  Sang. 

(jbj  I.  Le  n.  d’act.  dans  le  Yoc.  —  C.  (J^  sau¬ 
poudrer  ;  jJ-aJîiA  (ji,  et  La-bé J>  (j*^  enf armer  ; 

(Jæ  ^a3-  iüJ  paner ,  couvrir  une  viande  de  pain 

émietté,  Bc;  le  M  donne  de  même:  gAl(  (ji, 

j.LxHJl  Jkc  et  (jytSï  i3  (=  8^3).  —  Lan¬ 

cer  des  projectiles  légers,  Quatremère  J.  A.  1850,  I, 
252-3. 


YI  s'arroser  l'un  l'autre,  Yêtem.  271,  3. 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  aspergere. 

m  y 

ijXj  cendrée ,  petit  plomb  pour  la  chasse,  Domb. 
81,  Bc  OjoIa^  U",),  Quatremère  J.  A.  1850,  I,  253. 

filet,  petite  quantité,  quelques  gouttes;  ondée; 
Sy  jlivs  Xxi j  giboulée,  Bc. 

uàLw,  petite  pluie ,  pluie  douce ,  Abou’l-Walîd  783,  32. 
.-  > 

(jibij  la  saison  des  pluies,  Ouaday  285. 

ÏLxàbi,  goutte ; — pluie,  de  Jong.  —  Arrosoir,  Bc. 

La  coudée  ,  ou  ^JÎL* ,  avait  trois 

empans,  Gl.  Edrîsî. 

dans  le  Yoc.  sous  aspergere. 

(jiy:  arrosoir,  Ht,  Hbrt  181  (Alg.);  pl.  o!  fiala, 

Yoc.;  1001  N.  Boul.  I,  25:  4* 

’iL^yy»  vase  de  verre  pour  arroser,  Gl.  Esp.  158; 

—  flacon  d'argent  à  goulot  étroit  et  long ,  avec  bou¬ 
chon  percé  de  plusieurs  trous ,  Bc. 


S" 

Lw,,  au  fig.,  adonis,  très-beau  garçon,  Bc. , 
lù\j  pl.  Lwj  faon,  Bc. 


àubilj  (esp.  raspa)  plane  (outil),  Ht. 

O-wj. 

^  O 

X_X_ (pers.)  espèce  de  macaroni,  Bait.  I,  55  j, 

Chec.  192  v°:  liAÀc  aLi_L45!  &AxJ!,  208  r°:  (O-Lai 
ÎJkil  (S  ’éyyMLsi  X-X-iijJî  JH  Antâkî 

sous  ’Li.Jo\.  Ecrit  L *Jmj  Bat.  II,  366.  M:  j»L*ia  iübljjî 

G  *  .o, 

O 

gale,  Yoc. 


y&j  I  s'infiltrer,  passer  comme  par  un  filtre ,  Bc , 
"  Hbrt  174. 

^  O»  M 

IL  *-wJü  gbXj  se  justifier,  Weijers  42,  2  a  f.  des 

-  M 

scolies.  —  se  préparer  à  une  chose, 

y  aspirer,  l'ambitionner,  Belâdz.  151,  14;  c’est  l’é¬ 
quivalent  de  yjdyA  ;  voyez  sous  la  Ye.  — 

,  proprement  pour  ÿjy-ü  or^-A  ceux 


I 
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Jcci, 


qui  sont  élevés  pour  remplir  un  jour  les  fonctions 
de  vizir  et  qui  parfois  les  remplissent  provisoire¬ 
ment ,  cf.  Berb.  II,  389,  3:  sgvll 

398,  8  a  f. ,  348,  8:  ^1  ht  —  H  o*îii ..  ~>-j  q-» 

ÿjljj Jt  4g.  Souvent  aussi,  dans  un  sens  plus  large: 
les  grands  fonctionnaires ,  les  notables ,  Berb.  II,  166, 
11,  234,  6  (où  il  faut  lire  ainsi  avec  notre  man. 

1350),  358 ,  4.  —  ^gui-U  les  princes  du  sang ,  Berb. 

H,  342,  2,  344,  6,  355,  3  a  f.,  452,  3  a  f.,  467, 
5  a  f.  et  dem.  1.,  469,  9  a  f.,  541,  4  a  f.  —  Tâcher 
d'élever  quelqu’un  à  de  hautes  dignités ,  le  favoriser , 
Macc.  I,  645,  4f‘  lui  donner  des  emplois ,  lui  confier 
de  hauts  commandements ,  Berb.  II,  434,  8  a  f.,  521, 
8  a  f.;  c.  j  fe  nommer  à  un  emploi,  Macc.  I,  866, 
21  ;  peut-être  dans  le  même  sens  chez  de  Slane  Prol. 

I,  p.  lxxv  a,  comme  synonyme  de  yo^,  si  c’est 
ainsi  qu’on  doit  lire  un  des  mots  qui  précèdent.  ggj 
la  faveur  qu'on  accorde  à  quelqu'un ,  Berb.  II,  206, 
dem.  1.  —  Déclarer  quelqu’un  son  successeur ,  Berb. 

I,  474,  10.  —  Elever  quelqu’un  au  trône ,  Prol.  I, 
334,  dern.  1.  (le  texte  a  été  corrigé  dans  la  trad.).  — 

être  digne  de  régner ,  Berb.  I,  532,  1  et  2  a  f., 
599,  3,  II,  343,  6  a  f.,  475,  7.  Les  droits  au  tr.ône, 

II,  153,  5  a  f.,  557,  12;  les  droits  à  un  emploi ,  II, 

560,  11.  —  Inspirer ,  suggérer ,  Prol.  I,  18,  8:  gg 

e4!  a4  fi  iéUô  ^  «  c’est  la  leçon  adoptée  par 
Ibn-az-Zobair  qui  leur  inspira  cetfe  explication.  » 

Y  filtrer,  couler,  Bc.  —  C.  j  ambitionner  un  em¬ 
ploi  ,  une  dignité ,  Mohammed  ibn-Hârith  307  :  le 
çâhib  aç  çalât  était  dangereusement  malade  qL£=>5 

s^aoII  L^-cigis  j»jJj 
» 

-J •,  O""^ 

Lg  (plus  loin  sbLciJi  qÜ),  Akhbâr  157,  9, 

Prol.  I  ,  239,  8  (où  la  trad.  de  M.  de  Slane  n’est 
pas  exacte).  —  C.  s'élever  à  un  emploi,  une  di¬ 
gnité,  Khatîb  18  v°:  a—jÎÂj  gg_j' 

y  y  *  &  ~  s, 

.  QtXéüi  *LoaS,  19  y°:  xaJu*  uajj  gwwj*.  — 

Attraper  un  rhume,  s'enrhumer,  Bc,  Hbrt  35. 

o  *  «•  o 

gg.  gg  était  un  sobriquet  qu’on  don¬ 

nait  au  calife  omaiyade  Abdalmelic  à  cause  de  son 
avarice.  Selon  Tha’âlibî,  Latâïf  25,  dem.  1.,  26,  5 
et  6,  on  voulait  indiquer  par  là  qu’il  était  impossible 
d’obtenir  de  lui  des  bienfaits,  <îar,  dit-il,  les  Arabes 
disent  «  la  sueur  de  la  pierre ,  t>  comme  ils  disent  «  la 
laine  du  chien ,  le  lait  dee  oiseaux ,  »  etc.  —  Sécré¬ 


tion,  filtration  et  séparation  des  humeurs;  glî  gg 
excrétion,  sortie  naturelle  des  humeurs,  Bc.  —  Rhume 

o  y 

de  cerveau,  M,  Bc  (sans  voyelles),  g-g  chez  Hbrt 
35.  —  Filet  d'eau,  Abdarî  17  v°  (Tunis):  x*sL*Jî  Ig 
qILJuJI  gas  g  gU*4  tAài  qÎ g  ïUs»-l)  CT 

^  ^4  y  •  w 

^L— >  (1.  tgj »*)  ü  I^xmo  bii 

(j^L Oj  i3  (sic)  v_Â. cigj 

^1 _ ci j  dans  le  Yoc.  sous  fesudare.  —  Excrétoire, 

sécrétoire,  Bc. 

O- 

gwCi J  voyez  sous  la  IIe  forme, 
g _ ci jA  voyez  sous  la  IIe  forme.  —  Enrhumé,  Bc. 

-A-g  I  donner  un  conseil,  Yoc.  —  Ramener,  reconduire , 
Aie.  (tornar  a  otro  guiando).  —  Etre  pubère,  Yoc.; 

O  < 

iXciîj  pubère,  adulte ,  Yoc.  ;  iAg  jj:.  mineur,  en  tu¬ 
telle,  Aie.  (menor  de  edad  so  curador). 

IY.  Si  la  signification  tetendit  ad  aliquem,  c. 
p.,  que  Freytag  donne  sous  cette  forme,  est  emprun¬ 
tée  à  Bidp.  12,  3  a  f.,  c’est  une  faute,  car  dans  ce 

,  ci 

passage  il  faut  prononcer  au  passif  Jgl.  —  Dispo¬ 
ser,  préparer  un  endroit  pour  y  bâtir,  Holal  3  v°: 

y  o 

ûLci^j  LjjLxÀJj  !_.< A.wJi  A ô 

LfjlXoj  L^jUoj-«.  —  Parvenir  à  l'âge  de  raison,  M.  — 
a— Ls^XU  gl  l\ü,î  coucher  en  joue,  Bc.  —  j.  iAgî 
g!  vXi  il  recommanda  pour  cela  son  fils,  Haiyân 
19  v°. 

O  y 

^>g  justesse  d'esprit,  connaissance ,  exercice  de  la 
faculté  de  distinguer  les  objets,  raison,  son  juste 
emploi,  bon  sens,  sens,  faculté  de  comprendre  les 
choses  et  d’en  bien  juger,  Bc.  —  On  dit  Jè  «Agg 

o  ^ 

«OJj  ,  en  parlant  d’un  prince  qui  régnait  sans  avoir 

des  droits  au  trône,  Haiyân-Bassâm  I,  192  v°.  — 
Générosité,  libéralité,  Yoc.  —  Directeur  de  conscience , 
Aie.  (guia  espiritual). 

>3 Ig  générosité,  libéralité,  Yoc. 

_*g  qui  est  dans  son  bon  sens,  R.  N.  56  vo: 


il  dit  au  cadi:  1 _ il 


-  Ci  w 

o!5 
» 


ô!  olixi-S  lAftj 
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&  oIIkM  ôJü  j-fJL  ÎJ^v";  oJi" 

JkC.  —  Généreux ,  libéral ,  pl.  ifjuà,  et  otàj,  Voc. 

directeur  de  conscience ,  Aie.  (guiador  espiri- 
tual).  —  Voyez  sous  la  Ire  forme. 

O  - 

kXjjZjÜ  émancipation ,  Roland. 

O  > 

cX-Sy*  directeur  de  conscience ,  Burton  I,  206.  — 

Celui  qui  a  la  permission  d'admettre  des  novices  dans 
un  ordre  religieux ,  Burton  I,  14. 

(jùjÀûj  I  couler,  Prol.  III,  411,  14,  où  il  faut  lire 
cf.  la  trad. 

Il,  suivi  de  s'inonder  de  sang ,  Ouaday  439. 

»  * 

„  O  - 

Lp'fàj  gouttes  de  pluie,  Barth  V,  676. 

y  o  y 

(Jy&j  ceinture  ornée  de  perles,  M. 

.  'TV 

'fcÀwj  IV  faire  sucer,  Àbbad.  I,  45,  7. 

O  > 

baiser,  Abbad.  II,  137,  8,  Macc.  I,  428,  5. 
—  Gorgée,  1001  N.  III,  446,  6  af.:  il**,  wyi.  J® 
crois  que  dans  l’édit,  de  Bresl.  IX,  247,  1,  il  faut 
ajouter  le  verbe  et  lire:  v-jj—ii,  au 

lieu  de  aâ&j  aJL«.  Je  pense  qu’il  faut  lire  de  même, 
250,  4:  &Lmj  aâ/>  ù,  au  lieu  de  AiLà5  ^ 

aÎL*,  espèce  de  mets  composé  de  millet  et  de  lait, 
Barth  III,  525. 

ôL-&j  celui  qui  mâche  et  avale  avec  force  et  avec 
bruit,  de  manière  à  être  entendu  des  voisins ,  Daumas 
V.  A.  314. 

I  ne  86  construit  pas  seulement  c.  a.  p.  et 

9  O  o 

de  la  flèche,  mais  aussi  c.  d.  a.,  L.+,g.  n—iLJij,  P. 
Macc.  II,  198,  15.  —  Ficher ,  Delap.  9,  ficher,  jeter, 
Roland,  ficher ,  planter,  Ht.  —  Toucher ,  atteindre  le 
but,  en  parlant  d’une  flèche,  Gl.  Djob.,  Khatlb  68  r°: 


» ,  1001  N.  I,  674,  2  a  f.  : 
vJüiÜI  —  Sauter,  bondir,  Voc.,  Aie.  (brincar). 

—  Retrousser,  1001  N.  I,  596,  3  a  f. 

II  faire  sauter,  Voc.  —  C.  a.  vibrare,  Voc. 

V  dans  le  Voc.  sous  vibrare. 

Uüij.  ülà,  sans  interruption ,  p.  e.  a- jI«  nALij-jb 
ÎJotj  Uli,  ,  c.-à-d.  b'jL=»îj  aj^  iûulXJLx ,  M. 
agile ,  Bc,  M. 


a— fi— wj.  iJLùij  un  jet  de  pierre,  Bc. 

-  G 

Ailùy  wmafiii  iLi—wj  roseau  à  écrire,  Domb.  78. 
A— fi — perspicacité ,  sagacité,  L  (acumine  s'Jl-s»- 

ÂAwjj). 

*  l 

vji-yi,  élégant  (taille),  Bc,  Macc.  I,  657,  2:  ftjjUl 

OtyijJl,  (ciseaux),  Tha’âlibl  Latâïf  111,  5  a  f.,  (poé¬ 
sie),  Abd-al-wâhid  73,  7.  —  Léger,  p.  e. 

«plume  légère,»  Bc.  —  Adroit,  Hbrt  89.  —  Pl. 
(jjl — accort,  aimable,  Voc.  (placidus,  synonymes 

gijiï  et  (j^J). 

a5LÎj  élégance  (de  la  taille),  1001  N.  Bresl.  I,  24, 
(d’une  pièce  de  vers),  Abd-al-wâhid  104,  17.  — Agi¬ 
lité,  Bc,  vitesse,  adresse,  Bat.  IV,  412,  1001  N.  Bresl. 
I,  277,  Ztschr.  XX,  506,  dern.  1.,  507,  1.  —  aSU^ 
doucement,  délicatement,  Bc.  —  Fourche  à  trois  poin¬ 
tes,  Gl.  Esp.  201,  Abou’l-Walîd  636,  n.  1. 

aüLwj  patère  en  bois  geint,  Beaussier,  Roland. 

wiilj  (aussi  ïSjà^J)  =  OjJxj",  Most.  sous  ce  der¬ 
nier  mot. 

grive,  Hbrt  184. 

érésipèle ,  Bc. 

p*<wj  (autre  prononciation  de  I  tracer,  Aie.  (debuxar 
traçando) ,  Roland.  —  Marquer ,  mettre  une  empreinte, 
une  marque  sur  une  chose  pour  la  distinguer,  L 
(signo  (designo  vel  significo)  ) ,  Aie.  (asinar ,  consi- 
gnar,  imprimir,  notar,  senalar,  plata 

marcada),  Bc  (Barb.),  Daumas  V.  A.  115,  Auw.  I, 
474,  20,  21,  II,  225,  3;  —  marquer  avec  un  fer 
chaud ,  Voc.,  Aie.  (herrar  ganado,  herrar  otra  cosa, 
senalar  con  huego);  —  w-JuxS!  p—w,  se  signer,  faire 
le  signe  de  la  croix,  Bc.  —  Sceller,  Aie.  (sellar). 

VHI  dans  le  Voc.  sous  signare. 

O  -  -  .»■  G«. 

pàj  et  fày  L  donne  ces  articles:  astericus 

-  ^  G  «* 

caracter  signum  (vel  signaculum) 

^  ^  g  * 

^ilb,  a^Lolj  aj!5  iUblxj  (*-^i  titulus  (indicium,  signi- 

O.  O  .. 

ficatio  vel  signum)  iüu^=uo5  >_jLo  5  Htulu s  pJ&j 

O 

,  vexillum  (signum  belli  expeditionis  vel  vic^ 

o-  y  y 

toria  [1.  vietorie])  xabLcj  —  Pl.  marque 

avec  un  fer  chaud,  Aie.  (senal  de  hierro  con  fuego). 


-  JÜL 


s'- 


«  + 

le  marquage  du  sabot,  nom  d’un  jeu, 
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«  Il  consiste  à  lancer  un  cavalier  à  fond  de  train  de¬ 
vant  soi,  puis,  quand  il  a  suffisamment  pris  l’avance, 
de  courir  à  sa  poursuite,  et,  à  la  distance  de  20  ou 
30  pas,  de  tirer  à  balle  sur  le  sabot  de  la  jambe 
postérieure  gauche  du  cheval.  Il  faut  alors  que  la 
balle  frappe  le  sol  au  moment  où  le  pied  du  cheval 
vient  de  le  quitter,»  Margueritte  277.  — 

les  chiffres  employés  dans  V enregistrement  et  qui  sont 
formés  de  monogrammes  ou  abréviations  des  mots 

) 

arabes  qui  servent  à  la  numération;  oüî  fy*"j  chif¬ 
fres  qui  ont  un  grand  rapport  avec  les  chiffres  indiens  ; 
voyez  Prol.  I,  214,  5,  6  et  7,  III,  162,  9  et  13, 
avec  les  notes  dans  la  trad. 

x*-w,  joli  licol  avec  des  ornements  d'argent  ou  d'or 
qui  pendent  sur  le  chanfrein  du  cheval ,  Bc,  M.  — 

Tonsure ,  Bc.  —  q*  x+ùj  rame  de  papier ,  Aie. 

O 

(rezma  de  papel).  L’esp.  rezma  vient  de  l’arabe 
mais  il  est  retourné  dans  l’arabe  sous  la  forme 


pLwj  celui  qui  fait  une  marque ,  ou  celui  qui  scelle , 
Aie.  (impressor,  sellador). 

^  O  .. 

un  fer  chaud ,  Aie.  (hierro  para  herrar); 

-  O 

mieux  —  Marque  qu'on  met  aux  marchandises 

à  la  douane ,  Gl.  Esp.  301. 

5  O  - 

tonsuré ,  Bc.  —  Déchiré ,  Martin  160. 

^  #  * 
àLjCy-wj  (esp.  résina),  chez  le  peuple  en  Espagne, 

résine ,  Bait.  I,  488  c  (AB). 

Le  pl.  (Abou’l-Walîd  778,  17)  bal¬ 

con  ,  Hbrt  194. 

y&j  III  mitonner ,  prendre  grand  soin  de  la  santé,  des 
aises ,  Bc. 

IY  dans  le  Yoc.  sous  munus. 

2  -- 

U«j,  en  poésie  pour  Lwj,  jeune  gazelle ,  Macc.  II, 
321,  7,  382,  15. 

tjz\y pourri,  Bc  (Barb.). 

s* 

•» 

I  ranger ,  mettre  en  ordre,  Bc,  1001  N.  II,  22, 
13;  —  stratifier ,  t.  de  chimie,  arranger  par  couches 
dans  un  vase.  Bc;  —  empiler ,  Bc;  —  caser,  arran- 


ger  les  pions,  Bc;  —  i jo^  et  dresser  un- 

buffet,  une  table,  Bc.  —  Frapper  des  olives  avec  une 
pierre ,  M. 

II  plomber ,  vernir  la  poterie  avec  de  la  mine  de 

•  9  0-  - ■■■ 

plomb,  Bc;  étamer ,  GL  Manç.:  xJJa  jS> 

V  quasi-passif  de  la  IIe  dans  le  sens  qui  précède ,  Yoc. 

{jOj  lattis ,  arrangement  des  lattes,  Bc. 

ïLoj.  J,  iôo,  môle,  jetée  forte,  muraille 

dans  un  port,  Bc.  —  Par  couches,  Mehren  28.  — 
Ulcère  au  pied,  M. 

massif,  pesant ,  épais ,  Bc. 

(j^L^  ou  4ÜJ1  niveau ,  plomb,  Aie.  (nivel 

en  el  edificio,  plomo  de  albanir).  —  Terme  technique 
chez  les  alchimistes,  voyez  ProL  III,  207,  3  a  f. 

xoL*»)  pl.  _ Oj  balle  de  plomb,  balle  de  fusil , 

Domb.  81,  Bc,  Ht,  M. 

plombé’,  de  couleur  de  plomb,  Bc. 

plombier ,  ouvrier  qui  travaille  en  plomb,  Bc. 

vî  -  9 

{ja*oy i  nivelé,  Aie.  (nivelado  al  plomo). 

I 

oYaDj  'i.  observer  les  astres,  Bc; 

seul  faire  des  observations  astronomiques ,  Prol.  I,  83, 
16,  Cazwînî  I,  31,  16;  iA—Oj  V'—?;'  astronomes, 
Mirkhond  Seldj.  112,  7  a  f.  éd.  Yullers; 
consulter  les  astres  pour  quelqu'un ,  Bc.  —  Enchan¬ 
ter ;  mettre  une  chose  sous  la  garde  d'un  talisman 
(^^li  pour  quelqu'un)  ;  conjurer  un  démon,  Bc, 
Lane  M.  E.  II,  184,  1001  N.  H,  121,  4  a  f.,  316, 
4,  474,  III,  203,  IY,  488,  Bresl.  III,  363,  3  et  5. 
—  Barrer,  raturer,  biffer,  rayer,  Bc. 

II  c.  j  aposter,  mettre  quelqu’un  dans  un  poste, 
pour  surprendre,  Bc;  ponere  insidias  dans  le  Voc.  — 
Dans  le  Yoc.  sous  aspicere. 

IV  enchanter,  1001  N.  IY,  704,  2  a  f. 

O  - 

lX..O)  pl.  oLojS  observation  astronomique ,  Bc,  Prol. 
III,  106,  1.  —  T.  de  négociant,  clore  un  compte  en 
écrivant  ce  qui  reste  après  la  soustraction ,  et  biffer  ce 
qui  en  est  écrit,  M.  —  (P ers.  mode  de  musi¬ 
que,  |»Um,  M;  chez  Hœst  258 

rasd-edzeil,  autre  mode  de  musique,  Salvador  34,  ce 
que  M.  Barbier  de  Meynard  (J.  A.  1865,  I,  563)  écrit 

,  f 

JwjiÂ-Jt  (jJj,  mais  c’est  sans  doute  une  erreur,  car 
chez  Hœst  1.  1.  c’est  Ouoj. 


A^a,  ceux  qui  font  des  observations  astronomiques , 
astronomes ,  M.  —  Observatoire ,  M,  Khallic.  I,  671, 

2  a  f.  SI.,  Amari  669,  5.  —  PL  chez  les  auteurs, 

3  3 

chez  Bc  talisman ,  Bc,  charme ,  enchantement , 

Macc.  I,  121,  11,  152,  11,  153,  17,  154,  11,  1001 

N.  III,  202,  203,  dern.  L,  IV,  667,  2:  jLs-i! 

713,  7  a  f.,  Bresl.  III,  364,  2;  M: 

>  ,  S  O  6  „  5  5 

I A-OyJS  Q^j-J 

^Lj^Uî  ,3  v'-*3-*— 4-  —  Le  mot  J>i _ o^S  est 

obscur  dans  un  passage  chez  Yaleton  ("f,  5  a  f.,  où 
on  lit  que  le  vizir  du  calife  Mo’tadhid  écrivit  à  Ahmed 

O  ,  w 

ibn-Touloun:  u  aJJ!  <•  J,  *JJî  ^j'L 

La  voyelle  fatha  se  trouve  dans  le  man.  de  Leyde 
et  dans  celui  de  Saint-Pétersbourg  (voyez  p.  105). 

O 

Weijers  (p.  67,  n.  2)  veut  prononcer  oLo^S;  mais 

l’explication  qu’il  propose  n’est  nullement  satisfaisante , 
et  je  crois  qu’il  serait  téméraire  de  s’écarter  des 

o£ 

man.  A  mon  avis  A— pi.  J>' _ Ojî,  a  ici  le  même 

*  G  * 

sens  que  A-oyi^  pi.  lAoLo,  qui,  comme  on  le  verra 

plus  loin,  signifie:  un  poste  de  soldats-douaniers  char¬ 
gés  de  veiller  à  la  sûreté  de  la  route  et  de  percevoir 
le  péage ,  et  de  là  péage ,  droit  pour  le  passage.  Le 
vizir  recommande  donc  au  gouverneur  de  ne  pas  pres¬ 
surer  les  voyageurs  en  exigeant  d’eux  des  péages  trop 
considérables ,  et  de  se  rappeler  que  Dieu  voit  toutes 
nos  actions. 

et  0>tô>.  La  comparaison  du  mot  qui  pré- 

«*  O  - 

cède,  de  A_o^  et  de  A—*^— «  me  fait  soupçonner, 

quoique  Lane  soit  d’une  autre  opinion,  que  Golius 
a  eu  raison  d’expliquer  ces  termes  comme  il  l’a  fait 
(cf.  plus  haut 

j,  t.  de  négociait,  ce  qui  reste  après  la 
soustraction,  M. 

S  3 

pi.  oLoj  soldat  chargé  de  veiller,  à  la  fron¬ 
tière,  à  la  sûreté  de  la  route  et  d'interroger  tous  les 

,  s  i 

voyageurs ,  Cartâs  5  ,  dern.  1.  :  ot Jo\  j,  otoy  !  Jjl>5 
oju  ^5^»  q-.  Aus»î  je.  ùli  oDLüJij  ^ÙLJÎ 

Û  M 

QjJ  («Aï  *Jl>5 


—  PI.  (Aao,  la  troupe  chargée  de  faire  le  guet  ou  la 
ronde  pendant  la  nuit,  le  guet,  voyez  sous  II 

un  exemple  tiré  du  R.  N.;  plus  loin,  103  r°,  on  lit 

3 

dans  la  même  anecdoté  :  iAs-'ü  Jî 

G  s  G  O 

|SUxi  (jU-O  U  1-JÙIA5  AwOj  SAAX5  j.LiA’  qjI.  — - 

Astronome ,  et,  ce  qui  au  moyen  âge  était  souvent 

la  même  chose,  astrologue,  Abbad.  II,  60,  11. 

-  O  - 

iA>oy«  poste  de  soldats-douaniers  chargés  de  veiller 
à  la  sûreté  de  la  route  et  de  recevoir  le  péage ,  Becrî 
19,  6  a  f.,  en  parlant  d’Ain  az-Zaitouna:  A^yo  U_Jlc 
iLüüjît  —  De  là:  péage,  droit  pour  le  pas- 

‘  sage,  Macc.  I,  130,  n.  f,  R.  N.  74  v°,  où  un  saint  dit  à 

«V  *  /  O) 

’Obaidallâh:  OülvJS  uwj  cyoi  U  oAA  j.j 

(1.  A-^-lJl)  AAwjl  AW0LÜ5 

—  v_>Aî_j_XJ1  A^Oj—*  observatoire ,  Bc.  —  A MSjf. 

à  ma  vue,  en  ma  présence,  Yoc. 

-  O  3 

Aua_»  l'argent  que  le  locataire  -d'une  boutique  qui 
appartient  à  une  fondation  pieuse ,  dépense,  avec  la 
permission  du  directeur  de  cette  fondation,  pour  l'en¬ 
tretien  et  l' amélioration  de  cette  boutique ,  de  sorte 

que  cette  somme  reste  lAuOj/o,  c.-à-d. 

qu’il  a  le  droit  de  la  revendiquer,  Ztschr.  YIII,  347  n. 

0  3 

celui  qui  fait  le  guet  (au  haut  du  beffroi), 
Gl.  Edrîsî.  —  Lion,  Gl.  Mosl. 

w  -  3 

affût,  t.  de  vénerie,  lieu  où  l’on  se  cache,  Bc. 

û 

oLo ^  a  le  pl.  uX-yoyo ,  Gl.  Mosl. 

■  # 

I  morfondre,  refroidir*,  transir,  pénétrer  et  en¬ 
gourdir  de  froid ,  saisir  de  froid  ;  —  transir,  v.  n. , 
avoir  un  grand  froid,  être  pénétré  de  frayeur;  — 
sè  morfondre,  au  fig.,  s’ennuyer  à  attendre,  perdre 
du  temps  à,  Bc. 

e  -  - 

tAOj  I ,  dans  le  sens  de  inivit  feminam ,  n.  d’act.  > 
1001  N.  I,  5,  1.  9.  —  Rompre  ou  aplatir,  1001  N.  Bresl. 
Il,  58,  9.  —  Sertir,  t.  de  lapidaire,,  enchâsser,  Bc. 

II  incruster ,  Djob.  41,  2  a  f.,  58,  2  a  f.,  85,  7. 
De  dérivent  les  mots  esp.  ataracea,  atarace, 

taracea,  marqueterie,  mosaïque,  ital.  tarsfa,  avec  le 
verbe  intarsiare.  —  Ce  verbe  semble  signifier  aussi 
garnir  de  clous,  1001  N.  Bresl.  IY,  345,  6:  0LA5 

* 

a-A  £*>y>  ojLw  »AAc 
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F  ouvrier  qui  aplatit ,  Descr.  de  l’Eg.  XVI, 
486,  n.  1. 

I  paver,  Hbrt  187,  Bat.,  I,  238.  —  Aor.  a,  bril¬ 
ler,  reluire,  L  (emicat,  lucet,  mico  (promico),  nitesco 
(luceo),  promicat,  rutilo  (luceo));  cf. 

II  paver,  Yoc. 

V  être  pavé,  Voc. 

r  O  ^ 

rotule ,  os  mobile  sur  le  genou,  Bc. 

•  '  o  y 

massif  (de  maçonnerie),  Bc.  —  PL  qIâoj 

chaussée,  e.-à-d.  levée  qu'on  fait  au  bord  d'une  rivière, 
digue,  quai ,  et  aussi  chaussée,  levée  qu'on  fait  pour 
servir  de  chemin  de  passage,  GL  Edrîsî,  Gl.  Esp.  198, 
le  second  sens  dans  M,  L  (strata)  et  le  Voc.  —  Trot¬ 
toir,  Bat.  I,  238.  —  Point  central,  point  de  réunion 
et  de  départ,  Gl.  Edrîsî.  —  Rivage  de  la  mer,  côte , 
Hbrt  176  (Eg.). 

*  >  -  y  o*  * 

sj-wJJUi  était  un  très-haut  bonnet, 
qu’on  appelait  aussi  x_ Ly  û.Jl ,  et  que  portaient  les 
califes  abbâsides,  ainsi  que  les  autres  membres  de 

S  *  i, 

cette  famille.  On  disait  aussi  par  ellipse  ïLj-îLojJ!  , 

Gl.  Fragm.  (les  deux  passages  d’Imrânî  qu’on  y  trouve 
cités,  avaient  aussi  été  notés  par  J. -J.  Schultens), 

Khallic.  I,  155,  17  SL,  cf.  1.  19.  —  épithète 

du  vin,  c.-à-d.,  qui  vient  de  xjloj,  Gl.  Mosl. 

G  ^ 

Oy-o — S  splendeur,  éclat,  Mehren  25;  cf.  sous  la 
Ire  forme. 

q’uoj  nom  d’une  étoffe,  Macc.  II,  711,  14;  dans 
le  Holal  (voyez). 

«M 

(jfûj  II  meurtrir,  faire  une  contusion,  Aie.  (magular  carne). 
VII  être  brisé,  Abou’l-Walîd  146,  9. 

bus,  f rois  sure,  Bc. 

IV  est  dans  le  Voc.  addere,  c.  j,  J, ,  et 
sLL*iî  3  x!  il  augmenta  sa  solde,  Berb.  I,  18, 

15,  Macc.  I,  257,  20,  cf.  Macc.  II,  703,  22,  où  il 

O 

est  aussi  question  de  soldats:  (jy-U!  3  ^ 

&  H xj  L« 


+  *  O 

'isoyoj  froissement ,  Bc. 

I  allaiter,  Aie.  (amamantar). 

II  allaiter,  donner  à  téter,  nourrir ,  Voc.,  Aie.  (aman- 
tamiento  jytoJi),  Bc,  Hbrt  27,  Payne  Smith  1608, 1609. 


nourrisson 


isson,  au  pi.  £-jL <o^,  Bc;  pi.  > 

Ji  les  agneaux  de  lait,  1001  N.  Bresl.  II, 

325.  Au  fig.,  nourrisson  des  muses ,  bon 

poète,.  Bc. 

eL%  nourrisson ,  Aie.  (mamanton  o  mamon,i  cf. 

Victor).  —  x_cl_X0j  nourrice ,  Domb.  76,  Ht,  J.  A. 

1851,  I,  55,  dern.  1.  —  ylJS  xx;l>ÿj  le  lézard  à  ta¬ 
ches  rouges ,  ainsi  nommé  parce  qu’il  suce  le  lait  des 
vaches,  Jackson  66  (erdara  el  bukkera),  Hoest  293, 
cf.  302  (erdât  elbegrf). 

jxalj ,  dans  les  filatures  de  soie ,  la  petite  machine 
qu’on  emploie  avant  la  grande,  M. 

O  J  - 

Le  pi.  au  fig.,  =  nuages,  Diw. 

Hodz.  251,  vs.  22. 

VIII.  J’ignore  si  cette  forme  existe  réellement, 
mais  je  trouve  chez  Ibn-Haiyân,  50  r°:  yiÿjî  L*li 

ilï  Lfw  x_y.a.*i!  ,3  jyJtjlAJj  3 

> 

y  i 

(esp.  redoma)  bouteille  de  verre,  fiole , 

Domb.  91. 

I  c.  j  p.  et  u  r.  autoriser  à,  permettre  de,  Bc. 
—  liSLlc  aJJî  je  vous  en  prie,  Bc. 

II  employer  la  formule  xLc  xlSî  Maml.  I,  2, 

113,  Gl.  Djob. 

III  chercher  à  contenter,  Bc.  —  C.  a.  p.  chercher 
à  se  raccommoder  avec  quelqu’un,  Bc. 

V  •* 

IV.  àUu~>  qLLJuJ]  *1  procura  à  beaucoup 

de  gens  la  faveur  du  sultan ,  Macc.  III ,  680 ,  7,  où 
il  faut  lire  ainsi,  avec  le  man.  de  Leyde,  au  lieu 
de  skr. 

V  c.  employer  la  formule  xix;  xlîî  Maml. 

I,  2,  112. 

VI  c.  J  p.  être  d'accord  pour  donner  le  commun- 
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dement,  la  souveraineté  à  quelqu’un,  Tha’âlibî  Latâïf 

27,  8:  bjjuLj  —  *J5t  Syo* J!  ^Àolyf 

SjUHI;  aussi  c.  p.,  *-Jlx:  Akhbâr  5,  2  et  3. 

X  c.  a.  p.  contenter  quelqu’un,  Abbad.  I,  173,  8. 

m 

*15!  Liy)  je  vous  conjure  au  nom  de 

0  O 

Dieu ,  Bc.  —  l«y  u>o!  vous  me  plaisez ,  Akb- 

bâr  27,  3  a  f.  (ôù  Jùc  est  une  faute  de  l’éditeur). 


scorie ,  Gl.  Manç.  : 

O  * 

O 

qÎ*-*£)  paradis ,  Ht. 

qLm^  c.  Jcc  p.  content  de  quelqu’un,  Bc. 

„  06 

qui  contente  plus ,  Ql.  Maw. 

»  -  j 

»Uo!y«  de  gré  à  gré,  à  l’amiable,  Bc. 

II.  pOJ!  rafraîchir  le  sang,  le  rendre  plus 

calme  par  les  remèdes,  Bc.  —  v_AÜy  rafraîchir 

le  sang,  au  fig.,  faire  plaisir,  calmer  les  inquiétudes,  Bc. 
Y  s'imprégner  d'humidité,  Bc. 
f"  t  a  ' 

v_^bj  pain  mollet,  Aie.  (mollete  pan 

muelle).  —  qLjL«J!  se  laissant  facilement  con- 

0*0* 

duire ,  docile  (cheval),  Djob.  72,  10.  — 
souffrant  d'épiphora,  1001  N.  Bresl.  VIII,  225.  — 
0LJJî  Berb.  II,  273,  13;  Lane  (sous 

O  - 

a  ^  en  ce  sens.  Le  superlatif  chez  Abd- 
al-wâhid  243,  10:  *JJ!  ^AiÂj  ÜLmJ  ,j*IâJ! 

*  O  - 

*>iy. .  Trèfle  est  aussi  ^.ItAsiJl  xJbj,  Most.  v°  's*2sua.i>. 

'  r” 

iüybj  fraîcheur,  p.  e.  *^Jl ,  de  l’air,  Cartâs  15, 
1.  —  Fraîcheur,  maladie  causée  par  un  froid  humide, 
Bc.  —  olyiy  vapeurs,  Prol.  II,  125 ,  dern.  1.,  126, 
6.  —  humidités,  sérosités,  pituites,  Bc.  — 

*LmwL5!  iÿjly  fleurs  blanches,  maladie  des  femmes,  Bc. 

O  m 

—  —^*J!  iûdbj  coussinet  qu'on  met  sur  la  croupe  du 
cheval  pour  lui  faire  porter  la  malle,  Aie.  (coxin  de 
8illa). 


5  -oE 

t-xJbj!  voyez  sous 


■y 


v-JLiül  temps  gai,  serein  et 

frais,  Bc.  —  oLLy«  remèdes  rafraîchissants ,  M. 

-  O  * 

qUIsj/»  .voyez-le  à  sa  place  sous  le  mim. 

y  o  * 

y.>-ky_x  d'un  tempérament  humide ,  M ,  de  Sacy 
Ohrest.  Il,  19,  2. 


pb  o! ,  dans  la  2e  partie  du  Voc.,  daiig 

la  lre,  herse ;  semble  le  latin  rutabulum,  rotabulum, 
qui  peut  bien  avoir  eu  ce  sens  en  Espagne. 

-bjioj  I  foisonner,  abonder,  Bc. 

commun,  qui  se  trouve  en  abondance,  à 
la  douzaine ,  très-commun,  Bc. 

M)' 

O* 

&  se  dit  de  celui  qui,  lorsqu’il  veut  s’asseoir, 
se  laisse  tomber  soudainement  à  terre,  M. 

II  chatouiller,  1001  N.  Bresl.  VII,  319,  3  (dans 
l’éd.  Macn.  éjc). 

V  dans  le  Voc.  sous  libra. 

O 

livre,  monnaie  de  compte,  Aie.  (libra  moneda), 

W  O  * 

pinte,  Bait.  II,  102  a  (passage  d’Edrîsî): 

^  -Lsy  w  !ô!3 

o  )  ** 

nom  d’une  plante,  Daumas  V.  A.  380. 

J-*— 1  impôt  sur  la  soie  à  Grenade  ;  dérivé  de 

6  - 

i) — y,  livre ,  parce  qu’on  levait  huit ,  maravédis  sur 
chaque  livre,  Gl.  Esp.  350. 

oh  III  c.  a.  p.  parler  avec  quelqu’un,  quand  il  est 
question  d’un  calomniateur,  de  Slane  Prol.  I,  p.  nxxvb, 
où  il  faut  lire  ainsi  avec  notre  man. 

VI  avec  v_i  de  la  langue  qu’on  parle,  Berb.  II, 

1»  5-  7.  —  yi'j]  j,  ils  parlèrent  ensemble  de 

l'affaire  en  l'improuvant ,  en  la  blâmant,  M. 

jargon,  Ht. 

dialecte,  Berb.  II,  1,  1.  8,  71,  10,  101,  3 
a  f.,  244 ,  1*1.  Aujourd’hui  toute  espèce  de  dialecte  ber¬ 
bère,  note  de  M.  de  Slane  dans  la  trad.  IV,  30  n. 

5TV  (cf.  Lane  sous  la  Ire)  alarmer,  effrayer ,  épou¬ 
vanter,  faire  trembler,  faire  peur  à,  Bc. 

VI,  Ibn-al-Athîr  chez  ad-Damîrî,  article  v_y_y , 
man.  Diez  de  Berlin  (Wright). 


*o  y 

«Ucj  timor  dans  le  Voc.,  alarme,  transe,  frayeur, 
horreur,  Bc. 

oy^J  —  arrhes ,  Bc. 

Ocj  le  cri  ■  de  l'autruche ,  Bc. 

!jj!!  (pl.)  espèce  de  pigeons,  Man.  Escur.  893, 
»  * 

perturbatio ,  L. 
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V' 

°  "  5  y 

iücj.  Le  pl.  ,  Kâmil,  mais  j’ai  oublié  de  no¬ 
ter  la  page  (Wright). 


O  «•  » 

cXCj  I.  sJj_jw2_j  Os— Cj  monter  sur  ses  ergots ,  élever  la 
voix  avec  chaleur,  Bc. 

II  tonner ,  Yoc.  —  Faire  trembler ,  Yoc.  —  Mena¬ 
cer,  L  (comminor  AXPÎ). 

Occj.  Le  pl.  olcj,  P.  Kâmil  510,  4.  —  Petite  ou¬ 
tarde ,  ofo's  tetrax ,  poule  de  Carthage ,  Shaw  I,  274, 
Pagni  184,  Poiret  I,  267,  Richardson  Morocco  II, 
246,  Tristram  400,  Daumas  Y.  À.  432. 

<_>lc,  œufs  mollets ,  œufs  à  la  coque ,  Gl.  Manç.  in 
voce:  sjw 1  ^ 

*  5  O  _ 

^  ^  )  Bait.  I,  197. 

ÿol Cj,  pl.  chez  les  auteurs  oS  ,  dans  le  Yoc.  aussi 
O^cLÉj,  machine  à  lancer  des  pierres  ou  des  projecti¬ 
les  incendiaires ,  Abbad.  II,  202,  264  (les  passages 
de  Bat.  qui  y  sont  cités  se  trouvent  dans  l’édit.  III, 
148,  238),  Cartâs  106,  9  (lisez  ainsi  avec  notre  man.), 
129,  153,  5  a  f.,  209,  10  a  f.,  223,  8,  263,  6;  on 
trouve  souvent  dans  l’édit.  olAe^,  et  aussi  dans  notre 
man.  On  a  cru  que  ce  mot  signifie  proprement  les 
tonnantes ;  mais  quoique  cette  opinion  soit  fort  spé¬ 
cieuse,  je  pense  toutefois  que,  dans  l’origine,  ce 

n’est  rien  autre  chose  qu’une  transposition  de  s->îj£, 
qui  a  absolument  .a  même  signification,  car  dans  le 

Yoc.  machina  est  aJ>L_c  (qu’il  écrit  incorrectement 

iOtoiyc)  et  SviLjCj,  et  Ibn-Khaldoun  (Berb.  II,  272,  2 
a  f.)  écrit  ,  comme  d’autres  auteurs 

écrivent  oîoicJU,  ^oLpi.  Au  reste,  le  bruit  que  pro¬ 
duisaient  ces  machines  en  lançant  des  projectiles  in¬ 
cendiaires  et  qui  ressemblait  à  celui  du  tonnerre,  a 
sans  doute  influé  sur  la  transposition  des  lettres. 

s^X-cf,  torpille  (poisson),  Bc.. 

O 

Ju.c_j'  lire  le  Coran  d'une  voix  tremblante ;  c’est 

..j  ' 

défendu,  M. 

1  rafraîchir  le  sang ,  au  fig.,  faire  plaisir,  calmer 
les  inquiétudes ,  Bc. 

/.  -  O  «• 

.c,  rafraîchissement ,  recouvrement  des  forces’, 
Bc.  —  Fleur ,  fraîcheur,  velouté,  lustre,  Bc. 


çjj—c,.  çL—Cj ,  inula  Arabica ;  cette  plante 

s’appelle  ainsi  parce  que  Job,  à  ce  qu’on  dit,  se 
frotta  avec  elle  afin  de  recouvrer  la  santé,  Lane  M. 
E.  II,  282. 


7  o  y  > 

rafraîchissement ,  recouvrement  des  forces,  Bc. 


Z  O.* 

,  etc.,  est  l’araméen  KJV  1DV  et  signifie  pro¬ 
prement  laine  de  chèvre.  Cf.  sur  cette  étoffe  Gl. 
Esp.  300.  \  j. i  f  y  <^<20  >  jP  A  2.7  / . 

ü^tr 

,  O 

iLwÆj  (tremblement) ,  au  fig.,  grande  crainte ,  Bc.  — 
Légèreté ,  étourderie ,  M. 

(jiiLcj  trembleur,  Bc. 

iL&lcj  tremblante ,  espèce  d’anguille  électrique,  Bc. 

ijix-Ejf  pl.  (jii-c,  tremblant ,  P.  Abct-al-wâhid  218, 
5  a  f. 

50/ 

tremblant ,  Bc.  —  Pl.  ^ — «  sorte  de 
pigeons,  Casiri  I,  319  b;  cf.  dans  les  Dict. 


aor.  a,  frétiller ,  s’agiter  vivement,  trémousser 
et  se  trémousser ,  se  remuer  d’un  mouvement  vif  et 
irrégulier,  grouiller  et  se  grouiller ,  fourmiller,  se 
remuer  (aor.  o),  Bc. 

I.  sIcAJIj  «les  glaives  ruissellent 

de  sang,»  Cartâs  213,  6af.  —  L/üA  (Jæ  xâit  =' 

W  5  S 

ju*b£  AaA!  ,  Dorrat  al-ghauwâs  19. 

YIII  dans  le  Yoc.  sous  sanguis. 

*  X.  (jjjiaJ!  «  faites  en  sorte  que  les, 

longues  lances  ruissellent  de  sang,»  P.  Macc.  II, 
169,  18. 

/  3  « 

i_iL_c,.  v_jlc_Jî  |>(c ,  ((  l’année  des  saignements  de 
nez ,  »  est  la  24e  année  de  l’hégire ,  qui  fut  en  Ara¬ 
bie  d’une  chaleur  insupportable  et  pendant  laquelle 
beaucoup  de  personnes  eurent  des  saignements  de 
nez  violents,  Weil,  Geschichte  der  Chalifen,  I,  156, 
n.  1. 

Jj-c— *?  nom  d’une  plante  ou  d’un  remède, 
Bait.  II,  504  d;  leçon  de  B  (texte)  EKLS;  B  (marge) 

H  A  qI*  (jjA  y>,  Boul.  àjx-yi. 
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0e; 


y  ..  c£ 

simple ,  qui  se  laisse  facilement  tromper ,  Macc. 
I,  135,  2.  —  Variable,  incertain ,  sujet  à  varier,  en 
parlant  du  temps  (cf.  Lane  à  la  fin),  pj,  Tha- 
’âlibî  Latâïf  113,  3  a  f. 

Jy- 

çjèfy  0^»-®)  provisions  de  voyage, 

Bc  (Barb.).  C’est  la  rouina,  dont  il  est  souvent 
question  chez  les  voyageurs;  mais  chez  Beaussier  ce 
mot  est  iS. jj^. 

I  s’emploie  aussi  en  parlant  d’abeilles,  Bait.  II, 

411b:  îles  abeilles  qui  butinent» 

-  OS 

sur  les  fleurs.  —  Fgj— '>  laisser  manger  les  blés 
par  les  chevaux,  Cartâs  203,  5,  3  a  f.,  2  a  f.  —  Dé¬ 
vorer  (cf.  1001  N.  I,  32,  2  a  f.),  consumer,  détruire, 
ronger ,  au  fig.,  consumer,  miner  peu  à  peu,  Bc.  — 

J» 

(j*  (-f,  rogner,  Bc.  —  Démanger,  p.  e. 

«  la  main  me  démange ,  »  Bc ,  M.  —  Passer 
l'automne,  Aie.  (otonar  tener  otono),  mais  peut-être 
faut-il  traduire  mener  paître  le  bétail  dans  certains 

&  O  *  + 

lieux  pendant  l'automne ;  cf.  sous  j^cyo.  —  Aï 

o  y  o 

JL jlX-aûJS  (^pi  U  ((Vous  avez  observé  ce 

qu’un  ami  doit  observer  à  l’égard  de  son  ami ,  »  c.-à-d., 
vous  avez  agi  comme  il  sied  A  un  ami,  B.  N.  63  r°. 

—  Dans  le  même  sens  que  MjO-  xa. -Le  ^  (Lane), 
on  dit  «J  i^j,  de  Jong.  —  C.  a.  p.  honorer , 

avoir  des  égards  pour  quelqu’un,  Voc.  (honorare) , 
Calâïd  56,  3.  —  i^Liô  «J  < et  aussi  xê* 
il  lui  en  sut  gré,  Maml.  I  2,  134. 

II  faire  paître,  Yoc. 

III  c.  a.  p.  avoir  de  la  condescendance  pour  quel¬ 
qu’un,  déférer,  céder,  Bc.  —  C.  a.  p.  faire  bon  mar¬ 
ché  à  quelqu’un,  lui  vendre  à  un  prix  modique,  ac¬ 
commoder,  traiter  bien  un  acheteur,  Bc.  — 

être  reconnaissant ,  Bc.  —  sjo  13-  complaire ,  avoir 

des  égards  pour  quelqu’un ,  entretenir  l'amitié  de  quel¬ 
qu’un,  ménager  quelqu’un  dont  on  a  besoin ;  ^ — c^ 
avoir  de  la  condescendance  pour  quel¬ 
qu’un,  Bc.  —  =  I  paître  l’herbe?  voyez  Gl.  Mosl. 

6  o 

pastiuaca  sativa,  Bait.  1,3,  dern. 
1.,  77  b,  497  c  (AB).  —  pûsnJI  tjrj  verveine ,  Bc  (qui 
écrit  fUl  ^J),  Bait.  I,  75  b,  122  h,  498  b,  II, 


244  1.  —  ...J— a— Ji  en  Espagne  «  « 

crocodilium  Diosc.  (III,  10),  Bait. 

H,  253  b. 

w  ^  w 

(cf.  Lane)  bétail,  car  Bc  donne  3  J-èO 
,3! sous  parquer. 

xa_c,.  Bc  a  le  pl.  L-iLc,  comme  un  sing.,  raya, 

sujet  non  mahométan  du  Grand  Seigneur.  —  Dèman -v 
geaison ,  M. 

xjt-Ej  honor  dans  le  Yoc.,  considération,  égard  pour 

quelqu’un ,  p.  e.  ,*-£-!  x-ijc.  «  à  votre  considération  ;  » 
déférence,  condescendance;  àütj  égards,  Bc.  — 

Démangeaison ,  Bc,  M.  —  Cancer,  Bc. 

bardane ,  glouteron  (plante),  Bc; 

cf.  Most.  v° 

*0  J 

vaine  pâture,  terres  dont  la  pâture  est  libre, 
où  tous  les  habitants  d’une  commune  peuvent  con¬ 
duire  leurs  bestiaux,  Aie.  (dehesa  concegil).  —  Lieu 
où  l'on  mène  paître  le  bétail  pendant  l'hiver,  Aie. 
(estremadura,  mot  qu’il  traduit  aussi  par 

tandis  que  ce  dernier  est  encore  chez  lui  enverna- 
dero,  lequel  a  le  sens  que  j’ai  donné). 

w  o  - 

L5-Eyi ,  en  parlant  d’un  traité,  qui  doit  être  observé, 

Amari  Dipl.  231 ,  7.  Mais  àLxyU  ïLuJj'iî  chez 

Macc.  II,  211,  1,  est  une  expression  singulière  et  je 
ne  sais  pas  trop  bien  ce  qu’elle  veut  dire.  La  leçon 
semble  certaine;  j’ai  déjà  dit  que  je  l’ai  trouvée  dans 
cinq  man.,  et  elle  est  aussi  dans  l’édit,  de  Boulac. 
Peut-être  faut-il  traduire  qui  mérite  d'être  honoré, 
mais  comparez  l’article  qui  suit.  —  pro¬ 

tégé,  Gl.  Edrîsî. 

y 

excellent,  parfait,  Aie.  (estremada  cosa).  Je 

« 

ne  vois  pas  comment  le  partie,  de  la  IIIe  forme  de 
peut  avoir  reçu  ce  sens,  mais  Aie.  écrit  murâây, 
ce  qui  ne  peut  guère  être  autre  chose.  Peut-être 

w  O  ,* 

a-t-il  eu  en  vue  ^^cyo,  et  s’il  en  est  ainsi,  l’emploi 
de  ce  terme  chez  Macc.  (voyez  plus  haut)  serait  ex¬ 
pliqué. 

-  ^  >  y 

LcL*  (pour  alcî y») ,  suivi  de  j,  à  cause  de ,  Yoc. 

V— I  c.  (Il  p.  désirer,  rechercher  l'alliance  de  quel¬ 
qu’un,  Bidp.  23,  1:  4rlU  x.*— Si  —  C.  Jd  p. 


I 
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chercher  à  apaiser  la  colère  de  quelqu’un,  Badroun 
102 ,  4.  —  owo  £  rechercher  une  fille  en  ma¬ 

riage ,  Bc.  —  C.  ^  s’ intéresser  à,  prendre  intérêt  à, 
embrasser  les  intérêts  de,  prendre  à  cœur ,  Bc.  —  C. 
a.  p.  et  j,  r.  prier ,  supplier  quelqu’un  de  faire  une 
chose,  Aie.  (suplicar),  Becrî  112:  — 

C.  J  p.,  dans  le  même  sens  que  c.  p.,  Abbad.  I, 

€7,  12  et  n.  te,  Çalât  22  v°; 

5  Si 

lf£Lj  q'î  l.*»  Lf ■>.?  „•  j  (j.. 

—  jAc  XmAu  (°f*  Eane),  Macc.  I,  165,  dern. 

1.  :  des  chrétiens  étant  enfermés  dans  une  église  et 
le  général  musulman  leur  ayant  laissé  le  choix  entre 
la  soumission  et  la  mort,  ils  ne  voulurent  pas  se 
rendre  et  se  laissèrent  brûler  vifs,  ^JLxJi  ê 

•»  o  +  .  *•  S 

sA>»  jài  _  j&ïh  *mais 

leur  chef,  qui  voulait  échapper  lui-même  à  la  cala¬ 
mité  qui  allait  frapper  les  siens,  prit  seul  la  fuite.» 

II  attacher ,  appliquer,  lier  par  quelque  chose  qui 

plaît;  yij  attachant ,  qui  fixe  l’attention;  —  t'n^- 
resser ,  inspirer  de  l’intérêt;  —  encourager  ;  —  c.  3, 
exhorter ,  encourager  à,  Bc. 

IV  c.  a.  p.  donner  du  courage  à  quelqu’un,  faire 
en  sorte  qu’il  ose  une  chose,  Gl.  Fragm. 

Y  c.  j,  dans  le  sens  de  la  Ire,  à  ce  qu’il  sem¬ 
ble,  Voc.  (sous  amare). 

VIII  c.  j  exaucer ,  Voc. 

vr*A,  avide ,  Payne  Smith  1613. 

*  o  ^  ^  • 

ïL*_ê.,  c.  J.,  recherche y  poursuite  pour  obtenir,  Bc, 
p.  e.  LoAJ!  j,  XfcêjJi'  ^J>\  «ceux  qui  recherchent  les 
biens  de  ce  monde,  0  Macc.  I,  490,  15.  Mohammed 
ibn-Hârith,  205,  dit  par  ellipse  et  dans  le  même  sens 

ü 7 — — S  (  J. — Î>1.  —  Demande ,  prière  y  oraison  y  prière 

faite  à  Dieu ,  litanie ,  V oc.  (preces) ,  Aie.  (ruego ,  su- 
plicacion,  pregaria  por  ruego,  letania,  oracion  ro- 

6  >  „ 

gàndo  a  Dios,  où,  il  a  aAc,).  —  PI.  procession  y 

Aie.  (procession  generalmente).  —  Curiosité ,  désir 
d’apprendre,  Bc;  peut-être  ce  mot  a-t-il  ce  sens  chez 
Macc.  I,  502,  5:  0* 

9  * 

a+âj  olT  qjI.  —  iUêj  (sic) ,  c.  ^ ,  attachement ,  grande 
application;  ïAêj  intérêt  que  Von  prend  à  quel¬ 
qu’un,  Bc.  —  C.  0-*,  *_ *_o  *0-^  «on 

l’accusa  de  vouloir  abandonner  sa  religion ,  »  Berb. 

a  m 

I,  366,  dern.  1.  —  bon  gré  mal  gré  y 

Abbad.  II,  97,  10. 


„  O  J 

iUc,  voyez  l’article  qui  précède, 
iolèj  aviditéy  Payne  Smith  1613. 

oLs»  boîte  aux  hosties ,  Aie.  (osti- 

ario  donde  se  guardan). 

celui  qui  prie  beaucoup ,  Aie.  (rezador).  — 

* 

Curieux  y  qui  a  l’envie  de  savoir,  d’apprendre,  Bc. 

9  -  oS 

w-c^t  excitant  plus  le  désir,  Gl.  Maw. 

II  multiplier,  Voc. 

IV  rendre  abondant ,  donner ,  fournir  en  abondance , 

Djob.  132,  11:  ALJi  J*?!  qjAc-j  ,  Macc.  I, 

255,  11:  olêjl  *  abondance  de  vivres,»  Autob. 

S  .  ,oï 

225  r°:  KsjJixJ'j  0>îjJt  ^  «J  A£ji,  Berb.  I,  635,  4: 

OJij] ,  II,  494,  11:  Aê,!.  Aussi  l5A_êjî 

AJLJI  ils  fournirent  à  la  ville  des  provisions  en  abon- 

dance,  Djob.  165,  1.  fiUb  (jcJ  terrain  bien 

mouillé,  Auw.  I,  322,  5. 

V  c,  ^  et  y  dans  le  Voc.  sous  multiplicare  ;  être 
dans  l'abondance ,  Cartâs  232,  6. 

O»  y-  ^ 

A_A>,  abondant.  On  a  oublié  que  ce  mot 
doit  rester  invariable  (voyez  Lane)  et  on  dit  bA-Aj, 
Gl.  EdrÎBÎ.  —  Ce  mot  doit  avoir  un  autre  sens  1001 
N.  Bresl.  IX,  270,  1. 

+  G 

hlVÊj  mare,  Aie.  (Uanura  de  agua). 

AêjS  plus  abondant ,  Bat.  Il,  26. 


'üuèj,  pl.  v_A_jI_Êj  et  dans  le  Voc.  aussi 

tourte ;  dans  le’  Minho,  notamment  à  Oporto  et  à 
Braga,  on  donne  le  nom  de  regueifa  à  des  pains 
blancs  en  forme  d’anneau,  Gl.  Esp.  330;  ajoutez 
Abou’l  Walîd  786,  24  ,  25  et  27.  —  Invitation  à  dîner. 
Aie.  (suplicacion  de  comer). 

I-  iV-ê)  appliquer  des  feuilles  d'or  ou 

d'argent  sur  le  cuivre ,  le  dorer  ou  l'argenter,  M. 

O  - 

’ilL>  ce  qui  sert  à  dorer,  à  argenter,  M. 

J  oS  y oï 

et  ÔjA}  voyez  sous  Vélif. 


9C6 

J, 


.  9 

C’y  1  -  U Àj  en  dépit  de,  Bc. 

IV  dépiter,  causer  du  dépit,  Bc 


*  y  o  - 

pjjtj  dans  le  sens  de  pj-êy*,  P.  Abd-al-wâhid  226 , 

dem  1.  :  oül^.  —  Désapprouvé ,  haï, 

Calendr.  39,  dem.  1.  —  Sonchus  maritimus,  Prax  R. 
d.  0.  A.  VIII,  283  (raghim). 

>  o  ^  z  +  y 

pj-èj-x  pressé ,  serré ,  l’opposé  de  ^.5j_ *,  Auw.  I, 
471 ,  3  (au  lieu  du  dernier  mot  de  la  1.  2 ,  lisez  avec 
notre  man.  :  liUUï  jj)  et  ailleurs.  Le  Voc.  a 

sous  caro;  c’est  probablement  de  la  viande 

pressée. 

et  I  mugir  (vague) ,  Daumas  V.  A.  368.  — 

Jabotter ,  babiller,  Bc.  —  Mousser ,  écumer,  Ht. 

II.  scorifier,  réduire  les  métaux  en 

scorie ,  Bc. 

Sf-àj-  Le  pl.  dans  les  1001  N.  Bresl.  IV, 

M 

138,  8,  où  il  faut  lire  xj5Lcj,  au  lieu  de  — - 

Ecume  de  nitre,  Aie.  (espuma  dé  salitre).  —  Bulle 
d'eau,  Aie.  (ampolla  burbuja  del  agua,  burbuja  del 

O  ^ 

agua).  —  syêj  pierre  ponce ,  Bc;  —  os  de  sèche, 

Auw.  II,  571,  4.  —  sy-ê)  éponge ,  Most. 

v°  Bait.  I,  499  e.  —  sy^  sélénite ,  Bait 

I,  144  f,  499  d. 

m 

Oj  I,  n,  d’act.  être  ému,  Mehren  28.  —  Même 

n.  d’act.,  devenir  aigre  (lait) ,  ibid.  1 

S- 

v_â^  corniche,  ornement  en  saillie  au-dessous  d’un 
plafond,  Bc.  —  Etagère ,  rayon,  tablette,  serre-papiers, 
tablettes  en  compartiments,  Bc.  —  Claie  de  roseaux, 
Aie.  (canizo  de  canas,  çarzo  de  vergas,  çarzo  de  ca¬ 
nas);  oÿj  des  claies  d'osier  ou  des  planches  sur  les¬ 
quelles  reposent  les  ruches,  Auw.  II,  721,  7,  avec 

la  note  de  Clément-Mullet  II,  2,  257.  —  ^  Oj 

bande,  troupe  d'oiseaux,  Aie.  (vanda  de  aves).  — 
Voyez  aussi  Payne  Smith  1101. 

,  i  y 

aJj  partie  de  la  toile  de  la  tente,  qui,  n’étant  pas 
tendue,  est  facilement  mise  en  mouvement  par  le 
courant  d’air,  et  qui,  dans  les  nuits  chaudes,  est 
l’endroit  ,1e  plus  frais  pour  dormir,  Ztschr.  XXII, 
107,  n.  46. 

-o->  _  2, 

ikÂy^  dimin.  de  ôj ,  M. 

0 

IV  coudre,  rentraire,  Aie.  (eurzir  o  coser). 

VIII  dans  le  Voc.  sous,  resarcire. 


■  #  —f  - 

Le  fém.  iûLèj  ravaudeuse,  remplisseuse ,  qui 
raccommode  des  dentelles,  Bc. 

I  c.  a.  =  {jaSj,  dont  c’est  peut-être  une  altéra¬ 
tion,  M. 

o-  .  r  h  o  s 

oAj*  M;  c-ÿy*  /OnLamJI  vylj^î 

S  &  - 

iUXjj  sSx.  3y>llt  i bL>4  xcLüjJÎ 

ii  Si  s  ^  Jty 

(jr*-***^  Lo  jj>3  lX«^(  *JutiLj3 

W  -5 

&  ÏLOwoi 

S  O  * 

iLyiij  voyez  ce  qui  précède. 

s  -  3 

I  et  IV.  Ixi  (31  gjjlj  (jysXJî 
,1,1  JUj  M. 

a  y  '  m 

e*  f?/*'  '-***j>  M. 

I.  Un  scoliaste  dans  de  Sacy  Chrest.  II,  461,  n. 
52,  ne  donne  pas  seulement  le  n.  d’act.  mais 

<*  O 

aussi  Oij  et  aJè,.  —  Supporter,  soutenir,  Voc.  (sus- 

tentare,  ut  paries  tectum,  sustinere),  Aie.  (sufrir  como 
pesa).  —  En  parlant  de  maisons,  j,l£j( 
élevées  jusqu'au  second  étage,  élevées  d'un  étage,  Cherb. 
Dial.  27.  —  Lever,  hausser,  Bc  (Barb.).  —  Hisser, 
arborer,  Hbrt  129.  —  Lever  V ancre,  Hbrt  128  (Alg.). 

—  Lever,  ôter,  retirer,  Bc  (Barb.),  lever,  porter, 

emporter ,  Ht,  porter,  Hbrt  88  (Barb.),  âter,  emporter, 
Hbrt  195  (Barb.),  Cherb.  Dial.  93:  Oôy  -_o  .< 

(( lorsque  vous  viendrez  prendre,  cher¬ 
cher  vos  arbres.  » 

VIII  c.  et  dans  le  Voc.  sous  sustentare. 

O 

dKij  a  peut-être  le  même  sens  que  sol ij  (Î»  signif. 
chez  Lane)  dans  les  1001  X.  Bresl.  XII,  136,  4: 
^  sOyîj  piAÜj  (_y.LytJi 

soljj  pl.  iAjIîj  soutien,  Voc.  (sustentamentum). 
olij  dans  le  Voc.  sous  sustentare. 
siXiSj.  sSx.  il  avait  rompu  toute 

liaison  avec  lui ,  Gl.  Badroun. 

I  revoler,  voler  de  nouveau,  Aie.  (rebolar).  —  Ce 
verbe  doit  avoir  un  sens  particulier  quand  il  est 
question  d’un  joueur  de  gobelets,  Macc.  II,  179,  12. 

—  Palpiter,  Ht.  —  bander  les  yeux ,  Bc. 
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II  décrire  des  cercles  dans  les  airs  (oiseau),  Payne 
Smith  1443. 

,  O- 

o_-j j  feston ,  guirlande ,  voyez  Gl.  Edrîsî  370,  2 
a  f.  et  suiv. 

°' 

auvent ,  petit  toit  en  saillie ,  Bc ,  M. 

pl.  bandeau  qui  couvre  les  yeux ,  Bc. 

friandises  qu’on  sert  avant  l’entrée  du  Ra- 
madhân,  Mehren  28. 

tire-d'aile ,  battement  d’aile  prompt  et  vi¬ 
goureux,  Bc. 

I  régimber ,  rwer,  au  fig.  résister,  Bc.  —  Comme 
v.  a.  pousser  un  cheval,  ou  peut-être  comme  v.  n. 
courir ,  Gl.  Fragm.  —  Fouler  aux  pieds ,  Hbrt  140.  — 
Pétrir ,  Daumas  Y.  A.  319.  —  AZre  assis  swr  ses  fon¬ 
dements  (édifice),  M.  . 

O  - 

d’un  pont,  support ,  ce  swr  quoi  le  pont  pose 
des  deux  côtés  ^  M. 

pâtes  légères  coupées  en  petits ■  morceaux , 

baignant  dans  le  beurre  avec  des  dattes  pilées  ;  le  tout 
mélangé  avec  du  sucre ,  Daumas  Y.  A.  252,  409. 

même  sens ,  Pagni  154. 

fjJéj  âne  qui  rue,  Gl.  Fragm.,  Burckhardt  Prov.  n°  315^ 

espèce  d’arbuste,  Barth  I,  152. 

..  o 

*  u*. _ è_si  t’aw,  Bc,  comme  chez  Golius. 

(pour  (j^i,)  I  ruer,  Bc,  1001  N.  III,  12,  3  a  f.; 
c.  a.  donner  un  coup  de  pied  contre ,  1001  N.  I,  38, 
dern.  1.,  85,  dern.  1. 

II  régimber,  ruer,  au  fig.  résister,  Bc. 

ijàSj  I  abjurer,  Hbrt  157.  —  Récuser,  rejeter  un  juge, 

O  O  ^  ^ 

des  témoins,  Bc.  —  (j&yCSL  ci *xaij  elle  a  conçu ,  Hbrt 
26  (Alg.). 

V  être  de  la  secte  des  Râfidhites ,  Macc.  I,  799,  4. 

VIII  dans  le  Yoc.  sous  abiicere. 

IX,  en  parlant  d’une  fleur,  se  déployer  en  sortant 
de  son  calice,  Abd-al-wâhid  116,  15. 

G  > 

U* aij  attachement  très-fort  à  une  secte ,  accompagné 
d'une  grande  aversion  pour  d'autres  sectes ,  M.  — 
Grande  propreté  dans  les  habits ,  etc.,  M. 


& 


les  Râfidhites,  Nowairî  Afrique  36  v°: 


c  ü 

qJiÂJÎj  x.A’nJiij  o'i-wi  acUjêî 

-  -  i  Os  » 

jjJlï  K^qsJI  JUi  HL*  (1.  |$lo?) 

m  +  y  w 

yo  ,31  qC 

tjdij  dans  le  Yoc.  sous  abiicere. 
àLnîij.  Voyez  sur  l’origine  du  nom  de  cette  secte 
Prol.  I,  357,  14  et  suiv. 

renégat ,  Hbrt  157. 

(jiiLiji  Zes  Râfidhites,  Bat.  I,  130,  1001  X.  Bresl. 
YII,  63.  Bc.  ( hérétique )  donne  ce  mot  comme  le  pl. 

de 

&  1  exalter ,  vanter,  Bc.  —  C.  a.  p.  témoigner  de  l'esti¬ 
me  à  quelqu’un,  Gl.  Badroun,  R.  X.  84  v°:  0^5 
ajAc  Le.  (j-xaj  j  ^ aleton  t*1 a  , 

4  a  f.  Cette  expression,  comme  je  l’ai  observé  dans 
le  Gl.  Badrpun,  signifie  proprement  faire  asseoir 
quelqu’un  à  la  place  d'honneur ,  et  elle  est  l’équiva¬ 
lent  de  xLs?  ou  çiy  Aussi  c.  çj  p.,  R. 

N.  101  v°  :  J-oji 

sGoL,  aj  jijâ.  —  Se  lever?  Akhbâr  81,  7:  _jjî  jijâ 

|  ,  o  ^ 

cjUîCjI  y_*ai  —  Lever  l'ancre , 

Hœst  187,  Amari  163,  8,  164,  8  et  9.  —  Porter , 
transporter,  Bat.  man.  69  r°:  oi ij — !i  1  ijUcs-.  — 

Comme  efferre  en  latin,  porter  un  défunt  au  tombeau 
et  l'enterrer,  Koseg.  Chrest.  44,  11.  —  Conserver, 
garder ,  mettre  en  réserve,  en  cave  (Lane  TA),  voyez 
les  exemples  «que  j’ai  donnés  dans  le  J.  A.  1869,  II, 
165,  Gl.  Badroun,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Mosl.,  Bidp.  240, 
3  a  f. ,  reponere  dans  le  Yoc.,  R.  N.  96  v°  (où  le 
second  a  ce  sens  èt  où  le  pronom  dans 
se  rapporte  aux  livres  que  cet  homme  avait  copiés): 

Ls0c>l3  qIIiL*  ^ 

(jA-ÜS  çJu yaüJi  3,;  déposer,  laisser  une  chose 
en  quelque  endroit,  R.  N.  86  v°:  Ayant  'acheté  des 
habits  très-simples ,  je  les  déposai  (L^a1*>)  chez  un 

gL j’arrivais  alors  avec  des  habits  riches,  que 

j’ôtais  dans  la  boutique  de  cet  homme  cjLAJS  «j*-»**-*-^ 
sjcLc  —  Quand  il  s’agit  de  traditions, 

voyez  Lane  1122  a;  cf.  Macc.  I,  220,  7: 


à  ,«  i  yj~>  ^  aussi  quand  il  est  question  de 

variantes  dans  une  tradition ,  comme  dans  l’exemple 

que  j’ai  cité  dans  le  Gl.  Badroun  :  —  Ui  ^Juo 

0-5  O  - 

Quant  à  la  constr. 

c.  d.  a.,  que  j’y  ai  notée  aussi,  elle  me  parait  étrange 
et  douteuse.  —  Partir ,  se  mettre  en  route ,  voyez  plus 

5  —  O  — 

loin  sous  xavÎ^  çjy  —  xJ^y  on  continuait  à 

le  reconnaître  pour  calife ,  Abbad.  I,  250,  4,  en  par¬ 
lant  du  pseudo-Hicbâm  II:  xcji^ i  sîf  üUô  ^  xjJ^Oj 

O  -  „  û 

oj-"  cr*  q->  <aàc.  — 


C.  a.  et  Jl  présenter  une  chose  ou  une  personne  à 
quelqu’un  (cf.  Lane  1122  a),  Abd-al-wâhid  212,  13: 
Ayant  été  désigné  par  mes  concitoyens  pour  porter 

5  0  5 

la  parole  devant  le  sultan,  ootiô  «on  me  pré- 

0  0 

senta  à  ce  prince;»  101,  9:  x<yAï  I^Lx&l  xLI  £—*j. 
Aussi  c.  J ,  au  lieu  de  ^1 ,  Ibn-Loyon  4  v°  : 

^iLil  jd  xLli^-Ê  «AL  xjs-ILuI  ^yLilaJi 

ïiitJôî  xLli_É  ^/tolî 


De  là  dédier  un  livre  à  quelqu’un.  Dans  la  suite 


du  passage  que  je  viens  de  citer,  on  lit:  j5l  L2ÿô5 
«A-Ail,  ce  qui  semble  indiquer  une  dédicace,  et 

,1,1  LLA  a  ce  sens  chez  Bassâm  I,  201  v°.  — 

C.  a.  r.  et  p.  payer  une  contribution  à,  slijJî  ^ 
JijJl  J,î ,  Gl.  Belâdz.  —  C.  p.  accuser  quelqu'un 
auprès  du  prince  ou  du  juge,  Jt,  Gl.  Bayân,  Gl. 


£ 

Belâdz.  —  !_*■£.  jjjli  ébruiter ,  divulguer  une 

chose  qui  doit  rester  secrète ,  Akhbâr  67,  3  a  f.  — 

C.  lever  le  siège ,  voyez  plus  loin  sous  xLw.il 
—  C.  a.  p.  et  déposer ,  destituer ,  Rutgers  165, 

S  -  5 

3’ a  f.  :  (*a_W4JI  xj^ljy-  ^  x*s^  ((il  lui  ôta  le  com¬ 
mandement  du  camp  ;  »  Bc  a  en  ce  sens  0_x>  x_*_ij 
i—aaoLI.  —  xJLx;  s^iJi  çSj  U  le  dispensa  de  faire  une 
chose ,  R.  N.  95  v°:  Accosté  par  un  mendiant,  il  lui 
donna  sa  djobba ,  jjAL»  oiL>  A  LL^c 

,0-*  lé)J  xïls  A  «^j/OÎ  üLifi  0  IlV>  xî  vjjxljis 

£  5 

\$w  LolXJI ,  Amari  Dipl.  4,  3  a  f. :  gyyi  —  y>lj‘  JA 
LPjxl  ,3  j^pUI5  «-.o-l^il  xic.  De  même  Becrî  170, 


-  O  S 

10:  ujyûail  «il  dispensa  cet 

homme  des  coups  de  fouet  qu’il  avait  ordonné  de  lui 
administrer.  »  —  C.  3  p.  et  du  prince  ou  du 


juge,  accuser  quelqu’un  auprès  de ,  Freytag  Chrest. 
60,  7 :  »iAÀ£  0i  I^Jlij  ^yaÂil  x_j_j  £_i, 

xyxl  ls»-bL*5  "Jlyclj  £j!o5.  —  qIIoJLJJ  jx'il  = 

qIA  1  w.ll  J,l  (Lane  1122  b),  Yoc.  (apellare).  — 

,  06 

_^JS  qLLLaJI  J.I,  ou  yéi\  3,  présenter  une  requête 
au  sultan ,  Gl.  Belâdz.,  Ibn-Abdalmelic  156  v°:  x*L« 


L&Ll  J-Lxoj  j-L.  jjLI  xLoil  AL'  Q-.  (.yaiil) 

O  5 

L>Lt  xL*j  jji  L^as  xLI  jiji-  Aussi  simplement 

qLLLaJI  Jl,  Gl.  Fragm.,  Macc.  I,  259,  19,  Moham¬ 
med  ibn-Hârith  246:  lytolï  xJjllwj  ^Pi\  Jl  l^_*_j v 

au  moyen  d’une  requête,  v_jLxA,  281:  0_x_J i  xLl^-s 

XAâ*Xwj'  j-yo'i!  J.I  ,  Haiyân  51  v°:  J^-j 

0xas-  si — L_j  xi — «a  __  j-ajoHI  J|  _  xjWaaJ  Jw^I  0-. 

iJàjJo  iÿyi x  —  x^— ü  avec  la  somme,  il 

déclara  lui  avoir  payé  telle  somme ,  Tha’âlibî  Latâïf 

12,  4:  j-i,  xjL*as-  xj^Ljw  LL 

O  «•  o 

{?jù  v _ èJî  ,_^jLo  —  sAÂj  *Sj  faire  l'éloge 

0  "  "  - 

•  O  ^ 

de  quelqu’un,  Macc.  I,  566,  14.  —  0*Ji_^\_«JI  £_ij 

lever  la  séance ,  Bc.  x-£^-  (j*LLs^  ji,  (chez  les  Dru¬ 
zes)  supprimer  les  conférences  de  la  sagesse,  de  Sacy 

O  5 

Chrest.  II,  vô,  9  et  10.  —  xJu-^JI  0*  prélever, 
lever  préalablement  une  certaine  portion  sur  le  tout, 


Bc.  —  xLwJi  £-ij  lever  le  siège,  Aie.  (descercador 

5  5 

xLwiî  descerco  iJbwi!  £^).  Le  verbe  seul  avec 

0^  en  ce  sens,  Gl.  Bayân,  Amari  Dipl.  3,1.  3.  — 

,x, 

XaaIj  partir,  se  mettre  en  route ,  Akhbâr  55,  6. 
Le  verbe  seul  en  ce  sens,  Djob.  246,  2,  avec  0»  de 
l’endroit  que  l’on  quitte,  Djob.  246,  4,  Macc.  II, 

811,  2.  —  Lwl^  xj  avoir  égard  à  (Lane),  p.  e. 

Amari  163,  8:  Lwl^  V^Aj  SLLc  £_î_ j  ^-1.». 

Aussi  avoir  égard  à  la  demande  de  quelqu’un,  la  lui 
accorder,  Yaleton  1“a,  4  a  f.  :  ^  j*A  J,! 

1 — wl^  ^^—j  où  l’éditeur  traduit  avec  raison: 

4  Quousque  me  (honore)  extollet  Wezîrus,  et  dedigna- 


bitur  (tamen)  rogationi  meæ  annuere?»  — 
cesser  le  carnage;  c.  ^  p.  épargner  la  vie  de,  Gl. 
Badroun. 

suspension  d'armes ,  Bc.  —  j_iLI  £—ij 


çij  poser  les  armes,  faire  la  paix;. 


Cb 
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trancher  la  difficulté ,  Bc.  —  ,11  ay—J  g-s,  faire  re¬ 
monter  sa  généalogie  jusqu'à  ,  Holal  4  v°:  q.,  ,  «  .iy-i 

^,1  Aussi  j,!  aa.**o  ^  gij,  Abd- 

w  )  O  , 

al-wâhid  134,  5  a  f.  —  lys»  ç3j  déclarer  son 

»  ^  O  «* 

esclave  Ztère ,  Formul.  d.  contr.  2:  £_î,5  sAac  (JP-^ 

„  3  O  ^ 

^XJ(  —  Ou  main-levée , 

s 

permission  de  disposer  d’un  bien  saisi,  Bc;  —  g_ij 

b<Â_j  retirer  sa  main ,  Bc;  —  tytO  q-»  «Ju  g—ij  s« 
retirer  d'une  affaire ,  s'en  laver  les  mains ,  se  déchar- 

v  * 

ger  de  toute  responsabilité,  de  tout  reproche,  Bc;  — 
»Aj  enlever ,  ôter  une  chose  à  quelqu’un, 

Ibn-al-Athîr,  Commentaire  sur  le  poème  d’Ibn-Abdoun, 

man.  de  M.  de  Gayangos,  138  r°:  jjydï  tAUl  A»A**I 

ÿjCJU-Ll  ^  AÜ  lékjlj'iî  A J  js  j  dVJUo. 

—  aÎ  gij  la  chose  se  présenta  &  ses  yeux,  il 

la  vit  de  loin  (Lane  TA);  voyez  des  exemples  dans 
le  Gl.  Belâdz.  et  chez  de  Jong.  Aussi:  il  vit  cela 
par  intuition ,  Prol.  1 ,  200 ,  9  ;  la  même  leçon  dans 
notre  man.  1350 ,  et  je  crois  que  M.  de  Slane  a  eu 

-  3  * 

tort  de  préférer  gï5.  —  gi,  maigrir,  Bc. 

II  louer,  donner  des  louanges ,  Müller  12,  8.  — 
Aiguiser ,  rendre  plus  subtil,  subtiliser,  Bc. 

S 

V.  jjy  impayable,  Mi’yâr  11,  10.  — 

O  £ 

{JOj^  qC  aL>-_>  jiy  bien  lever  les  pieds  en  foulant 

la  terre ,  dans  le  sens  de  fouler  doucement  la  terre, 
marcher  avec  précaution ,  P.  Hoogvliet  51 ,  2  a  f.,  où 

o  ^ 

il  faut  lire  avec  les  man.  G  et  Ga:  tij'. 

t-  ■  -<•  CZ-> 

VIII  commencer  à  pousser  (semence),  Becrî  151, 
6  a  f.  —  C.  a.  être  plus  haut  que,  Berb.  II,  379, 
3  a  f.  —  Prendre  la  hauteur  des  astres ,  Prol.  I,  204, 
11,  si  l’on  adopte  les  corrections  que  M.  de  Slane  a 
proposées  sur  le  texte  de  ce  passage.  —  Dans  le 
Voc.  sous  reponere  (cf.  sous  la  Irc  forme).  —  C. 

monter  sur,  p.  e.  Edrîsf  1v ,  4  a  f.  Aussi 

se  rendre  vers  quelqu’un ,  Mohammed  ibn-Hârith  294  : 

o'  aul-Lu  Ài? ,  ibid.  :  çjujlâ 

*  O  9  *  ■ 

vü'Ü  Q(5  Lcj_b  —  S'avancer  vers 

une  des  premières  places  d’une  assemblée,  Prol.  III, 
395,  9,  R.  N.  58  r°:  quand  on  se  fut  salué,  le 

O 

barbier  dit  au  riche:  L  g-âÿjl ,  ibid.  73  v°: 


quand  il  se  fut  assiB  à  l’endroit  où  l’on  déposait  les 

sandales,  le  maître  de  la  maison  lui  dit:  çjüÿ  (J  ^ 

«-Jty»  t— »lîj  ^iLs*ü  11  A**J!5  4^—*  Akü  lii  JlSâ.  — 
t aÎ  g_à_jj!  la  chose  se  présenta  à  ses  yeux,  il 
la  vit  de  loin  (cf.  sous  la  Ire  forme  à  la  fin),  Gl. 
Belâdz. 

X  faire  ôter,  lever  les  plats ,  les  bouteilles ,  les 
verres  de  dessus  la  table,  Abd-al-wâhid  218,  9.  — 
giyüwl  t  il  demanda  qu'on  lui  présentât 
les  placets  de  ceux  qui  avaient  des  réclamations  à 
faire ,  s  Maml.  1 ,  1 ,  236.  —  S'enorgueillir,  se  vanter, 


oS 

pi.  £iy 


L  (iactans  giyAw«). 

O, 

hauteur,  colline,  Kàmil  607,  12.  - 

moisson,  récolte,  Mohammed  ibn-Hârith  276:  J 

âûuu*  ^yisUii  £j>j  aJ  oUüs  ^  ajô, 

gJl  yji  q*  *lA*l,  277:  ^  ,yi,  q,  Lyij  L*  Ai»' 
^çf-suSo,  Abou’l-Walid  552,  8,  637,  18,  Auw.  I,  42, 
2  a  f.,  559,  17,  628,  4.  —  Placet,  requête,  pétition , 
Voc.  (epistola) ,  Bat.  III,  289,  411.  —  ‘La  réduction 
des  fractions,  p.  e.  le  gÿy  de  ~  est  3|,  M. 

3  3 

pl.  ol  placet,  requête,  pétition ,  Voc.  (epistola). 

-  O  ^ 

à-jlJj  n’est  pas,  comme  le  dit  Freytag,  l’équiva- 

•  O 

lent  de  a_*_s^,  c’est  seulement  un  nomen  vicis,  Flei- 
scher  sur  Macc.  II,  504,  19  Berichte  78. 

-O 

a Jiij  hauteur,  grandeur  d’âme,  de  courage,  Bc. 

gl ij  carnaval,  Bc,  Hbrt  153;  gljjt  j,L \  jours  gras, 
les  derniers  du  carnaval,  Bc  5.  ÿyi  O^Jo  mardi  gras , 
Hbrt  153.  —  Ce  mot  m’est  obscur  dans  Haiyân-Bas- 

sâm  III,  142  v°:  Ojü  till-MM  AJyoï  J,  SjJu-Jtâ 

s  i  * 

(A  lyclî^J)  Acliy  oA _ ci  yJi  iLjJlxJS 

*-ï 

33 

pl.  ol  placet,  requête ,  pétition,  Aie.  (peticion 
demanda,  suplicacion) ,  Çalât  47  r°: 

&  JoLwilj  olcjiyil 

-  ~  -  3 

£-x_j,.  Le  pl.  glâj  chez  Bc,  gl ij  chez  Aie.  (linda 

cosa).  —  Précieux,  Voc.  —  Spirituel,  ingénieux,  où 
il  y  a  de  l’esprit,  Bc.  —  1e— esprit  délicat , 
Bc.  —  Insinuant,  qui  a  l’adresse  de  s’insinuer,  Bc.  — 
Raffiné,  fin,  rusé,  Bc,  rusé,  fin,  Hbrt  245  (Eg.).  — 
Mince  (gÿo S) ,  p.  e.  en  parlant  d’un  fil ,  M.  —  Grêle , 
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Oii, 


aigu,  faible  (voix),  cys;  aussi  voix  perçante , 

claire  et  aiguë,  Bc. 

ücbj  délicatesse ,  finesse ,  raffinement ,  subtilité ,  Bc, 
ruse,  finesse ,  Hbrt  245  (Eg.). 

XjiaSj  ce  jwe  Ton  conserve ,  garde,  ce  que  Von  met 
en  réserve ,  en  coce,  GH.  Mosl. 

iUcbj  sorciers  (le  nom  dérive  du  chaikh  Rifâ’a), 

Ouaday  702;  cf.  Ztschr.  XX,  491  (mangeurs  de  ser¬ 
pents  et  de  charbons  ardents). 

çbj  ceint  yu*  /otï  remonter  jusqu'au  Prophète  des 
traditions  dont  on  ignore  la  filiation ,  si  M.  de  Slane 
a  bien  expliqué  le  passage  Prol.  II,  154,  4.  —  Dans 
le  Yoc.  sous  elevare. 

«»  O**  - 

'Çày*  pl.  jiîyi  assiette  (vaisselle  plate),  cf.  Tha’â- 

libî  Latâïf  74,  11  (où  l’éditeur  a  changé  à  tort  la 
leçon  des  man.)  avec  Bat.  III,  378.  —  Buffet,  dres¬ 
soir,  armoire  pour  la  vaisselle,  L  (area),  Yoc.  (reser- 
vatorium),  Aie.  (almario,  aparador,  vasar),  M,  étagère, 
Delap.  163,  Martin  120,  tablette ,  planche  pour  mettre 
quelque  chose  dessus,  Bc  (Barb.),  tablette  en  bois, 
Ht.  —  Peut-être  ce  mot  a-t-il  l’un  des  deux  sens 
qui  précèdent  dans  ce  vers  qu’on  trouve  chez  Ibn- 
al-Abbâr  71,  4: 

(jJ-üt  J  q'  ^  -r' 

Le  poète  serti ble  avoir  voulu  dire:  «Si  les  hommes 
n’avaient  pas  été  dans  l’abondance,  le3  dons  de  mon 
frère  auraient  été  pour  eux  des  assiettes  toujours 
pleines,»  ou  b'en  «des  buffets  bien  garnis;»  mais 
dans  ce  cas,  1  expression  dont  il  s’est  servi  n’est  pas 
trop  logique.  —  Chez  Aie.  ce  mot  signifie  aussi 
«  tablado  como  ventana.  »  Faut-il  traduire  fenêtre?  — 

G  w 

carnaval,  Hbrt  153;  aussi  g-iy»  seul, 
ibid.,  Bc;  dans  M  gilyJI. 

1  O  * 

semble  avoir  le  sens  de  j  fin  i  Pr^~ 

deux ,  dans  les  1001  N.  Bresl.  IV,  360,  13:  oL>L>-^ 

8era^e  signifier:  une  ruelle 
fermée  à  ses  deux  bouts,  ou  peut-être  une  impasse, 
sur  laquelle  ouvrent  plusieurs  maisons.  Les  habitants 
de  ces  maisons  la  possèdent  en  commun ,  et  aucun 
d’entre  eux  ne  peut  apporter  un  changement  à  l’ex¬ 
térieur  de  sa  demeure  sans  le  consentement  des  au¬ 
tres.  Voyez  les  passages  cités  dans  le  Gl.  Maw.  — 


*Lfb  la  lettre  Jô,  opposée  au  ijo,  qu’on  ap¬ 
pelle  Gl.  Bayân.  —  Voyez  sous 

,  chez  le  vulgaire  en  Espagne ,  xanthium 
strumarium,  Bait.  II,  382  b;  il  dit  que  cette  plante 
porte  ce  nom  parce  qu’elle  s’attache  aux  habits  de 
;eux  qui  la  touchent. 

O 

g — est  chez  Aie.  encarnadura,  mais  c’est  une 

faute  d’impression;  il  faut  lire  encaramadura ;  ce  n. 
d’act.  a  donc  son  sens  ordinaire.  —  Pl.  ot  talent 

supérieur,  Fakhrî  365,  3:  LfJLc  SJo»  ^  ^iJi 

ÿy*li  Oclâiijîj  iyjj  ^  —  Juc 

V ascension,  fête  des  chrétiens,  Bc. 

•»  O 

ascensionnel ,  Bc. 

*-G  J 

excellent ,  très-beau',  superfin,  Macc.  I,  229, 

dern.  1.  —  aJL*_j,  J.  A.  1849,  I,  194,  5, 

semble  signifier:  une  mule  avec  une  selle  très-haute , 

de  même  qu’on  dit  en  ce  sens  JLc  (voyez  sous 

*  - 

Jl-c).  —  Avantageux,  présomptueux,.  Bc. 


Le  pl.  canaille ,  Gl.  Fragm. 


I  c.  u  ou  (Jvc  soutenir  un  homme  fatigué,  Voc. 
III  ixJU^L  convoyer ,  Bc.  —  Accompagner  le 

chant,  Bc.  —  C.  a.  p.  et  vy  r.  donner  gracieusement 
à  quoiqu’un  la  permission  de  faire  une  chose,  Re¬ 
cherches  174,  7  de  la  lre  édit.:  LLjr 

GJ 

3^>Jj  AI  L^ÿc  Lgi' ya  wülÿ  x*j| 

O  ^ 

V  w  j,  marcher  lentement,  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  117.  —  O.  v_j  r.  ménager  une  chose,  ne  l'em¬ 
ployer  qu'avec  réserve,  l'épargner,  P.  Calâïd  54,  7: 

'  +  O,  G  O  -  O  Si  -  * 

Chercher  son  profit ,  Djob.  323,  dern.  1. 

VIII  s'approvisionner,  Cartâs  242,  11  a  f.  —  C. 

G 

a.  r.  se  servir  d’un  objet  en  guise  de  ïLàij» ,  c.-à-d. 

de  coussin  sur  lequel  oh  appuie  le  coude,  Berb.  I, 
291,  10.  —  Accepter  des  présents  corrupteurs ,  Tha’â- 
libî  Latâïf  112,  7,  cf.  l’article  de  M.  Defrémery  sur 
cette  publication,  p.  18  du  tirage  à  part. 

X  chercher  son  profit ,  Djob.  220,  7. 
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iH) 

*  O 

5L5Jj  V argent  qu'un  voyageur  paye  à  un  Bédouin 
'pour  obtenir  sa  protection ,  Burton  II,  113. 

-  ?  y 

Le  pl.  oL-ij,  Diw.  Hodz.  30,  4  a  f.  — 

O  «-  » 

v_jLô,  Mwe  démarche  lente ,  Abd-al-wâhid  249,  16, 

O- 

Macc.  II,  272,  9.  —  ^Jûdî  compatissant ,  Bc. 

o5 

—  Dans  le  sens  de  compagnon ,  camarade ,  pl.  , 
Aie.  (conpanero  en  trabajos) ,  Bc  (camarade)  ;  —  col¬ 
laborateur ,  Bc;  —  compère,  Aie.  (conpadre),  et  le 
fém.  commère,  Aie.  (comadre).  —  Amant,  Browne 
II,  101.  —  Le  fém.  maîtresse,  femme  entretenue , 
Burckhardt  Nubia  201 ,  où  'isup  est  sans  doute  pour 

—  Le  Bédouin  dont  le  voyageur  a  acheté  la 
protection,  Burton  II,  111,  113.  —  Pantalon  des  en¬ 
fants,  Bg  799;  ïUL*Js.  caleçon,  ibid. ;  «les  femmes 
donnent  le  nom  de  oiÿ,  au  caleçon ,  »  M. 

KslÂ,  vol  (nuée  d’oiseaux),  Roland. 

xïi ij  les  siens,  ceux  qui  sont  de  son  parti,  Bc. 

O  »  J 

oi-jL-jy-j,  chez  les  Soufis,  appuyer  la  tête  sur  les 

genoux ,  Bat.  I,  37;  mais  je  crois  qu’il  faut  lire 
avec  le  man.  de  M.  de  Gayangos,  voyez  sous 

oüj  IL 

O  .. 

üu-j».  denrées,  vivres ,  Bat.  I,  69,  etc., 

Djob.  passim,  et  très-souvent  chez  d’autres  auteurs. 

—  Cette  partie  de  l'armure  qui  couvre  le  coude  ou 
le  bras,  1001  N.  Bresl.  IX,  260,  dern.  1.  —  Dossier 
du  lit ,  chantourné,  pièce  du  lit  entre  le  dossier  e't 
le  chevet ,  Aie.  (cabecera  de  cama). 

o  y 

oüyi  celui  qui  a  le  superflu,  M. 

-  -  O  ^ 

vJüyi  dossier  du  lit,  chantourné,  pièce  du  lit  en- 
-•«  le  dossier  et  le  chevet,  Aie.  (cabecera  de  cama). 

.O 

i isà;\y>  assortiment ,  Bc. 

vJüuy  présent  corrupteur,  Haiyân-Bassâm  I,  10  r°: 
ceux  qui  obtinrent  ces  emplois  y  ‘  liyjyo  'i 

u  l^j  jjJLj.  On  trouve  I  et  \_sijy  réunis 

de  la  même  manière  dans  le  passage  de  Macrîzî  cité 
par  M.  Defrémery  (voyez  sous  la  YIIIe  forme). 

-"CO  o  *  o  > 

VwüÀjy,  M,  et  yiyw!  lieux  d'aisances,  latrines, 
Fleischer  GI.  92,  Payne  Smith  1442. 

I.  De  même  qu’on  dit  «jLo  Jj-J,  on  dit  JJy 
j,  Car  tas  270. 


ô; 


YIII  comme  synonyme  des  verbes  Jy,  yA, 

Payne  Smith  1628. 

Jÿi  (pour  ^ÿi) ,  fém.  iblsj  ayant  les  oreilles  mol¬ 
les,  mollasses,  au  propre  en  parlant  d’un  âne,  au  fig. 
en  parlant  d’un  homme,  M. 

yiy  crinière  du  lion,  de  l’hyène,  Werne  30.  A 

la  p.  83  il  traduit  ce  mot  par  hyène,  ce  qui  semble 
une  erreur. 

**J  I  c-  0e  r-  être  trop  accoutumé  à  la  mollesse  pour 
faire  telle  ou  telle  chose,  Berb.  I,  413,  3  a  f.,  où  il 

faut  lire  avec  notre  man.  1351. 

II  enrichir,  Yoc.  (ditare),  Aie.  (enriquecer  a  otro), 

Abbad.  II,  146,  7  du  texte  arabe.  De  là  siyt  riche, 
prospère,  Yoc.,  Aie.  (abonado  en  hazienda,  abondoso, 

6  o  - 

prospéra  cosa,  rico),  et  s~AJi  richesse ,  Djob.  38,  19. 

—  Laisser  tranquille,  Tha’âlibî  éd.  Cool  n°  86,  ou 
(même  texte)  Yaleton  H,  dern.  1. 

Y  s'enrichir  ou  être  riche,  Yoc.  (sous  ditare),  Aie. 
(enriquecerse,  abondar). 

ai,  =  û\j,  Edrîsî,  Clim.  YI,  Sect.  1. 

al—i,  (s’il  faut  écrire  ainsi  ce  mot  qui  chez  Aie, 
est  rafêh  et  refêh)  abondance,  prospérité,  richesse , 
Aie.  (abondamiento ,  hazienda  o  riqueza,  prosperidad, 
riqueza). 

.*00 

espèce  de  danse  guerrière,  décrite  par  Bur¬ 
ton  II,  247. 

>  G  G  - 

s~ij\  comparatif  de  *i^,  xô,,  Gl.  Edrîsî. 

e*  C_5^r*  Le  n.  d’act.  àüÉj,  dans  le  Yoc. 
xÿ,  reprise,  raccommodage  à  l’aiguille,  Bc. 

w 

I,  en  parlant  de  plantes,  s'étioler;  on  dit  oLjJt 

Bc.  —  C.  y  r.  être  trop  faible  pour,  n'être 
pas  en  état  de,  Gl.  Eragm.  ;  il  faut  lire  de  meme 
dans  un  vers  cité  par  Hamaker,  Spec.  Catal.  33,  1, 

et  que  je  corrigerai  sous  £_n_a_/Q.  —  Dans  le  sens 

d'avoir  pitié  de,  ce  verbe  ne  se  construit  pas  seule¬ 
ment  c.  J,  mais  aussi  c.  Abbad.  I,  419,  13  et 

S- 

17.  Le  Yoc.  donne  également  sous  conpati:  (^JLs 

c.  J  et  ^c.  —  Comme  v.  a.,  dégrossir ,  diminuer; 
gJUjo  laminer ,  donner  à  une  lame 

de  métal  une  épaisseur  uniforme ,  Bc. 
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Il  épurer  le  vin,  Gl.  Mosl.  —  Aiguiser ,  Aie.  (agu- 
zar).  —  Doler,  aplanir  un  morceau  de  bois ,  Aie. 
(dolar).  —  Attendrir ,  toucher ,  émouvoir,  Bc.  —  Rendre 
perplexe ,  Yoc. 

i 

IY.  iüuVc^i  3.1  i7s  préparèrent  des  mets  fins,  ex¬ 
quis ,  Haiyân-Bassâm  I,  23  r°.  —  Chercher  à  atten- 

O, 

drir  quelqu’un,  Haiyân-Bassâm  III,  143  r°: 

O  -  «w  « 

a  ^Uül 

V  devenir  plus  mince,  Yoc.  (sous  atenuare),  Gl. 

%  s,  .  o  ?  o  * 

Manç.  :  est  ^LJ3  I — *-w  ^  A3>S 

—  Etre  perplexe,  être  à  l'étroit,  Yoc.  — 
Subtiliser,  rendre  subtil,  délié  Aie.  (sotilizar,  le  part, 
act.  sotilizador).  —  C.  J  p.  chercher  à  émouvoir,  à  at¬ 
tendrir  quelqu’un,  Abd-al-wâhid  89,  12. 

X  être  maigre  (homme),  M.  —  Dans  la  lre  partie 
du  Yoc.  indur  are  (?). 

J' jé  v_3j  parchemin  vierge ,  la  peau  préparée 

des  petits  chevreaux  ou  agneaux  mort-nés,  Aie.  (par- 
gamino  virgen).  —  Carte,  plusieurs  papiers  collés, 
carton ,  Bc. 

petit  tambourin,  Lane  M.  E.  II,  84,  Descr. 
de  l’Eg.  XIII,  512. 

s  >  Cf 

é—ij.  L’expression  Xïyi  désigne:  les  hommes 

pieux  et  setisibles,  qui  sont  aisément  touchés,  qui 
pleurent  facilement  ;  R.  N.  83  v°:  ^L-3*4 

iL_ïJÎ»  (j— ^“5  ,  87  v°:  O* 

iüjJî  y  ijl>j‘,  ayant  entendu  réciter  un 

vers  pieux,  ^x>-  *1XJ!  ^  S5Â_=»I 

g-yûJî.  —  ‘iSj  vue  perçante ,  subtile,  Aie.  (agu- 

deza  de  la  vista).  —  àU-àllt  x3j  voyez  sous  le  second 
mot. 

în _ ,  pl.  Vwft-ïj,  en  Sicile,  est  l’italien  rocca ,  qui 

signifie  forteresse,  château ,  car  dans  la  traduction 
d’une  charte  sicilienne ,  's.ij  est  rendu  par  rocca  et 
par  castellum.  Ce  terme  a  le  même  sens  dans  les 
passages  d’Edrîsî  cités  dans  le  Glossaire  sur  cet  au¬ 
teur  p.  308,  où  il  a  été  mal  expliqué;  cf.  Amari 
Append.  5  et  6. 

servile,  Bc. 


*  j 

panis  in  brases,  Yoc.;  pl.  oi  sorte  de  pâté 
ou  de  gâteau,  Hbrt  15;  xïoj  gaufre,  Bc. 

très-pur  (vin) ,  Gl.  Mosl.  —  Celui  qui  sub¬ 
tilise,  Aie.  (sotilizador);  il  écrit  raquîq,  et  l’on  serait 

porté  à  croire  que  c’est  prononcé  à  la  manière 
grenadine,  car  ordinairement  il  rejid  de  cette  façon 

la  forme  _ »— s  ;  mais  ce  qui  s’y  oppose,  c’est  qu’il 

donne  ij  comme  le  plur.  —  Helianthemum  sessili- 

florum ,  Colomb  22.  —  le  blanc  de 

l'œuf,  Voc.  (albugo  ovi),  Edrîsî  'fi',  12  (l’explication 
donnée  dans  le  Gloss,  sur  cet  auteur  n’est  pas  la  vé¬ 
ritable,  car  elle  est  en  contradiction  avec  le  Yoc.). 
—  LÿAljj-  ou  voyez  sous  le  second 

O  , 

mot.  —  (jw-à-Ji  OL^-3,  se  trouve  dans  le  Voc.  sous 
debilitare.  —  pie-mère ,  t.  d’anatomie,  Bc. 

àüLïj  semble  signifier  exhortation  qui  attendrit  les 

auditeurs  dans  ce  passage  du  R.  N.  51  r°: 
y  liiî  L-fl  i 

<st  Lg-JLx,-  rbbai5  JJLUS 

est  un  nom  de  métier  (Macc.,  I,  304,  4, 

nomme  le  jjoOyJl  jku,  à  Cordoue),  mais  qui  a  plu¬ 
sieurs  acceptions ,  car  il  signifie  :  fabricant  de  parche¬ 
min,  Ycc.  ;  —  pâtissier,  Hbrt  75;  — planeur,  Descr. 
de  l’Eg.  XVI,  462,  n.  1. 

y  o  * 

n.  d’un.  »,  pâtisserie ,  Hbrt  75,  M. 

àJJsLsi,  mais  ordinairement  pour  faciliter  la 

prononciation ,  t.  de  médec.  formé  de  ^1 --a  ,  pl.  de 

(jj—*,  sorte  de  mélancolie,  qui  a  pour  effet  que  le 
malade  s’imagine  des  choses  impossibles  et  absurdes, 
p.  e.  qu’il  est  d’argile  et  qu’il  doit  éviter  le  contact 
des  murailles  afin  de  ne  pas  se  casser,  M. 

w  ^  )  ww  y 

oyüAJ!  est  l’équivalent  de  x-JL-ii  J-fi 
(voyez),  R.  N.  89  r°:  £->-^4  q^5 

Lîj  (plante),  voyez  sous  Ajîiy 

y 

\ij  (cp%n;  selon  Yullers)  =  iXj-31  Bait.  I, 

499  h;  leçon  de  Boul.  et  de  Vullors;  AB 
Sontheimer  yÜj ,  (jdS,. 


I 
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I  coucher  en  joue ,  viser  à  quelque  chose  pour 
l’obtenir,  Bc.  —  Calomnier ,  Aie.  (caluniar). 

II  garder ,  surveiller  un  prisonnier,  Abbad.  II,  118, 
2af.,  Djob.  36,  2,  Bayân  II,  301,  15.  Le  Yoc.  a 
cette  forme  sous  sagio  (agent  de  police).  —  Faire 
une  certaine  incision  à  la  branche  pour  V insertion, 
quand  on  greffe  les  arbres,  voyez  sous  àUSjj. 

IY.  Cf.  avec  Lane  le  Gl.  Mosl. 

V  être  sur  ses  gardes ,  de  Sacy  Chrest.  II,  1*1",  3 
et  6,  vf,  4,  Macc.  I,  138,  11.  —  C.  j  p.  surveiller , 
épier ,  1001  N.  I,  76,  5  a  f.  Le  Yoc.  a  cette  forme 
sous  sagio  (agent  de  police). 

YI  dans  le  Yoc.  sous  aspicere. 

bonne  espèce  de  dattes,  Palgrave  II,  173. 

ÎLjj  courageux ,  Daumas  Y.  A.  514. 

Ü  est  à  ma  charge ,  il  vit  à 
mes  dépens  ;  »  —  (J-c  lÂP  JL.,  «  c’est  vous  qui 

oS 

en  serez  coupable ,  »  Bc.  —  PL  pièce  de  soie 

jaune,  brochée  en  or,  de  la  grandeur  du  cou  du  che¬ 
val,  et  dont  on  affublait  celui  que  devait  monter  le 
sultan.  Il  prenait  au-dessous  des  oreilles ,  et  se  pro¬ 
longeait  jusqu’à  l’extrémité  de  la  crinière.  Ce  genre 
d’ornement  devait  son  origine  aux  Perses,  Maml.  I, 
1,  135,  II,  2,  21,  J.  A.  1849,  II,  319,  n.,  1.  10.  — 

«  La  poudre  d’or  est  mise  dans  un  sac  en  peau  de 
chameau  ;  c’est  la  peau  du  cou  de  cet  animal  qu’on 
prend  a  cet  effet  ;  aussi  ce  sac  porte-t-il  le  nom  de 
Rokba ,  »  Prax  12.  Rakaba  serait  plus  correct.  —  Cha¬ 
piteau  de  pilastre ,  Gl.  Edrîsî.  —  v'Oj  ( gorge  de 

pigeon ) ,  au  Caire ,  étoffe  noire  dont  la  couleur  reflète 
une  nuance  rougeâtre  miroitante,  Ouaday  395.  —  Em- 
phytéose,  bail  à  perpétuité,  Bc;  M.  de  Goeje,  Gl. 
Beladz.  (cf.  Gl.  Mosl.) ,  traduit  tLjij  par  domi- 

nium  soli,  l’opposé  d’usufruit;  cf/  v.  d.  Berg  35,  n.  3, 
qui  a  note  tiÿXo  dans  le  même  sens; 

Mohammed  ibn-Hârith  324.  —  Jllî  jÿi,  pl.  JUI  >J$ 
capital,  et  en  général,  somme  d'argent,  Gl.  Mosl.  — 

iLAj!  ingrat,  Yoc. 

,  O 

Cf.  avec  Lane  le  Gl.  Mosl. 

)  espion,  a  chez  Aie.  (espia)  le  pl.  t _ »lî^.  — 

Agent  de  police ,  Voc.  —  Rival,  Ht.  —  Ail 
tournesol,  Bait.  I,  499  j  ;  —  espèce  d'euphorbe,  ibid. 
courage,  Daumas  V.  A.  496. 


uji,  explorateur,  courrier,  Margueritte  239. 
culot,  dernier  éclos  d’une  couvée,  Bc. 

- 

voyez  jAj. 

^  O  < 

Sj-a  monticule,  Daumas  Mœurs  394  (qui  a  con¬ 
fondu  ce  mot  avec  ce  qui  lui  a  fait  ajouter: 

«  dont  l’aspect  rappelle  la  forme  d’un  navire  »),  Barth 
I,  88,  Berb.  II,  113,  4. 

-  -  o  > 

l'avenir,  Yoc. 

I  se  coucher,  s’étendre  de  son  long,  Bc,  Nowairî, 

man.  273,  p.  638:  s^,5  5ô!  x_Si 

sS-o  1 ij3-  xiJ>!  j  Jj-o  (jvs-  *1  A-ï,  ,  1001  N. 
I,  79,  14;  ^  couver,  Bc. 

II  endormir,  Yoc.,  Aie.  (adormecer  a  otro),  Bc, 
P.  Müller  17,  3  a  f.  (=  Macc.  Il,  630,  6).  —  As¬ 
soupir,  suspendre,  adoucir  la  douleur;  s^Lil  jô>^  as¬ 
soupir  une  affaire ,  en  empêcher  l’éclat ,  Bc.  —  Coucher 
dans  le  sens  de  mettre  au  lit,  et  -dans  celui  d’éten¬ 
dre  de  son  long,  Bc.  —  Fermer  les  paupières,  Ibn- 

Dihya  9  v°  :  ■  vSlji  LgJ  (Wright). 

*  -  - 

III  c.  a.  coucher  avec  une  femme,  Yoc.,  Khatîb 

186  r°:  A-îL— j  J— miA  AA^ 

As-I5  1001  N.  I,  342. 

V  dans  le  Yoc.  sous  dormire  et  sous  iacere  dormiens, 

X  engourdir,  rendre  comme  perclus ,  endormir  une 
partie  du  corps ,  en  sorte  qu’elle  soit  presque  sans 
mouvement  et  sans  sentiment,  Aie.  (atormecer,  en- 
tormecer;  le  n.  d’act.  aterecimiento ,  atormecimiento  ; 
le  part.  pass.  aterido ,  atormecido)  ;  voyez  aussi  plus 
loin  Aé'Awt. 

-J 

-  O* 

b  Aï,  le  premier  somme ,  car  le  Yoc.  donne  ce  mot 
sous  nox ,  et  il  ajoute  dans  une  note  prim'  son,  qui 
a  ce  sens  en  catalan  comme  en  provençal  (cf.  Ray- 
nouard  Y,  257  b).  —  Inégalité  dans  un  pavé,  Cartâs 
36,  4;  j’ai  expliqué  l’origine  de  cette  signification 

O  - 

SOUS 

Oj_ï,.  Le  pl.  bA-Ï^,  Diw.  Hodz.,  mais  j’ai  oublié 
de  noter  la  page  (Wright). 

olij.  xS'üj  couveuse,  Bc.  —  soljJS  sorte  de 

devins  dans  le  pays  des  Ghomâra  sur  lesquels  il  faut 
consulter  Becrî  101 ,  dern.  1.,  102.  —  sülîj  sorte  d’oi¬ 
seau,  Yâcout  I,  885,  17. 


547 


Le  pl.  oSj,  Kâmil  511,  1,  669,  13. 

iXJy>.  <Aïyo  étable  à  cochons ,  Aie.  (pocilga 

o  çahurda  de  puercos). 

a  )  - - 

opium ,  Bait.  Il,  512  c,  Most. :  j~A> 

Ai-iî  “ —  Potion 

préparée  avec  de  l'opium ,  L  (diacodion,  que  Ducange 
explique  par:  potio  ex  papavere).  —  Chez  le  vulgaire 
au  Maghrib,  dature ,  Bait.  I,  269  c,  II,  512  c. 

OC T 

jlîÿLw!  est  chez  Aie.  calanbre,  c.-à-d.,  selon  Yictor: 

une  roideur  de  nerfs  qui  fait  tenir  le  cou  comme  si 
le  menton  était  attaché  à  là  poitrine ,  et  le  chignon 
du  cou  à  l'épine  du  dos ,  ce  qui  est  une  sorte  de  ma¬ 
ladie  ,  la  goutte-crampe. 

I  chanter ,  crier,  en  parlant  des  grillons,  Aie.  (cantar 
el  grillo,  grillar  cantar  el  grillo).  —  Commencer  à 
mourir,  Aie.  (començar  a  morir). 

.  o  ^  ,  Q  o**?  O  o*. 

i kSjSj  pitié,  Payne  Smith  1222.  —  =  , 

Gl.  Mosl. 

O  - 

des  flots  de  sang,  P.  Macc. 
Il,  381,  18.  —  Marc,  ce  qui  reste  des  substances 
bouillies,  Bc.  —  Eau  basse  dans  la  mer,  M. 

+  )û) 

.petit  morceau  d'un  tissu  ou  d'une  lame ,  M. 

5  5 

anneau  que  les  femmes  portent  au  bras, 
Hœst  120,  mais  je  ne  sais  si  ce  mot  est  écrit  cor¬ 
rectement. 

(jdij  pour  (voyez),  courrier. 

iPb- 

K-iij.  âL&ïjJi  et  sortes  d’oi¬ 

seaux,  Yâcout  I,  885,'  9  et  10. 

5  -  o£  O  . 

basilic,  Aie.  (basilisco). 

-  5  0  ^ 

nom  d’une  étoffe ,  Formul.  d.  contr.  4  : 

°" 

^  £^W.J 

I  xxsAjjs-  sourciller,  remuer  le  sourcil,  Bc,  1001 
N.  II,  426,.  15. 

YI  danser,  1001  N.  I,  54,  11.  —  En  parlant  de 
larmes,  ^  & elles  roulaient  dans 

ses  yeux,»  1001  H.  Bresl.  ELI,  345,  1. 

-  O  - 

âUajj^  valse ;  —  contre-danse,  Bc;  —  Roger  265: 


«  Etant  toutes  assemblées  pour  faire  les  cérémonies 
et  lamentations ,  qu’elles  appellent  Raquase ,  elles  se 
mettent  en  une  salle ,  ou  en  une  cour ,  et  quelquefois 
en  un  lieu  eminent  et  spacieux  hors  la  maison ,  et 
se  disposent  toutes  en  rond ,  comme  si  elles  voulaient 
danser  sans  se  tenir  les  mains.  Après  quoi  une 
vieille  femme ,  qui  est  louée  pour  ce  badinage ,  se 
barbouille  de  noir  la  face ,  la  poitrine ,  les  mains  et 
les  bras  avec  le  noir  de  leurs  poêles  et  marmites;  et 
à  son  imitation  les  femmes  du  défunt,  leurs  soeurs 
et  filles  se  noircissent  de  même,  toutes  échevelées, 
n’ayant  rien  que  leurs  chemises  qui  sont  ouvertes 
jusques  au  nombril.  Cette  vieille  noircie'  se  met  au 
milieu  de  la  danse,  et  commence  à  dire  toutes  lefe 
prouesses  et  actions  de  remarque  du  défunt  en  forme 
de  litanie,  et  à  chacune  elle  fait  une  pause,  pendant 
que  les  autres  répètent  avec  un  air  funeste  et  lugu¬ 
bre,  dansant  d’un  pas  égal.  Les  parentes  qui  se  sont 
barbouillées  de  noir,  se  frappent  la  poitrine  et  les 
joues  avec  les  paumes  des  mains,  tant  qu’elles  ont 
les  joues  toutes  bouffies,  et  continuent  cette  cérémo¬ 
nie  de  danse  sans  intervalle,  jusques  à  ce  qu’on  porte 
le  corps  au  tombeau.  » 

£.,<a  a-ij  pl.  levier ,  Aie.  (palanca  para  sopa- 

lancar). 

pl.  au  Maghrib,  courrier  qui  porte 

les  lettres,  poste,  ou  qui  conduit  les  voyageurs ,  mes¬ 
sager,  Yoc.,  Aie.  (correo  que  lleva  cartas,  enbaxa- 
dor  faraute ,  mandado  a  quien  se  dize ,  mensajero , 
portero  de  cartas) ,  Domb.  104 ,  Bc  (Barb.),  Hœst  278 , 
Grâberg  158,  Richardson  Morocco  I,  135,  Sandoval 
311',.  Daumas  Mœurs  264,  Macc.  I,  557,  9  et  10,  où 
on  lit  que  ce  mot  est  maghribin  et  qu’en  Orient  on 
dit  Çalât  5  r°,  5  v°,  10  r°,  Khatîb  120  v°, 

Ztschr.  XYIII,  567.  L’auteur  du  Dict.  berb.,  Carette, 
Géogr.  178,  et  Barth,  Y^  488,  écrivent  ce  mot  avec 

le  sîn.  Chez  Mohammed  ibn-Hârith  c’est  ijo LÊj,  242, 
255;  dans  le  premier  passage  on  trouve  la  même 
anecdote  que  chez  Macc.  I,  557,  cité  plus  haut.  — 
Compagnon  maçon,  qui  travaille  sous  la  direction  d’un 
maître  .maçon,  Nowairî  Espagne  468:  la  ville  d’az- 
Zahrâ,  quand  on  eut  commencé  à  la  bâtir,  fut  ache- 

~  5 

vée  en  douze  ans  par  mille  maîtres  maçons,  JA 

ÿ  »  vï  »* 

Lotëj  LlAI  §Li_j.  —  Balancier  de  pendule,  Ht, 

chez  Bc  et  dans  M  aL-el _ >*_!!  (jLA,,  —  Aiguille  de 

montre,  Ht,  Delap.  44,  Roland  Dial.  596.  — 
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J AÎj 


& 


àU3\>JLJl  détente ,  pièce  du  ressort  d’une  arme  à 
feu,  pour  le  faire  partir,  Bc.  —  Partie  d’un  moulin 
produisant  du  bruit  par  le  mouvement  de  la  meule, 
Mehren  28.  —  Signet  d'un  livre ,  Domb.  78,  Cherb. 
—  Bal ,  Ht.  —  Sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  9. 

o  y 

Kj-üj*  air  de  danse  y  chanson  de  danse,  Khatîb  38 
r°:  <5 <5j&’  ^  "  ü"»5î  1R  chanson 

dont  il  s’agit  se  trouve  aussi  chez  Macc.  II,  554,  21. 


-as,  il  cf.  Lane;  le  part.  pass.  tacheté ,  Bc;  Most.  v° 

7,  -  y  2 

gôjl:  (jisLo^  JaijA  yJoo  leçon  de 

N  et  aussi  dans  le  texte  de  Lm,  mais  sur  la  marge 

S  -  > 

de  ce  dernier  man.  on  trouve:  J c’est 
le  synonyme  du  mot  dont  il  s’agit,  mais  il  n’est 
nullement  nécessaire  de  changer  la  leçon.  Dans  Bait. 
I,  129  c,  le  man.  A  porte  aussi: 

Jaiy)  -JLo  u^s>,  man-  B  JakL*. 

Aujourd’hui  on  emploie  Jaâi,  dans  le  sens  de  nieller, 
Cherb.  C. 


xiisj  pl.  Ja3.  tache,  Abou’l-Walîd  209,  16. 

o  .y 

espèce  d’herbe,  Ztschr.  XXII,  75,  6. 


y  -o£ 

Jt'Jijt.  Ja-Jyiî  serpentaire  (plante),  Bc.  — 


,  .  «  - 

dans  le  Calendr.  69,  2  a  f. ,  où  j’ai  dit 
que  ce  mot  me  semblait  altéré.  M,  Fleischer  ne  par¬ 
tage  pas  cette  opinion;  il  croit  que  cette  expression 
signifie:  «ein  scheckiger  Wind,  d.  h.  ein  Wind  der 
die  Atmosphare  durch  den  von  ihm  aufgetriebenen 
Staub  scheckig  fârbt.  » 


baiser,  t.  bas  et  popul.,  jouir  d’une  femme,  Bc. 
II  rhabiller,  tâcher  de  justifier,  de  raccommoder, 
Bc.  —  Décor  are  dans  le  Yoc.  —  ,  chez  le 

vulgaire  en  Espagne,  greffer  en  écusson,  Calendr.  41,  1 

O  > 

(cf.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  inverecundus. 

Y  être  rapiécé,  Yoc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  deco- 
rare.  —  Dans  le  Yoc.  sous  inverecundus. 


VI  pateliner ,  agir  en  patelin,  Bc.  —  Vétiller,  s’a¬ 
muser  à  de  petites  choses,  Bc. 


yij  fat ,  impertinent,  sot;  —  patelin,  patelineur ; 
—  vétilleur,  qui  s’amuse  à  des  vétilles,  vétilleux,  Bc. 

..  o  y 

contrée;  aussi  étendue,  en  parlant  d’un  pays 

0  5 

ou  d’une  ville,  Gl.  Edrîsî.  —  yi sjJi  cjSj  parterres  de 


fleurs,  P.  Macc.  I,  928,  13.  —  Proprement  pièce r 
petit  morceau  d'étoffe  qu'on  met  à  un  habit  pour  le 
raccommoder  lorsqu'il  est  troué  ;  au  fig.,  ce  qu'on  dit 
ou  fait  pour  cacher  quelque  chose,  de  même  qu’une 

-  y 

pièce  cache  le  trou  d’un  habit,  M.  —  Pl.  t.  de 
jardinage  en  Espagne,  écusson;  morceau  d'étoffe, 

exprime  bien  la  forme  de  l’écusson,»  Clément-Mullet 
I,  437,  n.  1;  Auw.  I,  19,  7,  8,  9,  243,  3  a  f.,  434, 
1 ,  436 ,  deru.  1  (lisez  ainsi  dans  tous  ces  passages) , 
459,  3,  490,  3,6,  etc.  —  Au  lieu  de  x*ïj, 

échiquier,  on  emploie  aussi  iüëj  seul,  Macc.  II,  745, 
6.  gjjlxXi  les  pièces  de  l'échiquier,  Müller  25. 

L’expression  dans  les  1001  X.  II,  178,  11:  JL-s*, 
çlîjJl*  gùjLxiJIj  est  singulière.  a-juï, 

damier ,  Bc.  —  Manteau,  L  (bibla  vel  pallium, 

superhumerale). —  Le  pl.  £$>  petits  plateaux 
en  fer  ou  en  cuivre,  Mehren  28.  —  iu^Uail  iüëJl,  en 
Espagne ,  aspidium  lonchitis ,  Bait.  II ,  442  a.  —  Selon 
Bait.  I,  499  k,  )Lx.ïj  est  un  nom  générique  servant 
à  désigner  tous  les  médicaments  qui  guérissent  les 
fractures  quand  on  les  boit.  Parmi  ces  médicaments 
il  donne  un  mot  composé  dont  la  leçon  est  fort  in¬ 
certaine.  A  la  p.  227  b  du  Ier  volume.,  ACL  portent 

àÛJliaJ!  jüüJI ,  BD  ioOaalîl,  E  xjjxJiiaJi  (sic;  **ÜxSi  f 
de  Talavera?);  à  la  p.  499  k,  A  àuuJlLaJÎ,  B  ioolL 
(sic),  L  LuLLil ,  le  man.  13  (3)  jüJLhlh  —  àL*JL_J5 
xxA^LàJt,  en  Espagne,  espèce  de  gui ,  Bait.  I,  180  c 
(iLçwj'LâJi  ajlLJIj  Liajj  xj^sytjj);  Aie.  donne  rrâcaâ  dans 
le  sens  de  gui  de  chêne  (muerdago  yerva). 

-  -  5 

»jtij  Voyez  sur  ce  grand  arbre  Bait.  I,  271  b. 

o  - 

ilxij  —  fougère,  Bait.  I,  499  i,  Aie.  (he- 

lecho  yerva,  râcaâ);  le  Most.  dit  sous  que 

c’est  l’espagnol  x^\jLs,  c.-à-d.  helecho,  après  quoi  il 

•  '  > 
ajoute:  J- 

M  écrit  ainsi  dans  les  deux  man.  —  Hièble, 

v* 

petit-sureau ,  Bait.  I,  393  b,  Most  v° 

c  y 

(N  ^jjjt)  UïJI  y&. j  üiiÂ-JI  ;  c’est  l’espagnol 

yezgo. 

çlSj.  Dans  le  Most.  sous  (n°ix  vomi¬ 
que);  ^jL!  1  ii)J3  yCilj  glïjt  comparez  Bait. 

I,  271  b/ 

«laÏj  cromaticus  dans  L,  c.-à-d.  (voyez  Ducange): 

qui  non  confunditur,  nec  colorem  mutât  (de 
couleur);  inverecundus  dans  le  Yoc.,  et  peut-être  cet 
adjectif  a-t-il  le  sens  d’ impudent ,  effronté ,  impertinent 
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(cf.  xcb,)  chez  Khatîb  126  v°:  u^olo  U  JL àJ 

iûaàs*  (1.  iüuJsJ!)  'Î!  —  PI.  gjî, , 

3  '* 

beau ,  Yoc. 

xclsj  inverecundia ,  Yoc.,  fatuité ,  impertinence,  Bc, 
effronterie ,  Ibn-Sa’îd  cité  dans  le  Tohfat  al-’arous, 
man.  330,  158  t°:  ücISjJIj  JU^-b  s^«,  g  A  *  o  1^— <1  ;  l’a¬ 
necdote  qu’on  y  trouve  confirme  pleinement  cette  ac¬ 
ception;  ttdans  le  passage  de  Harîrî:  U 

Lcü  ,  les  commentateurs  expli¬ 
quent  xclï)  par  *i_JL  'é-pi-*o  5Î  ^  > 

M.  —  Plaisanterie  effrontée ,  hardie  jusqu'à  l'impu- 

,  G  ^  > 

dence,  M  sous 

j 

kM j  jXLju  (__5,L> _ SS  J-æ  oUj-a-jj.  —  Beauté ,  Yoc., 

Khatîb,  man.  de  Paris,  112  v°:  »Â2>  keLo  slâ=»  ^ 
v_)0^!  !iÂP  jLcls,5  «jLs-lll ,  vers  dans  un  poème  popu¬ 
laire  Prol.  III,  411,  4  et  5,  qu’il  faut  lire  ainsi, 
comme  je  l’ai  dit  dans  le  J.  À.  1869,  II,  203: 

O  ^  w  f  O  O  û  5  •’  «’>£  C»  O 

Icbj  5 

et  traduire:  ^Comment  ne  serions-nous  pas  joyeux, 
quand  il  n’y  a  pas  de  bel  endroit  sur  lequel  nous 
ne  puissions  laisser  errer  nos  yeux*  (ceci  peut  ser¬ 
vir  à  corriger  ce  que  j’ai  dit  dans  le  J.  A.).  —  Pa¬ 
telinage ,  Bc,  M:  ti^Ls^  yS \  L^1^.vawj5 

* 

®  éLÿJ>5  \jjJ> 

„  *  ■>  *  ■  '  > 

xclï,  pl.  jjfij ,  pour  xjLij  dans  toutes  ses  significations , 

à  savoir:  chiffon ,  haillon ,  guenille ,  Yoc.,  Aie.  (trapo); 

—  mouchoir  de  poche,  Aie.  (sonadero  de  mocos);  — 
terrain ,  Cherb.  Dial.  15;  —  billet,  pétition,  requête , 

Haiyân  28  r°:  xjoLâ_j  —  bb  &_xi— 

,  o  S 

jJUj'jj  lAÏ-b  ^sLjj  |îUôl>!  pPfcB  it ^  »  ; 

—  remède,  Aie.  (remedio). 

écriture  pour  lettres ,  1001  N.  I, 

94,  4. 

xcS,  ravaudeuse,  Delap.  75. 

-  -O  - 

çày*.  L  :  remedium  jjs-*. 

jïy*  ravaudeur,  Aie.  (remendon).  —  Savetier ,  Aie. 
(remendon  çapatero). 


x*i^« , 


suivi  de  g^LüJi,  voileriez,  lieu  où  l’on  rac¬ 


commode  les  voiles,  Bc.  —  Patelinage,  Bc. 


JLs, 

s  -o  - 

Ajoüya  haillon ,  guenille,  Ht. 

I  suè*r  l'action  du  Ù-S)  ,  hallucination  du  désert; 
voyez  à  ce  sujet  une  dissertation  de  d’Escayrac  dans 
la  R.  d.  O.  A.  N.  S.  II,  287  et  suiv. 

IY  c.  ^  quitter  à  la  hâte,  Berb.  II,  341,  5 
(lisez  ainsi  avec  notre  man.  1350). 

O  ^ 

jiij  voyez  sous  la  Ire  forme. 

I  coudre,  Yoc.  —  Broder,  Gl.  Esp.  320,  329.  — 

Chiffrer,  Hbrt  122.  —  Avec  ou  sans  J1 _ ‘ _ î! _ j  ,  t.  de 

médecine  vétérinaire,  appliquer  des  pointes  de  feu, 
Auw.  II,  654,  dans  les  notes  10  a  f.,  655,  3  a  f., 
dern.  1.,  662,  9,  13. 

YHI  dans  le  Yoc.  sous  suere. 


1*5,.  Le  pl.  £*_ï,  signes  tracés,  Prol.  III,  242,  3 

et 

a  f. ;  ornements,  figures,  Macc.  I,  367,  7.  —  Pl.  ^1 
chiffre,  Bc,  Hbrt  122,  M.  —  et  ç*.Lc 

arithmétique,  Hbrt  122.  — •  Nom  d’une  plante, 
voyez  sous  x*5,. 

«  Oy 

x— morceau  de  peau  de  poissoh  collé  sur  une 
partie  du  luth  et  du  cânoun,  Lane  M.  E.  II,  78,  cf. 
81,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  228,  M.  —  Noms  de  plan¬ 
tes:  fumaria  agraria;  Koniga  maritima;  erodium 
moschatum  ;  erodium'  malacoïdes  ;  erodium  guttatum 
(aussi  raguem ) ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII ,  280 ,  282. 

•LÀ,  couturier ,  Yoc.  —  Brodeur,  L  (polimitarius), 
Aie.  (bordador) ,  Amari  668 ,  dern.  1, 

*5^.  espèce  de  mouton,  Bruce  Y,  164,  qui 

a  confondu  ce  mot  avec 

o£ 

x*lï,l  convolvulus  althœoïdes  L,  Prax  R.  d.  O.  A. 
YIII,  343  (ergâma). 

-  O 

pJij-A,  t.  de  médecine  vétérinaire,  instrument  à 
faire  des  pointes  de  feu ,  Auw.  II,  655,  dern.  1.,  662,  13. 

>  O  ,  - 

çyip*  pl.  tapis  rayé,  Gl.  Esp.  320.  —  Men¬ 

tionné,  Roland,  susdit ,  nommé  ci-dessus ,  M. 

-  y  o  * 

’ijojij*  tapis  rayé,  L  (polimuta  (cf.  chez  Ducange 
polymitus),  iaguintina  (que  Scaliger  a  considéré  comme 
une  altération  de  hyacinthina;  c’est  alors  un  adjectif 
employé  substantivement;  cf.  læna  hyacinthina  chez 
Perse)). 

JUîj,  pl.  o!  et  grappe  de  raisin,  Yoc.,  voyez  JL 


ex- 


C#* 

?  le  pistachier  mâle?  Telle  est  la  leçon  de 
notre  man.  dans  Auw.  I,  267,  dem.  L,  où  l’édit, 
porte  qIs-J!. 

ÿj- 

àyij.  Mot  obscnr,  employé  en  parlant  d’un  puits, 
Auw.  I,  147,  6  (où  il  faut  insérer,  avec  .notre  man., 

I — x  avant  Clément-Mullet  (I,  130  n.)  a  cru 

devoir  le  traduire  par  rampe ,  mais  la  leçon  est  in¬ 
certaine,  car  au  lieu  de  jL*JLSi,  notre  man. 

porte  S  ijl&oî. 

JO/ 

ayé-j  voyez  sous 

*— comme  c^ez 

Lane,  Gl.  Fragm.  —  En  Espagne  cette  forme  avait 
quelquefois,  mais  rarement  à  ce  qu’il  semble,  le  sens 
de  jeter,  mettre ,  etc.,  qu’y  avait  la  IYe  (voyez),  car 

-  5  o, 

le  Yoc.  (proicere)  donne  L^s>  (^Jâ,  dans  la  langue 

O  *  Si  „ 

classique)  comme  le  synonyme  de  4^5 ,  et  Xj'uiJl 

est  chez  Aie.  pendaison  (enpicotadura). 

II.  on  lui  rapporta, ,  raconta  que, 

Gl.  Fragm.  —  kXjjXm  il  lui  donna  un  poste  plus 

élevé,  Haiyân  4  v°:  %1.  —  T.  de 

mathém.,  élever  un  nombre  à  une  puissance  supérieu¬ 
re,  M. 

IY,  dans  le  sens  de  la  Ire,  enchanter ,  ensorceler 
par  la  magie ,  Yoc.  —  En  Espagne,  mais  seulement 
chez  le  vulgaire,  car  je  ne  connais  cette  signification 
que  par  le  Voc.  et  Aie.,  et  je  ne  crois  pas  qu’on  la 
trouve  chez  les  auteurs,  jeter,  Yoc.  (proicere),  jeter 
sur  une  autre  chose,  Aie.  (echar  sobre  otra  cosa, 
echar  en  algo  o  sobre  algo) ,  poser,,  mettre ,  Aie., 
(poner  como  quiera) ,  imposer  (—  J_ji_>)  ,  Aie.  (im- 
poner).  Ce  verbe  entre  dans  un  très-grand  nombre 
d’expressions  qu’on  trouve  chez  Aie.,  à  savoir: 

>  > 

t3  attacher  à  la  potence  (enpicotar)  ;  — 

2-  ’  -  0  r.  .  ,so 

subjuguer  (sujuzgar)  ;  —  prix 

mis  par  un  acheteur ,  un  enchérisseur  (postura  en  pre- 
cio);  —  i^U-i.4-  parier  (apostar);  —  U4Î£- 
prendre  soin  (recaudo  poner,  ce  qui  chez  Nebrija  est 
curam  adhibeo);  —  liLî:  J,.!  donner  le  croc-en-jambe 


-  ^  S  00 > 

(armar  çancadilla)  ;  —  xj'L+.,iJJ  ^ïyi,  proprement 
posé  à  l'infamie ,  a  le  double  sens  de  portant  le  bon¬ 
net  en  forme  pyramidale  qu'on  met  sur  la  tête  de 
certains  criminels  (encoroçado)  et  d'attaché  à  la  po- 

)  O  w 

tence  (enpicotado  puesto  en  picota);  — 

mettre ,  cacher  dans  le  sein  (ensenar  poner  en  el  seno)  ; 

—  boutonner,  passer  le  bouton  dans  la  bou¬ 
tonnière  (abotonar);  —  panser  les  animaux 

(penssar  bestias)  ;  —  iücùU;  jA  signer ,  souscrire  (fir- 

-  O  - 

mar);  —  LjLo  appliquer  un  emplâtre  (enplastar); 

O 

—  a r-*— *  teindre  avec  la  terre  appelée  rubrique 

(almagrar).  Par  ellipse  on  emploie  seul  dans  ces 
acceptions:  mettre,  cacher  dans  le  sein  (meter  en  el 
seno;  plus  haut  sans  ellipse);  —  intercaler  un  jour 
(entreponer  dia)  ;  —  lester  un  navire  (lastrar  la  nave). 

—  T.  de  mer ,  comme  li, S  et  >  fa^re 

approcher  un  navire  du  rivage  (p.  e.  en  parlant  de 
matelots,  î^_5jî)  et  y  jeter  l'ancre  (^î 

Jj>-Uo_JIj)  ,  Gl.  Belâdz.,  de  Jong.  Je  serais  tenté  de 
croire  que  ,  comme  terme  de  mer ,  est  proprement 
jeter  l'ancre,  et  que  le  substantif  a  été  retranché. 
S’il,  en  est  ainsi ,  ce  verbe  se  construit  fort  bien  avec 
il  et  avec  i»j;  mais  alors  il  faut  admettre  aussi  que 
les  Arabes  ont  oublié  l’origine  de  cette  signification, 
puisque,  pour  exprimer  que  des  navires  sont  à  l’an- 

>  5  <i  .  -  O  î  O  > 

cre,  ils  disent  et  ;•  ce  qui 

revient  à  dire  qu’à  strictement  parler  l’expression 

,3)!  est  incorrecte. 

Y  est  quand  un  zéro  est  ajouté  à  un  nombre,  en 
sorte  que  1  devient  10,  10,  100,  100,  1000,  M. 

YIII  être  haut ,  Gl.  Edrîsî.  —  Ensorceler,  Payne 
Smith  1185,  1386. 

-  G?  G  W 

iUïj.  &JUàJS  KaÏj  voyez  sous  le  second  mot. 
iu'i s.  charme ,  Payne  Smith  1388. 

^ï,  pl.  oi  bâton,  Y  oc. 

pl.  ülîj  celui  qui  monte,  Abbad.  I,  149,  n.  256. 

9 

—  O  — 

ë—jsJi  ajouter,  un  zéro  à  un  nombre,  en  sorte  que 
1  devient  10,  10,  100,  100,  1000,  M. 

?  O  - 

pl-  ,  signifie  réellement  escalier,  comme 

Schultens  a  noté,  Yoc.,  Djob.  295,  8.  —  Échelle , 
port,  mouillage,  Gl.  Edrîsî  270,  Gl.  Belâdz.,  Berb.  I, 
441,  8,  637,  7,  II,  268,  6,  272,  7  a  f.,  280,  8  af., 
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293,  6  a  f.,  3  a  f.,  294,  3,  314,  4  a  f.,  318,  10,  389, 
7,  etc.,  Çalât  11  r°,  Djob.  306,  2  a  f.  (changé  à  tort 
par  l’éditeur). 

O  ^ 

b!ï__/o  station ,  Gl.  Edrîsî.  —  Chaire  d’un  orateur, 
Macc.  I,  237,  21,  240,  2  a  f.  —  Levée  de  pierres 
contre  les  inondations ,  Gl.  Esp.  299. 

».  -  5 

vjj/»  serviteur  d'une  mosquée,  Lane  M.  E.  I,  119. 

9 

«)  ^ 

I  ranger  les  pierres  les  unes  sur  les  autres  ;  on  dit 
5J,  M. 

II  dans  le  Vôc.  sous  vilescere.  — 
subtiliser  les  humeurs,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  yilescere. 

YIII  chanceler,  n’être  pas  ferme,  assuré,  vaciller, 
au  fig.,  Bc. 

^  xJLc  essentiel ;  éj  J,  essentielle¬ 

ment;  iuL  ^srÂJi  principal;  L£jlSÎ  xU  ^ j 
«mon  principal  repas  est  le  souper,»  Bc. 

ïSj  les  pierres  qu'on  range  les  unes  sur  les  autres, 
comme  lorsqu’on  pose  les  fondements  d’un  édifice,  M. 

~  y 

> iSj  (vieux  allemand  rocco,  aujourd’hui  Spinnrocken, 
esp.  rueca,  pg.  roca,  ital.  rocca),  pl.  (Aie.,  Yoc.), 

quenouille,  Yoc.,  Aie.  (rueca  para  hilar,  copo  de  lino 
o  de  lana,  mais  dans  ce  dernier  article  le  mot  arabe 
est  défiguré  par  des  fautes  d’impression,  car,  on  y 

O 

trouve:  rueâta,  pl.  raqâquir),  Bc,  Bg,  Hbrt  79. 

'éSy I  la  science  de  la  quenouille,  c.-à-d.,  des  femmes; 
ce  sont  des  charmes  qui  ne  sont  fondés  ni  sur  la  re¬ 
ligion,  ni  sur  la  magie,  ni  sur  l’astrologie,  Lane  M. 
E.  I,  391. 

chancelant;  -jL-S'  style  faible,  lâche, 

languissant ,  Bc. 

vilis  dans  le  Yoc.  —  „\ji\  dégoûté, 

difficile,  délicat,  Bc.  —  style  faible, 

lâche,  languissant,  Bc. 

xS'Jij  vilitas  dans  le  Yoc.,  Macc.  II,  514,  4  a  f., 

y  »  os 

Haiyân-Bassâm  I,  114  r°:  xib i  ,i5 

* 

‘  ii 

et  plus  loin  ibid.  :  \_sJusUIj  J 

iJuxolj  vacil¬ 

lation  ,  Bc. 


stiU^>Ls\ 
•  j 


ou 


la  maison  où  on  déposait  tout 


le  harnachement  des  chevaux,  Maml.  II,  1,  115. 


s’emploie  en  parlant  de  la  mer  qui  couvre  une 
île  ou  autre  chose,  Gl.  Edrîsî,  Berb.  I,  119,  13.  — 
Dominer ,  en  parlant  d’une  forteresse  qui  domine  une 


plaine,  Haiyân  79  r°:  àLoU«ÜÜ 


’LtJojJi.  —  C.  a.  p.  être  sur  les  talons  de  quelqu’un 
(Lane).  On  trouve  souvent,  en  parlant  de  cavaliers 
qui  poursuivent  les  ennemis:  oLy*JL  «l’épée 

à  la  main,»  Cartâs  96,  7,  158,  3  a  f.,  161,  17.  ^ 

-  os  ' 

xîU^S  signifie  aussi  être  sur  les  talons ,  presser,  suivre 
de  près,  Bo,  Gl.  Belâdz.,  Haiyân  71  v°.  —  C.  a.  p. 
vaincre  son  adversaire  dans  une  partie  d'échecs,  Vie 
de  Timour  II,  872,  dern.  1.  —  Jouir  d’une  femme, 
Aie.  (cavalgar  la  muger,  hazerlo  a  la  muger  (onesto), 


cavalgadura  de  muger,  cavalgador  de 

muger),  M,  d’un  garçon,  Aie.  (hazerlo  el  honbre  al 
otro),  Macc.  III,  23,  17: 


y 


UUJ 

*!>» 


»  y 


—  Se  joint  à  des  noms  d’act.  ou  des  subst.  pour 
exprimer  l’idée  propre  à  ces  derniers ,  p.  e. 

devenir  orgueilleux ,  Hoogvliet  50,  4  et  5; 

J1-*— J!  prendre  la  fuite,  Miiller  S.  B.  1863,  II,  35, 


7  a  f.;  v-0  il  prit  une  ferme  résolution , 

Berb.  I,  492,  11.  —  — i ,  courir  à  la  mort , 

aller  chercher  la  mort  dans  le  combat,  P.  Hamâsa  327 , 
7 ,  cité  dans  le  Gl.  Belâdz.  —  C.  surmonter ,  Bc. 

Il  c.  d.  a.  simplement  faire  monter  quelqu’un  sur 

G 

une  bête  de  somme,  R.  N.  74  r°: 

liA-o ,  1001  H.  III,  214, 
5  a  f.  —  Appliquer  un  fer  au  pied  du  cheval,  Auw. 
II,  563,  1.  —  Enter,  greffer,  spécialement  greffer 

-  s  y  ~  -  y 

en  écusson,  L  (insitor  i),  Aie.  (enxerir 

como  quiera,  enxerir  de  escudete;  le  part.  act.  en- 
xeridor  como  quiera,  enxeridor  de  escudete;  le  part, 
pass.  enxerida  cosa),  Bc,  Bait.  II,  521,  Auw.  I,  14, 
1,  18,  etc.,  Calendr.  20,  3;  cf.  J.  —  Fabriquer 

(dans  un  sens  défavorable) ,  M  :  jLxL*_J!5 

LjA5^  LgüÂJ  ^5 \  KjcaJLl!  —  C.  braquer , 

Bc,  ^iAiS  t_, Sj  «il  braqua  le  canon.»  1C01  N.  Boul. 
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I,  63,  13.  —  Lof1’  dresser  un  lit ,  le  monter, 

Bc.  —  tjS j-i  vitrer ,  garnir  de  vitres,  Bc.  — 

Xâa  yJj  poser  une  serrure ,  Bc.  —  (.XXS!  con¬ 
struire  ,  arranger  les  mots,  Bc.  —  émail- 

ler,  Bc. 

III  aller  à  cheval  avec  une  escorte  et  avec  pompe , 

Macc.  I,  472,  4.  —  C.  a.  p.  s'attacher  aux  pas  de 

quelqu'un  et  l'importuner  par'  ses  demandes ,  M. 

Y  c.  consister ,  être  composé,  formé  de,  Bc, 

de  Sacy  Chrest.  I,  a!,  4  a  f.  —  Augmenter ,  s'augmen¬ 
ter ,  Cartâs  267,  4  :  v_* S Jj-Ii  Ji 

®  gwJI  Q1 

X  faire  monter  à  cheval,  Berb.  II,  267,  9,  332, 

6,  385,  2  a  f.  (où  il  faut  prononcer  le  verbe  au 

passif);  faire  de  quelqu’un  un  cavalier,  Berb.  II,  246, 
6  a  f.  —  Prendre  et  entretenir  à  son  service  une 
troupe  de  cavalerie,  Berb.  I,  521,  1,  547,  11,  II, 
91,  3,  99,  3,  145,  6  a  f.,  345,  7,  359,  3  a  f.,  412, 
13,  Aghlab.  64,  5,  Macc.  I,  333,  19.  —  C.  a.  p: 
être  sur  les  talons,  presser,  suivre  de  près,  Ztschr. 
XXII,  116. 

O  - 

j ,  pl-  du  pl.  Diw.  Hodz.  201,  1,  ca¬ 

ravane ;  «la  réunion  des  pèlerins  du  Maghreb  pour 
aller  à  la  Mecque ,  »  Ouaday  546  ;  «  the  rakb  is  a 


dromedary  Caravan,  in  vrhich  each  person  carries 
only  his  saddle-bags ,  »  Burton  II,  50;  Khatîb  24  r° 

O 

(où  il  est  question  d’une  grande  peste): 

^ÿ>uÀj  q-»  j  3j  —  '—r^ ^^f 

de  la  caravane,  Damnas  Sahara  299.  —  Cortège,  ca¬ 
valcade,  Khatîb  45  v°:  slXLo  3'iiaJLwJi  j»UI  Aou. 

—  Du  temps  d’Ibn-az-Zobair  on  donnait  le  nom  de 

à  dix  chefs  des  Arabes  de  Syrie ,  qu’on  trouve 
nommés  Aghânî  17,  6af.  et  suiv.,  et  dont  an-No’mân 
ibn-Bachîr  était  le  principal.  —  T.  de  musique;  c’est 

w  9  .  w  o  y 

cr*  M;  cf-  ^yfy 

o  * 

promenade  à  cheval,  cavalcade ,  Haiyân  28 
v°,  Haiyân-Bassâm  I,  173  v°.  A  Abyâr  on  donnait 
le  nom  de  iO-AyJ!  p—i,  le  jour  de  la  cavalcade,  au 
jour  où  l’on  observait  la  nouvelle  lune  de  Ramadhân, 
lorsque  le  cadi  montait  à  cheval,  de  même  que  les 
principaux  personnages  de  la  ville ,  pour  se  rendre  à 
un  endroit  élevé ,  situé  hors  de  la  ville  et  appelé 
l’Observatoire  de  la  nouvelle  lune,  Bat.  I,  54,  55. 

-  O 

iLAj  tenue ,  assiette  à  cheval,,  Bc. 


y  auA,  j£>  gambiller,  remuer  sans  cesse  les 


*  j 

jambes ,  gigotter ,  Bc.  —  Pl.  coin,  Aie.  (esquina)  ; 

il  donne  pl-  ,  comme  synonyme).  —  En- 

nuyeux ,  Yoc. 

(sans  voyelles  dans  les  man.).  A  al-Colzom 
on  appelait  ainsi  les  coquilles  auxquelles  on  donnait 

aussi  le  nom  de  Bait.  II,  128  b  (AB). 

m  O  3 

mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  23; 
cf.  k  1®  fin- 

o  y 

coup  de  genou,  Domb.  90. 

O  -  > 

cortège ,  cavalcade ,  Khatîb  41  r°:  pLd 

-  j 

^LiaJuJt  0LAJi  tUA?  AwLc  üüiU;*  Le  fatha 

se  trouve  dans  le  man. 

v—joTj ,  étrier ,  le  pl.  ol,  Bc,  et  ,  Aie.  (estribo 

de  silla).  L’expression  Lgjl^  3  1001  X.  III, 

214,  5  a  f.,  ne  peut  signifier  rien  autre  chose  que: 
«il  marcha  à  côté  de  l’étrier  de  sa  mère,»  comme 
Lane  traduit  aussi  («he  walked  by  her  stirrup»), 
c.-à-d. ,  à  côté  de  la  monture  de  sa  mère.  On  ne 
peut  pas  traduire:  dans  son  cortège  (voyez  plus  loin), 
car  il  n’est  question  dans  ce  passage  que  d’une  mère 
et  de  son  fils.  L’expression  L\jë$  3  j»ls  signi¬ 

fie  être  dans  une  continuelle ,  une  grande  agitation , 
voyez  sous  pli'.  Au  fig.,  le  point  d'où  l'on  prend  son 
départ,  .  Berb.  I,  73,  5,  80,  3  a  f.,  81,  2;  les  pas¬ 
sages  II,  104,  11,  112,  2,  prouvent  que  c’est  pro¬ 
prement  étrier.  Aussi  point  d'appui,  Gl.  Esp.  203 — 4. 
De  là  poutre  perpendiculaire  qui  sert  de  point  d'appui 
au  toit,  ibid.  —  écuyer  (comme 

et  3^),  Macc.  I,  605,  13,  Koseg.  Chrest.  111,  4, 

où  l’éditeur  a  fait  imprimer  à  tort 

O  w 

(Voc.)  ou  ( l' étrier  du  pied)  espèce  d'an¬ 

neau  à  l'extrémité  supérieure  du  fût  de  l'arbalète, 
J.  A.  1848,  II,  208.  Dans  la  basse  latinité  on  l’ap¬ 
pelait  aussi  étrier ,  streps  (lre  partie  stribaria )  balistæ 
dans  le  Yoc.,  de  même  qu’en  espagnol  (estribo).  Le 

y  0% 

Yoc.  donne  le  pl.  —  En  parlant  de  la  greffe, 

Auw.  I,  450,  14 — 16:  àüuaJt 

où  Clément- 

Mullet  traduit  :  t  il  en  est  qui  veulent  que  la  greffe 
soit  façonnée  dans  la  partie  supérieure  de  la  taille 
en  forme  d’étrier,  épaulement,  qu’on  laisse  au  bois;» 
457,  19  et  20,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.: 

i  0K 


<-J6y,  Clément-Mullet  traduit  de  nouveau  épaulement. 

>  oï  >o£ 

—  PI.  _ *3 J  selle,  Voc.  Les  expressions  jLJlc  JJui 
'fXJ*  et  witë’J!  Jbb,  Macc.  I,  231,  3,  signifient  des 
mulets  avec  des  selles  très-hautes ,  comme  on  dit  dans 
le  même  sens  Je  y?  (voyez  sous  Je).  —  Tire-pied, 

0  "  0 

Cherb.  —  Cortège,  cavalcade,  Kutgers  201,  Koseg. 
Chrest.  89,  9,  90,  4,  Berb.  I,  317,  dern.  L,  Müller 
27,  2  a  f.,  Bat.  IV,  376  (où  il  faut  corriger  la  tra¬ 
duction),  Nowairî  Egypte,  man.  2  o,  110  r°:  L.»  Là 

&  f~)l  wil  IvJlc 

?  ^ 

»_j yi j  caravane ,  Ht. 


celui  gui  jouit  d'une  femme ,  Aie.1  (hazedor 


(marido  con  muger))  ou  d'un  garçon,  Aie.  (hazedor 
(honbre  con  honbre)).  —  Espèce  de  garniture  d’habit, 
voyez  Gl.  Esp.  201. 


y  remonte,  chevaux  qu’on  donne 

à  des  cavaliers  pour  les  remonter,  Bc.  —  io«A^  yLv 
et  Xjy'jJi  montoir,  grosse  pierre,  etc.,  dont  on 

se  sert  pour  monter  plus  aisément  à  cheval,  Bc. 

Au  lieu  de  l’explication  de  l’expression 

,xL-5^  (lisez  ainsi  chez  Bait.  I,  555  d),  qu’on 

trouve  chez  Freytag  et  Lane,  Zahrâwl  seul,  dit  Bait. 
(I,  556  a),  en  donne  une  autre;  ce  serait  Jj— H 

Jjlî  Lo!l^ 

g 

Le  Most.  (v°  v^_j^) 
donne  en  d’autres  termes  la  même  étymologie,  en 
disant  que  c’est  cçlle  d’un  «  grand  nombre  de  méde¬ 
cins»  ((^r»  £lILi  yS> 

Lii  litf,  ^Loi  y1^  J,  OyaJ  A  #JjJ). 

Le  mot  aurait  donc  le  sens  de  point  de  départ, 
l'essentiel ;  mais  j’avoue  que  cette  étymologie  me  pa¬ 
raît  peu  probable.  —  Ecuyer,  Torres  316:  «il  y  a 
aussi  à  la  cour  d’autres  gentilshommes  comme  ordi¬ 
naires  ,  ou  de  la  garde  à  cheval ,  qu’on  nomme  Ri- 
queues,  qui  sont  de  l’étrier  du  roi  ou  écuyers,  et 
ont  leurs  chevaux  dans  son  écurie;»  Maml.  I,  1,  132: 
«Macrîzî  nomme  parmi  les  fonctionnaires  attachés  aux 
écuries  du  sultan  v-yu-b  »  —  Courrier ,  celui 

qui  portç  des  dépêches,  Fakhrî  363,  1,  Payne  Smith 
1426.  —  dans  l’Inde,  épée  suspendue  à 

la  selle,  Bat.  IV,  9.  —  _!i  _ ?è\  pierre  ponce  ou 

une  autre  pierre  qui  lui  ressemble  et  qui  vient  de 
Sicile;  voyez  sous 

sorte  de  litière  pour  les  dames,  quand  elles 


sont  montées  sur  des  mulets,  Voyage  for  the  Red. 
of  Capt.  108  (racabia). 

)  (Daiimas  MS)  coureur,  Daumas  V.  A.  386. 

,  suivi  de  ,  piqueur,  celui  qui  monte  les 
chevaux,  Bc. 

le  madrier  qu'on  place  sur  la  muraille  en 

forme  de  frise ;  —  tout  ornement  en  forme  de  frise , 
Gl.  Esp.  203. 

treille,  M. 

a  ~ 

j-i  charpente,  structure  du  corps,  d’un  ouvrage, 

Bc,  Voc.  (complexio).  —  partition, 

t.  de  musique,  Bc.  —  Tournure  de  phrase,  Bc.  — 
Le  pl.  wALj  ajustement,  parure,  1001  N.  I,  131, 
9 :  Lij  ^£1*0^  —  Acabit,  qualité  bonne 

ou  mauvaise,  Bc.  —  En  parlant  d’un  salon,  iLcLS 
oiô,  1001  N.  I,  58,  9.  Le  sens  précis 
m’est  inconnu;  Quatremère  (Maml.  II,  2,  79)  tra¬ 
duit  dans  ce  passage:  un  appendice  ajouté  à  un  bâ¬ 
timent.  —  JlytSî  en  parlant  d’un  cheval, 

il  a  le  redressement  de  la  gazelle  —  bouleté,  Dau¬ 
mas  V.  A.  190.  —  Greffe ,  Auw.  I-,  18;  espèces: 

v*  ) 

9reffc  entre  l'écorce  et  le  bois,  greffe  en 

.ot 

couronne,  449,  dern.  1.;  la  greffe  à  l'aveugle , 

19,  16,  426,  16,  484,  5  et  suiv.;  la  greffe  en 

&  «» 

flûte,  459,  3;  aussi  j  et  J 

£  -  -  3 

(voyez  sous  _b*^o);  (lisez  ainsi  avec  notre 

man.,  et  dans  la  suite  JsjüJI)  la  greffe  par  térébra¬ 
tion,  476,  19;  .  t-i-A-.i  la  greffe  en  fente,  451,  2; 

m  > 

la  greffe  en  écusson,  469,-  4.  —  Lj  ar¬ 
bres  greffés ,  Auw.  I,  191,  17.  —  Dans  un  sens  qui 
m’est  inconnu,  Inventaire:  H  1  CT*5 

•  à 

-  O 

_j'  charpente ,  structure  du  corps,  d’un  ou¬ 
vrage,  Bc.  —  Greffe\  spécialement  greffe  en  écusson, 
Aie.  (enxerto  como-  quieraj  enxerto  lo  que  so  en- 
xiere ,  enxerto  de  escudete).  —  oL^A.  j  plaisante¬ 
ries,  facéties,  Macc.  II,  108,  2:  oU>Auilj  q-» 

oL*AÿJl5.  —  Une  bordure  d'une 
étoffe  différente  appliquée  sur  une  robe,  Maml.  H, 
2,  78.  —  Un  petit  monument  oblong ,  formé  de  pier¬ 
res  ou  de  briques,  qu'on  élève  sur  la  voûte  d'un  tom¬ 
beau,  et  qui  porte  à  la  tête  et  aux  pieds  une  petite 


sULèuX, 
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colonne ,  ou  une  pierre  posée  perpendiculairement , 
Maml.  II,  2,  79.  —  L'embouchure  d'une  pipe ,  ibid. 

.  O  . 

y),  dans,  le  sens  de  yavire,  est  féminin  chez 
Amari  340,  1  (cf.  annot.  crit.),  347,  2.  —  ^ 


Jl  galères ,  punition  des  malfaiteurs ,  Bc.  — 
J’ignore  comment  il  faut  traduire  ce  mot  chez  Macc. 
II,  236,  18,  où  il  est  question  d’une  baignoire  de 

marbre,  SUI  i-jj-o!  ayA«o  ,j,  \yS y  _ c 

û'o.LJî 

j  * 

i  inné,  Macc.  I,  152,  13  et  19,  394,  2  a  f., 

II,  546,  1.  —  Ceux  qui  se  mêlent  de  prédire  l’a¬ 
venir  disent  p.  e.,  après  avoir  fait  leurs  opérations: 

S  0  . 

y*Sy  tJLXjuv,  ce  qui  signifie:  votre  for¬ 
tune  l'emportera  sur  la  mienne ,  1001  N.  Brosl.  IX, 
261,  292;  dans  ces  deux  passages  l’édit.  Macn.  porte 
1 è.  —  t.  de  musique.  «Chaque  mode 

peut  recevoir  par  accident  quelques-uns  des  sons  pro¬ 
pres  aux  autres  modes,  et  ces  sons  alors  se  nomment 

oLÎ^,»  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  126. 

3  0. 

çÿlyi  pl.  \y  monture ,  Bc,  Rutgers  146,  8 

a  f.,  et  Weijers,  ibid.  149,  Hoogvliet  52,  2  a  f.  — 

Bon  (cheval),  Daumas  V.  A.  184.  —  En  Egypte  et 

en  Syrie,  soulier  en  maroquin  rouge,  Yêtem.  191 
Bc,  Bg,  Hbrt  21,  Hamilton  13,  Darfour  p.  lx,  M. 

^yS\y  batelier ,  marinier ,  matelot ,  marin ,  Bc,  Ht, 
1001  N.  II,  415,  2  a  f. 

aLxjy  crimes ,  forfaits ,  Khatib  72  v°  :  ,(A-S’l _ 

U  i  (le 

man.  porte  par  erreur  b'LoCjyii);  comparez 

l’expreBsion  Liô  ,  «  commettre  un  crime.  » 

O  - 

voyez  sbli'llj. 

=  écuyer ,  Bc;  écrit  dans  un 

man.,  Maml.  I,  1,  132. 

y  ..  .o.o  > 

X.  y ÿ**'  £•>£**«  ?  m®me  <llie  ,  point 

d'appui ,  Bayân  II,  200,  13,  202, 

I  »bl _ na_Jt  (5  prononcer  lentement  la  prière ,  Cl. 

Belâdz. 

Le  pl.  àjïji  Diw.  Hodz.  255,  vs.  12.  Par 

* 

ellipse  pour  oS\j  SU,  étang ,  Weijers  22,  8. 


■é/j  II  0.  ^  r.  mettre  beaucoup  de  lenteur  dans ,  M. 
télyyi  indéterminé ,  irrésolu,  Bc. 

I  fouler  avec  des  pilons,  Prol.  II,  320,  11:  j  y? 

yjoiiî  Jaûjj  LiaLx^  ujîyJI 

3  0. 

ibid.  1.  15,  Macc.  I,  124,  dern.  L, 
Cartâs  39,  6  a  f.  :  <— >|y^#  5  \  ,  où 

M.  Tornberg  (p.  55,  n.  9)  a  eu  tort  de  préférer  la 
leçon  q._5j5,  mais  la  construction  avec  l’accus.,  au 
lieu  du  >_j,  serait  plus  correcte.  —  Se  poster,  Bc; 
cf.  sous  la  IIe  forme.  —  Se  rasseoir,  se  remettre 
de  son  trouble,  Bc.  —  J,  i_AyJI  Veau 

a  déposé  au  fond  du  vase  la  terre  qu'elle  contenait , 
Bc.  —  C.  graviter ,  tendre  et  peser  vers  un  point, 

O  ... 

Bc.  —  qIULwJ!  yS ,  est  dans  le  Yoc.  comen- 

dare  ( laudare ,  vel  dominas  laudat  te). 

II,  au  passif,  être  cantonné,  occuper ■  un  poste , 

S  O  .  O  . 

Maml.  I,  2,  200:  K*lüJL  yfy  çy* 

jf\y  qLÎiLv* — 11  ,3  / 3?.  Cr*  s^ia^II 

aÿüü!.,  yaç,.  C’est  peut-être  la  Ire  forme,  qui,  chez 
Bc,  signifie  se  poster ;  mais  il  se  peut  aussi  que  ce 
soit  la  IIe,  comme  Quatremère  l’a  pensé  puisqu’il  a 

^  w  .  3 

ajouté  le  techdîd ,  car  on  trouve  jf y  dans  le  sens 
de  :  étant  à  l'ancre  (galère) ,  qui  au  fond  est  le  même, 
dans  Amari  340,  5  et  6. 

III.  Le  n.  d’act.  semble  avoir  le  sens  de  combats 

O 

d'avant-postes  chez  Rutgers  183,  4:  üLJLlS’  j 

w  *53 

j5  yU*Æ  |»L>j  »sA/> 

a 

o  . 

A  gravité,  la  qualité  d’une  personne  grave,  M. 

,0,  >> 

sy^,  piqûre,  Aie.  (punçadura).  —  Pl.  yy  ^  estoc, 
épée  longue  et  étroite  qui  ne  sert  qu’à  percer,  Aie. 
(estoque).  —  Coup  de  poing ,  Domb.  90.  —  Pause,  Bc. 

nj^S' j  trésor,  Bc.  —  Echalas  de  vigne ,  Aie.  (ro- 

drigon  para  vid).  —  Barre  pour  fermer  et  assurer 
une  porte,  Yoc.,  Aie.  (tranca  de  puerta).  —  Perche , 
poutre,  Domb.  90,  Hbrt  194  (Barb.),  Ht,  Auw.  II, 
124,  22;  montant  d’une  tente,  Martin  129;  M:  *Aà£5 

t  vyg'}  xj  jvcAj  cr*  àyp 

j,  yy  kLJLc  8iA^=!  *LyJI  xcLlxj  ^ 

sVjl^L  OjJütll  !.. àiL-J!  iA-*^*^ 

£ yn  proprement  poste ,  lieu  où  un  soldat ,  un  offi- 
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cier  est  placé  par  son  chef;  par  extension,  de  même 
que  poste  en  français,  emploi ,  fonction ,  Berb.  I,  411, 

5:  cr  ^  tous- 

iüjiXi!  ;  cf.  637,  5.  —  iAjjJI  relais  de  poste , 

Notices  XIII,  209,  Maml.  II,  2,  88.  Aussi  en  par¬ 
lant  de  la  poste  aux  pigeons,  Maml.  II,  2,  117: 
«Ces  pigeons  ont  des  relais  dont  chacun  est, 

à  l’égard  de  l’autre,  à  la  distance  de  trois  relais  de 
la  poste  aux  chevaux,  ou  plus.  Aussitôt  que  l’oiseau 
arrive  au  relais  qui  lui  est  destiné ,  on  prend  la  let¬ 
tre,  que  l’on  attache  sur  un  autre  pigeon.»  —  dissi¬ 
dence  d’un  gouverneur,  M.  —  Reposoir,  autel  provi¬ 
soire  où  le  Saint-Sacrement  s’arrête  lors  d’une  pro¬ 
cession,  Bc.  —  Appui ,  ou  point  d'appui ,  centre  du 
mouvement ,  Bc.  —  Point ,  endroit  fixe ,  Bc.  —  y> 
(_/î£5LXJi  moyeu ,  partie  de  la  roue  dans  laquelle  entre 
l’essieu,  Bc.  —  sillet ,  t.  de  luthier,  mor¬ 

ceau  d’ivoire,  de  bois  sur  le  manche,  qui  porte  les 
cordes,  Bc.  —  Ce  mot  a  un  sens  particulier  quand 
il  s’agit  des  poèmes  nommés  mowachahât ,  comme  il 
résulte  d’un  passage  d’Ibn-Bassâm  I,  124  r°  et  v°, 
où  il  se  trouve  plusieurs  fois,  avec  le  pl. 
malheureusement  ce  passage  est  inintelligible  à  cause 
d’un  grand  nombre  de  fautes  de  copiste.  —  Poutre 
ou  pieu,  Çalât  45  v°:  s_LwUüi 

Sî 

L^JLc  Ly.ÜJi  j cr<>is 
que  dans  les  Prol.  II,  322,  15,  j  /i  j  a  le 
même  sens,  et  que  la  traduction  de  M.  de  Slane  («les 
endroits  où  les  solives  entrent  dans  les  murailles  ») 
n’est  pas  la  véritable.  —  Le  gros  bout  d’une  lance 
ou  d’une  longue  perche,  Aie.  (cuento  de  lança  o  vara, 
regaton  de  lança),  Macc.  1 ,  106,  10. 

^  O 

jS' y>  pilon  de  bois  avec  lequel  on  foule  la  chaux 

et  la  terre  pour  en  former  un  seul  corps,  Hœst  264, 
Prol.  II,  320,  11,  321,  5. 

O 

jOfA  se  trouve  dans  le  Cartâs  123,  7: 

sAjA^vJÎ  — L  lXaj  xàjlX-'O  Axe  ôf . 

Lg-JS  ^_£âJÎ  LjÂ.c 

J  sLbjJ!  ^  Uiji  iLIl 

pA^*5  IS'jytM  ioiiO  jîÇAc  *LLî  aüs_> 

gJi  ^âJl  (Jvc  U  et  semble  signi¬ 

fier  digue,  car  je  crois  que  le  sujet  de  est  fLU, 
que  le  pronom  dans  s’y  rapporte  également,  et 

que  le  sujet  de  est  Abd-al-moumin  («il  fit  cou¬ 

per  la  digue»).  Je  suppose  que  est  un  nom  de 
lieu,  comme  on  en  forme  quand  ces  noms  appartien¬ 


nent  à  des  racines  dont  la  première  lettre  est  un  ; 
ou  un  (_5;  que  par  conséquent  ce  mot  signifie  pro¬ 
prement  l'endroit  ou  l'on  fiche  en  terre  les  planches , 
les  poutres ,  etc.,  dont  l’auteur  a  parlé  précédemment, 
et  par  suite  amas  de  bois ,  etc.,  pour  servir  de  rem¬ 
part  contre  l'eau,  c.-à-d.  digue. 

l r^j- 

O  „ 

LrO*  P1-  o~-^y  >  au  Maghrib ,  saucisse,  andouille, 
boudin,  Voc.,  Aie.  (longaniza),  Mc,  GL.  Manç.  v° 

jj>.  Aussi  (jdfyo 

O 

Aie.  (morcilla).  C’est  peut-être  une  altéra¬ 
tion  du  grec  npUi;,  qui  a  le  même  sens. 

Uàïj  I  galoper,  Hbrt  183.  —  S'agiter,  en  parlant  de 
la  sève  qui  s’agite  dans  une  plante,  man.  de  Leyde 
dans  Auw.  I,  447,  16,  où  l’édition  a  la  VIIIe  forme. 

II  galoper,  mettre  un  chéval  au  galop,  faire  cou¬ 
rir  un  cheval,  Bc,  Becrî  120,  2  a  f. 

IV  même  sens ,  M  sous  II. 

VIII.  La  phrase  iOlAL  J,  e^t  bien  expli¬ 

quée  par  Lane,  comme  le  prouve  l’expression 

dans  Müller  6,  1.  10.  —  Dans  le  Voc.  sous 
calcitrare.  —  S'agiter,  en  parlant  de  la  sève  qui 
s’agite  dans  une  plante,  Auw.  I,  447,  16,  où  le 
man.  de  Leyde  a  la  Ire  forme. 

-  O  - 

'lUafj  coup  de  pied,  L  (je  crois  qu’il  a  voulu  dire 
cela  en  donnant  ce  mot  sous  calcis,  le  génitif  de 
calx),  Aie.  (acoceamiento ,  coçe  herida  con  el  pie), 
Voc.,  où  l’on  trouve  aussi  l’expression  i_ *j«J, 

donner  un  coup  de  pied. 

çyolÂj  ruade ,  l'action  de  donner  des  coups  de  pied, 
Voc.,  Aie.  (coceamiento  de  coçes). 
même 'sens,  Voc. 

coureur,  léger  à  la  course,  Bc.  —  Courrier, 

voyez  sous  (jol_ S,.  —  Celui  gui  donne  des  coups  de 
pied,  Voc.,  Aie.  (acoceador,  coceador  el  que  tira 

-  coces).  —  L  donne:  velites  QytolÂ’jjl. 

coureur,  léger  à  la  course,  Bc. 

I.  L’expression  que  Freytag  a  notée  et  qu’il  a 
trouvée  chez  Maccarî  (voyez  l’édition  de  Leyde  I, 

o  -  o  -  6-  > 

799,  2),  abLo  ne  signifie,  pas, 


comme  il  l’a  cru,  «scorti  causa  conclave  adit,»  mais 
elle  s’emploie  en  parlant  d’un  garçon  qui  se  prête 
aux  désirs  d’un  pédéraste,  selon  l’explication  donnée 
par  Maccarî,  ou  plutôt  par  Ibn-Bassâm  qu’il  cite; 

-G  - 

comparez  ce  que  j’ai  dit  sous  On  dit  dans  le 

même  sens  Macc.  I,  798,  2  a  f. 

II  dans  le  Voc.  sous  inclinare. 

^  ô  > 

génuflexion ,  le  pl.  çS ^  dans  Bc. 

g  y 

Selon  le  man.  A  de  Bait.  I,  123  b,  on  donne 

-  O  „ 

en  Syrie  le  nom  de  ody!  au  ^yo  jy&.  ou  cyclamen. 
Je  crois  que  cette  leçon  est  bonne,  car  Bg,  846, 
traduit  aussi  cyclamen  hederœfolium  par  y_>'. , 

o  >  o  y  . 

v_ et  Le  man.  B  porte  ,  et  Sorithei- 

mer  a  ,  de  même  que  Freytag  sous  ysyo 

et  Bc  sous  cyclamen ;  mais  ce  dernier  a  peut-être 
suivi  Freytag. 


III  c.  a.  marcher  sur  une  robe  qui  traîne,  Dîwân 
des  Hodzailites,  man.,  fol.  149  v°: 

-  Û  3  w3  -  O  -  -  tm  ,  )  *  *  «,  C  3  5  3 

^  3  jQj»+  } 

'  #  £  O 

où  le  commentateur  explique  le  dernier  mot  par  _by> 

=  c.  £  ( 

<5?  LjJ  j.jgjLjJs  sl^lî  »jlaj 


YIII  c.  J.  dans  le  Yoc.  sous  calcitrare. 

.-G  - 

aIAj  ruade ,  comjj  de  pied ,  Yoc.,  Hbrt  242,  Dau- 
mas  V.  A.  480. 


-  U  7 

même  sens,  Domb.  90. 

jLÎj  ceïwi  qui  donne  souvent  des  coups  de  pied , 
Voc.  —  (Yulg.)  poireau  ou  porreau,  Kâmil  498,  13 
et  14.. 

G 

0^7*  pl.  chevalet  sur  lequel  on  donne  Vespade 


au  chanvre ,  Aie.  (cavallillo  de  espadador). 


VI  engraisser ,  prendre  de  l'emhonpoint ,  Abou’l 


Walîd  571,  5:  b!  yLü  JLüj. 

YIII.  xJlc  (j«Lül  on  se  rassembla ,  se  pressa 

en  foule  autour  de  lui ,  Bc. 


c h  Ij  se  fier ,  non-seulement  c.  ,  mais  aussi  c.  J  p., 
Bc.  —  S'apaiser,  p.  e.  ys^Jl  «la  mer  s’est  apai¬ 
sée  ;  »  U  «  il  ne  reste  jamais  tranquille ,  »  Bc. 

—  Se  rasseoir,  se  remettre  de  son  trouble,  Bc.  — 
C.  J  p.  ne  pas  gronder  quelqu’un,  Bc. 


II  affermir ,  Payne  Smith  1296.  —  Rasseoir ,  re¬ 


placer,  mettre  à  sa  place,  Bc.  —  C.  a.  dans  le  Voc. 

S  -  3 

sous  angulus;  cf.  ^  ^sr,  mettre,  jeter  dans  un  coin, 
Lerchundi  (arrinconar). 

III.  Ap.  Abbad.  II,  162,  7,  semble 

signifier  il  me  garantit  une  chose  par  écrit.  —  Le 
n.  d’act.  signifie  peut-être  confiance,  ou  quelque  chose 

30 

de  semblable,  dans  Amari  Dipl.  116,  2  a  f. :  .«AJlbj 
j»X1j  jy»  Asü  CT*“’  x^dLplîj  xidLgii  Ll* 

Srudbü 

IV  remercier,  renvoyer,  destituer,  Bc. 

Y  c.  J  et  vl!  dans  le  Voc.  sous  angulus. 

VIII  c.  est  dans  le  Yoc.  =  1  c.  ^1,  accedere. 
Xc.jp.  se  cacher  à  quelqu’un  dans  un  coin, 

G  3 

1001  N.  Bresl.  III,  84,  dern.  1,,  comme 
jjlw  (3,  85,  5. 

G  3 

,  proprement  coin,  de  là  golfe,  Amari  21,  6: 

car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire 
avec  les  man.  ;  l’éditeur  a  omis  par  mégarde  le  mot 

G 

—  Facette,  petite  face,  Bc.  —  qI^I  est 

S* 

expliqué  par  Lane;  sur  voyez  le  même 

sous  tjA-c  II,  Fleischer  dans  le  Ztschr.  YIII,  617, 
qui  cite  Caspari,  Enchir.  Stud.  fo,  14,  avec  la  note; 
de  même  dans  cette  phrase,  Ztschr.  XI,  432: 
LçJLls»-^  LjjIîj!  ,3  àL*lîlj.  —  x*jy>t  oW 

les  quatre  éléments,  Voc.,  M.  —  des  vignes 

alignées ,  L  (antes). 

„  O  .. 

éJSj  coin,  Daumas  Sahara  260.  —  (Sans  voyelles) 
réforme ,  congé  donné  à  un  invalide,  Bc. 

»  G  9 

anguleux ,  Yoc. 

-  G  -  3 

àu_ fSj  petite  tablette  dans  le  coin  d'une  chambre ,  M. 

J  très-porté  vers,  à,  J.  A.  1852,  II,  215,  6  a  f. 

^yTy«  solide,  solidement  bâti  (homme),  M.  — 

proprement  dirhems  anguleux,  sont  des  dir- 
hems  carrés,  que  le  Mahdl,  qui  fonda  l’empire  des 
Almohades,  fit  frapper,  Cartâs  168,  2,  avec  la  note 
de  Tomberg,  p.  434.  —  Taillé  à  facettes,  Bc;  cf. 
Djob.  58,  1. 

Y  c.  p.  se  décharger  sur  quelqu’un  d'une  cor¬ 
vée,  M. 

ëyfj  cafetière ,  M. 
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'x-Aj  cadavre ,  charogne ,  Bc,  Hbrt  39,  Haiyân  3 

vü:  LJ  ^c-Aÿjsé  LLlI  qI  o>-élc  Jlîj 

qUI^j  liJyiJi  pilAÏ^I  L Iby*  ^Jj*a\  (^3-1  '*—Aj, 

Prol.  III,  370,  12  (corrigé  dans  la  trad.),  1001  N.  I, 
730.  —  Dans  la  langue  du  moyen  âge,  ce  mot,* de 

S  > 

même  que  ÏLg,,  ne  signifie  pas,  comme  dans  la  lan¬ 
gue  classique ,  *  corde  vieille  et  usée ,  »  mais  simple¬ 
ment  corde ,  Hbrt  79,  Berb.  I,  541,  4,  Mi’yâr  13, 

1  (lisez  câble ,  Hbrt  128,  Yoc.  qui  a 

«)  - 

(sic,  pour  iü*j),  pl.  ,  sous  nauta. 

S> 

voyez  l’article  qui  précède. 

’iLaj-a  cadre,  châssis,  Ht.  —  Métier  de  tisserand , 

Z  +  +  il  r  * 

Yoc.,  Bat.  IV,  391.  —  mj»  (lèvre  etc.)  a  le  pl.  plyo, 
Gl.  Mosl. 

O 

caroxilon  articulation,  Colomb  27,  cf.  Bait. 
I,  505  c. 

A 

£Ay  Selon  le  Most.,  -1e  ou  cyclamen 

porte  ce  nom  en  Syrie  (leçon  de  N  ;  La  g*—*;)-  Le 
nom  syrien  que  donne  Ibn-al-Baitâr  est  tout  autre; 

O  > 

voyez  sous 

t*J  \  galoper,  courir  ventre  à  terre  (cf.  Lane),  Bc, 
Ht;  lisez  ainsi  1001  N.  Bresl.  III,  386,  8. 

II  c.  a.  est  lanceare  dans  le  Yoc. 

V  dans  le  Yoc.  sous  lanceare. 

G  .. 

gAj  galop,  Hbrt  183,  Bc. 

o> 

g-gj.  aJJI  g *Aj,  la  lance  de  Dieu,  nom  donné  par 
Omar  à  Coufa,  parce  que  les  habitants  de  cette  ville 
étaient,  pour  ainsi  dire,  des  armes  contre  les  enne¬ 
mis  de  Dieu,  Ztschr.  Y,  180;  —  cette  expression  a 
un  sens  qui  ne  m’est  pas  clair  dans  un  passage  du 
Formul.  d.  contr.  que  j’ai  cité  sous  ^  II. 

^  O  - 

galopade,  Bc. 
ajs-U,  cavalcade,  Bc. 

m  ~  y 

gvg-s  à  longues  raies  (étoffe),  M. 


fi 


g^oîp  datte  une  fois  formée,  mais  encore  verte,  Bc. 

I  mettre  des  olives  dans  les  cendres,  afin  qu’elles 

deviennent  douces;  ce  sont  alors  des  M. 

II  se  réduire  en  cendres ,  M. 

V  dans  le  Yoc.  sous  incinerare. 
ophthalmie ,  Bc. 

ophthalmique ,  Bc. 

-  -  ob 

oi — «j,  cendre ,  a  dans  le  Voc.  les  pl.  et 

.  ce 

— g,L  —  Espèce  de  ver?  Auw.  I,  630,  4  (notre 
man.  a  la  même  leçon).  —  *_*JL  =;  ^  .  -£.1  .  1-», 

Most.  sous  ce  dernier  mot. 

80  Lj  cendre,  Payne  Smith  1435.  —  (Esp.  armada) 
flotte ,  de  Slane  Prol.  II,  37,  n.  4. 

cendré,  couleur  de  cendre,  gris  cendré ,  Bc, 

gris,  Ht,  Delap.  149.  —  àL)Ot _ Bohémiens ,  Maml. 

I,  2,  5. 

oLg  factor  cineris, 

»  m  *  y 

sAgjXi  pain  cuit  sous  la  cendre ,  Aie.  (pan  cozido 
so  la  ceniza). 

salaud,  sale,  malpropre,  Bc. 

1  caréner,  radouber,  réparer  la  carène  d’un  bâti¬ 
ment,  Bc. 

^  -  o  , 

réparation,  Hbrt  194. 

O  ^ 

V°yez  sur  cette  plante  Bait.  I,  505  d,  qui 
dit  que  c’est  carthame  sauvage.  Selon  le  Most.  (v° 
iLiüj ,  mais  seulement  dans  N),  c’est  pourpier. 
Prax,  R.  d.  O.  A.  VIII,  281,  donne  chenopodium 
murale  L. 

j*J  1  indiquer  indirectement ,  à  mots  couverts,  l’opposé 

de  Macc.  I,  604,  7;  de  là  àjy*-*  SiAjuaS,  un 

poème  où  des  personnes  ou  des  choses  sont  indiquées 
à  mots  couverts,  Macc.  I,  608,  12.  On  dit  de  même 
Jl ,  c.-à-d.  l'alchimie ,  Khatîb  55  v°.  — 
Dans  le  Voc.  sous  alegoria.  —  Chiffrer,  Hbrt  122. 

0~ 

ytj  geste x  signe,  Ht.  —  Allusion,  Bc.  —  Allégo¬ 
rie,  Voc.,  Aie.  (estilo  de  dezir  por  figura),  Bc;  figure 
allégorique ,  devise,  fîg.  allég.,  accompagnée  de  paro¬ 
les,  pour  exprimer  une  pensée,  un  sentiment,  em- 
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blême,  Bc,  cf.  de  Sacy  Chrest.  II,  11,  6  a  f.  ;  îj-*j 
mystiquement ,  Bc.  —  Chiffre ,  Hbrt  122. 

w  Ci  , 

j*j  allégorique ,  figuratif ,  mystique  (allégorique), 

symbolique ,  Bc. 

«»  )) 

emblématique,  Bc. 

-O 

y>j-*  orge  qui  n'est  pas  encore  mûre ,  Cherb.  On 
en  apprête  la  farine  avec  de  l’eau  ou  du  lait,  un 
peu  de  viande  salée  et  du  beurre ,  et  l’on  en  forme  ainsi 
une  bouillie  qui  porte  le  même  nom,  Daumas  V.  A. 
255. 


G  >o£ 


G  ^  _ _ 

tombeau,  a  aussi  le  pl.  y—o,! ,  Gl.  Mosl. 
agneau,  Bc,  1001  N.  I,  754:  y*  y— 

G> 

*ÂxJS  A^S  jlk/a.  Le  pl.  0Lw — a  le  sens  de  chair 
d'agneau  et  se  trouve  construit  comme  un  masc.  sing. 

dans  les  1001  N.  Bresl.  XII,  91,  5:  ylwiJI. 

< \j  bac,  Burckhardt  Nubia  47,  314,  qui  le 

décrit. 

ojj  radeau,  1001  X.  III,  352. 

«  ? 

I.  avec  yoJS,  ciller,  fermer  les  yeux,  les  pau¬ 
pières  ,  et  les  rouvrir  tout  de  suite ,  cligner  les  yeux , 

o  w  >  ..g  s 

Bc;  M:  xJiï 

G 

Dans  un  poème  populaire  comme  n. 

d’act.,  Ztschr.  XII,  341. 

o 

^  clin  d'œil,  Bc. 

yàLo^î  même  sens,  Beaussier,  Daumas  Y.  A.  185 
(œurmach). 

-  o  y 

,3>X.w./0j  pl.  o!  le  mâle  de  la  baleine ,  Yoc,,  qui  a  ’cete 
{masculus  cete)  ;  JJC£.si  semble  bien  le  latin  masculus, 

y 

mais  j  est  plus  difficile  à  expliquer. 

tir 

O 

de  la  cendre  dans  laquelle  il  y  a  encore  un 
peu  de  feu,  M. 

v-SX,  Y  est  convalescere  dans  le  Yoc.,  qui  ajoute  dans 
une  note  meliorari  in  diviciis. 

YIII  regarder,  Yoc. 


(jf-XjJL  sauver  à  grand1  peine  sa  vie , 


-o* 


Berb.  I,  637,  7  a  f.  —  L’expression  ^oS  x*_â 
^ÿ»j ,  qui  signifie  proprement  celui  qui  a  le  plus  faible 

a 

reste  de  vie,  s’emploie  dans  le  sens  de  celui  qui  a 
le  plus  faible  reste  de  vertu,  Abbad.  I,  255,  14  (cf. 
III,  26—7). 

y  o  - 

considéré,  estimé,  Amari  13 ,  1  : 

,,  O  + 

yoLc'Sî  millau  y»  y*  yOj 

Berb.  I,  536,  6  a  f.,  537,  7. 

siM — «j  celui  qui  garde  les  juments,  Yoc.,  Aie.  (ye- 
guarizo  que  las  guarda),  ou  qui  les  fait  couvrir ,  Aie. 
(yeguarizo  que  echa  garanon). 

II  sabler,  couvrir  de  sable ,  Bc  ;  répandre  du  sable 
sur  l’écriture,  avec  de  l’écriture,  ou  avec  Joe  de 
la  •  personne  pour  laquelle  on  répand  le  sable ,  Maml. 
Il,  2,  165,  Hbrt  112;  c.  a.  de  l’écriture,  M. 

IY.  Lane  n’a  pas  la  construction  y, 

*UÎ_5,  Djob.  188,  9,  207,  20. 

& 

Y  devenir  veuf  ou  veuve,  Aie.  (biudar),  M; 

i-  -- 

veuvage,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  arenare. 
remuer  les  épaules  comme  si  l'on  marchait  dans  du 
sable,  est  l’un  des  deux  pas  pour  les  trois  premières, 
courses  autour  de  la  Ca’ba,  Burton  II,  191. 

G  «• 

J^oyt  (le  sable )  la  vaste  plaine  de  sable  qui 
s'étend  à  l'orient  de  l’Egypte  vers  l'Arabie  et  la  Pa¬ 
lestine,  Maml.  I,  1,  20.  —  La  pierre,  l’amas  de 
sable  et  de  gravier  qui  se  forme  en  pierre  dans  les 
eins,  dans  la  vessie,  etc.,  Gl.  Manç.  v° 

bLux^Ij  géomancie ,  Bc. 

G  ~ 

—  signifie  chez  Aie.  (faron  para  las  na- 

ves)  fanal,  grosse  lanterne  de  vaisseau,  et  aussi  (nau- 
chel  de  nave)  nocher,  pilote.  Il  écrit  râmal. 

àüUî  et  ^Lo  Jwo,  modes  de  musique, 

Hœst  258 — 9;  M:  ^yû-wj-LS  CT  y=^  <3— 

j  £ 

&  à> 

J-*,  sablonneux,  Gl.  Edrîsî,  Bait.  I,  37  b: 

.  xLo JS  (js^yJS  3 

-  O  + 

xJL<j  endroit  couvert  de  sable ,  dans  une  mosquée 
=  y-^3,  Burton  I,  295.  —  Locus  arenosus,  Yoc., 
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grande  plaine  sablonneuse ,  Gl.  EdrÎBÎ,  grève ,  plage 
sablonneuse,  Bc,  désert ,  Ht.  —  Sablière ,  lieu  d’où 
l’on  tire  le  sable,  sablonnière ,  Bc.  —  Banc  de  sable, 
Gl.  Edrîsî. 

~oy 

veuvage,  M. 

m  O  - 

sablonneux,  Bc.  —  Géomantique,  Bc. 

w  O  ^ 

poudrier,  boite  qui  contient  la  poudre  pour 

mettre  sur  l’écriture  fraîche ,  Bc.  —  Sablier,  sorte 
d’horloge,  Bc,  Domb.  92,  Hbrt  256,  Daumas  Y.  A. 
246. 

mode  de  musique,  Hoest  258. 

y  ~ ^  o5 

JwSjl  veuve,  Yoc.  —  Veuf,  et  *JU,S  veuve,  M. 
àUlx,t  veuvage,  Yoc. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  18. 

m*  >  - 

sablonneux,  Ht,  Aie.  piedra 

arenisca).  —  Terre  sablonneuse,  Aie.  (tierra  arenisca). 
—  Grenu ,  liquide  figé  en  grains,  p.  e.  J— 

«miel  grenu,»  grumeleux ,  Bc. 

+  +  <j 

XJUyi  poudrier ,  sablier,  Hbrt  112,  Bc. 

morceau  de  porphyre  employé  par  les  cor¬ 


donniers  pour  affiler  le  tranchet,  Cherb. 

«r  O 

tfXo,  (esp.  remolque)  remorque ,  cordage,  Bc  (Barb.). 

-  o  y  * 

i (esp.  remolcar)  remorquer ,  Bc  (Barb.). 


Kfj' 

grenade ,  le  pl.  dans  le  Yoc.  Dans  la 

liste  des  espèces,  que  Freytag  a  donnée  d’après  Ca- 
siri,  mais  qui  est  celle  que  l’on  trouve  dans  Auw.  I, 
278,  13  et  suiv.,  il  y  a  sans  doute  des  fautes, 
comme  Lane  l’a  soupçonné.  Je  ne  puis  en  corriger 
qu’une  seule,  mais  en  donnant  ces  noms  dans  l’ordre 
alphabétique,  j’indiquerai  les  variantes  de  notre  man. 
d’Auw.  :  —  Sî ,  sans  points  dans  notre  man., 

excepté  sur  le  noun;  —  L£^_Lv!!  est  dans  notre  man. 

m  ~  $i  w  ^  S 

(sic)  ;  —  =  (jju w_S!  (voyez),  Macc. 

I,  305;  —  est  dans  notre  man. 

(sic);  —  w— H ,  cf.  Cartâs  23,  7,  grenades  dont 

les  grains  sont  carrés  r  nommées  d’après  Safr  ibn- 
’Obaid  al-Kilâ’î ,  qui  était  un  contemporain  d’Abdé- 
rame  Ier  et  qui  en  avait  planté  le  premier  dans  son 


jardin;  voyez  Gl.  Esp.  358.  Selon  Auw.  I,  274 r 
1 — 3,  le  nom  de  ce  personnage  était  Safr  ou  Mosâ- 
fir;  mais  d’après  une  autre  étymologie  donnée  par  cet 
auteur,  I,  273,  20  et  suiv.,  le  mot  en  question  dé¬ 
riverait  de  voyage,  parce  que  cette  espèce  de 

grenade  était  venue  d’un  autre  pays,  une  sœur  d’Ab- 
dérame  Ier,  qui  se  trouvait  en  Orient,  la  lui  ayant 
envoyée.  Ahmed  ibn-Faradj,  dans  un  vers  que  cite 
Macc.  I,  305,  20,  fait  allusion  à  la  même  étymolo¬ 
gie,  mais  elle  me  paraît  peu  probable;  — 
lisez  L cry^J!  et  voyez  ce  qui  précède;  —  est 


w  -  y 


dans  notre  man.  voyez  sous  ce 

w  O  y 

mot,  ^ ,  Auw.  1,  273,  15,  aussi  ^ jt 


jÿLJI ,  de  Murcie  et  couleur  de  rubis ,  Bat.  IY,  366 
(à  Malaga) ,  qui  dit  qu’elles  n’ont  leurs  pareilles  dans, 
aucun  autre  pays  du  monde;  —  (ijj— U  est 
dans  notre  man.  (qui  porte  j,lî  ajjJ5).  -r- 
J>  ÂjÎ  balauste,  fleur  du  grenadier  sauvage,  Auw.  I, 


273,  19,  280,  14  et  15.  —  q^oIxJ!  (v_jL_v<) 
se  trouve  dans  le  Calendr.  83,  5,  89,  5;  le  traduc¬ 
teur  latin  donne  «  succus  duorum  granatorum  »  et 
«  sirupus  de  duobus  granatis.  »  Peut:être  cela  signi¬ 
fie-t-il  :  «  de  deux  espèces  de  grenades.  » 


«•  H  J 

&ilx.  cadenas,  Eoland. 


ïüUj  la  tête  du 


fémur,  Gl.  Manç.  in  voce:  j  $ 


CT  <Â^üUI  k..r 

J^âx.  —  OlJCJU!  acromion,  le  haut  de 

l’épaule,  Bc. 


Ls'i)  1  rendre,  rejeter  par  les  voies  naturelles,  Bc.  — 
Lancer  un  bâtiment  à  l'eau,  Maml.  1,2,  89.  — 
q^L_ â_J  apprendre  de  quelqu'un  à  tirer  de  l'arbalète , 

Fakhrî  370,  dern.  1.  :  fjJj  il  ^lXjLaJL 

Les  autres  phrases  qui  se  trouvent  dans  ce 
passage  montrent  que  cette  expression  a  ce  sens.  — 
Jeter  des  pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un ,  au  fig., 
prov.,  l’attaquer  indirectement,  Bc.  —  Placer  un  jeune 
homme  comme  commis,  comme  garçon,  chez  (J»_Lc) 

un  marchand,  voyez  un  exemple  sous  —  C.  a. 

p.  et  i_j  r.  accuser  quelqu’un  de  (cf.  Lane  1162  a), 

Maml.  I,  2,  168 — 9,  où  l’on  trouve  aussi:  ^xy_ 
h!_xL_j  «  on  l’accusait  d’entretenir  une  intrigue  avec 
une  femme.»  —  C.  p.  et  r.  remettre  une  chose 
à  quelqu’un,  p.  e.  «il  lui  remit  les 

clefs  de  la  ville,»  c.-à-d.  il  le  mt  en  possession  de  la 


\ 
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^  . 


ville.  Au  fig.,  slX-JUû:  x*Jl  se  livrer  entièrement 

à  quelqu’un,  n’agir  que  d’après  ses  conseils,  Abbad. 
1 ,  258 ,  7 ,  294 ,  n.  209.  «  il  lui  aban¬ 

donna  ses  affaires,»  Abbâr,  man.,  62  v°.  —  C.  ^^-e 
commander,  être  élevé  au-dessus,  dominer,  être  plus 
haut,  donner  sur,  avoir  vue  sur,  Bc.  —  C..  Jot  p.  et 
a.  r.  grever,  charger  d’un  impôt, 

imposer  des  contributions,  Bc,  Nowairî  Afrique  18 

O  5  „  O  3  w  .O  , 

r°:  iLJUS  xj  JJ"  J-c  ^x^j' 

-léUô  «  tu  as  imposé  huit  dinars  sur  cha¬ 
que  paire  de  bœufs,»  etc.  De  même  R.  N.  82  v°: 

o  „  y  > 

XjAe  (t  On  loi 

imposa  une  amende  de  cinquante  dinars.  »  —  C.  ^ 
p.  et  a.  r.  imposer  une  marchandise  à  quelqu’un,  le 
forcer  de  l’acquérir  à  un  prix  excessif  que  l’on  a 
fixé  soi-même  (de  même  que  b,  qui  est  le  syno¬ 
nyme  de  ce  verbe),  Amari  Dipl.  192,  2,  R.  N.  88 

s  y  y  z  * 

r°:  suXJ-c  LiLiï  yoLLiàji  yy  h  L— 

O- 

V^Ôxajj  I^Lâ JÔ  (JjywJ  qI/j  LLûÜjî  Xaaw^-j 

?  .  3  y  y  '  -  o£ 

dans  la  suite:  {jjiÂJS  Q±iiü( 

iik-x_L_E.  —  C.  J,  p.  desservir  quelqu’un,  lui  nuire, 
médire  de  lui  auprès  de  ses  supérieurs,  Bc.  —  ^x^ 
i»j  x-a_Le  x_=>li!,  ou  j,  porter  un  défi  à  quelqu’un, 

Bc.  —  xx  H  fil  tirer  les  canons 

pour  annoncer  son  heureux  retour,  1001  N.  II,  117. 
—  a^oàJIj  xabsJI  ^e  ^x^  semble 

signifier  dorer  et  argenter,  1001  N.  IV,  300;  l’éd. 
de  Bresl.  a  j,  au  lieu  de  J^e.  —  x**^  ( ^_x^  il  lui 
coupa  la  tête,  1001  N.  Bresl.  III,  277;  aussi  ^-x^ 
xxaÏ^,,  Bc,  Burckhardt  îïubia  409  n.,  1001  N.  I,  320, 
860,  et  xiuE  ^j,  ibid.  I,  6,  10  a  f.  De  même 
xXj<Ue>-!  il  lui  coupa  les  ailes,  ibid.  I,  31,  6  a  f.  — 

iüCw  j,  exposer  un  enfant ,  le  laisser  dans 

la  rue ,  Bc.  —  J  xxLb  rendre  obéissance ,  prêter 

o 

obéissance  à,  Bc.  —  xÀXàJî  ^_x^  cabaler,  former  des 

cabales,  semer  la  zizanie;  i  ^.x^  brouiller  les 

cartes,  désunir,  causer  des  divisimis;  yo  xLCiLlî 
brouiller  deux  personnes,  les  mettre  en  mauvaise  in¬ 
telligence;  aliéner  le  cœur ,  désunir, 

diviser,  semer  la  discorde ;  aussi  ^x.  commettre, 

*  O  * 

brouiller  deux  personnes,  Bc.  —  x*j<ü  ^x^  amaigrir, 
devenir  maigre,  Bc.  —  JLe  x^»Jü  ^_x^  se  jeter  à  la 


tête  de,  faire  trop  d’ avances,  Bc.  —  qLxj_Jî  »L»j  le 
malheur  Va  poursuivi,  accablé,  Koseg.  Chrest.  85,  2  a  f. 
Il  paraît  que  c’est  par  ellipse;  on  peut  sous-entendre 

(cf.  Lane  1162  a,  au  milieu).  — 
calomnier,  Bc.  —  ^UL  »U).  On  dit  sfJWj5 

xj  il  vous  a  donné  un  excellent  conseil,  Gl.  Fragm. 

—  XxhAl  ^  surprendre,  abuser,  induire  en  er¬ 

reur;  aussi  séduire,  faire  tomber  en  faute,  Bc.  — 
(jwbbU  désespérer,  réduire  au  désespoir,  Bc. 

IV  tirer  de  l'arc,  de  l'arbalète ,  décocher  une 
flèche,  Aie.  (assaetear,  .ballestear,  desparar  tiro,  sol- 
tar  tiro).  —  Congédier,  renvoyer  un  domestique,  Aie. 
(despedir  al  que  sirve).  —  Exposer  un  enfant,  Aie. 
(enechar  como  a  la  yglesia).  —  Avorter,  accoucher 
avant  terme,  Aie.  (abortar,  mover  la  muger;  le  part, 
pass.  abortado,  movediza  cosa  mal  parida).  —  Pous¬ 
ser,  repousser ,  en  parlant  des  plantes,  Aie.  (retone- 

cer  los  arboles)  ;  qUie^î  pousser  des  branches, 

Voc.  —  Mouvoir  les  bras,  Aie.  (bracear).  —  Dé¬ 
bander  une  arbalète ,  Aie.  (desballestar) ,  une  machine 
à  lancer  des  pierres ,  Aie.  (desarmar  trabuco).  — 
Assaillir,  attaquer,  Aie.  (acometer).  —  Brigander, 
voler  sur  les  grands  chemins,  Aie.  (robar  salteando), 
avec  oüjlaJi  j,  (saltear  a  alguno).  —  j, 

faire  honte,  faire  rougir,  Aie.  (envergonçar). 

VI.  xeLLjJI  ,1!  ^xi Ji  se  soumettre ,  Akhbâr  28,  6. 
Dans  le  même  sens  ^xlA",  ibid.  115,  2  a  f. 

—  C.  vil  ambitionner,  Berb.  I,  636,  dern.  1.  :  ^^xîÿ 

x*«L>jjl  J, S.  —  Oyli  Jæ  ^xLj  exposer  sa  vie, 

Abd-al-wâhid  99,  2  a  f.  —  C.  J._e  p.  implorer  le 
secours  de  quelqu’un,  M,  Macc.  I,  900,  1.  —  C.'  J 
s'abandonner  à,  Khatîb  136  r°:  LxL_x_x. 

VIII  se  jeter,  se  lancer,  Aie.  (arrojarse)  ;  J? J, 

xJ Le-,  se  jeter  aux  pieds  de  quelqu'un,  Bc.  —  C.  i_j 
lancer,  Calâïd  53,  10.  —  Eblouir,  c.  <— i,  Djob.  85, 

2  :  xeI*ü  >  mais  dans  les  autres 

passages  de  cet  auteur,  153,  16,  270,  7,  296,  3, 


la  c  .str.  est  avec  l’accus.,  ^uaj'Ü!  ^fj,  et  M.  Wright 
a  fait  imprimer  de  même  90,  4,  144,  3,  où  le  man. 
porte  ^Loj^Ü;  cf.  Macc.  I*  241,  10  (corrigé  dans  ma 
Lettre  à  M.  Fleischer  31).  —  C.  ambitionner, 
Macc.  I,  261,  2  a  f.,  de  même  que  la  VIe. 

5  o. 

avortement,  fausse  couche,  Ale.  (abortadura, 
movedura  de  muger). 

*  o  ^ 

iw^,  l'action  de  débander  une  machine  à  lancer  des 
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■pierres ,  Aie.  (desarmadura  de  trabuco).  —  Attaque 
imprévue ,  surprise ,  Aie.  (rebato). 

iU Aj  réimposition ,  rejet ,  réimposition  de  ceux  qui 

payent  les  non-yaleurs,  Bc. 

portion  de  blé  ramassé ,  qu'on  bat  de  temps 
en  temps ,  Mehren  28. 

I arbalétrier ,  Yoc.  —  nom  d’un  corps 

* 

de  cavalerie  en  Espagne,  Nowairî  Egypte,  raan.  2  o, 
113  r° :  qLwA  a 

^LaXii  al«y.  —  tiLJL*-ü  alô,  nom  d’un  corps  de  trou¬ 
pes  en  Espagne,  Haiyân  71  v°,  en  parlant  d’Ibn- 

Hafçoun:  *)J! 

0Li*Jî  q-»  (1.  aJCjUJI)  aLôUJi  AjJ  qXj  jc%, 

„  5 

liLJUil  al^j.  —  ai _ Aj  semble  signifier  meurtrières , 

-  -  S 

comme  dans  le  Cartâs  220,  10  a  f.  : 

* 

^  aLojJtj  !..  Jt 

S  O  A 

&  ^y  adopter  les  projets  de  quel¬ 
qu’un  (de  Slane),  Berb.  I,  470,  1;  la  métaphore  est 
empruntée  aux  courses  de  chevaux,  cf.  ibid.  I,  472, 

8.  —  jJj—*  meurtrières ,  Nowairî  dans  Quatremère 

Mong.  254  a. 

2  o  ^ 

tare,  la  partie  des  marchandises  que  l’on 

’ ,  t 

rejette,  c.-à-d.  les  barils,  pots,  etc.,  qui  les  contien¬ 
nent  ;  le  poids  de  ces  barils ,  etc. ,  que  l’on  déduit 
quand  on  pèse  les  marchandises,  Gl.  Esp.  313. 

I  résonner ,  retentir ,  renvoyer  le  son,  Bc,  1001  N. 

l,  63,  16. 

II  c.  a.  chanter ,  Yoc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  cantare.  —  =  I,  II  et  IV, 
pousser  des  cris  plaintifs ,  Gl.  Mosl. 

G 

son  ou  chant  plaintif ,  Abbad.  I,  130,  n.  336, 

m,  23. 

a jj  chant ,  Voc.  —  Résonnance ,  retentissement ,  Bc. 
—  Pompe ,  style  relevé,  Bc. 

£,lî,  sonnant y  sonore ,  résonnant ,  Bc,  Diw.  Hodz. 
216,  vs.  17. 


V' 


rfwil.  noix  de  Madagascar ,  Bc. 

y  o  y 

vulg.  pour  (J^y,  M. 

tir 

-  C/ 

vertige  y  Auw.  II,  222,  13. 

11  c-  a.  mouiller  (pluie),  M. 

V  être  mouillé  (par  la  pluie) ,  M. 

’éAVjp»  &  OAj  (esp.)  réseau  y  sorte  de  tissu  à  jour, 
Aie.  (randa). 

-  o  y 

HJy,  chapelle  bâtie  sur  le  tombeau  d'un  marabout  y 
Mouette  358.  Ronda  en  esp.  n’a  pas  un  tel  sens. 

m 

*  0- 

(pers.  «kXJj)  rabot ,  Bc;  le  zâ  dans  Hbrt  84  est 
une  faute  d’impression;  Abou’l-Walîd  642,  n.  69, 
Payne  Smith  1270. 

LÔ- 

z  y 

jm Üj  garance ,  Bc. 

jasmin  sauvage  y  Most.  v°  L:  oyu  ^ÿJI5 


gE 


nom  d’un  mets ,  M. 

I 


Jüj.  Le  pl.  Bassâm  III,  2  r°:  —  jy 

î  o5  m 

-  o  ^  _  _ _  __  4  r°" 

iüü^j  est  amenitas  dans  le  Voc.,  de  même  que  OLy. 

ù"  >>  .... 
e'y  pl.  (pers.  uSij,  couleur) y  en  Egypte,  ar- 

moiries ,  bannière ,  marque  distinctive ,  Maml.  1 ,  1 ,  2 , 

I,  2,  153,  II,  1,  14.  —  (Esp.  arenque,  ital.  aringa) 

hareng  y  Hbrt  69,  chez  Bc  i Oo,. 

•  0  ^ 

n’ n-  d’act.  aussi  (.liy,  et  V  fredonner ,  Gl.  Mosl. 

..  ..  G  -  O  -  O 

^  zz  c^ez  ^cama  ^ans  The 

Divans  of  tho  six  poets  ed.  by  Ahlwardt,  p.  113. 

O  .* 

l*jûy  cadence,  harmonie  d’un  vers,  d’une  période,  Bc. 

O  - 

ïL*_o y  récitatif ,  M. 

71 


» 
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I  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  flere  et  vagir e ,  de 

„  -  o 

même  que 

Il  flere ,  vagire,  Yoc. 

I,  craindre ,  se  construit  réellement  c.  q-.,  comme 
Lane  l’a  supposé,  Yoc. 

O- 

semble  signifier  la  crainte  de  Dieu  chez  Macc. 

s  e 

I,  376,  13.  —  5ow  gré  mal  gré ,  Abbad. 

II,  97,  10. 

i— Saadiah  ps.  54. 

G  -  ? 

moinillon ,  Bc. 

Le  pl.  Payne  Smith  1589.  —  Her- 

wîte,  Aie.  (ermitano).  —  Le  fém.  àLxJdj,  pl. 

religieuse ,  moinesse,  Yoc.,  Bc,  J.  A.  1838,  II,  496. 
—  Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  5.  —  T.  d’archi- 
tect.,  le  voussoir  gui  soutient  la  voûte  là  où  elle  touche 
au  mur ,  M. 

(5^^  monastique ,  Bc.  —  Mets  composé  de  viande, 

d’oignons  (ou,  ce  qui  vaut  mieux,  de  suc  d’oignons), 
de  miel,  d’eau  rose  et  de  coriandre,  avec  beaucoup 
de  safran  et  un  peu  d’amandes  cuites,  Chec.  196  r°. 

G  - 

menace ,  Bc. 

II  prendre  l'habit ,  le  voile,  se  faire  religieux, 
religieuse ,  Bc. 

-  ^  G- 

religion ,  état  religieux,  Bc,  Payne  Smith  1589. 

w  -  O  ^ 

monastique,  Bc. 

G> 

religieuses  (cf.  Freytag),  Yoc. 

«.  c  J 

cénobitique ,  monacal ,  Bc. 

tV1  effrayer,  épouvanter,  Bc. 

IY  danser ,  Bat.  II,  34,  1001  N.  I,  302,  4  a  f. 
(=  I  a  f-)>  303,  1,  Bresl.  YII,  317,  9,  Bâsim 
54  :  j\y) Sb  XjLixil  iXjy&jl!  Jà-XJs , 

86:  jjXllj  qIXIî  vAJji  Jè ,  97:  j-tâJLA 

^  .X  CT1  ^  iA»ç£ijJJ 

G  «• 

poussière.  On  dit  x*s  Cjls,  „  quand 

il  se  fut  élevé  des  tourbillons  de  poussière  à  cause 
de  lui,»  c.-à-d.  quand  la  sensation  qu’il  avait  faite 
fut  devenue  très-grande,  Ztschr.  XX,  491,  n.  1  ;  ce 
passage  a  été  corrigé  et  expliqué  par  M.  Fleischer', 

i-  .  -oS 

ibid.  XXI,  275.  —  Arsenic ;  arsenic  blanc ; 


Juo]  g&j  orpiment;  J?\  réalgal;  au 

Maghrib ,  réalgal  ou  réalgar,  arsenic  rouge ,  Gl.  Esp. 
332,  M,  Bait.  II,  57  h,  568  c,  venenum  dans  le  Yoc. 
—  Des  instruments  de  musique ,  Notices  XIII,  188. 


turbatio  dans  le  Yoc. 


pl.  o!  des  instruments  de  musique,  Noti¬ 


ces  XIII,  188. 


II  être  arrogant;  c.  morguer,  braver,  Bc. 

^  *  r j  , 

arrogance,  morgue,  Bc. 

^ II  c.  p.  se  moquer  de,  M. 

^  ✓  G  ^ 

iüAPj  raillerie ,  moquerie  offensante ,  M. 

signifie  selon  Mokaddesî,  30,  dem.  1.,  ven¬ 
deurs  d'étoffes  de  lin  et  de  coton.  On  l’employait  aussi 
au  Maghrib,  car  on  lit  dans^  le  R.  N.  91  v°:  JL3 

§  *  O  , 

(jr.^3  L3l5  xiol^î  J— OAs: 

LgjjJtxO  (jaiIàJI  jJL w  ^ULur.,1  ^1/j  8l\.ÂC 

gJi  jJUJI  tîUi’  lil.  On  trouve  aussi  dans 

ce  livre,  29  v° ,  comme  le  nom  d’un  quartier 

à  Cairawân.  L’origine  de  ce  mot  m’est  inconnue; 
quand  on  pense  à  j-j ,  ,  etc.,  on 

serait  tenté  de  le  considérer  comme  le  pl.  du  persan 
mais  ce  terme  ne  signifie  rien  autre  chose 
que  l(  guide.  » 

J 3jPy>  flasque,  mou,  mollasse,  Bc. 

j&j  I,  dans  le  sens  donné  par  Freytag,  1001  N.  II, 
250,  7  af.  ;  c.  a.  p.  inivit  mulierem,  ibid.  IV,  525,  2  a  f. 

II  c.  a.  faire  trembler,  Yoc. 

oLiilgjjl  se  trouve  Maml.  1,1,  135,  où  Quatre- 
mère  traduit  bandes. 

UQ^j  II  former ,  Aie.  (formar). 

g  .*  o  y  cS 

■  i jaS>j,  dans  le  Yoc.  aussi  ; jo&j,  pl.  manière, 

façon,  forme,  Yoc.  (modus),  Aie.  (manera,  à- 

^  en  alguna  manera,  forma  o  manera,  forma 
de  materia,  cf.  formado  de  dos  maneras  et  les  six 
articles  qui  suivent,  condieion  natural ,  guisa,  hechura 
de  obra);  manière  de  dire,  Aie.  (estilo  de  dezir); 

espèce,  qualité  des  vignes ,  Aie.  (vidueno 

de  vides). 
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J 


cPj 


ijaP-A  formel ,  Aie.  (formai  cosa  de  forma). 


Ja$^. 


O  ^  JJ  w  J 

JaP,.  Le  pl.  Jb^,  Yoc.  —  JaP,  q^Ls  mm  es* 
mm  ferme  appui ,  M. 


am- 


V— I.  u^LâJI  fl>  le  cavalier  est  venu  à  V 

ble  (l*l=>) ,  M. 

frais ,  p.  e.  ^-Jbi  «  pain  frais ,  »  Meh 

ren  28. 


O  >  5 


II.  expliqué  par  (jj+z*  *~v-i  q»,  être  fou, 

sot,  Diw.  Hodz.  289,  2.  —  C.  a.  dans  le  Voc.  sous 
fugare. 

III.  La  signification  primitive  et  véritable  de  cette 

forme  est  approcher  de,  p.  e.  Becherches  I,  583,  10 
de  la  lre  éd.  :  JjUw  yCwx;  «une 

armée  qui  comptait  à  peu  près  vingt  mille  combat¬ 
tants;»  de  même  dans  l’expression  que  Lane  donne 
en  dernier  lieu  et  dans  celle  que 

l’on  trouve  dans  le  Gl.  Belâdz.  v°  ^  :  ijbcüJî  ,j,  , 

proprement:  «on  approcha  de  lui  pendant  le  combat,» 
c.-à-d.  on  l’entoura,  on  le  cerna  de  toutes  parts.  La 
seule  signif.  que  donne  Freytag,  et  que  Lane  donne 
aussi  en  premier  lieu,  approcher  de  l'âge  de  puberté, 

„  ?  5 

est  une  façon  de  parler  elliptique,  pour  UiPl,, 

ou  (ji^r 

IY  être  sur  le  point  d'atteindre ,  d'attraper  en  che¬ 
min,  de  joindre  la  personne  qu’on  poursuit,  Gl.  Mosl., 
Macc.  II,  509,  15.  —  Suspecter,  Berb.  I,  416,  7af.: 

„  ?  u  -  O  t 

yüCÎL  «lAiic  ^  (3S>)'  tt  on  susPecta  sa  f°i  et  on 

S  -  ? 

l’accusa  d’incrédulité;»  cf.  Lane  sous  v_a^y«,  et  plus 

o  — 

loin  —  Mettre  en  fuite,  Yoc.  —  Cerner,  en¬ 

tourer  (?) ,  L  (indagine  ^Ls^i). 

V  et  YIII  dans  le  Yoc.  sous  fugare. 
o  -- 

a  été  mal  expliqué  dans  le  Gl.  Belâdz.  ; 
voyez  Lane  et  Weil  dans  les  Heidelb.  Jahrb.  1867, 
n°  1,  p.  8.  —  Soupçon,  croyance  désavantageuse , 
Haiyân-Bassâm  I,  107  r°:  ^ 

làS^  Surtout  expression  qui 

s’emploie  proprement  quand  la  foi,  l’orthodoxie  d’un 
homme  est  suspecte,  mais  qui  a  reçu  le  sens  dVw- 

£ 

crédulité,  Macc.  II,  264,  2:  x-i-jp  ^  f-ê-’V 


Ibn-Abdalmelic  74  v°:  £  UiS^ 

De  même  seul,  Macc.  II,  376,  8:  xJ  c 

x-JS  LgJ  «  xjO^o  oLblxXJC 


05 


!*,  c  x_j à j  o^LJLj* 


J 


expliqué  par  ,  fou,  sot,  Diw.  Hodz. 


289,  1. 


sS&y*  moulin  à  bras  qui  sert  à  broyer  le  grain , 
Werne  55,  d’Escayrac  408,  417,  425.  Chez  Pallme 
28  c’est  la  cabane  dans  laquelle  on  broyé  le  grain. 


suivi  de  populéum  (onguent),  Bc. 


I  iAâc  hypothéquer,  donner  pour  hypothè¬ 

que  ,  Bc. 

* 

III  c.  d.  a.  donner  quelqu’un  en  otage  à  une  troi¬ 
sième  personne,  Abbad.  I,  223,  7;  chez  Macc.  II, 
264,  11  (cf.  Add.)  simplement  donner  une  chose  à 
quelqu’un. 

IY  hypothéquer,  Aie.  (ipotecar). 

YI.  gager  que ,  parier,  Bc  (en 

parlant  d’une  seule  personne).  —  En  parlant  de  plu¬ 
sieurs  personnes,  c.  disputer  sur,  Freytag  Chrest. 
35,  5  (cf.  1.  8). 

YIII  c.  se  rendre  garant  de,  répondre  de, 
Macc.  I,  645,  5.  —  C.  j  dans  le  Yoc.:  obligare  ( obli - 
gare  ad  pacem  faciendam).  —  Exécuter  (?) ,  Aie.  (ese- 
cutar). 

X  prendre  en  gage,  p.  e.  en  parlant  d’un  agent 
de  police  qui,  lorsqu’une  pièce  de  bétail  a  causé  du 
dommage ,  la  prend  en  gage  jusqu’à  ce  que  son  maître 
ait  payé  l’amende,  Aie.  (prender  por  pena,  cf.  Yic- 
tor).  —  Donner  en  gage ,  Yoc.  (pignorare  alium), 
Abd-al-wâhid  100,  3  a  f.  (part.  pass.). 

O 

qPj  hypothèque,  chose  hypothéquée,  Aie.  (ipoteca 

3 

prenda  de  rayzes),  Bc.  —  Pl.  otage ,  Bc.  — 

Enjeu,  mise  au  jeu,  Bc;  ■ olS  «jouer  pour  de 

l’argent,»  de  Sacy  Chrest.  I,  loi,  7  a  f. 

qLsPj  gageure,  pari,  Bc. 

[jïr&y  q-»  j. jJü  U-f_x  «  si  vous 

avez  des  commissions  à  me  donner,  disposez  de 
moi,»  Bc. 
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OnmjojT4t  tj&Zr. 


z?> 


v  -%  t- 


y  a2iï 


OUPj  pl.  qjU^.  otage,  Bc;  corps  de  trou¬ 

pes  dans  l’armée  d’an-No’mân  ;  c’étaient  les  otages 
que  ce  prince  s’était  fait  donner  par  les  différentes 
tribus,  et  qui  après  un  certain  temps  étaient  échan¬ 
gés  contre  d’autres,  Kâmil  277,  16  et  17.  — 

^js  aJ  hypothécaire ,  qui  a  droit  d’hypo¬ 
thèque,  Bc. 

qPI y  isLÜ.  celui  qui  est  en  vie  (l’op¬ 

posé  de  «défunt»),  Müller  11.  —  Solide ,  p.  e.  en 
parlant  d’un  fondement  ou  d’un  argument,  M. 

?  G  - 

Lane  n’a  pas  bien  compris  l’expression 
proverbiale:  L^jIsjIj  car  e^e  signifie:  *7 

y  a  temps  pour  tout ,  Bc. 

O  O 

gage,  Aie.  (represarias ,  dans  le  sens  de 

prenda). 

G  a* 

tranquille  (Freytag,  Lane  TA);  dans  le  pas¬ 
sage  Djob.  316,  1:  *lol  3  j^Jlj, 

il  ne  manque  pas  un  mot,  comme  l’a  cru  M.  Wright, 

i  Go-  «*  G  -  - 

mais  il  faut  changer  en  jP^.  —  (^P^  V'-î-" 
laisser  la  porte  ouverte ,  R.  N.  68  r°:  3!  ««yas 

.O  -  - 

*111  J'lîü  1â£>  JLàs  iLJI  qL^jLc 

uü  gJ  *î  Jlïj  Jo*ii  jijS 

-  G  - 

üy&j  grande  somme  d'argent ,  M. 

ïülÿP,  haquenée,  jument  qui  va  l’amble,  Bc. 

2>j  mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  23, 

du  nom  de  la  ville  UyJÎ ,  c.-à-d.  Edesse  ou  Orfa;  il 
attire  les  djinns,  M. 

«  —  G  — 

O  — 

I  (formé  de  Q^-Sy)  «lier  l'amble  (cheval),  aussi 

*  -  -  O  - 

àüj>,  M,  Ibn-al-Athîr  chez  ad-Damîrî: 

g^A  À  05^  (Wright). 

5  0?  O  O  - 

ct*  (esp.)  rhapontic,  grande  centaurée ,  Aie. 
(ruypontigo). 

v  se  coaguler,  Bc.  Le  Yoc.  a  yüi'  sous  lac,  car 
dans  la  langue  vulgaire  la  seconde  lettre  de  cette 
racine  est  un  yâ. 

v_jjj  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  13,  chez  Caz- 
winî  avec  le  zâ. 


zjjj  bourbier ,  Bc. 

dans  le  Yoc.  (lac)  pour 

—  —  O  — 

le  vase  dans  lequel  on  laisse  le  lait  se  cail¬ 
ler,  M. 

-  -  O- 

I  affiner ,  rendre  plus  pur  un  métal,  Bc. 

(jdjjj,  suivi  de  ,  affinage,  action  d’affiner, 

de  purifier  les  métaux,  Bc;  dans  un  ouvrage  arabe 
dont  je  ne  puis  consulter  le  texte,  on  trouve  uu  pas¬ 
sage  que  M.  Behrnauer  (J.  A.  1861,  I,  33)  a  traduit 
ainsi  :  «  Il  y  a  des  hommes  qui  teignent  l’argent 
d’une  teinture  dont  le  corps  ne  se  dissout  qu’après  la 
fonte  dans  le  creuset  (^joL, ^ I ).  » 

? 

dans  des  livres  de  médecine  pour  (voyez 

sous  l'élif),  Gl.  Manç.  in  voce.  Dans  Bait.  I,489b, 
Sontheimer  a  le  second  mot  (aussi  dans  A,  mais  les 
points  sont  incorrects),  et  B  le  premier.  Man.  Escur. 
893. 


^  V  être  fumé  (terre),  Auw.  II,  6,1.  19,  où  il  faut 

M 

lire  ô^j. 

G  — 

C’est  sans  doute  par  erreur  que ,  dans  la 
lre.  partie  du  Voc.,  ce  mot  a,  entre  autres  significa¬ 
tions  ,  celle  de  vestis. 

-  G- 

herbe  dont  on  tire  la  meilleure  espèce  de 
soude,  Burckhardt  Nubia  419. 


I  être  débité,  se  débiter,  Bc. 


II  débiter,  vendre,  Bc.  —  En  parlant  de  la  mon¬ 
naie,  l'accepter  comme  ayant  cours,  Gl.  Belâdz.  — 
Avancer,  faire  aller  plus  vite,  Bc.  -  Expédier,  dé¬ 


pêcher,  hâter  l’exécution  de,  Bc.  —  ^  va  vite,  Bc 

(Kasraouan);  dans  le  Voc.  ce  verbe,  avec  3,  est  aussi 
festinare ;  le  M  l’explique  par  ,  et  cite  ces  vers: 

S  G  ?  OS  9  G  ? 

£Îj— àf-A  CP 
-y*-*  j^ài\  si jALjm  ^ — c 


—  ,3  lX>1  ,Jy£-  faire  quelque  chose  avant  quel¬ 
qu'un  ,  Bc  (Kasraouan). 


Y  être  valable  (vente),  Gl.  Fragm.  —  En  parlant 
de  la  monnaie,  l'accepter  comme  ayant  cours,  Gl.  Be¬ 
lâdz.  —  C.  3  dans  le  Voc.  sous  festinare. 


—  ? 

*j>t^  aller  vite,  M. 

débit ,  vente ,  Bc. 
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Z?) 

y  j\\  r^ÜCJi  la  langue  ordinaire ,  vulgaire , 

Tantâwî  dans  Ztschr.  Kunde  VU,  197. 

& ji.,  sur  les  monnaies,  ayant  cours ,  Ztschr.  IX, 

I  .  S 

833;  -njSj  d’après  le  cours  fixé  par  le 

tribunal  de  commerce,»  Ztschr.  XYII,  390.  —  De 
même  qu’on  emploie  ce  mot  en  parlant  d’une  mar¬ 
chandise  (d'un  bon  débit ,  de  bonne  défaite ),  on  l’em¬ 
ploie  en  parlant  d’un  métier,  1001  N.  IY,  466,  4  a 
f.  :  vibldî  ,3  LâjlXjÎ  3  —  Per¬ 

ceptible  (impôt) ,  Bc. 

G  + 

gsJ5 j'  débit ,  vente,  Bc. 

%j  I,  dans  le  sens  de  marcher  pendant  la  nuit,  n. 

d’act.  aussi  Gl.  Mosl.  —  Partir ,  repartir,  s'en 

aller,  Bc,  1001  K  I,  59,  7,  c  j  1,  1001  N.  I,  31, 
4.  JLii  (j*  ^  «  échapper  de  la  mémoire ,  »  Bc.  ^ 
aJLçum  4 il  passa  son  chemin,»  Bc.  Se  perdre, 

s’évanouir,  se  dissiper,  Bc  ;  tj’ai  perdu 

un  œil.»  1001  N.  I,  100,  9.  Périr,  mourir,  1001 
N.  Bresl.  III,  284,  13.  Chez  Bc:  adieu,  c’en  est  fait 
de,  p.  e.  ^  *  adieu  la  tasse;»  s,Uil  cJU 

HjbjJi  a  l’ânesse  est  morte,  adieu  le  pèlerinage.» 

—  Aller,  être  rsur  le  point  de,  p.  e.  o^. 

va  mourir,»  Bc;  un  peu  autrement,  j  tt  il 

alla  les  frapper ,  »  Cl.  Abulf.  —  Rester,  séjourner, 

Koseg.  Chrest.  75,  10:  &cL«  sî)Lâ#  x-JLs  'ij-î», 

jlpJl  y*.  —  iiXw  ^  4  sa  peine  a  été  infruc- 

^  G  - 

tueuse ,  »  Bc.  —  ^ ,  au  lieu  de  la  IVe  forme , 

«e  reposer,  Cartâs  180,  14:  _jJ  XJLJ  olô  &Î  3** 

m  —  G  J 

.»vüi  CT*  ^LJl^  liAwAi  ci «J»-, 

Aor.  i  puer,  en  parlant  de  viande  ou  de  poisson, 
Yoc.  (au  lieu  de  la  IVe). 

Il,  dans  le  sens  d 'éventer,  non-seulement  c.  p., 
mais  aussi  c.  a.  p. ,  Macc.  II ,  404 ,8.  —  Au  lieu  de 
la  Ve,  s'éventer,  M.  —  Renouveler  F  air,  Auw.  I,  145, 

13,  146,  7.  —  faire,  à  l'entour  des  ar¬ 

bres,  des  découverts  ou  déchaussements ,  opération  qui 
s’appelle  gujÿJi ,  Auw.  I,  518,  2  a  f.,  545,  2  a  f. , 
546,  2  a  f.,  II,  107,  3.  —  C.  a.  et  alléger ,  Yoc. 

—  Comme  causatif  de  ^  dans  le  sens  de  4 partir, 

s’en  aller ,  »  M ,  aJU  4  il  a  con¬ 
sumé  son  bien  en  prodigalités  ;  »  ^  détacher , 

ôter  les  taches;  Q^JJt  ^  déteindre,  Bc;  en  parlant 
d’un  vase,  laisser  échapper  quelque  chose  de  ce  qu'il 
contient ;  en  parlant  d’une  femme,  faire  une  fausse 


couche,  M.  —  S'en  aller,  M.  —  Rendre  aigre ,  Voc, 

g—?.j  délasser,  rafraîchir ,  rétablir  par  le  repos, 
reposer,  procurer  du  repos;  JLJî  tranquilliser ; 

^Li-ï  gwJj  pallier,  guérir  en  apparence,  Bc.  —  Se 
courber  (bois) ,  M. 

III.  jUhJl  commencer  le  combat  dans  la  soirée , 
Badroun  141,  5  (1.  ^so\Ju). 

IV  c.  a.  p.  et  Q*  délivrer  quelqu’un  de,  de  Jong. 

»  G  a» 

—  a-wAj  se  reposer,  se  remettre,  se  délasser,  GH. 
Fragm.  —  Donner  des  chameaux  (acc.)  à  quelqu’un 
(cf.  Lane  à  la  fin),  Berb.  II,  230,  11,  267,  13: 

&  xâli  olH 

V  se  reposer,  se  délasser,  Yoc.,  Aie.  (descansar, 
holgar,  qui  signifie  aussi  se  divertir,  reposar),  Auw. 
I,  66,  6  a  f.  (1.  çsjéà  avec  notre  man.).  —  Se  ré¬ 
créer,  se  divertir,  Aie.  (holgar  (cf.  ce  qui  précède), 
recrear,  respirar),  Mohammed  ibn-Hârith  233: 

i  s  ,  .  « 

cr*  —  gsÿü  Jéi  —  j5aü  3! 

#  j  " 

Ir-kj  260  :  ^  ch  '-Hr^  ^  g/3- 

j 

KaLçj-ü!  et*  — 

Lâcher  de  l'eau,  pisser ,  Aie.  (espaciarse,  synonyme 

j&o,  ce  qui  prouve  qu’il  faut  traduire  comme  je 
l’ai  fait).  —  Devenir  aigre,  Yoc. 

i  c- 

VIII.  48a  tunique  se  meut  vivement, 

gaiement  »  (au  milieu  du  corps) ,  en  parlant  d’une 
femme  à  mince  ceinture,  P.  Weijers  40,  6,  cf.  137, 
n.  214.  —  e^ci  <Jæ  xJlï  ,  ou  s^Jo  ^Ji^i ,  se  tran-., 
quilliser,  Bc.  —  Se  récréer,  se  divertir,  Voc.,  Weijers 
22,  13.  —  C.  *11  r.  chercher  un  délassement  dans  une 
chose,  Abbad.  I,  270,  n.  70. 

X.  Vulg.  gwyûwl,  Bc.  —  Se  récréer,  se  divertir, 
Aie.  (respirar),  Abbad.  I,  157,  n.  499,  Macrîzî,  man. 

j 

H,  348:  J***.  —  C.  31  r.  cher¬ 

cher  un  délassement  dans  une  chose,  Abbad.  1.  1.,  GH. 
Fragm.  —  C.  q-»  r.  chercher  à  soulager  sa  douleur, 
Abbad.  1.  1.  ;  c.  ^  r.  et  3!  P-,  en  déclarant  à  quel¬ 
qu’un  les  sujets  de  douleur  que  l’on  a,  décharger  son 

cœur,  Berb.  II,  27,  2  a  f.  : 

iUc  Ovvf,  c.  *Xî  P-  et  r.,  Abbad.  I,  67, 
14,  3  en  déclarant  les  sujets  de  plainte -qu'on 

a  contre  quelqu'un,  Abbad.  II,  112,  dern.  1.  Aussi 
£-s>  3  il  déchargea  son  cœur  en 

parlant  de  cette  affaire  avec  un  tel,  Gl.  Badroun, 
Haiyân-Bassâm  1 ,  30  r°  :  sa  mère  désapprouva  ce 
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T?> 


mariage,  sLaJ5  sz \y*ai  £-* 


Uj  tiUIÎ  l\ax:  Uj5.  —  Reprendre  haleine ,  Gl.  Edrîsî. 
—  Guérir ,  se  remettre ,  reprendre  sa  santé ;  J.- J. 


Schultens  a  noté  &Lc  jJgoJ,  mais  par  ellipse  le 
verbe  seul  a  le  même  sens,  Voc.,  Aie.  (convalecer 

I 

de  dolencia),  Bc,  Abd-al-wâhid  209,  3  a  f.  —  S'en- 


*<j  *• 

r humer  Hbrt  35  (Alg.),  Ht. 

o  * 

bonne  odeur ,  parfum ,  Lettre  à  M.  Fleischer  103. 

ii  ma  chère  âme  (expression  de  ten¬ 
dresse)  ,  Bc.  —  Esprit ,  t.  de  chimie ,  fluide  très- 
subtil,  Bc,  M.  —  Gaz,  Bc.  —  Quintessence ,  Bc.  — 
Chez  les  alchimistes,  la  pierre  philosophale,  Prol.  III, 
192,  8.  —  Canon  d’un  fusil,  Burton  II,  104.  — 
Lggi  marcassite,  Burckhardt  Nubia  271.  — 

oxygène ,  Bc.  —  sens,  signification, 

M.  —  s-k3»lLa  J,  qui  a  la  tête  près  du  bonnet, 

qui  s’irrite  aisément,  Bc.  —  faire  semblant, 

feindre  de,  Bc;  dans  le  Yoc.  y.  —  Juyb 

endurant,  M.  —  KJUs  lâcheté,  mangue  de 


courage,  Aie.  (poquedad  de  animo).  —  I  q,., 

1001  N.  III,  10,  9  et  ailleurs  (Lane  traduit:  «induced 
by  the  sweetness  of  life  »)  pour  conserver  sa  vie. 
gwg,  est  quelquefois  masc. ,  comme  dans  Koseg. 

Chrest.  89,  4  a  f.  et  chez  le  Pseudo-Wâkidî.  Le  pl. 

du  pl.  est  g_j|g  dans  le  dialecte  des  Benou- 

o  ,  ' 

Asad,  Gl.  Manç.  in  voce.  Le  pl.  g*_ devient  par 
e 

abréviation  gg  (comme  le  sing.),  Fleischer  sur  Macc. 
H,  533,  3  Berichte  87.  —  Evaporation,  Bat.  IY,  381: 


«ils  remplissent  leurs  outres  d’eau  et  y  cousent  tout 
autour  des  tapis  grossiers  ggJî  par  crainte- dé 

l’évaporation.»  —  Rhumatisme,  Daumas  Y.  A.  425. — 


Ardeur  martiale,  Macc.  I,  882,  13.  —  g— 

o  „  - 

=  J— (certaine  maladie  des  yeux),  Lane  sous  ce 
dernier  mot,  Auw.  II,  582,  2  aL  —  Kj5!,_wJS  ^\jJ\ 
vapeurs,  maladie  de  nerfs,  mélancolie,  Bc.  —  ggjJ! 


le  choléra,  Burton  I,  367,  Daumas  Y.  A.  426.  — 
iAaI!  gg  le  vertige,  Djob,  295,  13.  —  Sur  les  termes 


de  médec.  üiiJÂS!  ggyiî,  gg,  yywïyJÎ  gg, 


(—  qLsaü jü)  voyez  le  M.  —  ggyiî  lanterne,  L 
(lanterna,  et  laterne  ggJS  ^.,L/s).  ' 

On  dit: 

«  il  alla  à  la  rencontre  de  l’ennemi  pour  (obtenir)  l’une 
des  deux  délivrances,»  c.-à-d.,  bien  résolu  de  vaincre 
ou  de  mourir,  Berb.  I,  241,  9  et  10,  II,  50,  6  a  f. 

—  Aisance ,  facilité ,  Bc.  —  Récréation ,  divertissement . 
plaisir ,  Aie.  (desenhado  (cf.  Victor),  espaciosa  cosa 

o  y  i 

para  holgar  (^icg),  holgança  (de  même),  holgura), 
Abbad.  I,  170,  7  (cf.  III,  31),  II,  7,  1.  7  (l’expli¬ 
cation  de  ce  passage  que  j’ai  donnée  III,  87,  n’est 
pas  la  bonne;  je  crois  à  présent  que  le  sens  est: 
«  il  ne  prenait  pas  plaisir  aux  réunions  où  l’on  buvait , 
ni  aux  chansons  qu’on  y  faisait  entendre,»  c.-à-d.,  il 
s’y  enivrait,  mais  en  conservant  sa  sombre  humeur), 

Haiyân-Bassâm  I,  46  r°:  &j!aS  «LaJl!  £gL*4! 

»Sss-\j  w*.Lh  Çalât  20  v°:  oLs-iy  L  On 

dit  lo  un  homme  de  plaisir,  Bat.  III,  76, 

xs»  un  voyage  d'agrément,  Abbad.  II,  223,  1, 

un  lieu  d'amusement,  Macc.  II,  305,  21 

(lisez  avec  Boul.  U»  *îi).  —  Partie  de  plai- 

£ 

O  5 

sir,  Calâïd  174,  8  (=  &j>g),  328,  16.  —  Respiration, 
Aie.  (respiracion).  —  Opportunité,  temps,  occasion 
propre,  favorable,  Aie.  (oportunidad,  As-ïy  oportuna- 
mente).  —  Guérison,  recouvrement  de  la  santé,  Aie. 
(convalecimiento  en  dolencia,  mejoria  de  dolencia), 
Bat.  III,  188.  —  Poignée,  contenu  de  la  main,  Gl. 

Manç.  in  voce:  iJîÿAlî  er  3\S-5,  M.  — 

AJ^Î  ’kzAj  Leontice  Leontopetalum ,  Bait.  II,  534  f. 

50  5 

—  (le  plaisir  du  gosier),  familièrement 
K==-î^  seul,  espèce  de  confiture,  Burton  H,  280,  M.  — 

jlÿèiJî  x=>\j  la  planche  sur  laquelle  le  boulanger  range 

% 

les  pains  quand  il  les  met  au  four,  M.  — 

mode  de  musique  bLlS  jL^L  LyaJL  l_JLê  ^AA^-j 

w  —  -  ' 

£  yü5.  —  la  plante  du  pied,  L 

(planta).  —  Kss-IjJ  aller  aux  commodités ,  Yoc.; 

cf.  (voyez  sous  le  premier  mot)  latrines. 

—  ^ g  es^  ®c S*  1  M. 

Je  ne  sais  que  penser  de  ce  passage  de 
d’Arvieux,  III,  255:  «Ils  campent  sur  le  sommet  des 
collines,  qu’ils  appellent  Rouhha,  c.-à-d.,  bel  air.» 

-  O  * 

Arsgj  odeur  (bonne  ou  mauvaise),  Yoc.  (odor  ma¬ 
lus),  Aie.  (olor  como  quiera,  olores  de  cosas  secas, 
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olores  de  unguentos  liquidos),  odeur ,  parfum ,  Bc; 
aussi  au  fig.,  réputation,  Bc. 

iüsu,,  suivi  de  yvsSJI,  certaines  substances  aro¬ 
matiques,  telles  que  semence  de  nielle,  semence  d’anis, 
etc.;  voyez  Lane,  trad.  des  1001  N.  III,  641,  n.  6. 

«  y 

tjs* jj  spirituel ,  Bc.  —  Gazeux ,  Bc. 

ventosité ,  Bc.  —  Espèce  de  cruches  très- 

blanches  et  très-fines,  que  l’on  fabriquait  à  Tunis, 
Becrî  40,  2  a  f.  —  Chaussure  en  peau  de  mouton 
mince  et  façonnée ,  que  les  femmes  portent  dans  l’in¬ 
térieur  des  maisons,  et  que  les  hommes  mettent  en 
guise  de  chaussons  dans  leurs  souliers.  Celles  des 
hommes  sont  rouges  et  jaunes;  les  femmes  en  ont 
de  toute  couleur,  notes  de  l’imâm  de  Constantine  et 
de  M.  Cherbonneau.  Ce  dernier  le  dérive  de 
dans  le  sens  de  «  repos ,  bien-être ,  »  et  il  donne  le 

pl.  qu’on  trouve  aussi  chez.Pflügl,  t.  67, 

A.  B.  8  ( roahe ,  pantoufles  de  femme).  Aie.  (peal) 
écrit  rihia,  mais  aussi  (escarpin)  rikîa,  avec  le  Md, 
ce  qui  est  une  faute.  Torres  86  :  «  des  escarpins 
qu’ils  appellent  reyas.  »  Jackson  138  :  «  les  Rayahat 
ou  pantoufles  rouges»  des  femmes  de  Maroc  (cf.  152). 
Dunant  201:  «  rihïéa ,  petites  pantoufles  de  dessous 
en  peau.»  Chez  Prax,  R.  d.  O.  A.  VI,  349,  rahia ; 
chez  Bg,  sous  chausson,  (en  Barbarie). 

basilic  (plante);  les  poètes  y  comparent  la 
barbe  qui  naît  sur  la  joue,  J.  A.  1839,  I,  173.  — 

#  O  >  v»  «<*  O  <w  G 

Origan  ;  espèces  :  ^-wlXï  ,  ^Là,  et 

Asciekrihân ,  a  ou  l’origan  aimable,»  Vansleb  100. — 
Au  Maghrib  et  ailleurs,  myrte ,  Gl.  Esp.  199,  Voc., 
M.  Dans  les  Prol.  III,  395,  dern.  1.: 

&=?  o-  ut-??. 

>ù  M.  de  Slane  remarque:  «Les  poètes  comparent 
mx  feuilles  de  myrte  les  rides  qu’un  léger  zéphyr 
orme  sur  la  surface  d’un  lac.»  —  Airelle,  trad. 
l’une  charte  sicil.  apud  Lello  9  (mortella).  — 

5 j J  chnopodium ,  faux  basilic,  Bc.  — 

(voyez),  Bait.  II,  116  b.  —  0L==\ 

cimum  basilicum,  Bait.  I,  283  i  (AB).  — 

o.  y 

basilic  girofle ,  Sang.,  Bait.  I,  258  c,  509  b. 

~  origanum  maru,  Bait.  I,  283  i.  — 

basilic  giroflê,  Sang.  — 


Z^ 

laurus  camphora,  Bait.  I,  509  c.  —  A  I 

ocimum  basilicum,  Bait.  I,  509  d.  _  qLs^JI  {*J_5 

sorte  d’écriture,  1001  N.  I,  94,  J.  A.  1839,  I,  173, 
où  l’on  trouve  aussi  un  vers  où  0l_2p;rJî  seul  est 
employé  en  ce  sens,  car  qLs^J!  j*JJs  est  proprement: 
la  plume  qui  trace  cette  écriture,  laquelle,  selon 
l’explication  de  Torrens  (trad.  des  1001  N.),  est 
courbée  comme  la  feuille  du  basilic. 

O  M  J 

(Aie.),  spirituel ,  Aie.  (©spiritual 

cosa),  Bc.  jjpj!  filleul,  Aie.  (ahijado  espiritual) ; 

filleule,  Aie.  (ahijada  assi); 

parrain ,  Aie.  (padrino  de  bautismo);  aussi  paranymphe, 

Aie.  (padrino  de  boda);  j,i  marraine,  Aie. 

(madrina  de  bautismo).  —  Métaphysique,  Bc.  — 

cabale ,  art  prétendu  de  commercer  avec  Jes 
esprits,  Bc;  aussi  seul,  Lane  M.  E.  I,  402, 

1001  N.  I,  423,  2  a  £,  II,  593,  3,  691,  dern.  1.,  III, 
474.  —  Spiritualiste,  Gl.  Abulf. 

esprit,  vertu,  puissance  surnaturelle  qui 

opère  dans  l’âme,  Bc;  a-aJUs*^  «l’esprit 

d’un  astre,»  Berb.  I,  287.  —  Incorporalité ,  spiri¬ 
tualité  ,  Bc.  —  Religion ,  état  des  personnes  engagées 
par  des  vœux  dans  un  ordre  religieux,  Aie.  (religion; 

'H  ' 

synonymes  et  sü^b).  —  jJLc  (cf. 

1  article  qui  précédé)  cabale,  art  prétendu  de  commer¬ 
cer  avec  les  esprits,  Ztschr.  XX,  486,  488,  8. 

»  Ox 

odoriférant.  De  là:  épithète  d’une  espèce 

de  myrte  qui  a  une  très-bonne  odeur,  Voc.,  Auw. 
I,  248,  2  a  f.,  249,  4,  1001  N.  I,  56,  14;  de  vin 
pur  et  qui  a  une  odeur  aromatique,  ,G1.  Esp.  331; 

aussi  substantivement,  Bait.  I,  509  e:  ^LiJî  y$> 

v-aILJI  Oj_*oJl.  A  Cordoue  rehani  désigne 
encore  aujourd’hui  une  figue  d'une  excellente  espèce , 
Gl.  Esp.  331. 


air,  vent,  L  (aura),  Voc.,  Aie.  (ayre  viento). 

—  f  des  paroles  vaines,  Aie.  (habladt 

vano,  habla  en  esta  manera).  —  Catarrhe,  Domb.  88. 

!};•  En  expliquant  ce  mot  par  promtitudo  in 


xj S\_J 


agendo,  Freytag  s'emble  avoir  eu  en  vue  un  passage 
qu’on  trouve  dans  de  Sacy  Chrest.  I,  462:  L_ +  0^ 
j- bLs-  -bbio  sj  ,  et  où  de  Sacy 

traduit  une  plus  grande  liberté  pour  agir  ;  mais  on 
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peut  conserver  la  signification  ordinaire  que  Lane  a 
indiquée  sous  as-Ij. 

^  pl.  oi  corde  d'une  tente ,  M.  —  jj\  jou¬ 
jou  d’enfant,  Mehren  28. 

fenêtre ,  Aie.  (ventana  la  tabla,  rayâha), 
Hœst  265  (riâha),  Jackson  191  (reehâbia,  a  light  hole 
or  window);  cf.  flatulence ,  Auw. 

II,  619,  16  et  20  (ajoutez  deux  fois  l’article). 

pl.  oi  soufflet ,  coup  du  plat  de  la  main, 

m 

Aie.  (bofetada);  chez  Beaussier  ^Ls^. 

C’est  ainsi  que  quelques  auteurs,  p.  e. 
Djauzî  143  r°,  appellent  une  espèce  de  camphre,  que 

w  -  f 

d’autres  nomment  (voyez).  Selon  Antâkî ,  elle 

*  t 

a  été  nommée  ainsi  gyJI  ;  cf.  Bait.  I, 

509  c:  »Â0> 

^  ’uwjLj  lXJIj  <èj>  ,*-&  !lM  Xjs'JLÎÎ 


bj  s\ 


à  la  veille ,  sur  le  point  de;  jJlbi 

«j’étais  sur  le  point  de  sortir,»  Bc.  —  ^ 

à  V avenir ,  désormais ,  dorénavant ;  q-» 

gJSp  à  partir  d'aujourd'hui ,  Bc. 

O  - 

voyez  sous  la  IIe  forme. 
fenêtre ,  Becrî  44,  1;  cf.  As-Ly,.  —  Cow- 
ran£  cfa/r,  Cherb.  Dial.  132.  —  iüç.yû  enrhumé ,  Aie. 
(romadizado). 


X"  ^  X  / 

^ty,  comme  on  prononce  aujourd’hui,  mieux  ^ly, 
pari,  enceinte  où  l'on  met  les  chameaux ,  Ht;  l'espace 


vide  au  milieu  du  douar ,  Daumas  Mœurs  61,  62, 


J.  A.  1851,  I,  83,  n.  14.  —  Synonyme  de  *, 
ïi'ew  de  repos  pour  le  voyageur ,  Ztschr.  XXII,  121. 


vivacité ,  activité ,  Gl.  Mosl. 


£2 y  pl.  ventilateur ,  Gl.  Esp.  342  n.,  Most. 

(v°  a^j),  en  parlant  du  poumon:,  yîy  — 

~.^y  instrument  de  musique  dont  les  Coptes  se  ser¬ 
vent  dans  leurs  églises;  c’est  un  disque  en  argent  et 
quelquefois  en  vermeil,  autour  duquel  sont  attachés 
des  grelots,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  553. 


X  xW  X 

chambre  haute  où  l’on  prend  l’air,  Abou’l 


Walîd  645,  22. 


Al 


As-^y  voyez  sous 


reposé]  Aie.  (reposado).  —  Dégagé ,  libre 
l’opposé  de  pj-ty,  «pressé,  serré,»  Auw.  I,  471, 
et  ailleurs. 


^.jy  chasseur  de  mouches ,  Aie.  (mosqueador). 

y 

gjy  flatueux ,  qui  cause  des  flatuosités,  venteux 

Bc.  —  Chez  Daumas  V.  A.  315  on  trouve:  merihh 
le  convive  gui  trempe  son  pain  dans  le  plat  pour  e) 
puiser  la  sauce. 

x  y 

ÿii ,  Bait.  1 ,  92  a. 

jJ5y  retour ,  Ztschr.  XXII,  158,  5,  1001  N.  Bresl 

IX,  250,  2  a  f.  —  Van  (pour  nettoyer  le  grain) 
Abou’l-W alîd  670,  29. 

O 

z^-r*  venteux ,  où  il  fait  de  grands  vents ,  Yoc. 

Aie.  (ayrosa  cosa).  —  Qui  a  une  maladie  de  poitrine 
Edrîsî,  Clim.  III,  Sect.  5:  bains  chauds  où  se  ren 
dent  (1.  ^y\*&U)  ^yAiUll  JJU  LbLJI 

il  ;  c’est  peut-être  le  même  mo 


que  «meriohheu»  chez  Daumas  V.  A.  191,  gui  a  un 
maladie  de  poitrine  (cheval). 


£  Ijw*>  tranquille  ;  —  jachère ,  terre  ei 

labour  qui  se  repose,  Bc. 


comme  adj.  sûr,  en  parlant  d’une  rade: 
comme  subst.  rade,  lieu  de  retraite  pour  les  navires, 
Gl.  Esp.  155. 


I  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  spaciari.  —  Spiritua¬ 
liser,  donner  un  sens  pieux,  Bc. 

II  se  récréer,  égayer  l'esprit,  Voc. 
mystigue,  Bc. 

I  picorer,  butiner,  Bc. 

Aor.  i  vulg.  pour  ,  vouloir ,  Bc. 

III.  yJI  jj* t  £  «son  père  tâcha  de  lui 

persuader  de  se  marier,»  1001  N.  I,  824,  dem.  1.  — 

tiUi/  ,  1001  N.  I,  365,  8,  semble  signi¬ 

fier:  vous  avez  tourné  mes  désirs  vers.  —  Dans  le  sens 
de  chercher  à  séduire  on  dit  aussi  Uyàô 
Becrî  124,  3  a  f.,  et  seul,  avec  l’accus.,  1001  N. 
I,  275,  2. 
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O  £ 

IV  se  construit  aussi  sans  qI  ,  si  la  leçon  est  bonne 

-  C  -  G  - 

dans  Rutgers  164,  7  af.:  ISOou  u  IjjLjjj  jJi,  où 
l’éditeur  soupçonne  qu’il  faut  ajouter  qÎ.  —  Dans  les 
excellentes  explications  de  Lane,  l’objet  de  ce  verbe 
est  une  chose,  mais  quelquefois  c’est  aussi  une  per¬ 
sonne.  Ainsi  on  trouve  souvent  dans  le  R.  N.  *JUl 

dit  y 

et  104  v°  on  lit:  vjUÜ  JJ"  i3yü  U 

5  0-0  - 

*JUt  njuj j  *Jl!t  C.  a.  p. 

c’est  aussi  vouloir  posséder  quelqu'un ,  l'avoir  chez 
soi,  jouir  de  sa  présence ,  Macc.  Il,  278,  12,  ou  vou¬ 
loir  posséder  une  femme ,  jouir  de  ses  faveurs ,  Ztschr. 
XX,  510,  1. 

bJ>.^.  isk-L/i  üù^j  OjIjo  vous  avez  poussé  la  chose 
trop  loin ,  Bc. 

0-5  -  -  0*5 

iAXjj,  courage!  comme  traduit  M.  de  Slane 
dans  le  vers  Berb.  II,  455,  1. 

oLf,  picorée,  Bc. 

boLj  expédition  pour  chercher  des  pâturages,  Lane 

M.  E.  II,  140. 

endroit  où  Von  peut  faire  tout  ce  que  l'on 
veut,  Âbbad.  I,  120,  n.  268.  Avec  des  noms  d’act., 
endroit  où  Von  peut  admirer  ou  se  réjouir  tant  qu'on 
veut,  Djob.  212,  20,  215,  16. 

-  O 

Ojj—zo  cure-oreille,  Auw.  I,  641,  10.  —  Poutrelle 

(poutre  divisée  en  deux  ou  en  quatre  parties) ,  Prax 
R.  d.  O.  A.  Y,  214  (merôud). 

y 

JUj*  disciple,  Pachalik  200  n.,  Macc.  II,  748,  15. 

—  Aspirant,  qui  aspire  à  une  charge,  Bc.  —  Chez 

les  Soufis,  ^  0.4XU,  ou  celui  qui  a  détaché 

son  cœur  de  tout  excepté  de  Dieu,  ou  celui  qui  con¬ 
naît  la  volonté  de  Dieu,  M.  Abou-’l-Câsim  Ahmed 
ibn-aî-Hosain  ibn-Casî,  un  Soufi  espagnol  et  un  des 
premiers  chefs  qui  profitèrent  de  la  chute  imminente 
de  l’empire  almoravide  pour  prendre  les  armes  et  se 
déclarer  indépendants,  donna  à  ses  partisans  le  nom 
de  Abbâr  199,  13,  Prol.  I,  286,  15,  287,  2 

(lisez  ainsi  et  voyez  la  trad.);  Ibn-al-Khatib ,  25  v°, 
nomme  parmi  les  écrits  d’ Abou-’l-Motarrif  ibn-’ Amîra  : 

> 

j  (?)J^vJI  juLüXSI,  et  chez  Macc.  I, 
201,  15,  ce  livre  est  nommé  go.,b'  o* 
abLaJ!  qj'.  —  Prêtre  des  Yézidis,  Pachalik 

200  n. 


voyez  sous 


o£ 


jt>)  pi-  j'îj'  riz ,  Yoc. 

-05 

(pers.)  calendrier ,  Bc ,  M. 

-  f- 

II  (pour  (j~^) ,  proprement  décapiter,  couper  les 
graines  du  millet  ou  d'autres  plantes,  Yoc.  —  Bou¬ 
tonner  (rose),  Auw.  I,  624,  4,  6,  643,  12,  644,  20 , 

€•£- 

II,  105,  4  a  f.;  sous  on  trouvera  la  significa¬ 
tion  de  bouton  de  rose. 

Y  quasi-passif  de  la  IIe  forme  dans  le  1er  sens,  Voc. 

-  y 

(esp.)  gris-clair  (cheval),  Aie.  (rucio  como 

cavallo). 

=  *Ut  Bait.  I,  508  a  (les  voyelle» 

dans  A). 

celui  qui  coupe  les  graines  du  millet  ou  d'au¬ 
tres  plantes,  Yoc. 

a-5  !c-  y 

(pour  (jJ yé)  pointu,  Bc.  —  Pour  distinguer 
la  lettre  fâ  de  «sa  sœur,»  le  câf,  on  l’appelle  ilâJî 

Ju-Sjlî,  Bait.  I,  132  a,  357  d,  533  c. 

O  -- 

y*  pl.  y*  flèche ,  V oc. 

O  -  > 

cuivre  brûlé  ou  calciné,  voyez 
sous  jjwjjiJL»-,  Bait.  I,  508  b,  II,  102  a,  551a  et  b. 

u hj- 

o 

nom  d’une  plante,  Bait.  II,  186  c  (AB), 
voyez  xwoiAc. 

,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

signifie  en  persan  objets  lumineux,  brillants, 
et  s’applique  à  des  collyres  composés  qui  donnent 
beaucoup  d’éclat  aux  yeux,  Sang. 

-  O  - 

I.  tjaîj  cultiver  son  esprit,  Badroun  p.  77 

-  O  - 

des  notes.  —  s—  supporter,  p.  e.  des 

privations,  Berb.  I,  237,  4  a  f.  —  C.  a.  p.  et  r. 
dans  le  sens  de  lJ^£.  xâojIj  chez  Lane,  Gl.  Fragm. 

II.  ùU-  (ja^j  se  corriger,  Bc.  —  C.  accou¬ 
tumer,  Hbrt  114. 


I 
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Y  s'exercer,  Bc.  Dans  le  Voc.,  qui  a  (jn  ^  ,.ï,  de 
même  que  sous  exercitare  et  sous  domare. 

-  O  ^  ..  oï 

VI.  (ÎU_o  ^o^5l  [y°^ j*  *ty  se  disputèrent  le  pouvoir, 
Akhbâr  57,  3  a  f.  —  Se  concerter,  conférer  ensemble 
pour  préparer  l’exécution  d’ün  dessein,  Çalât  9  r°: 

i\ — oJi 

’âf  cr*  ^  jiy<>US 

VIII  c.  j  et  y  s'exercer,  Voc.,  Bassâm  III,  98 

5  o  )  s  )  )  ) 

vu:  Ujy_<_5  !jyo^o  (de  son  art)  LgiJj  j,  (joijjt,  Hai- 
yân-Bassâm  I,  41  v°:  dans  la  logique  il  contredit 

))%  O  ^  ) 

Aristote  ,3  My;  SUj  ^  xâjLs^. 

—  Se  livrer  à  des  exercices  de  piété,  Macc.  III,  679, 
dem.  1. 

o- 

I jo 5,  comme  sing.,  jardin,  note  de  Weÿers  85,  n. 
73.  —  Parterre ,  carreau  ou  compartiment  de  fleurs, 
Khatîb  Paris.:  là  où  Macc.  I,  639,  8, 

a  _bLwj. 

relâche,  repos;  ibtoîjj  posément ,  Bc. 

-  O, 

x- *oSj.  Le  pl.  du  pl.  oLtoU,  Gl.  Edrîsî.  —  Cette 
partie  de  la  mosquée  de  Médine  qui  se  trouve  entre 
le  tombeau  de  Mahomet  et  la  chaire  (cf.  la  tradition 
chez  Lane  1187  b),  Bat.  I,  262,  263,  Burton  I,  296, 
300.  —  Mausolée,  Voc.  (cimiterium  (tumulus  magnus), 
sepulcrum  (magnum  cum  testudine)),  Aie.  (sepultura 
rica),  Marmol  Reb.  7  b:  » rauda ,  capilla  real  donde 

tenian  sus  enterramientos ,  »  Haiyân  3  r° :  sLâlÜ  xj_j 
X/tojjJL  Aijjtil,  Abbad.  II,  127,  Djob.  42,  1,  43,  2, 
44,  3,  49,  3,  125,  9,  198,  11,  etc.,  Bat.  I,  246, 
415  et  suiv.,  II,  99,  108,  III,  429,  Macc.  I,  252, 
13,  406,  3,  566,  15,  III,  369,  4,  Müller  131,  dern. 
1.,  133,  8  a  f.,  134,  4  a  f.,  Roblfs  94  («  Grabstâtte  »), 
Barth  V,  58.  Ces  exemples  prouvent  que  Quatremère 
(Mong.  p.  clxix)  s’est  trompé  lorsqu’il  a  cru  que  ce 
mot  n’a  reçu  ce  sens  qu’en  passant  dans  la  langue 
persane.  —  Parterre,  carreau  ou  compartiment  de  fleurs, 
Proi.  III,  391,  15;  le  pl.  diu  pl.  o'utoljj,  Auw.  I, 
154,  8.  —  En  astr.  Ji,  le  jardin  du  ciel ,  est 
cette  partie  du  ciel  où  les  étoiles  sont  si  petites  qu’on 
ne  les  voit  pas;  voyez  Alf.  Astron.  V,  176,  où  il 
faut  lire  Arrauda,  au  lieu  de  Arranda. 

t  ’ 

|  "  O. 

U»— J>,  qui  est  proprement  le  pl.  de  est 

u  ^ 

devenu  un  sing.,  non-seulement  dans  la  langue  parlée, 
mais  aussi  dans  les  livres ,  jardin,  Gl.  Esp.  201,  Prol. 
III,  417,  3  a  f.,  Khatîb  100  v°:  U. 


U “SJ 

(j»L^ 

iüL'U  'éJuo  —  Parterre  de 

fleurs ,  Ht,  Delap.  145,  173,  Rohlfs  10. 

’éjtSÿy,  proprement  n.  d’act.,  dompter  par  l'exercice, 

par  la  discipline  ;  dompter  ses  passions.  La 
consiste  à  s’appliquer  à  la  prière  et  au  jeûne;  à  se 
garder,  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  contre 
ce  qui  entraîne  dans  le  péché  et  mérite  le  blâme;  à 
fermer  la  porte  au  sommeil  et  à  éviter  la  fréquenta¬ 
tion  du  monde,  de  Slane  Prol.  .1-,  217,  n.  2.  Les 
dévots  qui  s’imposent  ces  mortifications  s’appellent 
voyez  Prol.  I,  162,  15,  cf.  2  a  f.,  190, 
14,  cf.  191,  1,  II,  372,  14  et  suiv.,  Macc.  I,  568,. 
12,  897,  13,  Bat.  IV,  36,  40.  Les  moines  entendent 
sous  K/isljjJî:  passer  plusieurs  jours  dans  la  solitude, 
pendant  lesquels  on  se  voue  à  des  pratiques  de  dé¬ 
votion  particulières.  Chez  les  magiciens  c’est:  passer 
plusieurs  jours  dans  la  solitude,  pendant  lesquels  ils 
mortifient  leur  chair  et  invoquent  les  démons  par  des 
formules  et  des  fumigations.  î  est  ceci: 

le  magicien  vit  pendant  quarante  jours  dans  la  soli¬ 
tude;  il  ne  prend  chaque  jour  d’autre  nourriture  qu’un 
petit  pain  avec  des  raisins  secs;  il  récite  ses  formu¬ 
les  et  fait  ses  fumigations  jusqu’au  quarantième  jour; 
alors  des  fantômes  épouvantables  lui  apparaissent;  il 
ne  s’en  soucie  pas,  mais  enfin  il  voit  une  épousée 
((jw5_c)  très-belle  et  superbement  parée,  qui  se  met 
à  danser,  à  chanter  et  qui  tâche  de  l’embrasser.  H 
s’y  oppose,  et  quand  elle  voit  que  ses  efforts  sont 
inutiles,  un  esclave  vient  la  frapper  avec  un  fouet 
et  lui  ordonne  d’ôter  sa  parure  et  ses  habits.  Elle 
implore  sans  succès  le  secours  du  magicien,  obéit 
enfin,  se  dépo.uille  de  sa  parure  et  de  ses  habits,  et 
alors  le  magicien  obtient  plein  pouvoir  sur  elle  et 
sur  l’esclave,  de  sorte  que  dorénavant  ils  exécutent 
tous  ses  ordres,  M.  —  Moyen  de  mortification  de  la 
chair ,  de  Sacy  Chrest.  H,  f\,  11.  —  Exercice,  Bc, 
M,  mouvements  par  lesquels  on  exerce  le  corps,  Prol. 

II,  336,  2  a  f.  et  suiv.,  337,  10,  Most.  : 

xâsIjJI  n.-ï-S'  b  lo 

«S  o  * 

p~Lc.  gymnastique ; 

iOtoLîj  gymnase,  Bc.  —  Promenade,  action  de  se  pro¬ 
mener,  Bc.  —  iOisLijJi  xjuJLs  philosophie  morale,  Aie. 
(moral  filosofia).  —  Aise,  commodité,  aisance,  Ht.  — 

convalescence,  M. 

mathématique  ;  oLytou^JI  pl*JI  les  mathé- 
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viatiques ,  Bc.  —  Gymnastique ,  Bc.  —  Pratique ,  Bc. 
—  Moral ,  Aie.  (moral  cosa  de  costumbres)  ; 

celui  qui  s'occupe  de  philosophie  morale ,  Aie. 
(moral  filosofo). 

(jy  facile ,  doux ,  complaisant ,  de  Sacy  Cbrest. 

i,  vi,  10. 

moral ,  Ale.  (moral  cosa  de  costumbres). 

û  .  . 

^Lô^i  expérience ,  Haiyân-Bassâm  III,  10  r°: 

I  chanceler  comme  un  homme  ivre,  M. 

O* 

longue  branche  détachée  d'un  arbre,  p.  e.  d’un 
peuplier,  M. 


‘>i  (anc.  esp.  rota ,  voyez  dans  la  Collecc.  de 
poes.  castell.  de  Sancbez  les  glossaires  sur  les  tomes 
II,  III  et  IY)  nom  d’un  instrument  de  musique  en 
usage  parmi  les  Arabes  d’Espagne,  Macc.  II,  143, 

dern.  1.,  Khatîb  38  r°  :  0-  ex*'0)  CT’*"'5 

~  « 

Ce  mot  est  d’origine  celtique,  crwth  dans  la  langue 
du  pays  de  Galles,  dont  les  Anglais  ont  fait  croud 
(Spenser)  ou  croivd  (Butler,  Hudibras).  La  «ebrotta 
Britanna»  est  déjà  nommée  par  l’évêque  de  Poitiers 
Eortunat  (YIe  siècle;  voyez  le  passage  dans  Dueange 
in  voce).  Dans  la  basse  latinité  roda,  rota,  rotta 
(voyez  Dueange),  prov.  rota,  anc.  franç.  rote.  C’était 
un  instrument  à  cordes  servant  à  accompagner  le 
chant;  voyez  Diez,  la  poésie  des  troubadours,  trad. 
et  ann.  par  de  Roisin,  p.  40.  —  (Lat.  ruta,  esp.  ruda), 
en  Espagne  et  dans  le  Maroc,  rue  (plante),  Gl.  Esp. 
204—5,  Yoc. 

&1  émouvoir  quelqu’un,  lui  causer  de  l’émotion,  Bc. 
IY  épouvanter ,  Yoc. 

YIII  s'émouvoir,  Bc. 


émotion ,  Bc. 


h) 1 ’  n.  d’act.  çjfj,  Saadiah  comment,  sur  ps.  78, 

jj,  P.  Kâmil  648,  13.  —  En  parlant  d’un  cheval, 
ne  point  suivre  la  ligne  droite ,  ce  qui  est  un  défaut, 
Auw.  II,  540,  17.  —  Dans  le  Voc.  deviare  (indinar  e 
se  propter ■  lapidem  venientem) ,  ce  qui  semble  signifier 
se  détourner  pour  éviter  un  coup  de  pierre.  —  Se 
soustraire ,  se  dérober,  s'en  aller  secrètement,  à  la  dé- 

s  +  G  * 

robée,  Bidp.  201,  4:  &U,  gl,,  Nowairî  Espagne  441, 
en  parlant  d’un  chef  de  rebelles  contre  lequel  le  sul- 


<J>Sj 


O 

tan  s’était  mis  en  campagne:  j,  *1 
JLil  A^o  uiL=>  lôL,  Q-.I  !J>! 

II  Dans  le  Yoc.  sous  deviare.  —  Dans  le  Yoc. 
sous  spuma. 

III.  XclIaJb  0LL_L^Jî  chercher  à  tromper  le 
sultan  par  une  feinte  soumission ,  Berb.  II,  28,  6: 

xc'JaJL  &_£.5LiL  Jj;  jjSS  ;  aussi 

KxiLLlJÎ  I,  615,  7  a  f.,  et  àLcLîxJI  ^ 

I,  632,  7.  De  même  dans  ce  passage,  I,  646,  13: 

xcLo  y® 5 

IwJjLÎ»  xj^A-aoI!  ^ où  M. 

de  Slane  traduit:  «Yousof  est  actuellement  en  pos¬ 
session  du  pouvoir;  il  obéit  ostensiblement  au  sultan 
et  invite  régulièrement  l’agent  du  gouvernement  à 
venir  recevoir  l’impôt.  Il  'dissimule  ainsi  ses  vérita¬ 
bles  sentiments  et  son  désir  d’indépendance.  »  Litté¬ 
ralement  c’est:  il  cherche  à  tromper  sur,  et  X35A»*2_i5 
est  pour  xclLJ!  ïüSjiAaox,  comme  on  lit  I,  643,  3.  — 

'  O- 

T.  de  marine,  louvoyer ,  Djob.  315,  dern.  1. 

IY.  Le  n.  d’  act.  semble  signifier  ce  que  l'on  cher¬ 
che,  désire,  poursuit,  chez  al-Fath  apud  Macc.  II, 
'433,  11:  Ce  fut  à  Dénia  qu’il  atteignit  le  but  de  ses 
souhaits;  là  il  trouva  le  loisir  de  se  vouer  à  la  science, 

KiiyjS  dLLo  îOyï—ïj  «et  de  consacrer  tout  son  temps 
à  ce  qu’il  désirait.  »  Dans  un  autre  passage  du  même 
auteur,  cité  par  Macc.  ï,  424,  cf.  n.  e  et  Add.  (de 
même  dans  l’édit  de  Paris  du  Calâïd  210,  16),  on  lit 
qu’un  prince  appela  à  sa  cour  tous  les  hommes  mar¬ 
quants  de  la  Péninsule,  et  qu’un  vizir,  qui  y  est 

nommé,  Lp^jA^j  w5LLj  ^_jA _ «  q!/;  ici  le  n. 

d’act.  semble  signifier  le  désir  d'avoir  quelqu'un  chez 
soi,  et  par  suite  invitation.  Dans  le  Cartâs  111,  8 
a  f.  :  üJOslotj  aJAA-i-  (5  ce  qui 

ne  donne  pas  de  sens;  mais  si  l’on  change  le  'ain 
en  ghain,  les  dernières  paroles  signifient  peut-être: 
invitant  (les  hommes)  à  le  reconnaître  pour  imâm. 

YI  dans  le  sens  que  j’ai  indiqué  sous  la  IIIe, 


Berb.  I,  643,  3:  qC  syiall- 


^  4*; 

&  ïLcLLu! 


qui  ne  suit  point  la  ligne  droite  (cheval),  ce 
qui  est  un  défaut,  Auw.  II,  540,  17.  —  Inconstant,  M. 

? 

I  être  convalescent,  Ht;  se  remettre ,  re¬ 
prendre  sa  santé,  se  rétablir,  Bc;  ^  A-jt-J 
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OJ; 


«le  calme  n’est  pas  encore  rétabli,»  Bc.  —  ^ j 

x*jjac  se  défâcher ,  Bc.  —  Calmer ,  apaiser ,  adoucir ,  Ht. 

II  couler ,  passer  à  travers  une  étoffe ,  Bc.  —  Sou¬ 
tirer,  travaser  une  liqueur  d’un  tonneau  dans  un  autre, 
Bc.  —  Ecumer ,  ôter  l'écume  de  ce  qui  bout  sur  le 
feu ,  Aie.  (espumar  quitar  la  espuma).  —  Ecumer ,  je¬ 
ter  de  l'écume ,  Aie.  (espumar  hazer  spuma).  —  Dépu¬ 
rer,  Bc,  p.  e.  le  sang,  Ztschr.  XI,  515; 

**> 

dépuratif ,  Bc.  —  Entrer  en  convalescence,  M;  lo 
ssojA  Q-t  il  n'est  pas  encore  bien  rétabli  de  sa  mala¬ 
die,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  tectum. 

IY  c.  p.  verser,  donner  à  boire ,  Djob.  287,  4: 
iXçjJJI  Q-.  oV'  —  xo  ^AoLiüi  p» 

le  cadi  déclara  qu'on  pouvait  le  tuer  sans  commettre 
un  péché  (de  Slane),  Prol.  II,  200,  14.  —  îLLI  ^1^1 
lâcher  de  l'eau,  pisser,  1001  N.  II,  24,  7,  Bresl.  III, 
302,  1. 

V  dans  le  Yoc.  sous  tectum.  —  (JhrJ—* 

prendre  un  très-léger  déjeuner,  M. 

pl.  o!  couche ,  se  dit  des  choses  mises  par  lit, 
lit,  couche  d’une  chose  étendue  sur  une  autre,  Bc.- 

o-  -  o£ 

corne ,  le  pl.  aussi  xs^t,  Voc. 

rideau,  rideau  de  lit ,  Aie.  (cortina  o  corre- 

dor,  corredor  de  cama).  —  Dais,  pavillon,  Macc.  I, 

150,  20,  Bat.  II,  424.  —  Salle,  salon ,  Bc,  chambre, 

au  centre,  Hbrt  192.  —  Cloître  (où  se  trouvent  des 

milliers  de  fakirs),  synonyme  de  -bb,,  Bat.  II,  4; 

Bc  donne  le  pl.  oisi^  en  ce  sens,  cloître ,  galeries 

avec  cour  au  milieu.  —  .  »L SI  <_J les  stoïciens 

O  9-> 

(c’est  la  traduction  littérale  du  terme  grec ,  car 
répond  à  <ttox,  portique,  galerie),  Prol.  III,  90,  8 
(l’auteur  confond  ces  philosophes  avec  les  péripatéti- 
ciens),  Müller  52,  10. 

arcade ,  Bc.  —  Netteté,  au  fig.,  Bc.  —  Paix, 

silence,  calme,  sang-froid,  sérénité,  Bc.  —  Loisir ; 
ioify  doucement,  à  loisir,  à  tête  reposée; 
à  vos  heures  perdues,  à  vos  moments  de  loisir,  Bc. 

w 

5!  le  Portique,  les  stoïciens,  M;  cf.  sous 

—  Secte  juive  qui  croit  à  la  prédestination  et 
à  la  métempsycose,  M. 

paisible,  serein ,  Bc.  —  Yoyez  sous  Jq,.  — 
au  lever  du  soleil ,  Mehren  28.  — 

est  xas  jiü  *L*JI  q-»  xLc  lx,  M. 


xsy  urine  (x»L-$>  chez  Aie.),  1001  N.  Bresl.  XI, 

Ss  * 

214,  13  et  14. 

-  G  +> 

x&j^y  déjeuner,  M. 

w  «  ) 

^3 écumeux,  plein  d'écume ,  Aie.  (espumosa  cosa. 
llena  de  espuma). 

xi., y»  doit  signifier  une  espèce  de  vase  pour  le  vin, 
une  bouteille.  Dans  les  1001  N.  II,  313,  5,  il  est 
question  de  deux  xi.^  de  nabîdz  qu’on  achète  pour 
un  dînâr  chez  un  chrétien.  Ailleurs,  Bresl.  XI,  454, 

ié 

1,  on  lit:  olsjjlt  Îjâoj. 

Dans  un  autre  passage,  une  dame  achète  pour  un 
dînâr  chez  un  chrétien  xïj_-«,  selon  l’éd.  de 

Macn.,  I,  56,  10,  et  colle  de  Bresl.,  I,  147,  8. 
S’agit-il  ici  d’olives  ?  On  serait  porté  à  le  croire  quand 
on  consulte  l’édit,  de  Boulac,  I,  25,  5,  où  la  dame 
achète  q*  «une  certaine  quantité 

d’olives;»  mais  alors  le  mot  xïjys  n’a  pas  de  sens, 
et  en  outre  il  ne  peut  pas  être  question  d’olives , 
d’abord  parce  que  la  dame  en  achète  plus  tard  chez 
un  autre  marchand,  du  moins  selon  l’édit,  de  Bres- 
lau,  148,  12,  ensuite  parce  qu’ici  il  doit  s’agir  de 
vin.  En  effet ,  la  dame  se  procure  tout  ce  qu’il  faut 
pour  préparer  un  festin,  où  le  vin,  dont  il  n’est 
pas  parlé  dans  les  autres  emplettes  qu’elle  fait,  ne 
peut  pas  manquer,  et  la  circonstance  qu’elle  achète 
la  xijye  chez  un  chrétien  fait  supposer  aussi  qu’il 
s’agit  de  vin,  la  vente  de  cette  liqueur  étant  dé¬ 
fendue  aux  musulmans.  Cette  opinion  est  confirmée 
par  l’édition  des  deux  cents  premières  Nuits  qui  a 
paru  à  Calcutta  en  1814  (voyez  t.  I,  154,  7),  et 
où  il  n’est  fait  aucune  mention  d’olives,  mais  bien 
de  deux  «_j_*£i_x  ou  bouteilles  (voyez  sous  v»>j_âo) 
«remplies  de  vin  pur.»  Il  faut  donc  traduire  les 
mots  xjôÿiÿ  xSj^  par  une  bouteille  couleur  d'olive, 
une  bouteille  noire  verdâtre,  car  l’adjectif  ^  a 

réellement  ce  sens  (voyez  Lane  et  Beaussier).  Il 
s’ensuit  que  l’éditeur  de  Boulac  n’a  pas  compris  le 
texte  et  qu’il  l’a  changé  d’une  manière  bien  mal¬ 
heureuse.  Au  reste  j’ignore  quelles  voyelles  il  faut 
donner  à  x-ï^—x;  M.  Fleischer  a  fait  imprimer  un 
techdîd  sur  le  wau. 

I,  n.  d’act.  ,  déterminer,  régler  par  une  opéra¬ 
tion  cadastrale  la  valeur  des  terres  ou  autre  objet,  p. 

e.  «il  fit  le  cadastre  des  terres  de 

l’Egypte,»  Maml.  II,  2,  65. 
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<5î) 


cadastre ,  Maml.  II,  1,  132,  II,  2,  65,  Bc.  — 
V  JL  biens  communaux ,  Bc. 

•»  O  ^ 

communal ,  Bc. 

II  se  hâter ,  Ht. 

G  - 

Aie.  (abotonado)  donne  «marguâl,»  pi.  în, 
dans  le  sens  de  boutonné ,  ce  qui  est  assez  étrange. 

s 

I  se  construit  c.  a.  p.,  désirer  de  quelqu’un 

qu'il  fasse  une  chose,  Badroun  304,  7;  liUô  J, 
il  chercha  à  lui  persuader  une  chose ,  ibid.  294,  12. 

—  jÂJi  (^x;  oLax!  Berb.  I,  272,  où 

M.  de  Slane  traduit:  «ils  ont  à  subir  bien  des  humi- 

0~  > 

liations.»  —  ^  v£aj.j  J  «on  ne  peut  lui 

m  -* 

reprocher  ni  lenteur  ni  précipitation,»  Abbad.  I,  51, 
2  a  f. 

) 

rum,  esprit  tiré  du  sucre,  Bc. 

«  > 

«Le  melon  roumy»  à  Sfax,  Ouaday  580, 
604.  —  Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  15.  —  Les 

s  y 

Arabes  d’Espagne  donnaient  le  nom  de  aux 

jeunes  filles  chrétiennes  qui,  ayant  été  prises  à  la 
guerre ,  étaient  devenues  leurs  esclaves  et  qui  avaient 
embrassé  l’islamisme.  Elles  recevaient  d’autres  noms 
que  les  Mauresques,  et  chacune  d’elles  portait  celui 
de  Romia  comme  une  espèce  de  surnom.  Ces  ren¬ 
seignements  8e  trouvent  dans  un  passage  intéressant 
de  Hernando  de  Baeza  apud  Müller  L.  Z.  63 — 5. 
Us  expliquent  pourquoi  se  trouve  dans  le  Yoc. 

sous  captivus.  Comparez  aussi  Chec.  187  v° ,  où  on 
lit  que  quelqu’un  s’aperçut  de  cette  manière  de  la 

cause  de  sa  maladie:  oô1/  qI 

ji  s'il  XiLyCai!  (3  ^ 

jy-Â-ll  (iUô  q-»  (Jju 

^  'L*-^y  ~ 

espèce  de  haricot  blanc  tirant  au  jaune ,  Auw. 
n,  64,  16. 

1  ~  i.  «  > 

Xi L.^  =  XiUj  romaine ,  peson,  Lane  sous  ce  der¬ 
nier  mot,  Bc. 

papiste ;  X-oLj^JI  l'Eglise  romaine, 

catholique,  Bc. 


OV’ 

y 

espèce  de  sac  fait  de  sparterie ,  Espina  R.  d. 
O.  A.  XIII,  145. 

o  y 

q1»j  ,  au  Maroc ,  les  toiles  dites  rouenneries  (de 
Rouen  en  France),  Hœst  269. 

rouina,  farine  de  blé  grillé  qu'on  détrempe 
dans  l'eau  pour  la  manger,  Beaussier  ;  souvent  chez 
les  voyageurs. 

mode  de  musique,  Hœst  258. 

*»  *  y 

Dans  l’Inventaire  je  crois  devoir  lire  Odil 
au  lieu  de  ,3^1.  Il  y  a  des  tanneries  à  Rouen. 

G  « 

Le  terme  rhubarbe  chinoise,  est  altéré 

chez  Aie.  (ruibarbo)  en  ravdecêni. 

(J ?*)j  I  comprendre,  concevoir,  Hbrt  223. 

II  remplir  d'eau ,  de  Sacy  Chrest.  I,  224,  3:  Lis 

—  LLüL  empe¬ 
ser,  Bc.  —  Dans  le  sens  qui  chez  Lane  est  le  der¬ 
nier,  ce  verbe  ne  se  construit  pas  seulement  c.  j5, 
mais  aussi  c.  a.,  Abbad.  I,  109,  n.  197;  le  Yoc.  a 
aussi  sous  previdere:  c.  a.  et  c.  —  Montrer,  Bc; 

-c,£  ,c£ 

c’est  pour  ,  qui  est  pour  ,  et  ce  dernier  est 

£-f 

pour 

IV  satiavit  potu  aliquem,  c.  d.  a.,  Gl.  Mosl.  — 
Dire ,  faire  des  contes,  Aie.  (novelas  contar).  —  Mon- 

,  - ot  ïo  £ 

trer,  Bc  ;  c’est  pour  ,  qui  est  pour  ,  et  ce 
verbe  a  proprement  le  sens  de  montrer  dans  ces  ex¬ 
pressions,  qu’on  trouve  chez  Bc:  vJÿJajl  tracer 

le  chemin,  au  fig.,  donner  l’exemple;  ao-jj  y!i\ 
il  a  donné  un  bon  tour  à  l'affaire ; 

«î)yASj  u5 je  te  rangerai  à  ton  devoir  ;  Lâj^j  'i  *iîî 
Dieu  nous  garde  d'un  pareil  malheur  ! 

V.  Lane  a  supposé  avec  raison  que  cette  forme 
a  aussi  la  signification  qu’il  a  donnée  en  dernier  lieu 
sous  la  IIe;  voyez  v.  d.  Berg  65,  Macc.  II,  156,  15; 
le  Yoc.  l’a  aussi  sous  previdere. 

VIII  comprendre ,  concevoir,  Hbrt  223. 

Z\j  étancher  la  soif ,  L.  H  donne:  refectio 

ijj 5,  et  ce  mot  doit  être  formé  irrégulièrement  de 

of 

la  racine  car  il  a  aussi:  reficio  «Xcl. 

(aussi  et  AJ)  saumon,  Gl.  Edrîsî. 
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,  en  Egypte  et  en  Nubie ,  grande  outre  plate 
et  carrée,  faite  de  peau  de  bœuf,  Ouaday  332,  Lane 
M.  E.  H,  21,  Burckhardt  Nubia  284,  Pallme  157, 
Descr.  de  l’Eg.  XYI1I,  part.  2,  388  (rayyeh).  — 

Pluie ,  M. 

«  O  —  «w 

KJ,.  médusa ,  Bait.  I,  508  e  (le  techdîd 

dans  A). 

^ _5^j  mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  29. 

-  ..J 

en  Espagne,  pl.  ,  fi5.  en  Afrique,  grande 

écurie  couverte  pour  les  chevaux  et  les  mulets ,  Voc. 
(stabulum  (domus  magna  stabuli)),  Aie.  (cavalleriza, 
establo  de  bestias,  l«)Ji  lXjIî  establero),  Torres  317, 
St.  Ôlon  75,  Miss.  hist.  420  a,  Rojas  61  r°,  Hœst  153, 
Domb.  91,  Barbier,  Cherb.  Dial.  75,  Martin  4L 

prédiction ,  Akhbâr  50,  2  (lisez  ainsi  avec 

le  man.),  51,  5,  54,  2  a  f. 


^ — jLj  narratif ,  Bc. 

qI^,,  fém.  S,  Saadiah  ps.  52,  pl.  ps.  92.  — 
,  en  parlant  d’une  terre,  où  il  y  a  beaucoup  d'eau; 
lisez  ainsi  chez  Auw.  I,  138,  12. 

porte-crosse  de  Vimûm ,  Roland. 

* 

gelée  blanche ,  Bc  (Bàrb.),  Domb.  54. 

-  -O  3  3 

(esp.)  raiponce ,  espèce  de  petit  navet,  Aie. 
(ruyponce). 

(turc)  contre-amiral ,  Bc. 


I  c.  a.  p.  voir  de  quelqu'un  ce  qui  inspire  des 
soupçons  et  ce  qu'on  désapprouve ,  M. 

II  c.  a.  ponere  alium  in  dubio ,  Voc.  —  C.  a.  et 
w  conscienciare ,  Voc. 

V  c.  o  et  q.  dans'  le  Voc.  sous  conscienciare. 


VIII,  douter  de,  se  construit  aussi  avec  l’accus. , 
Abbad.  III,  37,  4  et  n .  c  (cf.  sous  la  Xe).  —  C.  a. 
désapprouver  ,  Gl.  Mosl. 

X,  douter  de,  soupçonner,  se  construit  aussi,  de 
même  que  la  VIIIe  (voyez),  c.  a.  p.,  Gl.  Fragm.,  et 

y  o  £  - 

c.  a.  r. ,  Mohammed  ibn-Hârith  267: 

O- 

scrupule ,  restes  de  doute,  de  difficultés  après 

~  O  , 

la  discussion ,  l’explication ,  Bc.  —  in¬ 
certain,  Bc.  —  ,  ,  les  individus 


uH) 


maZ  famés,  Prol.  Il,  31,  6,  Hist.  Tun.  96,  Haiyân 


9  r°:  LjwIs  (1.  Lkâ)  L»nA 

ÿcJi,  Khatib  136  r°  :  J yJL  SyxXll  UJU 

o  #  y  — 

ses  intimes,  ses  mignons 


(dans  un  sens  obscène),  Berb.  II,  478,  1  (où  il  faut 
lire  ainsi  avec  un  man.  cité  dans  la  trad.  IV,  370, 


n.  ;  cf.  sous  j^llCo). 

-  Ct^  Cj  - 

olj 


Xx J  , 


des  filles  publiques, 


celui  qui  est  chargé  de  la  police 
Descr.  de  l’Eg.  XI,  500. 


M  0_ 

ambigu ,  Bc. 

qLoj  (fr.)  ruban,  Bc,  M  (sous  qJ,).  —  Fil  d'ar¬ 


gent  ou  de  laiton ,  M. 


f*  louche ,  équivoque ,  Bc. 

*  y 

fesse-mathieu,  usurier ,  Bc. 

rhubarbe  groseille  ( Rheum  Ribes) ,  Most.  in  voce,. 
Bait.  I,  508  c.  —  Groseille  et  groseillier,  Hbrt  52 
(Eg.),  Bg  873. 

espèce  de  Rhamnus,  Bait.  II,  521  b:  £  *  3 

si  c’est  ainsi 

qu’il  faut  lire;  dans  B  le  mot  est  sans  points;  dans 

A  c’est  jJî.  Bat.  III,  150,  276,  383,  nomme  un 

arbuste,  dont  les  fleurs,  qui  portent  le  même 

nom,  sont  de  couleur  blanche;  les  traducteurs  soup¬ 
çonnent  que  c’est  J-o  jasminum  zambac. 


A- x— ,  dans  le  Yémen,  fruit  séché  d’une  plante,  qui, 

lorsqu’on  le  remue  dans  de  l’eau  froide,  donne  une 
écume  qui  ressemble  au  savon;  on  s’en  sert  pour 
laver  les  vêtements  et  les  métaux,  Niebuhr  B.  xxxxi. 

\j  résine,  Payne  Smith  933. 

4  se  construit  aussi  c.  p. ,  ot ^ , 

Gl.  Belâdz.,  et  c.  a.  p.,  Gl.  Mosl. 


»•*  «  • 

I  c.  a.  p. ,  en  parlant  d’une  maladie,  amaigrir 

et  rendre  léger  comme  une  plume,  Gl.  Mosl, 

II  commencer  à  avoir  des  plumes,  à  se  couvrir  de 

plumes ,  en  parlant  des  oiseaux,  Aie.  (encanonar),  M. 

—  Se  remplumer,  au  fig. ,  rétablir  ses  affaires,  sa 

santé ,  Bc ,  M.  —  Peindre  ou  sculpter  des  arabesques 

qui  représentent  des  plumes ,  Gl.  Edrîsî.  —  Plumer, 

Ht.  —  C.  i_j  agiter  la  queue,  Daumas  V.  A.  49Q. 


V  commencer  à  avoir  des  plumes ,  à  se  couvrir  ■  de 
plumes ,  en  parlant  des  oiseaux,  L  (plumesco) ,  Toc., 
Aie.  (enplumecerse ,  encanonarse  las  aves). 

O- 

ijà— j,  grains  d'agate  qui  viennent  de  Bombay  et 
dont  on  se  sert  jusque  dans  l’intérieur  de  l’Afrique, 
Burckhardt  Àrabia  I,  70,  et  Nubia  269,  270,  285, 
cf.  Ouaday  334. 

spécialement  plumes  d'autruche ,  Davidson 

112.  —  j*cli  (jioj  duvet ,  menue  plume,  Bc.  —  En 
parlant  d’un  poisson,  nageoires  (qu’en  allemand  aussi 
on  appelle  Flossfeder),  Bait.  I,  245  c:  j&h  *1 

L r-fy  ~  (jifc- jj  fanon ,  barbes  de  baleine, 

Bc.  —  Le  fer  de  la  flèche ,  Ouaday  436.  —  (jà—j, 

O. 

les  cils  des  paupières ,  M. 

aigrette ,  sorte  de  panache,  Bc.  —  Plectrum, 

Lane  M.  E.  II,  79,  82;  le  plectrum, 

s’il  est  de  plume  d’aigle,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  228. 
—  Aigrette  de  diamants  enchâssés  dans  de  l'or  ou  de 
l'argent ,  Lane  M.  E.  II,  401;  aigrette, 

léger  bouquet  de  pierres  précieuses,  Bc.  —  Rayon , 
rais  d'une  roue,  Aie.  (rays  de  rueda).  —  Nom  d’une 
maladie  interne  des  mulets ,  qui  ressemble  à  celle 


J’ai  critiqué  ailleurs  (Yêtem.  192—3)  l’ex¬ 
plication  que  Freytag  a  donnée ,  dans  son  Diot. ,  du 
passage  de  Harîrî,  p.  254.  Il  a  tâché  de  la  justifier 
dans  son  Einleitung  in  das  Studium  der  Arab.  Spra- 
ehe,  p.  308;  mais,  comme  tant  d’autres  choses  qui 
se  trouvent  dans  ce  livre,  ce  qu’il  y  dit  ne  mérite 
pas  une  réfutation  sérieuse,  et  M.  Lane  a  suivi, 
comme  je  l’avais  fait  moi-même,  l’explication  donnée 
par  le  scoliaste.  Elle  est  confirmée  par  un  vers  sur 
les  Almoravides  et  leur  lithâm ,  qu’on  trouve  chez 
Nowairî,  Afrique  50  v°: 

CT*  JaJjJL  t<5î 

Dans  ce  vers  xLj ,  signifie  aussi  une  pièce  d'étoffe  de 
laine  dont  on  se  sert  en  guise  de  turban •  comparez, 
p.  e. ,  Ouaday  516:  «Le  Toubou  avait  le  lithâm  sur 
la  face,  c.-à-d.  qu’une  partie  de  l’étoffe  de  son  tur¬ 
ban  était  ramenée,  par  le  bout,  du  côté  de  la  figure 
dont  elle  faisait  le  tour  deux  ou  trois  fois  d’avant 
en  arrière,  de  manière  à  ne  laisser  apercevoir  abso¬ 
lument  que  les  yeux.  » 


&>  L  Lojtilj  sjMj  il  le  frappa  avec  un  bâton,  M. 


qu’on  appelle  chez  les  chameaux,  Grl.  Mosl.  — 

M.  Simonet  m’écrit  qu’il  a  trouvé  ce  mot  chez  des 
médecins  arabes-espagnols,  notamment  chez  Ibn-Wâfid, 
dans  lé  sens  de  fistule  lacrymale,  et  il  l’identifie  avec 
l’esp.  rixa  ( rija ),  qui  a  le  même  sens.  Cette  obser¬ 
vation  est  très-juste;  les  paroles  d’Ibn-Wâfid  sont 
(man.  de  l’Escurial  n°  828):  ^  jâLi 

!1 ,  et  je  trouve  aussi  ce  terme 
dans  le  Traité  de  médecine  d’Ibn-al-Khatîb ,  man.  331 
(1),  qui  le  signale  comme  un  mot  vulgaire,  19  r°: 

s  a,  o  - 

iUl*!!  s^cjü  ^UJi  CW 

—  b'oLai  xAjj  lancette ,  Bc,  M.  —  — LaJi  xij, 
le  creux  de  l'estomac ,  Martin  146. 

épithète  d’uùe  sorte  de  pomme,  Chec.  198 

r°  :  xUi  JIj  _j^5  ^.5 

®ecr^  15,  4,  où  M.  de 
Slane  traduit  :  «  de  l’alun  sous  la  forme  de  plumes.  » 
—  Epithète  d’une  sorte  de  pomme,  voyez  l’article 
qui  précède. 

^  conserve ,  confiture  de  fruits ,  d’herbes ,  de  fleurs , 
de  racines,  Bc. 


ülj,.  «Dans  l’Egypte,  et  surtout  chez  les  chré¬ 
tiens,  l'Egypte  inférieure ,  attendu  que  cette  partie 
présente  les  plaines  les  plus  vastes  et  les  plus  fertiles. 
Mais  chez  la  plupart  des  historiens  et  des  géogra¬ 
phes,  les  campagnes ,  et  surtout  les  campagnes  qui 
s’étendent  sur  les  deux  rives  du  Nil,  et  qui  consti¬ 
tuent  la  seule  partie  fertile  de  l’Egypte,»  Maml.  II, 
2,  209.  «En  Afrique,  les  contrées  qui  bordent  la 
mer;  il  sert  aussi  de  nom  propre  à  cette  partie  du 
royaume  actuel  de  Maroc  qui  s’étend  depuis  Tetouan 
jusqu’au  Molouïa,»  de  Slane  trad.  de  l’Hist.  des  Berb. 
I,  p.  ci.  —  Le  nord,  Werne  101.  —  Bord  d’une 
rivière,  Auw.  I,  400,  7,  où  il  faut  lire  avec  notre 
man.  oL^l  ;  ibid.  1.  12  (même  observation)  : 

ôLî,Kî  ^  ilii  ;  rivage  de  la  *mer, 

v_àjj,  Maml.  II,  2,  206,  4  a  f.,  où  Quatremère 
veut  à  tort  changer  la  leçon. 

villageois,  rustique,  Maml.  Il,  2,  209.  — 

Croissant  sur  le  bord  de  l'eau,  Auw.  1,  399,  10,  où 
il  faut  lire  avec  notre  man.  au  lieu  de 

De  là  Ie  noisetier,  Auw.  I,  349,  n.  **, 

où  il  faut  lire  avec  notre  man.: 
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\JL>\ 


J 


\jajti  04)  IJ^  *  )  >3  ^  ù-*-*) 

v_jL^  villageois ,  Maml.  II,  2,  209. 

^cjjj  I.  iôv9  o’j  (vu^g-  Pour  ^  (jj^)  faire  de  l'eau, 
lâcher  de  l’eau,  Bc;  n.  d’act.  *1X1  XïL»^  1001  N.  II, 
72,  14. 

II ,  avec  fit ,  même  sens ,  Bc. 

IV  voyez  sous  IV. 

V  voyez  sous  V. 

\JLij.  J!  faire  venir  Veau  à  la  louche, 

(fig.) ,  exciter  en  parlant  le  désir  d’une  chose ,  Bc. 

^G- 

’i&ij  panier  flexible,  Ouaday  401. 

salivaire,  Bc.  —  jl— *-jG  monnaie  d’or 

du  roi  de  Castille  Henri  IV,  dont  la  valeur  fut  di¬ 
verse  sous  différents  rois,  Aie.  (castellano  moneda, 
enrrique  moneda  de  oro);  beaucoup  de  renseignements 
chez  Saez,  Valor  de  las  monedas  etc.  (Madrid  1805). 
Dans  les  chartes  grenadines  elle  s’appelle 

Cj,  corruption  de  jaunisse,  Bc. 

clair ,  ayant  peu  de  consistance ,  n’étant  point 

propre  à  la  génération  (sperme),  1001  N.  Bresl.  VII, 
42,  12  et  13,  43,  2a- 

voyez  sous 

oL_jy>  ptyalagogue ,  qui  provoque  la  salive,  Bc. 

(esp.  rica)  femme  toujours  mise  richement,  qui  mène 

un  grand  train ,  Beaussier.  A  Tunis  prostituée,  Mi¬ 
chel  191,  228. 

I  écumer,  Hbrt  63. 

II  baver,  Bc  (=  J^). 

J4,  écume ,  Hbrt  63.  —  PI.  oi  réal ,  écu ,  piastre 
forte,  piastre  d'Espagne,  monnaie  d’argent,  Aie.  (real 


moneda  de  plata) ,  Bc ,  M ,  chartes  grenadines ,  Hisfc. 
Tnn.  129;  —  JLj piastre  à  colonnes,  co¬ 

lonnade,  Bc;  —  XSLb  JLjj  piastre  avec  une  cou¬ 
ronne  de  fleurs,  Bc. 

vSûj  bave,  Bc,  1001  N.  I,  826,  IV,  85. 
même  6ens,  Bc. 

Most.  sous  ce  dernier  mot;  leçon 
de  N  ;  endommagé  dans  La ,  mais  semble 

y  o  « 

amoureux,  coureur  de  femmes,  Daumas  V.  A. 
163,  186. 

Ci>  II  écumer,  jeter  l’écume;  en  parlant  de  la  mer, 
moutonner,  écumer,  blanchir,  Bc.  —  Faire  que  chaque 
brebis  nourrisse  l'agneau  d'une  autre,  Aie.  (ahijar 
ganado). 

1*^,,  n.  d’un.  H,  sorte  de  petit  poisson,  le  hareng, 

l’anchois,  la  sardine  ou  le  célerin,  Aie.  (alache  pece), 
Domb.  68  (halex),  Mc  (anchois,  qu’il  traduit  aussi 
par  qJlXaw,  hareng),  Ht  (hareng). 

‘i*e j  écume,  Bc. 

l'art  du  joueur  de  gobelets ,  Ztschr.  XVI ,  226 

et  suiv. 

üir 

(sorte  de  chaussure)  pl.  ol,  Kâmil  627,  14. 

Ce  mot  est  employé,  Abou’l-Walîd  180,  n. 
71,  pour  expliquer  l’hébreu  ]xn  chez  Ezéchiel  23,  vs. 
24,  dont  l’existence  est  plus  que  douteuse  (voyez  le 
Commentaire  de  Hitzig),  et  signifierait  une  espèce 
d'arme ,  C5UJI  O*  ce  qui  ne  convient  nulle¬ 

ment  au  passage  d’Ezéchiel.  Je  ne  le  connais  pas. 

I  c.  a-  dans  le  Voc.  sous  flere  et  vagire,  de 

~  -G- 

même  que 

II  flere,  vagire,  Voc. 

„  G  „ 

safran,  dans  un  dialecte  arabe,  Dict.  de  Vul- 
lers,  Bait.  I,  530  g,  où  il  faut  lire  ainsi  avec  A. 


J 


savon,  L,  qui  a:  isopo  JywLèj  <_> \y  Isopo  et 
sont  des  altérations  de  sapo;  l’autre  forme, 
est  <rx7Tù)V. 


üuj^,  vulg.  M,  Voc.  A*  mercure 

- - — . . . . — < 

doux,  calomel,  Bc.  —  jyJLit  oLjjSt  ydj 


J 
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iLoîÿ'il  _j_Pî 

<— »-a-*-j  ,_£Û>  J— èÜL,  Gl.  Manç.  L’expression 
jyJill  v_iLojJî  se  trouve  aussi  dans  Bait.  II,  104  b, 

„  o  y  - 

et  le  GL  Manç.  a:  jÿj >■  /^5Uj  v_.sL.jjJS  oyi 

fi?  xjj-^c  v_j~ou 


«ilj. 


i  O  / 


■3.*y3  terrible ,  rempli  de  terreur ,  Çalât  26  r°:  Uli 
xLJlS  t^LLi  aJJS  y>.,o! 


à 


h- 


dans  un  sens  spécial,  voyez  yS>j. 
y\jj  pour  l’bébreu  nJ>jK>,  rugissements ,  cris,  Saa- 

diah  ps.  22  et  32. 


yjijlj  voyez  0^J. 


ils- 


j!j.  jS jJL  de  force,  Bc  (Barb.).  — jtj-JL 
émailler,  Bc  (altération  de  ^L>jJL). 

nom  d’un  arbre,  Becrî  54,  3  a  f.,  Macc.  II,  685, 
9,  Cartâs  64,  16,  Berb.  I,  164,  10,  II,  44,  4.  Ibn- 
al-Baitâr  ne  semble  pas  avoir  connu  cet  arbre;  il  dit, 

w  } 

I,  515  b,  que,  selon  quelques-uns,  c’est  le  ^ty,  mot 
que  Sontheimer  traduit  par  frêne.  Dans  le  Voc.,  qui 
donne  le  n.  d’un,  s,  c’est  térébinthe,  et  chez  Bc  et 
Hbrt  55  hêtre ;  mais  tous  ceux  qui  ont  été  en  Algé¬ 
rie  attestent  que  c’est  une  espèce  de  chêne  à  feuilles 
caduques  et  dont  le  gland  n’est  jamais  employé; 
voyez  de  Slane  sur  Becrî  et  Berb.,  Carteron  201 ,  R. 
d.  O.  A.  VI,  222,  N.  S.  III,  228,  IV,  286,  Carette 
Kab.  I,  163,  166,  167,  168,  186,  223,  Cherb.  Dial.  79. 

i hb  P1-  ij~ ;S5j,  en  Barbarie,  moineau,  Bc  (Barb.), 
Hbrt  66  (Alg.),  Roland,  Daumas  V.  A.  102,  Tristram 
393  (Spanish  sparrow ,  passer  salicarius )  ;  corrompu 
en  bsuisc  chez  Pagni  99;  dans  Pagni  MS  c’est  bsuix. 

jj  (Daumas  MS)  espèce  de  graminée,  Daumas  V. 

A.  383. 


pl.  (Prol.  III,  184,  3,  191,  6),  propre¬ 

ment  jJL*JS  x_>-_jSj  (tableau  circulaire  de  l’univers), 
espèce  '  de  tableau  dont  on  attribue  l’invention  à  un 
Soufi  maghribin  de  la  fin  du  VIe  siècle  de  l’hégire, 
nommé  Abou-’l-Abbâs ,  de  Ceuta.  Il  a  la  forme  d’un 
grand  cercle  qui  renferme  d’autres  cercles  concentri¬ 


ques,  dont  les  uns  se  rapportent  aux  sphères  célestes, 
et  les  autres  aux  éléments,  aux  choses  sublunaires, 
aux  etres  spirituels,  aux  événements  de  tout  genre 
et  aux  connaissances  diverses.  On  s’en  sert  pour  pré¬ 
dire  l’avenir.  Voyez  pour  plus  de  détails  Prol.  I,  213 
et  suiv.,  M  903,  Léon  338,  Maraud  I,  63  c,  Lane 

M.  E.  I,  396,  Berbrugger  78  (xs-yJ^Ji  jJæ).  Ce  mot 

O  -  O  .. 

est  une  altération  du  pers.  ;  cf.  chez  Lane  xj>\jSj 

sous  yji. 

celui  gui  opère  sur  ce  tableau,  Marmol  I, 

63  c,  et  non  pas  comme  chez  Le  Blanc  II,  177: 
« zairagia ,  enchanteurs  qui  conjurent  les  tempêtes, 
bruines,  grêles  et  les  autres  météores  qui  portent 
dommage  aux  fruits.  » 

II  friser,  crêper,  boucler  les  cheveux,  Aie.  (encres- 
par  hazer  crespo,  encrespar  los  cabellos;  le  part.  pass. 
crespa  cosa  de  cabellos);  —  hérisser,  dresser  les  cheveux, 
Aie.  (erizar;  le  part.  pass.  erizada  cosa);  —  friser,  rele¬ 
ver  le  poil  du  drap,  Aie.  (frisar  pano);  le  part.  pass. 
à  contre-poil ,  à  rebrousse  poil,  Aie.  (pelo  arriba). 

V.  Le  n.  d’act.  frisure ,  l'action  de  friser,  et  l'ef¬ 
fet  de  cette  action,  Aie.  (encrespadura). 

chez  Freytag  doit  être  changé  en  y;  (voyez). 

>  y) 

yy  membre  viril,  le  pl.  '-pj-èj  chez  Aie.  (natura 

. 

de  macho),  v_jL;  chez  Bc  ,  jLyS  dans  le  Voc.  —  v_j: 

o  .» 

ysujî  Mentula  marina ,  Pagni  70;  il  faut  prononcer 
ce  mot  avec  le  dhamma,  comme  il  le  fait,  et  non  pas 
avec  le  kesra,  comme  chez  Freytag,  car  Pagni  dit 
que  les  Arabes  donnent  à  la  Mentula  marina  le  même 
nom  peu  honnête  que  lui  donnent  les  Latins.  — 

baleinas,  membre  de  la  baleine,  Bc.  —  _L.  cj: 

ç  v 

*y 

OU  a  au  Maghrib  un  autre  sens  que  celui  que 

Lane  donne  sous  l’un  et  l’autre  de  ces  mots,  à  savoir 
celui  de  hypocistis ,  Most.  sous  le  dernier  mot  de  la 
lettre  s,  dans  le  Gl.  Manç.  sous  ce  dernier 

mot  et  chez  Bait.  II,  158  a,  que  Bg  855  traduit 
aussi  par  hypocistis.  Dans  le  man.  R”  du  Most.  cette 
plante  est  nommée  aussi  tyyÜ  <-jj,  ce  qui  est  l’équi¬ 
valent  de  chez  A.  R.  173.  Chez  ce  dernier 

auteur  la  première  lettre  de  ^.Lj  y >j  est  par  erreur 

un  râ,  et  le  M  donne  fort  mal,  sous 


i 
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proprement  raisins  secs ,  ensuite  tous  les 

fruits  secs  à  l'exception  des  dattes ,  Bait.  I,  515  e. 
Espèces  de  raisins  secs:  1001  N.  I,  56,  3af.; 

,3L»iy>,  Djauzî  148  r°;  Rauwolf  37,  105; 

^«jLb,  Tha’âlibî  Latâïf  119,  2  et  suiv.,  Djauzî  147 

»->  =  -> 
v°;  Sang.;  Macc.  I,  123,  7; 

(d’ Almuneear) ,  ibid.  —  Espèce  de  vin  ou  de  sorbet , 
fait  de  raisins  secs,  Lane  M.  E.  I,  134  n. ,  224.  Dans 
le  Yoc.  vinum  de  perases ,  mais  je  crois  devoir  cor¬ 
riger  :  de  pasas.  —  Espèce  de  conserve  enivrante ,  Lane 
M.  E.  1 ,  224  n.,  faite  de  raisins  noirs  qu'on  fait  cuire , 

Léon  434  (deux  fois).  —  staphisaigre , 

herbe  aux  poux ,  Most.  v°  (jbJS  GU.  Manç.  v° 

Bait.  I,  281  c,  517  b.  Bc  donne 
en  ce  sens,  mais  c’est  peut-être  une  faute. 


iwjj  frisure  en  manière  de  crêpe ,  Aie.  (crespa  de 

O  * 

cabellos).  —  Flocon  de  laine ,  aussi  ^àJUJî  x— j.-ij  , 

O  „ 

Aie.  (flueco  de  la  lana).  —  iL-oJJ  à  contre- 

poil,  Aie.  (pospelo). 


de  couleur  de  mûre  (proprement  de  raisin 
sec),  violet  foncé,  Aie.  (morado  color  escuro). 

i.%  ■>  -oS 

L,  chez  qui  la  forme  Jotsi  est  constamment 

6  -  o  >  >  G>  %  w  -5 

Jotil,  donne:  birrus  xAyàj  b?  Le  mot 

semble  indiquer  que  birrus  doit  se  prendre 
dans  son  acception  ordinaire  (cf.  Ducange) ,  sorte  de 
vêtement;  mais  je  ne  connais  ni  »_jji  ni  J*  en  ce 


sens. 


5  Xi 

voyez  IjjJaiay 


gJj  disait  le  peuple  en  Espagne  pour  (voyez). 

Aussi  dans  la  lre  partie  du  Yoc.,  mais  sans  explica¬ 
tion. 

*&**  y  xi* 

olivier  sauvage,  Gl.  Esp.  32;  zebou- 
dja  dans  Daumas  Y.  A.  118. 


Ooj  I.  suer,  Yoc. 

II  faire  du  beurre,  Yoe.  —  Babiller,  Payne  Smith 
1009. 


o  >  y  y 

O^y  Le  pl.  Cyij  dans  lè  Yoc. 

sueur,  Voc.  —  Quintessence,  substance,  suc ’, 

ce  qu’il  y  a  de  plus  substantiel  dans  un  livre,  Bc. . 
(  * 

—  a  espèce  dWcyon,  production  marine. 


Dioscorides  en  indique  plusieurs  espèces  sous  ,  le  nom 
d’alcyon,  ccKkvoviov  ,  Y,  136,  que  la  version  arabe 
rend  par  zebed  al-bahr,r>  Clément-Mullet  II,  2,  110, 
n.  2;  —  liqueur  que  répand  la  sèche,  Bc.  — 

o  *  y 

adarca ,  écume  salée  qui  s’attache  en  forme 
de  laine  aux  herbes  et  aux  roseaux  durant  la  séche¬ 
resse,  Bait.  I,  519  b.  —  aphronitre,  Bc. 

—  j.'*~  ft-Ji  sélénite ,  Bait.  I,  144  f,  499  d.  — 

Aujourd’hui  pour  ob;,  civette ,  Cherb. 

*  Xi* 

beurre  frais,  Hœst  108,  Constant,  Bilder 
aus  Algier  p.  190,  Bc. 

-  O?  O  * 

sJu;.  siAj;  yx.  sans  succès ,  Freytag  Chrest. 
IIP,  8. 

su\jj  civette,  Yoc.,  îkAjjJÎ  _bj.b3,  Cartâs  64,  16. 

«  o  y  o  y 

de  couleur  de  crème  (<_A_^) ,  en  parlant  de 


porcelaine,  Tha’âlibî  Latâïf  127,  2  â  f.  —  Substan¬ 
tivement:  un  vase  fait  de  cette  sorte  de  porcelaine 
(cf.  l’article  qui  suit);  mais  dans  le  seul  passage  où 
je  trouve  ce  mot,  Rutgers  169,  9,  il  semble  désigner 
une  certaine  mesure  pour  les  grains. 

5  CO  Si  „ 

x-j>A-^  pl,  (^ob; ,  en  trois  syllabes,  dans 

un  vers  chez  de  Sacy  Chrest.  I,  11a,  4,  est  une  li¬ 
cence  poétique)  est  proprement  un  adj.  fém.  qui  si¬ 
gnifie  de  couleur  de  crème,  en  parlant  de  porcelaine 
(voyez  l’article  qui  précède),  mais  s’emploie  substan¬ 
tivement  pour  désigner  un  vase  fait  de  cette  sorte  de 
porcelaine.  Tasse,  écuelle  (de  porcelaine),  Hbrt  202, 
écuelle  (en  terre),  assiette,  plat,  Bc,  pour  le  lait, 
Mehren  28,  espèce  de  terrine,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII, 
part.  2,  416,  Gloss,  de  Habicht  sur  le  t.  II  de  son 
édit,  des  1001  N.,  note  de  Rutgers  173,  Abou’l-Wa- 
lîd  640,  n.  38,  Ibn-al-Athîr,  Commentaire  sur  le  poème 
d’Ibn-Abdoun ,  man.  Gayangos,  138  v°:  v_àJi  x_jI — a 
v _ uylSj  xjiAxj,  Nowairî  Egypte,  2  k 

(2),  155:  J— a-*  ertWt  q-»5,  Ibn-Iyâs  30: 

* 

&  alâwJij 

civette ,  Voc. 

Xi*  * 

I,  n.  d’act.  yj  et  tailler ,  émonder  la  vigne, 

les  arbres,  tailler  les  extrémités  des  branches  pour 
les  empêcher  de  s'emporter  (comme  tnt  en  hébreu), 

*  Xi  * 

L  (carpit),  Yoc.,  Aie.  (podar  vides  o  arboles; 

podadera  hoce;  cf.  podazon  tienpo  de  podar) 
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À) 

Domb.  132,  Hbrt  54,  181,  M,  Auw.  I,  11,  1.  11, 
19,  3  a  f.  et  suiv.,  186,  15,  437,  18,  500,  18,  Macc. 
I,  632,  6,  Calendr.  20,  3,  25,  5,  Ibn-Loyon  19  r°: 

yij 

.  II  émonder ,  ^jCi!  ébourgeonncr ,  Bc. 

YII  être  taillé ,  émondé ,  Yoc. 

O 

jij  cri  de  guerre ,  Diw.  Hodz.  92,  4  a  f.  (=r  167,  5): 

o-  o5 

jUst  qjî  Lsi, 

expliqué  par  qui  a  souvent  ce  sens. 

G  ? 

verge ,  le  membre  viril,  Bc;  c’est  une  altéra- 

w  > 

tion  de  yy  Ht  donne  la  prononciation  algérienne, 
zebr  et  zebb  ;  dans  M  zabr. 

-O- 

üjij  extrémité  d'une  branche  qu'on  taille  pour  l'em¬ 
pêcher  de  s'emporter ,  M.  —  Verge ,  Ze  membre  viril , 
M  (cf.  _£). 

jbj  qui  émonde ,  élagueur ,  Yoc.,  Aie.  (poda- 

dor  de  vinas),  Bc,  Bg,  Khatîb  57  v°:  1 — <_*Ji  J) 

jv_jj  (jyyj  ?)  disait  le  vulgaire  en  Espagne  pour 

y  oy 

jy-ÿj  )  guêpe,  Ibn-Loyon  19  v«:  jy-ÿj  £-*z>-  yjUJS 

ajLyj  serpe,  Aie.  (hocino  para  chapodar  arboles), 
Domb.  95. 

yoy 

jyÿj  voyez  l’article  yjj. 

~G*  & 

serpe ,  M  (sous  y\J). 

^  O  .»• 

yy>  pl.  serpe,  serpette ,  faucille,  Yoc.  (poda- 

dera,  faix),  Aie.  (cazcorvo,  hocino  para  lena;  ce 
cazcorvo,  qu’on  ne  connaît  plus  en  Espagne,  a  cer¬ 
tainement  eu  le  sens  de  serpe,  serpette;  dans  la  Co¬ 
lombie  il  signifie  cagneux  (voyez  Cuervo,  Apunta- 
ciones  crîticas  sobre  el  lenguaje  bogotano,  p.  344, 
2e  édit.);  c’est  un  sens  figuré,  qui  s’explique  aisé¬ 
ment  par  la  forme  de  cet  instrument;  l’étymologie 
est:  caput  curvum),  exemple  sous  jly_s.  —  Cognée , 
hache ,  Hodgson  85  (axe). 

G  *  - 

a \yy>  pl.  J\ y  serpe,  serpette ,  Aie.  (hoce  podadera), 
Domb.  96 ,  Bc  (Barb.) ,  Dict.  berb. 

y  G*  *  - 

jjij*  —  M;  ledit  prix ,  J.  A. 

1843,  II,  222,  6  a  f. ;  de  même  224,  1. 


y  g~+ 

nom  d’une  plante,  Daumas  V.  A.  381,  raisin 
sauvage,  Beaussier. 

-  G 

Le  n.  d’un.  »  dans  le  Voc. 

O 

es^  1®  nom  d’une  bête  féroce  dans  un  passage 
de  Nowairî,  man.  273,  p.  638,  où  on  lit  que  l’animal 

G  * 

nommé  yj  est  engendré  du  0lîy^  et  de  la  lionne. 

(?)  épine-vinette  selon  Abou-Hanîfa,  Most.  v°  j 

leçon  de  N;  Lm  dy;  ;  chez  Payne  Smith  1162  dyy 

~o*oy 

ï&ÿ  enclume,  Bc  (Barb.).  C’est  un  de  ces  mots  hy¬ 
brides  comme  il  y  en  a  tant  dans  le  Voc.,  car  il 
est  formé  de  l’arabe  zobra  (enclume)  et  de  la  termi¬ 
naison  esp.  era. 

lyjfÿD  nom  d’an  mets  au  Maghrib ,  Macc.  II,  205,  1, 

Chec.  193  r° ,  «hormigos  de  massa»  chez  Aie.,  qui 
traduit  aussi  ce  mot  en  arabe  par  ((  couscoussou  ;  » 
chez  Victor  ,  hormigo  »  est  «  pain  émié  et  broyé  avec 
du  safran ,  »  et  chez  Nunez  «  hormigos  »  est  «  ragoût 
composé  d’avelines  pilées ,  de  pain  râpé  et  de  miel.  » 
En  Afrique  ce  terme  a  depuis  longtemps  perdu  sa 

première  lettre,  car  on  y  dit  Q-jyj  ou  K Ly.  Léon 

562:  «farinæ  massam  aquâ  optime  coctam  in  alio 
quodam  vase  pistillo  quodam  agunt,  atque  oleo  aut 
carnium  iure  madidam  vorant  potius  quam  edunt: 
cibum  hune  Besin  vocant;»  cf.  572.  Richardson  Sa¬ 
hara  I,  61:  «The  ordinary  food  of  the  people  is 
bazeen ,  a  sort  of  boiled  flour  pudding ,  with  a  little 
high-seasoned  hérbal  sauce,  and  sometimes  a  little 
oil  or  mutton  fat  poured  on.  It  is  generally  made 
of  barley-meal ,  but  sometimes  flour.  This  is  the  supper 
and  principal  meal  of  the  day;»  cf.  277 — 8;  le  même 

Central  I,  71,  308.  Cherb.  C:  «  'iJyy  bouillie  faite 

avec  de  la  farine ,  du  beurre  et  du  sucre  (Tunis).  » 
Voyez  aussi  Marmol  II,  241c,  285  a,  305  c,  Pagni 
45,  124,  Hamilton  172,  Lyon  21,  22,  etc.,  49,  50, 
Pananti  II,  31,  Blaquiere  II,  40  n.,  Ten  Years  78, 
89,  105,  Délia  Cella  8,  Testa  7,  R.  d.  O.  A.  V,  16, 
Barth  I,  24,  44,’  112. 

II,  en  parlant  d’une  femme,  mettre  au  monde  un 
enfant;  en  parlant  d’un  homme,  procréer ,  M. 

J zjj  démon,  enfant  vif,  pétulant,  Bc. 


580 


& 


Xbl jj  pl.  Jjl^j  grappe  de  dattes ,  régime ,  rameau  de 
palmier  avec  les  fruits,  Bc. 


& 


gljj jj  est  yjixaJI ,  M. 


(Jÿ-jj  I  couler ,  glisser  doucement,  en  parlant  de  choses 
solides,  Bc.  —  Se  faufiler ,  se  glisser ,  Bc. 

II  crier,  rendre  un  son  aigre  par  le  frottement,  Bc. 
VII  s'esquiver,  Bc. 

I  bafouer ,  Ht. 

II,  engraisser,  fumer  la  terre,  Voc.,  Aie.  (esterco- 
lar  el  canpo) ,  Bc ,  n’est  peut-être  pas  classique  (Lane), 
mais  se  trouve  souvent  chez  les  auteurs  du  moyen 
âge,  p.  e.  Abd-al-wâhid  23,  3  (=  Macc.  II,  68,  1), 
Auw.  I,  6,  3  a  f.,  14,  20,  etc. 

IV  même  sens,  Aie.  (estercolar  el  canpo). 

o  j  >  o£ 

Joj  forme  au  pl.  jgj  et  jl^jl,  Voc.,  Auw.  passim  • 

la  première  forme  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  6,  la  se¬ 
conde  de  Sacy  Chrest.  I,  242,  8,  Mi’yâr  6,  3  a  f. 

-  O  f 

xL;  fumier,  V oc. 

-  O 

KLj  fumier,  ordure ,  excrément,  fiente ,  Ht;  —  li¬ 
tière,  paille,  etc.,  répandue  dans  les  écuries,  Bc.  — 
Crotte ,  crottin ,  Bc. 

O  «* 

Jj  cabas  en  feuilles  de  palmier.  On  appelle 

+  * 

ainsi  par  dérision  le  chapeau  de  paille  que  portent 
les  femmes  européennes,  Bg.  —  En  Algérie,  toile 
grossière  qui  renferme  la  laine  d'un  oreiller ,  d'un  cous¬ 
sin,  et  sur  laquelle  se  met  une  enveloppe  plus  riche, 
Cherb.  qui  cite  Bresnier,  Leçons  théor.  et  prat.  de  la 
langue  arabe ,  p.  lviii. 

-  O 

id^_*Jj  petit  cabas,  M. 

-  -o 

i  monceau  de  terre,  butte,  Maml.  II,  2,  122. 
—  Boîte  dans  laquelle  on  renfermait  le  fumier ,  ibid. 
—  Tombereau,  sorte  de  charrette,  Bc. 


eh 


Jj  I  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  baburius  (sot).  —  Trom¬ 
per,  Bc  (Barb.). 

pl.  gJb;  sottise  f  Voc, 

gjgj  pl.  sot,  Voc. 

Il  achalander,  donner  des  chalands,  Bc;  cf.  Q^j> 
(Dauinas  MS)  rétribution  que  reçoivent  les  ca¬ 
valiers  après  une  expédition,  Daumas  Mœurs  320  (zebeun). 


(jl^j  (pers.)  aiguillon,  dard  d’insectes,  Bc. 

O^-jj  a  souvent  chez  Ibn-Khaldoun  le  sens  d 'in- 
soumission,  esprit  d'insubordination ,  ce  qui  s’accorde 
avec  la  signification  primitive  de  ce  mot,  quand  il 
s’agit  d’une  chamelle,  p.  e.  Berb.  I,  295,  6  a  f.  :  il 
leur  donna  des  fiefs  (1.  ^) 

(j*Lo!j  jil**,  501,  4<a  f.  :  tiLJiÂ-j  ^ 

xJlc  3  a  f.,  643,  4  a  f.  : 

çjyij  S  «dépenser  inutilement 

son  argent  pour  entretenir  l’insoumission  des  Arabes» 
(de  Slane) ,  II,  190,  7  a  f.,  428,  12,  489,  10.  Il  se 
construit  avec  ^c,  Prol.  I,  36,  2  a  f. :  Jwc  -M 

Berb.  I,  511,  5,  605,  4.  L’expression  Qj-Jj 
q^Ls  (Jwc  signifie  aussi  donner  des  embarras  à  quel¬ 
qu'un,  Berb.  I,  527,  4,  643,  3,  644,  2,  II,  468, 
9,  494,  3,  518,  7  et  7  a  f.  Dans  deux  passages  elle 
n’est  pas  claire,  Berb.  I,  517,  11:  J3-SiAj  ^ 

Lt-jp-'S  lA>Î»i  $  Q»gjJî  i3  (1.  (J»c)  qJÎ 

xilLLw  Jæ,  et  526,  5  a  f.  :  il  y  avait  entre  eux  deux 

M  _  O  -  "  > 

xJ_5>l<A» 

Ce  qui  est  obscur,  ce  sont  les  expressions 
et  x*.s»Lo  qLjCc  ,  qui  doivent  signifier  la  même 
chose,  car  dans  les  deux  endroits  il  s’agit  des  mêmes 
personnages.  —  Chaland  (cf.  la  IIe  forme),  celui  qui 
va  ordinairement  à  des  bains  publics,  Bâsim  21:  L» 
J-'a-.àJj 

KàJJtj  QjjUillj  22:  ^gj  jJL>  (=  eL=£)  Ls-lâ 

jJL  il  oIaJL  L  Jlï  xJ  sLIa-cIi 

tslbcli  jé>\  _  xJUwjL,  Jl.  Non-seu¬ 

lement  chaland,  mais  aussi  celui  qui  vend  ordinaire¬ 
ment  à  une  certaine  personne ;  le  vendeur  et  l’ache¬ 
teur  sont  donc  le  ^^j  l’un  de  l’autre,  M.  Le 
d’une  femme  mariée  est  son  amant ,  et  elle  est  sa 

xJj^j  ;  de  là  le  verbe  qJj;  (voyez) ,  M. 

fort,  bien  fortifié,  Rutgers  187,  1  et  188. 

hij  pirate ,  Beaussier ,  Bc,  qui  a  aussi  J bjiaÂjjl  et 
J bjiiLsj  pour  bandit.  Du  turc  selon  Beaussier,  mais 
je  ne  le  trouve  pas  dans  les  dict.  de  cette  langue,  et 
je  dirais  plutôt:  de  l’ital.  sbandito,  proprement  un 
.  banni ,  un  exilé  ;  bandito ,  qui  signifie  la  même  chose, 
a  reçu  le  sens  de  bandit,  brigand.  —  Célibataire, 

)  O 

garçon,  Beaussier,  chez  Cherb.  -b^Lül^j.  On  voit  que 
les  Africains  ont  fait  une  application  fausse  d’un  mot 
étranger  et  dont  ils  ne  connaissaient  pas  bien  la  signif. 
véritable. 

bu_*Jj  z=  ,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 


/ 


^  j  I  semble  dans  le  Yoc.  donner  un  coup  de  poing , 
puisqu’il  a  ce  verbe  sous  pugnus. 

II  émailler ,  recouvrir  des  faïences  d'un  enduit  vi¬ 
treux,  61.  Edrîsî,  61.  Esp.  177,  n.  1,  Auw.  I,  684, 

12  (1.  Bait.  I,  267:  g-zz-y*  ï'ol  iJd., 

O  4* 

(_jaà£  Cf.  sur  les  faïences  émaillées  (vidriados) 

Davillier,  Hist.  des  faïences  Hisp.  moresques  à  reflets 
métalliques  (Paris,  1861).  —  Faire  du  verre,  Yoc. 

YII  recevoir  un  coup  de  poing,  Voc.,  qui  a  ce 
verbe  sous  pugnus. 

&  ,  5  > 

(sic)  pl.  „ ts-j  vin  fait  de  figues,  Yoc. 

v.  y 

pl.  oi  poing ,  Voc. 

#  y 

verre.  Djob.  275,  19  nomme  les  espèces 

W  t»  J  ^ 

et  On  trouve  c^ez 

294  d.  l  sL>jitP  voyez  sous  ce  dernier  mot.  — 
Email ,  61.  Edrîsî;  chez  Macc.  I,  403,  2  a  f. 

verrier ,  qui  fait  du  verre,  Bc.  —  Vitreux, 

Yoc.,  Bc.  —  Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  15;  mais 
les  man.  de  Cazw.  portent 

O* 

émail,  Ht. 


dans  le  sens  de  pousser  les  chameaux  en  avant, 

se  construit  aussi  vulg.  c.  i_j,  P.  Prol.  III,  432,  4. 

^  b  < 

*j>-j  augure ,  P.  Kâmil  84 ,  5. 

'  °  °  ' 

L’expression  qui  a  été  expli- 

quée  par  Lane ,  se  trouve  Aghânî  43 ,  2 ,  et  dans  un 
autre  passage  que  Kosegarten  cite  dans  ses  notes ,  p. 
297 — 8.  L’explication  que  Fleischer  y  a  donnée  est 
inadmissible,  celle  de  Tantâwî  est  bonne.  Voyez  aussi 
Alfîyah  éd.  Dieterici  158,  3 — 5. 


oS 


pl.  ordinairement  (aussi  dans  le  Voc.), 

y 

mais  chez  Aie.  Jas-j,!,  espèce  de  poème  ou  plutôt  de 
chanson  populaire,  dont  l’invention  est  attribuée  par 
quelques-uns  à  un  certain  Râchid,  mais  par  la  plu¬ 
part  à  Abou-Becr  ibn-Cozmân  (Abou-Becr  Mohammed 
ibn-Isâ  ibn-Abdalmelic  az-Zohrî),  de  Cordoue,  qui 
mourut  en  555  (voyez  Khatîb  Paris.  48  r°  et  suiv.). 
Il  est  en  langue  vulgaire,  sans  désinences  gramma¬ 
ticales.  La  versification  en  est  fondée,  non  pas  sur 


la  quantité,  mais  sur  l’accent,  et  l’on  emploie  dif¬ 
férents  métrés.  On  en  a  composé ,  non-seulement  en 
Espagne,  mais  aussi  en  Egypte.  Voyez  J.  A.  1839, 
II,  164,  1849,  II,  249,  Freytag,  Darstellung  der 
Arab.  Verskunst  459,  Macc.  I,  312  (cf.  Fleischer 
Berichte  182),  II,  431,  etc.,  Halbat  al-comait,  chap. 
25.  Dans  le  Voc.  cantilena,  versus  (rimes),  chez  Aie. 

,  y  o5 

caneton ,  cantar,  romance  cantar,  ^LjC-A  can- 

cionero.  * 

a(îjoctif  formé  du  mot  qui  précède,  Macc. 
II,  431,  14. 

O  „ 

celebris  (de  camela) ,  chez  Freytag ,  est  un 

lapsus  calami  pour  celeris.  Le  pl.  ,  d’après  une 
conjecture  de  M.  Fleischer,  dans  Macc.  I,  624,  4, 
cf.  Berichte  207. 

celui  qui  compose  des  chansons  dites  zadjal, 
Macc.  II,  262,  4,  510,  9,  Prol.  III,  404,  derh.  1. 

IV  =  1,  Abou’l-Walîd  191,  2. 

VII  quasi-pass.  de  I,  Abou’l-Walîd  190,  30. 

1  grogner,  sangloter ,  Ht. 

r-  iûk j  I  est  employé  improprement  dans  le  Mançourî, 
à  savoir  dans  le  sens  de  jS>,  61.  Manç. 

-  o  ..  y 

fou,  inconsidéré,  téméraire,  Aie.  (loco 
atrevido).  Il  ajoute  un  subst.  azahzôh,  locura  de  esta 
manera. 

f  O  * 

I,  aor.  a,  n.  d’act.  Ja-s-j ,  glisser  de  haut  en 
bas ,  M;  c’est  —  VII,  M  sous  ce  dernier  verbe. 

I  s'ébranler ,  commencer  à  se  mouvoir,  t.  mili¬ 
taire,  Bc.  Se  construit  aussi  c.  j  (~  ^1),  Weijers 
54,  2.  —  Couler,  glisser  doucement,  en  parlant  de 
choses  solides,  Bc.  —  Dans  Abbad.  I,  41,  3  a  f.: 


conser- 


^Lxi,  on  peut  bien 
ver  la  sign.  ordinaire  du  verbe,  comme  je  l’ai  ex¬ 
pliqué  92,  n.  101;  mais  chez  Macc.  II,  97,  dern.  1., 
où  il  est  aussi  question  de  deux  personnes  qui  sont 


fort  joyeuses  et  où  on  lit: 


Jt 


05 


mu*  il  est  plus  difficile  de  le  faire,  et  l’on 

serait  presque  tenté  d’y  traduire  danser.  —  C. 
donner  l'assaut *  à  une  place  de  guerre ,  Freytag  Chrest. 

125,  2,  7  a  f.,  cf.  126,  4.  OLs-pî  ÏLÎt  ou 

(Amari  333,  4  a  f.)  est  une  sorte  de  tour  dans  la- 


582 


J 


quelle  se  trouvent  des  soldats  munis  d’arbalètes  et 
de  machines  de  guerre,  et  qui  est  placée  sur  un 

>  -  o  3 

chariot  que  l’on  pousse  (x_j  ot-^j-J.)  contre  les  mu¬ 
railles  d’une  place  forte  que  l’on  assiège;  voyez  Frey- 
tag  Chrest.  133,  13  et  14,  cf.  Amari  334,  7 — 9. 

III  c.  a.  p.  combattre  avec  (Lane  TA) ,  exemple 
dans  le  Gl.  Mosl. 

VI  marcher  au  combat  l'un  à  l'envi  de  l'autre , 
Abbad.  I,  310,  6. 

c  „ 

ensablement,  amas  de  sable, 
Bc.  —  Cf.  sous  I  à  la  fin. 


olis-p  (pl.)  les  estropiés ,  Daumas  V.  A.  118  (zhhaf). 

o 

pl.  changement  d'un  pied  dans  un 

mètre,  Ztsehr.  VII,  367,  9. 

I  couler ,  glisser ,  c.  de  dessus,  Bc. 

VII  c.  qC  est  removere  dans  le  Voc. 

3-3 

(Saturne)  en  alchimie  plomb,  Abbad.  I,  88, 

n,  82. 

épithète  d’un  nuage ,  employée  aussi  sub¬ 
stantivement ,  Wright  81,  4  a  f. ,  à  peu  près  l’équi¬ 
valent  de  selon  l’éditeur. 

II  glisser  en  bas,  M. 

-  O  -  O 

xlajls»;  endroit  où  l'on  glisse  en  bas,  M. 

<3%  1  couler,  glisser  doucement,  en  parlant  de  cho¬ 
ses  solides,  glisser,  Bc,  M.  —  Couler ,  dire  douce¬ 
ment,  adroitement,  Bc.  —  Glisser ,  être  glissant,  Bc. 
—  (Dans  les  1001  N.  Bresl.  IX,  263,  2,  ce  verbe 
semble  signifier  autre  chose;  mais  je  crois  qu’il  faut 
y  substituer  un  fâ  au  câf.  En  effet,  le  sens  exige 
le  verbe  ,  removit ,  £_ sO  dans  l’éd.  Macn.  Il 

veut  se  débarrasser  de  la  femme  par  une  ruse). 

patiner,  glisser  avec  des  patins,  Bc. 


I^J  I.  sboiJî  3^25  l'hiver  approchait,  Berb.  II, 

302,  dern.  1.  (cf.  sous  la  IIIe). 

II  dans  le  Voc.  sous  comprimere,  et  c.  an- 
gustiare. 

III.  3^aj  l'hiver  approchait ,  Berb. 

II,  314,  6.  —  il  lui  donna  pour  collègue 

un  tel  (de  Sl^ne)',  Berb.  I,  473 J  1.  —  C.  a.  p.  être 
assidûment  auprès  de,  Meursinge  24,  19:  il  se  trom- 

G  - 

pait  fréquemment  c  J,  sùUaâJ!  J 


u  ^Uujjüj  "iy  —  C.  a.  p.  faire 

concurrence  à,  rivaliser  avec,  Mohammed  ibn-Hârith 

•  328:  U  xb^b  jSU-o  ,3  OjliAà 

/ 

w  O  w 

Xj-iLiL,  xj'ljll  y  AXo  ^  qJ.AaüS!  q^X» 

i^jJî  j,  Prol.  II,  84,  9,  87,  3  a  f.,  90,  1,  241, 
6,  Mi’yâr  8,  3.  C.  a.  p.  et  r.,  M,  Prol.  II,  249, 
11.  —  C.  a.  p.  disputer  l'empire  à  quelqu’un,  Cartâs 
171,  4,  cf.  166,  1.  Aussi  c.  ça  p.,  165,  1  et  2. 

V  être  refoulé,  en  parlant  des  eaux  qu’une  digue 
refoule ,  Gl.  Maw. 

VIII  c.  *  se  presser  avec,  de  Sacy  Chrest.  I, 
242,  1.  —  Se  présenter  ensemble,  Prol.  III,  326,  dern. 
1.  -  C.^r.  se  disputer  une  chose,  Prol.  II,  118,  7. 

-  O  - 

ïUj >-j,  pl.  Voc.,  foule ,  cohue ,  assemblée  tu¬ 

multueuse  ,  Bc. 

concours ,  affluence  de  monde,  Bc. 

Le  pl.  Berb.  I,  82,  2  a  f. 

suivi,  qui  attire  beaucoup  de  monde,  Bc, 

-  -  -  3 

y>  affluence ,  Bc. 

O 

concours,  foule,  affluence,  Bc. 

I  mettre  une  substance  en  poudre,  M;  cf.  I. 

m 

t> 1  il  pleut  à  verse ,  M.  —  Baisser  le  dos 

(cheval) ,  M. 

*  w  & 

£j.  Joa  avalasse,  ondée ,  averse ;  lisez  ainsi 

1001  N.  Bresl.  IX,  348,  2,  où  le  texte  porte: 

Jai\  (sic)  3-bs  xXlc  (chez  Macn.  „  b,  »  ; 

existe  bien ,  mais  signifie  «  petite  pluie ,  »  ce  qui  ne 
convient  pas)  ;  cf.  l’article  qui  suit. 

Joa  éji>j  avalasse,  torrent,  chute  impétueuse 
<* 

d’eau  de  pluie,  averse,  lavasse ,  ondée,  Bc. 

4  -  O  - 

VIII  s'enfler  (rivière),  M  sous  ëyïô. 

—  O  — 

s ~>j,  comme  n.  d’un.,  une  grande  vague,  Abbad. 
I,  301 ,  3  a  f. 

pl.  vivres  pour  les  soldats  et  leurs  che¬ 
vaux,  M;  cf.  —  Je  ne  sais  comment  expli¬ 

quer  ce  mot ,  même  en  supposant  que  c’est  pour 
Sja3ô,  dans  les  1001  N.  Bresl.  XI,  163,  6: 

<5?  s 0“b"3  jlZèÜJ  (S  ^ 


583 


ÿ,L>j  pour  'b^Ls-ô  (voyez). 

y>t^  florissant ,  en  vogue,  en  honneur,  Bc. 

Jj±j- 

’iL-bj-i-j  décoration ,  enjolivement ,  ornement ,  pare¬ 
ment,  Bc,  Gl.  Fragm.  —  Ce  mot  doit  avoir  un  autre 
sens  chez  Djob.  177,  3,  où  l’auteur  compare  l’énorme 
enceinte  de  toile,  qui  entoure  la  tente  du  souverain 
(cf.  Gl.  Esp.  106),  au  mur  d’un  jardin  et  à 
qL*âj,  ce  qui  fait  penser  à  une  enceinte  de  murail¬ 
les  autour  d’une  réunion  de  bâtiments. 


wÀTVj. 


orgueilleux ,  Diw.  Hodz.  280,  vs.  5. 

et  (Lane,  trad.  des  1001  N.  III,  520, 

n.  8)  (pers.)  le  plectrum,  mais  seulement  quand  il  est 
en  écaille,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  228;  archet.  Ht.  — 
Baguette  magique,  Ztschr.  XX,  507,  5  et  XXI,  276. 
—  En  Egypte,  espèce  de  fouet,  M,  décrit  Ouaday 
328,  674  (avec  le  dhamma).  —  PI.  ot  et  yiy ,  étrière, 
étrivière,  courroie  qui  attache  l’étrier,  Bc,  M,  Lane  1.1. 


I fort  (coup,  odeur),  M. 

3 

être  enrhumé  du  cerveau,  Cherb.  (zodeur). 

*  O  ) 

Sjôj  rhume  de  cerveau,  Cherb. 


3  -  3  0-  ?  O  - 

Le  Yoc.  donne  sous  ponderosus : 


<5/  lil 


,oi 

0^1  ambidextre,  Bc. 


lj  I  voyez  sous  y.  —  Lacer ,  couvrir  sa  femelle  (par- 

3  w 

lant  du  chien),  Bc.  —  y  Lj 

SI  s 

«As»!  jjCs»  x>Jle  gJl ,  M.  * 

II  boutonner ,  M.  —  Bourgeonner,  jeter  des  bour¬ 
geons, ,  Macc.  II,  432,  3.  —  Pour  ,ya ,  stridere,  Yoc. 

V  se  boutonner ,  mettre  ses  boutons,  Bc.  —  Bour¬ 
geonner,  Bc. 

G 

YII  voyez  sous  y. 

-  O» 

y  (pers.  y  et  y,  or),  y  seguin,  Bc. 

§  «s 

y.  Le  pl.  aussi  sy\ ,  Yoc.,  P.  Abd-al-wâhid  106, 


JJ 

6*  —  Bourgeon ,  bouton  qui  renferme  les  branches  T 
les  feuilles  et  les  fruits,  œil,  bouton,  endroit  d’où  il 
sort,  Bc,  M,  Macc.  I,  40,  dem.  1.,  avec  la  note  de 
Fleischer  Berichte  156.  —  Gland,  ornement  qui  imite 
le  gland,  Bc.  —  Fistule,  ulcère,  Bc.  —  Porreau , 
durillon,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  capicium,  ce  qui  doit 
signifier  (voyez  Ducange)  cette  partie  de  l'habillement 
qui  est  autour  du  cou,  le  collet.  En  effet,  les  autres 
mots  que  le  Yoc.  donne  sous  cet  article,  à  savoir 

O  -  O 

et  ont  aussi  ce  sens.  Il  semble 

étrange  et  difficile  à  expliquer;  je  crois  toutefois 
qu’il  est  permis  de  l’attribuer  à  une  méprise,  y  est 
bouton  d'habit ,  et  Jy^\  U,  ce  qui  est  au-dessus 
des  boutons,  signifie  la  figure ,  le  visage  (voyez  p.  e. 

Abd-al-wâhid  216,  2  (lisez  lyîac),  Macc.  I,  631,  7); 
mais  il  se  peut  qu’on  ait  cru  que  c’était  ce  qui  est 
au-dessus  du  collet ,  et  que,  par  suite,  on  ait  donrf© 
le  sens  de  collet  à  y.  Quoi  qu’il  en  soit,  le  Yoc. 
donne  aussi  sous  capicium  le  verbe  y,  comme  syno¬ 
nyme  de  (jjyiâ,  et  la  YIIe  forme  (quasi-passif)  de  ce 
verbe.  —  Sacrum ,  os ,  la  dernière  vertèbre ,  Bc.  — 
j\y\  sont  nommés  parmi  les  étoffes,  1001 
N.  IY,  246,  13  (=  Bresl.  X,  205,  *13).  —  Jy\ 

et  y\  Jj-wLc  flcoïde  nodiflore,  Mesembryan- 
themum  nodiflorum.  Kali  à  feuilles  de  crassule  plus 
petite ,  Kali  crassulœ  minoris  foliis ,  Sang.  —  y  pl. 
À3>  pot  pour  conserve  chez  Aie.  (bote  de  conserva), 
est  une  altération  de  yy  —  s^y  rL>  il  vint  en  per¬ 
sonne  ,  M. 

w  ?  o£ 

y  pl.  Jy\  boulet  d’un  cheval,  jointure  au-dessus 
du  paturon ,  Bc. 

))j  tirant ,  cordon  qui  sert  à  ouvrir  et  fermer, 
Bc.  —  Bois  qui  sert  à  lier  l’une  à  l’autre  les  brides 
de  devant  sur  le  bât  du  chameau,  Prax  K.  d.  O.  A. 
V,  221. 

\j-i.y  (syr.  selon  Bait.)  blette,  ou  selon  d’autres 
pourpier,  Bait.  I,  529  e. 

jjA  tirant ,  cordon  qui  sert  à  ouvrir  et  fermer,  Bc. 

•s  ^  y  i  -  3 

» j y  voyez  Vjjj*. 

en  parlant  de  satin,  1001  N.  I,  132,  5,  si 
la  leçon  est  bonne  (dans  l’éd.  de  Bresl.  I,  332 ,1, 

j^lX/o). 
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par  contraction  i^y* ,  «ne  serviette ,  formant , 
j)or  tes  agrafes  gui  en  attachaient  les  côtés ,  wne  sorte 
de  portefeuille  ou  de  bourse ,  Maml.  I,  1,  219. 

-Mj  imposteur ,  charlatan ,  faux  marabout ,  Cherb. 

LJjj  I  clore  de  haies ,  Hbrt  181.  —  Mettre  en  fuite ,  Voc. 

—  Seul  ou  x_ v_^.j  se  dépêcher ,  se  hâter,  Cherb. 
Dial.  2,  191.  —  Couler ,  en  parlant  cl’un  vase  d’où  le 
liquide  sort,  découler ,  Bc. 

II  comme  la  Ire,  faire  une  clôture  pour  les  mou¬ 
tons,  Voc.  —  Ctere,  entourer  de;  -k-*-è  c^os> 

espace  cultivé,  fermé  de  murs,  de  haies,  Bc;  '-Jjj-* 
entouré  d'une  haie ,  Ht.  —  Mettre  en  cage ,  Mc,  Ht. 
—  Dans  le  Voc.  sous  fugare.  —  C.  p.  être  in¬ 
solent  ,  M. 

IV  dans  le  Voc.  sous  fugare. 

V  dans  le  Voc.  sous  caula  ovium.  —  Dans  le  Voc. 
sous  fugare. 

VII  dans  le  Voc.  sous  fugare. 


3  3  3  3 


pl.  Vjrjj  ('-r’jj  dans  Cherb.  Dial.  194)  haie , 
Bc,  Hbrt  181.  —  Enceinte  de  filets ,  filet ,  Gl.  Edrîsî, 
Gl.  Esp.  150. 


•a; 


«atte  de  jonc,  Ztschr.  XXII,  153. 


haie,  Voc.  —  Dans  le  Voc.  sous  fugare. 

,0  »i 

ïL^jj ,  en  Afrique,  agilité,  vitesse,  Ht;  promp¬ 

tement,  vite,  Domb.  109,  Bc  (Barb.). 

-O  3 

insolent ,  M. 

porte  secrète  (.*» — 11  v_jL  dans  l’éd.  Macn.) , 
1001  N.  Bresl.  III,  224,  2  a  f. 

prompt,  Domb.  106,  Hbrt  44,  Ht. 

la  récompense  que  le  maître  du  khân  reçoit 
pour  les  bêtes  de  somme  qu'il  loge  dans  l'écurie,  M. 

ïLojj  cabane  de  branches  de  palmier ,  Iîamilton  192. 

3 

'~j^j  rue  longue  et  étroite M. 

,/Ù  , 

«ne  enceinte  faite  de  câbles  et  de  filets  pour 
prendre  des  thons,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Esp.  150. 

O 

pl.  wa-Jj  gouttière ,  tuyau,  Bc,  Bg,  Mc, 

Ht,  Hbrt  193. 

3c, 

J pressé,  qui  a  hâte,  Bc  (Barb.). 


11  changer  souvent  d'avis,  n'avoir  aucune  fixité 
dans  les  idées,  Cherb.  C  (formé  de  toupie). 

pour  KJLL^  sarbacane  dont  on  se  sert 
pour  tuer  les  oiseaux,  Aie.  (zebratana).  —  Au  XVIe 
siècle,  espèce  d’arme  à  feu,  Rutgers  138,  chez  Bc 
biscaïen,  sorte  de  long  fusil.  —  Latrines,  Voc. 

w  ,0,  > 

hors  la  loi,  Voc.  (exlex  =:  (jjiU/>). 

30, 

toupie,  Roland,  Cherb.  C,  Prax  R.  d.  O. 

A.  V,  84. 

30,  303  30, 

0'  M’  P1*  et  J  P1-  Le 

nom  de  cette  espèce  de  chaussure  vient  de  aépfiovXx, 
comme  on  nommait  à  Constantinople  la  chaussure  des 
esclaves,  selon  Constantin  Porphyrogénète  (cité  par 
Defrémery,  Mémoires  156);  mais  cet  auteur  prétend 
à  tort  que  ce  mot  dérive  de  celui  de  Serbes,,  1.ép(3Xof, 
il  vient  au  contraire  de  servus,  comme  servilla  en 
espagnol  (espèce  de  chaussure  en  maroquin,  à  une 
seule  semelle)  vient  de  serva ,  parce  que  les  servan¬ 
tes  faisaient  usage  de  cette  sorte  de  chaussure.  Chez 
les  Arabes  aussi,  c’était,  à  ce  qu’il  semble,  une 
espèce  de  pantoufle  que  portaient  les  esclaves,  car 
on  lit  dans  les  1001  N.  II,  25:  «Il  lui  fit  chausser 
des  zerboun ,  selon  la  coutume  des  esclaves,»  et,  les 
zerboun  étant  méprisés  comme  ceux  qui  les  portaient, 
on  trouve  ce  mot  employé  comme  une  injure  qu’on. 
dit  à  un  chrétien,  1001  N.  Bresl.  VII,  278,  13 : 
« Zerboun ,  pourquoi  me  suis-tu?»  Mais  de  nos  jours 
c’est  «un  gros  soulier,»  Bc,  Mehren  29,  «une  grande 
botte  rouge,  à  tige  ample,  ayant  la  pointe  tournée 
en  haut,  et  qui  est  garnie  de  talons  ferrés.»  Aussi 
ce  n’est  plus  la  chaussure  des  esclaves,  mais  celle  des 
chaikhs  de  village,  qui  en  sont  très-vains;  Ztschr. 
XI,  483,  n.  11. 

,  O  ,  ,  O  , 

ou  sâ  (pers.)  le  suc  du  safran  bâtard ,  Bait. 
1 ,  529  c  (A). 


3  , ^  30, 

est  dans  le  Voc.  et  chez  Aie. 


,0,3 

couvert  de  pampres ,  Aie.  (panpanoso  lleno 
de  panpanos). 

Bor^e  d’oiseau  que  l’auteur  du  con¬ 
fond  avec  le  mais  qui  est  plus  grand-,  Man. 

Escur.  893  (Casiri  I,  319  b,  écrit  ce  mot  avec  un  hâ ). 


11  faire  avaler ,  de  Jong,  Voc.  —  Armer  de 


mail- 
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les ,  mailler ,  Aie.  (ni allai-  con  malla ,  le  part.  pass.  mallado 
con  malla).  —  Cuirasser ,  Bc.  —  Boucler,  attacher  avec 
des  boucles,  Ale.  (le  part.  pass.  hevillada  cosa  con 
hevilletas).  —  Nouer  une  corde,  M.  —  Treillisser, 
Cartâs  21 ,  6  a  f. 

YII  être  avalé,  Yoc. 

O  „ 

Ojj  jabot,  poche  membraneuse  des  oiseaux,  Voc. 

ôjj  petits  anneaux,  M.  —  Maille  de  filet,  Aie.  (ojo 
de  las  redes  o  malla).  —  Zèbre,  Bc,  Hbrt  62  (ils  ne 
donnent  pas  de  voyelles). 

» ôjj  pl.  ôjj  maille,  Bc.  —  Même  pl.  chaînon,  an- 

O  ^ 

neau  de  chaîne,  Bc.  —  (pers.)  du  riz  assaisonné 
avec  du  miel  et  du  safran ,  Mehren  29,  Ouaday  63, 
1001  K  III,  457,  1.  Ailleurs,  I,  582,  10,  ce  semble, 
comme  Lane  l’observe  dans  sa  trad.  (I,  610,  n.  25), 
une  espèce  de  sorbet  avec  du  safran. 


qui  ressemble  à  du  taffetas,  Bat.  III,  423,  IV,  404, 
Vêtem.  369.  Aussi 

O  - 

Bat.  II,  264,  cf.  Gl.  Esp.  366. 

^  O  «  •»  O 

(Gl.  Manç.  in  voce,  Payne  Smith  1155)  ou 
(Bait.  I,  529  c)  (pers.)  le  suc  du  safran  bâtard. 


martre,  Bc. 

0  0  o  .» 

^  1  * — * 
(seulement  dans  N). 


Most.  sous  ce  dernier  mot 


(cf.  Simonet  97)  =  —  j$j)j  9rive,  Aie.  (tordo, 

zorzal);  —  merle  de  roche,  passereau  solitaire,  Aie. 
(solitario  ave). 


jjjj  I  boutonner,  Bc.  —  *âac  son  es^  devenu 

comme  un  y,  bourgeon,  bouton,  par  suite  d’une  oph- 


O  «•  O, 

raton,  voyez  Jüj^lï. 

instrument  qui  sert  a  faire  des  mailles ,  M. 

carotte ,  Hbrt  48  (Alg.),  Ht,  Pellissier  348; 
panais,  pastenade,  Lerchundi. 

oljj  qui  avale  souvent  ou  beaucoup ,  Voc. 

s cotte  de  mailles,  Bc.  —  Défilé  étroit ,  M. 

ëôjj-A  nom  d’une  plante,  Bait.  II,  186  c  (AB), 
voyez  !tXc. 

,  O  1 

ùyy  glouton,  L  (ingluviosus). 

O  - 

(6e  et  du  pers.  «LiLê»)  proprement  le  ma¬ 
gasin  des  cottes  de  mailles ,  V arsenal,  Maml.  I,  1, 
112;  mais  on  entendait  aussi  sous  ce  mot  une  mai¬ 
son  de  détention  d'un  rang  plus  élevé  que  la  prison 
ordinaire  ;  celui  qu’on  y  renfermait  n’y  demeurait  pas 
longtemps;  il  était  bientôt  ou  tué  ou  mis  en  liberté, 
de  Sacy  Chrest.  II,  178,  dern.  1.,  Maml.  I,  1,  14, 
Vie  de  Saladin  198,  14.  Cf.  l’article  qui  suit,  car 
c’est  le  même  mot  écrit  d’une  autre  manière. 

(même  origine)  arsenal,  1001  N.  Bresl.  IX, 
115,  2  a  f.  —  Prison  pour  des  personnes  d'un  cer¬ 
tain  rang  (cf.  l’article  qui  précède),  100 1  N.  Bresl. 
XI,  272,  1,  Vio  de  Saladin  189,  15,  où  ce  mot 
n’a  pas  le  sens  d’arsenal ,  comme  on  lit  chez  Frey- 
tag  (ce  lexicographe  cite  aussi  p.  175  de  ce  livre, 
où  toutefois  on  ne  trouve  pas  ce  terme).  —  Sorte 
de  tente,  à  ce  qu’il  semble,  1001  X.  Bresl.  IV,  285, 
9,  cf.  XII,  préface,  p.  94.  —  Sorte  de  soie  fine 


thalmie,  l'œil  lui  bourgeonne ,  M. 

II  se  boutonner,  Bc. 

lo)  5  05 

jjjj  =  jïj'j  9r^vej  Voc.,  Calendr.  100,  dern.  1. 

50  5 

a  son  sens  ordinaire  dé  étourneau  quand  il  est 
question  d’un  oiseau  qui  apprend  à  répéter  quelques 

mots,  p.  e.  Macc.  I,  232,  7,  Holal  69  r°: 

h *j))j  ^  XaJÎ 

J.XXJ!  ;  mais  signifie  aussi  grive ,  Gl.  Edrîsî.  — 

et  spyj  cendre  allumée,  qui  reste  dans  la  pipe  et  avec 

laquelle  on  allume  une  autre  pipe,  Bc. 

«  .  )0) 

gris  pommelé  ;  en  employant  ce  mot  en  ce 

sens,  les  Arabes  n’ont  pas  pensé  à  l’étourneau,  mais 
à  la  grive,  Gl.  Edrîsî,  Bait.  I,  493  c  (passage  d’Edrîsî), 

en  parlant  du  marbre:  5i  qK  Le  1 _ «h, 

gJi  ôy~\  51  m  1,  1001  N.  III,  584,  10, 

IV,  315,  2,  Bresl.  X,  259,  13,  321,  2  a  f.  —  Roux , 
de  Jong  van  Rodenburg  126:  «Ce  couple  de  lions 
appartenait  à  l’espèce  rousse  ordinaire  :  el-zarzoeri.  » 
—  est  un  moulin  à  huile  près  du¬ 
quel  se  trouvent  beaucoup  de  Ils  portent  les 

olives  dans  leurs  nids,  mais  il  en  tombe;  on  les  ras¬ 
semble  et  on  en  fait  de  l’huile,  M. 

S  505 

’égyjjj ,  pour  ,  mule  pommelée,  1001  N. 

IV,  186,  3. 

Jijjj  I  salir,  Roland.  —  Voyez  (JPjj- 


ôjjj ,  pour  JjJj ,  tremblement  de  terre ,  Aie.  (terremoto). 
ôj)j  pi-  grive ,  Yoc.  (cf:  Jl^j). 

cape,  Bc. 

pour  étourneau ,  Mc.  —  Grive,  Pagni  MS. 

-  30, 

..  >  o, 

petit  lézard ,  Cherb.,  Pagni  23.  Cf.  j. 

(pers.  üUijj)  épine-vinette,  Most.  v° 

j.9  —  Le  buis  indien  (\jaxa^  éyb 

^JU^JI),  Bait.  I,  312. 

£jj  I.  faire  du  bien,  Bc;  ^L*=»  sjuo 

il  lui  fit  du  bien,  1001  N.  I,  139,  16  (=  Bresl.  I, 
346:  l J-^),  Bresl.  II,  253,  5;  I! 

semer  des  bienfaits,  Bc. 


II  spargere  dans  le  Yoc.  —  Germer,  pousser  le 

*  .  5  w 

germe  au  dehors,  Bc.  —  ^  ^y,  la 

barbe  commence  à  lui  grisonner ,  M. 


YII  être  semé,  Yoc.,  Payne  Smith  1158.  —  En¬ 
raciner,  v.  n.,  et  s'enraciner  (habitude,  opinion),  Bc. 
—  G.  ^3  prendre  racine  dans  un  lieu,  y  demeurer 
longtemps,  Bc. 

O  , 

tV'  ‘-r'05-'-0  cultivateur,  Bidp.  283,  3,  1001 

Y.  I,  7,  1.  7  et  8.  —  Semis ,  lieu  où.  l’on  sème  des 
arbres,  des  fleurs,  etc.,  ces  arbres,  ces  fleurs,  Bc. 
Dans  le  sens  d’arôrcs  ou  fleurs ,  1001  N.  I,  236,  10, 
576,  3,  II,  599,  2  a  f.  —  Plantage ,  plantes  de  can¬ 
nes  à  sucre,  de  tabac,  etc.,  Bc. 

forme  au  pl.  ^)j,  car  c’est  ainsi  qu’il  faut 
lire  avec  les  man.  A  et  B  dans  Amari  38,  1.  — 

Kc,j  rizière ,  Bc. 

vert,  Yoc.,  1001  N.  IV,  472,  8  a  f. 

gljij  germe ,  Bc. 

semence ,  semailles,  Ht.  —  qLAo!  ^y  graine 
de  lin,  Pagni  MS.  (zereik  el  kitèn). 


O  > 

çyy  petit  champ,  Fakhri  362,  3. 

k— tîjj  ce  que  l'on  sème,  semence,  (H.  Edrîsî.  — 
Culture,  Hbrt  177.  —  Plantdlion ,  établissement  fait 
dans  les  colonies  pour  la  culture,  Bc.  —  Blé,  blé- 
froment,  orge,  blé-seigle ,  Aie.  (pan  frigo  cevada  cen- 
teno). 


kxj ,y  kjLij ÿ\  les  semailles,  la  saison  durant 


laquelle  on  ensemence  les  terres,  Domb.  56.  —  En¬ 
geance,  race;  —  pépinière,  réunion  de  jeunes  gens, 
d’hommes  destinés  à,  Bc.  —  Pour  la  chasse  au  san¬ 
glier  les  meilleurs  chiens  sont  4  what  they  call  sereet 
telt,  or  the  third  race  of  greyhounds,  which  is  a 
very  strong  dog,»  Jackson  Timb.  245;  il  paraît  que 
c’est  KaJù  Sxjjj  Ononis  antiquorum, 

Bait.  II,  93  f. 

y  tout  ce  qui  croît  sans  être  semé ,  M. 

ü— cl \y  pl.  ,  terre  labourable ,  est  d’un  emploi 

très-commun ,  Gl.  Edrîsî.  (Biffez  ce  mot  dans  le  Gloss, 
de  M.  de  Jong,  car  dans  le  passage  qu’il  cite  c’est 


le  n.  d’act.  que  Lane  a  noté  et  dont  on  trouve 

des  exemples  dans  le  Gl.  Edrîsî).  —  Semence ,  Aie. 
(simiente).  —  kei^jj  bélier,  Aie.  (murueco  car- 

nero). 

->  s  ) 

pl.  alouette,  Yoc.;  —  certain  petit  oiseau 
qui  se  tient  dans  les  blés,  Aie.  (triguera  ave).  Le 
mot  arabe  et  l’esp.  triguera  ont  la  même  étymologie, 
car  et  trigo  signifient  l’un  et  l’autre  blé. 

pl.  semence ,  Yoc.;  écrit  aussi  avec  le 

techdîd  R.  N.  23  r°.  —  Légumes,  M.  — 

ne  m’est  pas  clair,  mais  se  'trouve  chez  Bait.  II, 

291  a,  1.  3 :  ^  c 1  ^ 

gJ!  éjUj j  iC  ÿf,  tîkJô  sd.A  (le 

techdîd  dans  A). 


£  y. a.  ^  yy  chenevière,  champ  semé  de  chè- 

nevis,  Bc.  —  Camp  de  cultivateurs ,  Burckhardt  Syria 
129:  «Whcrever  the  soil  admits  ôf  culture,  'wheat 
and  barley  are  sown  among  the  rocks.  If  such  spots 
are  distant  flom  a  village ,  the  cultivators  pitch  a 
few  teuts  for  the  purpose  of  watehing  the  seed  and 
crop  ;  such  encampments  are  called  Mezraa  jj*)-  » 

-  ,  G  —  • 

Cz-.y  ferme ,  Ilbrt  177,  M. 


GO, 

mille-pieds,  Domb.  67. 


11  lancer,  chasser,  Roland.  —  C.  passer,  p.  e. 

(J^c  i_i)j  «il  a  passé  la  cinquantaine,»  Abou’l- 
Walîd  185,  2. 

IV  lancer,  Aie.  (botar  alançar). 
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'—-JJ 

3  3  33 

vjjj,  pl.  et  soucoupe ,  Hbrt  202,  est 

O  - 

pour  o-k.  —  Comme  j_s;^  en  syriaque,  sorte  de  gale 
que  les  Grecs  nomment  arlypa-rx ,  parce  qu’il  se  forme 
de  petites  taches  sur  la  peau,  Payne  Smith  1161. 

girafe ;  Abou-’l-mahâsin  en  a  formé  le  pl. 
,  Maml.  I,  2,  273,  comme  si  le  sing.  était 


Xiljj ,  forme  que  Freytag  a  en  effet,  mais  par  erreur, 
et  qui  n’est  pas  dans  Lane.  —  Nom  d’une  pièce  qu’on 
a  ajoutée,  dans  le  grand  jeu  des  échecs,  à  celles  du 
jeu  des  échecs  ordinaire;  chaque  camp  en  avait  deux, 
Yie  de  Timour  II,  798,  2  a  f. ;  voyez  sur  leur  marche 
van  der  Linde,  Geschichte  des  Schachspiels  I,  111. 


^  -  3 


sljj  est  dans  L  mandicum ;  je  ne  connais  pas  ce 
mot,  qui  a  aussi  embarrassé  Scaliger. 

w) 

uj pl.  certaine  manière  d'arranger  les 

cheveux ,  Yoc.  (quidam  modus  aptandi  pilos);  —  dia¬ 
dème  de  femme  orné  de  pendeloques ,  Beaussier,  Ht. 

O  ^  -  O 

OJ&jj  mode  de  musique,  M. 

e#> 

l pl.  chapiteau  de  pilastre ,  Abou’l-Wa- 

lîd  185 ,  1  et  2.  Ce  qu’il  dit  prouve  que  Gesenius 
(Thésaurus  399  a)  a  mal  compris  le  de  Saadiah. 

lancer ,  ne  se  construit  pas  seulement  avec  i_j, 
mais  aussi  avec  l’accus.  de  la  chose  qu’on  lance, 

Becrî  166,  9  a  f.  :  G  Bait.  II,  145  b 

(passage  d’Edrîsî),  en  parlant  du  porc-épic:  iio  SJ'ls 


'J-**  »  U=a-*-j  3 

(l’auteur  suit  ici  l’ancienne  erreur, 
d’après  laquelle  le  porc-épic  lancerait  ses  aiguillons  à 

distance,  tandis  qu’en  réalité  il  les  hérisse  seulement 

% 

pour  s’en  faire  un  bouclier).  —  Pousser ,  Edrîsî,  Clim. 

I,  Sect.  7:  t  %>5U6-  ypji  3  (BD),  1001 

N.  Bresl.  IY,  245,  2  a  f.  (corrigé  par  Fleischer  Gl. 
54)  :  oblj  ij.i  —  Pous- 

*»  O  - 

ser  dehors ,  Chec.  222  v°:  ****&«  ï 

3 

lX-îj  jiî 

l\ju  aliLA  J.  H_iià  3  —  Se- 

ringuer ,  pousser  une  liqueur  avec  une  seringue ,  1001 

N.  Bresl.  VIII,  288,  2  af.:  otîljj  0UJLiJ! 

L^j  j;  —  injecter ,  introduire  avec 
une  seringue ,  Chec.  222  v°:  Loj  x_>  .Wj  Lo 


•  -03 

o  0^’  —  |*-?XïJl  ojiJ  es^ 

il-  i,  m. 

II  exciter,  instiguer,  1001  N.  Bresl.  II,  262,  2  a  f.: 

(jjjj  ^5,  où  Fleischer 

(Gl.  54)  traduit:  «  abiit  maritus  puellœ  et  molitorem  in 
ilium  instigavit ,  i.  e.  ut  ilium  misere  vexaret  et  de- 
fatigaret,  incitavit.  »  —  Répandre  de  Veau  debout , 

pisser ,  Daumas  V.  A.  99.  —  Bleuir ,  Voc.,  Bc. 

IV,  comme  la  Ire,  lancer ,  o'JalàJü^ 

Maml.  II,  2,  148,  où  Quatremère  traduit  avec 
raison:  «Les  pots  incendiaires,  et  les  machines  pro¬ 
pres  pour,  le  naphte,  et  destinées  à  le  lancer;»  mais 
il  s’est  trompé  en  ajoutant  que  ojj*  signifie  «ce  avec 
quoi  on  lance  le  naphte.  »  Ce  n’est  pas  un  nom  d’in- 

O  0  3 

strument,  mais  le  partie.  de  même  que 

6  3 

qui  précède. 

% 

V  être  de  la  secte  des  ,  Kâmil  615,  dern.  1. 

YH  c.  se  lancer ,  s'élancer ,  Bc.  —  Le  Voc., 
qui  donne  cette  forme  sous  telum,  ajoute  dans  une 
note:  vel  palmam  scinder  e.  Je  ne  vois  pas  ce  qu’il 
a  voulu  exprimer  par  ces  mots. 

O  - 

foire ,  cours  du  ventre,  Bc.  —  Voyez  sous 


\3)j ,  chez  les  Sab’îya,  juger ,  par  l'inspection  des 
traits  du  visage ,  quelles  sont  les  inclinations  d'une 
personne  dont  on  veut  faire  un  prosélyte ,  M. 

O  - 

élijj  coup  de  lance ,  L  (hictus),  Aie.  (lançada  he- 

•  0  3,  o 

rida),  Coût.  41  v°:  CT' 

-  -  3  0» 

AjLi  J  iis,  47  v°:  xUüî  , 

Haiyân  23  r°  (—  Abbâr  84,  13),  68  v°:  aJjüL 

O 

AUiLo  Lgj  ^  Q-*,  Haiyân- Bassâm 

I,  173  v°:  _  «jXmd  ,3  (1. 

.  t 

•O  ^  3-  ^ ,  O-o 

O  ^ 

Quatremère  (J.  A.  1836,  II,  135)  a  noté  que 
signifie  rase,  prestige ,  et  que  ce  terme  a  passé  dans 
la  langue  persane.  Je  crois  plutôt  que  c’est  un  mot 
persan,  comme  on  trouve  dans  leÿ  dictionnaires  de 
cette  langue,  qui  l’expliquent  par  hypocrisie ,  fraude, 
et  quant  au  mot  dans  les  deux  passages  arabes 
cités  par  Quatremère  (o^j^  et  bÀ^js^JÎ 
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O  - 

c’est  peut*  être  un  pl.  de  jLi^ j ,  mot  que  Lane  a  ex¬ 
pliqué. 

-O  -  y 

ü_î,j  pl.  v_ï^';j  saignée ,  rigole  pour  tirer  de  Veau 

de  quelque  endroit ,  Aie.  (sangradera  de  sulco). 

jjj,  (zerouk’)  fe  ^er  dw  soleil ,  «ainsi  appelé  parce 
qu’il  lance  alors  ses  premiers  rayons,»  Prax  R.  d.  O. 

o  '  >- 

A.  YII,  152;  chez  Roland  lever  du 

soleil. 

o  ,•) 

(jÿ jy  vipère  des  pyramides,  echis  carinata ,  de  Jong 
van  Rodenburg  234,  Shaw  I,  269,  Poiret  I,  285. 

-  -  3  3 

coll.  jj}jj  matière  fécale ,  Yoc.  C’est  pour 

3 

joî.A 

-  3  3 

la  couleur  bleue ,  Yoc. 

— .0-3 

Les  Mowallads  assaisonnent  ce  mets,  non 
pas  avec  du  lait,  mais  avec  du  vinaigre  ou  du  su- 

w  — 

mac,  et  ils  lui  donnent  aussi  le  nom  de  M. 

—  Mélange  de  terre  et  do  chaux,  dont  on  enduit  les 
terrasses  des  maisons,  M. 

fi}y  dans  le  sens  que  donne  Lane  d’après  le  TA, 
aussi  dans  le  passage  que  cite  Freytag  et  qui  l’a  em¬ 
barrassé;  voyez  Gildemeistcr ,  Catal.  des  man.  or.  de 
Bonn,  p.  39.  —  Celui  qui  lance  le  naphte,  Maml.  II, 

2,  148,  Mong.  134  b,  J.  A.  1848,  II,  200.  —  ^vl'j 

w  3 

*U1  et  sLLî  fÿyj  est  chez  Aie.  aguatocho,  que  Victor 
traduit  par  siphon ,  bout  de  tuyau ,  tuyau  de  fontaine , 
et  Nunez  par  grosse  pompe  pour  les  incendies. 

tuyau ,  Maml.  II,  2,  147,  Gl.  Edrîsî;  ouver¬ 
ture  en  forme  de  tuyau ,  pratiquée  dans  une  muraille 
pour  donner  du  jour  à  un  escalier ,  Gl.  Edrîsî;  le  tube 
avec  lequel  on  lançait  le  naphte  (cf.  Lane),  Maml.  1.  1., 
J.  A.  1848,  II,  196,  n.  3;  seringue ,  Chec.  207  v°: 

SOU  q \S  A~>U  x^-Lo  q!  jl_g-wb51  !ÀSJ>  iOobLcj  1 

,  “*  -0  3 

t-iu  yë?.  J.XSUJ  bli  jJL 

yf^ya  (il  (Jvjj-1  t.jl  jyè  xlt-o  Uq.s,  1001 


G 


N.  Bresl.  VIII,  288,  3  a  f.  L’expression  »Lît 
signifie  selon  Aie.  escarnidor  de  agua  et  hurta  agua 
o  escarnecedor.  Victor  traduit  .le  premier  terme  par: 
„ horloge  d’eau,  chantepleurc ;  selon  quelques-uns,  ar¬ 
rosoir,»  et  le  second  par  «ehantepleure,  arrosoir.» 
Dans  Amari  568 ,  4  a  f.,  c’est  jet  d'eau ,  synonyme  de 


tsy^-ï,  comme  donnent  d’autres  auteurs  (corrigez  ma 
note  Abbad.  III,  241,  n.  8).  (Ceci  était  écrit  long¬ 
temps  avant  que  M.  Amari  publiât  son  appendice;  cf. 
ibid.  51  la  note  de  Fleischer). 

os  naviculaire ,  Gl.  Manç.  :  Jt  yJ?  iSjij 

yS>$  q v^-4  *-j  (^ÂJl  (j«j-5-U 

-03 

^  ÿ  U 

?  .  o£ 

y->y\  bleu.  L’emploi  de  ce  mot  dans  le  sens  de 
noir  n’est  pas  un  néologisme,  comme  on  serait  tenté 
de  croire  quand  on  consulte  Lane,  car  le  yiy^  était 
déjà  la  couleur  du  deuil  sous  les  Abbâsides,  Gl.  Fragm., 
et  l’on  sait  que  sous  cette  dynastie  les  vêtements  de 
deuil  étaient  noirs.  — -  Gris  (cheval),  Bc,  Martin  98, 
Daumas  Mœurs  288:  «Chevaux  bleus;  les  Arabes  ap¬ 
pellent  bleu  le  cheval  gris  étourneau  foncé.»  —  Se 
trouve  deux  fois,  comme  nom  d’un  oiseau  (cf.  Lane), 
dans  la  liste  de  Yâcout,  I,  885,  6  et  14.  —  Lapis- 
Lazuli,  Pagni  MS.  - —  eryngium  montanum, 

tam  cœruleum  quam  viride ,  Pagni  MS  (luzërak).  — 

O  w 

itLjJi  la  mer,  Daumas  Mœurs  301  ;  —  Herynga  ame- 
thysta,  nommée  ainsi  à  cause  de  sa  couleur  bleue, 
de  Jong  van  Rodenburg  258. 

-  O  -  - 

yi,y~A  pl.  o/j-'5  flèche,  Yoc.  Je  soupçonne  que 

Jackson  191  a  eu  en  vue  le  même  mot,  en  écrivant 
zerag  et  en  l’expliquant  par  flèche. 

w  -O  3 

yiys)  grisâtre ,  Bc. 

-O  G 

KÜjj-r:  —  javelot ,  voyez  un  exemple  sous 

O  — 

;  dans  ce  passage  Ibn-al-Khatîb  (53  v°)  a 

G 

décrit  par  Burton  I,  230.  «Le  Kabyle  pré¬ 
vient  toujours  son  ennemi,  et  voilà  comment  il  le 
fait:  le  gage  de  la  paix  entre  deux  tribus  consiste 
dans  l’échange  d’un  objet  quelconque,  d’un  fusil,  d’un 
bâton,  d’un  moule  à  balles,  etc.  C’est  ce  que  l’on 
appelle  le  mezrag  :  la  lance.  Tout  porte  à  croire 

f 

qu’avant  l’invention  des  armes  à  feu ,  le  dépôt  d’une 
lance  était  effectivement  le  symbole  de  trêve  et  de 
bonne  amitié.  Quand  une  des  deux  tribus  veut  rompre 
le  traité,  son  chef  renvoie  simplement  le  mezrag,  et 
la  guerre  se  trouve  déclarée,»  Daumas  Kabylie  35.  — 

Le  pl.  rayons  du  soleil,  Ht. 

M  G 

s  porteur  de  lance ,  Maml.  II,  2,  147. 


hallebardier ,  lancier ,  Bc,  Hist.  Tun.  136: 

^  cr»  £-*”“5 

'isujyt  une  ombellifère,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  284. 
/  6*  ^ 
jdl SjJÎ,  Hâdjî  Khalfa  III,  407,  pour  x-Ja'jjjl  xs^-suaH , 
espèce  de  disque  en  métal  sur  lequel  étaient  repré¬ 
sentés  les  constellations  et  les  principaux  cercles  de 
la  sphère,  et  avec  lequel  on  se  livrait  à  des  opéra¬ 
tions  astronomiques.  Il  a  été  inventé  par  un  astro¬ 
nome  arabe-espagnol  du  XIe  siècle,  Abou-Ishâc  Ibrâ¬ 
hîm  ibn-Yahyâ  an-Naccâch,  surnommé  Ibn-az-Zarkéla, 
dénomination  dont  on  fit,  au  moyen  âge,  Arzakhel. 
Voyez  Reinaud  Géogr.  d’Aboulféda  p.  en  et  les  au¬ 
teurs  qu’il  cite,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  III, 
96—7. 

,  J  ,C.  . 

iijiaSjJ  en  Espagne  pour  Üjlaïyj ,  Gl.  Esp.  365. 

-  -O  ^ 

I,  si  c’est  ainsi  qu’il  faut  transcrire  le  verbe  qui 
chez  Aie.  est  çarcââ,  écarquiller,  tortiller  les  jambes 
en  marchant ,  Aie.  (çanquear).  Je  pense  que  c’est  le 
verbe  esp.  zanquear. 

coronopus ,  Bait.  I,  530  c. 

3  O 

(aram.  ppTD,  gr.  crupixov,  chez  Pline  syricum, 
peut-être  du  pers.  couleur  de  feu ,  ou  bien 

/  .lo, 

de  couleur  d'or)  céruse  rouge ,  minium ,  Gl. 

Edrîsî  312—3,  388,  Gl.  Esp.  225.  Ce  que  j’y  ai  dit 
est  confirmé  par  ces  paroles  que  M.  Simonet  a  trou¬ 
vées  dans  le  man.  1729  de  l’Escurial:  <_^üUî 

9  " 

I  c-  a-  p.  presser ,  pousser  xsuL^j  x*s»^) ,  M. 

II  c.  J  p.  chercher  à  tromper  quelqu’un  par  des 
paroles  qui  le  rendent  inquiet ,  M. 

VII  quasi-passif  de  I,  M. 

*  (j  * 

iLYjj  l'action  de  presser ,  M. 

broder ,  Hbrt  83,  broder  d'argent ,  M.  —  Orner , 

1001  N.  II,  46,  3,  168,  13. 

l'art  de  broder ,  1001  N.  IV,  300,  10.  — 
-bbCi  ’sJzSjj  confusion  dans  le  discours ,  M. 

O  + 

broderie ,  Hbrt  83. 

0-5 

brodeur ,  Hbrt  83. 


I 1  fraudare ,  Voc.  —  Casser ,  destituer ,  Ht. 

II  emboucher,  mettre  dans  la  bouche ,  Aie.  (enbocar). 

O 

thy mêlée,  garou,  trentonel,  Most.  v°  j\j\  ;  le¬ 
çon  de  La,  X  ^1. 

O  5 

I »jjA  chez  Freytag  d’après  le  Diw.  Hodz.  doit  être 

w  5 

changé  en  ;  voyez  l’édit.  24,  1 — 4. 

O  «. 

en  Egypte,  souliers  des  femmes,  Bg.  Cf.  iülo-w. 

^  )  C« 

..  O  - 

voyez  —  Elléborine ,  Bc. 

JO, 

■kï'3))  P1-  ver  de  terre ,  Cherb. 


petit  lézard ,  tarentule ,  Shaw  1,  268;  dans  le 

O  O  -O -  ^  , 

Dict.  berb. 

O  **’ 

'Î>J,  hautbois,  et  voyez  sous  ^jyo. 

-  O  ^ 

Dans  le  Most.:  aJ  j’Jüj  v_j( Jüî 

ot  J-  (N  J.  >jl)  ;  voyez  aussi  Bait.  I, 
525  b,  article  que  Sontheimer  a  traduit  d’une  manière 
ridicule,  comme  je  l’ai  montré  Zt^chr.  XXIII,  194. 
Chez  Rauwolf  112  c’est  une  espèce  de  saule.  Ail¬ 
leurs,  116,  ce  voyageur  parle  d’une  herbe  qu’il  nomme 
zarneb  melchi.  Elle  est  d’une  bonne  odeur,  à  racines 
longues  et  blanches.  Ses  feuilles  sont  à  peu  près 
comme  celles  de  la  coriandre,  et  la  plante  ressem¬ 
ble  assez  à  la  troisième  espèce  du  Daucus  de  Dios- 
corides.  On  en  exporte  les  racines,  dont  on  se 
sert  contre  le  mal  de  dos,  etc.  Chez  Bc  est 

chardon  à  cent  têtes,  panicaut.  Selon  Ibn  al-Djezzâr 

N 

O 

j j  est  ce  qu’on  nomme  en  espagnol  xj>Ui,  c.-à-d. 
helecho,  fougère. 

^  05  ^ 

îÿijj  r=  zédoaire ,  Sang.,  Bc. 

(_j'l ijj  —  ,  Payne  Smith  1157. 

oLxiy  sorte  de  poisson  à  coquille,  Burckhardt  Syria 
501,  532. 

I  c-  a.  dans  le  Voc.  sous  auripimentum. 

O  ^ 

(avec  ces  voyelles  dans  le  Voc.  et  chez  Aie.) 
pl.  orpiment,  Voc.,  Aie.  (jalde  color,  oropimi- 

ento  o  jalde).  —  Dépilatoire ,  Aie.  (enplasto  para  ar» 
rancar  pelos ,  unguento  para  arrancar  pelos). 

jj  arsenical,  Bc. 
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v  J  u  * 

(perg.)  =  rhubarbe  groseille  (Rheum  Ri- 

bes) ,  Bait.  1 ,  530  f  (lisez  ainsi). 

\^jyi <ijj  blette ,  ou  selon  d’autres  Coronopus ,  Bait.  I, 
529  d  (AB). 

O  „ 

Aj  scolymus  grandiflorus  Desf.,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII, 
343. 

O  „ 

(pers.)  émail ,  Bc. 

I  prostituer ,  livrer  à  l’impudicité  d’autrui,  Aie. 
(enputecer  a  otra). 

II  se  prostituer ,  Ale.  (enputecerse). 

o  5 

pl.  prostituée ,  Aie.  (carcavera  puta, 

0> 

rameruela).  D’après  le  P.  Lerchundi,  s’emploie 

encore  quelquefois  en  ce  sens  à  Tétouan. 

OÜ,J  I  boire  en  laissant  couler  dans  sa  bouche  le  li¬ 
quide  qui  sort  du  bec  d'un  vase  qu'on  élève  dans  l'air  ; 

on  dit  aussi  >  M. 

’fiiijjjj'  petite  balle  de  coton  filé ,  M. 

*  <>+ 

x&ïjj  mode  de  musique,  Hœst  258. 

■h v 1  lancer  un  bâton  dans  les  jambes  d'un  lièvre 
(terme  de  chasse)  ;  au  fig. ,  renvoyer  quelqu'un  aux 

calendes  grecques ,  Cherb.  C;  cf.  —  Barbouiller , 

faire  grossièrement,  Bc. 

-  -O., 

h bâton  long  de  deux  pieds  et  de  trois  pouces 
en  circonférence,  dont  le  bout  est  garni  de  fer  ou 
de  cuivre;  c’est  l’arme  de  ceux  qui  n’ont  pas  de  fu¬ 
sil,  Shaw  I,  335,  Jackson  32,  62;  cf.  Jblyjj. 

=  ^Lojj ,  Payne  Smith  1114. 

/  . 

\Sj)  I  c.  yj i  faire  honte  à,  Macc.  II,  799,  8,  Haiyân- 

Bassâm  I,  173  r°,  où  il  faut  lire: 

jüuLè-li  «  qui  fait  honte  à  la  création.  »  Aussi  c. 

Macc.  II,  181,  11  (où  l’éd.  de  Boul.  a  la  IVe  forme) 

IY  c.  y  et  ^  deridere  dans  le  Yoc.  —  C.  v_j 
faire  mépriser ,  de  Sacy  Chrest.  II,  ff,  9,  Hoogvliet 
46,  3  a  f.,  53,  3,  Abbad.  I,  62,  9,  392,  3,  Macc. 
II,  583,  8  (ces  exemples,  lèvent  le  doute  de  Lane 
.  1229  c,  1.  8 — 10);  faire  honte  à  quelqu’un,  lui  cau¬ 
ser  de  la  honte ,  Weijers  40,  10,  Müller  10,  9;  aussi 


c.  a.,  Macc.  II,  182,  8,  où  c’est  le  synonyme  de 

,,  ûî 

,  qui  précède 
Y  c.  o»  craindre ,  Voc. 

YIII.  Le  Yoc.  et  Bc  ( mépriser )  donnent  la  constr. 
c.  yj;  ce  dernier  aussi  c. 

X  c.  y  ou  ^  mépriser ,  Bc. 

mauvais ,  Ztschr.  XXII,  118,  méprisable ,  M, 
Payne  Smith  1295. 

inrisio,  subsannatio ,  L. 
derisu,  exprobratio ,  susurratio ,  L. 
si objet  de  mépris ,  Akhbâr  146,  13. 


«  ~  O 


-O  I  c.  a.  torrere  dans  le  Yoc.,  ce  qui  est  aussi 
dans  ce  livre  : 

O 

Cette  sorte  de  mets  grille  emprunte 

son  nom  à  Ziryâb,  le  célèbre  musicien  d’Abdérame  II 
et  l’inventeur  de  plusieurs  plats  qui  conservèrent  son 
nom;  cf.  Macc.  II,  88,  2:  âyjAv— Â-ii  JLaJJLaJI  q*_! i 


-  O 

f  f  "°  ' 

1  est  proiieere  ( ruinare )  dans  le  Yoc.;  cf. 

O  -  -O- 

Jo Ujj  bâton ,  Yoc.;  cf.  ’iéo^y 

jj  I  donner  un  coup  avec  le  creux  de  là  main  sur  le 
.  chignon ,  Yoc.  (colafizare),  Khatîb  186  r°: 

îôls  i^Àa^A  Là_Sj  ’xÂavw  Ky—'jj  jô  X4-wî 

tiUô  |j.5  ê'iLc  tiUJi  XA-Luy*  qÜ"  yj-A 

jjui  iojiAj  L lX-Ü_5  j»i<X*Jî 

J_^U!  xjLJ  ‘^S  l-gjli  ^^aaS-  l»3  OüCJi 

a  **  i  ^ 

Au  lieu  de  le  man.  Gayangos  a  ;  l’autre 

leçon  se  trouve  dans  le  man.  de  Berlin,  qui  a  de 
plus,  à  la  fin  de  ce  petit  poème,  le  vers: 

t  m  O  5  0  *  & 

jyJi  üU«3  q-.  LaaJLc  jJL>lî  L^aaJls»^  Li-aii  J-:  JjJ’* 

O  - 

On  voit  que  ce  Hasan  était  un  qUcIao,  un  de  ces 
plagipatidœ  ou  souffre-gourmades ,  qui  recevaient  vo¬ 
lontiers  des  soufflets,  pourvu  qu’on  leur  donnât  en 
même  temps  un  beau  cadeau;  aussi  trouve-t-on  cette 
note  sur  la  marge  du  man.  de  Berlin  :  JwÎLâ-j 

£ÂaoJI  £Âi  qa  ^i  xjiXÜ..  Dans  Berb. 

I,  273,  4  a  f.,  on  lit  que  cette  partie  des  Cinhâdja 
qui  habitaient  près  d’Azemmor  étaient  connus  sous  le 


sobriquet  de  jj—H  iL>L,.gJL*3,  «les  Cinhâdja  soufFre- 
gourmades ,  r  «à  cause  des  humiliations  et  des  ava¬ 
nies  qu’ils  avaient  à  subir.  » 

YII  quasi-pass.  de  la  Ire  forme,  Yoc. 


jy  jjJL  violemment ,  Yoc. 

sjj  pl.  jj  coup  avec  le  creux  de  la  main  sur  le 
chignon ,  Yoc.,  Aie.  (pescoçada  herida  de  pescueço), 
Domb.  90  (ictus  vola  in  occipite). 


\\jj  celui  qui  donne  fréquemment  ces  coups ,  Yoc. 
‘ ijy>  dans  le  Yoc.  sous  colafizare. 


Jûj,  n.  d’un,  du  pers.  sont  les  bohé¬ 


miens  ou  Tchinghianè,  les  descendants,  à  en  croire 
Hamza  54,  55,  de  douze  mille  musiciens  que  Behrâm 
Gour  fit  venir  de  l’Inde.  A  Damas  ils  portent  encore 
ce  nom,  Bc,  Ztschr.  XI,  482,  n.  9;  cf.  de  Goeje 
dans  les  Yerslagen  en  mededeelingen  der  kon.  aka- 
demio  van  wetenschappen,  II(le  Reeks,  Y,  57  et  suiv. 

'ibj  pl.  escorte ,  Renou  84;  stata  ou  statta, 


convoi,  Jackson  Plate  10,  117,  1.  1,  241,  242,  Timb. 
257,  320. 

w  —  O  — 

JoVby  Dans  le  Yoc.,  v°  osciosus,  on  lit: 

JsLLu  mais  je  soupçonne  que  l’éditeur  a  eu 

tort  d’ajouter  le  point  et  que  l’expression  est: 

Jollii  b'Jjj ,  dans  le  sens  de  battre  le  pavé,  flâner. 

-bjbj  voyez  J Ojbay 


yOj  I  fouler  aux  pieds ,  Domb.  121 ,  Ht. 

c  5 

v- «•*>£)  I  c.  a.  p.  charger  quelqu’un  d'injures  (UXw  »ÜA). 

O  - 

Le  subst.  est  M. 

y  o  - 

carme,  cormier ,  Bg;  selon  Burckhardt  Syria  275, 
les  habitants  de  Damas  donnent  ce  nom  au  fruit  du 

y  0- 

jïjz-j’,  dans  M:  sorte  de  à.  petits  fruits. 

-  O  , 

le  fruit  de  l'olivier  sauvage,  Bait.  II,  183  b  (dans 
mes  man.  les  points  sont  mal  placés),  Ibn-Loyon  14 

r°,  en  parlant  de  cet  arbre: 


I  =  (voyez).  —  C.  p.  tromper ,  M. 

tromperie ,  M. 


j  batelage,  Bc. 

0-5 

y^y>  bateleur,  escamoteur,  joueur  de  gobelets,  jon¬ 
gleur,  Bc,  Hbrt  89,  M. 

Jax^j  I  se  débattre .  Ht. 

.  >o, 

nom  d’une  étoffé  de  laine,  Descr.  de  l’Eg. 
XII,  141.  —  Sarrau  de  laine  brune,  ouvert  depuis 
le  cou  jusqu’à  la  ceinture  et  ayant  les  manches  lar¬ 
ges,  que  les  hommes  du  peuple  portent  en  Egypte, 
surtout  en  hiver,  Lane  M.  E.  I,  44,  Burton  I,  16, 
Mehren  29. 

I  marcher  avec  prétention,  Roland;  «ypy,  et  plus 

-  O  — 

souvent  ,  se  balancer,  se  dandiner  en  marchant ,  » 

Cherb.  B. 


II  même  sens,  Aie.  (andar  con  ponpa);  X.i  +  v 
l'action  de  marcher  avec  prétention,  Aie.  (andadura  con 
ponpa). 


bourse,  Lerchundi  (boisa),  espèce  de  porte- 
monnaie  en  cuir  qui  se  porte  à  la  ceinture,  Beaus- 
sier  (Mar.). 


sac  en  cuir  historié,  à  plusieurs  'poches, 
et  de  la  forme  d’une  cartouchière;  se  porte  en  ban¬ 
doulière  ,  Cherb. 


ol sÿ  menteur ,  Domb.  107. 

-  O  - 

„  -  O  - 

J  J  =  J**0  origan ,  sarriette ,  Bc. 


I  mettre,  presser  une  chose  dans  une  autre,  Aie. 
(le  part.  pass.  enbutido),  enfoncer  un  olou,  Yoc.  (v° 
‘  clavus).  —  Ecorcher,  faire  une  impression  désagréa¬ 
ble  ,  Bc. 

IV  fatiguer,  ennuyer,  importuner,  rompre  la  tête 
à  quelqu’un,  Bc.  —  Enfoncer  un  clou;  Voc.  (v°  cla¬ 
vus).  —  gsCjl  accélérer  sa  marche,  Çalât  56 

v°:  -syjt  «mwJI 

YII  marcher  avec  précipitation ,  ou  bien  fuir  pré¬ 
cipitamment,  vers,  J.I,  j,  ou  en  quittant,  ^ ,  Abbad. 
I,  272,  n.  79,  Fakhrî  363>,  6,  Cartâs  94,  2,  Haiyân 
■  78  r0-:  (1.  sUÎ  sjjxJ)  »1jÎ  sjiài  xs»(cy3i  ükJô  qL^S 

(peut-être  mieux  Aussi 

quitter  c.  Haiyân-Bassâm  I,  121  v°:  ^  ^1  <  : 

(il 

quitta  son  royaume  de  Grenade  pour  retourner  en 
Afrique).  Le  n.  d’act.  impétuosité,  p.  e.  en  parlant 


tle  l’eau,  GH.  Edrîsî,  Djob.  237,  5;  cf.  1001  N.  Bresl. 
XI,  240,  3.  —  Passer  et  repasser ,  comme  fait  une 
sentinelle,  Macc.  I,  245,  17.  —  C.  Q-»  etre  chasse , 
expulsé  de ,  Voc.  —  C.  j  p.  entrer  dans  les  intérêts 
de  quelqu’un,  agir  avec  empressement  en  faveur  de 
quelqu’un,  Abbad.  I,  247,  4  a  f.  —  O.  il  désirer , 

Macc.  I,  174,  15.  —  »J?L>  g-yi!  il  ne  savait  plus 

ce  qu'il  disait ,  il  était  hors  de  lui ,  1001  N.  I,  816, 

dern.  1.:  ^  J — ^5 

x  i  il. à»  —  Comme 

v.  a.  chasser ,  expulser ,  Berb.  I,  26,  14. 

j  I  devenir  blond ,  blondir ,  Bg.  —  y— y  en  parlant 
de  la  couleur  de  la  peau,  plus  que  blanc,  Prol.  I, 
152,  5;  de  Slane:  tirer  sur  le  blafard. 

II  écourter  les  cheveux,  Bc. 

_c;  pour  yé,  qui  est  pour  yJ> ,  filouterie ,  car  je 
crois  devoir  lire  ainsi  1001  N.  Bresl.  IX,  260,  2, 
au  lieu  de  L’éd.  Macn.  a  en  cet  endroit  s^lla^, 

qui  a  le  même  sens;  cf.  sous  yh. 

en  parlant  d’un  chameau,  me  semble  pour 

* 

,cJ>,  ombrageux ;  cf.  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm. 

s^Ua,  stypticité ,  Amv.  I,  57,  4  a  f.,  58,  7,  72,  4, 
II,  153,  21.  —  Pour  syô,  qui  à  son  tour  est  pour 
SjlcO,  débauche,  Vêtem.  258,  7. 

SjLfij  pl.  y'y.  (J'E  K.X.S)  (_cAj  U  y.-âjl  q* 

Ay_j.il  M;  yy>  y  y  palatine,  fourrure 

(pie  les  femmes  portent  sur  le  cou,  Bc. 

ëycj  (même  origine  que  sjy. ,  2e  signif.)  prostituée , 

Vêtem.  258,  5. 

pour  y!  J> ,  qui  est  pour  yto ,  vaurien ,  filou , 

pl.  iy,  Khatîb  29  v°:  SyjH  J'J» 

Ayj  Qy\^Jl,  et  yy  Vêtem.  259,  n.  3;  synonyme 
de  JaLïi,  car  là  où  l’éd.  do  Bresl.  des  1001  N.  porte, 

IX,  277,  jX3.s>  —cj  Lj,  celle  de  Macn.,  III,  461,  a 

w  î 

yaA  b;  même  observation  pour  Bresl.  IX,  290 

et  Macn.  III,  468. 

mémo  "Sens-,  1001  X.  Bresl.  IX,  284,  2  a  f., 

j' j  J  7 

O  ^ 

où  l’éd.  Macn.  a  Jbüà.  —  (En  Espagne  y_ey  Voc., 
Aie.)  sorbier  ou  cormier,  et  sorbe  ou  corme,  Voc. 
(cornus),  Aie.  (serval),  à  Jérusalem  ;.yj,  Bg, 


«  Azarola,  Zaror  Serap.  c.  109,  ubi  interpres  vertit 
Sorba,»  Pagni  MS,  azerole,  petite  cerise  rouge  et 
acide,  Bc  (azerole  vient  de  l’esp.  acerola,  qui  est 
une  légère  altération  du  terme  arabe),  Prax  K.  d.  O. 
A.  VIII,  280.  Selon  Burckhardt  Syria  275,  c’est  au 
Liban  «  un  arbre  qui  porte  un  fruit  comme  une  petite 
pomme ,  très-agréable  au  goût  et  auquel  les  habitants 

O  4» 

de  Damas  donnent  le  nom  de  Ailleurs,  569, 

il  dit  que  ce  fruit  est  comme  une  petite  cerise  et 
qu’il  a  beaucoup  de  la  saveur  de  la  fraise.  — 

yly  aubépine,  Pagni  MS  (oxyacantha) ;  aussi 

seul,  Roger  202:  « zarour ,  qui  est  nostre  Aubespin;» 

>  y 

(de)  gbA-si  j+j-Xy  le  fruit  de  l'aubépine,  Aie. 

O  - 

(majuela  fruta  de  cierta  yerva).  —  yyy  en 

Espagne,  églantier,  rosa  canina ,  Auw.  I,  403,  18, 

où  il  faut  lire  avec  notre  man.  :  _j.P5  y_y  !  Lh, 

y —g)  biXAc  ;  aussi  seul,  Aie. 

(escaramujo  o  gavança,  gavanço  rosal  silvestre). 

sans  queue,  1001  X.  IV,  513,  10  a  f.  (cf. 
514,  2).  —  Blond ,  Bg  (Barb.),  blond  ardent,  roux, 
Hay  71;  c’est  un  terme  injurieux,  parce  qu’on  croit 
qu’un  homme  roux  ne  mérite  pas  de  confiance,  ibid. 

o  y  o  y 

97.  —  Pl.  jCj  et  Qiyÿ,  voleur,  filou,  M. 
iy-y  I  (Daumas  MS)  ruer,  Daumas  V.  A.  190. 


évincer  quelqu’un,  chasser  brusquement,  Cherb.  C. 

yyj  flandrin,  fluet  et  élancé,  Bc.  —  uÿii  gyy 
crinière,  Bc. 

y  o  y 

,  n.  d’un.  B,  pour  i_*»y ,  jujube,  Aie.  (açofaifa). 


jaCj. 


3,  J 

Jyy  tabac  à  priser  (vulg.),  Bc;  c’est  pour  iy*«,  M. 


lalasy. 

ly  G  r  ■  pl.  JaL'c ;  pigeon  ramier,  Beaussier;  chez 

h. 

Cherb.  Jyy',  chez  Daumas  V.  A.  431  «  zaataute  ;  »- 
aussi  chez  Beaussier. 

I  housse)’,  nettoyer  avec  le  houssoir,  Bc. 

Xilej  houssoir,  balai  de  branches ,  de  plumes ,  Bc. 

11  devenir  jaune  comme  du  safran,  Gl.  Mosl.  —  Se 
teindre  avec  du  safran ,  ou  revêtir  un  habit  safrané , 
Gl.  Mosl. 
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1*^3 


^! àc-y  Sortes  de  safran:  bélledi,  keblaui,  bahhari, 
saiidi ,  Niebuhr  R.  I,  138.  —  iAjiAÜ-  safran 

de  Mars,  ou  tritoxyde  de  fer,  Sang.,  Bc.  — 
i  safran  d'Inde ,  curcuma  ou  suchet,  Bc. 

5  Ci  * 

pains  de  carthame,  Descr.  de  l’Eg.  XVII, 
96  (safranon). 

w  O  -• 

iÿ\Jsy)  de  safran,  Voc. 

-  O  -  ? 

ÿ-z-y  fauve,  qui  tire  sur  le  roux,  Bc. 

^  I  appeler  quelqu’un,  Bc,  c.  j  p.,  M.  —  C. 
p.,  xAc  \Jàsÿ  il  lui  cria,  en  parlant  d’un  homme 
qui  est  en  colère,  1001  N.  I,  74,  2,  Koseg.  Chrest. 
86,  3  a  f.  Ce  dernier  passage  se  trouve  aussi  dans 
les  Extraits  du  Roman  d’Antar  6 ,  où  on  lit  , 

de  même  que  dans  notre  man.  1541.  —  S’emploie  en 
parlant  du  cri  de  la  chouette  et  du  corbeau,  1001 
N.  I,  47,  2  a  f.  —  ^J|j  sonner  la  trompette, 

Hbrt  97;  „oUJi  oicj  signal  de  trompette ,  Ztschr. 
XVIII,  527.  Dans  les  1001  X.  Macn.  I,  166,  9: 

Q-iLc;,  mais  dans  l’éd.  de  Bresl.,  II, 

47,  6:  ^Liiî  —  'w£-cp  x-àeji!,  « la 

frayeur ,  chez  les  chevaux,  ressemble  beaucoup  au 
caractère  rétif.  L’animal  s’arrête  tout  à  coup,  sans 
vouloir  avancer,  et  quand  on  l’incite  il  tourne  sur 

lui-même ,  »  Auw.  II ,  539 ,  2  a  f.  et  suiv.  —  , 

--  y  y 

n.  d’act.  ’xÿ-y,  être  laid,  difforme,  Voc.,  Aie.  (le 
part.  act.  diforme  cosa  fea,  fea  cosa,  fiera  cosa). 


II  enlaidir,  défigurer,  déformer,  rendre  difforme, 
Voc.,  Aie.  (afear,  desconponer). 

V  quasi-pass.  de  la  IIe  forme  dans  le  sens  qui  précède. 
«  > 

y-j-  aqua  fetens  in  inferno,  Voc. 

-  y  y 

’&yj  laideur,  difformité ,  Aie.  (diformidad,  fealdad, 
fiereza,  cf.  feamento). 


(j^lç3  (pl.)  cris,  Haiyân  80  r0-:  U  Jtùjs 

?  o  ^ 

ÿ,yy  laid,  Cherb.  C,  Roland,  Barbier,  Delap.  149. 


+  cj  * 

,  en  Afrique ,  derrière ,  cul ,  Cherb.  (Alg.)  ;  —  queue . 
Bc  (Barb.) ,  Ht,  Delap.  150. 


* 


J 


I,  chez  les  Bédouins  être  stupéfait,  dans  les  villes 


se  fâcher,  Ztschr.  XII,  146.  Dans  le  dernier  sens 
M,  1001  N.  I,  229,  13.  —  C.  q-.  s'ennuyer  de,  se 
dégoûter  de,  se  fatiguer  de,  Bc,  Hbrt  229,  M,  1001 


N.  Bresl.  IX,  363,  XI,  359,  4  a  f.  ;  IX  r 

287.  Le  n.  d’act.  (vulg.),  P.  Prol.  III,  367,  12; 

voyez  mes  remarques  sur  ce  vers  dans  le  J.  A.  1869,11,177 
II  ennuyer,  importuner ,  lasser,  gêner,  Hbrt  229 ,  Bc. 
IV  harceler,  importuner,  tourmenter,  Bc. 

ennui ,  déplaisir,  inquiétude,  lassitude,  Hbrt 
228,  Ht,  Bc. 

O  - 

qui  s'ennuie,  ennuyé,  Hbrt  229,  Bc;  ;uu« 
qui  est  de  mauvaise  humeur  contre  quelqu’un,  Bc. 

I.  Le  Voc.  a  le  n.  d’act.  'xs>[y  sous  aserere,  iactan- 

•>  o  ^ 

cia  et  baro.  —  xjL^âJî  ,  littér.  V événement  final 

lui  parla  en  paroles  ambiguës ,  c.-à-d.,  il  ne  savait 
pas  quel  serait  l’événement  final,  Abbad.  I,  223, 
dern.  1.,  cf.  III,  84.  —  Dans  le  sens  de  promettre, 
cf.  Gl.  Fragm. ;  i_j  ai  yj  il  lui  promit  de,  Berb.  II, 
314,  3  a  f.,  487,  5.  —  Faire  des  bravades,  des  rodo¬ 
montades,  Aie.  (bravear).  —  Vanter,  Aie.  (ensalçar'î 
alabando) ,  c.  v_j  r.,  Berb.  1 ,  392 ,  2  a  f.  :  y^ 

»  il  a  vanté  la  doctrine  de  la  trinité.  » 

o  ~  I  ?  -  o  ~  y  * 

0yCJ  «.  afin  que  la  chose  eût 
l’apparence  d’une  délibération  régulière,»  Gl.  Fragm. 

O 

—  avec  vanité ,  ostentation ,  Aie.  (vanagloriosa- 

O  > 

mente)  (cf.  yj  dans  Lane);  gJi  xi!  Jjüi'  lyy 
«elle  avait  coutume  de  dire  avec  une  certaine  osten¬ 
tation,  que,»  etc.,  Koseg.  Chrest.  92,  6.  —  Imagi- 

nation,  Ht.  —  U*3  car,  par  exemple ,  Ht. 

-  G 

'éyy  orgueilleusement,  Aie.  (soberviamente). 

y  y 

p-c;  fanfaronnade,  Aie.  (habla  de  sobervias). 
y&j  prétendant ,  qui  aspire  à,  Bc.  —  Vain,  van- 
teur,  fanfaron,  Aie.  (hablador  de  sobervias,  vanaglo- 

o  - 

rioso);  aussi  o  Macc.  I,  278,  20.  —  Ba¬ 

ron,  Voc. 

ILsIÉj  fief,  Bc. 

s 

par  exemple ,  Ht. 

,  O  ^  - 

y  y-  p^y  contes,  fables,  Prol.  I,  18,  5,  Berb. 
I,  25,  13.  —  En  astrol.  (avec  ces  voyelles,  ou  bien 

O  ? 

y  y  ?) ,  le  promisseur ,  e.-à-d.  la  planète  qui  tient  le 

second  lieu  dans  le  zodiaque  selon  l’ordre  des  signes, 
de  Slane  Prol.  II,  219,  n.  1. 


I 
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—  —  j 

iülcj  fou,  sot,  Voc. 

*•  <p  O 

ÀÀÂ£j.  Le,  pl.  i^àîLc;  et  XÜLCj ,  Abbad.  I,  355,  n.  165, 
üÀjôlcj ,  Berb.  I,  576  ;  6. 

II  C.  a.,  Yoc.  sous  pilus. 

Y  dans  le  Voc.  sous  pilus. 

vij.  w« Jy  soies,  poil  de  cochon,  Domb.  65. 


-  -  3  3 

forme  au  pl.  v_jj-Êj ,  Aie.  (vello  de  pelos  so- 

y  $»  - 

tiles);  ujjAjJi  sé  hérisser ,  se  dresser,  Ale.  (espe- 
luzarse,  le  n.  d’act.  espeluzos). 


mw  Yoc.,  Aie.  (pelo  como  de  vello). 

y 

pl.  — £j  pauvre ,  Bc  (Maroc),  pauvre  hère, 
Beaussier.  Le  sobriquet  que  les  musulmans  donnaient 
au  sultan  de  Grenade  que  les  Espagnols  appelaient  Bo- 
abdil  el  Cbico  (le  Petit),  à  savoir  El  Zogoybi,  terme  qui, 
d’après  Marmol  (Reb.  15  b),  signifie  le  petit  .malheureux 
(el  desventuradillo),  le  pauvre  homme ,  le  triste  homme,  le 
pauvre  hère,  semble  le  diminutif  de  ce  mot. 

W  -  3 

velu ,  Aie.  (encabellado ,  peloso ,  velloso  destos 
pelos,  velludo  de  mucho  vello). 


beurnous  noir,  Roland.  C’est  à 

Mascara,  ville  de  la  province  d’Oran,  qu’on  fait  ces 
beaux  beurnous ,  Daumas  Y.  A.  229. 


jhm 

*  *  v»  -  +•  O 

jàj  et  ^Lcj  wUA  braque  ou  brac,  chien  de  chasse 
à  oreilles  pendantes,  chien  couchant,  Bc,  M. 


-kLj  vulg.  pour  petit,  M. 

-  *  o- 

-  y  o, 

I  pousser  les  cris  de  joie  nommés  (voyez), 

1001  N.  I,  885,  7,  III,  332,  5.  Chez  Cherb.  B: 
pousser  des  cris  de  joie  en  se  frappant  les  lèvres  avec 

*  ^  u  ^ 

la  main.  On  dit  aussi  1001  N.  Bresl.  III, 

254,  dern.  1.,  et  J âiJj,  Bc. 

-  3  O  * 

le  cri  de  joie  que  les  femmes  poussent  à 
l’occasion  de  la  circoncision  d’un  garçon,  des  noces 
d’une  fille,  du  retour  du  maître  de  la  maison,  etc. 
En  le  poussant,  elles  font  un  tremblement,  dans  les 
tons  les  plus  aigus,  sur  la  syllabe  li,  et  elles  le  font 
durer  aussi  longtemps  que  la  voix  le  permet  sans 


prendre  haleine;  après  une  courte  pause  elles  répètent 
ce  tremblement;  voyez  pour  plus  de  détails  Ztschr. 

XXII,  97,  n.  24.  Burton,  II,  184,  écrit 

mais  en  ajoutant  qu’en  Egypte  on  dit  ordinairement 

Le  pl.  est  Burton  I.  1.,  Lane  M.  E. 

I,  245,  1001  N.  I,  353,  8,  II,  67,  8.  A  Damas 

xbjjüj,  Ztschr.  1.  1.,  chez  Bc  xiiàJ;.  Le  pl. 

Bc,  Ztschr.  XI,  508,  n.  34.  Aussi  Ja^iLc;,  1001  N. 

Bresl.  III,  168,  2  a  f. 


^  j£-j  I  chatouiller,  Bc. 

-  /-O- 

susurrus ,  L. 


I  et  II  dans  le  Voc.  sous  pugnus. 

0  3  - 

pl.  oî  et  poing ,  Yoc. 

I  falsifier,  sophistiquer,  altérer  la  monnaie, 

billonner,  Bc,  Ht,  M,  Ztschr.  XX,  495,  509,  5, 


1001  X.  Bresl.  IY,  139.  —  xLo u  bigler,  Bc. 

^  ^  O  *  ' 

YI  et  tricher,  tromper  au  jeu ,  Bc. 

O  <■» 

tricherie,  Bc.  —  Grande  pierre  ronde  d’un 
pressoir,  qui  tourne  sur  son  pivot  et  qui  sert  à  presser 
les  olives,  les  raisins  secs,  etc.,  M. 

adulteratus  chez  Freytag,  est  M. 

fém.  s  brave,  vaillant ,  courageux,  Gl.  Esp. 
359,  Yoc.  (strenuus). 


/Cl  7 

xlLêj  bravoure ,  vaillance,  courage,  Gl.  Esp.  359. 

*  -3 

falsificateur ,  fabricateur  de  fausse  monnaie, 

S  > 

Bc,  Mehren  29;  iÿJlê;  tricheurs,  1001  N.  Bresl.  V, 


268,  8. 

sophistiqueur  ;  —  tricheur,  trompeur  au 

jeu,  Bc. 


5  O  5 

garçon  d'auberge,  Müller  50,  2  a  f.  —  Pi¬ 
geonneau,  a  chez  Bc  les  pl.  et  le 

dernier  aussi  chez  Mehren  29. 


y  ^  o£  o  +  0  5 

fém.  iXc;  pl.  bigle ,  Bc. 


-  O  .. 

pl.  > 


suivi  de  barbacane,  ouver¬ 


ture  dans  les  murailles,  Bc;  Burton,  I,  374,  dit  que 
les  murailles  de  Médine  «  are  provided  with  mazghal 
(or  matras )  long  loopholes.  » 
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0*^4) 


ô; 


sous 


Jsijjx  tricheur ,  Bc. 

c  y  \ 

Ijù^ks-j  têtard ,  Cherb. 

Uêj  voyez 

I.  Jail\  JAêj  éblouir ,  Bc.  —  Dans  le  Yoc. 
strenuus  (cf.  sous  J-êp. 

plante  de  couleur  jaune,  Mehren  29. 

i *i  dans  la  traduction  de  la  Bible  pour  l’bébreu  QVf, 
colère,  Merx  Arcbiv  I,  189,  n.  4,  Saadiah  ps.  78, 
vs.  49. 

^  Ci  ^ 

P1 II'  -,  collier ,  Yoc. 

Icj  I,  aor.  lcjj,  c.  j  plaire ,  Yoc.  (aussi  lîuô). 

S— jl — îj  (berb.)  javelot ,  zagaie ,  lance ,  aujourd’hui 
baïonnette ,  Gl.  Esp.  223,  Voc.  (venabulum).  «Le  mi¬ 
nistre  de  la  Guerre,  Saheb-el-Zaghaïa  (Porteur  de  la 
lance  ou  sagaie) ,  »  Dunant  64. 


i J;  bourdonnement  d'oreilles ,  Daumas  Y.  A.  425. 


ïij  procession ,  multitude  du  peuple,  etc.,  en  mar¬ 
che,  Bc,  procession  en  l'honneur  d'un  nouveau  marié , 
d’w»  garçon  qui  vient  d'être  circoncis ,  etc.,  M,  Ibn- 
Iyâs  349:  0lUuJS  j 

—  une  ronde  (pendant  la  nuit),  Maml.  1,1,  192.  — 
Forte  réprimande ,  M. 

O 

v _ sLs^  =  A-c,,  espèce  à' outarde,  Poiret  I,  267. 

I  (=  II)  poisser,  frotter  de  poix,  Bc,  calfater, 
goudronner ,  Ht. 


forme  au  pl.  Oji;,  Voc.  —  Bitume  (cf.  Lane), 

Niebuhr  R.  II,  203.  —  (j'JClxjdi  colophane,  Bc. 
—  huile  de  cade,  Bc. 

jêj  I.  Ce  verbe  s’emploie  en  parlant  de  l'éruption  d’un 
volcan,  Amari  136,  3  a  f.  et  dern.  1.,  159,  8,  9  et  10. 

II  engraisser,  rendre  sale ,  crasseux ,  graisser,  salir, 
Bc.  —  Faire  gras,  manger  gras,  Bc,  Hbrt  153,  M 
(sous  J>S).  —  Gargoter ,  manger  ,  boire  sans  propreté , 
Bc.  —  Parler  gras,  Bc. 

Y  s'engraisser,  devenir  crasseux,  Bc.  —  Puer,  Payne 

Smith  1146. 

O 

J>j,  t.  de  maçon,  pierre  ou  poutre  en  saillie,  qui 


sert  à  soutenir  une  voûte ,  un  balcon ,  etc.,  M.  — 
Subgronde ,  séveronde,  saillie  d'un  toit  sur  la  rue ,  M. 

ÿj  puanteur,  Abou’l-Walîd  403,  16,  606,  16.  — 
Faire  gras,  manger  gras,  M. 

J>j  pour  J>3,  puant ,  1001  N.  I,  343,  10:  o^Lo^, 

ÿjj  Abou’l-Walîd  403,  15.  —  jJjïï  ^'hULM 

sots  discours,  M. 

J>j  gouliafre,  glouton  malpropre,  Bc.  —  üjij  *+& 
alun,  alun  cristallisé ,  Bc. 

x  Cj  * 

B_ij  éruption  d’un  volcan,  Amari  136,  dern.  1., 

137,  1.  —  Comme  ÿj,  graisse,  saleté,  1001  N.  Bresl. 
II,  182,  4;  —  saleté,  parole  sale,  vilenie,  paroles 
injurieuses  et  basses,  obscénité,  Bc. 

J6  chez  Freytag  d’après  le  Diw.  Hodz.  est  dans 
l’édit.  71,  12. 

-  û  ..  5 

üsj-tçi),  jujube ,  est  un  mot  andalous  (d’où  l’esp. 
azofaifa),  Bait.  I,  535  c;  lisez  ainsi  avec  notre  man. 
dans  Auw.  I,  263,  15. 

J 33}  V  c.  i_j  et  être  arrogant,  Voc. 

G 

J zij  arrogance,  jactance ,  Yoc. 

Jdlj  arrogant ,  Voc. 


qî >j  danseur,  Voc.  (saltator,  seulement  dans  la  lre 
partie). 

QÎj  (?)  diamant,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  4315; 
variante  chez  Payne  Smith  1506  chez  Vullers 

O 

est  certaine  pierre  noire,  dont  on  se  sert  contre 
les  ulcères  et  contre  la  lèpre. 

XilAj  comedia ,  L. 

comicus,  L,  baladin,  Daumas  V.  A.  102,  451; 
'chanteur  de  cantiques,  Roland. 


O  O  >  «  5  ? 


L  Le  Yoc.  a  sous  pascua ,  mais  je  soup¬ 

çonne  que  cela  appartient  au  mot  paser  qui  suit,  et 
alors  ce  verbe  a  son  sens  ordinaire,  lre  signif.  chez 
Freytag  et  Lane.  —  Se  becqueter,  se  caresser  avec  le 
bec,  comme  ■ font  les  pigeons ,  1001  N.  I,  871,  11: 

rlJ.  ^  M  j  «JLtë,  III,  580,  8,  IY,  265, 
5,  266,  3  a  f.  —  Pousser ,  faire  entrer  par  force, 
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>3 


Bc;  |.L^üJI  ÿ\  mettre  la  bride  à  un  cheval,  Koseg. 
Chrest.  68,  2  a  f.  —  coudoyer,  Bc.  — 

Bourrer,  porter  des  coups,  Bc. 

II  boire,  Aie.  (bever  del  todo) ,  si  c’est  ce  verbe 
qu’il  a  en  vue. 

yy  pour  ÿ,j ,  petite  outre  à  mettre  du  vin.  Chez 
Aie.  la  voyelle  est  a,  comme  dans  le  mot  esp.  zaque , 
qui  en  dérive;  dans  la  lre  partie  du  Yoc.  ,  dans 

la  2de  seulement  ÿy 

^ÿy  Le  pl.  du  pl.  oli'lij,  Payne  Smith  1147.  — 
^.ü.wA.w)  ascitique,  Bc. 

ïLJ: ij  becquée,  ce  qu’un  oiseau  porte  à  ses  petits, 
ce  qu’il  leur  donne  à  la  fois,  Bc.  — ■  Poussée,  action 
de  pousser,  Bc. 

^iy  Par  plaisanterie,  en  parlant  du  vin,  K-wJs; 

,  «qui  a  une  outre  pour  demeure,»  Gl.  Mosl.  — 
(%j  ascite ,  hydropisie  du  bas-ventre,  Bc,  Gl. 

Manç.  sous  le  premier  -mot,  Bait.  I,  73  a,  II,  548  a, 
Payne  Smith  1147,  Calendr.  111,  7:  gJuit. 

-  5 

rue.  Le  pl.  aussi  o! ,  Bc.  —  Bivium  (due 
vie),  L.  . —  Quartier  d’une  ville,  Yoc.  (vicus),  azkak 
cl  Ihoad ,  quartier  des  juifs,  Daumas  Sahara  61.  - — 
»  s 

Jjj\  iAj)  les  tuyaux  des  étuves,  Gl.  Manç.  v°  oijl-b: 

W  ,■) 

KaSIS;  expression  triviale ,  basse,  Bc. 

-  3  ‘  0^5 

iLjwïlAj  et  ILJuJsj  chardonneret,  Bc,  Hbrt  67;  le 


dernier  aussi  linote,  Bc. 

) ÿ*j  I  craquer  comme  des  souliers  neufs,  craqueter , 
crier,  rendre  un  son  aigre  par  la  frottement,  Bc. 

^  -  O  - 

KïLj  gazouillement  des  oiseaux,  Ht.  —  Bruit  que 
font  des  souliers  neufs  quand  on  marche,  une  plume 
dont  le  bec  est  trop  long  quand  on  écrit,  etc.,  cra¬ 
quement,  Bc. 

-  û- 

ÿj'j-Sj  oiseau  qu’on  voit  souvent  dans  la  Haute- 
Egypte  et  qui  est  toujours  autour  du  crocodile,  parce 
qu’il  se  nourrit,  dit-on,  des  restes  de  la  viande  qu’il 
trouve  entre  ses  dents,  Yansleb  78,  Burckhardt  Nubia 
23.  —  Ichneumon ,  petit  quadrupède,  Bc. 

3  O- 

espèce  de  carpe,  ou  bien  les  petits  du 
•  ou  Synodontis  Schal ,  Seetzen  III,  496,  IV,  516, 


Ztschr.  für  agypt.  Sprache  und  Alt.  1868,  p.  55  et 
83,  1001  N.  Bresl.  IY,  320,  328;  lisez  de  même  Yâ- 
cout  I,  886,  10,  et  Cazwînî  II,  120,  1. 

lO)  w 

canal  étroit  (oLwLi  uj^wJt) ,  M. 

-  0  3  3 

&>kw.Sj  nom  d’une  plante  à  Cairawân,  décrite  par  Bait. 
1 ,  536  c  (il  l’épelle). 

ki'ij  gourdin ,  bâton,  rondin ,  gros  bâton  rond,  tri¬ 
cot,  bâton,  Bc. 

-  -  O 

xLJsj  sac  (jiXc) ,  M. 

J 

ülïj  jabot ,  poche  membraneuse  des  oiseaux,  M. 


rsj- 


çüj  bec ,  pointe  ;  coin ,  outil  de  fer  pour 

fendre,  Bc.  —  M.  de  Slane  veut  lire  ainsi  dans  les 
Prol.  I,  324,  2,  et  il  pense  que  c’est  l’équivalent  de 

ci  - 

pjij ,  pâte  de  beurre  et  de  dattes. 

VJ  - 

piy  Sur  l’arbre  dont  Freytag  et  Lane  parlent  en 
premier  lieu,  voyez  Bait.  I,  535  d.  Le  vulgaire  dit 

WM  ^03 

proverbialement  y\  ,  en  parlant  de  celui  qui 

a  mangé  quelque  chose  dont  il  ee  trouve  mal.  On 

emploie  aussi  cette  expression  au  figuré.  En  outre 

on  donne  le  nom  de  L..JU  à  un  morceau  de 

1-'  u 

pain  trempé  dans  de  l’huile  et  sur  lequel  on  a  mar¬ 
motté  quelques  paroles  inintelligibles.  On  le  donne 
à  avaler  à  celui  qui  est  soupçonné  d’un  vol,. et  c’est 
une  ordalie,  car  on  croit  généralement  que  si  cet 
homme  est  réellement  coupable,  il  ne  peut  pas  ava¬ 
ler  ce  morceau  de  pain,  sans  compter  que,  dans  ce 
cas,  il  n’ose  pas  se  soumettre  à  cette  épreuve,  M.  — 
Sur  l’autre  arbre  voyez  Bait.  I,  454  b,  536  b,  d’Ar- 
vieux  II,  188,  où  on  lit:  «ils  sont  garnis  d’épines 
comme  nos  acacias,  et  ressemblent  assez  à  des  buis¬ 
sons.  Ils  portent  des  fruits  comme  de  grosses  prunes, 
dont  le  noyau  est  comme  un  petit  melon  à  côtes  re¬ 
levées.  On  le  concasse,  et  on  tire  de  son  amande 
une  huile,  qui  est  une  espèce  de  baume  parfaitement 
bon  pour  les  plaies  et  pour  les  humeurs  froides, 
contractions  de  nerfs  et  rhumatismes.» 

3  03 

s’il  faut  transcrire  ainsi  le  mot  qui  chez  Aie. 

est  zoqnôq,  pl.  oi _ iiî; ,  tout  nu,  Aie.  (desnudo  en 

cueros). 

..  ..  Oo „  6  j-  ■» —  -  ?  - 

et  I»  n‘  d’  act.  jjj, ,  et  SL ïy  (non  pas  s'ij  , 

comme  chez  Freytag),  chanter ,  en  parlant  du  coq  et 
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aussi  en  parlant  d’autres  oiseaux,  Gl.  Fragm.,  Becrî 
139,  dern.  1. 

y  ,,  ïj  et  x_i>j  (syr.  pl.  oi,  bâton,  Payne 

Smith  1152. 

ÜjLÎj  crieur,  Daumas  V.  A.  168. 


coq  ;  àLsSÎj  yrnwZe;  pl.  comm.  Gl.  Fragm. 


ÿyij  hibiscus  sabdariffa  L.,  Prax  E.  d.  0.  A.  VIII, 
283,  Richardson  Morocco  II,  275:  « sgougou ,  semence 
qui  ressemble  à  la  semence  séchée  des  pommes.  Les 
Arabes  la  mangent  avec  du  miel,  en  plongeant  leurs 
doigts  d’abord  dans  le  miel,  et  ensuite  dans  la  se¬ 
mence.»  —  Sgugu ,  pinus  maritima ,  Pagni  MS;  sgogno, 
pignons  du  pin,  Espina  R.  d.  0.  A.  XIII,  155. 

'Sj  I,  aor.  o,  n.  d’act.  ’iSj,  c.  a.  p.  affliger ,  Diw.  Hodz. 
46,  2  a  f.  —  Tromper,  en  parlant  du  vendeur  qui 
trompe  l’acheteur,  M.  —  Ruer,  Bc  (Barb.). 

II  chatouiller ,  Hbrt  113. 

y  '  .  Y  pl.  grand  sac  pour  les  grains ,  la 

farine,  Bc,  1001  N.  IV,  487.  1 
femme  trop  grasse,  Bc. 


—  Au  fig.,  vache , 


(Daumas  MS)  va-nu-pieds,  Daumas  V.  A.  102. 

j>j.  lii-cniy-dist,  (^3  &  (x-ct-i'i 


nombril ,  M. 


sjj tÿ,  mot  maghribin,  hypocrites,  comme  l’expli¬ 
que  Macc.  III,  328,  4,  6  et  7.  /P 

si;  plklt 

artère  du  cou?  1001  N.  Bresl.  VI,  308,  4,  309, 
3;  ailleurs,  334,  3  a  f.,  c’est  s yf y 

JO,  3  O  -, 

! et  >  on  Barbarie,  verrou,  loquet,  Domb. 

91,  Ht. 

^ j^j  I  chatouiller ,  Hbrt  113,  Ht,  M. 

II  être  chatouillé,  M. 

fSj  VII  dans  le  Voc.  sous  reumaticus. 

-  3  # 

rO  rhume,  Voc. 

ij  sJ>Ls  humeur  qui  découle  du  nez 
dans  les  rhumes  de  cerveau,  Bc. 

Jj  II  examiner  les  monnaies  si  elles  sont  bonnes,  R.  N. 
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v°:  aJJIjj  LsPjSj  Jlîÿ  UxM  (^ôlicXJt)  Ji 

Ow  M 

Ltf'LyJ'j.s  Joï  UL.Ï  L*.  —  Acquitter  un  pré¬ 

venu,  Ht,  absoudre,  Hbrt  213. 

,  aumône.  A  Mâlli  on  appelait  ainsi  la  somme 
d’argent  que  le  sultan  distribuait  chaque  année,  la 
27e  nuit  du  mois  de  Ramadhân,  au  juge,  au  prédi¬ 
cateur  et  aux  jurisconsultes,  Bat.  IV,  402.  —  Droit 
d'entrée  sur  les  marchandises,  Djob.  35,  18  et  dern. 
1.,  59,  18,  60,  4,  5  et  6,  Bat.  I,  112,  cf.  II,  374, 
Macc.  I,  728,  21,  Browne  I,  86. 

Jjj  pur  (blé) ,  Mi’yâr  25 ,  9 ,  (puits) ,  ibid.  29,  4. 

—  Pour  ^5  ô,  exquis,  suave ;  a-s^o! J\  odorifé- 

,  oS 

rant,  Bc;  le  compar.  de  Sacy  Chrest.  I,  va,  6. 

sjlij,  pour  ëjlÂJ»,  suavité ;  bouquet, 

parfum  du  vin,  Bc. 

v°yez  Jfj- 

-  O 

dans  la  religion  chrétienne,  absolution, 

Hbrt  154,  Ht.  —  Lettres  de  créance,  Aie.  (creencia 
por  cartas). 

Z.  „  y  9- Z  -  3 

js>.  L:  benepladtum  Duoange  donne  ce 

mot  en  deux  sens  :  1°  venia  et  consensus ,  benevo- 

lentia,  favor,  2°  desiderium,  optatum,  vel  etiam  de- 

cretum. 

■Ji  I,  aor.  i,  en  Barbarie,  crier,  Bc  (Barb.),  Hbrt  10 
(Alg.)  Semble  pour  jL. 

Jj  I  courir,  errer  çà  et  là,  Bc.  —  JhsJ>\  j)  papilloter, 
avoir  un  mouvement  involontaire  des  yeux,  qui  les 
empêche  de  se  fixer  sur  les  objets;  jJj  papil¬ 

lotage.  Bc.  —  C.  v-j  et  paillarder,  commettre  for¬ 
nication,  Voc.  —  bLU  jj  verser  doucement  de  l'eau, 
afin  qu’elle  soit  pure  et  que  les  saletés  restent  dans 


le  vase,  M. 


ô)  (syr-  W\)-  ^ 

Payne  Smith  1125. 


ji_ji  espèce  de  roseau, 


vivres  qu'on  emporte ;  dans  l’Inde  c’était  un 
demi-mouton,  Bat.  III,  435. 

substantivement  eau  froide,  Cartâs  3,  1.  9, 
Mem.  hist.  esp.  VI,  116.  —  Glaire,  humeur  visqueuse, 
Bc;  glaire,  le  blanc  de  l'œuf  quand  il 

n'est  pas  cuit,  M.  —  Dans  le  sens  de  bateau,  barque, 
ce  mot  ne  s’employait,  je  crois,  que  sur  le  Tigre. 
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En  effet ,  dans  le  passage  du  Tazyîn  al-aswâc ,  publié 
par  Kosegarten  (Chrest.  23,  13),  il  est  question  d’une 
barque  sur  cette  rivière,  de  même  que  chez  Ibn- 
Badroun  277,  7,  où  l’on  trouve  le  pl.  En 

Egypte  (et  aussi  dans  d’autres  pays  musulmans,  à  en 
juger  par  les  fautes  des  man.  d’Ibn-Badroun)  il  est 
inconnu ,  car  l’éditeur  égyptien  du  Tazyîn  al-aswâc 
dit  dans  une  note  sur  le  passage  cité  (p.  258): 

G  -£  .3 

cr  ^  cr*  Tij 

Dans  les  1001  N.  Macn.  IY,  359,  8  a  f.,  où 
l’on  trouve  le  même  récit,  le  mot  en  question  a  aussi 
été  remplacé  par  àLULw. 

O  w 

(de  (voyez  sous  la  I1'6  forme)  avec  la  ter¬ 
minaison  esp.  ero )  fornicateur ,  Voc. 

JJSj  pl.  XJi j  homme  ambulant ;  —  coureur ,  qui  va 


et  vient,  jeune  libertin,  vagabond;  —  bandit ;  — 
hagard;  —  désespéré ,  furieux,  forcené ,  Bc. 

jux>  endroit  glissant ,  Diw.  Hodz.  50,  2  a  f. 

$ 

même  sens,  Diw.  Hodz.  217,  vs.  20. 
préparateur ,  vendeur  de  'é^Sij ,  Macc.  II , 

402,  17. 

(le  techdîd  dans  Chec.).  Voyez  sur  cette 

pâtisserie:  Gl.  Manç.  in  voce,  Chec.  192  r°,  Bait.  I, 
536  e,  J.  A.  1860,  II,  371—2,  Daumas  Y.  A.  253, 
Maltzan  130;  Bc  a:  beignet,  gâteau  feuilleté  au  miel 
et  aux  amandes.  En  disant  que  ce  mot  signifie  aussi: 
«sorte  de  fruit  employé  en  pâtisserie,»  M.  Sanguinetti 
s’est  laissé  induire  en  erreur  par  Sontheimer. 


même  sens,  Bc. 

I  j  en  Barbarie ,  tromper,  Ilbrt  246  (Barb.) ,  Ro¬ 
land,  Cherb.  Dial.  57. 

tromperie,  Roland. 

-O  « 

.  tromperie,  Hbrt  246. 

tb  v  être  visqueux,  gluant,  tenace,  Bait.  II,  151,  en 

y  «*  o  >  +  y  ~ 

parlant  de  l’aunée:  I  ju  iA**cqj  !ôi 

<3?  iwjJus 

r-'îj  graisse ,  Cherb. 

(transcription  de  l’csp.  azulejo,  qui  est  formé 
de  azul,  lequel  est  à  son  tour  une  altération  de 


l’arabe-persan  lapis-lazuli)  carreaux  de  faïence 

colorés  et  vernis,  Aie.  (azulejo),  Macc.  II,  717,  10, 
Bat.  I,  415,  II,  130,  225,  Cartâs  273,  10  a  f.  (où 
il  faut  lire  ainsi  avec  d’autres  man.),  Prol.  II,  233, 
2  a  f.,  Berb.  II,  350,  2,  Léon  157:  «Omnes  porticus, 
omnesque  adeo  convexitates  ex  lapide  depicto  vitreo- 
que  compositi  sunt,  apud  illos  Ezzulleia  dici  solet, 
cuiusmodi  adhuc  apud  Hispanos  in  usu  est,»  Prax 
R.  d.  O.  A.  YI,  297:  «Les  potiers  fabriquent  des  car¬ 
reaux  vernis  appelés  zelis,  qui  sont  employés  pour  le 
carrelage  et  le  revêtement  des  murs  dans  l’intérieur 
des  maisons.  Ces  carreaux  sont  divisés  diagonalement 
par  deux  couleurs,  l’une  blanche,  l’autre  noire,» 

Jackson  119  (ezzulia).  Le  n.  d’un,  s,  Aie.;  le  pl. 

Ht,  Roland  576,  Godard  I,  215.  Dans  le  Yoc.  avec 

&  ■  y 

le  techdîd,  ,  n.  d’un.  »,  later ;  aussi  avec  le  tech- 
dîd,  comme  la  mesure  l’indique,  dans  les  vers  chez 
Lafuente,  Inscripciones  de  Granada,  179,  182;  Cherb. 


a  le  pl.  avec  le  techdîd,  Ce  mot  est  corrompu 

dans  les  1001  N.  I,  268: 

même  sens,  Macc.  I,  124,  5. 

espèce  de  barque ,  Becrî  26,9,  cinq  fois  chez 
Macrîzî  I,  178,  26 — 28  (comme  l’a  observé  M.  De- 
frémery  dans  le  J.  A.  de  1869).  De  là  le  port,  azur- 
racha  ou  zurracha,  qui  désigne  une  barque  dont  on 
se  sert  sur  le  Douro,  et  que  l’on  fait  voguer  au  moyen 
de  deux  rames  en  la  gouvernant  avec  une  troisième. 
II  paraît  que  c’est  proprement:  une  barque  qui  glisse 
sur  l’eau. 

3 

g^_.L_x  fait  ou  orné  de  carreaux  de  faïence ,  Aie. 
(azulejado,  losado  de  azulejos,  gJg«  suelo  de 

azul  ej  os). 

G  »  3 

^  chansons  dont  les  paroles  sont  en  partie  dé- 
clinées  ou  conjuguées  d'après  les  règles  de  la  gram¬ 
maire,  tandis  que  d'autres  ne  le  sont  pas,  J.  A.  1839, 

II,  164,  11  et  12,  où  il  faut  lire  cf.  1849, 

II,  249.  C’est  proprement:  de  deux  couleurs,  comme 


les  ou  carreaux  de  faïence. 


G 

vulg.  pour  sIL^JLw,  tortue,  M. 
noisette,  aveline,  Domb.  71. 

Vj  *  -  trembler  (terre),  Aie.  (hundirse  la  tierra),. 
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JaJ; 

S 

Bc.  —  Faire  chanceler ,  glisser ,  Ictifâ  127  vo: 

^ûlj^t  *J-il ,  163  r°:  c£sL=»$  jîU-o  cjôw& 

^j^ill  j.uXi  aJJI  JjJj  qI  ;  c.  a.  p.  et  ^  r.  1001 
N.  H,  324,  2  a  f. 

i  O- 

jljJj  calamité ,  Gl.  Mosl. 

0.lj  I,  aor.  o ,  avaler ,  Bc,  M,  1001  N.  Bresl.  YII, 
282,  4  (Macn.  ;  ibid.  304,  5  a  f.  lisez  L^iaJj , 

au  lieu  de  i-jHa,!;  Bâsim  82:  i^yblill 

^Oyo  U  J.  oL>L>o> 

II  c.  a.  p.  dépouiller  quelqu’un  de  tous  ses  habits , 
le  mettre  tout  nu ,  M. 

Y  être  tout  nu,  M. 

YII  s’ appauvrir ,  Alo.  (enpobrecerse). 

Ja-Jj  pauvreté ,  Aie.  (pobreza),  Dict.  berb.;  Ja-jj 
chez  Daumas  Y.  A.  352.  —  Nu,  pour  le  maso.,  1001 
N.  Bresl.  II,  272,  3  a  f.,  et  le  fém.,  ibid.  I,  161, 
3  a  f. ;  Jai jSL  in-naturalibus ,  nu,  Bc  ,  M. 

JjJj  douceur,  agrément,  Mehren  29. 

ïLkJj,  pl.  ol  et  Ja-hj,  caillou ,  MamI.  II,  2,  197; 
Bc:  Ja^j  pierraille,  amas  de  petites  pierres. 

O,) 

Ja*l)  un  misérable,  un  homme  de  néant ,  1001  N. 
I,  693;  7  a  f.,  694,  4.  Aussi  comme  coll.,  canaille , 

IY,  181,  11. 

Jj'Â  pl.  t-»  M-  baguette,  Cherb.  Chez  Domb.  93 

.J  __  J 

baculus. 

JaJjî  fém.  *1 ialj  nu,  1001  N.  I,  258. 

vo  - 

JajJj-d  pauvre,  Aie.  (pobre),  Dict.  berb. 
boutoir  de  sanglier,  groin,  Bc. 
dj  I  avaler ,  M. 

II  dans  le  Yoc.  sous  rancidus. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  rancidus;  —  se  corrompre, 

> 

se  putréfier,  Haiyân  34  v°:  i  j»bî  A_*_i  «A-a-j 

>  i  S 

s+J.  jo  —  Dire  ou  faire  des  bouffonne¬ 

ries,  afin  de  manger  aux  frais  d'autrui,  Aie.  (tru- 
hanear  por  comer).  Chez  Aie.  aussi:  echar  el  cuervo, 
et  peut-être  cette  expression  a-t-elle  le  même  sens, 
mais  Nebrija  l’explique  par  turpiter  quæro ,  et  Yictor 
par  faire  une  quête  et  levée  de  deniers  pour  cause 
déshonnête. 


Xjtlj  pl.  £-Sj  amphore,  Bc,  cruche,  Hbrt  198 ,  jarre 
qui  renferme  la  provision  d’eau,  à  l’usage  des  gran¬ 
des  maisons  (le  sert  à  l’usage  du  peuple);  zelah 
belady  se  font  dans  le  pays  [en  Egypte]  et  sont  en 
terre  rouge  comme  les  zîr  ;  zelah  moghrabg  viennent 
de  Barbarie  et  sont  de  couleur  blanche.  Sont  d’une 
forme  arrondie  et  sans  cou,  et  ont  une  large  ouver¬ 
ture,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  473;  1001  X.  II,  177,  4 

a  f.;  Ibn-Iyâs  100:  iAâc  qIX*  i 

-  O  - 

Oui  KjLo  >wA^(3  wJj  JwAJO 

&  (sic)  (jOjiJ;  ®^jAJI  iwaiil 

-  5 

tb  P'-  t*>b  vagabond,  Aie.  (mesteneo  o  mostren- 

*  5  u  — 

co,  roncero,  voyez  ce  que  j’ai  dit  sous .  (jiji^_s-).  — 
Celui  qui  fait  métier  de  dire  ou  de  faire  des  bouffon 
neries ,  afin  de  manger  aux  frais  d'autrui,  Aie.  (tru 
han  por  corner).  —  Chez  Aie.  echar  cuervo  (nonbre 
nuevo);  Nebrija  explique  echacuervo  par  quæstor  tur- 
pis,  et  Yictor  par  un  certain  quêteur  déshonnête,  un 
cafard,  mauvais  prêcheur. 

•■O, 

cancre,  écrevisse  de  mer,  crabe,  Bc;  sous  ces 
deux  articles  il  donne  le  pl.  (sic)  ;  suivi  de 

homard ,  Bc. 

I  c.  a.  p.  prendre  quelqu’un  au  gosier ,  M.  —  C.  a. 
r.  avaler ,  M. 

y  o* 

pj pl.  gosier  (formé  de  «J; ,  comme 

est  formé  de  ^Jü) ,  M. 

et  ses  dérivés,  voyez  oyi:. 

àij  IY,  rapprocher  de,  q-.,  Djob.  52,  5. 

X_sL_ij ,  dans  le  sens  de  coquille,  a  le  pl.  ou  coll. 

Bait.  II,  110  c.  —  En  Syrie  est  sorte  de 

poids,  déterminé  d’après  une  coquille,  Payne  Smith 
1131. 

1  Ol  >i 

^ài;  =:  *111  ^1  v_jy&JI ,  Recherches  I,  Append.  p. 
Lvn ,  n.  1. 

'sSij  écuelle,  plat,  Domb.  92.  —  Fonts  baptismaux, 
trad.  des  canons,  man.  de  l’Escur.  (Simonet)., —  v_A Tij 
,  au  Maghrib,  Cotxjledon  Umbilicus,  Bait.  II, 
330  b  (AB). 

odeur  de  lame  ou  de  drap  brûlé,  roussi ,  Cherb. 
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Ud 


J 


tête  de  mouton  bouillie  et  assaisonnée  avec  du 


vinaigre ,  du  sel  et  de  l'ail ,  Damnas  Y.  A.  251. 


mesure  de  capacité  qui  contenait  huit  modd 


du  Prophète,  Becrî  151,  3  a  f. 


écharde ,  petit  éclat  de  bois  qui  est  entré 
dans  la  chair,  M.  —  Greffe ,  ente ,  M. 


I  glisser  à  dessein  pour  s'amuser ,  Bat.  man.  157 

G 

r°:  lX— s  £Lo  x-5\ — ? 

Uïji  qjajuLj.  —  Glisser ,  être  glissant,  Bc, 


Diw.  Hodz.  176,  3  a  f. 

II.  ijjpfÿ  glissement ,  Bc. 

V  glisser  à  dessein  pour  s'amuser ,  Bc. 
YIII.  L:  instabilitas 


^  w  ^  o  ^  ■  Ci  5  _  ^ 

^lj.  v_idyi,  ou  iwAJ^,  ou 


seul,  .sorte  de  dyssenterie  qui  provient  d'une  surabon¬ 
dance  de  phlegme  dans  l'estomac  et  les  intestins ,  et 
dont  le  symptôme  est  qu'on  rend  les  aliments  tels  qu'on 
les  a  pris ,  Chec.  208  v°,  202  v°,  Bait.  I,  79  a,  L 


(diarria  ^_Jj),  Payne  Smith  838,  M,  J.  A. 

1853,  I,  346,  lienterie ,  voyez  sous  xüJj. 


v_£Jj  glissant ,  Bc.  —  Visqueux ,  gluant ,  Pleischer 
Gl.  97—8. 


Küiy  glissade ,  glissement ,  Bc.  —  ^laj  iüLjj  liente¬ 
rie ,  sorte  de  dévoiement,  Bc. 


x-ï'îj  sorte  de  bitume  fait  avec  de  la  chaux ,  rie 


l'huile ,  des  étoupes,  Aie.  (azulaque);  cf.  Gl.  Esp.  229. 


inconstabilis,  L. 


Le  pl.  dans  Ie  Yoc.  (v°  labi).  — 

Glissoire ,  endroit  pour  glisser,  Bc.  —  PL 


Jbj  et 


glacis ,  Çalât  46  r°:  yjLy'i  otJ’ihJS  ^X-jÎj 


— »  ,lü  .^-1  ^  Xjd.  i*  i  à  ■  v* } 

Cartâs  138,  6  a  f.,  où  il  faut  lire  (cf.  p.  186, 
n.  1  de  la  trad.  et  p.  422  dos  notes):  Lâ_j., 


J!? 

Ù> 


jwJLJ  (ou 


177,  12  a  f.:  UuWjil  oy,- 


oijytXLJî  tuyau ,  le  canal  d'un  privé 


(jÀwd  j.1  JajLxJI  LgJLc  OÜjj),  M. 


‘i&jjy  pl.  Sous  \  on  entend 

quatre  larges  bandes  de  coton  qui  entourent  les  ma¬ 
telas,  les  draps,  etc.,  du  lit  de  l’enfant,  afin  de  le 
rendre  plus  doux,  M. 


es 


l*Jj  I.  OjjtJS  tailler  un  morceau  de  bois  comme  une 
plume  à  écrire ,  M. 


Y,  en  parlant  d’un  cavalier,  est  descendre 

de  cheval  et  aller  à  pied ,  M. 

••  —  oï  —  ^ 

jdj  pl.  r^S  =  MoZe,  Saadiah  ps.  115  pour 

CD’axv,  Abou’l-Walîd  234,  n.  7. 


-5  -ww- 

,Jj  et  jJjJ!  voyez 


sous 


Ldj  la  personne ;  on  dit  L  quand  on 

adresse  la  parole  à  un  homme  qu’on  ne  connaît  pas 
et  qui  est  indifférent  à  celui  qui  parle;  le  pl.  est 

s 

o£ 

L’habitant  des  villes  en  Syrie  y  joint  ordinai¬ 
rement  l’idée  de  piéton ,  et  quand  il  est  question  de 


u  J 

soldats,  le  pl.  signifie  -l'infanterie ,n  Ztschr.  XXII, 

124.  M:  xj  JiLjj  J-s-îyi  x»l*JS 

L*ujL  Bc  a  sous  homme:  «en  Syrie  on  se  sert  quel¬ 
quefois  du  mot  xi;,  pl.  ü  a  encore:  «p^},  du 

sing.  x_r.-, ,  gens ,  domestiques  mâles,  gens  de  pied ,  » 

et  ((iuj  pl.  j.'ij  piéton.  »  Pour  infanterie  .Ht  a  ïUJj, 


et  Hbrt  138  et 


iÿi'îj  voyez  l’article  qui  précède. 

w  -> 

hautbois ,  forme  au  pl.  oî,  Voc.  (fistula). 
Cet  instrument  est  décrit  Prol.  II,  353,  14  et  suiv. 

-  w? 

x_*j_ Jj  pl.  groin ,  museau  de  cochon ,  Aie. 

(hocico  como  de  puerco),  Mehren  29;  —  trompe- ,  mu¬ 
seau  de  l’éléphant,  Bc,  Hbrt  63. 

?  O  - 

pjj-o  bouture ,  M. 


sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  6;  dans  les  man. 


de  Cazwînî  les  variantes  et 


homme  sans  aveu,  vagabond,  Bc. 


(?)  les  glands  de  l'espèce  de  chêne  qui  s'appelle 


(ji— j  ,  en  grec  ,j— oy  (voyez) ,  c.-à-d.  7rpïvoç.  C’est 

ainsi  que  ce  mot  est  écrit  dans  A  de  Bait.  I,  183 d, 
et  aussi  dans  B ,  excepté  que  ce  dernier  a  la  troisième 
lettre  sans  point;  Sonth.  Boul. 


| *J  I  réparer ,  p.  e.  un  mur,  Voc.,  Cartâs  22,  16,  100, 
9  a  f.  —  Rétrécir ,  un  habit,  M.  —  Contracter  les 
lèvres,  M.  —  Supporter ,  souffrir ,  endurer,  Voc.  (sus- 
tinere  (penam  ycI  laborem)  ),  Aie.  (sufrir ,  suffrible  o 


0 
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Boffrida  cosa  çjj  L^).  —  Enregistrer ,  n.  d’act.  ^  et 

Mohammed  ibn-Hârith  237:  pj- j 

j  328  :  x&àJI  ^3— S5!  j*— «s  i3jï  ^L— X— s 

*  * 

j»L^j  j3  X-a-Lc 

jJUJoj  JoA3. . 

II  enregistrer ,  enrôler ,  inscrire,  immatriculer,  dresser 
une  liste ,  un  catalogue,  Aie.  (contar  gente,  enpadro- 
nar,  escrevir  matriculando ,  matricular),  Bc,  Ht,  Cherb. 

C ,  l’anonyme  de  Copenhague  86  :  ôyXs-  ^>y  —  Sup¬ 
porter,  souffrir,  endurer,  Aie.  (soportar  ;  il  y  donne  : 
aor.  nizumên,  prêt,  zemênt,  imper,  zumên,  et  non 
pas,  comme  sous  sufrir:  aor.  nizûm,  prêt,  zemêmt, 
imper,  zum;  c’est  donc  la  IIe  qu’il  semble  vouloir 
indiquer). 

pl.“  cantonnement  des  Kurdes;  dans  chaque 
zemm  se  trouvent  plusieurs  villages  ou  villes ,  de  Slane 
Prol.  I,  133,  n.  3.  —  Patience  à  souffrir,  résigna¬ 
tion,  Aie.  (sufrimiento). 

rêne ,  au  fig.,  gouvernement,  Bc;  —  soUJi 

-  s 

le  poste  de  général  de  la  cavalerie,  Hist.  Tun. 

oE  - 

115:  s'elAXit  q*  qûj  v_jLcb5!  iOo;i  sol>j> 

S-V^uiL,.  —  Registre,  rôle,  liste,  catalogue,  surtout 
le  registre  où  se  trouvent  inscrits  les  noms  des  sol¬ 
dats,  inventaire.  J’ai  donné  quantité  d’exemples  de 
ces  signif.  Abbad.  I,  74  et  suiv. ,  427,  II,  263,  Gl. 
Bayân;  aux  articles  d’Alc.  que  j’y  ai  cités  on  peut 
ajouter:  matricula  de  nonbres  proprios,  padron  o  ma- 
tricula;  aux  passages  du  Cartâs:  44,  2  a  f. ,  et  à 
ceux  de  Bat.:  IY,  251,  285.  Voyez  aussi:  Gl.  Djob., 
Domb.  78  ( catalogus ),  Ht  {index,  table  de  livre,  ca¬ 
talogue),  Recherches  I,  Append.  p.  lxv,  3,  mon  Ca- 
tal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  104,  Macc.  III,  161, 
5,  l’anonyme  de  Copenhague  39:  xXx 

s  s  s 

mais  il  faut  lire  oÎA-y-sj 

Prol.  I,  214,  5.  Chez  Bc:  oblJ!  J.U;  cadastre; 
o^Lü-xJ!  l»lo;  terrier,  registre  du  dénombrement  des 
terres;  Jaiiil  çLc\  errata ;  ,  o! compte 

de  recette  et  de  dépense.  Dans  les  auteurs  les  plus 
anciens  c’est  le’  registre  du  Dîwân  ou  bureau  des 
finances,  qui  renfermait  tous  les  détails  du  service 
des  recettes  et  dépenses  ;  cf.  Mâwerdî  369 ,  2  a  f.  : 

o  y$>s  QÎfcjAÜ  car  c’est  ainsi  qu’il 

faut  lire,  au  lieu  de  m\x5,  comme  M.  Enger  a  fait 
imprimer.  Dans  Belâdz.  464,  8,  on  trouve 


jfcj'lüj  ,  dans  Khallic.  X,  72,  6  a  f.,  et  dans  le 
Fakhrî,  347,  7,  j.UjJI  et  dans  le  Tenbîh  de 

S  E 

Mas’oudî  (cité  Maml.  I,  2,  66),  x^bH  et 

,  c.-à-d.  le  bureau  où  Von  tient  ce  registre ,  le 
bureau  des  finances.  Aussi  dans  le  Tenbîh:  xx;1fi 

chez  Belâdz.  464,  3,  4,  5,  12,  et  dans  Macc. 

I,  134,  7,  ^o=»Lo,  c.-à-d.  le  chef  du  bureau 

des  finances,  le  ministre  des  finances;  cf.  aussi  le  pas¬ 
sage  d’Abou-’l-mahâsin  I,  435,  que  je  cite  plus  loin. 
Mais  dans  des  temps  plus  récents,  le  terme 

avait  en  Orient  et  en  Egypte  un  tout  autre 
sens:  il  désignait  le  personnage  qu’on  nommait  aussi 

j.loj  ou  y>bM  |»l «j ,  c.-à-d.  le  principal  eunuque 
du  sérail,  car  dans  un  passage  de  Djob.,  292,  9  et 
14,  un  eunuque  noir  du  calife  abbâside  Mo’tadhid 
est  nommé  aussi  bien  que 

Ce  passage  rend  l’origine  des  termes  efl 

^jsbit  encore  plus  obscure  qu’elle  n’était.  Abou- 
’l-mahâsin  (cité  Maml.  I,  2,  66)  veut  qu’il  faudrait 
écrire  régulièrement  Jô  j»lo ;,  et  que  ce  ^  est  le 
terme  persan:  celui  qui  tient  (celui  qui  tient  la  bride). 
L’auteur  du  Dîwân  al-inchâ  ( ibid .)  pense  au  contraire 

que  c’est  une  altération  des  mots  persans  O1-3;» 
gardien  des  femmes.  De  même  que  Quatremère,  je 
pense  que  ces  deux  étymologies  sont  inadmissibles. 
Cet  illustre  savant  croit  que  ce  j.1^  est  proprement 
frein,  bride,  et  qu’il  a  signifié  par  extension,  celui 
qui  tient  les  rênes ,  un  directeur.  Ce  serait  donc  le 
directeur  du  palais.  En  effet,  le  mot  signifie 
cela:  ce  n’est  pas,  comme  le  prétend  l’auteur  du 
Dîwân  al-inchâ,  le  vulgaire  qui  s’imagine  qu’il  a  le 
sens  de  chef \  général  (AjIî)  ;  cette  signif.  est  figurée 
et  classique:  Lane  a  noté  d’après  la  TA: 

w 

«he  is  the  leader  of  his  people,  or  party,»  x-ajl 
ffaji  «  they  are  the  leaders  of  their  people ,  or  par- 
ty,»  et  Quatremère  en  donne  des  exemples,  auxquels 
on  peut  ajouter  ceux-ci,  qui  m’ont  été  fournis  par 
M.  Amari:  Abou-’l-mahâsin  I,  435:  «Dans  l’année  162 

II.  le  calife  abbâside  al-Mahdî  institua  les 

,  que  les  Omaiyades  n’avàient  pas  eus  ;  le  sens 
de  ce  mot  est  que  chaque  dîwân  a  son  ^\xj, 

XlaJUA?  tiUô  xtu.*üj  3^» 

(les  bureaux,  jusque-là  réunis,  furent  donc  séparés, 
et  chacun  d’entre  eux  reçut  son  chef  spécial),  Ma- 

crîzî  I,  99,  dern.  1.  Boul.  : 


I 
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j.Uj,  403,  23:  |»l»j  ÿ  j.Loj  _j -Pj 
oIâs»^!  Quant  au  j»U^JI  u-»^=-Lo  de  Djob., 

dans  le  sens  de  je  crois  que,  bien  qu’il 

désigne  le  même  personnage,  il  a  cependant  une 
autre  origine:  c’est,  à  mon  sens,  le  fonctionnaire  qui 
tient  le  registre  clés  femmes  du  sérail.  Au  reste,  on 
se  servait  aussi  du  mot  j.1»^  seul  dans  le  sens  d 'eu¬ 
nuque  principal  du  sérail ,  comme  dans  le  Fâkihat 
al-kholafâ  64  et  dans  les  1001  N.  Bresl.  YII,  28,  6 

dans  l’éd.  Macn.  II, 
51).  —  Obligation ,  billet  de  reconnaissance  d'une  dette , 
Voc.  (cautio;  cf.  Ducange,  cautio,  n°  1).  —  Une 
pièce  de  bois  qui  sert  à  en  lier  ou  assujettir  d'autres , 
Gl.  Esp.  251. 

p+sij  bourdonnement ,  Ht,  Payne  Smith  1132.  — 


mitli) ,  Lyon  50  (zumeda) ,  Hornemann  8  (simite) , 
Jackson  135  (zimeta),  Denham  I,  166  (zoumita) ,  Nie- 
bulir  R.  II,  355  n.,  Davidson  76,  198,  Barlh  I,  230, 
286.  C’est  un  mot  berbère,  zoummitah  dans  le  Vo¬ 
cabulaire  de  Venture  (trad.  franç.  de  Hornemann,  II, 
437),  azamittah  (ou  au),  asamotan  aux  Canaries,  voyez 
Jackson  Timb.  379,  381. 

W  5 

rfwo:  est  falco  haliœtus,  comme  Sontheimor  (Bait.  I, 

-s 

537  b)  traduit  avec  raison;  voyez  Casiril,  319  b,  2af. 
jAj  I  emboucher  (cor,  trompette)  se  construit  c.  *_j,  Bc, 

j  >c-S  w  w  £ 

ou  c.  J,,  Voc.  —  Chanter,  L  (cano  JJlSd); 

cf.  sous  y>\\.  —  C.  J,  gronder,  Bc.  —  Dans  le  sens 


Souffert,  Aie.  (suffrido). 

ibsUj  registre,  livre  de  comptes,  Hbrt  100. 

soldat  inscrit  sur  la  liste  de  l'armée,  Bat. 
III,  188,  193,  IV,  47. 

l'emploi  du  zimâm,  c.-à-d.  de  V eunuque  prin¬ 
cipal  du  sérail,  Maml.  I,  2,  65. 

dans  le  Voe.  sous  sustinere.  —  j»L^ 
vent  violent,  Voc. 


ruban  avec  lequel  les  femmes  attachent  le  ca¬ 
leçon  au-dessous  du  genou,  M.  —  Cordon  d’une  bourse, 
etc.,  M. 

O  - 

>  liste,  Martin  136. 

I clef  d'un  pays ,  place  forte  sur  les  frontières, 
Bc,  de  Sacy  Chrest,  II,  v,  1.  —  PI.  oî  collier,  Voc. 

)  o  ^ 

lu  première  corde  du  luth,  Aie.  (cuerda  de 
laud  primera).  —  Mode  de  musique,  Salvador  30; 
peut-être  faut-il  lire  de  même,  au  lieu  de^v«j^,  chez 
Hœst  258. 


Dans  Ouaday  334  on  trouve  soumyt  parmi  les  ver¬ 
roteries;  Prax  28:  « zamala  maçouri  (peint  de  couleurs 
éclatantes),  prismes  réguliers  de  diverses  couleurs.» 


en  Afrique,  pâte  faitt  d'orge  ou  de  fro¬ 
ment  torréfié  et  moulu.  «Mon  Mohammed,»  dit  Ri¬ 


chardson  (Sahara  I,  72), 


«écrivait 


"J 


mais  ordinairement  ou  dit  zameetah.  »  Cf.  le  même 
Central  I,  215,  308  (zumeetah),  Windus  37  (zum- 


de  remplir  une  outre,  c.  »_j,  R.  N.  102  y°:  y>y i 

<3?  J  JL 

Vil  dans  le  Voc.  sous  fistula. 

o  +  y  > 

j~*j  pl.  j'r-Aj  chalumeau-,  flageolet,  hautbois,  trom¬ 
pette,  Aie.  (instrumento  para  taner),  Ht,  Bc,  M,  Descr. 
de  l’Eg.  XIII,  393,  Lane  M.  E.  II,  86,  Maml.  I, 
1,  173,  Berb.  I,  440,  1001  N.  II,  32.  Comme  coll. 
Rutgers  153,  1,  où  la  note  de  Weijers  est  erronée, 

O. 

ainsi  qu’il  résulte  de  199,  dern.  1.  — 
instrument  à  quatre  cordes,  Aie.  (instrumento  de  quatro 
cuerdas).  —  ^  instrument  de  musique,  en 

général ,  Aie.  (organo  qualquiera  instrumento).  — 
/«j,  boutoir  de  sanglier ,  groin,  Bc.  — 
q'luLwJ!  liseron  ou  li set  (plante),  Bc.  — 
clochette  (fleur),  Bc.  —  y>y\  1001  N.  Bresl.  VII, 

43,  où  l’éd.  Macn.  (II,  66)  porte  jJs-  .*sà. 

,  ■> 

jAj  espèce  de  plumes  d’autruche,  Jackson  63  (zumar). 

,  avec  le  dhamma ,  pour  Sj Cij  (cf.  Lane  sous 
ce  dernier  mot),  sé  trouve  Voc.,  Aie.  (çanpona,  pl. 

>J)’  Bc  ( pipeau ;  sans  voyelles:  flageolet,  clarinette, 
musette),  Lane  M.  E.  II,  89,  90,  117,  Niebuhr  R.  I, 
174.  —  Par  allusion  à  cet  instr.  de  musique,  ce  mot 
est  devenu  un  terme  d’anatomie.  Aie.  a:  «gargavero, 
zummâra,  pl.  zummâr,»  c.-à-d.  gorge,  gosier,  ou  tra¬ 
chée-artère,  canal  communiquant  du  larynx  aux  bron¬ 
ches,  et  servant  au  passage  de  l’air  pendant  l’aspi¬ 
ration  et  l’expiration.  Il  a  aussi:  «ervèro  del  vientre 
del  animal,  zumârat  al  êyne»  (je  ne  puis  pas  expli¬ 
quer  le  second  mot),  et  Victor  donne:  «ervera  por 
donde  tragamos ,  l’herbière  ou  l’herberie ,  le  gosier  ou 
la  poche  en  laquelle  se  met  ce  que  l’on  avale;  il  est 


plus  propre  aux  bêtes;  il  gosso,  dove  va  quello,  que 
gli  uccelli  mangiano.»  —  <jdji  alisma  plantago , 
Bait.  I,  537  d,  II,  513  b. 

y>\j  forme  au  pl.  s _xj,  Gl.  Esp.  364;  ce  que  j’y 

ai  dit  est  confirmé  par  L,  qui  donne:  epitalamium 

et  de  même  sous  salpista.  —  Nom  d’un 

oiseau  de  mer,  Man.  Escur.  893:  j ^  (jJjLj-**; 

ainsi  dans  le  man.,  pas  (j*oL_w  comme  chez  Casiri  I, 
320  a,  qui  donne  cette  explication: -avis  marina,  rostro 
oblongo,  vario  et  suavi  cantu  mirabilis. 

O 

tout  instrument  à  vent  qui  est  percé  de  trous, 

Prol.  II,  353,  7,  avec  la  note  de  M.  de  Slane,  haut- 
lois,  chalumeau,  fifre,  flûte,  Bc,  trompette,  Hbrt  97! 
—  jUjil  l'art  de  jouer  de  la  flûte,  1001  N.  IY, 

167,  1.  —  jlcy*  alisma  plantago ,  Bait.  I,  23  e, 

96  h,  537  d,  II,  513  b. 

3  O  - 

jytj*  mode  de  musique,  Hœst  258,  mais  peut-être 
faut-il  lire  (voyez). 

C  3  - 

»  5  )) 

dans  le  Yoc.  rr  émeraude. 

c.  J,  huer,  honnir,  Ht. 

^  1  marmotter  des  prières,  des  passages  du  Coran, 
Àmari  184,  13.  —  Boire  de  l'eau  de  Zemzem,  'J.  A. 

1858,  II,  597.  —  ,J,I — « — Si  est  quand 

l’éçhanson  boit  dans  la  coupe  avant  de  la  présenter 
à  celui  qui  l’aime;  ainsi  un  vers  d’un  zadjal  est  conçu 
en  ces  termes  : 

U*! — !S  :  c-Lw  1*  NU!  olp,  M. 

y  ~  <i  +  y  -  o 

IL  L:  strido  JJüiu'î. 

-  O- 

fj*)  «est  devenu  un  nom  générique  pour  un  puits 
situé  entre  les  murailles  d’une  mosquée,»  Burton  I, 

318. 

v*  #  O  # 

celui  qui  distribue  l'eau  du  Zemzem ,  Bur¬ 
ton  II,  120.  A  la  Mecque  qÔ^IÎ,  qui  est  le 

chef  des  moëzzins,  Bat.  I,  377,  390. 

w  -  <1, 

r*j  vase  en  cuir  destiné  à  contenir  de  Veau, 

petite  bouteille  de  cuir,  bidon,  petite  outre ,  Descr.  de 
l’Eg.  XVIII,  part.  2,  388,  d’Escayrac  425,  610,  Fes- 
quet  132,  Burekhardt  Nubia  281,  Burton  I,  24. 

O  „ 

pi*  oie ,  Yoc. 

>  O, 

p1-  r>  ;  groin,  hure,  Cherb. 


I  décamper,  s’enfuir,  Bc,  M.  —  Glisser,  en  par¬ 
lant  d’une  bague  qui  glisse  du  doigt,  M. 

expeditus  dans  le  Yoc. 

C3  ni  c.  aller  vers,  Çalât  47  v°:  Ls?  àjr*  A 

jj  iLLw  JJa;  «li-’ïjl  ükJô 

IV,  par  ellipse,  pour  £_*jl  ,  P.  Macc.  II, 

302,  9  (cf.  Add.). 

2 

*-*-*j.  tourbillons,  Abou’l-Walîd 

783,  28. 

O  3 

y>  imminent,  prêt  à  tomber  sur,  Bc;  M: 

xiyl+.T.X^.j 

(  L  Biffez  dans  Freytag  la  signif.  ira  exarsit  c.  q* 
p.;  dans  le  passage  des  1001  N.  qu’il  cite,  il  faut 
lire  le  verbe,  (voyez),  au  lieu  duquel  on  trouve 

aussi  (jytj  dans  d’autres  passages  de  l’éd.  de  Breslau. 
—  S'échapper,  échapper,  Ht,  xidJ-'i"  ^  A 6  ; 

,  M. 

‘^w II  imprégner ,  incruster ,  Maml.  II,  2,  307.  — 

çjj-iJî  rendre  un  habit  étroit,  de  sorte  qu'il  est  bien 
juste,  M. 

iA-oj  bien  juste  (habit)  ,  M. 

üh'»)  s’emploie  pour  désigner  ce  qui  est  très-court; 

•  y  G 

on  dit  proverbialement:  dL«Ji  N3}  M. 

xXxj  =  (éLo;  (chez  Lane),  Macc.  II,  254,  2  a  f. 

•  3  0^ 

pressé,  Roland 

I  bêler,  Abou’l-Walîd  548,  1.  —  Tailler  une  pierre 
avec  le  Joy*;!,  M. 

II  entrer  en  campagne,  Daumas  V.  A.  156. 

et  J-Lo;  chameaux  de  somme,  Ztschr.  XXII,  118. 

xi—*;.  «Zemelet-Zohr  (la  petite  dune  de  Zohr),  » 
Ghadamès  134. 

J-yoj,  fém.  8,  avec  le  pl.  J0U3,  GI.  Mosl.  —  Pl. 
•tjUj  camarade,  collègue ,  Bc.  —  Voyez 

,  '  'Z 

«veut  dire  entourage ;  c’est  une  réunion  de 
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i 

tentes  qui  forment  la  garde  d’un  chef  arabe  et  qui 
sont  à  son  service,»  Martin  132;  «douâr  ou  village 
composé  de  tentes,  où  réside  un  câïd  d’un  rang  su¬ 
périeur  avec  les  principaux  de  sa  tribu,»  Afgest.  H, 
274  et  ailleurs;  —  escorte ,  Ht;  —  «vaste  propriété 
appartenant  à  l’Etat,  pourvue  d’une  maison  do  com¬ 
mandement  pour  le  logement  des  officiers,  d’écuries 
assez  spacieuses  pour  recevoir  les  chevaux  d’un  esca¬ 
dron  de  cavalerie ,  et  sur  laquelle  sont  plantées  les 
tentes  arabes  des  spahis  appartenant  à  l’escadron, 
qui  vivent  là  en  famille,».  Curé  49;  —  en  parlant 
de  l’Algérie  sous  la  domination  turque:  « smala ,  pl. 
zmoul,  colonies  formées  de  familles  empruntées  à  di¬ 
verses  tribus  qui  venaient  s’établir  sur  des  terres  ap¬ 
partenant  au  domaine,  soit  par  droit  de  confiscation, 
soit  par  droit  de  vacance,»  R.  d.  O.  A.  XI,  98;  — 
«les  terres  du  beylick  sont  quelquefois  concédées  à 
des  gendarmes  arabes  (zmoul),»  Dareste  87  (ce  sont 
les  terres  qu’il  appelle  ainsi).  Cf.  Carette  Kab.  I, 
59,  228,  pl.  Jyoj  201,  204,  465,  II,  265.  Chez  Qua- 
tremère,  J.  d.  S.  1848,  p.  39,  il  y  a  de  la  confusion. 
—  Chez  les  Touareg,  voile  qui  cache  la  figure,  Prax 
16,  Carette  Géogr.  110  (Touâreg)  :  «Dans  le  costume 
de  voyage,  on  substitue  au  turban  une  longue  pièce 
d’étoffe  bleu  foncé,  lustrée  par  un  apprêt  gommeux, 
auquel  le  sable  ne  s’attache  pas.  Cette  pièce,  d’en¬ 
viron  15  centimètres  de  largeur,  porte  le  nom  de 
zmâla.  Elle  s’enroule  à  plat  sur  le  front;  et,  après 
plusieurs  tours  qui  ont  pour  objet  de  l’y  assujettir, 
elle  descend  en  spirale  sur  le  nez ,  sur  la  bouche , 
couvrant  tout  le  visage,  qu’elle  soustrait  à  l’action 
du  sable  et  du  vent.»  —  Selon  Tristram  7,  le  tur¬ 
ban  noir  des  juifs  porte  à  Alger  le  nom  de  zemla  ; 
chez  Beaussier  xiley 

xjLâj  cheval  de  selle,  M. 

tjûj  muletier ,  Aie.  (azemilero),  Bat.  II,  115,  III; 
352,  353,  Khatîb  112  v°. 

-  i. 

bec  d’une  aiguière,  M. 

Jwoîj  pl.  cheval  de  bât,  cheval  de  labour, 

rosse ,  haridelle,  Yoc.  (roncinus)L,  Aie.  (albardon  ca- 
vallo,  cavallo  arrocinado,  rocin). 

charge  entière  ou  grande  de  chameau,  Burck- 
hardt  Nubia  267.  —  Bagage,  Bat.  II,  128,  comme 
adzembles  en  valencien. 

O 

ciseau  de  graveur,  Hbrt  87.  —  T.  de  ma- 
yon  et  de  charpentier,  instrument  en  fer  qui  sert  à 


travailler  le  bois  et  la  pierre;  ordinairement  on  dit 
,  en  retranchant  Vélif,  M. 

-  O,  5 

>  pl.  ot  cheval  de  bât ,  cheval  de  labour,  rosse , 
haridelle ,  Aie.  (cavallo  arrocinado). 


f  I 

I  glisser ,  Ht;  glissant,  M. 

..I  ^  Cj+  } 

/dxfij.  glissant,  M. 


I  enflammer  la  colère ;  j  piquant,  offensant, 

choquant,  Bc.  —  envenimer  une  plaie ,  Bc. 

IY.  Pour  exprimer  que  quelqu’un  a  une  maladie 


9  09 

chronique,  on  dit  xj  p.  e.  Berb.  H,  219, 

10  a  f.,  Çalat  33  r°:  xj  xLc 

On  trouve  x.C«  dans  Berb.  I,  488,  dern.  1.,  mais 
notre  man.  1351  porte  xj.  —  C.  et  q*  absentare 
(tardare  multum  sine  uxore)  dans  le  Yoc. 

CPj.  cr)  Ie  temps  de  la  crue  du  Nil,  Amari 

616,  n.  8  (la  même  leçon  dans  le  man.  de  Leyde 
159).  —  iwijS  ^es  Quatre-Temps  (chez  les  chré¬ 

tiens) ,  Hbrt  154. 

languissant,  Yoc. 

temporel ,  Bc. 

(jyo;  maior  natus ,  L. 

xiL^j  langueur,  Yoc. 

xJ_c  maladie  chronique,  Abbad.  I, 

250,  6. 


loyhhstj  bandit,  Bc;  cf.  JojLûjj. 
derrière,  cul,  Cherb.  ;  cf. 


etc.,  dans  les  dict. 


j**J  1  s'enflammer  (plaies,  pustules),  M. 

w  /  «  O  w 

s’emploie  en  parlant  d’un  cheval,  Jl  Uî5 
*jlâ,  1001  N.  II,  8,  dern.  1. 

-  O  * 

forme  au  pl.  ol,  Voc. 

M* 

«H  * 

I,  n.  d’act.  bourdonner,  Bc,  Hbrt  70. 

**  O  O  «• 

qj  le  grain  du  (voyez),  car  on  lit  dans  le 

"  G  _ 

Most.  sous  ce  dernier  mot: 

_*J1j  (N 

* 

^jJS  ;  mais  dans  N  les  voyelles  sont 
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bourdonnement ,  Bc. 

,  y  +  » 

pl.  {j-f.yjj  jarre  à  deux  anses,  Aie.  (jarro 
con  dos  asas).  Il  paraît  que  c’est  l’esp.  zalona,  sur 
l’origine  duquel  on  peut  consulter  Gl.  Esp.  362 — 3. 

».  w«* 

Chez  Cherb.:  petite  gargoulette  à  fond  étroit 

et  dont  le  ventre  est  muni  d’une  espèce  de  robinet.» 
—  Goulot,  Roland. 

stoïcien,  de  la  secte  de  Zenon,  Bc. 

espèce  de  légume,  Bait.  I,  540  e;  leçon  de 
ADL  ;  E  ,  H  >  B 

ressort,  loquet,  Ht.  Cf. 

A  1  se  fâcher ,  M. 

jy+âj  (le  Voc.  a  jyt-ij  pour  guêpe)  signifie  aussi 

abeille,  Ibn-Loyon  19  v°:  LaA  ^5 

> 

^Jjj.  —  clitoris,  Bc,  Cherb.  (chez  Niebuhr  B. 

76  sünbula ),  1001  H.  I,  63,  9,  long  clitoris ,  M. 

*  G  .  >  .  .  ..  \  | 

t.  de  tailleur  de  pierre,  est  ^  (jà-ü-J  bo 
iLbj^-LiJLi  i_$y^>.  o*  a^L^S  guL jLo ,  M. 

3  3  03 

ressort,  morceau  de  métal  qui  réagit  contre  la 
pression,  Bc,  d’une  montre,  M;  —  détente ,  pièce  du 
ressort  d’une  arme  à  feu,  pour  le  faire  partir,  Bc. 
Cf.  On  dit  au  fig.  :  pjAÎÎ 

il  donne  à  leurs  pensées  la  direction  qu’il  veut,  M. 
I  bourgeonner ,  Ht. 

JyAj  frelon ,  guêpe ,  Bc,  Hbrt  71.  —  Pl. 
brocoli,  sorte  de  chou  d’Italie,  ou  rejetons  de  choux,  Bc. 

I,  en  parlant  d’une  aiguière,  être  si  pleine  que 
Veau  s'échappe  du  bec,  M. 

-.0* 

Objj.  Selon  Bait.  II,  71  a,  on  donnait  de  son  temps 
à  Damas  ce  nom  à  une  espèce  de  lis  sauvage,  mais 
improprement,  car  il  désigne  en  vérité  le  jasmin  blanc. 
—  Lis,  Bc,  Ht,  qui  a  le  n.  d’un.,  lis  blanc,  Hbrt 
50;  —  àb«lj3-  Ms  jacinthe,  Bc;  —  04-Jj 

lis  jaune,  Bc;  —  lis  narcisse ,  Bc. 

«.  O 

Eau  claire ,  Yoc.  —  Pour  (ÿ~î— >j,  vif-argent,  Voc. ; 

aussi  dans  le  Gl.  Manç.  v°  ijjbüw  a  moins  que 

ce  ne  soit  une  faute  de  copiste. 

XB;  'j  petit  ornement  que  les  femmes  portent  dans 
les  tresses,  au-dessus  des  dînârs,  M. 


JsÏKÎj  —  dyjj  ressort,  Bc.  —  Arquebuse ,  —  mousquet, 
Bc;  cf.  ^yÂy 

y  o~ 

« 

(berb.),  u.  d’un.  B,  olivier  sauvage,  Gl.  Esp.  32 
Yoc.,  qui  a  le  pl.  a 


-A-Jjp  —  Espèce  de  dard;  chez 

»  O» 

Aie.  est  sacalina  garrocha. 

pl.  o!  arbalète;  voyez  J.  A.  1848,  II,  211  et 
suiv.,  où  on  lit  entre  autres  choses:  «  Suivant  l’histo¬ 
rien  des  patriarches  d’Alexandrie,  le  zenbourek  était 
une  flèche  de  l’épaisseur  du  pouce,  de  la  longueur 
d’une  coudée,  qui  avait  quatre  faces;  la  pointe  de  la 
flèche  était  en  fer,  et  des  plumes  en  rendaient  le  vol 
plus  sûr.  Partout  où  ce  trait  tombait,  il  transperçait; 
il  traversait  quelquefois  du  même  coup  deux  hommes 
placés  l’un  derrière  l’autre,  perçant  à  la  fois  la  cui¬ 
rasse  et  l’habillement  du  soldat;  il  allait  ensuite  se 
planter  en  terre;  il  pénétrait  même  dans  la  pierre 
des  murailles.»  Cf.  Quatremère  Mong.  285 — 6,  qui 
pense  que  ce  mot  signifie  proprement  «la  petite  guêpe,» 
du  bruit  que  produisait  la  corde  au  moment  où  on  dé¬ 
cochait  la  flèche.  Depuis  la  découverte  des  armes  à 
feu,  ce  mot  désigne  un  petit  canon  portatif  que  l’on 
place  sur  le  dos  d’un  chameau,  Mong.  1.  1.,  J.  A.  1.1. 
et  1850,  I,  237.  Cf.  élÜLoj. 

3  A 

py^)  (berb.),  n.  d’un,  s,  cédrat,  espèce  de  citron,  Gl. 
Esp.  363. 

y  o~ 

pour  j yâj ,  guêpe ,  Hbrt  7 1. 

O  O  »>  5) 

gJj  (=  pl.  -rÿj  cinbalum ,  Y oc.,  petites  cym¬ 

bales  en  cuivre  de  six  centimètres  de  diamètre,  dont 
se  servent  les  aveugles  pour  accompagner  leurs  chants, 
Cherb.  J.  A.  1849,  I,  543,  qui  donne  beaucoup  de 
détails. 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  8.  — 
les  bohémiens ,  Caussin  de  Perceval ,  Gramm.  ar. 
vulg.  161. 

yâj-*  yJo  instrument  de  percussion  qui  ressemble 
au  tambour  de  basque,  mais  qui  est  sans  peau,  Aie. 
(sonagas  o  sonageros). 

».  G  + 

L'aunée  ou  fUiJi  J— *-*-^F)  s’appelle  aussi 
Most  v°  Auw,  II,  313,  4,  et 

JjjÂJî  J^FF^i  Bait.  I,  540  b. 
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nom  d’une  plante  qui  porte  aussi  celui 
de  qL^JS  JJUâ,  Bait.  II,  245  c. 

I  (dénom.  de  ^i~5^_ij)  c.  a.  rouiller,  donner  à  un 

objet  la  couleur  vert  clair  du  cuivre  oxydé  à  l'air ,  Yoc. 
(viridis);  —  se  moisir  et  prendre  tme  teinte  verte , 

Cherb.  C.  —  (Dénom.  de  enchaîner,  Bc,  M. 

II  se  rouiller,  Aie.  (orinar  con  orin).  —  Etre  en¬ 


chaîné ,  M. 


=  iAjlXÜ.  safran  de  Mars ,  ou  tri- 

toxyde  de  fer ,  Bait.  I,  295  a;  —  cuivre  oxydé  à  l'air, 
qui  teint  en  vert  clair,  Ouaday  355. 

G  a 

(pers.)  pl.  chaîne,  Bc;  —  chaîne  de 

montre,  Roland  Dial.  596.  —  Bulles  de  vin  dans  la 
coupe ,  M.  —  Léyevde  d'un  dînâr ,  M.  — ^a^J!  <_jla*^- 
tenue  des  livres  en  partie  double,  M. 

5  „  O  * 

.  *  05  o  y 

=  cinabre,  Yoc.,  Aie.  (bermillon);  écrit 

ainsi,  mais  sans  voyelles,  dans  les  deux  man.  du 
Most.  et  dans  A  de  Bait.  I,  554  (où  B  a  l’autre 
forme). 

a»  O  * 

en  Afrique  pour  ,  sésame,  Domb.  73,  Ht. 


sorte  d'olive  longue,  Aie.  (lechin  azeytuna,  cf. 

Yictor).  —  Eau  gui  découle  des  olives  amoncelées , 
Aie.  (alpacchin,  lisez  alpechin). 

& 11  c.  a.  rendre  rance,  Voc.  —  Rancir,  devenir 
rance,  “Bc. 

Y  rancir,  devenir  rance ,  Voc. 

-ïx-j;  ordurier,  celui  qui  dit  et  fait  des  choses  sa- 
les ,  M. 

..  o- 

mauvaise  odeur,  comme  celle  d’un  pot  qui 
a  contenu  de  la  viande  et  qu’on  n’a  pas  nettoyé,  M. 

rancidité,  Bc. 

I  se  couper  (cheval),  Daumas  V.  A.  190. 

5 

1Y  et  VII  (,UJi)  dans  le  Voc.  sous  excutere  ignem. 
’A-Jj.  v_a_Li_>  iA — bûche,  rondin ,  bois  à  brûler 

>J  -  06 

rond,  Bc.  • —  Pl.  A». ij  et  aAJj,S  est  dans  le  Yoc.  (sous 
excutere  ignem)  fogar  (cf.  p.  xxxm),  et  hogar  ne 


signifie  en  esp.  que  foyer  de  cheminée,  de  cuisine. 

,  oE 

—  Avant-bras  ;  AJj  radius,  os  de  l’avant-bras; 

AojJij  lAiÿJi  le  bras  et  l' avant-bras ,  Bc. 

—  Le  pl.  Oji j  menottes,  1001  N.  Bresl.  XII,  331,  9: 
tÿ  j,  Ajjjiîj  AjÀüiî  UaLs-,  j 

O 

lAl;  fusil,  briquet,  Bc. 

O  A 

rhythme  guerrier  ■  c’est  le  mode  que  les 

Arabes  africains  emploient  de  préférence  pour  chan¬ 
ter  les  exploits  de  leurs  guerriers,  Cherb. 

oLÎ;.  AlhJî  ~ éè- ,  Aie.  (pedernal),  Bait.  I,  291  b 

.  &E 

(AB),  et  Siij  seul;  briquet,  Bc  (pl.  a<AJji),  Domb.  80, 

Hbrt  197,  Ht,  Delap.  72;  le  dernier  aussi  batterie  du 
fusil,  Cherb.  Dial.  9;  la  batterie  et  le  chien  pris  en¬ 
semble,  Bc.  —  rétine,  Domb.  88. 

i  _ 

A'üj  dans  le  Yoc.  sous  excutere  ignem. 

fabriquant  de  briquets ,  Domb.  104.  A  Tu¬ 
nis  Souk  el-Zenaïdia ,  bazar  des  Armuriers ,  Prax  R. 
d.  O.  A.  YI,  279. 

C  -> 

Tezenndikh,  rhume  de  cerveau ,  Daumas  Y.  A.  425» 
vJ I  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  hereticus. 

O 

celui  qui  ne  respecte  pas  ce  qu'il  doit  res¬ 
pecter  et  qui  manque  à  l'amitié,  M. 

z  y 

j\ — i j  chez  le  vulgaire  ceinture  en  général,  M.  — 
En  Espagne,  manteau  grossier ,  porté  par  les  paysans, 
Vêtem.  196 — 8. 

-  w5 

jj  ,  en  Egypte ,  couverture  de  cheval ,  formée  de 

drap,  ouverte  sur  la  poitrine,  et  s’étendant,  en  cercle, 
derrière  la  croupe,  de  manière  que  l’on  ne  voit  pas 
la  queue  de  l’animal,  Vêtem.  129,  n.  3,  Maml.  II, 
2,  82,  cf.  289. 

ceinturier ,  Bc,  M. 

5 

celui  qui  porte  un  zonnâr,  c.-à-d.  un  chrétien , 
P.  Amari  599 ,  8. 

O  ^  ,0  A. 


j . 


-y,  acacia ,  Bc  ;  —  azédarac ,  M. 

A/ÛA 

Pour  ,  tremblement  de  terre,  Domb.  54. 
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Jai 


J 


JûJj  pl.  -bj-3),  en  Egypte,  calotte,  Vêtem.  198,  Defré- 
mery  Mémoires  326,  1001  N.  Bresl.  IX,  249,  9,  260, 
4  a  f.,  261,  3. 


0>  ,  î 

üüjj  pl.  LxJj  courroie ,  Aie.  (correa  de  cuero).  — 
Fouet ,  peine  du  fouet ,  Aie.  (açote  cruel). 


c.  a.  dans  le  Yoc. 
II  devenir  très-brave 


sous  strenuus. 

,  très-vaillant ,  Yoc.,  Beaussier. 


S 

—  AVre  fort  orgueilleux ,  fort  insolent 
M.  —  C.  avoir  une  extrême  aversion  pour ,  M. 
SjLij  caprice ,  Bc. 

O» 

yiLaij  magnifique,  Domb.  108.  —  Pl.  èrare, 

vaillant,  Beaussier. 


o 

pl.  .Ja\ LJj  est  dans  la  2de  part,  du  Voc. 

strenuus  (de  pedite)  (dans  la  lre  part.:  impedire ,  stre¬ 
nuus).  l(Le  mot  pluriel  s-b'jj,,  dont  j’ignore  l’origine, 
désignait  une  classe  d’habitants  de  Bagdad,  probable¬ 
ment  des  gens  remuants  et  amateurs  de  troubles ,  » 
Mong.  226,  avec  des  exemples. 

'  W  O 

dyssenterie ,  mot  dont  c’est  une  altération, 

M.  —  (jiaj.I!  L-l-S-j  se  dit  d’un  agonisant, 

parce  que,  quand  on  est  à  l’agonie,  on  vomit  par¬ 
fois  des  mucosités  qui  ressemblent  aux  évacuations 
dyssentériques,  M.  —  Grand  orgueil ,  grande  inso¬ 


lence  dJv — ii),  M. 

tumeur  pestilentielle,  Bc. 


Charbon,  gros  furoncle, 


Jaiy*  capricieux,  Bc. 

membre  viril,  Ilœst  137.  f  C’est  une  altération 


liis  lap  ;»  iA.L»Ji  sÂP  (J—c  tle  Xil  nous 

retient-il  dans  cette  ville?»  nous  empêche-t-il  d’en 
sortir?  1001  N.  Bresl.  X,  450,  9.  —  Gêner;  (jjj 
se  gener,  Bc.  —  V.  n.  être  acculé,  s'acculer , 

Ht.  08.3 j,  c.-a-d.  ,  et  de  là 

Tha’âlibî  dans  le  Fikho’l-loghati  (Wright). 

II  acculer,  Ht.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  inve- 
recundus. 

5Ü4 )  Passion,  oppression,  gêne,  Bc,  M.  —  Chaude- 
pisse,  Bc. 

iüsûj,  aujourd’hui  en  Afrique  sê£j,  le  pl.  chez  Bc 
..!•  ..-5 

et  oûj,  rue,  Voc.,  qui  donne  xi  J;,  mais  au  pl. 

oLibj,  Bc  (Barb.),  Domb.  97,  J.  A.  1843,  H,  220,  3. 
Quartier  d’une  ville;  le  quartier  des  juifs  à  Tripoli 
s  appelle  âüj;,  Lyon  12,  celui  des  prostituées, 

ujLs^JLS!  xsjj,  ibid.  13. 

(3Lj;  bande  qu'on  attache  sous  le  menton  et  qui 

passe  sur  la  tête ,  M.  —  Collier ,  partie -du  harnais 
autour  du  cou,  Bc.  —  laisse,  cordon  de 

chapeau,  Bc. 

oi^j;  pl.  impudent,  Yoc. 

'xi'jj  impudence,  Voc.  —  Voyez  sous  'xsuj. 

O 

OÜ./0  accul,  lieu  étroit,  sans  issue,  pas,  passage 
étroit,  Bc. 

i  -  7 

üü>’  pressé,  serré ,  Domb.  107. 

*  *  O 

Kài. — a  collier,  Bc,  Payne  Smith  1021. 

■  G  - 

dru,  touffu,  pressé,  serré,  Bc. 


du  mot  berb.  qui  a  le  même  sens. 

O 

ÿ*b>  suivi  de  ojX=-,  groin ,  Domb.  66. 

)b> 


suivi  de  ,  même  sens,  la  Torre. 

0  „  G 


fb  Ic.jp,  regarder  fixement , 
colère ,  M. 


uloj  (fr.)  zinc  y  M. 

...uxiln  —  m. 

U  >  O  y  ’ 


et  ordinairement  en 


ataviado). 

! 

cpj  I,  aor.  a,  i  et  o,  acculer,  pousser  dans  un  coin,  j 
dans  un  endroit  où  l’on  ne  peut  reculer,  mettre  au  j 
pied  du  mur,  mettre  hors  d’état  do  reculer,  presser,  j 
approcher  contre,  resserrer  un  prisonnier,  des  assié-  j 
gés,  serrer r  mettre  près  à  près,  relancer,  poursuivre  j 
jusque  dans  le  dernier  asile,  Bc,  M;  j,  xiùj,  j 

1001  N.  II,  111,  3,  Lano:  fthe  held  him  tightly  in 


ti^boj  étrier,  Bc.  Biffez  dans  Freytag  le  sing.  iLoC 3; , 
qui  est  de  l’invention  de  Habicht,  et  dont  on  ne  pour¬ 
rait  pas  former  le  pl.  oijlJo;,  qu’on  trouve  dans  les 
1001  N.  Le"  3LX3j  du  M,  qu’il  explique,  d’une  ma¬ 
nière  assez  ridicule,  par  (_5À_.’I 

n’est  autre  chose  que  le  *.*£_3:  de  Freytag, 
dont  il  n’a  pas  compris  l’explication  latine. 

V» 

j  voleur,  filou,  M. 
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»X^jj 


Sj 


x  o  y 

XlXij  beignet ,  crêpe ,  pâte,  Bc. 

O/ 

(turc)  très-riche ,  opulent ,  M. 

-  oï 

dans  le  Yoc.  sous  astutus.  —  PI.  j»L3jî , 
irfoZe,  Abou’l-Walîd  234,  n.  7‘. 


Jxxjj,  fém.  S ,  pl.  D5  (Yoc.)  et  ^  (Yoc.,  Aie.), 

adultérin,  bâtard ,  L  (adulterinus ,  notus),  Yoc.,  Aie. 
(hornezino  hÿo  de  puta). 

+jy>  bâtard,  vin  doux,  vin  cuit ,  du  vin 

qui  est  de  raisins  séchés  au  soleil,  Aie.  (vino  bastardo; 
j’ai  suivi  Yictor). 

o  ^  ^ 

pl.  rusé,  Yoc. 

O/ 

est  proprement  un  subst.  persan  qui  signifie  pro¬ 


tection,  mais  qui  s’emploie  aussi  comme  une  interjec¬ 
tion;  c’est  ce  qui  a  lieu  dans  les  1001  N.  Iy  370,  8, 
où  un  jeune  homme,  en  voyant  une  belle  dame  ornée 
d’une  précieuse  ceinture,  s’écrie:  q* 

,  (l gàrdez-moi ,  gardez-moi  de  cette  ceinture!» 
L’édit,  de  Boulac  porte:  jlijJ!  tiÀP  M: 

JIüj  U/  Jjpj  püM  qJlXÎjI!  (jü*j5 


ÿO, 

mauvais  lieu,  maison  de  débauche,  Gl.  Mosl. 


v^J. 


ïL gPj  munition ,  Bc. 

provisions  de  voyage ,  Ztschr.  XXII,  120. 


^.£j.  L>’ arabe  n’a  pas  cette  racine,  mais  L  donne: 

o  ^  y 

innitus  [pour  hînnitus]  equorum,  écrit 

t/  ^  • 

distinctement.  On  pourrait  soupçonner  que  l’auteur 
a  mal  entendu  le  mot  mais  je  ne  le  crois  pas, 

j  *  o  £ 

car  sous  innio  il  a 


OJy  I,  s'abstenir  de,  ne  se  construit  pas  seulement 
avec  et  qc,  mais  aussi  avec  q->,  Macc.  II,  96,  5, 
et  (constr.  moderne)  avec  l’accus.:  LoAJS  se  re¬ 

tirer  du  monde,  Bc,  1001  N.  I,  510,  4  et  10;  O&j 

U3JÜI  olAJ  mener  une  vie  austère,  Bc.  De  même 

î 

avec  l’ accus.:  AâXPj  AOù'  U  1001  N.  I, 


728,  6  a  f.  Chez  Bc  se  dégoûter  de,  dans  le  Yoc.  c. 
j,  haïr.  —  C.  A  désirer  la  possession  de,  Gl.  Fragm.^ 
les  deux  exemples  qui  y  sont  cités,  sont  décisifs. 

o  y 

iAPj  dégoût  de  V étude,  Bc. 

«»  o  y 

ascétique,  Bc. 

frugalité,  austérité  de  mœurs,  Bc. 
épithète  d’une  espèce  de  dattes,  Niebuhr 
R.  II,  215. 

^  ,s, 

I  pour  ou  Jïj,  rugir,  n.  d’act.  et  jt&j,  Car- 

tâs  120,  15,  190,  dern.  1.;  cf.  sous  y&y 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  lucere.  —  Fleurir,  Bc. 

—  JxijJI  1_AL  est  quand  le  teneur  de  livres 
marque  d’un  astérisque  le  nom  de  chaque  débiteur,  M. 
IY  briller,  avoir  de  l'éclat,  Koseg.  Chrest.  94,  6 
>  ~  ,  s 

a  f.  :  j-Pj1* i  sl—xsi  iX-ïj.  —  Etre  abondants 

(fruits),  de  Sacy  Chrest.  II,  1o,  10. 

jpy  Pl.  y^j,  Bc,  M.  Pl.  pl.^îj!,  pour^^i^l, ’W'eijers 

44,  1,  148,  n.  244  (où  ce  savant  s’est  trompé  en 

y -oC  y  y 

disant  que  c’est  un  pl.  de  jû>j\) ,  et  1001  N. 

Bresl.  IV,  6,2.  —  Fleurs  d'oranger,  Sang.  ;  slo 

oS 

eau  de  fleur  d'orange,  Bc;  employé  comme  un 

collectif  sing.,  pl.  !  fleur  d'oranger ,  Ht.  —  Poison, 
Hbrt  215  (Alg.).  —  ojJS  Jn  ies  dames'  du  trictrac, 
M.  —  Dé  (pour  jouer),  Bc,  chez  Ht^lP^;  cf.  Gl.  Esp. 

x  O  + 

224.  —  Rouge  clair,  M.  —  s—Pj  anthyllis;  —  iris 
pseudoacorus ;  —  baccharis,  Bait.  I,  544b;  —  Plante, 
au  fig.,  jeune  personne,  Bc;  —  Au  fig.,  commencement 
d’une  chose,  M;  —  Fleur ,  ornement,  p.  e. 

,  il  est  l’ornement  de  la  réunion  par  sa  con¬ 
versation  agréable,  M;  —  Lumignon ,  le  boût  de  la 

chandelle  qui  brûle,  Bc,  1001  N.  III,  278:  J.JL-5J v 

°* 

v_Âiis5  àyijLS  —  Le  pl.  reflets, 

y  y 

Prol.  III,  199,  4.  —  Le  pl.  pl.  fleurette ,  ca¬ 

jolerie,  Bc.  —  Le  pl.  oL-S^  palme,  dessin  au  bout 
d’un  châle,  en  forme  de  branche  de  palmier,  Bc.  — 

J>j  signifie  selon  quelques-uns  mangostan,  et 
selon  d’autres  lichen,  Bait.  I,  545  c.  — 
immortelle ,  Bc.  —  OÜJsAjÎ  y>j  fleur  de  farine ,  Bc.  — 

Ji  yS>j  primevère,  Bc.  —  ^LÂxaJ!  JPj  chrysanthe- 
mum,  Bc.  —  J-***-^  chèvre- feuille ,  Bc.  —  T*> 


609 


vJ iPj 


phalange  (plante),  Bc.  —  (j^oL&jUî 
digitale ,  Bc.  —  marguerite ,  Bc.  —  gJLti  J?j 

flores  salis,  Most. ,  Bait.  I,  544  c.  —  (j«L*suJ5  j^S>j 
flores  œris,  Most.,  Bait.  I,  545  b,  où  AB  ont  s S>y 

—  iLJj-yUAvi  s J>j  ou  v_*>-L«aJi  'A£>j  fleur  de  Constan¬ 
tinople  ou  de  Jérusalem,  croix-de- Jérusalem ,  Bc.  — 
Jii\  Sj&j  grenadille,  fleur  de  la  Passion,  Bc.  —  sJ>j 

OjJLiJI  pensée  (fleur) ,  Bc.  —  mélange 

de  cuivre  et  de  vinaigre ,  qu’on  employait  contre  la 
syphilis  constitutionnelle,  contre  la  gale,  etc.,  Sang. 

—  yoJî  l'écume  qui  surnage  sur  un  liquide  dans 

une  cuve,  M.  —  _jji  chacal,  M. 

G  -  -  ^ 

collectif  comme  .S1-.,  Fleischer  sur  Macc.  II, 

.J  j  ^  Ji  ’ 

581,  7  Berichte  107. 

SjÿSI,  en  alchimie,  le  cuivre,  Ahbad.  I,  88,  n.  82. 

W  O 

,  en  Egypte  et  en  Syrie ,  épithète  d’une 

O  ~  M  ? 

espèce  de  pêche  ;  voyez  sous  z,  et  sous  — 

xâ^Ji*  voyez  Macc.  I,  230,  6.  —  les 

jours  du  printemps  ;  —  poèmes  sur  les  fleurs  et  les 
jardins ,  M. 

v»  ^  5 

géomancien.  Ce  nom,  qui  signifie  proprement 

serviteur  de  la  planète  Vénus,  a  été  donné  aux  géo- 
manciens  par  les  astrologues,  «parce  qu’il  y  a  une 
grande  analogie  entre  leurs  procédés  et  la  manière 
de  reconnaître  les  indications  par  lesquelles,  dit-on, 
cette  planète  guide  vers  la  connaissance  des  choses 
cachées  celui  qui  prend  les  nativités  pour  base  de 
ses  opérations,»  Prol.  I,  209.  En  esp.  zahori.  Dans 
des  gloses  grenadines  de  la  lre  moitié  du  XYIIe  siècle, 
zahara,  comme  me  l’apprend  M.  Simonet,  se  trouve 
avec  le  sens  de  sorcière  (bruja). 

Csf/y  1001  N.  IV,  233,  1:  ïüjîyPj  ~a\ 

Lf-Is=-  L $>\j  JÜS'*, ,  ce  qui  signifie,  je  crois:  «cette 

G  w 

jeune  fille  est  belle  comme  £fj_S>jJÎ ,  »  c.-à-d. ,  comme 
Fatime,  la  fille  du  Prophète. 


O  3 


Dans  L:  celeuma  xJùUJi  jr^ji 

j  *  «*  + 

~  O  - 

où  est  vulg.  pour  ,  et  le  chant 

des  matelots,  pour  yJj  (cf.  sous  la  Ire  forme). 

w  0^7 

iLj^;  huile  d'amandes  douces ,  M.  —  Nom  d’un 
instrument  à  vent,  fait  de  jonc,  M. 

Ji&j  très-brillant ,  Koseg.  Chrest.  57,  9. 

y  -  cÆ  o  w  r>  i  #  , 

par  ellipse  pour  S>ù\  les  etoir 


les  brillantes,  Weijers  44,  1,  149,  n.  244.  —  Au  fig., 
brillant,  en  parlant  du  caractère,  des  qualités  d’une 

personne,  Weijers  43,  6,  147,  n.  239.  —  ilyyii  épi¬ 
thète  de  Fatime,  la  fille  du  Prophète.  Burton  I,  315, 
remarque  ceci:  «Burckhardt  traduit  par  «bright 
blooming  Fatimah.  »  Je  crois  que  c’est  le  sens  litté¬ 
ral  de  l’épithète;  mais  appliquée  à  Fatime,  elle  si¬ 
gnifie  virginem  toc  xxtx(xi)vix  nescientem,  car  on  sup¬ 
pose  que  la  fille  du  Prophète  a  vécu  dans  un  tel 
état  de  pureté.  On  l’appelle  pour  la  même  raison 

la  Vierge,  titre  que  les  chrétiens  orientaux 
donnent  à  la  mère  du  Seigneur.  La  virginité  perpé¬ 
tuelle  de  Fatime,  même  après  qu’elle  fut  devenue 
mère ,  est  un  dogme  de  l’islamisme  orthodoxe.  » 

w  -OS 

(_5yy  fleuriste ,  Bc. 


*1 


fleuraison  ,  floraison ,  Bc. 

-  O  ^ 

j&j-t 1  parterre  de  fleurs ?  Dans  Auw.  I,  392,  8: 
ys  JjCw  yc  xxj y  s  J,  gjb , 

notre  man.  porte  yi j -o.  —  Petit  panier  de  feuilles  de 
palmier,  qui  est  étroit  en  bas  et  dans  lequel  on  met 
des  dattes,  etc.,  M. 

*  O  -  O  ^ 

qu’on  prononce  j3>y>,  tambour  de  basque , 
décrit  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  511. 
jpyi  fleuri ,  Bc. 

+  *  O  .* 

O 

1  applaudir  (de  sj  bravo),  Macc.  I,  833,  2,  cf.  Add. 

0^3 

Kj&jA  couleur  éclatante,  M. 

d’act.  Yoc. ,  Aie.  (escabuïlimiento) , 

Muller  29,  4,  et  v — » ,  Macc.  II,  376,  9, 

glisser,  Yoc.  (labi),  Aie.  (deslizarse  caer  por  lo  liso, 
deleznarse,  desvarar,  eseolarse),  Muller  29,  3  et  4; 
cf.  Gl.  Mosl.  —  Etouffer,  respirer  avec  peine,  Bc.  — 
S'exaspérer,  Bc.  —  Se  rebuter,  se  dégoûter  de,  Bc, 

Mî^aiXii  Q-i  I^î  xa-jj  xâiUjIj 

c.  q*  dans  l’éd.  de  Breslau  des  1001  N.,  où 
ce  verbe  est  altéré  constamment  en  où*;,  IV,  121, 
9,  376,  1.  Ailleurs,  IX,  285,  3  a  f. :  (1.  (Jj^j) 
v_jLJS  «  il  se  rebuta  d’attendre  à  la  porte.  » 

A  la  p.  224,  2,  de  ce  volume,  t*) — ^JsL-Pj  peut 
signifier  «  ta  mère  s’est  rebutée  ;  »  mais  on  pourrait 

prononcer  aussi  «  tu  as  rebuté  ta  mère.  » 

II  c.  a.  faire  glisser,  Yoc.,  Aie.  (deleznar  a  otra 
cosa).  —  Exaspérer ,  Bc.  —  Rebuter ,  obséder ,  persé- 


I 
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cuter,  importuner,  tourner  la  tête  à  quelqu’un,  Bc; 
cf.  sous  la  Ire  forme  à  la  fin. 

JLJj  dégoût  de  l'étude ,  Bc. 

-O  «. 

glissade,  Aie.  (cayda  como  deslizandose,  des- 
lizamiento). 

^LüS^j  hors  des  gonds ,  hors  de  soi,  Bc. 

9j  exaspération ,  Bc. 

d'ans  le  Yoc.  sous  labi. 

lubrici  silices,  Freytag  d’après  J- -J.  Schul- 

tens,  qui  cite  le  Diw.  Hodz.  ;  c’est  dans  l’édit.  188, 
vs.  39. 

^  O  - 

\J&S>yA  n.  d’act.  de  la  lrc  forme  (voyez).  —  Lieu 
glissant,  Yoc.,  Aie.  (deleznadero). 

-  n 

car  c’est  ainsi  que  porte  le  man.,  expliqué 
par  ^vÂJî,  Diw.  Hodz.  289,  2. 

\JûS>jA  vétilleux  ou  vétilleux,  qui  fait  des  difficul¬ 
tés  ,  (ouvrage)  plein  de  petites  difficultés ,  Bc. 

*  *  O  *  t 

'is&j*  lieu  glissant,  Yoc.,  Aie.  (deslizadero ,  resba- 
ladero). 

) 

‘wS.pj.'O  glissé,  coulé,  écoulé,  Aie.  (deslizado). 

I  c.  j  p.  flatter  quelqu’un  jusqu'à  ce  qu'on  l'ait 
en  son  pouvoir,  M. 

«  IV  c.  d.  a.  dégoûter  quelqu’un  de,  Abou’l-Walîd 
782,  18. 

Y  puer,  Payne  Smith  1491. 

O  -  O  - 

r-*j  et  ^  puanteur,  Gl.  Manç.  in  voce,  qui 

9  -  -  9  o  .. 

donne  comme  n.  d’act.  et  comme  subst.  ; 

O  « 

puanteur  et  vent  piquant,  M. 

goût  sauvagin,  Bc. 

gras ,  Y  oc. 

graisse,  Voc. 

&  1  s'animer,  prendre  de  l’éclat,  Bc.  —  Se  trouve 
dans  le  sens  de  mépriser ,  dont  Lane  n’a  pas  rencon¬ 
tré  d’exemple,  Bayân  II,  131,  1.6,  mais  c.  up.,  et 
non  pas  avec  l’acc.  —  Badiner,  Ht. 

II  animer,  donner  de  la  vivacité,  de  l’éclat,  ra¬ 
viver,  Bc. 

•> 

IY.  jv-b  sLpj! ,  c.-à-d.  sblclj  njtij ,  voyez 

Kâmil  512,  2  et  3. 


O  y 

fraîcheur  (du  coloris),  Bc.  —  Luxe,  somptuo¬ 
sité,  Bc.  —  Recherche,  affectation  dans  le  style,  Bc. 

,  G 

LS fertile  (jardin),  Amari  16,  5. 

a^i _ $>j  vivacité ,  force  des  couleurs,  aussi  a_jl — $>j 

,  Bc. 

s \j  somptueux,  Bc. 

* 

5  O  - 

endroit  où  le  vent  souffle,  Macc.  I,  436,  5. 

G  _ 

Nom  d’un  navire,  non-seulement  de  Motawakkil, 
mais  aussi  de  Mo’tacim;  voyez  Gl.  Fragm. 

b =  1 ijij,  Payne  Smith  994,  si  ce  n’est  pas  une 
faute. 

iLojjj  ordures,  Ht,  Daumas  Sahara  260,  Y.  A.  133; 
Roland  le  donne  comme  un  quasi-pl.  de  Jo;. 

"  °  '  >.  .% 

I  (formé  de  qjJ),  voyez),  sî^ii  être  l'amant 

d'une  femme  mariée;  en  parlant  de  la  femme  on  dit 

3  O  -  ~Q 

,  M  (sous 

marier ,  donner  en  mariage  à,  se  construit  aussi 
c.  J,  Abd-al-wâhid  7,  3,  et  c.  £_>«,  Bc;  —  c.  a.  et 

^S,  ,!>'  xâjI  „5j  «prendre  une  femme 

pour  son  fils  dans  la  famille  d’un  personnage  géné¬ 
reux  et  d’une  naissance  illustre,»  de  Sacy  Chrest.  II, 

474,  9  a  f.  ;  —  *L)  Qt  il  la  maria  en  payant 

lui-même  la  dot,  Gl.  Abulf.  —  Epouser,  prendre  en 
mariage,  Gl.  Badroun,  GL  Djob. ,  Haiyân-Bassâm  I, 

30  r°  :  siXLc  ^  yalc  jd  ^1  J 

q-»  liU-tl  jA Le  b! 

IV  c.  d.  a.  aJJo  donner  sa  fille  à  quelqu’un,  Bc. 

VI  s'apparier,  Auw.  II,  435,  16. 

^s\yLl\  -r'j— M  ou  ç.\j  est  le  ^LLiali 

ou  vitriol  jaune,  Most.  in  voce,  ou  selon  d’autres,  le 
vitriol  vert  ou  sulfate  de  fer,  Bait.  I,  510. 

w  ^  ) 

£•5) ,  mari,  pl.  0^.j  chez  Bc.  —  (jJ3 

fendu  en  deux,  Aie.  (hendido  en  dos  partes).  —  Les 
perles  sont  .J^l  L^J  ^  «dans  des  coquilles 

bivalves,»  Djob.  67,  4.  —  ^  comme  nous  di¬ 

sons  une  paire  de  tenailles ,  Aie.  (tenazas).  —  Une 
paire  de  bœufs  ou  de  mulets ,  Aie.  (junta  de  bueyes 
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o  mulas),  ordinairement  de  bœufs  (yüJS  ’  ^mar* 
443,  3  a  f.),  Mohammed  ibn-Hârith  275:  v_süj 

it 

&ÏX  XAO  j  (Jvc,  Auw. 

II,  458,  3,  Cartâs  257,  8  a  f. ,  Nowairî  Afrique  18 

r°:  g>j  vK  (i^  iW?-  o'  —  y' 

o  >  5 

u^juaj  ^  v-jLjoS  liu>  x-JUi* ,  autre  exemple  tiré 
du  même  auteur  sous  ,  I ,  R.  N.  35  v°  :  J<ü  qI/5 

O  -  - 

jLôL*i  vi^sr.  et  ensuite: 

r  O  o  w  ~ 

lo  |SUe  Jaü-wij  yJjül  ^  v^àâÉ»., 

^xjljLXji  mÂJ1  q-*,  40  r°:  xs-bjji  ^ 

Bat.  IY,  347:  ôJ-  «  paires  de  bœufs  pour  la¬ 

bourer  la  terre  »  (et  non  pas  :  «  couples  d’esclaves ,  » 
comme  on  lit  dans  la  trad.  avec  un  signe  de  doute). 
—  Etendue  de  terrain  qu'une  paire  de  bœufs  peut 
labourer  en  une  saison,  Macc.  III,  674,  20: 

iXsdjJi  3  Kj=-bLâJÎ 

j-ir^  <Â*  KjL^JjÎ  Lp^o ,  mais  il  faut  lire 
avec  notre  man.,  Gregor.  34.  —  g.jjJli  j»ls  ruer ,  lancer 
les  pieds  de  derrière  en  l'air ,  Y  oc. 

*  O 

paire,  Inventaire:  H 

deux  boutures,  Auw.  I,  189,  2,  où  il  faut  ajouter 
2ê>5jJ]  ,  comme  on  trouve  dans  notre  man.,  après 

£^1  (cf.  193,  10—12). 

épousailles,  hymen,  mariage,  Bc,  de  Sacy 

Chrest.  II ,  vo ,  2. 

vitriolique ,  Bc. 

«  O- 

marital ,  Bc. 
conjugal ,  nuptial,  Bc. 

s’emploie  comme  un  n.  d’act. ,  épouser,  Gl. 
Badroun,  M. 

£.t»j  parti,  personne  à  marier,  Bc. 

-  y 

ÏLÿj'.jj  est  la  forme  qu’on  emploie  en  Algérie  pour 

o-  o£ 

_5j,  mais  au  pl.  on  dit  Couple,  paire,  Ht.  — 

Paire  de  bœufs,  et  de  là  étendue  de  terrain  qu'une 
paire  de  bœufs  peut  labourer  en  une  saison ,  25  ar¬ 
pents,  Roland,  de  7  à  8  hectares,  Dareste  84,  mais 
la  zouidja  «  varie  considérablement  en  étendue,»  R.  d. 
O.  A.  YI,  71,  cf.  XII,  393. 


mariable,  Bc. 


L5-STl5jj'  conjugal,  Bc. 

-  0> 

--5 y»  double,  Bc.  . 

«  *  ) 

gjy  pl.  ol  sorte  de  poème,  Prol.  III,  420,  14, 
422,  9. 

Z»  1  s'amuser,  jouer,  Ht. 

H  fourrer,  donner  en  cachette  et  souvent,  Bc. 

II  fournir  à  quelqu’un  l'argent  nécessaire  pour  un 
voyage,  etc.,  Aie.  (dar  espensas).  —  Garnir,  munir 
une  place  de  guerre ,  Aie.  (guarnecer  fortaleza).  — 
Augmenter,  hausser,  élever,  augmenter,  rehausser,  en¬ 
chérir,  mettre  enchère ,  passer  outre,, ajouter  à  ce  qu’on 
a  fait,  Bc.  —  Charger,  représenter  avec  exagération, 
Bc.  —  Paraphraser,  étendre,  amplifier  dans  le  récit,  Bc. 

IH  supporter,  souffrir,  endurer,  L  (tolérât  ^joiüj 

>  »  >  > 

®  GV jJ5  (pour  (oJlüj) 

X  s'approvisionner,  Gl.  Belâdz. 

*3^  denrée,  subsistances,  vivres ,  Bc,  1001  N.  I, 
73,  6,  en  général,  et  non-seulement  en  parlant  de 
provisions  de  voyage,  comme  dans  la  langue  classi¬ 
que;  pain,  Hbrt  13. 

Ojj  surcroît,  surplus,  retour ,  prix,  chose  en  sus 

de  l’échange  pour  l’égaliser;  —  i_ïJ>  ou  (jjAéJ tf 
raffinement ;  —  <_>•, jJL  à  l'excès,  singulièrement,  trop,  Bc. 

excès,  recherche,  raffinement;  aJy,  kXj* 
passer  la  mesure ,  Bc. 

provisions  de  voyage,  Ztschr.  XXII,  120. 
provisions  de  voyage ,  Bc ,  Hbrt  1 1 ,  Ztschr. 

XXII,  120,  Gl.  Fragm.  (s^ij;  d’après  le  M),  Bat.  II, 
376,  provisions  de  bouche,  Maml.  I,  1,  188.  —  L'ac¬ 
tion  de  se  procurer  des  vivres,  Maml.  1.  1. 

provisions  de  bouche ,  Gl.  Fragm. 

0>5jt  au-delà ,  plus,  Bc. 

-  O 

peau,  d’habitude  tout  entière,  d’un  chevreau 

ou  d’un  agneau,  tannée  et  teinte  en  rouge,  que  l’on 
porte  en  sautoir  derrière  le  dos  et  qui  renferme  les 
provisions  de  voyage,  Colomb  18,  Carette  Géogr.  180, 
Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  211;  —  peau  de  bouc  servant 
d’outre,  et  souvent  même  de  coussin  aux  gens  de  la 
campagne,  J.  A.  1852,  II,  509;  —  peau  de  chèvre 
dans  laquelle  les  marchands  conservent  la  poudre 
d’or,  Prax  12;  —  panetière  de  berger,  Voc.  (casi- 
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dile),  Aie.  (çurron);  —  petit  sac  à  café,  Bc.  Dans 
le  Formul.  d.  Contr.  4  on  trouve  un  pl.  : 

OÎ  y  —  Cosse ,  gousse , 

Bait.  I,  71  f:  yjiô  yJuz>  yua\  J>j  LfS 

'syOv*,  252  b:  •>-*£>■  L^*s  àj\y  a«iJL  J,!  <sJ5 

ytfLoJI  ,1,!  jjiA/o ,  278  b  :  yy  yji  L-^as  Jlx^o  <^^y 

xAH-,  278  f:  oL^s»  oXj  Jaiu«  SôSj. 

j^j  I,  j\j,  visiter  des  lieux  saints  par  dévotion ,  aller  en 
pèlerinage,  Bc,  Hbrt  152.  —  Faire  cadeau ,  Mehren 

28.  —  y^  s'engorger ,  se  boucher,  se  remplir,  Bc. 

II  falsifier ,  supposer ,  produire  une  pièce  fausse , 

Z  ,  5 

Bc,  falsifier,  altérer ,  Ht,  qL^J  qX  y  y  i_jUA 

s 

«fausse  lettre,»  Bc,  Haiyân-Bassâm  III,  140  r°: 

w  5  5  „  m 

Sjjjit  ;  x-j'ol.g,  ^  déclarer  comme  témoin 

ce  qu'on  ne  sait  pas,  ou  Je  contraire  de  ce  qu'on  sait, 
M.  —  Astreindre,  forcer,  Ht. 

III  c.  a.  p.  vexer ,  M. 

IX  prendre  une  mauvaise  direction ,  en  parlant  d’un 
morceau  de  poisson  qu’on  avale  de  travers,  1001  X. 

o  a  o 

I,  203,  14:  Lp^Oj  aUüjj  'éjfu..ï  oAï»li 

M  -  G 

©  iOïjj  oU  ^jjli  ajCis-  ^ 

O  <• 

j5j  gorge,  gosier,  Bc. 

y 

yj  faux  en  écriture,  fausseté,  Ht.  — yÿq  calom¬ 
nieusement,  Bc.  —  y yL  Od Ls-  se  parjurer,  Bc.  — 
Effort,  violence,  Ht ,  avec  force ,  Delap.  138,  par 
la  force ,  Daumas  Y.  A.  359.  —  Ce  mot  ne  m’est 
pas  clair  dans  le  Fakhrî,  284,  4,  où  on  lit  que  le 
vizir  Ibn-Khâcân  refusa  d’accepter  un  cadeau  en  ar¬ 
gent  et  en  étoffes,  qui  lui  avait  été  offert  de  la  part 

du  sultan  d’Egypte,  C)î>jA.jî  5ü \y>  &  JUb  y% 

^  ^  î  w  y 

ylA  \yj  y  As»!.,  Lgj 

w  G  > 

jugulaire,  Bc. 

<h  y 

C5j5j  faux  (témoignage),  Abou’l-Walîd  350,  16. 

pèlerinage,  Bc,  Hbrt  152,  Khallic.  I,  481, 

13,  p.  e.  des  chrétiens  à  Jérusalem,  Khaldoun  Tornb. 
34,  11 5  spécialement  pèlerinage  au  tombeau  du  Pro¬ 
phète  à  Médine,  Burton  I,  293,  Cârtâs  77,  4,  Berb. 
I,  16,  Prol.  III,  408,  14.  Sous  les  Almohades  la 
ziyâra  par  excellence  était  le  pèlerinage  au  tombeau 
du  Mahdî  à  Tînmalal,  Çalât  38  r°  et  v°:  ^ 


JJuAaXj  ioijj  yi  (jiAîyo.  —  Les  ca¬ 

deaux  qu'on  apporte  au  tombeau  d'un  saint ,  à  une 
zâwia,  ou  aux  marabouts,  Daumas  Sahara  233,  Ka- 
bylie  66,  Mœurs  312,  328,  Carette  Kab.  I,  230, 
Jacquot  295,  R.  d.  O.  A.  X.  S.  XII,  398.  —  Oys. 
SjUjj!  visitation,  fête  de  la  visite  faite  par  la  sainte 
Yierge  à  sainte  Elisabeth,  Bc. 

y  \y  Ceux  qui  venaient  à  la  cour  des  califes  pour 
recevoir  des  cadeaux  ou  demander  des  faveurs ,  étaient 

£  5 

nommés  mais  comme  ce  terme  signifie  aussi 

«mendiants,»  le  Barmécide  Khâlid  le  changea  en 

Fakhri  185,  5.  — -  Pèlerin,  Bc,  Hbrt  152,  spé¬ 
cialement  celui  qui  fait  le  pèlerinage  de  Médine ,  Bur¬ 
ton  I,  293. 

G  «- 

y *ÿ  contrefaçon ,  falsification,  Bc. 

J y*  pl.  o!  lieu  de  pèlerinage,  Bc,  Bat.  I,  74,  III, 

62,  86,  156,  etc.,  Berb.  I,  188,  Abdarî  6  r°:  a _ jj 

s yiA  (1.  oi^d)  BjL*.  —  Chez  les  âowisLu  dans  l’Oman 
comme  mosquée  chez  les  musulmans;  souvent  des  saints 
y  sont  enterrés ,  ou  du  moins  l’on  y  honore  leur  mé¬ 
moire,  Palgrave  II,  262. 

*  -  5  w  ^  J  5^  5 

y  y  et  ‘iy y,  pl.  y\y  et  i^iyy  plat  maigre,  aux 
légumes,  sans  viande,  et  aussi:  boisson  douce  et  eni- 

o  *  y 

vrante ,  Gl.  Manç.  :  y-Aj  ^  le  j.$> 

VwJlX.5ÜS . jjjjJÜJ 

CT*  cr* 

!*■=-  yAj  JiJûJ!  (il  y  a  une  lacune  dans  le  man.).  Un 
vers  du  poète  persan  Khâcânî,  dans  le  J.  A.  1865, 
I,  360,  est  conçu  en  ces  termes: 

y  y  yf  xf  L xâS  y  -Jaj  A  J\y-  lVo  yyr 

M.  de  Khanikof  traduit  (p.  365):  «Yoyant  que  j’ai 
de  la  chaleur  dans  le  cœur,  il  (le  médecin)  me  dit: 
Prépare  une  tisane  de  tes  larmes,»  avec  cette  obser¬ 
vation  :  «Dans  les  notes  du  Touhfet  autographié  on 
lit:  yjJzA  j\  bS  ^  ÿj^y^ 

CxX&ô  ^U_o^  y^*,  y  («aliment 

préparé  sans  viande.  On  y  met  de  la  coriandre  ou 
quelque  autre  ingrédient  de  ce  genre,  et  on  le  donne 
au  malade»).  Dans  M:  s yj~*  signifie  ordinairement 
chez  les  médecins:  chaque  plat  sans  viande  qu’on 
donne  à  un  malade;  mais  aussi  un  plat  avec  de  la 


"viande.  Sait.  I ^  35  ai  Qt  lX^Î  !<3!^ 

aOlil  ^^JL,  Antâkî  v°  '&j,Jo  1:  c  j  J!} 

Khallic.  IX,  145,  13  et  suiv.  —  En  Algérie, 
semoule ,  pâte  faite  avec  la  farine  la  plus  fine,  réduite 
en  petits  grains,  de  Slane  trad.  de  Khallic.  III,  667, 
n.  21.  —  En  Syrie,  mets  composé  d’amandes  pilées 
ou  de  pois  ((jkw)  et  de  riz;  on  le  fait  cuire  jusqu’à 
ce  qu’il  s’épaisisse  comme  la  üX/ic,  M. 

«M  -  > 

j. ,y>  le  conducteur  de  celui  qui  visite  le  tombeau  du 

Prophète ,  Burckhardt  Arabia  II,  138,  Burton  I,  293. 

-  î  ? 

est  le  subst.  ornatus  dans  le  Yoc. 

O 

üjîj*  la  dignité  de  mizwâr  (voyez),  de  chef,  l’ano¬ 
nyme  de  Copenhague  107:  j*j\  Jè 

©Sjijyi  JJü  j  (1.  JÎJî) 

5  £  -  ? 

'8>>*  v°yez  ^5/°- 

pl*  Q5)  *,  egt  Ie  mo*  berbère 

qui  signifie  premier,  et  dont  on  a  retranché 
l’élif  initial  qui  est  le  caractère  du  sing.  masc.,  Bros- 
selard  dans  le  J.  A.  1851,  I,  84;  le  Dict.  berb.  tra- 

O  -  x 

duit  premier  par  (damezouar).  On  l’emploie 

dans  le  sens  de  chef  et  il  est  à  peu  près  l’équivalent 
de  l’arabe  chaikh.  Le  Yoc.  le  traduit  par  prelatus 
(vel  caput  gentis) ;  il  a  aussi  s.A_c  decanus  ou 

commandant  de  dix  hommes.  Dans  le  Holal  on  lit, 

89  r°:  ^L>.Xv^î  yLw  L«ta.  Le  y  ^ ! 

était  le  chef  des  médecins  de  la  cour ,  Renan  Aver¬ 
roès  452,  9  (où  il  faut  lire  ainsi,  au  lieu  de  LJaXj), 

et  xJJa)!  (Ibid.,  l’anonyme  de  Copenhague  115, 

116)  est  le  synonyme  de  xJlLJS  ’jfytr*  chez  Çalât  3  r°. 
Le  chef  d’une  tribu  est  nommé  aussi  mizwâr ,  Berb.  I, 
480,  dern.  1.  (au  lieu  de  notre  man.  1351 

porte  et  M.  de  Slane,  trad.  II,  418,  semble 

avoir  lu  de  même).  La  province  de  Dar’a  était  divi¬ 
sée  en  deux  gouvernements  et  à  la  tête  de  chacun  il 
y  avait  un  mizwâr,  qui  était  en  réalité  un  seigneur 
indépendant,  Marmol  III,  5  a,  6  c.  Des  personnages 
moins  considérables  portaient  le  même  titre,  p.  e.  un 
architecte,  Cartâs  281,  7,  maître  maçon,  comme  nous 
dirions.  Mais-  dans  les  cours  des  princes  africains  et 
des  Benou-’l-Ahmar  de.  Grenade,  on  le  donnait  spé¬ 
cialement  au  chef  ou  prévôt  des  djândâr,  qui  étaient 
huissiers  de  la  porte,  valets  de  pied  et  bourreaux. 
Ce  prévôt  de  la  police  et  grand  chambellan  gardait  la 


A?) 

porte  du  souverain  pour  empêcher  le  public  d’y  péné¬ 
trer,  introduisait  les  visiteurs,  faisait  observer  l’éti¬ 
quette  usitée  aux  audiences  données  par  le  sultan 
dans  la  maison  du  commun ,  gardait  dans  les  prisons 
les  gens  dont  son  maître  avait  autorisé  l’arrestation, 
et  les  faisait  mettre  à  mort  sur  son  ordre;  c’était 
aussi  entre  ses  mains  qu’on  prêtait  le  serment  de 
fidélité  a  l’avénement  d’un  nouveau  monarque;  voyez 
Prol.  II,  14,  1  et  suiv.,  Berb.  I,  518,  9,  II,  373, 
5  et  6,  trad.  de  l’Hist.  des  Berb.  par  M.  de  Slane, 
II,  435,  Abou-Hammou  81.  «C’était,  pour  ainsi  dire, 
un  vizirat  en  petit»  (Ibn-Khaldoun).  A  Grenade, 
comme  nous  l’apprend  Hernando  de  Baeza  (dans  Mul¬ 
ler  L.  Z.  64,  6af,  71,  3  a  f.,  83,  1  et  13  et  suiv.), 
les  sultans  confiaient  ordinairement  cet  emploi  à  un 
negre  afïranchi,  qui,  n’ayant  pas  de  parents  dans  la 
société  musulmane,  était  entièrement  dévoué  aux  or* 
dres  du  souverain.  Le  mizwâr  jouissait  d’une  grande 
considération.  Du  temps  de  Léon  l’Africain  et  de 

Marmol,  le  premier  dignitaire  à  Tunis  était  le 

le  second  était  le  mizwâr,  qui  avait  le  commande¬ 
ment  des  troupes;  voyez  Léon  565,  Marmol  II,  244  d. 
A  Fez  c’était  le  lieutenant  du  vizir  et  souvent  il 
commandait  l’armée ,  Marmol  II  ,99  b.  A  Tlemcen 
c’était  le  premier  personnage  de  l’Etat  après  le  sou¬ 
verain.  Les  Benou-Ziyân  qui  y  régnaient  et  qui  avaient 
eu  d’abord  deux  vizirs,  un  officier  d’épée  et  un  offi¬ 
cier  de  plume ,  réunirent ,  ces  deux  charges ,  vers  la 
fin  de  leur  domination,  entre  les  mains  d’un  seul  mi¬ 
nistre  a  qui  l’on  donnait  le  nom  d '  al-mizwâr,  Bargès 
364.  C’était,  selon  Marmol,  II,  177  a,  un  vice-roi; 
comme  capitaine  général,  il  assignait  la  solde  aux 
troupes,  les  levait  ou  les  congédiait  selon  le  besoin 
du  moment,  nommait  aux  emplois  de  la  cour,  et 
avait  en  toutes  choses  la  même  autorité  que  le  roi. 
Encore  de  nos  jours  on  trouve  le  mizwâr  comme  mi¬ 
nistre  à  Tougourt,  Prax  R.  d.  O.  A.  V,  74;  mais 
ailleurs  c’était  simplement  le  prévôt  de  la  police. 

O  - 

Ainsi  on  trouve  nommé  le  ou  prévôt 

de  la  police  dans  les  deux  quartiers  de  la  ville  de  Fez , 

J.  A.  1844,  I,  402.  A  Alger  il  y  avait  aussi  un 
mizwâr  avec  les  mêmes  attributions,  et  Laugier,  qui 
en  parle  243 — 4,  nous  apprend  en  outre  qu’il  avait 
plein  pouvoir  sur  toutes  les  prostituées  de  la  ville. 
Elles  devaient  lui  payer  un  tribut,  dont  il  cédait  2000 
piastres  sévillanes  au  Dey.  Il  les  tenait  renfermées 
dans  sa  maison,  les  divisait  en  classes,  et  les  louait 
aux  musulmans,  qui  étaient  tenus  de  les  ramener  à 
l’expiration  du  bail,  à  moins  que  celui-ci  n’eût  été 
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renouvelé.  Voyez  aussi  Haedo  45  b,  Lambrechts  44, 
55,  Dan  27,  102,  334,  338,  394,  etc.,  Nachrichten 
I,  636,  III,  49,  Rozet  III,  111,  114—6,  353.  Ra- 
mos,  192,  compare  le  mizwâr  au  Meyrinho  môr  des 
Portugais,  et  Thévenot,  I,  554  (Tunis),  au  soubâchî 
des  Turcs.  Celui  d’Alger  existait  encore  à  l’époque 
de  l’occupation  de  cette  ville  par  les  Français,  qui 
le  conservèrent  quelque  temps  (Algiers  volgens  de 
nieuwste  berigten,  Utrecht  1836,  p.  95).  —  Chevalet , 
supplice ,  Bc. 

y 

cervelle ,  Bc,  Hbrt  1. 

1* farder,  Bc. 

II  se  farder ,  Bc. 

I  châtrer  un  chameau,  Beaussier. 

^53  châtré  (chameau),  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  187. 

y  y 

moineau ,  Jackson  70  (zuzuh). 

i.  4-  •îj)  fermer  un  œil  et  tenir  Vautre  ouvert ,  M. 
44  pl«  'putain ,  Bc. 

y  - 

celui  qui  a  un  œil  plus  étroit  que  V autre ,  ou 
qui  a  une  de  ses  prunelles  de  biais ,  M. 


)  11  brusquer ,  mener  tambour  battant ,  maltraiter,  Bc. 
—  Défigurer ,  M. 

«<53  surprise ,  trouble,  Bc.  —  En  parlant  des  lèvres 
pendantes  d’un  vieillard:  ïLcys  oLiJoo,  1001  N. 

Bresl.  III,  331,  dern.  1.  —  à vil ,  méprise  (homme 
ou  femme) ,  M. 


et  I.  N.  d’act.  Abou’l-Walîd  294,  n.  62, 
639,  n.  37,  Saadiah  comment,  sur  ps.  78.  —  Dévier , 
s'esquiver ,  s'esquicher,  éviter  de,  éluder ,  c.  et  q,, 
Bc;  ^j_c  4  esquiver ,  éviter  adroitement  le 

coup,  Bc;  yaJî  ^3  échapper,  aux  yeux ,  Gl.  Bad- 
roun.  —  .9e  déboîter ,  M.  —  AVre  ébloui,  1001  N. 
Bresl.  IX,  388,  dern.  1. 

II  C.  q-c  dévier ,  écarter  de  ta  route,  Bc.  —  C. 
^  esquiver ,  éviter  adroitement  le  coup,  Bc,  Ht.  — 
Escamoter ,  Bc. 


inconstant ,  M. 


p.  tromper  quelqu’un  e«  lui  vendant  du 


faux  pour  du  vrai ;  le  subst.  est  xli5; ,  M  (sous  J^-); 
cf.  43. 


O^j. 

oîyb  beaucoup,  Bc  (Barb.)  ;  xliûo  ^J!  q» 

«il  y  a  longtemps  que  vous  le  connaissez?»  Bc. 

*_î(j3  foison,  à  foison ,  Bc. 

=  u\j^îlxâ>,  Payne  Smith  1146. 


est  panaces  asclepium  de  Diosc.,  Bait.  1 ,  547  b 
(cf.  467  c) ,  où  Sonth.  donne  echinophora  tenuifolia , 
avec  un  signe  de  doute.  Dans  le  Most.,  dont  le  man. 


La  porte  on  lit:  «Quelques-uns  disent  que  c’est 

le  hennâ ,  et  d’autres  que  c’est  le  ;  mais  il  n’en 

o 

est  pas  ainsi;  c’est  U-gL»  g>i»  (ce  fiui  n’est  pas  clair). 
Cf.  Payne  Smith  1146. 


übj  n  farder,  aussi  au  fig. ,  flatter,  peindre  en  beau, 
Bc.  _  Chamarrer,  orner  de  broderies,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  argentum  vivum. 

O  - 

^353  vif-argent,  Voc. 

O  < 

£553  vif -argent,  Aie.  (azogue). 

,3)53  peinture ,  Voc.,  Aie.  (pintura).  —  Couleurs y 

Hbrt  79  (Alg.).  —  Chamarrure,  Bc.  —  Mosaïque , 
Bc.  —  >_j  ^'5 3  arabesques ,  Bc.  —  Ornement  du 

discours,  fard  dans  le.  discours,  Bc. 

peinture,  Voc.,  peintures ,  Bat.  I,  122. 
j  peinture,  Aie.  (debuxo).  —  Nuance,  assor¬ 
timent  de  couleurs,  Aie.  (matiz  en  la  pintura). 

*'»*•  y 

figure ,  carte  de  jeu  sur  laquelle  est  peinte 
une  figure,  Bc. 

espèce  de  cholémie,  ou  cornemuse  sans  bourdon, 
Descr.  de  l’Eg.  &III,  474  et  suiv. 


ô*)J  I,  n.  d’act.  j,  P.  Kâmil  207,  2.  —  Jlj-lo  en 
Barbarie  encore ;  JlH  Jij  U  en  Barbarie  U  n'est  pas 
tard ,  Bc. 

II  effacer  de  son  cœur,  Aie.  (raer  del  coraçon).  — 
Se  désaccoutumer,  Aie.  (desabituarse).  —  Oter  un  ca¬ 
denas,  Aie.  (candado  quitar). 

III  c.  a.  asiduare  dans  le  Voc.;  «une 

pluie  continuelle ,  »  Mi’yâr  24 ,  2  a  f.  —  Observer, 

étudier  assidûment ,  Bait.  II,  463:  Ü!5 
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Ü*  3  8^Cj ^j\ 

tji.Ls'uiJi  y^. j  (j-,  X—jj^vJ! ,  Ibn-Abdalmelic 
16  v°:  Xiyt/o  3  !Âsli  JsjyiJJ  lAs'c  UosLs-  L^dü 

l$J  xJ5l^it  l&Xwdu^  L^OLxaj  Le,  Chec.  209  r°: 

XJjIjil  ,3  A??.  J}  jJjiil  LS  (As  3>>,  Prol.  II,  166, 
•8:  x^JLc  JjÎjj  J  cr*>  Tantâwî  dans  Ztschr.  Kunde 

il  w 

VII,  53:  oyxhj,  J>ji\  x*!c  ^  AA  Dl^  (i)JÂJL i 
XaJjI^*  iil_iLj  j^SAo  lASj  .  xJüUî  Oj-ci  ^  ^j| 

)o;, 

—  Supporter ,  souffrir ,  endurer ,  L  (tolérât 
(pour  ^wliü)  ^aoUü  ,  tolerantia 

-  i 

aLoüi/ij  juxA»).  —  La  signification  de  traiter 
un  malade,  dont  Lane  n’a  pas  trouvé  d’exemple,  est 
dans  le  Yoc.,  qui  a  u^jU  ô^j  sous  frequentare ,  et 

c.  a.  sous  visitare.  On  dit  aussi  \Joy>  trai¬ 
ter  une  maladie ,  Chec.  209  r°:  iLJbî  Jj!j  As5 

3?g.^tc  ^U-<  ^5Uj  jJU  As>!^  A*j  IAs>!^ 

IY  élaguer ,  retrancher  d’un  écrit  les  choses  inuti¬ 
les,  Bc. 

Y  se  dérober ,  Abou’l-Walîd  231,  24. 
jjj  prise,  Ht. 

X-Jij.  L  :  inmobilitas  xjJl^j  oU3. 

en  parlant  du  soleil;  la  définition  de  Frey- 
tag  est  critiquée  par  Berbrugger,  p.  xlviii,  qui  dit 

O 

que  c’est  le  midi ;  Jtjj-JI  meridies ,  Yoc.;  cf. 

Lane  sous  la  Ire  forme.  —  Un  objet  qu'on  voit  in¬ 
distinctement  dans  le  lointain ,  1001  N.  II,  79,  14, 
IV,  165,  7. 

y 

lolium  perenne,  variété  aristata,  Prax  R.  d. 

O.  A.  YIII,  282  (zouel).  C’est  une  altération  de 
faite  par  le  vulgaire,  Ibn-Loyon  34  r°:  —  ^L^-Jî 

j^jJI  XOaL*Ji  xj^wo5.  Dans  le  Voc.  zizania  est  ^ 
et  ,  Domb.  60  alopecurus  et  ,  Beaussier 
(3'jj  (Tunis)  et  (Tunis)  alpiste.  —  Endive ,  Pagni 
.  MS  (zuèl ,  scariola). 

X-JLjj  pl.  vulg.  pour  àüJij  (l®re  signif.  chez 

Freytag  et  Lane),  M.  —  Un  objet  qu'on  voit  indis¬ 
tinctement  dans  le  lointain ,  M. 

^Sj  mode  de  musique,  Descr.  de  l’Eg.  XIV,  29. 


(J'rV ij  esf  SjJà-i—/ «  |?)-J  (^ÂJt  X»*  Lt  H  x£ll  y5 

VjS>[JàS  x_X_bL ,  M;  il  explique  aussi  (cf. 

Lane  1272  a,  1.  17  et  suiv.)  par  XU-JâxJi  Xiil. 

x_L_j$j  pl.  ,  en  Barbarie,  mule ,  femelle  du 

mulet,  Bc,  Cherb.  Dial.  93,  223,  Roland  Dial.  603. 

t» 

y  o  % 

fij  PÎ*  pW  le  suc  qui  s'exprime  des  plantes ,  M. 
—  L'eau  dans  laquelle  on  laisse  tremper  les  raisins 
secs,  M.  —  L'eau  dans  laquelle  on  cuit ,  M.  —  Bouil¬ 
lon,  Bc;  jus,  Ht.  —  La  quantité  d'eau  qu'on  verse 
chaque  fois  sur  la  pâte  ou  sur  du  linge  qu'on  lave  ; 
aussi  fois,  p.  e.  «J  Lo»j  xXÜ_*A  «j’ai  lavé  le 

linge  une  ou  deux  fois ,  »  M. 

üïj' 

(£iu vvi)  ceinture ,  Fleischer  01.  71. 

qIj;,  à  Alep,  du  froment  mal  réussi,  p.  e.  celui 

qui,  peu  de  temps  après  les  semailles,  a  souffert  de 
pluies  trop  abondantes,  Niebuhr  B.  151.  On  dit  aussi 

O^’ 

y 

poisson  du  Nil,  de  bon  goût,  sans  arêtes  et  sans 

écailles;  il  est  charnu  et  sa  queue  est  rouge,  Seetzen 
III,  498. 

»  G  **  o£ 

IY.  L^oLsi  elle  m'attira  à’ côté  d'elle ,  1001 

N.  I,  210,  1. 

Y  être  anguleux,  Gl.  Belâdz. 

VU  c.  ^  se  retirer  du  commerce  des  hommes, 
R.  N.  101  v°:  b)l3>  u-Uil  qE  LjjXx  ,  Abbâr 

202,  7:  3  APA'  J 

xib^yî  _bLj ,  R.  N.  61  r°:  iéW  L xSjJ  -  Jé» 

LâjO^j  i j-xjii. J1  ÎÀÿ  3  'L4X3"  LoAJI.  — 

C.  (XI  accéder  e,  Voc. 

XjJjj  cubiculum,  L;  c’est  pour  Xj5U. 

Xj jij,  proprement  angle,  et  de  là,  comme  yccvix 
en  grec,  cellule,  car  les  Arabes,  en  empruntant  aux 
Grecs  la  vie  monastique ,  ont  donné ,  à  leur  exemple , 
le  nom  d 'angle  à  une  cellule,  Reiske  Aboulf.  II,  426, 
n.  h,  1001  N.  I,  379,  5  a  f.  —  Oratoire,  Burton  I, 

O 

408,  II,  24 n.,  Abou-IIammou  164:  xXaj  xj ^  3 

—  Chapelle  dans  une  mosquée,  oratoire,  appartement 
dans  une  mosquée  où  les  étudiants  reçoivent  des  leçons, 


616 


où  ils  étudient  et  écrivent,  où  ils  se  retirent  pour 
se  dérober  à  la  foule,  Djob.  213,  19,  241,  9,  267, 

o  y 

3  et  4,  6—8,  274,  3.  qL+joI  la  chapelle  des 

aveugles,  est  une  dépendance  de  la  mosquee  d’al- 
Azhar  au  Caire,  où  sont  entretenus  environ  trois 
cents  aveugles ,  qui ,  pour  la  plupart ,  sont  des  etu¬ 
diants,  Lane  M.  E.  I,  320,  Burton  I,  99.  —  Cabi¬ 
net,  chambre,  Koseg.  Chrest.  36,  9,  Djob.  59,  3, 

268,  1,  Berb.  II,  98,  dern.  1.,  138,  4  a  f.  (=  sjj>), 
153,  6,  416,  9,  479,  2  et  5.  —  Demeure  d'un  homme 
pieux,  Djob.  246,  18  et  19,  ermitage,  Domb.  99.  — 
Chapelle ,  petite  mosquée,  Bc,  Hbrt  158,  Descr.  de 
l’Eg.  XYIII,  part.  2,  137,  Lane  M.  E.  II,  211,  ma¬ 
rabout,  chapelle,  Ht,  1001  N.  III,  219,  7  a  f.  — 
Grand  édifice  que  Daumas ,  Kabylie  60 ,  décrit  de 
cette  manière  :  «  Toute  zaouïa  se  compose  d’une  mos¬ 
quée,  d’un  dôme  (Jeoubba)  qui  couvre  le  tombeau  du 
marabout  dont  elle  porte  le  nom ,  d’un  local  ou  on 
ne  lit  que  le  Koran,  d’un  second  réservé  à  l’étude 
des  sciences,  d’un  troisième  servant  d’école  primaire 
pour  les  enfants,  d’une  habitation  destinée  aux  eleves 
et  aux  tolbas  qui  viennent  faire  ou  perfectionner  leurs 
études;  enfin,  d’une  autre  habitation  où  l’on  reçoit 
les  mendiants  et  les  voyageurs;  quelquefois  encore 
d’un  cimetière  destiné  aux  personnes  pieuses  qui  au¬ 
raient  sollicité  la  faveur  de  reposer  près  du  marabout. 
La  zaouïa  est  tout  ensemble  une  université  religieuse 
et  une  auberge  gratuite:  sous  ces  deux  points  de 
vue,  elle  offre,  avec  le  monastère  du  moyen  âge, 
une  multitude  d’analogies.»  Ibn-Batouta,  II,  437,  dit 
aussi:  «le  monastère,  chez  les  Grecs,  correspond  à 
la  zâwia  des  musulmans.»  —  Equerre,  instrument, 
Bc,  M. 

\^y>  anguleux ,  Bait.  I,  4  a:  L^ïL*,  9  b. 

yjjj  VI  c.  *_j  se  vêtir  de,  de  Sacy  Chrest.  II,  1t“,  6  a  f. 

(vulg.  ,  M,  Bc)  harnais,  tout  l'équipage 

d'un  cheval  de  selle ,  Gl.  Edrîsî,  Koseg.  Chrest.  120, 
7.  —  Equipement  d'une  flotte,  Cartâs  224,  3.  —  Pompe , 
appareil  superbe ,  Cartâs  107,  9,  204,  6.  —  Façon, 
manière  d’agir,  p.  e.  yyàï  «à  la  façon  des 

Arabes,  »  goût,  guise  ;  j,  en  guise  de;  o.ïyJi 
à  la  mode ,  Bc,  M;  coutume ,  Gl.  Abulf.  —  Comme , 

comme  toi,  Bc  (Eg.),  Mehren  29.  —  Semblant , 
apparence,  Bc.  —  x-o* j  c'est  la  même  chose  (Eg.), 

cela  revient  au  même ,  c'est  tout  un,  Bc.  —  xjü  ex- 

’  >  -j. 

stant,  qui  est  en  nature,  Bc. 


iüj  coulisse,  rainure  de  châssis  ou  volet  pour  le 
mouvoir  en  glissant,  Bc.  —  Liséré,  cordonnet  brodé 
autour  d’une  étoffe,  Bc. 


•  ’y 


,  vulg.  ,  épithète  d’un  excellent  melon 

qui  vient  du  village  d’az-Zîb,  entre  Jaffa  et  Haifâ,  M. 


J-*rÿ  1  c.  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  bosra,  où  l’on 
trouve  aussi  ,  coll.  yÿ  ;  mais  au  lieu  de  bosra , 

*  ✓  O  # 

il  faut  lire  borra,  car  dans  la  lre  partie  est 

bora,  c.-à-d.  bourre,  l’assemblage  du  poil  de  certaines 
bêtes,  qui,  étant  raclé  de  dessus  leur  peau  écorchée, 
sert  aux  bourreliers  à  garnir  des  selles,  des  bâts, 

O 

etc.  C’est  le  même  mot  que  (cf.  Fakhrî  81, 

dern.  1.) ,  que  les  dict.  donnent  sous  la  racine  yj  et 
qu’ils  expliquent  par  «  surface  velue  d’une  étoffe.  » 
On  voit  qu’on  en  a  formé  un  verbe. 

ÿyjj  voyez  ce  qui  précède.  —  Chez  Abou’l-Walîd 

O  > 

121,  n.  25,  on  le  trouve  —  nnaj  et  par 

conséquent  endroit  usé  d’un  habit.  —  Chez  Aie.  bûche, 
c.-à-d.  jabot,  poche  que  les  oiseaux  ont  sous  la  gorge, 

et  ventricule  de  quadrupède. 

+  *  O  , 

I  et  II  dans  le  Voc.  sous  argentum  vivum.  C’est 
-  .n, 

donc  pour 

-  O  -  „  O 

(jy-ï) ,  pour  (jjy),  vif-argent,  Voc.,  M. 


a  Il  huiler,  Bc,  M,  Auw.  I,  685,  5: 
y-jJxc  v^oy.  —  Vernir,  Aie.  (le  part.  pass.  barnizado). 


a 


■y 


mettre  de  l'huile  dans  la  lampe,  M. 


jj  l'olive  commença  à  contenir  de  l'huile,  M. 


V  dans  le  Voc.  sous  oleum. 

O-  JJ  » 

Le  pl.  Ojjj,  Voc.,  M.  — et 
qLx_X_jI  jy. j  l'huile  de  graine  de  lin,  Sang.,  M.  — 
jjJb*  huile  d'olive,  Ht,  aussi  uxXc  ,  voyez 

sous  la  IIe  forme.  —  huile  d'argan , 

mais  il  y  en  a  qui  disent  que  c’est  une  autre  espèce 
d’huile ,  Bait.  1 ,  555  c.  —  en  Egypte 

=  ,  Bait.  1 ,  556  a.  --  «U!  o*s?)  voyez  sous 

—  Zit  el-aud  (?)  huile  faite  d'olives  mû¬ 
res,  Jackson  85,  283. 


limoniastrum  guyonianum ,  Beaussier,  R.  d.  O. 
A.  VIII,  281,  XIII,  89,  Colomb  49,  Ghadamès  329, 
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cf.  Pagni  197;  statice  monopetala,  Prax  R.  d.  0.  A. 
IV,  132;  muscari  racemosum ,  R.  d.  O.  A.  VIII,  279; 
Adianthwn  Capillus  Veneris ,  Guyon  205. 

w  O  * 

huileux ,  oléagineux ,  Bc.  —  Vert  comme  de 

l'huile ,  1001  N.  IV,  472,  8  a  f.  —  Tournaline  jaune, 
R.  d.  O.  A.  XIII,  81. 

Le  pl.  dans  le  Voc.  —  Graines  de 

•  OÏ 

myrte ,  Aie.  (grano  de  arrayhan).  —  (jw^i  ca~ 

O  x 

mêlée ,  olivier  nain ,  Bc ,  Bait.  1 ,  556  c.  —  ys^Ji 
les  galles  de  fucus,  Pellissier  107.  —  yySLÿ 

et  xJUüî  olivier  sauvage,  Bait.  I,  556  b.  — 

oK«es  mûres,  Gl.  Manç.  v°  *UI 
-  *UI  0y^  oKues  ÿMî  «e  son<  pas  mûres  et  que  Von 
met  en  saumure ,  Most.  et  Gl.  Man°.  in  voce.  Ces 
olives  ne  contiennent  pas  encore  d’huile;  mais  im¬ 
proprement  on  donne  aussi  le  nom  de  zaitoun  al-mâ 
aux  olives  cueillies  avant  leur  parfaite  maturité  qui 

O  i 

■  fournissent  l’huile  nommée  *U!  et 

Most.  —  vXoi  pâques  fleuries,  Bc. 

xiU^  plante  qui  a  un  goût  de  sel  très-prononcé, 
R.  d.  O.  A.  N.  S.  V,  231,  232. 

M 

Un  poulain  est  celui  qui  a  été 

conçu  dans  le  sein  de  sa  -mère  à  l’époque  où  les 
olives  mûrissent,  c.-à-d.,  en  automne,  M.  —  Etoffe 
damassée  de  velours  et  de  satin,  qu’on  fabriquait 
dans  la  ville  chinoise  Tseu-thoung  (actuellement 
Thsiuan-tchou-fou) ,  dont  le  nom  était  Zeitoun  chez 
les  Arabes,  Bat.  IV,  269.  En  esp.  setuni,  aceituni, 
Gl.  Esp.  340.  Chez  Marmol  II,  102  c,  III,  111  a, 
ceteni  est  «rica  olanda  de  eambray. d 

*_jL^  cresson  de  ruisseau,  Domb.  74,  Ht.  Chez 

Prax,  R.  d.  O.  A.  VIII,  348,  on  trouve  xjL^  «une 
ombellifère  qui  vient;  dans  l’eau.» 

jta).  J— «probablement  une  altération  de 

^U,»  rotl  fort ,  D.escr.  de  l’Eg.  XVI,  85,  104. 

ouai  marc,  demi-livre,  poids  qui  contient 
huit  onces,  Bc. 

w  -  J 

+  h  t.  de  médec.,  du  sang  sur  lequel 

flotte  une  substance  oléagineuse,  comme  celui  qu’on 
obtient  quand  on  saigne  un  malade  qui  a  une  pleu¬ 
résie  ,  M. 

(pers.)  lie  d'huile,  Bait.  I,  553  b  (lisez  ainsi  avec 
A),  Antâkî  in  voce. 


o  s 

forme  au  pl.  ^  1,  de  Sacy  Chrest.  I,  h,  4,  et 
oLs^,  Badroun  13,  5. 

IV  et  VII  avec  XÏc ,  JAe ,  voyez  sous  *îc. 

I  écarter,  Ztschr.  XI,  681:  c y—zs-j  tôî 

«quand- tu  écartes  ton  voile,»  M.  —  ç})  fa^re 

ses  besoins ,  Bc. 

II  régler  du  papier,  M. 

IV.  iü^yCJ!  déflorer,  dépuceler,  Bc.  —  Effa¬ 
cer  avec  un  grattoir,  L  (eradit 

effacer  de  la  mémoire,  Bc.  —  L  donne,: 

O 

interpositio 


g-ÿ  ligne  droite  tirée  avec  la  règle  sur  du  papier,  M. 

çJjj  pl.  o!  procession,  Bc.  —  iü^yCJ!  déflora¬ 
tion  ,  Bc. 

I  augmenter ,  v.  n.,  s'augmenter.  D'ans  le  Romand 

t  O  - 

d’Antar  on  trouve  la  construction:  Ja-otS!  aa  à\j  «sa 
colère  (ou  sa  tristesse,  etc.)  augmenta;»  voyez  les 
»  extraits  de  ce  roman  dans  Koseg.  Chrest.  87,  6  a  f., 
90,  5,  93,  3  a  f.,  94,  6.  —  Enchérir,  mettre  enchère, 
Bc,  à\j,  Macc.  'I,  302,  7,  v-A-XjLJt  j, 

«enchérir  un  livre,»  ibid.  1.  8  et  13.  —  C.  ,%  agran¬ 
dir,  p.  e.  une  mosquée ,  vX-^wii  &  ,  Gl.  Belâdz. 

—  j-2-j $  il  a  été  beaucoup  trop  loin,  passer  la 

mesure ,  Bc.  —  C.  a  et  j,  incorporer  une  maison 
dans  un  autre  édifice,  Gl..  Belâdz.,  Macc.  I,  359,  15, 
J.  A.  1849,  I,  189,  5. 

IV  redoubler,  Bc;  —  ô  combler,  Bc. 

V  augmenter  ses  connaissances,  Haiyân-Bassâm  III, 


5  v°:  c’était  un  homme  très-savant,  qC  Js 

yjjJL  Q*  Le  iXjJSüt.  —  Se  passer,  arri¬ 
ver,  Abou-Hammou  83:  ensuite,  mon  fils,  le  préfet 

**  O  ? 

de  police  sera  admis  auprès  de  toi,  U. 

’âiikxlcj  en  \ 5*  ^  'dkxLJ  j, 

VI  s'agrandir ,  étendre  ses  domaines,  sa  fortune, 
Bc.  Æn  parlant  d’un  enfant,  naître  à  une  époque 
où  le  père  est  déjà  vieiix  et  craint  de  mourir  sans 

postérité,  Hist.  Tun.  129:  q-*  ssLb-j 

*  5  >  n  S 

, j^ljl ,  ibid.:  SLôl  q-*  '^j^y 


I 
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mode  de  musique,  Hœst  258,  chez 

Salvador  54. 

»\>L^  abondance ,  Bc.  —  Enchère ,  offre  d'un  prix 

supérieur  à  la  mise  à  prix,  ou  au  prix  qu'un  autre 
a  déjà  offert ,  Macc.  I,  302,  7  et  10,  1001  N.  III, 

78,  4  a  f.;  j _ H  «qui  est-ce  qui  offre  davantage?» 

Jackson  132;  «50  dollars  on 

tke  increase,»  Jackson  Timb.  95.  —  Chez  les  Soufis, 
avec  l’article,  quelque  chose  de  plus  que  le  paradis 

à  savoir  voir  Dieu,  voyez  Macc.  I,  584,  10 
et  16  (il  renvoie  à  583,  15  et  16),  par  allusion  à  ces 

O  -  O  5.»  5^05*.  ,  5 

paroles  du  Coran,  X,  27: 

Macc.  I,  893,  1  et  2.  —  excessivement ,  1001 

N.  III,  196;  8__à_*o  s«>!^  «malgré  son  extrême 
petitesse,»  Bc.  —  Portail  d'église,  Aie.  (portada  de 
yglesia).  —  Portique,  Aie.  (portai  para  passear).  — 
Avec  l’article,  nom  d’une  porte  d’une  mosquée  à  Da¬ 
mas,  Macc.  I,  720,  3,  cf.  1.  5.  —  ^  ou 

carnosité,  excroissance  charnue,  Bc  ; 
chez  le  cheval,  voyez  Auw.  II,  655,  5. 

,  avec  l’art.,  l'augmentation  du  loyer,  ce  qu’il 
faut  payer  en  sus  de  l’ancien  prix,  Macc.  I,  602,  5 

et  8.  —  IAjIj,  Abd-al-wâhid  261,  13,  et 
ilî ,  Bat.  I Y,  300 ,  outre. 

bWjSj  apophyse,  saillie  sur  un  os;  suivi  de 

exostose,  tumeur  osseuse;  suivi  de  fongus ,  ex¬ 

croissance  charnue ,  Bc.  Grosseur  qui  se  montre  au 
point  de  jonction  du  canon  et  des  péronnés ,  aux  pieds 
de  devant  et  à  ceux  de  derrière ,  en  français  le  suros, 

Auw.  II,  654,  6  et  suiv.  —  5ô  autruche, 

Diwan  d’Amro’lkaïs  fo,  vs.  6. 

ù\ja  enchère,  mise,  surenchère,  Bc. 

le  convive  qui  emporte  la  nourriture  chez  lui, 
Daumas  V.  A.  314  (mezid). 

>0  ~ 

né.,  Bc  (Barb.) ,  Roland. 

-  O  > 

ambitieux,  de  Sacy  Chrest.  II,  1v,  5  a  f. 


Le  pl.  est  chez  Cherb.,  qui  dit  que  ce 

mot  signifie  grande  cruche  à  fond  très-étroit  et  munie 
de  deux  petites  anses  ;  il  donne  aussi  le  dimin.  , 

petite  cruche  portative  ;  cf.  Fleischer  Gl.  20.  ll£>  ^ 

jarre  très-volumineuse,  sur  le  corps  de  laquelle  on 
•  ) 

place  des  üJLï  à  plusieurs  étages,  Descr.  de  l’Eg. 
XVIII,  part.  2,  415. 


Bjj  vulg.  pour  île,  M. 

j'-jj  pl.  o!  bâillon,  instrument  pour  empêcher  de 

parler ,  Aie.  (mordaza).  —  Etau ,  Ht.  —  ou  , 
pl.  ol,  serait,  selon  Quatremère,  Mong.  286  a,  une 
espèce  d’arc;  il  cite,  entre  autres  passages,  celui-ci, 

qui  est  emprunté  au  continuateur  d’Elmacin: 

i 

i3j — > — <f.  Ici  il  est  donc  question  d’une  machine  de 
guerre  dans  laquelle  étaient  réunis  trois  djat'kh ,  c.-à-d. 
trois  arbalètes  avec  lesquelles  on  lançait,  soit  des  flè¬ 
ches,  soit  le  naphte.  lbn-Khaldoun ,  Berb.  II,  321, 
13,  parle,  sous  l’année  1298,  d’un  engin  énorme, 
construit  par  plusieurs  ingénieurs  et  un  grand  nombre 

d’ouvriers ,  et  qu’on  appelait  (j*j_ s.  La  portée 

en  était  extraordinaire,  et  il  était  si  grand,  qu’il  fal¬ 
lait  onze  mulets  pour  le  transporter.  Cette  machine 
prodigieuse  était,  à  ce  qu’il  semble,  une  réunion  de 
quantité  d’arbalètes ,  une  arbalète-monstre.  (La  leçon 
du  texte  est  aussi  dans  le  man.  de  Madrid  et  dans 
l’éd.  de  Boulac;  notre  man.  1350  semble  porter 
au  lieu  de  u»Jv>). 


ë~o. jJi  le  costume  des  dames  quand  elles  se  pro¬ 
mènent  ou  qu'elles  vont  à  âne ,  Lane  M.  E.  I,  61, 
Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  1,  114. 


cumin;  mais 


«signifie  en  persan:  un  plat  de 

aujourd’hui  [XIIIe  siècle]  c’est  un  mets  composé  de 
sucre,  d’amandes  et  de  vinaigre,»  Gl.  Manç.  Chez 
Ibn-al-Djauzi,  145  v°,  comme  dans  les  1001 

X.  I,  217,  dern.  1.,  224,  dern.  1.,  cf.  Bresl.  II,  180, 
6—8. 


et  274. 

jî.j  II.  (j"à!Î  mettre  les  morailles  à  un  cheval,  M. 
Serrer  en  général,  M,  serrer  les  dents,  Daumas 
Y.  A.  501. 


-  j  vermillon ,  Bg. 

(?)  voyez  djjj. 

-  -  of 

b ,  pl.  j  est  le  mot  berb.  (voyez) , 
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dont  les  Arabes  ont  fait  aussi 


(voyez).  -  Cigale, 


Bc,  Bg,  Mc,  Hbrt  71,  Bait.  I,  555b  (lisez  ainsi  avec 
B),  II,  128  d  (même  remarque).  D’après  le  M  c’est 
une  onomatopée,  et  il  ajoute  que  le  peuple  dit  ordi¬ 
nairement  j *s>-. 

pl.  ,  en  Barbarie,  mamelle ,  téton ,  Bc 


(Barb.),  Hbrt  3  (Alg.),  Ht,  R.  Jehouda  b.  Koreich, 
éd.  Barges  et  Goldberg,  p.  105,  1.  12,  où  les  édi¬ 
teurs  remarquent:  est  melitense  zeiza,  italicum 

zizza ,  i.  e.  mamma,  et  arab.  vemac. 

>o- 

en  Barbarie,  muet ,  Domb.  107,  Bc. 


(^  K'lKu(P0^)  i  mot  dont  on  se  sert  à  Damas, 


o-  y 

espèce  de  qui  ne  porte  pas  de  fruits,  Bait.  I, 

556  d,  II,  233  e;  jujubier ,  Bc;  c’est  le  jujubier  blanc, 
voyez  Dodonæus  1356  b;  Rauwolf,  qui  donne  aussi 
le  nom  arabe,  112,  276,  a  vu  cet  arbrisseau  à  Alep 
et  au  Liban.  —  Tilleul,  Bc. 


£!> 

(pers.)  corneille,  Bc,  Hbrt  67,  cf.  de  Jong  et 

Lane. 

subterfuge,  Bc. 

L  «-«obi»  ^  oi j  s'habiller  avec  une  extrême  re¬ 
cherche,  M. 

H,  au  fig.,  en  parlant  d’autres  choses  que  de 
monnaies,  déclarer,  prouver  qu’une  assertion,  une  opi¬ 
nion  ,  une  preuve ,  un  témoignage  sont  faux ,  aussi 
c.  a.  p.,  Djob.  169,  6,  Prol.  I,  3,  dern.  1.,  44,  1, 
61,  14,  II,  395,  2,  III,  215,  dern.  1.,  Macc.  III, 

201,  14,  Ibn-Abdalmelie  131  v°:  ^ 

Aussi 

OJlc  parler  désavantageusement  de 

quelqu'un ,  M. 

O- 

voyez 

O* 

v_â_^  du  tarbouch,  bande  cousue  autour  du  tarbouch 
pour  le  préserver  de  la  saleté  ;  on  dit  ordinairement 

oîj ,  M. 

o£ 

\~Juj  pl.  bordure,  bande,  garniture  mise  au 

bas  d'une  robe;  —  queue  traînante  d'une  robe,  Aie. 
(cortapisa,  haldas,  rabo  de  vestidura;  sous  halduda 
(1.  haldada,  comme  chez  Nebrija)  cosa  con  haldas,  il 
donne:  be  zuîf  xatîn).  —  Pli,  creux  que  forment  les 
jupes  dans  le  giron  d'une  femme  assise,  Aie.  (regaço). 


0*3 


—  Essuie-main ,  Jackson  Timb.  231.  —  Brosse, 
Domb.  95. 


(jfii  II.  Dans  l’éd.  de  Bat.,  I,  37,  on  lit  que  ULôJÜl 
est  un  terme  technique  des  Soufis  qui  signifie  appuyer 
la  tête  sur  les  genoux.  Dans  le  man.  de  M.  de  Gayan- 
gos  (6  v°)  c’est  .JLojXJI,  et  je  crois  que  cette  leçon 
est  la  véritable,  car  plus  loin  (9  v°)  on  rencontre 

encore  trois  fois  le  verbe  (jj-f.j,  suivi  des  mots:  «et 
releva  la  tete.  »  L’édition,  p.  64,  a  «il  poussa 

un  cri;»  mais  l’action  d’appuyer  la  tête  sur  les  ge¬ 
noux  convient  mieux  à  l’ensemble  du  récit,  et  un 
copiste  aurait  changé  difficilement  le  verbe  üùj ,  qui 
est  fort  connu,  en  OL_i^.  On  conçoit  fort  bien,  au 
contraire,  qu’ayant  oublié  l’explication  donnée  par 
l’auteur,  quelques  pages  auparavant,  du  terme  tech- 
nique  (Jf-ojiül,  il  n’ait  pas  compris  le  verbe  \Jiÿ  et 
qu’il  y  ait  substitué 

vjj corneille,  Bc,  Hbrt  67. 

o  £ 

Oüj,  collet,  forme  au  pl.  ^ 

«saisir  au  collet,»  Bc.  —  Un  morceau  d'étoffe,  M.  — 
Bord,  bordure  d’un  habit,  Yêtem.  282,  15,  Ztschr. 
XI,  523,  n.  46,  Abou’l-Walîd  629,  22.  —  Petite  raie 
sur  une  étoffe,  M.  —  Dé  (pour  jouer),  Bc.  —  Le  cri 
du  rat,  de  même  que  tnia-mia-ou  est  le  cri  du  chat, 
1001  N.  I,  170,  7.  —  Le  cri  d’une  porte  qui  tourne 
sur  ses  gonds ,  M. 

dé  (pour  jouor),  Bc,  Hbrt  90. 
racleur,  mauvais  joueur  de  violon,  Bc. 

II  orner  en  rond,  1001  N.  Bresl.  (j’ai  noté  IV, 

227,  mais  cette  citation  est  fautive): 

où  l’éd.  Macn.  porte  àL —  Aller  et 
venir  plusieurs  fois,  M. 


J— ^  castagnettes ,  Ht,  cette  espèce  de  crotales  que 

l'on  fait  résonner  en  les  agitant  seulement,  Descr.  de 
l’Eg.  XIII,  495. 


I  vulg.  pour  0j5,  M. 

II  décorer  une  ville  de  tapis,  d'ornements  de  tout 
genre,  et  de  tout  ce  qui  annonce  des  réjouissances 

publiques ,  Maml.  I,  1,  29;  Bc  a  aL-ÎÎ  illumi¬ 
ner,  faire  des  illuminations.  —  pavoiser, 

Bc.  —  Raser,  Bc,  Hbrt  77.  —  JLsUt  xmA-U 
s'aveugler ,  se  tromper  soi-même,  Bc. 
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V  faire  sa  barbe,  Bc  (Eg.),  Hbrt  77. 

O- 

comme  adj.  (cf.  Lan e),joli,  beau,  Mc,  Ten 
Years  366,  Richardson  Sahara  I,  134,  II,  184, 
Jackson  189,  Prol.  III,  430,  3  a  f.,  où  il  faut  lire 
0^,  sans  article,  avec  l’éd.  de  Boulac  et  notre  man. 
1350,  1001  N.  III,  436,  4  a  f.,  Bresl.  XII,  137,  4  a 
f.,  où  Fleischer  (Yorwort,  p.  19,  1.  1)  veut  à  tort 
changer  la  leçon,  Ztschr.  XXII,  74,  7.  —  Bon,  Ri¬ 
chardson  Sahara  I,  134,  II,  136,  285,  Lyon  316.  — 

doigt  annulaire ,  Aie.  (dedo  del  anillo) , 

et  doigt  du  milieu,  Aie.  (dedo  del  coraçon). 

gjfï  arc-en-ciel ,  Cherb.  (Constantine  et 

Tunis).  *111  a-t-il  le  même  sens?  voyez  le  pas¬ 

sage  du  Formul.  d.  contr.  que  j’ai  publié  sous  j  II. 

les  fêtes  de  toute  espèce  qui  ont  lieu  dans  les 

occasions  solennelles,  Maml.  I,  1,  29.  —  ^YLwJ! 
grande  tenue  (de  Slane) ,  Berb.  II ,  267 ,  -9.  — 
iUjji!  sont,  en  termes  de  médecine,  les  maladies  des 
cheveux,  des  ongles  et  de  la  peau,  M. 


y  ✓ 

espèce  de  raisin,  Ztschr.  XI,  478,  524; 

y  Oy 

suivi  de  cigale,  Hbrt  71  (Alg.). 

o4>  avarie ,  Ht. 

)  -.05 

0j^i  plus  beau,  lisez  ainsi  Auw.  I,  221,  22. 

est  chez  Aie.  «cobre  de  bestias;»  Yictor  ex¬ 
plique  ce  terme  par  étable  à  bœufs ,  chevaux  ou 
autres  bêtes ;  chez  Nunez  «cobre»  seul  est:  corde  où 
sont  attachés  des  chevaux,  des  mulets ,  etc.,  à  la 
suite  l'un  de  Vautre. 

;  /  ) 

cheval  sellé  et  couvert  d'une  housse ,  Aie.  (pa- 
ramentado  cavallo,  cf.  Yictor). 

'M  ^  y 

barbier,  est  en  usage  en  Orient,  mais  non 

pas  en  Barbarie,  Prax  R.  d.  O.  A.  IX,  157.  En  Es¬ 
pagne  on  l’employait  en  ce  sens,  Yoc.,  Macc.  II,  328, 
5  et  6 ,  et  on  le  trouve  aussi  chez  Ht. 

O 

qLj^»,  fém.  »,  beau,  Bc  (Barb.),  Hbrt  7  (Alg.),  Domb. 
107,  Jackson  185. 


U* 


J 

(_w  abréviation  de  jtv",  demande,  Bc. 


voyez  sous 

(pers.),  mandragore  ;  les 

deux  dernières  formes  Bait.  II,  3  e,  ou  avec  le  chîn, 
au  lieu  du  sîn  (l’une  et  l’autre  lettre  en  persan),  I, 
492  a,  II,  595  (AB).  La  première  forme  dans  le  Most., 
mais  avec  le  râ,  au  lieu  du  zâ,  comme  dans  quel¬ 
ques  man.  de  Bait.  et  chez  Ibn-al-Djezzâr,  et  Bg  donne 

^  O  )  O  , 

voyez  sous  ^lï^Lc. 

(ital.  sabuco  —  sambuco)  sureau, 

((arbores  sabuci,»  trad.  d’une  charte  sicilienne  apud 
Lello  10. 

(3_^^  epithète  pour  une  espèce *de  caroubier,  Bait.  I, 
355  a  (AB). 

!  corps  de  cavaliers  qui  devait  son  nom  à  Abou- 
’s-sâdj  Divdâd,  père  des  célèbres  Mohammed  al-Afchîn 


et  Yousof;  voyez  Defrémery,  Mémoire  sur  les  émirs 
al-oméra,  p.  4  et  5. 

SviUw  (r=  ^L.)  uni,  simple,  sans  ornement;  aolw 
vélin,  papier  sans  vergeure,  Bc. 

suc  noir  et  sans  odeur,  qui'  provient  des  raci¬ 
nes  de  certains  açbres ,  notamment  du  grand  lentisque. 
On  le  mêle  aux  parfumeries  et  en'  Oman  il  sert  à 
teindre  le  bois.  Most.  in  voce,  Bait.  II,  2  b,  Gl.  Manç. 

O  ^ 

Le  dernier,  qui  écrit  incorrectement  ajoute 

que  ce  n’est  pas  une  gomme,  et  que  c’est  ce  que  les 

9  -  O  O  + 

Arabes  appellent  et  ou  j»lo50.  Selon  les  deux 
premiers  auteurs ,  ce  mot  serait  persan  et  signifierait 
«le  costume  noir  des  cadis,  »  car,  dit  le  Most.,  «le 
costume  des  cadis  est  noir  en  Perse ,  et  dans  la  lan¬ 
gue  de  ce  pays,  oLw  signifie  «noir,»  et^l^j,  «les  ca¬ 
dis.»  »  C’est  inexact;  les  mots  persans  qu’ils  ont  en 

vue  sont  »LLw.  Au  reste,  Rauwolf,  127,  s’est 

trompé  en  pensant  que  le  terme  en  question  désigne 
une  espèce  d’algue. 
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U. 


«  9  C  w 

j_jL vj.  s’emploie  comme  xstf,  p.  e. 

LJLw  t^j.Uî  gyj-*3  t<5iJ  s  de  tous  les  rois,» 

GL  Abulf. 

séraphin ,  Bc. 

’iàju*  (esp.  sarda)  sorte  de  petit  poisson  de  mer  qui 
ressemble  aux  anguilles,  Domb.  68. 

ÜLçvwjlv»?  parmi  les  présents  des  Génois,  Nowairî,  Egypte 

O  ^ 

2  n,  33  r°,  nomme  ij^T  U***,Lw. 

^.^Lm  —  gjy«},  J.  A.  1861,  I,  33. 

L*Lv*  limaçon ,  Most.  v° 

(jv*î^î sassafras,  Bc. 

.JUvwL/vy  séséli ,  Most.  v°  ^.v^Juwaw. 

même  sens,  Bait.  I,  96  f  (AB). 

^LwUw  était,  dit-on,  un  mendiant  qui  inventa  une  in¬ 
finité  de  moyens  pour  se  procurer  de  l’argent.  De 
là  vient  que  tous  les  imposteurs,  tous  les  chevaliers 
d’industrie  portent  le  nom  de  Benou  Sâsân,  et  que 

O 

leur  art  s’appelle  Süü^b  ou  çjlc;  voyez 

le  M  sous,  (j^w,  Harîrî  326,  4  a  f.,  Ztschr.  XX,  493, 
Macc.  II,  549,  3,  III,  21,  5  a  f.,  22,  11. 

adj.  dérivé  du  nom  du  personnage  dont 

il  vient  d’être  question,  Ztschr.  XX,  500,  n.  1,  texte 
qui  a  été  corrigé  XXI,  275,  Macc.  III,  21,  17. 

iX-voL*  les  racines  de  la  plante  dite  JJiJüs,  Most.  v° 

séséli ,  Calendr.  75,  7. 

>  o  y 

ou^^mI-v*  arbouse,  Domb.  72,  Hbrt  53  (Alg.). 

sorte  de  bois  qui  ressemble  à  l’ébène,  Bait.  I, 
8  b,  où  A  porte  et  B  _j_ Sv,  loLw^ü; 


cf.  dans  les  dict.  sous 


cendrée ,  petit  plomb  de  chasse,  Cherb. 

O 

L (turc).  (_5_cLw  chagrin,  espèce  de  cuir,  Bc. 

Ji»  i,  demander  une  chose  à  quelqu’un,  se  construit 
aussi  c.  a.  p.  et  r.,  Badroun  290,  1:  Jlw5 

w  __  ,  ) 

«AL  J.  ,  Nowairî  Espagne 


JL, 


465,  de  Sacy  Dipl.  XI,  42,  4.  —  C.  a.  p.  demander 
à  quelqu’un  comment  il  se  porte,  Aghânî  35,  7.  — 
Demander  conseil,  Aie.  (demandar  consejo).  —  De¬ 
mander,  quêter,  mendier ,  demander  l’aumône,  Bc;  c. 
a.  p.,  Bat.  II,  157.  —  Mendier,  fig. ,  rechercher  avec 
bassesse*  Bc.  —  Interroger,  c.  q,  de  la  personne  qu’on 
interroge  et  de  la  personne  au  sujet  de  laquelle 
on  prend  des  informations,  Macc.  II,  225,  11: 

w  -  y  y 

o*  et  dans  les  Add.  ce  passage 

des  1001  X.  :  x»^aûJS  cr*  - —  Prier 

pour  quelqu’un,  intercéder  pour  lui,  se  construit  c.  j, 
R.  N.  70  r°,  dans  une  prière  adressée  au  Prophète: 

{jr*  i3  liyï  bLod  ^  jy-ï 

r  S:  3o2 

au)  J«-wb  (ihxJuw  iXib  ;  mais  Bc  a  la  constr.  c.  a. , 

ÎA>i  Jlw,  dans  le  sens  que  je  viens  d’indiquer.  — 
C.  ^  se  soucier  de,  R.  N.  47  r<>:  J 

^3  â>  ‘-r^DJr^  &  AÜÜaj 

*  O  + 

a^-oL>  q,  j.hls'  JL*.  —  Etre  créancier  de,  Ro- 

y 

land.  —  on  lui  demanda  compte  de,  Ztschr. 

Y,  59,  n.  1. 

ü’>  £ 

espoir,  Yoc.  (spes).  —  x_jL_j  (*jGsp.  J/ 

«  bhez  vous  chacun  ne .  connaît  de  règle  que  ses 
opinions  et  ses  fantaisies,»  de  Sacy  Chrest.  II,  to,  5af. 

,  demande ,  prière ,  question,  forme  au  pl.  xJJL*! , 

de  Sacy  Chrest.  I,  If.,  3,  dans  le  Yoc.  iü^_l !.  — 

U*-?!  de  quoi  s'agit-il?  Bc.  —  Mendiant , 

Yoc.  (avec  ces  voyelles),  Coût.  16  v°:  IÂ.P 

-  O 

y*  où  Macc. 

(I,  169,  19)  a  «dyJUxiît. 

w  s  J 

problématique,  Bc.  —  Rogatoire  (commis¬ 
sion);  qu’un  juge  donne  à  un  autre  pour  faire  une 
instruction,  etc.,  Bc. 

»  «  j 

questionneur,  Bc. 

x. 

J-jLw.  Ceux  qui  venaient  à  la  cour  des  califes  pour 
recevoir  des  cadeaux  ou  demander  des  faveurs ,  étaient 

e-  y 

nommés  mais  comme  ce  terme  signifie  aussi 

«mendiants,»  le  Barmécide  Khâlid  le  changea  en 
Fakhrî  185 ,  4. 

■»  y  o  * 

jÿj obligation  (acte) ,  M. 
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**  +  +  * 

(3j-wX«  mendiant ,  Hbrt  221. 


(pers.)  imposteur ,  Ztschr.  XX,  504.  —  Impos¬ 
ture ,  tromperie ,  Fâkihat  al-kholafâ  77,  dern.  1  (la 
singulière  bévue  de  Freytag,  qui,  dans  une  note  sur 
sa  traduction  (p.  57) ,  a  dit  que  c’était  «  sans  doute 
le  latin  salus,y>  a  été  corrigée  Ztschr.  YIII,  617). 

s 

pl.  J.UL*  déplaisant,  Aie.  (dessabrido  en  cos- 

tumbres). 

sorte  de  jonc  qu’on  ne  trouvait  que  dans  le 
voisinage  de  la  petite  ville  de  Baisân  en  Palestine, 
et  dont  on  fabriquait  de  très-belles  nattes,  Edrîsî, 
Clim.  III,  Sect.  5  (Baisân): 

Lgj  iü'Ui  "^5  i)s.V. 

«A*  3^  ^JLw  3  Voyez  des  exemples 

dans  le  Gl.  Fragm.  et  chez  Khallic.  IX,  13,  dern.  1. 
(en  disant  dans  une  note  sur  ce  passage,  III,  681, 
que  ce  mot  se  trouve  chez  Bait. ,  M.  de  Slane  s’est 
laissé  tromper  par  Sontheimer;  dans  la  phrase  qu’il 
a  eu  en  vue,  Sonth.  I,  21,  1,  il  faut  lire  avec  nos 
deux  man.  jU*»).  Plus  loin  Edrîsî  dit  en  parlant  de 
St.-Jean-d’Acre  ( ibid .)  :  iUilfwJI  ^ 

0>bL_*Ji  q-»  iA-Lj  3  L^JLi^o  Lo  ü.aJLî5 

Telle  est  la  leçon  des  quatre  man.  en  cet 
endroit,  sans  élif.  Chez  Bg  on  lit  sous  natte:  «nat¬ 
tes  fines  faites  d’une  espèce  de  jonc  que  l’on  appelle 

0+9 

sahamân,  ^U.XL^/  ya^-,v  d’où  il  résulte  que  le  mot 
JjLLw  a  été  altéré  en  J-L-xL*.  Je  crois  retrouver  ce 
mot  chez  Aie.  Il  donne  çamâma,  pl.  çamâm,  sous 
ensordadera;  ce  dernier  mot  signifie  sagette ,  sorte 
d’herbe  qui  vient  dans  les  endroits  humides,  et  plus 
souvent  dans  les  ruisseaux;  on  en  fait  des  sièges  de 
chaises.  Je  pense  que  c’est  une  légère  altération  de 
qULw  ou  qUw,  n.  d’un.  s. 

Ü,5Ül*v  (pers.)  Asplénium  Ruta  muraria  et  Adianthum 

Capillus  Veneris ,  Bait.  II,  3d,  où  il  faut  lire  ainsi, 
Most.  v°  (même  faute). 

..  | 

(pers.  xjLw),  en  style  de  chancellerie,  ombre,  pro¬ 
tection,  puissance,  M. 

I  c.  a.  p.  chez  le  vulgaire  aussi  médire  d'un 
absent,  M. 

II.  On  dit:  |^4.1  aIÎÎ  i 

dans  le  sens  de:  «Dieu  a  donné  ce  sultan  aux  mu- 


•  •  •  .  •* 
sulmans  par  miséricorde,»  Djob.  300,  19;  w 

y 

3  Vît  «  Dieu  a  voulu  que  vous  me  rencontrâtes ,  » 

Djob.  292,  12;  iCwyAil  3-i  «il  assigna 

des  revenus  au  collège,»  Khatîb  131  v°.  —  Cher¬ 
cher,  trouver  un  prétexte ,  Djob.  74,  15.  — •  Aider  de 
ses  vœux ,  Ale.  (ayudar  con  voto).  —  Risquer ,  ha¬ 
sarder,  Aie.  (aventurar).  —  gagner 

/r»  _ 

sa  vie,  Yoc.  —  Commercer,  trafiquer,  Ht;  3 
j-4-XJi  «faire  le  commerce  des  dattes,»  Cherb.  Dial. 
230. 

Y  c.  r.  chercher ,  trouver  des  prétextes  ou  des 

raisons  pour,  l’anonyme  de  Copenhague  39:  .jtf 

jLpJI  iA3-i  ,  Abbad.  II,  62, 

dern.  1.  (où  il  faut  lire  avec  le  man.  I^a^ô);  aussi 
c.  3 ,  Macc.  1 ,  522 ,  5  a  f.  ;  c.  j  chercher  une  occa¬ 
sion  pour,  p.  e.  ,3  «pour  exécuter  son  projet,» 

Gl.  Bayân  ;  c.  p.  chercher ,  trouver  des  prétextes 

contre  quelqu’un,  Macc.  II,  115,  1; 

y  o  + 

chercher  des  prétextes  pour  nuire  à  quelqu’un, 

Aman  Dipl.  22 ,  1.  —  ^ 

chercher  à  gagner  sa  vie  de  différentes  manières,  Mill¬ 
ier  43,  10.  —  Travailler  pour  le  gain,  être  âpre  au 

i 

gain,  Khatîb  38  v°:  'im  AwiA  M-*  A  J  î  ^  Ail  ^  ■ 

C.  a.  causer ,  occasionner ,  Abbad.  I,  18,  6  a  f.  :  ^ 


+  O  +  O 


i5° 


YII  être  blâmé,  Voc. 

cause ,  Bc  (Barb.). 
iÿ-w  les  jours  de  la  semaine ,  M. 

-  ^  o  y 

Chez  Aie.  «respeto»  est  &*.:>■  ou  >-***«;  je 
suppose  qu’il  a  pensé  à  des  expressions  comme  q. 

«  par  égard  pour  vous.  »  —  Introducteur,  Fragm. 
hist.  Arab.  271,  4:  quelqu’un  ayant  demandé  la  per¬ 
mission  d’entrer  à  toute  heure  chez  le. calife  al-Mahdî, 

celui-ci  lui  accorda  sa  demande,  j»oLÜ  j-tr^y 

■  LÙA  iüLXf.  Gl.  Belâdz.  : 

ooî  «  c’est  vous  qui  avez  été  mon 
introducteur  auprès  de  l’émir.  »  —  Lane  donne  ce  mot 
dans  le  sens  d 'alliance,  union  par  mariage.  Le  pl. 
v' — 1 "5  désigne  aussi  des  personnes,  et  au  premier 
abord  on  serait  tenté  de  croire  qu’il  signifie  alliés ,. 
ceux  qui  sont  joints  à  un  autre  par  affinité ;  mais  je 
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crois  qu’il  a  un  sens  plus  large  et  qu’il  signifie  les 
entours  d'une  personne ,  ceux  qui  vivent  dans  sa  fa¬ 
miliarité,  qui  forment  sa  société  intime ;  exemples: 
Macc.  I,  468,-8:  i^aLaa»!  ^Anc.\ 

ût 

XaLc  pJa*  i\_ss-î  *-ôl>  [jaoLï'’ 

avec  la  variante  v_jL£p!  ,  Bayân  II ,  285 ,  5  a  f.  :  y>!5 
J.LÎX01  l}'^  XjLywîj  8u\Jj  (J*^  XaLû  (J^lAfijL 

jL^il  q.  qÜ"  L^=  Je  crois  que  ce 

mot  a  le  même  sens  dans  les  Fragm.  hist.  Arab.  429, 
13:  Ayant  dit  qu’ils  voulaient  chasser  Hasan  ibn-Sahl 
et  ses  employés  de  Bagdad,  ils  chassèrent  deux  de 
ces  derniers,  ^JuIaa^  «avec  leurs  en- 

tours.  »  —  Moyen  de  gagner  sa  vie métier  (propre¬ 
ment  uiljuji  l-rurM,  Djob.  286,  16),  Yoc.  (oficium, 
qu’il  prend  en  ce  sens,  comme  le  prouvent  les  syno¬ 
nymes  arabes  qu’il  donne),  Bat.  I,  240,  Khatîb  86 

s  w  y  oî 

v°:  'i  j,  8j_«S  Qts5,  ce 

qui  signifie  que,  plein  de  confiance  en  Dieu  et  con¬ 
vaincu  que  celui-ci  pourvoirait  à  tous  ses  besoins,  il 
n’avait  recours  à  aucun  moyen  de  subsistance.  — 
Commerce ,  négoce  de  marchandises,  industrie ,  com¬ 
merce,  Bc,  commerce  de  détail ,  négoce ,  Hbrt  100, 
Delap.  130,  1001  N.  II,  77,  3  a  f.  On  emploie  le 
pl.  v_AaaJ  dans  le  même  sens,  Yêtem.  271,  18,  274, 
n.  13;  XAijjJl  v-jIaa*^!  «commerce  intérieur,»  Bc.  — 
Le  pl.  v_jIaaJ  effets ,  biens ,  objets  meubles,  Bayân  II, 
121,  9,  Macc.  I,  626,  10,  Maml.  I,  1,  52,  1001  N. 

y 

III,  7,  1.  12,  Abdarî  54  v°:  iA^Va**-*  J.)  xas  üA>5 
.(•/»  (V5  La»LS  (ü«iAâJ1 

■ocIâaoJî  Khatîb  60  r°:  (*_jLa£J1  j.)  xaî jSt c>- 

^IaaaÎ  (5yAj  ij  yjyüj,  Nowairî  Egypte  2  m,  127 

v°:  üoLaaJ^  xb^Li  ^ 

Le  sing.  yo*  s’emploie  dans  le  même  sens 
comme  un  collectif,  Abd-al-wâhid  209,  4  a  f.,  Bad- 
roun  144,  5.  Le  pl.  v_jIaa*î  désigne  surtout  les  effets 
dont  on  se  sert  en  voyage ,  bagage  (proprement  v_jIaa*î 
Oü^ixlî,  Macc.  I,  236,  4,  ou  jÂa*JS  >_>IaaJ,  1001  N. 
I,  55,  5),  Djob.  325,  17,  326,  6,  333,  11,  Bat.  III, 
29,  IV,  440,  Macc.  I,  p.  xcix,  3  a  f.,  695,  1,  Ab¬ 
darî  58  v°:  ayant  l’intention  de  rester  quelque  temps 

G 

à  la  Mecque,  j’y  avais  loué  une  maison,  i^A-J-Aa-^j 
*iL*o  Lg)A  ^Iaa*!,  ibid.:  ^  1 — i — 1 — = 

-  O 

a-X-si  Jl!  v^aaüj  yjL-w!  (jtuiAj.  —  Marchandise, 

Bc,  Macc.  II,  509,  14,  3  a  f.  (où  l’on  peut  aussi 


^^Laaw 


traduire  effets,  comme  dans  le  passage  des  1001  K. 
que  cite  Freytag).  —  Le  pl.  (_jLa*!  affaires,  Roland, 
Djob.  30,  10:  (jü*j  *LaaJ  qLa^>. 
vLaa-^,  J.  A.  1843,  II,  218,  3  a  f.:  ioLc  .>J?  :  A 

x=  c i  w  * 

xjLa«S  xi1/.,  LjK  j-  Je  crois  que 

ce  mot  a  le  même  sens  dans  les  Fragm.  hist.  Arab. 
500,  10.  —  Chose ,  Voc.  (res),  Mohammed  ibn-IIârith 
237 :  8jîo  3  sJâi  |j«aLs^  3  XaJLs?. 

x^aoÜ  yyLywi  ShAaaa  3  LUS'  Lüj  ,  346: 

tikjlAAvi  f-c.+'F-  ^  ( <A.js  «toutes 

les  choses  qui  vous  concernent,»  347:  \_Aaa»!  sjJLi 
U^1*^  i3  o  juoîfi ,  Bayan  II,  314,  2:  uau* 

LLs  «nous  avons  perdu  quelque  chose»  (il  s’agit  d’une 


bourse),  Khatîb  31  v°:  IÂJ?  Q/  *jdi£ 

LaJwXJI  ujIaaa!  3,  xLJI  q^,  Haiyân-Bassâm  III,  140 
v°:  v_jLô^  i_jIa-w!  (jiaji j  Lg.L«  «_aJ!  JwOj_j. 

—  (Asa-Sj  yu«  monosyllabe,  Bc. 

série  de  causes  et  d'effets ,  Prol.  II,  367,  12. 
cavalerie ,  Ht. 

i_AaawJî  —  xjIaawJî  l'index,  le  doigt  près  du  pouce, 
P.  Macc.  II,  283,  3  a  f.  ;  dans  L  (salutarius) 

d?  v_jIÂawJÎ 

xjL-w  celui  qui  insulte  de  paroles ,  Gl.  Bayân. 

£  o-  £1  ,  o  y  % 

W»AAAwj  et  <_AAAA*Ô.  IwAAAvJo!  A>  fît  LaAAAAJ  Ù  titre 
fortuit,  occasionnel ,  Gl.  Maw. 

xaaax  injure,  détractation  ou  détraction,  invective , 
médisance,  personnalité,  trait  piquant,  injurieux,  Bc. 

M  A  ) 

<_aawi  commerçant,  Bc,  Domb.  104,  Ht,  Delap. 
130,  Cherb.  Dial.  122,  139. 

«•  ^  ^  y  « 

i^a-j-aaJLai  ouvrier ,  Yoc.  (oficiosus;  les  synonymes 

arabes  qu’il  donne  prouvent  qu’il  emploie  ce  mot  dans 
cette  acception);  peut-être  en  ce  sens  chez  Bat.  IV,  373. 

salsepareille,  racine  médicinale  du  Pérou,  Bc. 

«.il***,  comme  disent  quelques-uns,  pour  jJjUwî, 
C .  ’  0 

épinards ,  M. 

(pers.  ^Ua«)  spahi,  cavalier  turc,  Bc. 


AAM 
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O 


c  t 

w  (voyez  Lane)  se  trouve  Diw.  Hodz.  129, 
vs.  5 ,  avec  l’explication  xê»  _'iX«  Jl*i. 

bahut,  sorte  de  coffre,  Bc,  1001  N.  Bresl. 
Y,  104,  2  a  f. 

ceinture  de  cuir,  sans  poche,  à  l’usage  des 
domestiques  hommes,  Bc,  ceinturon ,  Hbrt  134. 

aLw  avoir  le  regard  fixe  et  les  membres  roides, 
si  tel  est  le  sens  des  paroles  du  M:  oL-wJ^j 

Li.c  vjüîaj  —  Terres  salées 

et  marécageuses ,  M. 

-  y 

üLow  extase ,  état  de  maladie;  léthargie ;  sopeur, 
engourdissement  voisin  du  sommeil,  et  qui  le  précède, 
Bc;  les  médecins  distinguent  entre  le  o'^w 

et  le  Jil— —  jU*,  voyez  M. 

qpj-—  semaine ,  1001  N.  Bresl.  III,  349,  6  a  f.  : 
,11  JY  iÎÎ  ^_X_j5 

9  W 

&  8 y0 

xj'L—  trèfle ,  une  des  couleurs  noires  du  jeu  de 
cartes,  Bc. 

«  r  j  ,  y 

^jl——  léthargique,  Bc;  cf.  ou.—. 


s 


gx—  jais ,  bijoux  de  deuil ,  Ahbad.  I,  32.  Dans 
le  Gl.  Ecp.,  221,  j’ai  cité  un  passage  du  Most.  où 
on  lit  qu’en  Espagne  on  les  mettait  au  cou  des  pe¬ 
tits  enfants  afin  de  les  préserver  du  mauvais  œil  ; 
Edrîsî  ( apud  Bait.  in  voce)  dit  de  même:  y— uJ  q-* 

(JVC  iùc  g  3  XJ  g  J?  jl  SgT> 

O) 

xgu—  est  une  espèce  de  tunique  portée  par  les 
mères  de  famille;  elle  se  compose  de  deux  pièces 
d’étoffe  cousues  ensemble ,  avec  des  manches  qui  n’ont 
pas  plus  qu’un  empan  de  longueur,  Ibn-as-Sikkît  524. 


t*~  L  Le  vulgaire  dit  £  Jo-Ji  gv-*  dans  le 

sens  de  <c— Ai,  M;  c’est  donc  comme  le 

C* 


(.ùboî  j,  de  la  langue  classique.  —  xlïi  gu—  avoir 
un  sentiment  comme  si  Von  tombait  saisi  de  frayeur, 
M.  —  Couler ;  on  dit  gc  *Liî  g_<— «,  M.  — 

Parer  un  trait,  un  coup,  l’empêcher  en  y  opposant 
quelque  chose  qui  l’arrête,  Antar  47,  13,  67,  7  a  f. 


II  faire  nager,  Gl.  Belâdz. 


g-»—  litanies,  prières  aux  saints  et  à  la  Yierge,. 
Bc.  —  g— —JS  vk_yc  dimanche  des  Rameaux ,  Payne 
Smith  1639.  —  Poisson  dans  la  mer  d’Omân,  long 
d’une  coudée  et  ayant  la  face  d’une  chouette;  il  vole 
au-dessus  de  l’eau  par  bonheur  pour  lui,  car  il  y  en 
a  un  autre,  nommé  (j— j  üisJS,  qui  en  fait  sa  proie, 
et  qui  le  dévore  quand  il  tombe  dans  l’eau ,  Edrîsî  r 
Clim.  I,  Sect.  7. 


se  dit  aussi  de  grains  avec  lesquels  on 


joue  (yoJl  oîjg>),  M. 

y  - 

„  4— —  aussi  en  parlant  d’une  autruche,  Diw.  Hodz. 
dans  Fleischer,  Beitrâge  zur  arab.  Sprachkunde,  IY,. 
288. 

g-—  nageur,  Bc. 

pl.  gj^—  funérailles ,  obsèques  et  cérémo¬ 
nies  qui  se  font  aux  enterrements ,  Aie.  (essequias, 
synonyme  ^.LJ;  il  écrit  ce  mot  avec  un  ’ ain ,  mais 
c’est  une  erreur). 

-  O 

J'  cantique ,  Bc. 

(  O  * 

g-* — J  pl.  g. l—o  cantique,  Bc;  air  gai  et  d’une 


mesure  à  trois  temps  assez  vive,  que  chantent  les 
fakîhs,  Descr.  de  l’Eg.  XIY,  209.  —  L'appel  du 
moëddzin  a  minuit,  M.  —  Chez  les  chrétiens,  mati¬ 
nes,  Aie.  (maytinadas) ,  1001  N.  I,  201,  4  a  f.  — 
Chapelet,  Aie.  (cuenta  de  rezar),  Hbrt  156,  Ht,  1001 
X.  I,  500,  5  a  f.  (où  le  djîm,  au  lieu  du  hâ ,  est 

P-- 

une  faute).  —  g— ——il  file  de  jetons  pour  faire 

un  compte,  Aie.  (contai  de  cuentas). 

+  +  Ci  - 

(les  voyelles  chez  Hbrt)  pl.  gjl— chape¬ 
let,  rosaire,  Bc,  Hbrt  156,  Macc.  I,  p.  c,  5  a  f. , 

w  ^  y 

2  a  f.  (où  les  voyelles  sont  mauvaises),  1001 

N.  Bresl.  YII,  16,  5. 

II  engraisser  des  terres,  Bc,  Auw.  I,  405,  6, 
II ,  327,  dern.  1.,  328 ,  1  ;  dans  d’autres  passages  de 
cet  auteur  ce  verbe  est  altéré;  lisez  donc  I,  317,  11 
JCiî5,  au  lieu  de  g  >üi  du  man.  de  l’Escurial; 
notre  man.  porte  g— — ;  de  même  326 ,  1 ,  405 ,  7 
(notre  man.  gw^_— j,  et  il  a  correctement  au 

lieu  de  Aïj).  Cf.  l’article  qui  suit. 


marécage,  Bc.  —  Engrais ,  terreau,  fumier 
pourri  et  réduit  en  terre ,  Bc  ;  «  sébakh ,  espèce  d’en¬ 
grais  ;  ce  sont  les  cendres  et  les  poussières  qu’on  tire 
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des  anciennes  habitations,  et  qui  renferment  beaucoup 
dé  salpêtre,»  Descr.  de  l’Eg.  XII,  279;  ailleurs, 
XVIII,  part.  2,  402,  on  trouve  sebâkh ,  et  ce  mot 
est  écrit  en  effet  chez  Auw.  I,  436,  11. 

ïJs- et  terre  nitreuse,  Burckbardt  Nubia 

214;  ((  wide  sheets  of  the  tufaceous  gypsum  called  sab- 
Tchah,D  Burton  II,  129.  —  Marécage ,  Bc,  marais ,  Dau- 
mas  Sahara  91,  98,  plaine  sablonneuse,  salée  et  ma¬ 
récageuse,  Richardson  Sahara  I,  162;  lac  salé  ;  on  en 
trouve  beaucoup  en  Algérie  et  dans  le  midi  de  la 
régence  de  Tunis ,  v.  Ghistele  373 ,  Richardson  Mo- 
rocco  II,  94,  201;  une  plaine  gui ,  en  hiver ,  est  ordi¬ 
nairement  couverte  cl' eau,  mais  qui ,  dans  l'été,  se  des¬ 
sèche  plus  ou  moins  et  se  couvre  d'une  croûte  de  sel, 
Quatremère  sur  Becrî  18.  _  Endroit  où  les  cochons  se 
vautrent,  L  (volutabrum). 

o 

w  ^  O 

marécageux ,  Bc.  —  gJU,  nommé 

O 

comme  une  espèce  de  sel  qu’on  appelle  aussi  gJLs 

Most.  v°  gJU,  Bait.  II,  531  e  (AB),  semble  dé¬ 
signer:  du  sel  tel  qu'on  en  tire  des  plaines ,  marécages 
ou  lacs  salés  qu'on  nomme  ïLku-w  (voyez)  ;  Edrîsî  lit", 

w  O  )  O  ^ 

3:  jçi  En  parlant  d’une  ville,  Edrîsî, 

Clim.  II,  Sect.  5:  ICuAli., 

tt 

j  ce  qui  paraît  signifier:  bâtie  sur  une  plaine 
salée  et  marécageuse  (corrigez  le  Gl.  Edrîsî). 

engrais ,  voyez  sous 
pl.  marais,  Voc.  (palus). 


II,  comme  la  Ire ,  examiner  ;  j’ai  noté  ce  passage 
tiré  d’un  man.,  mais  en  oubliant  d’en  indiquer  le  titre 

et  la  page  :  (sic)  xJ  Jis  Aï 

i  ^y>  iÂP  lâtiaï  q!  sAJys 

GtyS y 

VII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Voc.  sous  experiri. 

.y»  goût,  manière  de  faire,  genre;  gÿyJi  yy 

«dans  le  goût  européen;»  mœurs,  coutumes  du  pays 
et  du  temps,  caractère  des  personnages;  l^i 
yyu  «  chaque  pays  a  ses  usages;  »  direction ,  manière 

•s  o 

de  se  conduire,  Bc,  M:  «j'util  aUlxJ!  AAc  y. wJi 

üj'-y*,  chez  Freytag ,  doit  être  8,L.i;  (voyez). 

aurait  été  formé  du  nom  de  la  ville  de 


Naisâbour,  s’il  faut  en  croire  Tha’âlibî,  Lataïf  116, 

5  a  f.  On  trouve  iüyLw  comme  le  pl.  de 

cotte  de  mailles,  dans  ce  vers  que  cite  Nowairî,  Afri¬ 
que  50  v° ,  et  qui  suit  immédiatement  celui  que  j’ai 

donné  sous  : 

^  ci*  oy^  *èy 1 jyiliJi  ^ 


O 


o-yw-«  maigre , 


M. 


pipe ,  Bc  (Barb.). 

y  - 

-  gousse  de  froment,  de  riz,  d’orge,  Niebuhr 

B.  151.  —  Phalaris ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  342, 

I  yc&Ji  taper,  t.  de  perruquier,  faire  renfler  lès 


cheveux,  Bc. 

II  friser ,  v.  n.,  être  frisé,  Bc;  mais  d’après  le  M, 
w se  dit  au  contraire  quand  les  cheveux 
sont  plats,  quand  ils  ne  sont  ni  frisés  ni  bouclés 
<3a^*o!). 


-  G  ^ 

w chat  sauvage,  Bc ,  Domb.  65,  Jackson  36. 


‘HyMuyu,  suivi  de  yt^Jî,  frisure,  Bc. 

y_iJî  yyywlyw  les  bouts  des  cheveux  qu'on  laisse  pen¬ 
dre  (iÜAvwAil  xîLbi),  M. 


jyww  prune ,  Hbrt  52. 


Ja  jy*  I.  xbyy»,  en  parlant  de  la  main,  est  quand  les 
doigts  sont  longs  et  qu’on  n’en  voit  pas  les  articu¬ 
lations;  aussi  en  parlant  d’autres  parties  du  corps, 
Gl.  Manç.  in  voce. 

O  o£ 

Joyw,  (hébr.  t33B>)  pl.  -bLy*!  sceptre,  Aie.  (vara 


real).  —  Chez  les  Chiites,  imâm,  parce  que  Hasan  et 
Hosain  étaient  les  sibt  (petit-fils  né  de  la  fille)  du 
Prophète,  Prol.  I,  358,  4  a  f.,  3  a  f.,  2  a  f.,  avec  la 
note  de  M.  de  Slane. 


—  vAy-w,  anet,  Djawâlîkî  If,  13,  Gl.  Manç. 

sous  ce  dernier  mot.  —  Arum ,  Bc. 

JpL Lw,  pl.  JajLyw  (chartes  grenadines)  et  JojoLÎ-w, 

pantoufle  jaune  sans  talon,  et  aussi  soulier  rouge  qui 
laisse  le  cou-de-pied  entièrement  à  découvert,  Voc.  (so- 

tular),  Aie.  (_bû^  calçado  comun,  çapato),  Dict.  berb. 


I 
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_ka>xwl 

(sous  savate),  M,  Hamilton  13  (c’est ,  à  lui  que  j’ai 
emprunté  ma  définition),  Ormsby  75,  Carteron  176, 
Dunant  201 ,  notes  de  l’imâm  de  Constantine.  Domb. 

82  écrit  Jbll**.  D’autres  écrivent  ce  mot  JaL (L  (ca- 

lige),  Martin  127,  Ht),  JalLo  (Bc),  JslZô  (Bg,  Hbrt 

21)  et  alws  (Hbrt  21).  C’est  l’esp.  zapato  (fr.  savate), 
qui  est  d’origine  basque  ;  voyez  Mabn ,  Etymologische 
Untersuchungen  auf  dem  Gebiete  der  Romanischpn 
Sprachen ,  p.  16.  —  Ceinture  (de  cuir),  1001  N.  Bresl. 
XI,  364,  12:  _îu.oL*xm  ^  b  ^s,  371,  4. 

cordonnier ,  Bc  (Barb.),  qui  l’écrit  avec 

le  çâd. 

6  X  M  - 

(esp.)  cordonnier ,  Aie.  (çapatero). 

_blx_y«  vulg.  pour  JaliLw,  M. 

. i  >  o5  o  > 

pl.  Jaxw  dans  le  Voc.  sous  capillus. 

Le  partie.,  en  parlant  d’une  fuite,  précipitée , 
Haiyân  20  r°:  siaxwwo 

Vw  I.  Lace  verbe  sous  capio ,  je  ne  vois  pas  pour¬ 
quoi.  —  C.  a.  p.  troubler ,  déconcerter ,  interdire ,  M. 
II  faire  sept  fois  le  tour  de  la  Ca'ba,  Gl.  Badroun. 
X  être  fasciné  par  le  lion,  Margueritte  312. 

O  * 

£ju*.  par  ellipse  pour  oLt^l  (Macc. 

I,  885,  17),  les  sept  obi ou  o|! <ÿ>  du  Coran ,  Macc. 
I,  562,  2,  567,  17  et  19,  843,  14,  870,  6.  — 

qOUlsi  fonte ,  mélange  de  métaux,  Bc. 

J  x  o  X  .  ^  ~  ^ 

loup ,  Aie.  (^-w  lobo).  —  Loup 

C.E 

cervier ,  Aie.  (lobo  cerval).  —  (_>»p5l  =  JLJi 

adiante ,  Bait.  II,  4  d.  —  ^s\_JI  j**,  marin 

O  S 

(poisson),  Aie.  (lobo  marino  pescado).  _  HytbJ! 

epithym ,  Bait.  II,  5  b  (A).  —  q'JcXJI  cuscuta 

epithymum ,  Bait.  II ,  4  e. 

iLixx.  ,  par  ellipse  pour  ïüu.amJî  oHj  (Macc. 

I,  834,  1),  les  o'I^J  (du  Coran)  des  sept  docteurs , 
Macc.  I,  490,  8,  828,  1.  —  ïLxxw  espèce  de 

dattes  qui  portent  ce  nom  parce  qu’elles,  sont  si  lon¬ 
gues  que  sept  d’entre  elles  font  une  coudée,  Pagni 

O  - 

150.  —  iôtxw  millepieds ,  scolopendre ,  Payne 

Smith  1554,  dans  M  970  b. 

M  O  W 

*x*xxvJI  nom  d’une  secte  parmi  les  Chiites  outrés  ; 


elle  reconnaît  sept  prophètes  (Adam,  Noé,  Abraham, 
Moïse,  Jésus,  Mahomet  et  Mofiammed  al-Mahdî),  se^t 
imâms  dans  chaque  intervalle  où  il  n’y  a  pas  de  pro¬ 
phète,  sept  degrés  entre  l’imâm  et  le  croyant,  et 
elle  pense  que  dans  chaque  religion  il  doit  y  avoir 
sept  personnes  qui  servent  de  modèle,  M,  Chahras- 
tânî  de  Haarbrücker  II ,  415. 

w  î  >  3  5  i 

iolo  animal  féroce ,  Yoc.  —  Chez  de 

Jong  van  Rodenburg,  113,  on  trouve  zoebia ,  fosse 
aux  lions. 

la  version  des  Sep¬ 
tante  ,  Bc. 

>  > 

le  septième  jour  après  le  commencement  de  la 
maladie  de  quelqu'un,  ou  bien  après  sa  mort,  M. 

ij^Lxv  léonin,  Bc. 

~  -  J 

«  esclave  dont  la  taille  est  de  sept  empans 

mesurés  depuis  la  cheville  jusqu’à  l’extrémité  inférieure 
de  l’oreille.  Au-dessous  de  six  empans,  ils  diminuent 
de  valeur ,  de  même  au-dessus  de  sept ,  parce  qu’alors , 
étant  hommes  faits ,  ils  ne  peuvent  plus  être  employés 
au  service  des  harems,»  Ouaday  632,  cf.  d’Escàyrac 
506.  —  Heptagone,  Aie.  (figura  de  siete  angulos),  M.  — 
Qui  a  sept  lettres  (mot),  M.  _ En  parlant  des  poèmes 

dits  oLJIjII ,  composé  de  sept  hémistiches  dont  les  trois 
premiers  et  le  septième  ont  la  même  rime  ;  on  l’appelle 

aussi  ^iL+jUil ,  M.  _  En  parlant  d’un  enfant,  qui 

vient  au  monde  sept  mois  après  la  conception,  M“.  — 

Voyez  sous  —  Chameau  qui  fait  le  trajet  de  sept 

jours  en  un  seul,  Jackson  40.  —  olxcl*x«  des  tra¬ 
ditions  qui  ont  été  transmises  successivement  par  sept 
traditionnaires ,  Hâdji Khal.  III ,  574,  Macc.  II,  769,  12. 
»  >  > 

climatérique,  se  dit  de  chaque  septième  an¬ 
née  de  la  vie  humaine ,  Bc. 

w  X  > 

iCxtLxw  cahier  de  sept  feuilles,  par  extension,  toute 
sorte  de  cahier ,  Bc. 

£jL*  septième.  Le  septième  jour  après  le  mariage, 

JO  i 

qu’on  appelle  ^  («Lane,  1001  N.  II,  374, 

2  a  f.),  (Lane)  et  j.o  (1001  N.  Bresl. 

V,  91,  3  a  f.),  le  mari  et  la  femme  donnent  une  fête, 
chacun  de  son  côté;  mais  les  gens  riches  en  donnent  une 
chaque  jour  pendant  la  première  semaine  du  mariage 
(Lane  M.  E.  II ,  305  n.),  et  l’on  a  appliqué  impropre- 
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C/ 

ment  le  nom  de  u»}j* jÎ  aux  sept  premiers  jours 

du  mariage.  C’est  ce  qui  résulte  d’un  passage  de  Mac- 
carî,  qui  dit  en  parlant  d’al-Modhaffar,  I,  277,  1: 
4  Les  jours  de  son  règne  furent  autant  de  fêtes.  Ce 
règne  dura  sept  ans  et  on  leur  donna  le  nom  de 
£jL*Jî  ,  par  allusion  au  £jL*.  »  On  trouve  de 

même  dans  un  passage  d’Ibn-Batouta ,  I,  175,  qui  a 
embarrassé  les  éditeurs,  que  le  pieux  Adham ,  au  lieu 
de  coucher  avec  la  fille  du  sultan,  qu’il  avait  épou¬ 
sée  à  contre-cœur,  se  retirait  chaque  nuit  dans  un 
coin  de  la  chambre  pour  y  faire  sa  prière ,  qu’il  con¬ 
tinuait  jusqu’au  matin,  et  qu’il  agissait  de  la  sorte 
durant  £jL*JI  ^LJ  «  toutes  les  nuits  de  la  première 
semaine  du  mariage,»  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire, 
avec  trois  man.,  au  lieu  de  <JLJ  ,  comme  porte 

l’édition.  —  PI.  octave ,  huitaine,  espace  de  huit 

jours  consacré,  dans  l’Eglise  romaine,  à  solenniser 
quelque  grande  fête,  et  particulièrement:  le  dernier 
jour  de  l’octave,  qui  répond  au  jour  de  la  fête  qu’on 

5  0  i 

célèbre,  Yoc.  (octave,  aussi  Aie.  (ochavas  o 

ochavario). 

5  0  i 

septénaire ,  espace  de  sept  ans  de  la  vie  de 
l’homme,  Bc.  —  Octave ,  Yoc.,  voyez  sous  à  la  fin. 

S  -  5 

t.  de  mathém.,  heptagone  ;  quand  les  côtés 
ne  sont  pas  égaux,  on  dit  K*>~**/  *,<3,  M.  — 

Chez  le  Jî  ,  carré  magique  qui  comprend  49 

petits  carrés ;  on  l’appelle  aussi  J,  ****»< 

et  ^L-wJî  oüj-H,  M.  —  En  poésie,  q-.  yCi, 

M  ;  voyez  sous  Ja+M  II. 

«  effrayé  par  la  lion  ;  chez  le  vulgaire  effrayé 

en  général ,  M. 


kAM. 

gLow.  Je  trouve  gL^w  comme  un  terme  in¬ 
jurieux  dans  Bâsim  59  :  gy-w  Ij  xüJ  L  a! 

yS  1)  çSjla  yi 

chez  les  médecins,  sueur  abondante,  Gl.  Manç. 

in  voce. 


OA' 


A/ww  I.  Précédé  par,  ,  Catal.  des  man.  or.  de 


Leyde,  I,  227,  7  a  f.  (cf.  V,  165). 


O' 


AjJi 


(J** 


dans  le  sens  de  q!  0-^j  supposer ,  penser ,  croire  que, 
Mohammed  ibn-Hârith  319:  «  Combien  coûte  ce  man¬ 
teau?»  demanda  le  cadi.  «Il  vous  reviendra  à  dix 

5  «  ^  <•  *  * 

dinars,»  répondit  l’autre;  &Â+3  xiî  uu*i 


xJî  et  plus  loin  le  cadi  dit:  Uii 

5  } 

L*A  v_s_*A* 

prévention,  préoccupation  de  l’esprit;  JJÜiil 
0-jC’  oü-Ato  prévenu ,  préoccupé ,  Bc.  _  J’ignore  pour¬ 

quoi  L  a  ce  'verbe  sous  conprimit  ( Ji ^). 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  precedere.  —  JLw 
i5  couper  la  parole  à  quelqu'un ,  M. 

III.  Au  lieu  de  la  constr.  c.  a.,  on  trouve  aussi 

la  constr.  c.  ,  Gl.  Abulf.  ^  (jLJj  il  y  a 

des  courses  de  chevaux,  Djob.  291,  1.  —  C.  a.  p. 
et  r.  disputer  une  chose  à  quelqu’un ,  Bc. 

V,  Payne  Smith  1002:  vjû^Ll!  0UjJi  j. 

YI  c.  faire  courir  un  cheval , 

Gl.  Abulf.  —  C.  (Jæ  concourir  pour,  être  en  concur¬ 
rence  pour,  se  disputer  une  chose,  y  prétendre  con¬ 
curremment,  Bc. 

VII  quasi-pass.  de  la  Irc,  Voc.  (precedere).  _ 

m'&ï  parler  inconsidérément ,  M.  _ Pisser 

dans  sa  culotte,  M. 

5  Z  - 

X  prévenir,  préoccuper  l’esprit  de  quelqu’un,  Bc. 

üù-k  une  tente  du  roi  quand  il  est  en  voyage.  On 
l’a  nommée  ainsi  parce  qu’elle  le  précède  (Ju w),  car 
il  la  trouve  préparée  à  l’eudroit  où  il  va  passer  la 
nuit,  sans  qu’il  ait  besoin  d’attendre  l’arrivée  de  celle 
sous  laquelle  il  a  passe  la  nuit  précédente;  voyez 
Khallic.  X,  94,  2,  6—8. 

avance,  espace  de  chemin  que  l’on  a  devant 
quelqu’un,  Bc. 

concours  pour  un  prix,  Bc.  —  Brabium ,  L, 
c.-à-d.  victoriæ  præmium  (Ducange). 

celui  qui  devance  les  autres  à  la  course ,  Voc., 
Abbad.  I,  66,  8.  —  Celui  qui  apporte  le  premier  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  la  caravane  de  Syrie,  Burck- 
hardt  Arabia  II,  32. 

\_sjLv.  oüLwJS  J,  rétroagir ,  avoir  un  effet  ré¬ 
troactif,  Bc.  —  Quand  deux  traditionnaires  ont  eu  le 
même  précepteur,  et  que  le  second  traditionnaire  est 
mort  fort  longtemps  après  ce  précepteur,  l’un  s’appelle 

et  l’autre,  ots-ÙÜl,  M.  —  oùLwJi 

se  dit  des  cheveux  d’une  femme  quand  elle  les  coupe 
de  telle  sorte  qu’ils  soient  courts  sur  le  front,  et  que 
peu  à  peu  ils  deviennent  plus  longs  en  retombant  sur 
le  dos ,  M. 


UUw 
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xajLv.  jübL*Jt  et  üü|^ JÎ  Belâdz.  450, 

14  et  16,  sont  ceux  qui  avaient  été  les  premiers  à 
adopter  l'islamisme.  Ce  qui  le  prouve,  c’est  qu’on  ren¬ 
contre  aussi  cette  expression  chez  les  Almohades,  qui 
aimaient  à  se  modeler  sur  les  premiers  musulmans 
et  qui  les  imitaient  jusque  dans  leur  langage,  car 

chez  eux  ïübLwJI  (^A^tî  xjulVU  j,i  QyblwJ! , 

-  ? 

Athîr ,  X,  406,  3  a  f.,  ou  îûijL-*,  comme  on  lit  chez 
Nowairî,  Afrique)  désignait,  comme  l’atteste  Ibn- 
Khaldoun:  ceux  qui  s'étaient  déclarés  pour  le  Mahdî 
avant  que  sa  domination  fût  bien  établie ,  c.-à-d.,  avant 
la  prise  de  la  ville  de  Maroc ;  voyez  Berb.  I,  358, 
5  a  f.  et  suîv.,  cf.  269 ,  6  et  suiv.  Les  tribus  qui 

>  S  * 

Tayaient  fait,  possédaient  ce  qu’on  appelait  XJijlwJS 

Berb.  I,  269,  10,  ou  xojlwJi  tout  court,  Berb.  I,  294, 

12,  Nowairî,  Afrique,  en  parlant  de  la  hiérarchie 

"  . 

almohade:  iLôVS!  J.  0>ô 

c.-à-d.  les  privilèges  que  le  Mahdî  leur  avait  accordés. 
On  trouve  aussi  xüjLw  dans  le  sens  de  prompte  sou¬ 
mission ,  p.  e.  Berb.  I,  331,  5:  ^  lcj5, 

c.-à-d.,  Saladin  tint  compte  aux  émirs  de  Chaizar,  les 
Benou-Monkidh  ,  de  leur  prompte  soumission.  De  même 

I,  365,  4:  ^LLlLwJÎ  ^1) 

y5üi_j  xXüjLwj  iLoii  «L  zdJî  iAjew  ,  où  M. 

de  Slane  traduit  ((  l’empressement  avec  lequel  il  cou¬ 
rut  le  joindre,»  ce  qui  revient  au  même.  —  Ancien¬ 
nes  relations  ou  anciens  services ,  «des 

services  qu’Aiî  a  rendus  autrefois  au  Prophète ,»  Ma- 
soudî  IV,  428  (cf.  Fragm.  hist.  Arab.,  Préface  p.  v), 
souvent  xiibL .w,  Bat.  III,  45,  Abd-al-wâ- 

hid  89,  15:  Quand  Ibn-Ammâr  se  fut  mis  à  pleurer, 

o  y  y  y  , 

\XrjLw  c^s-âbc,  Berb.  I, 

t  »  - o£  . 

'453,  1:  jls-JI  ^  «ceux  qui 

leur  avaient  rendu  des  services,»  ibid.  1.  4  et  12,  475, 

II,  522,  dern.  1.:  x&Lw  b 

xüj'uwji ,  448,  10:  y5üJ>  ^LbS 

&JüLw  #]  l&AXc!  ^Ibl-wJÎ  C(  pendant  ce  temps ,  il 
entretint  des  rapports  intimes  a^ec  al-Wâthic,  fils  du 
sultan,  dont  celui-ci  lui  tint  compte  comme  d’anciens 
services,»  comme  d’un  titre  à  sa  faveur.  _  Actions 
louables  qu'on  a  faites  et  par  lesquelles  on  s'est  fait 
connaître ,  Abbad.  I,  223,  11: -un  homme  delà  cam¬ 
pagne  de  Séville,  ïühL,  d5s  x£>lü  a£>  jJ 

,  323,  3,  Khatîb  68  v°:  «AÂc 


j* XÜjLw^  XÀA  ! yjùXt^^A  —  lA+jS'-»  jvJOJÜ’, 

Abd-al-wâhid  177,  4,  Khatîb  21  v°:  xjJIe 

y  w  y  si  y 

‘^=>lÀ/«5  oUbLw  Ayy ,5  v_jL $  v_jL=S-5 

u  AA  ^  î5  Dans  le  Catal.  des  man.  or.  deLeyde, 

I,  227,  7  a  f.,  xüjLwJI  ^J5l  signifie  des  hommes  distin¬ 
gués  ou  renommés.  —  Dans  un  autre  sens  Abbad.  I, 
221,  11:  Ayant  écarté  ses  collègues,  xX£jL*o  0>yüî 

iXpj  «  il  devint  seul  maître  et  se  fraya  un 
chemin  au  trône.»  —  Dans  l’Ouest  de  l’Algérie,  terre 
sabega,  terre  possédée  collectivement  par  une  tribu, 
qui  ne  peut  s’aliéner,  Beaussier,  Dareste  83:  sabega , 
dans  la  province  d’Oran,  territoire  sur  lequel  la  tribu 

O  - 

n’a  que  le  droit  de  jouissance.  _ ^^XiuLwJS  est  un 

titre  dont  je  ne  connais  pas  le  sens  précis.  Le  calife 
al-Câsim  le  donna  à  Abd-al-azîz,  Haiyân-Bassâm  III, 
66  v°,  et  Almansor,  roi  de  Valence ,  le  portait  aussi, 
Macc.  I,  393,  dern.  1. 

O  ^ 

oü_»vwj  paiement  à  l'avance ,  Ht. 

W  -  J 

paiement  à  l'avance ,  M. 

y  o  ^ 

jyyx^A  celui  qui  arrive  trop  tard  à  la  mosquée ,  quand 
la  première  (ou  plus )  a  déjà  eu  lieu ,  M. 

'îs.n**  I  couvrir  une  terrasse  de  plâtre,  üJu.** 

q**-*^Lj  ,  Macrîzi  cité  par  Müller  L.  Z.  107,  n.  2.  — 

Oindre ,  graisser ,  Ht. 

II  ,  avec  J-c,  mitonner ,  faire  tremper  long¬ 

temps  le  pain  sur  le  feu  en  bouillonnant,  Bc. 

V.  mettre  une  corde  autour  d'un  far¬ 

deau  et  le  soulever  avec  la  main ,  M. 

VII.  forgeable ,  Bc.  _  Quasi-passif  de  la 

Ire  forme,  dans  le  sens  figuré  que  Lane  indique  à  la 
fin  de  son  article  sur  celle-ci,  Prol.  III,  404,  2  a  f.  — 
Se  réjouir ,  Voc.  '(gaudere). 

w  légumineuse  qui  est  employée  par  les  tan¬ 
neurs,  d’Escayrac  78.  —  Graisse ,  Ht. 

O  *• 

suivi  de  sAjA>,  refonte ,  Bc. 

frustum  dans  le  Voc.,  peut-être  morceau  de 

pain.  —  Chaînon ,  anneau  de  chaîne ,  Aie.  (eslabon  de 
cadena).  —  Fusil ,  petite  pièce  d'acier  avec  laquelle  on 
bat  un  caillou  pour  en  tirer  du  feu,  Aie.  (eslabon 
pedernal);  aussi  fusil,  batterie,  pièce  d'acier  qui  cou¬ 
vre  le  bassinet  des  armes  à  feu  portatives,  et  contre 
laquelle  donne  la  pierre  qui  est  au  chien,  Domb.  79. 

-O  -  -  ^ 

pl.  ekjL-w  espèce  d’urinal,  tuyau  qu’on  met 


«ntre  les  cuisses  d’un  enfant  au  berceau,  et  qui  abou¬ 
tit  à  un  pot,  M. 

O  « 

suivi  de  q-.,  lame  de  fer,  Aie. 

(lama  de  hierro). 

-O  ■  «.  ^ 

pl.  likjlwi  fonderie,  Bc,  M,  Macc.  II,  574, 

8  (cf.  Add.),  c\_)vXiL  chaufferie,  forge  où  le 

fer  se  réduit  en  barres,  Bc. 

-O  +  <é 

=  ï LCjw-o  (chez  Lane) ,  comme  porte  un 

autre  man,,  Abou’l-Walîd  620,  29. 

«  «-  > 

étuvée,  viande,  poisson,  cuits  de  certaine 
manière;  compote ,  ragoût  de  pigeons; 

fj-  restaurant ,  consommé  très-succulent,  pressis 

de  viandes,  Bc. 

O  - 

s>~vw  I,  aor.  o,  n.  d’act.  c.  a.  p.,  insulter,  outra¬ 

ger,  M.  —  Laisser  pendre  les  cheveux,  M  (=  IV); 

O  - 

cf. 

II,  donner  quelque  chose  à  quelqu'un  pour  V amour 
de  Dieu,  gratuitement,  se  construit  aussi  c.  a.  r.  et 

p.,  Voc.  (v°  elemosina),  Çalât  70  r°:  |2UJl£:  jJLwj 
"  °  " 

Spécialement:  donner  gratuitement 
à  boire  à  celui  qui  a  soif,  Ztschr.  XI,  513,  Lane  M. 
E.  II,  23.  Voyez  encore  sur  la  signif.  accorder  une 
chose  gratuitement ,  l'abandonner  gratuitement  à  l'usage 
du  public  (c.  j),  Maml.  I,  1,  230,  I,  2,  72.  Dans 
quelques-uns  des  passages  qui  y  sont  cités  on  trouve 
employé  ce  verbe  d’une  manière  fort  remarquable, 

p.  e.  :  (j*UJl  jSLJ  «il  ouvrit  à 

tout  le  monde  l’entrée  de  la  maison  auguste  ;  » 

w  y  & 

^j5=UJ  ((  l’action  de  rendre  les  chemins  libres 

(i/ 

pour  le  pèlerinage  ;  » 

«nous  livrâmes,  de  toute  manière,  leurs  remparts  à 
la  mort;»  « qA-aoJs  «ces 
femmes  en  sortant  avaient  pour  but  de  prostituer  leur 
corps.  »  —  Employer  (?) ,  Aie.  (enplear).  —  Frayer 
une  route ,  Payne  Smith  954. 

O  - 

IV.  ,  laisser  pendre  les  mains  sur 

St 

les  côtés  pendant  la  prière,  est  un  usage  propre  à  la 
secte  de  Mâlic  et  aussi  à  celle  des  Râfidhites,  Bat. 
31,  352—3. 

V  être  donné  gratuitement  à ,  <Ac,  Voc. 


VII  dans  le  Voc.  sous  coperire  et  sous  fluere.  — ► 
Se  plier,  s’accommoder,  céder,  Bc. 

X,  avec  chercher  la  mort  *Uî  ,i  dans 

la  guerre  sainte,  GH.  Bayân. 

û  #  o 

iW-"  =  laisser  pendre,  traîner,  Kâmil  27, 

5 

5,  411,  11. 

espèce  de  gesse,  Auw.  II,  69,  4,  70,  6  a  f. 
Maladie  de  l’œil  (cf.  Lane) ,  anévrisme  des  vais¬ 
seaux  de  l'œil,  Bc,  pannicule ,  Sang. 

O  ^ 

sorte  de  blouse  ample  et  flottante,  que  les 
femmes  en  Egypte  mettent  quand  elles  sortent,  mais 
par-dessus  laquelle  se  met  encore  la  habara,  Vêtem. 
199,  Ouaday  395. 

moustache  ;  du  pl.  on  a  formé,  commo 

y  y  -  oi 

d  un  smg.,  les  pl.  et  ,  Fleischer  sur  Macc. 

t  " 

II,  816,  9  Berichte  202.  —  T.  de  charpentier,  lime 
fine  dont  on  se  sert  pour  faire  des  dents  à  une  scie , 
M.  —  le  courant  d'un  fleuve,  M. 

maïs  (Tunis),  R.  d.  O.  A.  VII, 
262  n.  —  J — si!  chiendent,  Ht,  phalaris ,  Prax 

R.  d.  O.  A.  VIII,  281.  —  Behrnauer,  dans  le  J.  A. 
1861,  I,  16,  traduit  saboul  par  carouge  doux ;  mais 
je  ne  sais  si  ce  passage  a  été  bien  rendu. 

anus  et  pénis,  ou  anus  et  cunnus, 

•  °  "  - 

Œ.  Manç.  ;  ^ >-XJi  q-»  b  ? 

M.  —  sL*uJl  J-y-w  les  menstrues,  M.  —  Motif,  Bidp. 

240,  9:  (J.c  *J  Jots*  «il  lui  fournit  un 

motif  pour  lui  ôter  la  vie;»  raison  pour  blâmer  ou 

o  y 

punir ,  Coran  IX,  92:  ^  Lj, 

•  c.-à-d.,  comme  dit  Baidhâwî:  ^ 

^1;  de  là  le  proverbe  moderne:  U 

3*axav  ,  expliqué  par  dans  M;  üU 

w  «  ,  ,  w  > 

Jsa jgtM  Jæ,  c.-à-d.  Lj-j  Jjoÿ'  M;  Harîrî  475, 

énigme  dont  le  mot  est 

y  9  +  o  y  co  *  o  -  o  i  Q 

gAlj'Uj 

expliqué  par  ^5  xJlc  —  Jjiü 

Il\_A  il  nous  sied  d'agir  ainsi ,  M.  — 
les  chameaux  qui ,  dans  une  caravane,  sont  destinés 
à  porter  les  traînards,  Abdarî  46  r°:  les  cavaliers 
sont  en  avant  et  en  arrière  de  la  caravane  pour  ra¬ 
masser  les  traînards,  *^*^5 
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J'***' 


Cr^ 


^'jLküUi  LgJLc.  —  J-aaaaj  üLl»  yS>  il  a  de  fréquentes 
entrevues  avec  toi,  Hamâsa  638,  15;  B^Lolfi  jj'lMJ 

.  ° j 

(0LLL*Ji)  yS>  ^AiS  eU_JÎ5 ,  «  avec  lequel  il 
se  rencontre  souvent,»  Prol.  II,  278,  10,  avec  la 
note  de  M.  de  Slane.  —  ^Â3»î  prendre,  com¬ 
prendre,  interpréter;  jlS  »Aj>Iï  "2>  «ne  pre¬ 

nez  pas  cela  pour  une  plaisanterie,»  Bc.  —  xL-aam  êji 
il  le  laissa  faire ,  1001  N.  I,  3,  1.  —  xL*aa«  ^  wL>-l 
il  lui  accorda,  sa  demande ,  Haiyân  39  r°:  (^X-X-wî 
3S  iuL>lj  «X-o  lo  (Jæ  xS  OoiX^  (^p 

é=  _ 

»Xj  ,3  Lo  OAs»»,  xLaaav.  —  xLaaav  > 

î7  ie  Zafssa  partir ,  Freytag  Chrest.  57,  12.  —  tM  ^ 
xL-y*  jls*  *7  passa  sow  chemin ,  Bc,  1001  N.  I,1  65, 
10.  Aussi  ^«2^1 ,  Macc.  I,  317,  2  a  f.  — 

*JÜ  Dans  les  1001  N;  I,  64,  1,  le- portefaix 

qui  a  reçu  des  coups  et  qui  craint  d’en  recevoir  de 
nouveau,  s’écrie:  ^LxAÎ5  i3*  C’est 

comme  nous  dirions:  Mon  cou  et  mes  épaules  vont 
souffrir  (encore  une  fois)  le  martyre.  Dans  un  autre 
passage,  Bre3l.  IX,  266,  12,  les  paroles:  3  JLüs 
liLAc.  xfii  Jsaaaw,  doivent  signifier:  «Je  vous  conjure 
au  nom  de  Dieu,  s’écria-t-il,  de  me  dire,»  car  l’éd. 

Macn.  porte  en  cet  endroit:  (j^- 

^1.  —  J*aaa*JS  pour  *151  J-o-w ,  Bat.  II,  46: 

3,  ÎA^J  j» ^-1— j  b 

De  là  gratuitement,  pro  Deo,  Maml.  I,  1, 

229:  sy>-!  3}^  ^jvAAwjtXi  i^aajÏ^xJ! 

avec  d’autres  exemples,  Djob.  186,  4,  188,  9.  On 
dit  aussi  *_aXJC«,  «une  école  gratuite,»  et  de 

même  sans  article,  «un  écrivain  gra¬ 
tuit,»  Maml.  1.1.,  q'-3>,  Djob.  259‘,  4.  Enfin 

le  mot  s’emploie  par  catachrèse  dans  le  sens  de  fon¬ 
dation  pieuse ,  objet  qui,  en  vue  de  Dieu,  est  livré 
sans  frais  à  l'usage  du  public.,  Maml.  1.1.;  «le  sebîl 
est  en  général  chaque  offrande  volontaire,  faite  en 
vue  du  bien  public  pour  l’amour  de  Dieu  et  afin 
d’obtenir  de  lui  une  récompense,  comme  le  sacrifice 
de  ses  biens  et  de  sa  vie  dans  la  guerre  sainte,  la 
construction  de  puits  ou  de  citernes  au  bord  de  la 
route  dans  un  pays  mal  pourvu  d’eau,  d’aqueducs, 
de  khâns  dans  un  district  mal  peuplé,  de  réservoirs 
d’eau  dans  les  rues.  Ce  sont  surtout  les  derniers  qu’on 
appelle  ainsi  en  Syrie,»  Ztsehr.  XI,  512,  n.  38.  Cf. 
Bayân  II,  252,  13:  3*aaJJ  ^ÂJ!  J.il 

X-x.,Krfl-j  P-  X_5^._w_X’.  Chez  Khallic.  I,  610, 
dern.  1.  SL,  c’est  une  provision  de  vivres  que  Von 
fournit  gratuitement,  ÙLaaa*  a_à_a-  3 


x-JS  ^sLwaIS  Xjs-Ls»  jxXj  U 

Uü.Jai!  3-  Dans  le  sens  de  fontaine  publique,  gra¬ 


tuite,  Macrîzî  écrit  Mvo  mais  ordinairement  on 


dit  sebîl  tout  court ,  Maml.  1.  1.  ;  chez  Burckhardt. 
c’est:  «un  petit  bâtiment  ouvert,  placé  souvent  auprès 
des  fontaines ,  et  où  les  voyageurs  peuvent  faire  leur 
prière  et  se  reposer ,  »  ibid. 


suivi  de  s^A-JS,  blé  de  Turquie,  Dauma» 


7  <»  A  7  «* 

Sahara  295.  —  xJ^aa*  et  au  Maroc,  poignard 

à  deux  tranchants ,  Domb.  81. 


xi  U  av  fontaine,  Bc,  Barbier,  réservoir  de  fonda¬ 
tion  pieuse,  Prax  R.  d.  O.  A.  YI,  291,  réservoir  pu¬ 
blic,  Roland,  Iibrt  186  (Alg.),  grande  fontaine  avec 
bassins  et  abreuvoirs,  Pellissier  60,  61,  4-t!  x_!Laa* 
dans  le  J.  A.  1852,  II,  222,  9,  Hist.  Tun.  81:  ce 
sultan  fit  construire  q.,A*av  3Î  i_jL  xJLaaa.  —  Le 


pl.  JoIÂav  flacons,  Cherb.  Dial.  140. 


JoLw  public,  commun,  à  l'usage  de  tous ,  Gl.  Maw. 

qXaav!  ,  ou ,  comme  disent  quelques-uns ,  qXaavao  ,. 

long  bâton  à  deux  branches ,  dont  on  se  sert  pour 
arracher  de  loin  les  épines ,  M. 

«  ^  3 

j— a-aaao  celui  qui,  à  la  guerre,  se  dévoue  à  une 

mort  presque  certaine,  en  se  chargeant  d'une  entre¬ 
prise  désespérée,  Berbrugger  112.  C’est,  je  crois,  par 

ellipse,  pour  aoaAj  cf.  plus  haut  la  Xe  forme. 

ojLaavo  (pour  o71aaavo)  semble  avoir  le  sens 

de  religieuses,  nonnes,  dans  le  Cartâs  237,  3,  car 
en  parlant  de  la  prise  d’un  château  chrétien  par  les 

musulmans,  l’auteur  dit:  Jl _ >JÎ  y  U  (jywij 

oÙLaa^Üj  ^LvJÜSj.  —  Celui  qui  distribue  l'eau  d'un 
sebîl  (voyez),  Ztsehr.  XI,  512 — 3. 

^ùUavao  voyez  qXaaA 


I,  en  parlant  d’une  femme,  porter  continuellement 
des  KaXaav,  c.-à-d.,  des  izârs  noirs  (de  Saban,  village 
près  de  Bagdad) ,  M. 

II  meubler,  Roland.  —  Remplir  de  lentes ,  Yoc. 

(Cf.  qLaav). 


V  être  rempli  de  lentes ,  Yoc. 
xaâaaa,  pl.  ot  et  ^JIavI  ,  pièce  de  lin  ou  de  coton 
(xilü,  selon  l’explication  de  Motarrezî,  Vêtem.  200,  n.), 
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servant  à  différents  usages  :  mouchoir  de  poche ,  '  L 

(sodariola  ^Laaa) ,  Yoc.  (sudarium),  Ale.  (sonadero 

de  mocos) ,  Bayân  1 ,  157  :  l_g_j  xaâaa*  »Aaj5 

j  ^LoLil^  1001  N.  Bresl.  XI,  364, 

dern.  1.  ;  cf.  Gl.  Mosl.  ;  mouchoir  de  cou ,  Domb.  82 
(strophium);  cravate ,  Ht;  toile  rude  pour  s'essuyer  au 
sortir  du  bain,  frottoir ,  Fleischer  Gl.  71,  où  il  faut 
lire  ainsi,  selon  l’observation  de  M.  Defrémery  (J.  A. 
1854,  I,  171 — 2  =  Mémoires  205 — 6);  un  morceau 
carré  de  toile  doublée  et  de  couleur,  servant  à  enve¬ 
lopper  des  habits  ou  des  livres,  Bat.  IY,  142,  232, 

Recherches  I,  287,  10  de  la  lre  édit.:  xa;ü%>L*a4-j 

! 

ÿ  O 

Lji  Ulyi  I^aAj  (ÎLjjw  (3.  Je  n’ose  pas  déci¬ 

der  si  ce  mot  vient  du  nom  propre  Saban  (cf.  Frey- 
tag)  ou  bien  du  mot  grec  actfiocvov. 


Ow 

O 


n.  d’un,  b  =  ^Lao,  ^en^esi  Voc.  C’est  pour 


q^aa.  dans  les  chartes  grenadines  pour  ^olo,  savon. 
*Aaaa«  —  xâàaa»  (sorte  d’oiseau),  M. 


3V*" 


petite  ficelle ,  cordonnet,  Cherb. 


(_ I  envahir,  Ht. 

IY  dans  le  Yoc.  sous  diripere. 

XjLLw  le  convive  qui  tourne  et  retourne  dans  la  sauce 
les  morceaux  qu'il  prend,  Daumas  Y.  A.  315. 

— —  IlXaâaJ  céruse,  Bc. 
fc/  d> 

sèche  ou  seiche  (poisson),  Bc. 

VLâsnai. 

j  dame,  Macc.  II,  344,  10,  est  dans  le  Yoc. 
;  le  pl.  est  chez  Aie.  (senora)  cy^w,  et  chez 
Bc  oL£««.  —  Pl.  concubine,  maîtresse ,  Aie.  (man- 

O  5 

ceba  puta).  —  Pl.  oi  et  aïeule,  grand' mère, 

Bc,  M.  —  Pl.  o^aa*  la  sœur  de  l'aïeule,  du  bisaïeul 
ou  de  la  bisaïeule,  Aie.  (ermana  de  abuela,  de  bisa- 
guelo ,  de  bisaguela).  —  Belle-mère ,  mere  du  mari , 
M.  —  ^a/«!  fè-r>'  duchesse,  Bc. 

idL.  xaaJI  et  sortes  d’oi¬ 

seaux  Yâcout  I,  885,  8  et  9. 


xaaav  (fr.)  assiette,  Bc,  Hbrt  202. 

-  o  a  y 

demoiselle,  mademoiselle,  Bc. 

w  O  ^  y 

iù*AAw  tourterelle ,  Bc ,  petit  pigeon  sauvage  de  cou¬ 
leur  de  cuivre,  qui  a  une  voix  agréable  et  joyeuse, 
Ztschr.  XI,  478,  n.  4,  M. 

•+*>+*  I,  t.  du  jeu  des  échecs,  comme  nous  disons  cou¬ 
vrir,  Journal  of  the  R.  Asiatic  Society  XIII,  37.  — 

f  O 

L§a!c  JCw  «  il  la  cacha  derrière  un  rideau,»  1001 

» 

X.  I,  91,  4  a  f.  —  J'aM  ü.aIc  ^-aavj  «à  la  faveur  de 
la  nuit,»  Bc.  —  a-Ac  J***1  8ecr®te  la 

chose  que  l’autre  lui  avait  communiquée,»  Aghânî 

y  %  o  y  g  ) 

59  j  3  îi  f .  i 

Cartâs  5,  1.  17. 

III  faire  quelque  chose  en  cachette,  en  secret ,  os 

~  A  C>A 

i_i  r.,  Haiyân-Bassâm  III ,  5  v°  :  biÂJ  jjL»o  3. 

i  ‘  *  ' 

Y  c.  v_j  r.  faire  quelque  chose  en  cachette,  en  se¬ 
cret,  Prol.  III,  131,  2  a  f.,  Macc.  II,  557,21: 

£.1^11  «—yïo  «boire  du  vin  en  secret;»  ceux  qui  le  font 

ii  y  ûî 

sont  appelés  i ,  ibid.  1.  22.  —  C.  sj  et  qC 

se  mettre  à  l'abri  par  —  contre,  Prol.  III,  145,  15.  — 

il 

Le  n.  d’act.  AavJ  vie  régulière,  conduite  religieuse, 

&  o£ 

chaste,  Gl.  Fragm.,  Macc.  II,  90,  12; 
ceux  qui,  par  esprit  d'humilité,  se  dérobent  à  la  vue 
des  hommes,  en  se  réfugiant  dans  une  retraite,  ou  se 
livrant  à  toute  l'austérité  des  pratiques  de  la  vie  re¬ 
ligieuse,  Cartâs  275,  10,  277,  8  a  f. 

YII.  jXvaLj  honteux,  que  l’on  doit  cacher,  Bc.  — 
05AaaH1  dans  le  sens  que  j’ai  indiqué  en  dernier  lieu 

pour  Bat.  IY,  346:  ^  i 

OjaaJÎ,  où  un  seul  man.  porte  QjyXwii. 

VIII  c.  r.  cacher  quelque  chose,  Becrt  189, 

7.  —  jJ1!  dans  le  sens  que  j’ai  indiqué  en 

dernier  lieu  pour  yL-jd!  ;  Mohammed  ibn-Hârith 

»  5 

318  :  cr 

JL*.  aJJî  JCw  L  Dieu  me  protège!  1001  N.  I,  73, 

6  :  i_AiÂ»  ,y~Jb3ij  "d  b  *iîi  ^aau  b  JbZ=-S  (jwâ—s 

jXaJI  titre  pour  la  mère  du  calife, 
Djob.  224,  16  (cf.  Freytag),  pour  8,ÿw».  —  Position 
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cS 

aisée ,  honorable ,  et  Jj?!  des  hommes  honorables , 

considérables ,  Maml.  II,  2,  33;  le  passage  de  Macc. 
qui  y  est  cité  (et  où  aoi  manque),  se  trouve  I,  698, 
dern.  1.;  Berb.  I,  233,  11,  Bat.  I,  416  (mal  traduit).  — 

¥  oî 

Vie  régulière ,  conduite  religieuse ,  et  ^J>\  hom¬ 

mes  religieux ,  pieux ,  Maml.  II,  2,  33,  GH.  Bayân, 
Car  tas  67,  11.  —  Bienfait ,  Ht.  —  Joie,  Roland.— 
Es  tour ,  étoffe  servant  à  faire  des  matelas ,  des  por- 

y  > 

tières,  etc.,  Espina  R.  d.  O.  A.  XIII,  157;  est-ce  jÿ**? 

"C* 

vêtement  qui  couvre  les  parties  honteuses ,  M. 

en  secret ,  Yoc.  —  Honnêteté ,  ôiew- 
séance,  décence ,  Aie.  (onestad,  onestidad);  Quatremère, 
Maml.  II,  2,  34,  cite  ce  passage  tiré  de  l’Hist.  des 
Patriarches  d’Alexandrie:  aoi  lo 

Abdarî  58  r°  dit  en  parlant  des  Arabes  du 

O  - 

Yémen  qui  portent  le  nom  de  et  qui  apportent 

il 

des  vivres  à  la  Mecque:  HjXwJ!  (jils  L »i!3. 

« 

J’ignore  si  ce  mot  signifie  ici  a  les  hommes  honnêtes , 
ceux  qui  gardent  la  décence,»  et  peut-être  manque-t-il 
quelque  chose  dans  le  texte. 

M  O 

surtout  court ,  M. 

MJ  garde,  pièce  qui  entoure  la  détente,  Bc. 
jJ*Xmj  celui  qui  cache  les  péchés  du  prochain  ,■  1001 
N.  II,  293,  4  a  f. 

àjtAAv  les  chanteuses  que  possède  un  homme  riche; 

cette  signif.  dérive  de  sitâra  dans  le  sens  de  rideau, 
car  les'  chanteuses  étaient  ordinairement  cachées  par 

o  ••  y 

un  rideau,  Abbad.  II,  40,  9  et  n.  11.  —  sJJUu 

9 

un  endroit  de  la  maison  où  l'on  fait  de  la  musique  et 
où  Von  danse,  P.  Macc.  II,  222,  9.  La  sitâra  d’un 
calife  doit  désigner  quelque  chose  d’analogue;  dans 
celle  de  Motawakkil  on  buvait  du  vin,  et  même  im¬ 
modérément,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  Fragm. 
hist.  Arah.  554,  3  a  f.  et  suiv.  Toutes  ces  choses  se 
faisaient  en  cachette  et  derrière  des  rideaux.  —  Espèce 

de  pavillon  (àdix*)  qu’on  tend  pour  les  femmes  pen¬ 
dant  les  cérémonies  des  funérailles,  lorsqu’elles  pleu¬ 
rent  un  mort  hors  des  maisons,  M.  —  jjlx.wJi 
les  employés  du  harem,  1001  N.  I,  222,  16:  xàjIL 

(j-..  —  L'en¬ 
droit  où  Von  donne  la  question  à  un  criminel,  Aie.  (ear- 


niceria  lugar  donde  atormentan).  —  En  Orient,  une 
palissade  de  bois  derrière  laquelle  se  mettent  à  cou¬ 
vert,  soit  les  défenseurs  d’une  place,  soit  les  assail¬ 
lants,  Mong.  286 — 7.  —  Mur  extérieur ,  parapet ,  un 
mur  faible  qui  couvre  un  homme ,  comme  s’exprime 
Becrî,  c.-à-d.,  de  hauteur  d’homme,  mais  pas  davan¬ 
tage,  GH.  Esp.  38,  39  et  40,  Yoc.  (antemurale),. 
Abou’l-Walîd  222,  26,  l’anonyme  de  Copenhague  37  : 

des  pierres  lancées  sur  les  murs  d’une  ville  s 
l&AûjLo  ldb‘  Xaw.  —  Housse ,  Gl.  Esp.  39.  — 

Le  grand  voile  blanc  des  femmes,  Bg. 

w  y  y 

fabricant  de  rideaux,  1001  N.  II,  217,  2: 
(cf.  220,  3). 

£1.  D’après  Bat.  III,  287,  étaient 

dans  l’Inde  ceux  qui  tenaient  les  montures  des  servi- 

*  O 

teurs  à  la  porte  du  de  la  salle  d'audience.  Je 

soupçonne  que  ce  mot  vient  de  dans  le  sens  de 

housse,  et  que,  par  conséquent,  il  signifie  proprement 
palefrenier ,  valet  d'écurie.  Je  crois  aussi  retrouver  ce 
terme  chez  des  voyageurs  européens ,  car  on  lit  chez. 
Marmol  II,  99  d:  «  Un  autre  alcayde  qui  doit  prendre 
soin  des  estafiers  ou  valets  qui  marphent  à  pied  à 
côté  d’un  cheval  (moços  de  espuelas),  nommés  citeyris  ; 
ceux-ci  sont  chargés  de  porter  les  mets  au  mexuar 
du  roi ,  d’appeler  les  personnes  à  qui  le  roi  veut  par¬ 
ler  ,  et  lorsqu’il  désire  qu’on  fasse  justice  de  quelqu’un 
en  sa  présence,  ce  sont  eux  qui,  de  leurs  mains, 
exécutent  ses  ordres  ;  puis ,  quand  le  roi  monte  à 
cheval,  ils  vont  devant  lui:  l’un  d’entre  eux  porte 
une  lance  levée  à  côté  de  l’étrier,  un  second  tient 
la  bride ,  et  un  troisième  porte  les  pantoufles.  »  Tor- 
res,  168,  317,  337,  392,  qui  écrit  citarez ,  citaires , 
cetairts ,  n’ajoute  à  ces  détails  que  ceci  :  «  Le  Chérif 
en  avait  trois  cents  lorsque  j’y  étais  ;  la  plupart  sont 
Maures  noirs ,  ou  fils  de  noirs  et  blanches.  »  Chez 
Charant  52  les  citairis  sont  les  sergents  du  cadi ,  de 
même  que  chez  Mocquet,  179,  400  {citer es ,  citeires). 
Quatremère  (Maml.  I,  1,  51),  en  citant  le  premier 
passage  du  voyageur  que  j’ai  nommé  en  dernier  lieu , 
le  rapporte  au  mot  ^_bL& ,  et  autrefois  j’ai  cru  aussi 

que  Torres  et  Charant  ont  eu  ce  mot  en  vue  (Ab¬ 
bad.  I,  408,  n.  70).  La  confusion  était  facile,  car 
youx  et  ne  diffèrent  pas  beaucoup  pour  ln 

sens;  mais  la  manière  dont  les  voyageurs  écrivent  le 
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mot,  me  fait  croire  à  présent  que  c’est  des  (_CjjLo* 
qu’ils  ont  voulu  parler. 

JcLm  L  Dieu!  Grand  Dieu!  Miséricorde!  Bc. 

Recéleur ,  celui  qui  cache  des  choses  qu'il  sait  être 
volées  ou  des  esclaves  fugitifs ,  Aie.  (encubridor  de 
hurtos ,  de  siervos). 

^i'Lw  épithète  de  Dieu  [comme  ;  exclamation 

quand  une  femme  est  en  danger  de  laisser  voir  son 
visage  par  accident,  ou  quand  un  animal  menace  de 
tomber,  Burton  II,  128. 

i_îL^s\lf!  est  t  M. 

>  O  *  ( 

jiÿLwvo  ,  pl.  qj  et  celui  qui  a  une  position 

honorable,  Maml.  II,  2,  32.  —  Un  homme  qui ,  par 
esprit  d'humilité ,  se  dérobe  à  la  vue  des  hommes ,  en 
se  réfugiant  dans  une  retraite ,  oa  se  livrant  à  toute 
l'austérité  des  pratiques  de  la  vie  religieuse ,  ibid.  31, 
Abd-al-wâhid  12,  7  a  f . ,  209,  1.  —  Celui  qui  n'a 
que  le  nécessaire ,  M. 

«'JO.* 

BjÿUvv-o,  à  Tunis  et  à  Tripoli,  maïs,  ainsi  appelé 
parce  que  son  épi  est  comparable  à  une  femme  voilée, 
Pagni  31,  Prax  R.  d.  O.  A.  VII,  262,  VIII,  345. 


I  relâcher  dans  un  port ,  Roland. 

k 

(roman  sentina)  fond  de  cale,  Hbrt  128. 


O  *  06 

qXwÏ  sorte  de  chardon,  Onopordon  Acanthium  L.  • 

«.O  - 

voyez  sous 

S  .1.0 

(pour  ,  Xe  forme  de  J.I),  aor. 

attendre;  —  faire  sentinelle ,  Bc. 


c5^*- 


l£Jjî  =  dans  la  grande  Ourso,  Dora  44. 


t"' 


pl.  cicatrice,  Aie.  (cicatriç,  senal  de 

C’y 


golpe  o  açote,  senal  de  herida),  est  pour  — 

oL^U*  nom  général  pour  tous  les  crotales  qui  sont 
du  genre  des  castagnettes,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  495; 
cf.  «£o-.  et 

t/  J  t. 

Le  pl.  £.Ls\«,  P.  Berb.  I,  22,  15.  — 

I 


Semble  signifier  beau,  excellent  dans  le  passage  d’Ibn- 
Haiyân  que  j’ai  publié  dans  mon  Introd.  au  Bayân , 
89,  11,  mais  la  leçon  m’est  suspecte. 

O 

,  t.  de  musique ,  chanter  d'une  manière 
douce  et  plaintive ,  M. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  adorare. 

VI  dans  Tabarî,  mais  j’ai  négligé  de  noter  la 
page  (Wright). 

jji,  comme  en  syriaque,  graine  de  car-  • 
damome,  Payne  Smith  1159. 

a  dans  le  Voc.  le  pl.  dans  Bat., 

I,  73,  (oi,  IV,  422),  et  dans  les  1001  N., 

I,  622,  1,  En  Egypte  les  chefs  des  diffé¬ 

rents  ordres  de  derviches  portent  le  titre  de 

ou  possesseur  du  tapis  à  prier  du  fondateur 
de  l’ordre,  Lane  M.  E.  I,  366—7. 

O  > 

i mosquée,  est  employé  à  différentes  repri¬ 
ses  comme  un  fém.  dans  le  Cartâs  25,  18  et  suiv.  — 
Endroit  en  plein  air  où  l'on  fait  la  prière,  Browne 
I,  27. 

II  attiser  le  feu,  Voc. 

V  être  attisé  (feu),  Voc. 

n.  d’un.  H,  arbre,  Bc,  est  pour  ,  parce 
qu’il  est  difficile  et  dur  de  prononcer  le  chîn  suivi 
du  djîm.  De  même  chez  Aie.  pour  (voyez). 

fourgon  pour  remuer  le  feu,  Voc.  —  Cha¬ 
leur,  ardeur,  Abou’l-Walîd  369,  n.  46.  —  Voyez  l’ar¬ 
ticle  qui  précède. 

J 

lien  d’osier  ou  d’autre  bois,  lien  qui  atta¬ 
che  les  gerbes,  etc.,  Aie.  (tramojo). 

|j»>«OSÀ<vw  II.  pjüJî  faire  naître  des  querelles 

parmi  les  gens,  M. 

querelle  (wdLb),  M.  —  Turbulence,  Bc.  — 
Désordre,  confusion,  Hbrt  241. 

I,  non-seulement  en  parlant  du  roucoulement  des 
pigeons,  mais  aussi  en  parlant  du  chant  d’autres  oiseaux, 

Sadî  Gulistân  9,  11:  l£>_lb  Bassâm  III,  3  r°: 


80 


v_S_>\a« 
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II }  en  parlant  du  chant  des  oiseaux,  P.  Macc.  I, 
57,  19. 

,  <•  - 

Z/ywe  d’wne  strophe ,  Ztschr.  XXII,  159,  2. 
xxLsu*  prose  rimée ,  Kâmil  £96,  16. 


?  w 

'««J II.  comme  à  la  IYe  forme,  la 

nuit  a  étendu  ses  voiles ,  Gl.  Fragm.  —  Border ,  orner 
le  bord  avec  une  frange,  Bc. 

.  >  > 

pl.  v_Â^iww  bordure ,  Bc,  Ht,  Sort?,  ruban, 

frange  pour  border,  parement ,  Bc,  frange ,  Bc,  Hbrt 
204,  Maml.  II,  2,  70  ,  1.  3  du  texte  arabe. 

J  i 

boudin ,  boyau  rempli  de  sang,  de  graisse,  sau- 

-  > 

cisse  (où  le  hâ  est  une  faute  d’impression) ,  Bc , 
saucisse ,  Hbrt  16. 


II  ne  s’emploie  pas  seulement  en  parlant  d’un 
juge,  mais  aussi  en  parlant  d’un  prince,  etc.,  qui 
accorde  une  chose  à  quelqu’un  dans  un  diplôme , 

.£,  -  >  s 

jLw  lo  JJo  Fragm.  hist.  Arab.  508,  8; 


le  Yoc.  a  ce  verbe  sous  privilegium.  —  Enregistrer , 
vérifier,  Bc,  vérifier ,  avérer,  Ht.  —  C.  souhaiter 
malheur  à  (de  Slane),  Prol.  III,  331,  4  a  f. 


O  + 

==  dur?  Gl.  Badroun. 

O  _ 

pl.  cü’ww  procès,  Aie.  (escri- 

tura  contra  otro,  proceso  en  el  pleyto). 


7  +  a  B  9  G  ^ 

I —  -w. — oo»  répandant  plus  de  larmes, 

P.  Abd-al-wâhid  173,  14. 

O 

style  coulant,  M.  Soyoutî  a  appliqué  ce 


C.-à-d.,  y, 

M,  Berb.  II, 

^  -  5  O 

306,  10,  449,  2  a  f.  xJt  n0m  ^ 

prison  dans  laquelle  on  jetait  ceux  qui  avaient  allumé 
la  colère  du  prince,  1001  X.  IY,  720,  4  a  f.  —  A 
Fez  il  y  avait  le  jj-x—j)  Berb.  II,  557,  13, 

ou  le  comme  on  lit  dans  l’édit,  de 

Boulac;  je  ne  puis  expliquer  ni  l’une  ni  l’autre  leçon. 


II.  On  trouve  la  constr.  c.  Jæ  dans  Mohammed 
ibn-Hârith  308  :  s- wjü  £2*v£a*ol  jà 

&  y0aX>î  y,  LA  y jy*o 

I  battre  le  lin,  Auw.  II,  117,  6,  où, il  faut  lire  g-wJL 
YII  quasi-pass.  de  I,  Diw.  Hodz.  213,  vs.  13. 

O 

substantivement,  pluie  abondante,  comme  J. -J. 
Schultens  a  noté,  Yoc.  (pluvia),  P.  Abbâr  156,  13. 

le  lin  qui  a  été  battu,  Auw.  II,  117,  6. 

O 


I  traîner  un  homme,  le  tirer  après  soi ,  Frey- 
tag  Chrest.  51,  12,  Antar  6.  Constr.  incorrecte  Bat. 

I,  295:  Qj/yixiî 

(après  la  bataille  de  Bedr);  l’auteur  aurait  dû  em1- 

3 

ployer  la  prép.  ,  comme  on  lit  w*wJjül 
chez  Ibn-Hichâm  455,  10.  —  Tirer,  retirer ,  Bc,  1001 
N.  II,  106:  Lg-X/oLp*  y%  I^U3-  o-j-jswi  «elle  tira 
un  poignard  de  sa  ceinture.  »  il  tira 

l'épée,  Fleischer  Gl.  21,  M.  Par  ellipse  le  verbe  seul 
s’emploie  dans  le  même  sens,  dégainer,  Bc,  Hbrt  134, 
1001  X.  I,  48,  7  a  f.  =  Bresl.  I,  128,  13,  où  il  n’est 
pas  nécessaire  d’ajouter  le  pronom,  comme  le  veut  M. 
Fleischer.  Ce  verbe  s’emploie  aussi  en  parlant  d’une 
masse,  bien  qu’elle  n’ait  pas  de  fourreau,  1001  X.  I, 


nom  aux  passages  dans  la  prose  rimée  qui  forment 
des  vers,  sans  que  l’auteur  l’ait  voulu;  voyez  Mehren 
Bhetorik  170. 

1  encastrer ,  Gl.  Edrîsî.  —  Semble  signifier  tour¬ 
ner  (.ylï  dans  l’éd.  Macn.)  dans  les  1001  X.  Bresl. 
YII,  143,  5,  mais  la  leçon  me  paraît  altérée. 

II  sli!  dans  le  Yoc.  sous  incarcerare. 

VII  être  jeté  en  prison,  Yoc.,  Amari  Dipl.  App.  3,  1. 

Le  pl.  du  pl.  ouj^-w,  Abou-Hammou  84: 

J.  JàX’S..  —  pour  qv^wJI  , 

«  ) 

les  prisonniers ,  dans  la  tradition:  üîjXilj  LJlc 


O  w 

31,  9:  Lg..J0>  (1.  Lgj  Lgjytoj  liU-U  uesui, 

III,  229,  5,  IV,  169,  4  a  f.  On  dit  encore: 
y-J  qa  su  tirer  de  Veau  d'un  puits,  Bc,  et  le  verbe 
seul  pomper ,  épuiser  avec  la  pompe,  Bc;  jjLaJS 
JojyîJ!  «l’orfévre  tire  l’or,  l’argent,  les  étend,  les 
allonge  en  fils  déliés ,  »  M.  —  Remorquer,  traîner  un 
.vaisseau  par  le  moyen  d’un  ou  plusieurs  autres,  Bc. 
—  L>_5'„x  touer,  faire  avancer  un  navire  en 

tirant  un  câble  d’un  point  fixé,  Bc.  —  j 

tirer  une  lettre  de  change  sur,  Bc ,  M.  —  Elever 
quelqu’un  (acc.)  au-dessus  d’un  autre,  Macc.  II, 

869,  15:  ,jLys\^  xcblj  «il  possédait  une 

éloquence  qui  l’élevait  au-dessus  de  Sahbân.  »  C’est 
proprement  dans  le  sens  de  tirer  ;  cf.  la  VIIe 
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forme.  —  Charrier ,  porter  des  glaçons,  en  parlant 
des  rivières,  Bc.  —  Filer,  s’étendre  en  filets,  Bc. 

si  y 

Il  nubescere  dans  le  Voc.,  cf.  plus  loin  v_^s w. 
V.  Khatîb  115  v°:  les  Cinhédjites  demandèrent  au 
sultan  Bâdîs  le  cadavre  du  soldat  de  leur  nation  que 
ce  prince  avait  tué  de  ses  propres  mains,  et,  l’ayant 
obtenu,  ils  l’enterrèrent  à  l’instant  même;  *s 

i 

3>  i v**®*1^  i3  cr* 

Le  verbe  semble  avoir  ici  le  sens  de  tirer ,  attirer 
dans ,  comprendre  dans ,  et  le  sens  est  que  leur  amour 
pour  les  hommes  de  leur  nation  s’étendait  jusqu’aux 
morts.  —  Dans  le  Yoc.  sous  nubescere. 

YII  c.  prédominer,  Prol.  II,  3,  1.  11,  278,  13; 
cf.  le  passage  de  Macc.  que  j’ai  cité  sous  la  Ire  forme. 

*  c*  *»  ♦ 

àUjsw  tyJ  l\s»  prenez  une  gorgée  de  fumée 

(de  tabac),  Bc. 

k_jL<u«  ulcère  dans  la  cornée  (le  blanc  de  l’œil), 
plus  petit,  plus  profond  et  plus  blanc  que  celui  qui 
s’appelle  gUS ,  M. 

àuLsu*  ondée ,  grosse  pluie  de  courte  durée ,  Aie. 
(nuvada  de  lluvia),  qui  prononce  ïüLsw  —  Dais, 

1001  N.  IV,  302,  dern.  1.:  àüL<u* 

q»  A-yojyu  cr* >  Bresl.  IY,  341, 

3  a  f.:  üjLsAw 

m  «  / 

adj.  formé  de  i_jLs\a«,  nuages ,  Djob.  148, 

o  - 

9:  bLc  «Ai  ^^JUi  Uj*ù  2^<L«.c 

5  0. 

&  XXjA yt)  LgjK  &JM \j 

i»jLs=W  v_5l^u«  *-SjO  épispastique  (médicament),  qui 

attire  les  humeurs,  Bc.  —  g,  (jJJJl  ïoL<Uv 

raccrocheuse ,  fille  qui  raccroche  les  passants,  Bc. 

L>-  (y°yez);  c’e8t  un  Allai  dans  le  sens 

d’un  sJytÂsi ,  M. 

^  O  , 

i un  endroit  d'où  vient  l'air , 
le  vent,  comme  le  ^JlSO,  M.  —  Sorte  de  bâton ,  que 
Burton,  I,  230,  décrit  fort  au  long.  Peut-être  le 
pl.  a-t-il  ce  sens  dans  le  J.  A.  1849,  II, 

270,  n.  1,  1.  5  (=  üJu^b  «lis  1.  3). 

s.  ,  y 

nuageux ,  nébuleux,  Alc.-(nublado,  nublosa 

COBa). 

-  I  O 

A*^w*  filière ,  outil  d’acier  pour  filer  les  mé- 
'  «* 

taux,  Bc. 

I  scinder e  dans  la  lre  partie  du  Voc. 


o  y 

est  chez  le  vulgaire  ce  qu'un  homme  pos¬ 
sède,  que  ce  soit  ou  M. 

denier,  liard,  Bc.  —  vulg.  —  o^svLw,  M. 

Il  c.  a.,  IV,  V'et  VII  dans  le  Voc.  sous  di- 
senteria. 

o  «. 

atteint  la  verge  du  cheval  quand  il  couvre 
une  jument  dont  la  vulve  est  malade,  Auw.  II,  621, 
13,  ou  Clément-Mullet  observe:  «ce  mot  ne  peut  être 
entendu  ici  d’une  simple  excoriation ,  niais  d’une  ulcé¬ 
ration  qui  ronge  la  peau  et  que  lui  aurait  communi¬ 
quée  la  jument,  » 

-  y 

étoupe,  Voc. 

'  °  **  O  , 

pour  danse,  Ztschr.  XXII,  82,  15. 

I.  La  signification  que  Freytag  donne  en  premier 
lieu  (aussi  chez  Lane),  d’après  le  Commentaire  de 
Tibrîzî  sur  la  Hamâsa,  601,  7,  à  savoir  dorer  l’ar¬ 
gent,  doit  être  biffée.  Ce  commentateur  a  mal  en¬ 
tendu  et  mal  compris,  car  le  verbe  n’est- pas  _s=u*, 

mais  (voyez),  et  au  lieu  de  signifier  dorer,  il 

signifie  purifier,  affiner  les  métaux.  C’est  ce  que  j’ai 
observé  Abbad.  III,  225 — 6;  voyez  aussi  ma  Lettre 
à  M.  Fleischer  225.  —  Dans  le  sens  de  fasciner, 
ensorceler,  ce  verbe  se  construit  aussi  avec  ou 
bien  ce  min  est  le  min  partitif,  Nowairî  Afrique  30  v°: 

(  «  9  5  - 

ix*i  cr*  ys^.i  i Lw  — 

C.  d.  a.  métamorphoser  quelqu’un  en ,  1001  N.  1 ,  13 , 
2:  bLs?  aJjJS  51,  13  et  15.  —  Faire 

y  - 

le  repas  appelé  dans  le  mois  de  Ramadhân.  La 

^  y 

forme  de  versification  appelée  Lo*jdi,  lit-on  dans  le 
J.  A.  1839,  II,  165,  2  a  f.  et  suiv.,  a  été  inventée 
par  les  habitants  de  Bagdad ,  du  temps  de  la  dynastie 
des  Abbâsides,  pour  le  sahour  dans  le  mois  de  Ra- 
madhân,  et  elle  a  reçu  ce  nom  parce  que  les  chan¬ 
teurs  se  disaient:  Loji  ieii.  C’était,  je  crois, 

le  vers  par  lequel  ils  commençaient  leur  poème;  je 

«.  J  o  -  o  „  ,  y 

prononce:  leji  loyi ,  et  je  traduis:  «Allons, 

faisons  le  sahour ,  allons!»  (cf.  sous  Loys).  Dans  la 
langue  vulgaire  la  Ire  forme  était  donc  l’équivalent 
de  la  Ve  dans  la  langue  classique. 

II,  en  parlant  du  moëddzin,  annoncer ,  dans  le  mois 
de  Ramadhân,  le  temps  où  l'on  peut  faire  le  repas 
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J 


appelé  sahour,  Djob.  145,  2,  7  et  11;  cf. 

IV.  J.JJÎ  la  nuit  est  très-avancée ,  le  jour 

est  prêt  à  paraître,  Bc.  —  Dans  le  sens  de  la  Ire, 
ensorceler ,  Voc.,  Ale.  (enhechizar ,  hechizar,  ligar  cou 
hechizos). 

Vil  être  ensorcelé ,  Voc.,  Ale.  (hechizarse); 
enchanté ,  Bc. 

les  paroles  que  prononce  le  moëddzin  au  lever 

oS 

de  l'aurore ,  Fakhrî  278,  1;  le  pl.  Abd-al- 

wâhid  68,  9,  Recherches  I,  Append.  p.  lxi,  1.  — 
Sahr,  repas  du  matin ,  Ouaday  718;  ce  serait  pour 

O  ~  J 

sahar ,  qui  serait  à  son  tour  pour  sahour  (cf. 

^  O  *  O  , 

rosée.  M  sous 

j  ->  7  / 

•»  O 

magique ,  Bc. 

UjySUA*,  en  Espagne,  blanche ,  Abou’l-Walîd 

792,  19. 

o  ^  y  y  - 

Ztschr.  XI,  519. 
jonglerie ,  Payne  Smith  1387. 

,  O  -  > 

5L*^=u«  le  temps  un  peu  avant  l'aurore ,  P.,  Macc. 
II,  74,  21. 

«jLsauw  voyez  s^LsuA. 

sjLsw.  orage ,  Cherb. 

SjLsu«  pl.  coffre-fort ,  Bc,  M;  c’est  un 

très-grand  coffre  d’environ  trois  pieds  en  carré,  Bur- 
ton  I,  121,  cf.  Richardson  Central  I,  298,  Lane  M. 
E.  II,  b99.  Comme  ce  mot  n’a  aucun  rapport  avec 
la  racine  je  soupçonne  que  c’est  une  corrup¬ 
tion  de  ,  qui  est  pour  s.LÎ-ô  (voyez). 

■  -  î 

magicien ,  a  chez  Bc  le  pl.  £i^u«. 

b  ^ 

^LsuA  l'aurore,  Müller  11,  3:  Lrix*ilj. 

-  5OÎ 

erysimum ,  sysymbrium  polyceraton ,  Bait. 

I,  48  d  (AB),  217  b,  où  on  lit  qu’Abou-Hanîfa  a  en¬ 
tendu  dire  a  un  Bédouin  ,  sans  élif ,  mais 

qu’il  ignore  si  c’est  la  même  plante,  II,  110  e. 

/e  crieur  qui ,  cüûmîs  les  nuits  du  mois  de 

Ramadhân ,  annonce  le  temps  où  l'on  peut  faire  le  re¬ 
pas  appelé  sahour,  Lane  M.  E.  II,  87,  261,  Descr. 
de  l’Eg.  XIV,  232  et  suiv. 


flûte  champêtre ,  chalumeau ,  M.  —  Du  lait 
qu'on  fait  cailler  avec  de  la  présure ,  et  qu'on  rend 
doux  avec  du  sucre ,  M. 

chez  Freytag  doit  être  biffé.  Dans  le  pas¬ 
sage  qu’il  cite  (de  Sacy  Chrest.  I,  t*f,  7)  et  qui  est 
tiré  du  Fakhrî,  il  faut  substituer  un  khâ  au  hâ ; 

-  O  - 

c’est  le  pl.  de  (voyez)  dans  le  sens  de  bouffon. 

M.  Ahlwardt,  dans  son  édition  du  Fakhrî  (383,  2), 
a  donné  la  bonne  leçon. 

..  O  ^ 

I.  Le  n.  d’act.  üùswx ,  Diwan  d’Amro’lkaïs 
fo,  vs.  8.  —  Foudroyer ,  au  fig.,  ruiner,  renverser, 
mettre  en  poudre ,  au  fig.,  ruiner,  anéantir,  Bc,  1001 

N.  III,  196,  7:  1+ ^ *1— c 

u  otsAÜi  où  Lane  traduit:  «ruin  and  de¬ 

struction.» 

O. 

VIL  Les  chrétiens  disent  au  fig.  wJlüjÎ 

i  ;  '  -9 

Z H  M. 

o  - 

ce  qui  est  pulvérisé ,  Auw.  I,  102,  21: 

"  ù  " 

danse,  voyez  Ztschr.  XXII,  105,  n.  45. 

-  o  y 

âüLsu*  endroit  usé  d’un  habit,  Abou’l-Walîd  121,  n.  25. 

^Lsu*.  Macc.  I,  231,  12:  !. 

ce  qui  semble  signifier  qui  n'avait  pas  été 

pilé,  égrugé. 

5üL_^w  tribade,  Bc. 

broyeur,  Bc. 

doler,  aplanir,  Bc. 

III  marcher  le  long  de  la  plage,  ïïaiyân  91  v°  : 
rôr i j£j** jtlt 

VI  débarquer,  Berb.  I,  464,  13. 

-  »  - 

vase  à  boire,  en  cuivre ,  Ztschr.  XXII,  150. 

XJlsu*  salamandre  ;  c’est  ainsi  que  ce  mot  est  écrit 
-dans  A  de  Bait.  II,  3  b.  . 

* 

coton ,  Most.  v° 

un  entrepôt  de  commerce  qui  a  des  commu¬ 
nications  faciles  avec  la  mer ,  un  port,  GL  Belâdz., 
L  (portus),  Haiyân  67  v°,  Amari  117,  8,  454,  11, 
lisez  de  même  ibid.  dern.  1.,  498 ,  dern.  1.,  Maml.  I , 
1,  169,  6  af.,  Berb.  II,  303,  4/  314,  1,  371,  12, 
374,  5  et  7,  386,  6,  421,  9,  Autob.  217  r°,  Çalâfc 
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37  y°.  —  En  Espagne,  lieu  sur  la  côte  où  l'on  mène 
paître  le  bétail  pendant  l'hiver ,  à  ce  qu’il  semble,  car 
chez  Aie.  c’est  «envernadero  »  et  «estremadura,»  qu’il 

O  ^ 

traduit  aussi  par  —  Siroco  très-fort ,  Rohlfs  37. 

riverain ,  Bc. 

*  O  ^ 

salep,  Bc,  Bg,  est  une  corruption  moderne 

O  «  +  7 

de  ,  ((les  testicules  du  renard;»  ce  sont 

les  racines  bulbeuses  de  l’Orchis  mascula,  qu’on  a 
nommées  ainsi  à  cause  de  leur  forme. 


(pour  lajsüLw)  pl.  odLsu*  tortue ,  Bc. 


II.  Le  Yoc.,  en  donnant  ce  verbe  sous  nigres- 
cere,  ajoute  dans  une  note:  vel  balneare  se  inaqua, 
non  in  balneis.  Evidemment  l’auteur  l’a  trouvé  ex¬ 
pliqué,  dans  un  dict.  arabe,  par  (cf.  Lane),  et 

ne  comprenant  pas  ce  mot,  il  a  attribué  au  verbe 
dont  il  s’agit  une  signif.  qu’il  n’a  jamais. 

Y  quasi-pass.  de  la  IIe,  Yoc.  (sous  nigrescere). 


cr* 

forme  au  pl.  Macc.  I,  208,  17, 

Mi’yâr  29,  6  (où  il  faut  prononcer  ainsi). 

-  ^  O 

KjLsw-o  voyez  Diw.  Hodz.  154,  dern.  1.  et  suiv. 

+  ~  O  ,  O 

(cf.  Freytag  291  b)  apprendre  beaucoup  de  cho¬ 
ses  ,  devenir  très-savant ,  Haiyân  36  v°  :  ,3!  ,y»  Â3-lj 

vXLüJ $ 

et  I.  Biffez  le  n°  4  de  Freytag ,  car  dans 

le  passago  des  1001  N.  qu’il  cite  il  faut  lire  , 

au  lieu  de  voyez  Fleischer  Gll.  21  et  ce  gue 

j’ai  dit  sous  I. 

sîLsUv  un  morceau  ‘de  papier  sur  lequel  on  écrit 

une  courte  phrase ,  une  pièce  de  vers ,  etc.,  Abbad. 
II,  118,  10,  Abd-al-wâhid  152,  13,  Amari  652,  8 
et  15,  Macc.  I,  533,  7.  Chez  Mohammed  ibn-Hârith, 

265  et  266,  le  man.  a  BsLs^w  (trois  fois)  et  le  pl. 

y  est  il  y  est  question  du  cadi  Yokhâmir 

et  ce  récit  commence  de  cette  manière:  ^j!  ^ b 

'OS  S 

,0  --  > 

gJ5  yoLs?,  (1,1  seLswJI.  Yoyez  aussi  Akhbâr  162, 


4  a  f.,  où  le  texte  est  malheureusement  altéré.  —  Dans 
le  Yoc.  custodia  (?). 

iôLsw  On  lit  dans  une  glose  sur  Abou’l-Walîd, 
633,  n.  50,  que  Saadiah  traduit  par  oLL^ww  le  mot 
hébreu  qui  signifie  toiles  d'araignée. 

w 

I*  g-MI  pleuvoir ,  Bc. 

pl.  pastille  du  sérail ,  Bc  (Barb.). 

O  ^ 

Le  pl.  v^ô'Lsu*,  Diw.  Hodz.  202,  vs.  40. 

tablier ,  pièce  de  maroquin  ou  de  peau, 
que  les  artisans,  proprement  les  cordonniers,  mettent 
devant  eux  pour  conserver  leurs  habits  en  travail¬ 
lant  ,  Bg. 

—  qL^X^Iw  cordouan ,  maroquin ,  1001 
H.  Bresl.  III,  331,  3  a  f. 

•  S  G 

I,  se  moquer  de,  a  le  n.  d’act.  dans  les 

Prol.  I,  289,  13,  et  se  construit  avec  l’accus.  dans 
les  1001  N.  Bresl.  IY,  160,  3  a  f .  :  ,y*_5\jdS  b 

&  (1.  (_ÿw^j_èu*)  y^«!  ^  b  11! 

IL  Pour  la  constr.  je  donne  ces  exemples  tirés  de 
Bc:  u  » imposer  h  quelqu’un  une  chose  fâcheuse 
ou  difficile;  *(jr*  (j,!  donner  une  corvée  à  quel¬ 
qu’un;  8-^U.  faire  faire  quelque  chose 

à  quelqu'un  sans  le  payer.  —  Employer  un  mot  dans 
un  certain  sens ,  Abou’l-Walîd  800,  9. 

Y  être  pris  de  corvée,  Bc. 

ySU»  moquerie ,  mystification,  Bc. 

O  7 

Byèu*  corvée,  Gl.  Esp.  227,  Gl.  Fragm. ; 
ayèuJî  corvéable,  Bc;  aussi  corvée  au  fig.,  embarras, 
Bc;  chez  le  vulgaire  tout  travail ,  fait  de  gré  ou  de 
force,  qui  n'est  pas  payé,  M.  —  Récompense,  cadeau 
en  argent,  Hœst  150,  152,  155,  i 58 ,  160. 

w  O  w 

Süy^uJi  ttiXuahit  titre  d’un  poème  burlesque  qui 
commence  ainsi: 

5  -  -  O  O  -  y  7  ~  *  G  G  -,  O  -  - 

v»*Oi3  .Wlns 

gJAî  j  LfjM  jLs_j!  ù>Uajkjji ,  M. 

O  - 

yy^wj'  moquerie,  raillerie,  Ht. 

-  ,  O  , 

übiwi  tout  ce  dont  on  se  moque,  M;  un  homme 
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ridicule  et  dont  on  se  moque ,  Gl.  Esp.  305,  Antar 
37,  1,  cocasse,  ridicule ,  gille,  niais,  godiche,  godi- 
chon,  niais,  grotesque,  jouet ,  personne  dont  on  se 
moque,  dont  on  se  joue,  marmouset,  petit  garçon, 
petit  homme  mal  fait ,  Bc.  —  Bouffon ,  baladin ,  far¬ 
ceur ,  déjà  au  XIIe  siècle,  Gl.  Esp.  305;  le  pl.,  or¬ 
dinairement  jâÂ-Muc,  est  sy>L*j«  dans  Cazwînî  II,  128, 

11,  et  dans  de  Sacy  Chrest.  I ,  t**f ,  7 ,  où  il  faut 
substituer  un  khâ  au  hâ  ;  la  bonne  leçon  est  dans 
l’édition  du  Fakhrî  qu’a  donnée  M.  Ahlwardt  (383, 
2).  —  Farce ,  faribole,  pantalonnade ,  bouffonnerie, 

Bc.  —  Bagatelle,  sornette,  Bc.  —  Mascarade  ; 

mascarade ,  troupe  de  masques,  Bc,  cf.  Gl.  Esp.  304 
et  suiv.  —  colifichet,  lanternes,  fadaises,  con¬ 
tes,  Bc.  —  sj yji  caricature ,  Bc. 

M  -  O 

bagatelle ,  baliverne,  futilité,  Ht.  —  Mo¬ 


nter  ie  ,  Bc. 

w  .  O  ^ 

moqueur ,  Bc. 

(le  sing.  n’est  pas  en  usage)  colifichet,  Bc. 

jJîWvfl.  Au  Maroc  les  sont  des  serviteurs 

qui  portent  les  ordres  du  sultan  d’un  endroit  à  l’autre 
et  qui  lui  fournissent  des  renseignements,  Hœst  181 — 2. 
On  trouve  aussi  ce  mot  dans  le  man.  d’Ibn-Batouta 

sE 

que  possède  M.  de  Gayangos,  214  r°: 

;  l’édition  (III, 

O  3 

387)  porte  en  cet  endroit  «  les  nouvellistes.» 

Dans  la  Miss,  hist.,  246  b,  279  b,  les  mensaxeries  (pro¬ 
noncez  Yx  comme  le  khâ  arabe)  sont  des  serviteurs 
ou  sbires  du  sultan  de  Maroc  ou  de  son  lieutenant, 
et  dans  le  Voyage  pour  la  Rédemption,  150,  où  il 
est  question  d’une  audience  donnée  par  ce  sultan,  on 
lit  :  «  Un  Maure  derrière  lui  tenait  un  grand  parasol , 
et  un  Masgarin  tenait  une  lance  de  la  longueur  d’en¬ 
viron  six  pieds;  —  —  tout  autour  environ  cinquante 
Masgarins  le  fusil  sur  l’épaule:  voilà  en  quoi  con¬ 
sistait  toute  sa  garde  ce  jour-là.  » 


I  c.  a.  deturpare,  Voc. 

3  O  3  (  „ 

pl.  dans  le  Voc.  sous  deturpare. 

-  -  G  .. 

inanition ,  faiblesse  causée  par  le  jeûne ,  Bc. 
I  déshériter ,  Aie.  (deseredar  por  muerte  =  ^Jaé 

O, 

*—■ ’j^)-  —  Sur  les  signif.  maudire,  métamorphoser  en 


et  pétrifier,  voyez  sous  —  Ecraser ,  sur¬ 

passer,  Bc. 

II  c.  a.  et  VI  dans  le  Voc.  sous  irasci. 

idaJîU*  monstre ,  animal  qui  a  une  conformation 
contraire  à  l’ordre  de  la  nature,  et  monstre,  ce  qui 
est  extrêmement  laid ,  Bc.  Cf.  l’article  qui  suit ,  à  la  fin. 

2  o  * 

proprement  frappé  de  la  colère  divine , 
et  de  là  maudit ,  Aie.  (maldicha  cosa),  Roland,  Dau- 
mas  V.  A.  101.  Le  verbe  Jaa<Uu,  dans  le  sens  de 
maudire,  se  trouve  dans  le  Dict.  berb.  Un  effet  de 
la  malédiction  divine ,  c’est  que  ceux  qui  Font  en¬ 
courue  sont  pétrifiés  (cf.  Lane),  et  propre¬ 
ment  1001  N.  Bresl.  I,  316,  10,  s’em¬ 

ploie  dans  le  sens  de  pétrifié,  Macn.  I,  123,  13: 

iôi».  Le  nom  de  cer¬ 
tains  bains,  j.Lj',  ne  signifie  ni  «bains 

enchantés»  (Shaw  I,  105,  Poiret  I,  153),  ni  «bains 
maudits,»  comme  dit  Carteron  217,  mais  «les  bains 
des  pétrifiés.»  En  effet,  ce  dernier  voyageur  nous 
apprend  que,  d’après  la  légende,  «un  puissant  chef 

arabe  voulant  épouser  sa  propre  sœur,  toute  la  noce 

a  été  pétrifiée.»  Oubliant  l’origine  de  cette  signif., 
le  peuple  a  employé  le  verbe  dans  le  sens  de 

changer  en,  métamorphoser  en,  avec  l’accus.,  p.  e. 

Î^L^S ,  «en  pierres,»  Macn.  I,  123,  14:  J*' 

i  L a t  o**)  127,  12  :  (3b 

3 

^ î  En¬ 

fin  le  verbe  seul  se  prend  dans  le  sens  de  pétrifier  r 

Bresl.  I,  313,  9:  lAis  L^JiA  X-oiAiî  c^oLî, 

Macn.  128,  7:  sÀÆ>  —  Marmou¬ 

set,  petit  garçon;  petit  homme  mal  fait;  mirmidon, 
jeune  homme  de  peu  de  considération  et  de  petite 
taille;  homme /rabougri ,  mal  conformé,  Bc.  Je  crois 
que  c’est  proprement,  de  même  que  àhubww  dans  le 
sens  de  monstre  :  «  frappé  de  la  colère  divine ,  mau¬ 
dit,»  les  hommes  mal  conformés  étant  considérés 
comme  tels. 

3 

o  y 

I,  n.  d’act.  être  présomptueux ,  Voc. 

(arogare,  iactare),  Aie.  (presumir  de  si  mesmo),  Macc. 
I,  137,  11,  où  le  texte  (cf.  Add.)  ne  doit  pas  être 

changé.  —  avoir  envie  de,  Cherb.  C. 

II  c.  a.  et  V  c.  (Ja;  dans  le  Voc.  sous  arogare  et 
iactare. 

IV  se  moquer,  se  railler,  Abou’l-Walîd  183,  n.  15: 

» 
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cr^- 


YI.  Payne  Smith  1124:  ^Ua^i  3 

o  y 

v_ô^u«  enjouement ,  gaieté,  humeur  badine  et  folâtre, 
l’opposé  de  0^>-,  «ce  qui  est  sérieux,  grave,»  Macc. 
I,  899,  5:  ol $>ÿ 

,  j 

LpJâj  Lf!j5>5  IçxsWj  Amari  675,  5:  L-iL, 

JS  0-»  xJlE  Lo  lAÀC  aiîs» 

x^üCâil^  v_JLSU*J!  ^Luî^  Khallic.  I,  228,  6 

a  f.  :  •tjLM  ,3  v_sui:'o*JÎ5  xcbLâ-!^  Q^i  ÿ,  Macc.  I, 
216,  (,  II,  226,  15,  de  Sacy  Chrest.  I,  vf,  7.  —  Pré¬ 
somption,  Aie.  (muestra  de  vanagloria,  presuncion). 

aussi  en  parlant  de  paroles  ou  d’une  pièce 

de  vers,  insensé ,  qui  n'est  pas  conforme  au  bon  sens, 

&S 

Tantâwî  dans  Ztschr.  Kunde  YII,  55:  âyÿu*  JiLàJi 

G 

c\ÿj  H,  Mohammed  ibn-Hârith  316:  Ju<u«  jlm 


a  aussi  le  pl.  o! ,  Gl.  Mosl. 
dans  un  vers  des  1001  N.,  I,  50,  2  a  fl 
(=  Bresl.  I,  133,  4)  est  l’opposé  de  dans 

la  1.  6  a  f. 

tacher ,  souiller,  salir,  faire  une  tache,  Bc.  — 
Barbouiller ,  salir,  et  faire  grossièrement,  cochonner, 
faire  mal ,  salement ,  grossièrement  un  ouvrage ,  fa¬ 
goter,  arranger  mal,  maçonner,  travailler  grossière¬ 
ment,  saveter ,  gâter,  mal  faire  un  ouvrage,  Bc. 

-  ~  G  .. 

barbouillage  ;  —  cochonnerie ,  chose  sale,  Bc. 
_bl*jSu«  barbouilleur,  mauvais  peintre,  Bc. 

1  avoir  la  fièvre ,  Bc;  qui  a  la  fièvre, 

Bc,  Hbrt  36;  semble  la  signif.  primitive,  mais  on 
l’emploie  dans  le  sens  général  d 'être  malade,  M. 


31*11  lU*j.  Substantivement,  Fragm.  hist.  Arab.  127, 

y  »  <*  y 

6:  l$J  (jà-gJ  jJj  <— jlxXû\  aJàXài! 

'  :  9 

y^î as.  —  Pl.  xibsu*  et  f  ,  orgueil¬ 
leux  ,  présomptueux ,  Yoc.,  Aie.  (altivo,  argulloso,  pre- 
suntuoso). 

&sLs\«  vanité ,  Macc.  1 ,  306 ,  6  : 

O.  Ml  ?  , 

y>\  j-cj  çr~f~ *J  cr»  ***  ^  O  5 

a  s 

XîbLvJl^  BiÂJ  1L=>  U  y-É  xô^j  ë(_5^  Ji 

ce  qui  revient  à  dire  : 

Buvez,  aimez,  c’est  la  sagesse, 

Car  tout  le  reste  est  vauité. 

=:  xLs^w  agneau,  1001  N.  II,  177,  2  a  f. 

(pers.)  jasmin ,  Most.  v°  yx^vLj  (dans  N  le 
hâ  est  une  faute,  et  La  porte  à  tort 


s t  *  y 

II.  tiède,  Aie.  (tibia  cosa);  —  brûlé ,  Aie. 

(aburado). 

Y  se  chauffer,  Yoc.  (c.  f),  Ht;  Aie.  a  cette  forme 
sous  « escabullir , »  qui  signifie  «se  glisser,  s’échapper 
des  mains ,  »  ce  qui  ne  convient  nullement  à  cette 
racine;  mais  il  faut  observer  qu’il  donne:  escabullirse 
ixJls,  escalentarse  3^  V,  escabullir  Y,  escal- 

lentar  3A  II,  et  l’ordre  alphabétique  montre  qu’au 
lieu  d’escabullir,  il  faut  répéter  le  verbe  escalentarse, 
qui  précède,  se  chauffer. 

chaud,  récent;  x»1c  L&>>  «il 

le  lui  a  rendu  tout  chaud ,  »  Bc.  —  P oivré ,  qui  a 
été  payé  cher,  Bc. 

O 

qui  a  la  fièvre,  Bc,  Hbrt  36. 

5  y 

0y=ü,  chaud,  Yoc.,  Ht,  Richardson  Sahara  I, 
85.  —  Fortifiant,  stimulant,  Jackson  55,  154,  1.  1. 


II  noircir,  dans  le  senp  de  salir,  Prol.  I,  421,  2  a  f.: 

M I  '  ■*  , 

f S iÂj  0^)5^  _p 

•  Dans  les  1001  N.,  I,  489,  6,  535,  14,  les  chrétiens 
invoquent  Jésus,  Marie  et  Je  ne  sais 

pas  bien  ce  que  cela  signifie.  —  Diffamer,  décrier , 
Ht.  —  Baiser,  jouir  d’une  femme,  Bc,  violer ,  1001 
N.  Bresl.  III,  76,  12:  U  0LLxii  fs  OÜj  3  0t5 

^s=-  3  x^o,  où  Macn.  et  Boul.  ont 

ly  3*i.  Le  M  explique  l’origine  de  cette  signif.  en 
disant  que  c’est  proprement:  noircir  l’honneur  d’une 

femme,  lyoy  Py*. 

U2-1VJ  h(J>-cJJr  CLutTt  3 


0^5 

un  peu  chaud ,  Mehren  29. 

xjLè'*«  chaleur,  Ht,  Cartâs  18,  4.  —  Mets  que 
les  juifs  marocains  mangent  le  dimanche;  il  est  fait 
de  pois  cuits  au  four  pendant  environ  vingt-quatre 
heures,  avec  quantité  d’os  moelleux  de  bœuf,  qu’on 
brise  en  morceaux,  Riley  460,  512  (skanah). 

xiysu*  tiédeur,  Aie.  (tibieza). 

dans  le  Voc.  sous  calefacere. 

xjLsiw  pot  de  cuivre  pour  chauffer  de  Veau ,  M  y 

Payne  Smith  1300. 


0U?*J  plaisanterie ,  M. 

5 

,  o 

pot  pour  chauffer  de  Veau ,  Payne  Smith 

1300. 

.  ,  \ 

O  > 

— ut  badin,  folâtre,  burlesque,  drôle  de  corps, 

drôle,  facétieux,  farceur,  boute-en-train ,  homme  de 
plaisir  qui  excite  les  autres,  plaisant,  qui  fait  rire, 
et:  celui  qui  cherche  à  faire  rire;  bon- 

mot,  Bc.  —  Farce,  Bc. 

lieu  où  Von  attiédit  Veau,  Aie.  (entibia- 
dero).  —  Bassinoire ,  chauffe-lit,  Aie.  (callentador  para 

O  ^  O 

cama,  escalentador).  —  Suivi  de  chaufferette,  Bc. 

et  I.  La  constr.  c.  dans  le  Yoc.  sous 

O-  O  ^  „ 

largiri.  —  Dans  l’expression 

on  emploie  le  n.  d’act.  qui  appartient  pro¬ 
prement  à Bidp.  114,  2:  qC  s^Lèlw.  — 

^u«  c  (J.c  se  tourner  vers,  Gl.  Mosl. 

II  rendre  libéral,  Yoc.,  Koseg.  Chrest.  53,  2:  l’amour 
est  ïUAoas. 

IV  comme  verbe  d’admiration,  Koseg.  Chrest.  131, 
5:  U-wiü  Lo  «qu’elle  était  libérale!» 

"  g 

O***  I  a  aussi  le  nom  d’act.  et  se  construit  avec 

W  w  > 

«des  hommes  qui 

défendent  bravement  l’islamisme,  »  Gl.  Belâdz.  Mais 
la  prép.  après  ce  verbe  a  aussi  le  sens  de  contre, 

Haiyân  62  r°:  qmoàs-  A_w  «il  ferma 

son  pays  à  Ibn-Hafçoun ,»  xju-w  A»  «il  ferma 
les  oreilles  pour  ne  pas  entendre  une  chose,»  Ibn- 

Tofail  165,  3  et  4.  Dit-on  A**  dans  un  autre 

s  *  -  w 

sens?  Djob.  56 j  8  ;  &»cLLw 

£  j 

et  238,  dern.  1.:  liASj 

Dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer,  219—220,  j’ai  cru 

devoir  substituer  le  verbe  ssLwT  à  Ju«.  M.  de  Goeje 
pense  que  vA**  est  bon  aussi,  et  dans  le  passage  al¬ 
téré  de  Macc.  II,  520,  1:  ju  ii)*Aw  U*  y' h, , 

ou  j’avais  proposé  de  lire  dhA,  il  voit  une  double 

é 

leçon:  lA*.  A  son  avis  J..**  et  iA-w  sont  synonymes, 


^  O  £■  *  + 

l’un  et  l’autre  dans  le  sens  de  zjl+m  bL«  (Kâmil  328,. 
14).  Je  ne  décide  rien;  le  mah.  de  Djob.  n’étant  pas 
d’une  grande  autorité,  il  faut  attendre  si  d’autres  pas¬ 
sages  viennent  à  l’appui  de  la  leçon  iA*«.  Remar- 

-O  ^  w 

quez  encore  les  expressions  »Sjo  iA**  fermer  les 

yeux,  1001  K.  Bresl.  XII,  203,  12,  et  JLw 

apaiser  sa  faim ,  Bat.  III,  29,  Ibn-Tofail  178,  6  a  f.  — 

Se  dédommager ,  Bc.  _  C.  ^jc  représenter ,  tenir  la 

place  de,  Bc.  —  C.  dégoûter  de,  faire  qu’on  ne 
trouve  plus  à  son  goût;  u**&AÎ!  A**  dégoûter,  ôter  le 
goût,  l’appétit,  Bc.  En  ce  sens  ce  verbe  s’écrit  aussi 
avec  le  (jo,  ce  que  M.  Fleischer  (1001  X.  XII,  Préface, 
p.  91)  croit  plus  correct. 

II  mettre  en  bon  ordre,  p.  e.  les  affaires  du  royaume, 
Yaleton  H,  4  af.;  dans  une  note  sur  ce  passage  (31, 
n.  4)  Weÿers  cite  Aboulfedâ  Ann.  I,  362,  dem.  1.,  et 
II,  38,  8.  C’est  reparare  dans  le  Voc.  —  AjAwA 
régler  un  compte,  M.  —  Enclore,  p.  e.  une 
vigne,  Yoc.  —  Passer,  souffrir,  tolérer ,  Ale.  (pas- 
sarse  suffrirse).  Si  ce  verbe  s’emploie  en  ce  sens, 

c’est  par  ellipse,  pour  sju-**  ou  xèja;  cf.  sous 

?  w 

la  Ire  forme.  —  J^A*,  que  le  Yoc.  a  sous 

victus,  signifie  sans  doute  apaiser  sa  faim  ;  cf.  sous 
la  Ire  forme.  —  Apprécier,  priser,  évaluer,  Ale.  (le 
n.  d’act.  apodamiento,  apreciadura). 

Y  être  enclos  (vigne),  Yoc. 

VIII  c.  qi  se  dégoûter  de,  1001  X.  Bresl.  IY,  52, 

11  :  SiAâ*  (j-»  , 

mais  le  man.  dont  Habicht  s’est  servi  porte  oJJO*!.,, 

et  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  comme  l’a  observé  M. 

Fleischer  (1001  X.  XII,  Préface,  p.  91);  cf.  sous  la 

Ire  forme. 

> 

<A*«  écluse,  vanne,  Gl.  Edrîsî,  M  ( kesra );  bonde, 
pièce  de  bois  qui  retient  les  eaux  d’un  étang,  Bc.  — • 

j 

w  w 

lA*J|  le  mur  de  la  Chine,  Bait.  I,  199  b  (trois  fois).  — 

JL*  anorexie ,  dégoût  des  aliments,  Bc;cf.  sous 
la  Ire  forme. 

s  ?  ~  y 

isJ^w  =  A«  écluse,  Gl.  Esp.  229.  —  Operticulum 
dans  le  Yoc.  —  Lit  de  repos,  canapé,  Ten  Years  151: 

«  The  Bashaw  after  his  dinner  always  retires  to  his 

couch  or  sedda,y>  cf.  152  (on  prononce  donc  ik\I*  en 
Barbarie),  R.  X.  101  v°:  lA_a_*_«  _j_jÎ  A-s,  Uj 


«_>1  AjW 
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(1.  (b'iA-w  t^xS)  J aï  Jj-c  (Ja:  (1.  jJÎ)  ; 

tf 

en  racontant  le  meurtre  d’Alp-Arslân,  les  chroniqueurs 
(Athîr  X,  49,  2  a  f.,  50,  3  et  4,  Aboulf.  Ann.  III, 
224,  4,  cf.  la  note  p.  692)  emploient  ce  mot  comme  le 
synonyme  de  jï.y*-  Au  fig.,  rang ,  dignité  (ïUjJI 
,  car  on  dit:  3,1^1  sAw  j,  M. 

Par  extension,  l'endroit  où  se  trouve  le  lit  de  repos , 
chambre  à  coucher ,  Ten  Years  252:  «  Before  the  sedda, 
where  the  couch  or  bed  is  for  sleeping,»  143:  «Four 
of  these  rooms  are  called  sedas  and  serve  for  bed- 
chambers,»  cf.  150.  —  Le  mimbar  ou  chaire  du  khatîb 
ou  prédicateur  dans  la-  mosquée,  M.  —  Chaire  de  pro¬ 
fesseur ,  Fakhrî  39,  9:  les  professeurs  étaient  assis 
-  > 

et  lisaient  le  Coran ,  tandis  que  les  fakîhs 
étaient  devant  eux.  —  Tribune  pour  les  chantres  dans 

une  mosquée,  Cherb.  C,  qui  prononce  aussi  »Aw«. 


Owk-w  engorgement,  embarras  dans  un  canal;  ob¬ 
struction  (méd.),  Bc. 

paix ,  concorde ,  Amari  Dipl.  116,  3  a  f.  — 
Payer  ce  qu'on  a  acheté ,  M. 

.MÂ**,  en  médecine  =  sJLw,  obstruction ,  Cl.  Manç. 


lXjvXw.  ÎcAaXw  certainement,  sans  doute,  GH.  Belâdz. 

pl.  AjÎAa*  bouchon  (pour  une  bouteille), 
tape,  Bc,  Hbrt  202. 

tampon ,  bouchon,  Bc. 

w  ~  ? 

obstructif,  opilatif,  Bc,  M.  —  En  Espagne, 


titre  que  portait  le  juge  dans  les  petites  villes,  Macc. 
I,  134,  16. 


J  O  ^ 

massif,  l’opposé  de  creux,  Payne  Smith 
1483.  —  En  géomancie,  nom  d’une  figure,  l’opposée 
de  celle  qu’on  nomme  ,  M. 

O 

oi  AwJÎ ,  t.  de  médec.,  obstruction ,  M. 


oîi»\,w 


voyez  ujIlÂw. 


S°“"- 


pour  — oLw  ou  —  ôLw,  1001  N.  Brest.  II,  143: 
(u  GG 

5  . 

aAi>l 

x_=>diA_>w  simplicité,  naïveté,  innocence,  ingénuité , 
bonhomie ,  crédulité,  Bc. 

pour  sAlik*»  tapis  à  prier ,  M. 


jX*4 


6 

azyme,  qui  est  sans  levain,  L  (azimus 
o 

gOu _**).  —  Comme  synonyme  de  JJab,  voyez  Payne 
Smith  1043. 

I  différer ,  remettre  à  un  autre  temps,  M.  — 

*Jb  cr*  ôt er  une  chose  de  son  esprit,  M. 

III  c.  a.  p.  et  v_j  r.  faire  attendre  quelque  chose 
à  quelqu’un,  M. 


IY  étourdir ,  troubler  la  raison,  Abou’l-Walîd  549, 
n.  78,  Saadiah  j)s.  60,  Bait.  II,  116  a  (passage  d’Edrîsî): 

^  jrf  131 

O 

Aux  détails  donnés  par  Lane  j’ajoute  ceux- 

ci  :  Bc  :  alizier  (en  esp.  aimez)  ;  —  lotus  ou  lotos , 
espèce  de  cerisier  d’Egypte  à  fruit  exquis  ;  —  ^Ju. 
micocoulier ;  Burckhardt  Nubia  379:  «ressemble  béspi- 
coup  au  mélèze  ou  larix;»  Hœst  306  cèdre ;  Jackson 
Timb.  6  :  «  espèce  de  myrte  sauvage ,  mais  on  donne  ce 
nom  à  des  arbrisseaux  épineux  de  toute  sorte;  »  Ti- 
djânî,  dans  le  J.  A.  1852,  II,  179,  parle  d’un  gros 

M  O 

arbre  appelé  ^AwJt  ou sidr  égyptien,  qui  est 

d’une  espèce  différente  de  celle  qu’on  a  dans  les  en¬ 
virons  de  Tunis ,  son  fruit  étant  plus  gros  et  son 
parfum  plus  exquis,  quoique  peu  sucré,  et  dans  une 
note  le  traducteur ,  M.  A.  Rousseau ,  remarque  :  «  Le 
jujubier  lotos ,  Ziziphus  lotus  de  Desfontaines  ;  c’est 
un  des  lotos  des  anciens  Lotophages  ;  »  après  quoi  il 
cite  ce  passage  du  Yocab.  d’hist.  naturelle  par  le 
docteur  Lager  :  «  Le  sedra  est  un  arbrisseau  qui  ne 
s’élève  qu’à  une  hauteur  de  quatre  à  cinq  pieds  et 
dont  les  rameaux ,  irréguliers  et  tortueux ,  sont  ornés 
d’épines  et  de  feuilles  alternes,  petites,  obtuses  et  à 
trois  nervures  longitudinales.  A  une  petite  fleur  d’un 
blanc  pâle,  succède  un  fruit  globuleux  que  les  indi¬ 
gènes  appellent  un  nebek,  d’une  couleur  brun-clair  et 
bon  à  manger;»  cf.  Shaw  I,  222.  Barth,  Y,  681, 
nomme  siddret  el  hoë  parmi  les  arbres.  —  Les  feuilles 
de  certaine  espèce  de  sidr,  dont  on  se  sert  en  guise 
de  savon  (cf.  Lane,  Burton  I,  324),  1001  N.  I,  408, 
3  a  f. ,  409,  1.  —  Prov.  S,A-w  b  (ou  ÿJ>)  ^Â-â» 

s.A»  L  (ou  ^5Â3-)  «ce  qui  vient  de  la  flûte 

retourne  au  tambour,  »  les  biens  mal  ou  promptement 
acquis  se  dépensent  de  même,  Bc. 

vertige,  M,  Abou’l-Walîd  549,  n.  76,  683, 
32,  Payne  Smith  1403. 
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pl.  ayant  le  vertige ,  Abou’l-Walîd 

549,  26. 

ÜjJ^m  sendra ,  trad.  d’une  charte  sicil.  apud  Lello 
p.  11,  et  sinus  montis  p.  22  ;  s  je  doute  de  la  leçon 
du  latin ,  »  Amari  MS. 

I  s’emploie  en  parlant  de  la  fièvre  lorsqu’elle 
vient  tous  les  six  jours,  Gl.  Manç. 

II  sextupler ,  répéter  six  fois ,  Bc  ; .  réciter  six  fois 

le  Coran,  R.  N.  76  r°:  xJL*J 

O  > 

était  à  Nacour  le  nom  d’une  mesure  de 

O 

capacité  qui  contenait  la  moitié  d’uné  xâ^sxo,  Becrî 
91,  13,  c.-à-d.  (voyez  ce  dernier  mot)  six  quintaux. 

esclave  qui  a  la  taille  de  six  empans,  me¬ 
surés  du  bout  inférieur  de  l’oreille  jusqu’au  talon, 
Ouaday  43,  Richardson  Central  II,  202  —  3,  d’Escay.- 
rac  506,  Barth  III,  339,  esclave  au-dessus  de  onze 
et  au-dessous  de  quatorze  ou  quinze  ans ,  Burckhardt 
Nubia  290.  —  De  six  pieds  (vers),  comme  dans  le 

Z  ~  ) 

mètre  ar-redjez ,  M.  —  Voyez  sous 

,j«oL«.  Le  pl.  Abou’l-Walîd  693,  n.  4. 

O  ~ 

t.  d’astrol.,  sextil  (aspect),  Bc,  Prol.  I, 
204,  14,  1001  N.  Brosl.  II,  227. 

~  -  J 

t.  de  mathém.,  hexagone ;  quand  les  côtés 

ne  sont  pas  égaux,  on  dit  y3,  M.  — 

Chez  le  ,  carré  magique  qui  comprend  36 

petits  carrés ;  on  l’appelle  aussi  XX  ^  XX  «_jy>  et 

,  M.  —  En  poésie, 

M;  voyez  sous  Jao-  IL  —  Corde,  cordeau,  cordon , 
Aie.  (cordel,  dogal). 

G  -  -  .  -, 

oX-w  s’emploie  comme  (voyez)  en  parlant 

d’une  chose  qu’ou  remarque  sur  l’horizon  et  qui  res- 
semble  a  une  tache  noire  (Lane  a  en  ce  sens, 

O  >  O  -  > 

car  il  donne  l’expression:  Jmj  .), 

<*  «  S 

et  surtout  en  parlant  d’un  massif  d’arbres  qu’on  aper¬ 
çoit  dans  le  lointain.  Ce  mot  se  trouve  en  ce  sens 
chez  Auw.  I,  207,  6,  mais  le  texte  y  est  altéré,  car 
au  lieu  de  yÿ5  (notre  raan.  y^  ^Ju»),  il  faut 


lire  c_î«A— , **,  et  1.  5  avec  notre  man. ,  au 

lieu  de  xXi.  L’auteur  dit  donc:  Lo  ^  ta  t  J 

,  O  -  O  -  <5  +  + 

(jOJi  y^r*  iwîiA-w  q*  ^yjA^  v— jjolüj 

i_iXw  gras  (viande),  Gl.  Edrîsî. 

suivi  de  yyiii  lard,  Aie.  (lardo  de  puerco). 

rester  longtemps  dans  un  endroit.  Aussi 
en  parlant  d’une  longue  maladie,  p.  e.  xlx.  lXju  ^i».j 

O 

xj  Lettre  à  M.  Fleischer  219. 

übL-  tapis,  car  le  Voc.  traduit  matalafium  (mar- 

fega)  par  et  par  libL*,  et  il  a  aussi  le  premier 

mot  sous  tapétum,  avec  matalaf  dans  une  note.  Je 

crois  que  c’est  le  mot  persan  s0>L*  (en  arabe 

ou  avec  le  dâl) ,  qui  signifie  simple ,  sans  ornements 
ou  d'une  seule  couleur ,  et  que  cet  adjectif  a  été  em¬ 
ployé  substantivement  pour  désigner  un  tapis  uni. 

x_ÎA-a«  banquette ,  banc  rembourré,  canapé,  long 

siège  à  dossier,  Bc,  Lane  trad.  des  1001  N.  II,  242, 
n.  113.  Il  se  peut  que  ce  mot  ait  ce  sens  dans  les 
1001  N.  I,  58,  10,  II,  22,  11,  IV,  518,  8  a  f. , 
524,  12,  car  dans  les  deux  derniers  passages  l’éd. 
de  Breslau  (V,  99,  110)  le  remplace  par  yy*  (dans 
le  second  passage  elle  porte,  III,  294,  aLiby^i» 
^,^oübo5,  au  lieu  de  o)A«).  C’est  au  reste  le  même 

mot  que  chez  Freytag  et  Lane. 

-  >  > 

a  aussi  le  pl.  oXw,  Gl.  Mosl. 

I I  se  dégoûter,  perdre  l’appétit,  Bc. 

II  xwii  dégoûter,  ôter  le  goût,  l’appétit,  Bc. 

I>X  anorexie,  dégoût  des  aliments,  dégoût,  man¬ 
que  de  goût,  d’appétit,  Bc. 

?  -  -  ?  y  - 

pour  pOww,  sodomie ,  Gl.  Fragm. 

w  )  . 

sodomite ,  Bc. 


=  qOLw,  P.  Abd-al-wâhid  218,  4  a  f. 

w  O 

pl.  vulg.  pour  enclume,  M. 

0i>Lw  ne  s’emploie  pas  seulement  en  parlant  des 


gardiens  ou  bedeaux  de  la  Ca’ba,  mais  aussi  en  par¬ 
lant  de  ceux  d’autres  mosquées,  Haiyân-Bassâm  III, 
143  r°:  iüiXw  où  il  est  question  de  la 

mosquée  de  Cordoue. 

w  -•  >  O  o  - 

et  II  étendre ,  comme  I; 

O  >  o  r 

c.-à-d.  Gl.  Mosl.  —  J’ignore  où  Freytag  a 

trouvé  que  ce  verbe  signifierait  :  cirris  s.  fimbriis 
ornavit  vestem,  mais  ce  qui  est  certain,  c’est  qu’il 
n’a .  pas  trouvé  cela  dans  les  notes  de  J.  -  J.  Schul- 
tens  sur  Golius,  qu’il  cite. 

0  O 

IV.  Au  lieu  de  (jAJ,  on  dit  aussi 

ÎU*-o ,  P.  Abd-al-wâhid  25 ,  9 ,  et  pour  exprimer  le 

contraire,  on  dit  Gl.  Fragm. 

IAa»  inutilement;  lA*«  ^  syü  «il  s’est  fatigué 
inutilement ,  i  Bc. 

ourdissage,  Voc.  (ordicio) ,  Aie.  (ordienbre 

de  tela,  ordidura  de  tela).  —  Laine  fine ,  qui  sert 
pour  faire  la  chaîne,  Aie.  (estanbre  de  lana). 

0  o  y 

bienfait ,  Gl.  Fragm.  —  Droit  d'arrosage 
pendant  un  certain  nombre  de  jours,  voyez  Gl.  Esp. 

168—9. 


L_J|  A/vv  ,  suivi  de  ,  galéga  ou  galec ,  rue  de  chèvre, 

Bc,  qui  l’écrit  avec  le  dâl.  —  üjÎA*  rue,  Hcest  310  ( dâl ). 

prassium  fœtidum ,  Most.  sous  ce 

dernier  mot. 


plante  inconnue , 

«N 

y»  I  plaire,  L  (conplaceo 


Gl.  Manç.  in  voce, 
placeo),  Aie.  (plazer  o  agra- 

-  o  % 


dar  a  otro).  —  Révéler  un  secret,  Aie.  (mesturar 
—  Au  pass.,  faire  festin,  L  (epulor). 


IV.  v_j  «1  il  lui  prédit  secrètement  que ,  Hist. 

Tun.  1 1 1  :  *1 

il  lui  garda  secrètement  rancune  à 
cause  de  cela ,  Khatib  44  v°  ;  Macc.  en  copiant  ce 
passage  (II,  209,  8)  omet  aï;  Renan  Averroès  439, 

dern.  1.:  j.  ij.  ulSCJô 

<3j>-  l«  ij^  ismJù,  Fragm.  hist.  Arab.  181,  8, 

Berb.  I,  593,  4  a  f.  Aussi  simplement  *_! 

Berb.  I,  476,  2,  509,  7  af.  —  Réjouir,  Bc;  = 

Diw.  Hodz.  49,  3  a  f.,  50,  1. 


VII  se  réjouir;  c.  j  s'applaudir  de  quelque  chose, 
être  charmé  de ,  Bc. 

X  c.  çy  habere  secretum,  Voc. 

«  :% 

y*-  J'y''  ;  les  secrets,  signifie  en  Perse  le  hachîch, 

d’Escayrac  225.  —  La  nature  réelle ,  mais  abstraite , 
d'une  chose,  de  Slane  Prol.  III,  40,  n.  2  sur  III, 
27,  4  du  texte.  —  Vertu  secrète;  0ljdi  ;t_>J  «  les 
vertus  secrètes  du  Coran ,  »  Lane  M.  E.  1 ,  389  ;  en 

parlant  d’un  saint  qui  est  mort,  gy~.>  Jji  LUsj  «que 

Dieu  nous  fasse  profiter  de  ses  vertus  secrètes  !  »  Hist. 

Tun.  81,  83,  etc.  —  Chez  les  chrétiens,  sacrement, 
o  -  S 

Bc,  Hbrt  155,  M;  o  sacramentum ,  L  ; 

sa-crement ,  mariage;  ^  confirmation , 

sacrement  de  l’Eglise  qui  confirme  dans  la  grâce  du 
baptême,  Bc.  —  Grâce ,  certain  agrément  dans  les 
personnes  et  dans  les  choses,  Aie.  (gracia  en  hermo- 
sura,  gracia  en  bablar,  gracia  como  quiera,  donayre; 

j-w~ j  graciosamente ;  y«  K_L.s  desdon,  desgracia  en 

hablar;  y*JS  JyJlï  desdonado) ,  Khatib  71  v°:  ^  ^ 

y* Ji  $>! ,  Daumas  V.  A. 
175:  «Tetbessem  be  drafa,  ou  tetlok  es-serr  bel  ou- 
kiya,»  «Hhâlima-la  Douce  -  sourit  avec  délicatesse, 
et  c’est  par  onces  qu’elle  lâche  les  gracieusetés.  »  — 
Plaisir,  Aie.  (gozo  onesto  o  deleyte) ,  avec  le  pl. 

y  y 

j*,y-  • —  Bouffonnerie,  arlequinade,  Aie.  (truhaneria). 

—  Serr  nommé  parmi  les  plantes,  Carette  Géogr.  137. 

—  sympathie ,  Bc ,  Habicht  Gloss,  sur  les 
t.  I  et  II  de  son  édit,  des  1001  N.  — 

S 

Arcanum-duplicatum ,  sulfate  de  potasse,  Bc.  — 

et  likbbs?  _yi  à  votre  santé ,  Bc.  —  y  ïui>  mot  du 

-guet,  mot  pour  se  reconnaître,  Bc.  —  ey* 
déranger  quelqu’un,  l’importuner,  le  détourner  de  ses 
affaires ,  Bc. 

s  y 

üj _ w  les  flancs  d’un  animal ,  Aie.  (ijarres  de  ani¬ 

mal).  —  Le  poil  des  parties  honteuses,  Voc.  (pecten 

o£ 

=  Soc).  —  sy»  cotylédon  ou  nombril  de  Vénus, 

,c  i 

Bait.  II,  14  d;  chez  Bc  ’iy». 

y*  confidentiel,  Bc.  —  ^3 y  yy  encre  sympa¬ 
thique,  encre  blanche  qui  noircit  au  feu,  Bc. 

£«  y 

tJ y,  concubine,  pl.  o! ,  Baidhâwî  II,  1,  4  a  f. 
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j^y*.  xj  j-jJ^  boire  à  la  joie  de  quelqu'un, 

0 

c.-à-d.  boire  à  sa  santé  ;  aussi  b^j._w_j  LsvjLo  v_j -à 
«  il  vida  la  coupe  en  exprimant  des  vœux  pour  la 
joie  (la  santé)  d’un  tel,»  et  aÎ5  xj  v_jyà,  Lettre 

à  M.  Fleischer  205.  —  Repas,  festin,  Yoc. 

est  spécialement  chez  les  modernes  berceau 

+  o  £  c-  c:  £ 

pour  un  enfant,  M.  —  J^lï  S-wl  sarcophages , 

Bait.  I,  43a,  traduction  littérale  du  mot  grec;  on 
sait  que  les  sarcophages  étaient  faits  d’une  sorte  de 
pierre  caustique  propre  à  consumer  les  chairs  en  peu 
de  temps.  —  Berceau ,  échafaudage ,  Ht.  Ce  mot  s’em¬ 
ploie  en  effet  dans  le  sens  de  treillage  sur  lequel  on 
fait  monter  du  jasmin,  etc.,  pour  former  des  berceaux 
ou  des  espaliers  dans  les  jardins.  Ainsi  chez  Auw. 

w 

I,  312,  13,- où  le  premier  mot  doit  être  j5, 

comme  on  lit  dans  notre  man.,  au  lieu  de 

w  )  « 

comme  porte  l’édition:  q-.  8 y*>\  *1  S<3I 

,  <(le  jasmin  forme  un  berceau  quand 
on  le  fait  monter  sur  des  treillages  de  bois  et  de 
roseaux.»  De  même  II,  230,  2  a  f.  et  suiv.,  où  il 
est  question  de  pastèques  qu’on  fait  grimper  à  des 
treillages.  —  Chez  Breitenbach,  Beschreibung  der 
Meerfahrt,  le  mot  sarrir  est  expliqué  par  Schalck, 
ce  qui  peut  signifier  fripon,  ou  bien,  dans  un  sens 
moins  défavorable,  bouffon.  Le  dernier  sens  est  jus¬ 
tifié  par  Aie.,  qui  a  dans  le  sens  de  «bouffonne- 

O 

rie,»  et^l^v^o  dans  celui  de  «bouffon.»  Le  pl.  serait 

J'y*1)  si  la  leçon  est  bonne  chez  Khatîb  136  r°: 

<5?  y a_eJOJ  UJU 

"ij-ij-ué  conscience,  Yoc.,  Bc,  dictamen,  sentiment 

intérieur  de  la  conscience,  Bc;  (}A1  remords , 

Bc.  —  Allégorie t,  L. 

une  esclave-concubine,  Abbad.  I,  245,  10, 
Badroun  244,  4  a  f. 

î  ,  E 

- — -t  causant  la  plus  grande  joie,  Abbad.  II,  17, 
5,  130,  13,  Macc.  I,  645,  17. 

O 

Jy**r>  gracieux,  Aie.  (donoso,  gracioso  en  hablar, 

gracioso  como  quiera,  salada  cosa  graciosa),  Daumas 
Y.  A.  123.  —  Plaisant,  gai,  joyeux ,  Aie.  (plazentera 
cosa,  plazentero  a  otros).  —  Bouffon ,  jongleur ,  Aie. 
(truhan). 


j-an  pl.  o!  un 
Yêtem.  379,  n.  1. 


bonnet  tatar,  Maml.  I,  1,  235, 


II  envoyer ,  soit  secrètement,  soit  ouvertement,  avec 
(1,1  ou  J,  de  la  personne  à  qui  l’on  envoie  quelque 
chose;  surtout  en  parlant  d’un  envoi  d’argent,  mais 
aussi  en  parlant  d’un  envoi  d’armes,  de  troupes,  etc., 
Lettre  à  M.  Fleischer  35 — 6.  —  Mettre  de  la  fausse 

monnaie  en  circulation ,  ibid.  — 

Faire  passer  Veau  d'une  rivière  ou  d'une  source  par 
des  conduits  ou  tuyaux  souterrains,  Djob.  257,  20: 

Lçji  fyjy.  ^  jfcLÜ  !l\S>  q»  (iüJjiiJ)  LçJ  cf.  186, 

2  a  f.,  Çalât  46  ro:  LgjJi  eUI  v_jy*5,  Prol. 

II,  322,  16:  céjJüii  (5  '»  autre  exemple 

G  - 

sous  Aussi:  laisser  écouler  les  immondices  par 

des  conduits  ou  égouts,  Prol.  II,  322,  7:  oùUaâj) 

(j,  ;  le  Voc.  a  ce  verbe  sous  cloaca. — 

S'en  aller  chacun  chez  soi,  Bc;  retourner  chez  soi,  M. 

Y,  en  parlant  de  l’eau,  passer  par  des  conduits, 
des  tuyaux ,  des  canaux,  des  rigoles,  Djob.  260,  2  a  f. : 

un  grand  khân  ujwj  sic  Sy\j.  ypS  ajxwi,  (5 

O-,  (J^^i  *J,  cf.  261,  6,  278, 

2  a  f.,  215,  14:  JojUm-JI 

Lgj  oSjÂJ!  ,  214,  15:  ^ j 

olJLÎi.  Le  Yoc.  a  cette  forme  sous  cloaca. 

Ci  +  3  J 

yyw  pl.  vjy*  cloaque ,  Yoc.  On  prononçait  ainsi 
en  Espagne,  au  lieu  de  yy*,  car  l’espagnol  a  azarbe . 

O 

i s’emploie  aussi  en  parlant  d’une  troupe  d'hom¬ 
mes ,  Lettre  à  M.  Fleischer  45. — 6. 

„  ,  o.  ^  >  }  O  f 

yiy*  (cf.  ujy**) ,  pl.  yj^yM ,  v— ji y» ,  i_j LmI  ,  canal , 

conduit  de  l'eau,  cloaque,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  241,  3, 
Bait.  I,  5  c:  il  croît  —  Chemin  sou¬ 

terrain,  Becrî  31,  7.  Chez  Djaubarî  90  r°  les  gale¬ 
ries  dans  les  mines  portent  le  nom  de 

~Ci 

’xiy*  troupe  de  cavaliers ,  Ztschr.  XXII,  115,  est 

G»  3 

pour  yv. 

•»  O  3 

est,  selon  les  dict.  arabes,  une  troupe  de 

G  ^ 

Freytag  traduit  ^  de  chevaux,»  et  Lane  «de 
chevaux  ou  de  cavaliers;»  il  faut  traduire  de  cava¬ 
liers,  car  chez  Aie.  c’est  «tropa  de  gente,»  et  aussL 
aile  d'une  armée  (ala  de  batalla),  voyez  aussi  l’arti- 
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cle  qui  précède.  On  voit  que  ce  mot  a  même  reçu 
un  sens  plus  large,  celui  de  troupe  d'hommes  armés, 
de  soldats.  —  Séquelle,  nombre  de  gens  qui  se  sui¬ 
vent,  ou  attachés  au  même  parti,  t.  de  mépris,  Bc. 
—  Ribambelle ,  longue  suite,  kyrielle,  Bc. 

üLu-w  canal ,  01.  Edrîsî. 

...y  J 

curures,  ordures  d’un  égout,  d’une  mare 
qui  ont  été  curés,  Bc. 

yo y  —  prassium  fœtidûm ,  Most.  sous 

ce  dernier  mot. 


cureur,  qui  cure,  qui  nettoie,  exécuteur 
( maître )  des  basses  œuvres,  vidangeur,  Bc. 

yly.  celui  qui  fait  des  cloaques ,  Yoc. 

v_jjLw  —  argyrite,  Most.  sous  ce  dernier 

mot. 

G  ~ 

yy~o  cloaque,  Berb.  II,  150,  8.  —  Chemin  sou¬ 
terrain,  Berb.  II,  367,  7  a  f. 


w  -  «  9 

canal  souterrain,  Djob.  278,  17  et  19. 

,  O  J 

yy^Âx  endroit  où  Veau  s'écoule,  Gl.  Belâdz. 


I.  JjjJL  portant  une  cotte  de  mailles,  An  - 


tar  2 ,  1.  7. 

II  c.  a.  se  revêtir  cZ’un  vêtement  quelconque,  Yêtem. 


314,  2  a  f.  Au  fig.,  q1î  Jôy  JuyA  se  couvrir  du 

nom  de  quelqu'un,  tirer  vanité  de  la  qualité  d’ami 
ou  d’ennemi  de  quelqu’un,  Gl.  Mosl.  —  Se  troubler , 
ne  savoir  que  faire,  M. 


)  O  •> 

ôtf.r*  (esp.)  serpolet,  Aie.  (serpol,  cf.  oregano  serpol). 

O  *  w 

Oy  (turc).  Oy  et  üy  &-*.’■>  il  a  la  bouche 
dure ;  Oy  qJo  tabac  fort,  Bc. 

9  ~ 

o5y  clef,  Domb.  92. 

S-  9 

I  allumer,  voyez  sous  Ly ,  où  l’on  trouvera  le  part. 

P&SS. 

II  peindre  à  l'encaustique,  Aie.  (le  part.  pass.  pin- 
tado  con  huego).  —  Rabattre ,  aplatir  des  coutures; 

surjeter ,  coudre  en  surjet,  Bc;  c’est  vulg.  pour  —y1)  M. 

IY,  par  ellipse  pour  ^JyJî  ^.yt ,  allumer  une  lampe, 
de  Sacy  Chrest.  I,  If,  9,  Aboû’l-Walid  527,  24,  Payne 

Smith  995.  —  En  parlant  d’huile,  gy-St  y 


ils  la  font  servir  h  l'éclairage  dans  les  lampes,  Bat- 
IY,  393.  —  Brûler  de  l’huile,  Cartâs  38,  3  a  f. 

YII  être  sellé,  Yoc. 

YIII  jeter  des  flammes,  luire ,  Payne  Smith  909. 

O  - 

^y-  En  esp.  azarja  signifie  espèce  de  tour  pour 
la  soie  crue.  J’ignore  si  ,-yJi  s’emploie  dans  cette 
acception.  —  JhyJI  y  y  les  fonds  d'un  pantalon , 
M.  —  éjli\  -,y  sorte  de  verroterie,  Burckhardt  Nu- 
bia  269. 

gîy.  àül*âJi  -Jy  ver  luisant,  Bc;  chez  Hbrt  72 

C5  9  0  9 

jijtàJS  ^.iy  et  Jylî!  -Ay.  —  Vjr<3^'  yiy  est  lychnis 
chez  Bc,  mandragore  chez  Pagni  MS;  mais  on  donne 
ce  nom  à  plusieurs  plantes,  voyez  Bait.  II,  14  f  et 
suiv.,  et  Sontheimer  II,  605,  n.  2  et  suiv. 

^5y?  est  nommé  par  Edrîsî  parmi  les  produits 
de  la  Chine,  Clim.  I,  Sect.  6  : '^jyJI^ 

^Jî  .LoaxJï^ 

lyîy  farcin  (maladie),  Bc  ;  dans  le  M  àûyîy  (pers.) 

est  j-ys-!  yuaj  ioy  £s»ÿ. 

&y!y  surjet,  espèce  de  couture,  Bc.  —  Yoyez 
ce  qui  précède. 

-!y  espèce  de  poire,  en  forme  de  lampe  (Clé- 

ment-Mullet),  Auw.  I,  260,  8. 

ÿy-iy  nom  d’une  plante,  Bait.  II,  132  a;  leçon 
de  BHL  ;  AE  avec  le  hâ. 

v.  9  9 

^ys-jy  sellier,  Bc,  M,  Ztschr.  XI,  484. 

w  9  9 

iu>jy  sellerie,  travail,  commerce  du  sellier,  Bc. 
ky\jy  selle  d'un  mulet,  Domb.  81,  pl.  guîy, 
Lerchundi. 


yyjiy  traiteur ,  celui  qui  apprête  à  manger  pour 
de  l’argent,  voyez  sous  yA  I,  Bâsim  79:  U 
^y^VjlyJi  Ale  q»  81:  y-y 

,-LsO  jLAa!  KiXj  yLJ  ydî  CkXx. 

^.^ol yJI  tXÂC  Q->  y  CjLyof 

gly  peintre  à  l'encaustique,  Alc.(pintor  con  huego).  — 
En  Egypte,  sergent,  officier  de  justice,  Niebuhr  R. 
I,  197-8. 


ciment ,  Ht;  c’est  pour 


S  -  9 


foncé,  Bc, 


ensellé 


’,  (cheval)  qui  a  le  dos  un 


•  -J 
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voyez 

r- I.  j,  s  Je i3  promener  ses  yeux  sur,  Bc ,  Prol. 

^  III,  411,  5,  vers  que  j’ai  corrigé  et  expliqué  dans 
le  J.  A.  1869,  II,  202^3.  —  Comme  la  IIe,  nettoyer, 
peigner  ses  cheveux,  sa  barbe,  Abbad.  III,  25.  Le 
partie.  dans  le  passage  auquel  cette  note  se 

rapporte  (Abbad.  1 ,  63 ,  9)  m’a  forcé  à  considérer  la 
Ire  forme  comme  l’équivalent  de  la  IIe,  et  le  Lexique 
de  Lane  confirme  indirectement  cette  opinion ,  non 
pas  sous  ce  verbe,  mais  bien  sous  ,  avec  le  cljîm 
(1343  b). 

II.  Dans  le  sens  à' envoyer  quelqu’un,  ce  verbe  se 


construit  de  la  même  manière  que  (voyez  Lane 

sous  ce  dernier  mot),  c.-à-d.  qu’on  emploie  l’accus. 
quand  il  s’agit  de  quelqu’un  qui  se  laisse  envoyer,  et  la 
prép.  (Fragm.  hist.  Arab.  94,  7  et  13)  quand  il  est 
question  d’une  personne  qui  n’irait  pas  spontanément 
et  qu’il  faut  faire  conduire  par  une  autre  ou  par 


d’autres.  —  Au  lieu  de  ^5'L*ju1  ’&f*'  «env°yer  des 

soldats  »  (pour  faire  une  incursion),  on  emploie 
seul,  dans  le  sens  de  faire  des  incursions ,  Cartâs 

202 ,  6  :  ^ —  C.  envoyer  comme 

gouverneur  d’une  province,  Akhbâr  22,  7: 

—  Mettre  un  prisonnier  en  liberté,  Abbad. 
I,  400,  n.  17,  Aie.  (librar  como  quiera,  soltar  de 
prision),  délivrer ,  élargir ,  libérer,  Ht;  cette  signif. 
semble  appartenir  au  dialecte  maghribin,  car  Bc  donne 

délivrer,  comme  un  verbe  qui  est  en  usage  en 
Barbarie.  —  Délier,  détacher ,  Voc.,  Aie.  (soltar  lo 
atado),  déchaîner,  détacher  la  chaîne ,  Aie.  (desenca- 
denar).  —  Affranchir  un  esclave,  Aie.  (ahorrar).  — 
Dépêtrer ,  dégager  un  cheval  empêtré  dans  son  licou, 
Aie.  (descabestrar ,  desencabestrar).  —  Faire  écouler 
l'eau  gui  arrête  un  moulin,  Aie.  (desenpalagar  como 
molino).  —  Promener  ses  yeux  ,  Macc.  II,  197 ,  3  a  f.  — 
Remettre  une  dette,  Aie.  (soltar  deuda).  —  Licencier 
des  soldats,  Aie.  (despedir  el  capitan  la  gente,  sol¬ 
tar  el  juramento),  le  camp,  Roland.  —  Autoriser, 
permettre,  Hbrt  209,  Delap.  144,  Ht.  —  Désunir, 
disjoindre,  séparer ,  Aie.  (desunir).  —  Débrouiller , 
mettre  en  ordre  des  choses  qui  sont  en  confusion, 
Aie.  (espedir  lo  enpedido).  —  Peigner,  apprêter  le 
lin,  le  chanvre,  Bc,  Payne  Smith  1183,  1422.  — 
Carder,  peigner  avec  la  carde,  Bc.  —  Cautionner, 
spécialement  se  rendre  caution  pour  une  somme  d'ar - 
peut,  Ale.  (fiar  como  quiera,  fiar  dineros). 


zr 


Y  être  délié,  détaché,  Yoc.  —  Se  détacher,  Aie. 
(desasirse).  —  Se  peigner,  Hbrt  22. 

X  c.  a.  p.  demander  à  quelqu’un  la  permission  de 
partir,  Calâïd  57,  6:  se  trouvant  à  Almérie ,  où  il 
était  l’hôte  de  Mo’tacim,  et  voulant  retourner  à  Sé¬ 
ville  ,  Ibn-’Ammâr  XjJ!  <^jS. 

7  -A  . 

O  -  5  5 

pl.  Kâmil  680,  n.  b,  1.  3,  troupeau, 

Ztschr.  XXII,  160.  —  £.^*uî  ^ wIj,. 
Becrî  26,  15,  où  de  Slane  traduit  la  décharge. 

-  O  ^ 

tournée,  voyage  en  plusieurs  endroits,  voyage 
annuel  et  périodique.  campagne,  suite 

d’opérations  militaires  pendant  l’année  ou  moins,  Bc. 

O  e 

loup;  le  pl.  (cf.  Lane)  JDiw.  Hodz. 

2 ,  vs.  3 ,  cf.  le  comment,  p.  3. 


J  -w ,  dans  le  sens  d’un  nom  d’act.  de  la  IIe  forme , 
mettre  un  prisonnier  en  liberté,  Abbad.  I,  400,  n.  17, 
Bat.  IY,  156:  cibiFbl  «je  prononçai  la 

mise  en  liberté  de  la  femme  »  et  je  retins  en  prison 
l’esclave,  Çalât  22  v°,  où  il  est  question  d’un  pri¬ 
sonnier:  3  odaLi,  ibid.: 

3*°?  «Ai-  —  Liberté,  Ht,  Abbad.  I,  400, 
n.  17,  l’opposé  d’emprisonnement,  Weijers  20,  2  a  f.  : 

^  w  -  G  $ 

gJ!  La  «jJli&fdj  m>Lw  3  ‘  oyb!  lAïj.  — 

La  permission  de  partir ,  donnée  à  un  hôte,  Calâïd  57, 10  : 


0  5-  w  #  ^  O  5 

XJlS  LyaJî  j3  3 


cf.  ibid.  1.  13,  Bat.  I,  427:  il  est  très-attaché  aux 

£ 

étrangers,  J îy*JS  3  qÔL  Lo  Macc.  I, 

645,  19:  3  3 

3*  —  Dissolution,  dérè¬ 

glement,  débauche, i  licence  effrénée,  Aie.  (desenfrena- 
miento ,  soltura  para  mal). 


r-y-M.  distracti°n>  inapplication,  inat¬ 
tention,  Bc.  —  y*  métastase,  t.  de  méd.,  Bc. 

Dans  le  man.  de  l’Escurial  497,  le  ver- 

••  ■ 

rier  nomme  oLas»Sy*d!5  (Siraonet).  C’est  = 

(voyez),  bouteille. 

berger,  Domb.  104,  Ht. 

O  - 

permission,  Ht,  autorisation,  Cherb.  Dial. 

O 

109.  —  Main-levée ,  permission  de  disposer  de  ce  qui 
était  saisi,  Aie.  (desenbargo  libramiento).  —  Passe¬ 
port,  Cherb.  Dial.  chap.  XIII  passim. 
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dans  le  sens  de  troupeaux ,  que 

Freytag  a  noté  en  citant  le  Dîwân  de  Djerîr,  se 

trouve  aussi  Berb.  I,  329,  dern.  1.:  [ftkîLo  i_iySs 
—  jjjxia 11  volière,  Macc.  I, 

380,  18.  —  yaJJ  un  endroit  où  Von  peut  pro¬ 

mener  ses  yeux  de  tous  côtés ,  un  vaste  champ  pour 

la  vue ,  Bat.  I,  413. 

m  -  y 

^  adroit ,  leste ,  habile,  Aie.  (suelto  cosa  diestra). 

I  MjG  JJo  crier  comme  un  perdu,  de  toute  sa 
force,  Bc.  C’est  pour 

y  y 

OU  £5,1*3,  pl.  tJy*»  Pé' 

tard,  fusée  volante ,  Bc,  M,  Reinaud  F.  G.  35,  n.  1, 
J.  A.  1849,  II,  319,  n.,  1.  9,  11,  12,  etc.,  1850,  I,  257. 


U*Ok^v*.  Reiske  (voyez  Freytag)  a  eu  raison  de  traduire 
ce  mot  par  filix.  Bc  l’a  aussi  sous  fougère;  GH.  Manç.: 


est  la  plante  appelée  au  Maghrib 
et  qu’on  nomme  en  espagnol  yx$\i  iL>\b;» 

o  y 

mais  il  faut  lire  xa>\JA  (*^Ui),  comme  on  trouve 
dans  le  Most.,  car  c’est  l’esp.  helecho ;  ce  dernier  ajoute: 
«A  Cordoue  on  couvre  des  feuilles  de  cette  plante  les 
paniers  de  raisins  dans  la  saison  où  les  vignes  ont 
perdu  les  leurs.» 

ày*  II  cribler  le  grain,  Aie.  (çarandar);  ce  verbe  est 

O*  °  - 

formé  de  Oxy»  (voyez);  dans  le  Yoc.  c’est 
YII  être  lu  rapidement,  Yoc. 

0> fM,  suivi  de  SL~jü\  ,  revue,  inspection  des  trou¬ 
pes,  Bc,  Hbrt  139.  —  Le  fruit  du  peuplier  noir, 
Bait.  I,  340  g;  leçon  de  ACDE;  L  ày»,  B  Cj. 

-  ^  -  o 

O-w  crible  à  grands  trous ,  comme  ôy~-e>,  M;  c’est 

o  > 

pour  iXijM  (voyez). 

»  O 

SJy*  sardine,  Pagni  MS. 

SAÎy*  espèce  de  poisson,  man.  de  l’Escurial  888, 
n°  5  (Simonet). 


sJu.**,  t.  de  cordonnier,  bande  de  cuir  dont  on 
se  sert  pour  les  sandales ,  etc.,  M. 

*  o*  y 

biAj-w  brouillard,  M. 

-j  1 

crible  à  grands  trous,  comme  (voyez),  M. 


algosus,  L.  Je  ne  comprends  pas  comment 
ce  mot  aurait  reçu  ce  sens. 

O 

i-jiôy».  c’est  principalement  à  Bagdad  qu’on  en  trouve 

de  nos  jours.  Un  sirdâb  y  est  une  chambre  souter¬ 
raine,  haute,  voûtée,  et  garnie  d’un  ventilateur  qui 
a  une  grande  ouverture  du  côté  du  nord,  car  c’est, 
de  là  que  vient  le  vent  dans  la  saison  la  plus  chaude. 
Chaque  habitant  un  peu  considérable  en  a  un  sous 
sa  maison,  où  il  se  met  à  l’abri  de  la  chaleur;  voyez 
Niebuhr  R.  II,  279,  Buckingham  II,  192,  210,  Ker 
Porter  II,  261.  —  Chemin  souterrain,  M;  chez  îîo- 
wairî,  Espagne  443,  il  est  question  d’un  sirdâb  qui 
se  trouvait  à  l’extrémité  de  la  prison  et  qui  condui¬ 
sait  au  Guadalquivir  ;  les  prisonniers  passaient  par  ce 
chemin  souterrain  pour  aller  se  laver,  etc.  De  même 
chez  Bat.  I,  264,  où  il  faut  traduire:  «Cette  allée 
souterraine  était  le  chemin  que  suivait  »  etc. 

O  - 

j\ (pers.)  général,  chef  d'armée,  Rutgers  130,  6.  Dans 
le  M  l’explication:  «(turc)  Jasb*,»  est  fausse. 

~  O  , 

généralat,  Rutgers  165,  3  a f. 

(aTpxT'^yoç)  général  grec,  Berb.  I,  148,  4  af., 
Aghlab.  73,  5,  3  a  f.,  Amari  175,  4,  Gregor.  38. 

JjA.'W  II }  en  parlant  de  la  poussière,  former  un  voile 

y 

épais,  une  espèce  de  1001  N.  III,  294,  6af. 

^  y 

dais  (au-dessus  d’un  trône),  1001  N.  I,  555, 

O  «*•  -  - 

2  a  f.  —  Ce  qu’on  nomme  en  persan  (dont 

-  o  -  ^  -■ 

est  peut-être  une  altération)  ou  bO_jÎ^av,  au 

Maghrib  «il! Ai,  c.-à-d.,  l'énorme  enceinte  de  toile ,  «la 
muraille  de  toile  de  lin,»  comme  s’exprime  Ibn-Djo- 
bair  (177,  2, 3),  qui,  dans  les  pays  musulmans,  entoure 
la  vaste  tente  du  souverain.  —  De  là:  la  grande  tente 
du  sultan,  Macc.  I,  317,  21,  Berb.  II,  253,  9.  — 
Par  extension,  camp ,  1001  N.  III,  313,  2.  —  Par 
allusion  à  l’enceinte  de  toile  dont  il  a  été  question , 
enceinte  de  murailles,  Berb.  II,  323,  7: 

,  de  fossés,  Berb.  II,  160,  12:  oiiAL*.; 

au  fig.  :  i_j!lXju!î  ^£oL**  Lgj  _bl>! ,  Ibn-Tofail  169, 
4  a  f.,  194,  7,  pour  exprimer  que  les  peines  l’entou¬ 
rent  de  tous  côtés.  —  Chambre  à  coucher.  Dans  les 
1001  N.  I,  559,  10,  on  lit  que,  la  nuit  venue,  les 
eunuques  ouvrirent  les  portes  du  sorâdic,  et  que  l’épou¬ 
sée  y  entra;  il  paraît  que  c’est  le  synonyme  de  ZjjJxjL* , 
1.  12.  Lane  traduit  «the  inner  apartment,»  et  Richard- 
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oV“ 


son,  dans  son  Dict.  persan,  donne  le  même  sens  pour 
—  Ce  mot  doit  désigner  aussi  un  animal  de 
la  peau  duquel  on  fabriquait  des  fourrures,  des  tapis 
et  des  gants.  Voyez  Macc.  I,  230,  9,  où  Ibn-Khal- 
doun  (IV,  12  y0)  a:  ^  CT*  j 

üaÜjÜ!  o'ôAiyvJi  y>  X..ûLJy>î  ;  Mohammed  al- 

’lmrânî ,  man.  595 ,  p.  60  :  y>-  (jCÔo  jS>*, 

O*— *;  1001  N.  I,  31:  y*-j"^  üLLU 

^  j-wJi  y)-* 

^ans  sens  camVi  1001  N. 

Bresl.  XII,  272,  8. 


I  cribler  le  grain,  Voc. ;  ce  verbe  est  formé  de 


O- -  * 

i_XJ^w  (voyez);  chez  Aie.  c’est  Jyw. 

O  - 

yOy  (roman),  aussi  avec  le  dzàl ,  n.  d’un.  », 

sardine ,  Aie.  (sardina  pece  conocido),  Domb.  68,  Ht, 
Calendr.  84,  2,  Bait.  II,  190  b,  Mi’yâr  4,  9  a  f.,  Bat. 
II,  197,  IV,  149,  maD.  de  l’Escurial  888,  n°  5,  M. 

—  O  — 

Uj Ôjm  sardine ,  Bc. 

yily*  guêtres ,  jambières  en  cuir ,  Defrémery  Mé¬ 
moires  156,  d’après  une  note  man.  de  Cherbonneau. 


coq ,  Bc  (Barb.),  Pagni  MS,  Hbrt  65,  Ht. 


o'~yyw  (esp.  jarcias)  haubans ,  cordages  qui  tien¬ 
nent  les  mâts,  Bc  (Barb.). 


(fi pu)  chicorée,  Pagni  MS,  Cherb.  C,  Nag- 

giar,  Most.  v°  LlAâP:  y^y-JS  y»  Gl.  Manç. 

173.r°,  Chec.  199  v°,  Bait.  I,  166  b,  II,  288  (AB), 

603  c:  y*y*Jl ,  Auw.  I,  24,  dern.  1.,  II,  140, 

5  a  f.,  141 ,  18,  151 ,  14.  Dans  la  traduction  d’un  pas¬ 
sage  de  Dioscorides,  Bait.  (I,  72)  écrit:  ,_y Lw 

;  mais  partout  ailleurs  ce  mot  est  y*yy. 

O 

I  0  * 

A  Mi.**  (pers.  oLy.)  vitex  agnus  castus ,  Bait.  II,  14  b 
(la  voyelle  dans  A). 

O 

a1<wvj,.vw  pl.  pour  KLwAw,  chaîne ,  Marmol  II,  90b: 


,{Bib  circila ,  puerta  de  la  cadena;» 
(collar  que  se  echa  al  cuello). 


~  y  o  y 


—  collier ,  Aie. 


j*L *4jM  frénésie ,  Bc,  J.  A.  1853,  1,  341.  Dans  le 
Gl.  Manç.  on  lit,  sous  le  y-,  que  j»Lyw  est  la  forme 

O 

persane,  et  j»L a  J*  la  forme  arabe;  c’est,  ajoute-t-il, 
&  LvIjL  j!  c/  (‘j y 

o  -  y 

yyw-*  frénétique,  Bc. 

O  - 

le  premier  lait  de  la  vache  qui  a  vêlé,  Mehren  29. 

pl.  l'épine  du  dos,  Aie.  (espinazo,  cf. 

uesso  de  espinazo);  —  une  voûte  ou  bosse  entre  les 
deux  épaules,  Aie.  (cerro  entre  las  espaldas;  en  tra¬ 
duisant  ce  terme,  j’ai  suivi  Victor).  Le  Dict.  berb. 

.  ?  o  -  — 

a  sous  dorsale  (épine);  Domb.  86,  Ht  et  Dau- 

.  y  '•>  * 

mas  V.  A.  152  écrivent  et  ils  donnent  la 

O 

même  explication.  Comparez  sous  ÿJudu*. 


Ct°J 


II 
mucho). 


s'étonner , 


s' émerveiller , 


Aie.  (maravillarse 


yjUyw.  Le  pl.  y_bîy*,  Cartâs  17. 

>  o  —  — 

oJ=y*a  étonnement ,  stupéfaction,  Aie.  (enbaça- 
dura).  —  Embarras  causé  par  la  honte,  Aie.  (enba- 
raço  por  verguenza).  —  Stupidité,  imbécillité ,  Aie. 
(enbovecimiento).  —  Des  tours  de  passe-passe,  des 
tours  d’adresse  que  font  les  joueurs  de  gobelets ,  Aie. 
(enbaucamiento ,  cf.  Victor). 


attaqué  du  chancre,  Auw.  II,  653,  1.  — 
Celui  qui  a  un  spasme ,  une  crispation ,  une  convul¬ 
sion  de  nerfs,  Aie.  (pasmado  el  que  tiene  pasmo  en 
la  cara).  —  Etonné,  stupéfait,  Aie.  (enbaçado  mara- 
villado ,  maravillado).  —  Embarrassé ,  Aie.  (enbara- 
çado).  —  Imbécile ,  stupide ,  Aie.  (enbovecido). 


0  —  5 

i  celui  qui  étonne ,  Aie.  (enbaçador  el  que 


enbaça). 


£r  suivi  de  ÂJJî ,  faire  une  fausse  couche,  Payne 
Smith  1590.  —  Procurer  un  avortement ,  ibid. 

IV  JUt  J,  dépenser  de  l'argent  en  peu  de  temps, 

o  y  y  o  4- 

Gl.  Bayân,  Gl.  Belâdz.  —  y  *4  y^  cr» 

y  «si  les  œuvres  de  quelqu’un  sont  insuffis an¬ 
tes  (pour  lui  faire  gagner  le  ciel),  son  illustre  nais¬ 
sance  ne  l’y  conduira  pas  de  sitôt,»  Gl.  Belâdz. 


aller,  Voc. 


F 
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Os  O  £>  m 

pl.  rêne,  bride,  Bc,  M;  lX^  ^ 

«courir  à  toute  bride,»  Bc;  écrit  1001  N.  I, 

720,  12. 

£?.m  c.  p.  prompt  à  punir  quelqu’un,  Fakhrî 
133,  3  a  f.  :  si  le  calife  apprenait  que  vous  avez 
dit  des  paroles  si  inconvenantes,  l*jy«  qIXJ. 

)/OÎ  Si 

cm  I.  3  t3  «dans  le  plus  bref  délai,» 

Bidp.  4,  1.  7. 

(pers.  Xwæ  y*)  général ,  Bc. 

^  O 

(esp.)  halage ,  l’action  de  tirer,  de  remorquer  un 
bateau,  Aie.  (sirga  manera  de  llevar  varco). 

O  - 

Uf./"  voyez 

.  ^  w  5  _ 

Ojw  I.  vJs^Jî  LwJ  «son  éducation  fut  négligée,» 
Gl.  Fragm. 

O  - 

IV  (J*c  suivre  ses  mauvais  penchants ,  Gl. 

Fragm.,  Berb.  I,  528,  4.  —  C.  a.  r.  donner  en  abon- 

y 

dance ,  al-Faradj  ba’da  ’s-chiddati,  man.  61,  165:  ^>1*^ 

„  *  y  o  £■  o  , 

^  O  ^ 

iéU  (j* 


o  S 


s’emploie  surtout  dans  le  sens  de  prodigalité , 
Gl.  Fragm.  —  Abandonnement ,  déréglement  excessif, 
prostitution,  Bc.  —  Corrosion ,  action  du  corrosif,  Bc. 

chez  Freytag,  doit  être  remplacé  par  Oyi_w 

(voyez). 

OjLw  corrosif. ,  Bc. 

îüLv*S^vg  nom  d’une  plante  que  décrit  Bait.  II,  11b; 
leçon  de  ELS  ;  AD  avec  le  ^  ;  II  «JL* 

—  ^AÀî.0  (voyez). 

salamandre ,  Khallic.  XI,  104,  2  a  f. 

(roman)  cerfeuil,  Bc. 

çjjj-w  III  c.  d.  a.  —  I,  «ofer,  Gl.  Mosl.  —  C.  a.  p. 
entraîner  quelqu’un  sans  qu'il  y  prenne  garde,  1001 
N.  I,  637  :  0Î  iî  ô  L^Uo  c^Ljo 

■S? 

V  c.  Js-  tâcher  de  regarder  furtivement ,  M.  — 
Brocanter,  vendre  et  acheter,  Bc. 

VI  c.  a.  r.  faire  furtivement  une  chose,  Haiyân- 


*»  o  »- 

Bassâm  III,  50  v«;  «il  essuyait  fur¬ 

tivement  les  larmes  de  la  jeune  fille.  » 

VII  se  dérober,  quitter  une  compagnie  sans  être 
vu,  Bc.  —  Etre  volé,  Voc. 

VIII  c.  Q-»  p.  soutirer ,  enlever  petit  à  petit  avec 
adresse  l’argent ,  le  secret  de  quelqu’un ,  Bc. 

O" 

X  (3  lo  dans  le  Voc.  sous  furari. 

^jm  maladie  que  contractent  les  melons  etc.  quand 
on  laisse  séjourner  Veau  pendant  trop  longtemps  à  leurs 
pieds ,  Auw.  II ,  228 ,  7. 

O  „ 

£_S_j*  plagiat,  Bc,  Haiyân-Bassâm  III,  5  v°.  — 

aï_w  furtivement ,  Bc.  —  3,  ’HsyM.piperie,  trom¬ 
perie  au  jeu,  Bc.  —  ’xSm  heure  dérobée,  prise 

sur  le  t  ops  du  travail,  Bc.  —  XïywJi  celui 

qui  a  été  volé ,  Becrî  173. 

ÿy*  regrattier ,  petit  marchand,  Bc. 

àüûj- m  vol,  chose  volée,  Bc. 

voleur,  Gl.  Fragm.,  Roland.  —  Plagiaire,  Bc. 

^  X  ^  ? 

ou  XSj^Lw,  t.  de  charpentier ,  petite  scie  dont 
le  manche  ressemble  à  un  couteau ,  M. 

lïjLv  espèce  de  poisson;  le  Man.  Escur.  893  porte 
lÿjLj,  ce  qui  semble  IîjLm  à  M.  Simonet,  pas  ISj  comme 
chez  Casiri  1 ,  320  a. 

XSjyLw  voyez  KsLw. 

(pap yùwf)  panier ,  Fleischer  Gl.  71. 
jüLs*.îj.,v*  voyez  ioLwi_«,. 

w  o  y  ■  „ 

(de  Saragosse)  nom  d’une  plante,  Ibn-al- 


Djezzâr:  M.  Simonet  pense 

que  ce  est  le  dimin.  esp.  de  ou  polio, 

l’ital.  pollezuolo,  teucrium  polium,  et  il  cite  A.  R. 
88,  où  est  une  faute. 


(axpKoxoXXx)  sar cocolle,  Most.  sous 

ce  dernier  mot  :  X  de  même  dans  Lm,  mais 

avec  le  sîn. 

y*i  ?  Macrîzî  atteste  que  les  prostituées  portaient 
des  J-çiî m  rouges  aux  pieds,  J?  3.5; 

telle  est  la  leçon  de  nos  deux  man.,  Vêtem.  203. 

II  fermer  avec  une  clef,  Aie.  (cerrar  con  llave, 
traspellar  cerrar  ;  le  part.  pass.  traspilîado  cerrado)  ; 


I 


?2 
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■V- 


cf.  dont  c’est  une  transposition. 

ïS y*  terrain  pierreux  et  où  il  n'y  a  pas  de  plan¬ 
tes ,  M. 

O  * 

t.  de  commerce,  obligation  (acte),  M.  (Je 

G  - 

trouye  le  turc  j-m  expliqué  par:  espèce  de  tapis 

qu’on  étend  pour  y  compter  le  prêt  du  stipendié). 

’iS perdrix  (la  femelle ) ,  M. 

suivi  de  hampe ,  bois  d’une  halle¬ 

barde,  Bc. 

I  bannir ,  exiler ,  Bc. 

(V~- 

%  o  5 

tiloiAJÎ  -C® ,  ajLua*  ,  ,  voyez 

—  o  «*  '  . 

ces  mots  sous  le  <_>a.  —  a-s-w  i^àlaï  arroche  ou  Atri- 
plex ,  Bc;  on  a  donc  accouplé  le  terme  arabe  et  le 

*G  * 

terme  persan,  cf.  Freytag  sous 

*  G  * 

—  Jw^.,  arroche ,  Atriplex,  Bait.  II,  14  c  (A). 
ùX/0  I  c.  a.  faire  perpétuellement  une  chose,  Cartâs 

*0  5 

189,  5  a  f.  :  lisez  de  même  191,  15, 

où  notre  man.  porte  Axyaj 

A*_w~a  perpétuel ,  Abd-al-wâhid  136,  3  a  f. 

5  0*  5  O  *  « 

(pers.  s^yy*) 

espèce  de  guêtre,  de  sandale  ou  de  mule,  qu’on  chausse 
par-dessus  la  botte,  Yêtem.  202,  Defrémery  Mémoires 
327,  Athîr  XII,  62,  18;  dans  la  lre  partie  du  Voc. 

50  5 

ajyyi  K  sotular. 

O 

j**  myrrhis ,  Bait.  II,  14  e  (A). 

(turc)  antenne ,  vergtie ,  Bc,  Hbrt  127. 

O  5 

hautbois ,  voyez  ^lyo. 

05  5 

sorte  de  petit  poisson  à  coquille,  Burckhardt 
Nubia  398,  416,  Bruce  I,  209. 

O  *  * 

i-XJjhvw  pl.  oi  crible ,  Yoc.,  Aie.  (çaranda).  Ce  mot  est 
persan,  et  on  le  trouve  avec  cette  acception,  que  les 
Dict.  n’ont  pas,  dans  un  passage  que  Lane  cite  sous 

O  5 

s*-w3.  Yoyez  aussi  sous 

O  *  O  * 

cîSj^-v*.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  VIII,  212,  10,  une 


villageoise  adresse  la  parole  au  roi  de  Perse  Anou- 
chirvân,  qu’elle  ne  connaît  pas,  en  disant:  U; 

mais  je  crois  devoir  lire  car  c’est  à  man  avis  le 


A  O  *  O  * 

mot  persan  tïC^-w,  général. 


II.  A* j 


«sa  colère  contre  lui  se  passa,» 


Akhbâr  144,  10. 

O  * 

magnificence ,  splendeur ,  Abbad.  I,  284,  n.  143. 

O 

5y«  aloès,  L  (aloen  vel  aloes). 

(ainsi  dans  le  man.)  les  plus  nobles 

de  la  population ,  Akhbâr  83,  11. 

magnifique ,  superbe ,  splendide ,  Abbad.  I, 

107,  n.  188,  284,  n.  143,  Gl.  Badroun,  Recherches 
I,  189,  n.  3  de  la  lre  édit. 

aj^Lw  ùase,  L  (bassis  sAciî)., 

*  g  £  w  * 

compar.  de  dans  le  sens  que  j’ai  donné, 
Abbad.  I,  284,  n.  143. 

,  n.  d’un,  s ,  chez  le  peuple  au  Maghrib ,  par 
l’influence  de  l’espagnol,  qui  a  les  terminaisons  al, 

O  * 

el  (Simonet  97),  pour  cyprès ,  Voc.,  Aie.  (cipres 
arbol),  Pagni  MS,  Mc,  Ht,  Hbrt  56  (Alg.),  Gl.  Manç. 

Où  *  *  O  5  5 

sous  ^y-:  j.'bUî  Bj>Ly  A*,-wj',  Ibn-Loyon 

20  v°:  tjjy-Jt  a^LaJI  aa,-aÔ'  5y*Jl.  Aussi 

cèdre ,  Aie.  (cedro  arbol  o  alerze);  dans  Auw.  I,  287, 
4,  le  texte  de  Banqueri  porte:  jy> î 

_5y*Ji  ,  mais  dans  notre  man.  c’est:  Ut5 

^  JijywJÎ 

M  ,  O  * 

^J^y*  de  cyprès,  Voc. 

O  5  5  5 

Jl«>y«.  SyiàJ!  Jojîy*  voyez  sous  ce  dernier  mot.  — 

éjJixL.\  chez  le  vulgaire  en  Espagne,  linaria 

,  elatine,  Bait.  I,  76  b,  où  B  porte  ou 

mais  la  leçon  de  A,  tiJjXiaJî  (du  coucou ),  semble  la 
bonne. 

-G  *  5 

,  en  parlant  d’un  arbre ,  chargé  de  branches 
en  bas,  Auw.  I,  289,  1,  où  il  faut  ajouter  deux 
mots,  corriger  deux  lettres,  et  lire  avec  notre  man.: 

ô  a&  o'  cr* 


L 
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j**  I  se  communiquer  à,  fondre  dans,  Khatîb  32  r«: 

gUî  Jyj  yâil  (}•£■  L^L«  \jls  ^)jt=s? 

iüjll  J,  y~y  •  —  Etre  contagieux  •  yJi  ^y 

tycjll  *-ô  5I  se  communiquer  (maladie),  sy»  aJ  O^/4 
^üy*JI  maladie  contagieuse ,  Bc.  —  Chez  les  poètes, 
souffler  doucement ,  en  parlant  du  zéphyr,  etc.,  Weijers 
86,  n.  74,  Hoogvliet  58,  n.  4,  Abbad.  I,  3,  1.  13. 

*  y 

1^5 y*  circulation ,  Bc. 

Ldy,  àüly,  pb  oi,  est  le  persan  ^îy»,  palais 
d’un  sultan,  d’un  vizir,  etc.,  Fleischer  Gl.  65 — 6. 
pl.  =  go,  mât,  Bc ,  M.  — 

•  0 

jû.L*J!  maladies  contagieuses  ou  épidémiques,  M. 

o  y 

«  est  exanimis  dans  le  Yoc. ,  qui  a  aussi  ce 
mot  sous  mori. 

y  om  )  *  m  y 

ÀÜJgw  (L),  ^JiLi^ww  (Yoc.,  lre  part.),  AîL (idem, 

is  /..) 

2de  part.).  L  donne:  angula  y_pLJi  iLi-y.  C’est 

anguilla ,  sur  lequel  Ducange  donne  cet  article:  «Glos- 
sæ  Isidori:  «Anguilla,  est  qua  coercentur  in  scholis 
pueri,  quæ  vulgo  scutica  dicitur.  »  Gloss.  Ælfrici: 
«Anguilla,  vel  scutica,  svipa.nn  Becrî,  173,  10,  parle 

des  fouets,  o  gy/g  et  qui  sont 

faits  de  la  peau  de  l’hippopotame  (ce  sont  donc  ce 
qu’on  nomme  aujourd’hui  ou  gg)  ;  mais  c’est 

ooLyJi  qu’il  faut  lire.  Ce  mot  est  l’espagnol  zur- 
riaga  ou  zurriago ,  qui  signifie  fouet  pour  châtier  les 
enfants,  fouet  avec  lequel  les  enfants  font  tourner  leur 
sabot  et  houssine  de  cavalier  ;  on  met  ce  terme  en 
rapport  avec  les  mots  ital.  scuriada  et  scoreggiata ,  a. 
fr.  escourgée,  angl.  scourge,  en  les  dérivant  soit  de 
excoriata,  à  savoir  scutica,  fouet  fait  de  cuir,  soit 
de  corrigia ;  voyez  Diez.  —  Corde,  Yoc.  (funis),  Amari 
Dipl.  App.  7,  1:  Is'hy*  0*=-  q'j  ^an' 

cienne  traduction  ital.  (p.  312)  a:  «uno  prodese  al 
quale  dicano  i  Saracini  per  nome  surriach,  *  et  ce 
prodese  signifiait  au  XIYe  siècle  câble ;  voyez  Amari 
476,  n.  10.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  IX,  276,  2  a  f., 
320,  3  a  f.,  324,  8,  il  est  question  d’un  ^_yby*  desoie; 
l’édit.  Macn.  porte  ^ILuS. 

yAilgg*  sorte  d’oiseau  de  mer,  nommé  aussi  yUî. 
Ainsi  dans  le  Man.  Escur.  893,  pas  (j^iby.  comme 
chez  Casiri  I,  320  a,  qui  donne  cette  explication: 
avis  marina,  rostro  oblongo,  vario  et  suavi  cantu  mi¬ 
rabilis. 


céruse  rouge ,  minium,  voyez  Gl.  Esp.  225. 
(Bait.  II,  17),  (Most.,  Bait.),  séséli. 

*  O  ~ 

(esp.),  s’il  faut  transcrire  ainsi  le  mot  qui  chez 

Aie.  est  cizêrcha,  cicerole ,  vesce,  espèce  de  pois  chiche, 
Aie.  (cizêrcha). 


III  mendier ,  Hbrt  221  (Alg.);  semble  d’origine 
berbere  ;  le  Dict.  berb.  donne  j  sous  mendier. 

pl.  mendiant,  Hbrt  221  (Alg.),  Cherb. 

I  se  coucher,  mais  on  dit  ordinairement  gixic. ,  Bc.  — 
J’ignore  quel  est  le  sens  de  ce  verbe  1001  N.  III, 
453 ,  4 ,  où  il  est  question  d’une  dame  qui  se  pro¬ 
mène:  «Axy  J>5  Uô  glo  tS>T.  Ui 

gvlwjj  (1.  v^âL^j)  l’édit,  de  Breslau 

a  la  même  leçon.  Peut-être  est-ce:  se  conduire  sans 
honte ,  sans  pudeur,  d'une  manière  indécente,  car  le 
Voc.  attribue  un  tel  sens  à  d’autres  mots  de  cette 
racine. 

II  paver,  Voc.,  Bat.  II,  434,  en  parlant  d’un 

5  O 

terrain  consacré  :  •  pa¬ 

ver  de  carreaux,  carreler ,  planchéier  la  maison,  Aie. 
(solar.  echar  suelo  a  la  casa).  —  Enduire t,  Bat.  IY, 
393,  en  parlant  d’une  huile:  LA  yjJ!  w 
y^L  gh  M*‘i.  —  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  inverecundus. 

IV  paver,  Yoc. 


V  se  coucher,  mais  ordinairement  on  dit  gxiÿ 

O 

Bc;  se  coucher  sur  le  dos ,  M.  —  Etre  pavé ,  Voc,  — 
Dans  le  Yoc.  sous  inverecundus. 


®  -  .  0  * 

gku»,  surface,  forme  aussi  au  pl.  gîxwl,  Voc.  — 

Pont,  tillac ,  Bc,  Hbrt  128;  poupe,  Burton  I,  168  n.  — 
ggî  gL»  plateau  d'une  montagne ,  sommet  d'une  mon¬ 
tagne,  Bc,  Freytag  Chrest.  128,  8  (lisez  ainsi),  Cherb. 
Dial.  229:  la  plaine  qui  est  ayoii!  gia**  '  «sous 
le  plateau  du,  au  pied  du,  Mançoura.»  —  Sol  d’un 

t. 

édifice,  pavé,  pavé  fait  de  tessons  et  de  chaux,  plan¬ 
cher,  L  (ostracus  (pavimentum  testaceum)),  Voc.  (pa- 

o£ 

vimentum ,  le  pl.  aussi  gLu*l),  Aie.  (solar  de  casa  o 

S  -  > 

suelo,  suelo  sacado  a  pison,  giiw  suelo  de  ladrillos, 

cf.  les  mots  qui  suivent),  Becrî  44,  dern.  1.,  Bat.  IV, 


117,  Ibn-Loyon  4  v°:  (jv-jlIIü  git  gy* 

0^5  ^  tXie  cr  ^ 

yjJl  1.  —  JyJl  glu-  et  yV&Jt  glu-  la  plante 


< lu  pied ,  Voc.  —  Palais ,  Coût.  36  r°: 

J,  8lXj5  u^*j  i  ibid.: 

yjlj  L>  qjU  _j-21  ^  *îi  ^  (_5<3>-Jt  *ULi  Jj-wjW  JLï-i 

gjî  BjJjAJÎ  j  8j_jÎ  sSÏj  cf. 

S  «,  5 

SOUS  l5j*A. 

(chez  Freytag)  est  une  faute  pour  çlixw,  M. 
g>xkw  pl.  ^Uâ**  éhonté ,  Voc. 

'xsàIojm  effronterie ,  impudence ,  Yoc. 
àü^sLu*  perclus ,  impotent  de  tout  ou  d’une  partie 
du  corps ,  Bc. 

s'étendant  sur  le  sol  (plante),  Bait.  II,  115  b: 
(jojj!  J-c  i_^Âj  dans  le  seul  man.  A 

après  II,  164  c:  a-oLbi  ,3  _yéAu_  ^.LLxw. 

-  O  ^  w  -  5 

gua^-d ,  ou  peut-être  gJxww»,  surface ,  superficie , 
Gl.  Edrîsî. 

S  ^  )  O 

pour  (voyez),  espèce  de  litière , 


Lane  trad.  des  1001  N.  I,  607,  n.  8.  —  Pl.  oî  sorte 
de  navire,  peut-être  un  navire  qui  a  nn  pont,  un 

O  - 

tillac  (gJajw),  Gl.  Esp.  314 — 5,  Fleischer  sur  Macc. 
T,  765,  15  Berichte  188,  de  Sacy  Dipl.  IX,  468,  7. 


i  horizontal ,  de  Sacy  Chrest.  II,  253,  10  a  f, 

I  aligner ,  ranger  sur  une  même  lippe ,  Abbad.  I , 
244,  7.  —  Stipuler ,  Ht. 

II  rayer,  faire  des  raies,  Bc;  régler,  tirer  avec  la 

règle  des  lignes  sur  du  papier,  etc.,  Yoc.,  Aie.  (re- 
glar  papel  o  otra  cosa),  M,  Bc;  tirer,  tracer,  Bc.  — 
En  parlant  de  celui  qui  lit,  passer  d'üne  ligne  à  une 
autre ,  M.  —  Avoir  des  prétentions,  Haiyân-Bassâm 
I,  10  r°,  après  avoir  dit  que  le  faible  calife  rétablit 
tous  les  emplois  de  la  cour:  ^  SÂPj 

o  «»  >  y 

jAÀj 


Y  être  aligné,  être  rangé  sur  une  même  ligne,  Gl. 
Djob.  —  Etre  réglé  (papier),  Yoc. 

Le  mot  ne  se  trouve  pas  seulement 

1001  N.  Bresl.  IY,  319,  8,  que  Habicht  cite  dans  son 
Glossaire,  mais  aussi  ibid.  338,  5.  Dans  le  dernier 
passage  l’edit.  Macn.  (IV,  168,  dern.  1.)  le  remplace 
par  mais  il  ne  peut  être  question  d’un  «cou¬ 

peret»  dans  ces  deux  textes.  D’un  autre  côté,  je  ne 
vois  pas  pourquoi  Habicht  a  expliqué  ce  terme  par 
«une  mesure  pour  de  petits  poissons,»  car  dans  nos 
textes  il  ne  s’agit  pas  de  mesurer  les  poissons,  mais 


Ci  S 

de  les  transporter.  Peut-être  ^Lîa*«!  est-il  pour  JiLlwI, 
seaux,  car  dans  les  langues-  romanes  le  l  du  mot 

O 

l)Jaw  est  aussi  devenu  un  r,  esp.  acetre,  cetre,  cel- 
tre,  pg.  acetere,  cat.  setri;  ou  bien  c’est,  comme 
me  l’a  fait  remarquer  M.  de  Goeje,  le  pl.  de  satr , 
que  Petermann,  Reisen  I,  89,  explique  par  assiette. 

J  *  „ 

pl.  et  magnanime ,  Yoc.  —  Sorte 


de  poisson,  Yâcout  I,  886,  8. 

O  - 

jflxvAi  (Tunis)  hacher  un  criminel  à  coups  de  sabre , 

la  dilaniation,  proprement  couper  en  longues  lignes 
ou  entailles ,  Ouaday  318. 


ÜjJoaww»,  chez  les  agriculteurs,  le  taux  auquel  on 
vend  la  terre  ou  les  plantes,  M. 


-  O 

jauge,  règle  pour  jauger,  mesurer ,  Aie.  (régla 

de  carpintero).  —  Equerre ,  Bc.  —  Racloire  de  me¬ 
sureur  de  grain,  radoire  de  mesureur  de  sel,  Aie. 
(rasero  de  medida).  —  Dans  les  instruments  de  mu¬ 


sique  appelés  Oyc  et  Q^iS,  la  partie  creuse  du  che¬ 
viller,  dans  laquelle  entrent  les  chevilles,  Descr.  de 
l’Eg.  XIII,  228  (où  est  une  faute),  Lane  M. 

E.  II,  78.  —  Echantillon ,  montre,  Bc,  M.  —  Férule 
(plante),  Aie.  (palmatoria  o  cana  hexa). 

0  5 

pl.  moût,  Yoc.,  Aie.  (mosto,  mosto  del 

O  5 

miel  del  lagar),  Bg  864  ;  écrit  ,  M  (sous 

Abou’l-Walîd  299,  7  (=  S5b“vn),  538,  n.  72  (—  D'py), 
Auw.  II,  415,  10  (cf.  Clément-Mullet  II,  402,  n.  2), 
416,  20,  613,  16;  cf.  Djawâlîkî  If!  et  64. 


5  °  - 


jj ixw^  pl.  écrit ,  acte  portant  promesse ,  con¬ 


vention  ,  Freytag  Chrest.  55,6:  ^.wJu 

q!  o*  xlll  fi-ô  OiAg-£l  .  fa  w.* 

gJI  61,  11:  L^j  kAsl  ^  «j’ai  de  lui  un 

écrit  dans  lequel  il  reconnaît  qu’il  me  doit,  ces  500 
dînârs,»  Abd-al-wâhid  204,  3  a  f.,  205,  1. 


Pistia  Stratiotes,  Bait.  Il,  20;  dans  le 
Most.  l’article  est  ,j^.bLL». 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  16;  dans  quel¬ 
ques  man.  de  Cazwînî  avec  le  chîn. 

k 

•  r 

—  gjjajiz  échecs ,  Bc. 


satyrion,  Bc. 

I.  IXv-^o  jixw  répandre  l'odeur  du  musc,  R.  X. 


t^Jxw 
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71  r°:  J>>>  f-g.*.^c  — 

>  O  ~ 

t»5C-w_Lî  fJSxüa. w  —  je  sens  l'odeur  du  musc ,  M.  — 


Toucher  (u*^«),  M.  —  C.  ^  p.  et  i_j  r.  R.  N.  97  r°  : 
le  médecin  Ibn-al-Djezzâr  avait  dit  que  le  maître  d’école, 
qui  était  malade ,  mourrait  ;  celui-ci  vient  le  trouver 

.  ,  w  >  **  k  ,  «*  o5 

et  crie  :  !*X>  j  j-aib  qJÎ 

•OjiL  Jæ  ce  qui  paraît  signifier: 

«et  qui  décide  que  je  dois  mourir.» 

KxLlxw  plectrum ,  L,  Bat.  IY,  405:  v_jyloJ!  o^i5 
GfXclixwJlj  v-j-oajj  1  q-%  xc^-Laii 

^bLw.  On  dit  (j»L~Jî  çb'u*,  d'une  blancheur  écla¬ 


tante  (chez  Ibn-Batouta);  de  là  vient  que  le  Yoc. 
donne  dans  le  sens  de  blanc. 

tîSxixvy. 


ii)LLu«  mortier  rougeâtre ,  composé  de  chaux  et  de 
brigue  pilée ,  pour  daller  les  appartements,  Cherb. 


_^ixvw  Y II  se  prendre  de  vin ,  s'achever  de  peindre ,  ache¬ 
ver  de  s’enivrer;  _  être  ravi  en  extase ,  s'extasier, 

Bc;  dans  M  c^-^5 

G  .. 

J.Llw  ne  vient  pas,  comme  on  trouve  dans  Frey- 


tag,  du  persan  (car  c’est  ainsi  qu’il  aurait  dû 

écrire),  mais  c’est,  de  même  que  ce  mot  persan,  une 
altération  du  latin  situla,  que  les  Coptes  prononçaient 
mrXx\  voyez  Fleischer  Gl.  74  et  les  notes  de  M. 
Sacliau  sur  Djawâlîkî ,  p.  41.  Chez  Aie.  (acetre)  le 

pl.  est  Jiiwl.  L  donne  cet  article:  solidum  JJxw 


^  O  O  ^  ^  ^  ^  ^ 

.pL  {sic)  XxLi.  Il  prend  donc  soli- 

dus  en  second  lieu  dans  son  sens  ordinaire  (sorte  de 
monnaie);  mais  en  quel  sens  le  prend-il  en  premier 
lieu,  et  comment  JJAw  répondrait-il  à  solidus?  C’est 
ce  que  j’ignore. 

w  G 

extatique,  Bc. 

J  O  ^  >  G  - 

voyez  jjiua*. 


I  acérer ,  mettre  de  l’acier  avec  le  fer  pour  le 
faire  mieux  couper,  Bc.  Yoyez  sous  j*.Iao.  Dans  M 


j*Iiw  est  LolLuw  aJ  3*:>. 

G 

j.'wlxw!  espèce  de  fer  dur  et  d'une  excellente  qualité ; 
**•0» 

voyez  qIï^Lw,  dont  c’est  le  synonyme. 

o  £  ~S-  0 

xstLiavw!  pl.  j*^bLgl  chambranle  de  porte ,  Ztselir.  XI, 478. 


\JtOMi  impétuosité,  violence ,  Fleischer  sur  Macc.  II, 
56,  11  Berichte  272;  les  passages  sont:  Macc.  I, 
307,  9,  II,  56,  11,  Abbad.  I,  243,  3,  Mehren  Rhe- 
torik  106 ,  8. 

-  G  * 

sj_ki_w  emportement  (emportement  de  colère);  ca¬ 
ractère  brusque ,  violent,  emporté ;  colère ,  Fragm.  hist. 

Arab.  12,  5:  SôS  v_s_i^_X_ 1  8'lAjJ^  U...  *î 

w>_*i2_Ê  c(il  était  sujet  à  des  emportements  violents, 
et  quand  il  était  en  colère ,  il  ne  ménageait  rien ,  » 
Bidp.  12,  2,  Abbad.  I,  242,  8,  3  a  f.,  II,  195,  9, 
1001  N.  II,  239,  2,  325,  4,  III,  227,  14,  525,  8, 
558,  10,  561,  dern.  1.  —  Rudesse,  hauteur,  le  con- 
> 

traire  de  ^so\yi,  «  humilité,»  Bat.  II,  449,  en  parlant 
d’un  docteur  et  imâm:  il  est  JoJui 

LocXJÎ  «rude,  hautain  envers  les  riches.»  Quand  le 
sultan  le  visite,  il  ne  va  pas  à  sa  rencontre  et  ne 
se  lève  pas  devant  lui.  Le  sultan  lui  parle  du  ton 
le  plus  doux  et  s’humilie  devant  lui  (a)  £*o\ÿS) ,  «  et 
le  docteur  tient  une  conduite  tout  opposée.  »  Envers 

les  pauvres,  au  contraire,  ce  dernier  est  uXxXi; 

«  plein  d’humilité.  »  —  Sévérité ,  rigidité ,  rigueur,  p.  e. 
la  sévérité  d’un  juge,  Bat.  I,  89,  en  parlant  d’un 
cadi  des  cadis:  aJJ!  (3  »Âi>b'  b5 

j.-î'i  J,  où  je  traduis  (autrement  que  l’éditeur): 
«il  était  fort  sévère,  et  personne  ne  pouvait  lui  faire 
un  reproche  quand  il  s’agissait  de  la  cause  de  Dieu» 
(c.-à-d.  quand  il  s’agissait  des  lois  et  de  ceux  qui 
les  violaient);  traduisez  de  la  même  manière  I,  215; 
bien  traduit  IV,  328 — 9;  Nowairî  Egypte,  2  m ,  89 
r°:  ajia*v  SJ>  LcjL>  !cL>uà  l£L»  —  Puis¬ 

sance,  Bidp.  7,  dern.  1.:  ^  xAc  _j_5>  U  L*Jl5 

àUcJL  SyixwJtj  likUJi ,  1001  N. 

II,  365,  8:  sjiiwJi  III,  231,  6  a  f.  : 

x jjlxw  q-.  jjâcî  —  Majesté,  Roland. 

—  Exploit,  vaillantise,  prouesse,  Bc.  —  (La  plupart 
de  ces  passages  sont  cités  dans  le  Gl.  Fragm.,  mais 
quelquefois  j’ai  cru  devoir  les  expliquer  d’une  manière 
un  peu  différente). 

salix  Ægyptiaca ,  Most.  v°  k_FÜ>: 

■Gt  (jjjJxwJL 

III  c.  a.  p.  être  le  compagnon  de  quelqu’un,  lui 
tenir  compagnie,  Abbad.  I,  300,  8.  —  C.  a.  p.  être 
d'accord  avec  quelqu’un,  Voe.  (concordare) ,  Abbad. 
II,  48,  3.  —  G.  a.  p.  et  Jæ  r.  faire  avec  quelqu'un- 
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la  même  chose ,  de  Sacy  Chrest.  II,  420:  «Le  roi  ne 
manquera  pas  de  vous  faire  des  questions  au  sujet 

de  Djabala,  et  il  en  parlera  mal;  üvXc'uô'  0I  é\Ji 
(iUô  (Jæ;  laissez  passer  ce  qu’il  en  dira,  sans  l’ap¬ 
prouver  ni  le  contredire;»  Abd-al-wâhid  173,  13: 

üJi  jji  IXJi 

«  les  nuages  versaient  des  larmes  comme  moi ,  et  je  ne 
savais  pas  qui  en  répandait  davantage.  »  —  Flatter , 
L  (blandus,  part,  act.,  adolator,  de  même,  adolatio, 
n.  d’act.).  —  ^1  AcL»  prêter  V oreille  aux  dis¬ 

cours  de  quelqu’un ,  les  écouter  favorablement ,  Rut- 
gers  183,  4  a  f. ;  de  même  \jjS3  U  AcL*»  il 
accepta  nos  propositions ,  ibid.  197,  8  et  9  ;  le  verbe 
seul  en  ce  sens,  ibid.  198,  10.  —  xJIm  sAcLw 
il  lui  accorda  sa  demande ,  Rutgers  167,  1.  —  Dans 

le  sens  de  A***,  A*>w,  1001  N.  Bresl.  IY,  73,  9: 

O  5 

ju  cXcLao  IÂS1  A «prenez  ce  présent  et  qu’il  vous 
porte  bonheur  !  » 

IY.  »A*j~1  il  lui  souhaita  bon  matin,  1001 

N.  Bresl.  IY,  98.  —  Etre  le  compagnon  de  quelqu’un , 
lui  tenir  compagnie ,  comme  la  IIIe,  Koseg.  Chrest. 

41 ,  4  a  f.  :  l»?  j  —  C.  a.  p. 

a 

et  r.  être  d'accord  avec  quelqu’un,  Voc.  (concor- 
dare).  —  C.  a.  p.  et  r.  faire  avec  quelqu'un  la 
même  chose ,  comme  la  IIIe  ;  spécialement  «A*-,! 
slXJI  pleurer  avec  quelqu’un,  et  A**-i  seul,  c.  a.  p., 
dans  le  même  sens,  Gl.  Belâdz. ,  Gl.  Fragm.,  Com¬ 
mentaire  de  Zauzanî  sur  le  1er  vers  de  la  Moallaca 
d’Amrolkais,  Koseg.  Chrest.  59,  5. 

YI ,  en  parlant  de  plusieurs  personnes ,  s'entr'aider, 
se  secourir ,  Bc.  —  C.  s'aider  de,  Bc.  —  Etre 
heureux,  Abbad.  II,  187,  4. 

YII  s'aventurer,  se  hasarder,  Aie.  (aventurarse). 

-  &  ’  ..  .,  o  y 

^A**»  (les  voyelles  dans  le  Gl.  Manç.)  pl.  oLiAau* 

o  y 

souchet,  Cyperus ,  de  même  que  A***;  la  meilleure 
espèce  est  celle  de  Coufa,  qu’on  appelle  aussi  ^Ajo* 

ajJsI-c,  puis  celle  d’Egypte;  il  y  en  a  aussi  d’autres, 

Most.,  Gl.  Manç.,  Auw.  I,  140, 
4  (où  la  leçon,  que  Banqueri  a  voulu  changer,  est 
confirmée  par  notre  man.),  (Le  Most.  dit  avec  raison 
que  le  nom  esp.  est  U*_i,  c.-à-d.  juncia;  Aie.  a 
«  cûdde  »  sous  «  juncia  avellanada  ;  »  il  a  mal  rendu  le 

o  y 

mot  arabe  (sA**«),  et  le  c,  au  lieu  du  ç ,  est  une 
faute  d’impression). 


ïüAx—  bouteille  ou  carafe,  Yop.  (fiala).  —  Sorciers 
(le  nom  dérive  du  chaikh  Sa’d  ed-dîn),  Ouaday  702. 

O  - 

pl.  qjoIxw  singe,  Bc,  Hbrt  63,  sapajou,  Bc. 

y  y 

Peut-être  faut-il  lire  ainsi  chez  Bc,  qui  a 
sous  excellence,  degré  éminent  de  perfection. 

espèce  de  datte,  d’Escayrac  12.  —  Aaju. 
xjjaâJ!  polichinelle ,  Bc. 

sÀ> im  bonheur,  quand  il  s’agit  de  la  religion  (voyez 
Lane  et  Djob.  342 ,  2  a  f.)  ;  de  là  ,  c.-à-d. 

les  musulmans,  1001  K.  II,  35,  8;  p_j  le 

jour  de  la  résurrection,  Djob.  77,  13.  —  <AjjL*^~j 
sous  vos  auspices,  sous  votre  bonne  fortune,  Bc.  — 
Seigneurie,  excellence,  Ht,  M;  votre  altesse, 

votre  majesté ;  LwJj  qUjJ-*.  sJs'lh*.  «sa  majesté  le  roi 
de  France  ;  »  ^^1  ao'utw  monseigneur  le  prince ,  Bc. 
Dans  l’Histoire  du  Yémen,  Hasan-Pacha  est  appelé 
presque  constamment  solx^Ji  i_^>lo,  Rutgers  139. 

cour,  résidence  d’un  souverain  avec  sa 
suite,  Bc;  à  Damas  c’était  le  nom  du  palais  du  vice- 

5  >  £ 

roi,  Yêtem.  8,  n.  2;  oLuiaJÎ 

SA—  JJj  iLoLîaLwJi  =!Ac^I 

s-ôLàuJI  sLôLioijit  sOulmJI  ,  Rutgers  130,  6  a  f. 

8A**«  présence ;  personne ;  seigneurie ,  Roland. 
jum.  un  cavalier  heureux  pour  le 

butin,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  I,  182. 

(^Aaxav  dattes  mêlées  avec  de  Veau  et  dont  on  a 

fait  une  sorte  de  gâteau  en  les  pressant ,  Hamilton  298. 
tAfcLw  manche  d’une  cuiller,  Nowairî  Egypte,  2  k  2, 

f 

104:  il  ordonna  ÏLi^Alî  JJL^i 

o$ 

q-»  sjïIaô'  le  sj  JjjUxj”  AcL*o;  de  même 

dans  l’autre  exemplaire,  2  1;  manche  de  l’instrument 
de  musique  appelé  i ,  Lane  M.  E.  II,  75. 

w  -  y 

Ajtw^a  devin ,  sorcier,  Aie.  (hadador;  il  écrit  musud; 

je  crois  que  c’est  une  faute  d’impression  et  qu’il 
faut  donner  à  ce  mot  la  forme  propre  à  l’autre  qu’il 

w  „  y 

mentionne  sous  cet  article,  à  savoir 

v-  y  o 

épithète  d’une  excellente  espèce  de  miel 
à  la  Mecque,  Djob.  120,  4. 

HAcuwo  suffrage,  Ht. 


j  o  ^ 

(3AcL«j 
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I  (à  l’actif)  enrager,  Voc.,  Bc.  —  Manger  goulû¬ 
ment  et  avec  excès,  bâfrer,  Aie.  (glotonear,  golosear). 


iÜAw  rage,  transport  furieux  do  colère,  et  rage , 
cruauté  excessive,  Bc. 


II  c.  a.  faire  enrager,  Yoc. 

III  enrager,  Aie.  (raviar).  —  Marchander,  Hbrt  105. 
V  être  taxé ,  Yoc.,  Aie.  (le  n.  d’act.  apreciadura). 
VII  se  mettre  en  rage ,  Hbrt  243. 

G  ^ 

jJum  rage ,  L  (rabia  (vel  rabies)  ). 

jju*  mode  de  musique,  Hœst  258,  qui  prononce  sâr. 

O 

«le  prix  que  paie  tout  lo  monde, 

le  prix  ordinaire,»  Koseg.  Chrest.  117,  9  et  10.  — 
Maladie  épidémique,  M. 

û  J  - 

jum.  jXm  acharnement ,  action  de  s’attacher 

à  mordre ,  Bc. 

«.  G 

rage,  Aie.  (ravia).  —  Gloutonnerie,  Aie. 

G  w  ^ 

(glotonia).  —  HjtwJt  v _ dépenses  accidentelles, 

Descr.  de  l’Eg.  XI,  509. 

^  g  y 

ây im  gloutonnerie,  Aie.  (garganteç). 

O  ^ 

qÎ yu«  enragé ,  furieux ,  Bc. 

Jjum  rage ,  Yoc. 

ygtM  enfer,  Yoc.,  Aie.  (infierno). 

SjL*^  rage,  Aie.  (ravia). 

y 

jkcLw  jeune  bouc ,  M. 

C,  -  1 

j  taxe,  règlement  pour  le  prix  des  denrées ,  j 


I  se  construit  aussi  c.  i_j  r.,  1001  N.  Bresl.  V, 
280,  3  a  f. :  (,il  lui  fit  respirer  du  vinaigre.» 

y  - 

Achillea  ptarmica,  Bait.  II,  22  b.  —  Tabac 
à  priser,  Bc,  M. 

IY.  En  expliquant  l’expression  , 

Lane  a  traduit  littéralement  le  xî  Lsî>L*iai  des  lexico¬ 
graphes  indigènes,  mais  cela  ne  suffit  pas.  Le  Voc. 
a  ce  verbe,  c.  a.  p.,  sous  «etiam,»  dans  le  sens  de 
«oui;»  c’est  donc  chez  lui  «dire  oui  à  quelqu’un,» 
c.-à-d.  consentir  à  ce  que  quelqu'un  demande  ou  dé- 

sire,  p.  e.  Haiyân  54  v°:  x***xJi  L*_>  xà*^t ,  Macc. 
II,  89,  21:  xâjt^J  «il  consentit  à  lui  donner 

le  faucon»  (que  l’autre  lui  avait  demandé).  Au  lieu 
de  c.  v_j  r.,  aussi  c.  £  r.,  üUô  j  xàsuJ,  Bayân  II, 
129,  17.  Simplement  xà***!,  Khatîb  177  r°  :  yAXi 

".’f  ~ .  -  of 

JL**}  Q-ê^üî  10e  XÔ  Zj&Jl 

xftjcJj.  Sans  pronom,  y5üô  g  Bayân  II,  100, 

10,  et  le  n.  d’act.  o'ui-wî  consentir  à  ce  que  quel¬ 
qu'un  demande  ou  désire,  Abd-al-wâhid  2,  4  a  f., 
Hoogvliet  55,  12,  Abbad.  I,  12,  10. 

VII.  secourable,  Bc. 

-  o  , 

X.  sA*aàx>  chercher  à  atteindre  son  but, 

Abbad.  I,  418,  10. 

'  "  ?  ~  » 

le  dimanche  des  Rameaux , 

Hbrt  153. 


Aie.  (tassa  o  tassacion).  —  L'emploi  d'inspecteur  des 
poids  et  mesures ,  Aie.  (almotacenadgo). 

G  - 

ü_ot^o  taxe,  règlement  pour  le  prix  des  denrées, 

Bc.  —  Prisée ,  prix  que  l’on  met  aux  choses  à  ven¬ 
dre  à  l’enchère,  Bc. 

m 

*  o  y  I 

furieux,  Hbrt  243. 

jX^s>  inspecteur  des  poids  et  mesures,  Aie.  (almo- 
tacen). 

o  , 

glouton ,  bâfreur ,  Aie.  (comilon,  gloton,  go- 
loso ,  garganton). 

-  O  ^ 

I  enrager,  faire  enrager  quelqu’un,  lui  causer  du 
dépit ,  Bc. 

Il  devenir  enragé ,  Bc. 


xâjlw.  x>Ji  désigne  chez  Rhazès  des  pustu¬ 

les  nombreuses  et  rouges,  qui  deviennent  parfois  des 
ulcères;  on  les  appelle  aussi  iA>i  et  j.U_£J>1j  (substi¬ 
tuez  un  fâ  au  noun ),  et  quelquefois  elles  couvrent 
également  les  extrémités,  Gl.  Manç.  ;  achores ,  voyez 

sous  XJ,.  —  Secours,  aide,  Hbrt  221,  Bc. 

..  o  y 

xâjuw  subside ,  contribution,  Ztschr.  XXII,  162,  5. 

C 

Oi-ocwJ  secours,  aide,  Hbrt  221. 


II  faire  tousser,  Voc. 


xJbtw  toux,  quinte,  toux  violente,  Bc. 

(j-X  Jix**  coqueluche,  Bc. 

(cf.  Lane)  tussilago  farfara,  Bait.  II 
jLatw  qui  tousse  beaucoup ,  Voc. 


23  c. 
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O  - 

<3~  1  a  le  n.  d’act-  slscwi  dans  les  signif.  que  Frey- 
tag  donne  sous  les  nos  4,  5  et  8,  Gl.  Fragm.  — 
xo  il  fit  son  possible  pour  en¬ 

gager  un  tel  à  mettre  son  prisonnier  à  mort,  Haiyân- 
Bassâm  I,  174  y0.  —  Dans  le  sens  d 'accuser  ou  ca¬ 
lomnier  quelqu’un,  aussi  c.  (J-c  p.,  GL  Fragm.,  Prol. 

I,  21,  10,  et  c.  J,  p.,  Khaldoun  IV,  12:  J. 

L+£oI  AAe  ,  auprès  ePun  autre,  aussi  c.  j,  Macc. 

II,  30,  16.  —  Mendier ,  Voc.,  Ale.  (demandar  por 
Dios,  mendigar  el  pobre). 

X,  suivi  de  (jJwüi  ,  mendier ,  Djob.  204,  20. 

bestiaux,  troupeaux,  Bc. 

bestiaux,  Cherb.  Dial.  27,  qui  prononce sa”aya; 

cf.  plus  loin  àülaLw. 

'Lolw  l'action  de  mendier ,  mendicité,  Voc.,  Aie. 

(demanda  por  Dios,  mendiguez). 

KjIaav  bétail,  Cberb.  Dial.  11;  on  trouve  en  ce  sens 
Lljtjw  chez  un  poète  populaire,  Prol.  III,  379,  14. 

est  proprement  un  n.  d’act.,  mais  s’emploie 

substantivement,  brigue,  intrigue ,  cabale,  calomnie, 
Fleischer  dans  Gersdorf’s  Repertorium  1839,  p.  435, 
qui  cite  Harîrî  181,  1,  Bidp.  29,  10,  158,  1;  on 
peut  y  ajouter  Abou’l-Walîd  664,  8,  Payne  Smith 

1521,  Prol.  I,  21,  9,  Valeton  lo,  6:  jJcï!  oLLjewJÎ 

^Lw,  chez  Bc  exprès  (messager  à  pied),  facteur, 

celui  qui  porte  les  lettres ,  est  proprement  un  coureur. 
Ce  furent  les  princes  de  la  famille  de  Bouyah  qui 
supprimèrent  la  poste  ( berid ),  et  établirent  les  cou- 
> 

reurs,  sIxm,  Maml.  II,.  2,  89.  Plus  tard,  toutefois, 
ce  terme  a  aussi  reçu  le  sens  de  courrier  h  cheval, 
Hbrt  108.  Il  est  propre  à  l’Orient;  au  Maghrib  on 

disait  uoi^,  Macc.  I,  557,  10.  le  chef  des 

messagers ,  Bc.  —  i^Lw  mercure ,  feuille  pé¬ 

riodique,  Bc.  —  Mendia nt ,  Voc.,  Aie.  (demandador 
por  Dios ,  mendigo  que  demanda).  —  àAeL-Jl 
les  ulcères  qui  se  propagent ,  M,  Bait.  I,  166  a.  — 
oLwÀib  perturbateur ,  Bc. 

IwiLw  bétail,  Cherb.  Dial.  30. 

j*  O  .* 

travail ,  peine  qu’on  prend,  Bc.  —  Dans  le 
Voc.  via  -  à  la  Mecque  le  chemin  où  a  lieu  la  course 
entre  aç-Oafâ  et  al-Marwa  s’appelle  en  effet  , 


mais  je  doute  que  ce  mot  signifie  route,  chemin,  en- 
général.  —  Pâturage,  Cartâs  185,  8:  Jolaï 
(j,  jS 

-  O  J  ? 

.  .  *  »  O  * 

^.JAXvw.  XjOJLw  danser ,  Voc. 

<**  * 

I,  n.  d’act.  dévorer,  Mehren  29. 

•  II.  et  sJùo*  il  mit  le  mors  dans 

la  bouche  de  son  cheval,  voyez  Ztschr.  XXII,  138  et 
comparez  Lane  sous  la  IVe  forme. 

IV  c.  a.  p.  mettre  dans  la  bouche,  voyez  sous 

G 

—  C.  j,!  ambitionner,  Prol.  II,  33,  4  et  5, 
Berb.  II,  559,  2. 

VII  dans  le  Voc.  sous  sorbere. 

2 

bouchée ,  Abdarî  48  r°,  où  il  est  question 
d’un  mourant  qui  n’est  pas  en  état  de  parler: 

w  5  w  di  ?  o  5 

IjLw  (1.  Sj-JLaw  J 

&  k_*LÂwJl 

-  ) 

Ce  que  les  Orientaux  racontent  au  sujet  de 

ce  serpent  ressemble  à  ce  qu’on  racontait  en  Europe 
au  sujet  du  basilic,  Niebuhr  B.  xxxm. 

xà.w  bouchée,  Ztschr.  XXII,  138. 

i poudre,  composition  médicale  en  poudre, pour 
prendre  intérieurement;  diamargariton , 

médicament  fait  avec  des  perles,  Bc. 

maigret,  un  peu  maigre,  Bc. 

ivîl su»  maigreur ,  Bc. 

iiAw  ruban  fin  et  mince ,  Bg.  —  la  cam- 

pane  de  l’espèce  de  baldaquin  appelé  — *—ï ,  dont 
se  servent  les  femmes,  Ztschr.  XXII,  157.  —  Large 
tresse  de  cheveux ,  Ztschr.  XXII,  138.  —  En  Syrie, 
ceinture  tressée  de  fil  de  laine  de  plusieurs  couleurs 
et  large  comme  la  main,  que  portent  les  femmes  et 
aussi  les  hommes,  mais  ces  derniers  seulement  quand 
ils  sont  jeunes,  Ztschr.  XXII,  138.  —  Au  j&aroc, 
bandeau  des  dames,  appliqué  sur  le  front  et  orné  de 
perles,  Pflügl  t.  67,  Grâberg  81;  iüULw  chez  Ilœst 

119  semble  une  altération  de  ce  mot. 

- ,  o 

vjlsLw  voyez  sous  Ju.. 

?  O  ^ 

kouskousou  excessivement  fin,  et  qui,  après 
avoir  été  cuit  à  la  vapeur  comme  le  kouskousou  au 
jus  de  viande,  se  prépare  avec  du  beurre  frais.  Au 
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moment  de  le  servir,  on  le  couvre  de  raisins  secs, 
de  sucre  et  de  grains  de  grenades  douces,  Cherb., 
Martin  81,  n.  2,  R.  d.  O.  A.  Y,  86,  X,  318,  Dunant 
210,  Daumas  Y.  A.  254. 

nom  d’un  instrument  de  musique ,  Casiri  I,  528  a. 


&  , 

OjAw  planche  avec  des  trous  qui  porte  les  cylindres 
sur  lesquels  tourne  la  soie  quand  on  la  file  (x=»jJ 

iXvc  Lylc  ohio  Lys  ioy° 

xls»),  M;  cf.  Bg  720.  —  PI.  cs-'-fÿl-Aw  fer  pointu , 

Mehren  29;  c’est  pour 


Ixitw 


nénufar , 


Most  V° 


_ÜL*  est  un  nom  de  métier  formé  irrégulièrement 
(S 

du  substantif  ,  préparateur  et  vendeur  de  beignets , 

J.  A.  1869,  II,  161 — 3,  Voc.  (laganum  faciens). 


I  c.  u  et  ^  forniquer 
YII  couler ,  Wright  23, 


,  Yoc. 

6  a  f.,  24 ,  4 , 


25,  13.  — 


7  0^ 

En  parlant  du  blé ,  devenir  (voyez),  M. 

*  Ci  ~ 

la  condition  du  blé  qui  est  (voyez),  M. 

?  ^ 

coulant  en  abondance  (larmes),  Gl.  Fragm., 

î  5 

pl.  Wrigbt  45,  4. 

3  J 

yiL*.  Le  pl.  P-  Abbad.  I,  315,  5. 

7  0^ 

w^o  se  dit  du  blé  quand ,  jjar  swîte  c£w  froid, 
il  est  devenu  jaune ,  que  son  grain  est  menu ,  ywe  ses 
épis  sont  noirs  et  que  ceux-ci  perdent  peu  à  peu  les 
barbes  qui  les  hérissent ,  M. 


«AiLvw  il 

rôtir ,  Aie.  (assar). 

III  s’emploie  réellement  (cf.  Lane  sous  la  IVe) 
dans  ie  sens  de  la  YIe,  s'accoupler,  Calendr.  41, 
9 ,  Prol.  1 ,  268 ,  3  a  f. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  veru. 

YII  dans  le  Voc.  sous  coire. 

(pers.)  blanc,  candide ,  Ht. 

£  ,  ,  £ 
ùj-sum  broche.  Dans  le  Yoc.  le  pl.  est  aussi  AiL*î.  — 

Essieu ,  Bc.  —  Flèche  d’une  tour,  Macc.  I,  370, 
8.  —  Fuseau,  à  ce  qu’il  semble;  dans  le  Formul.  d. 
contr.  4  (sur  la  marge)  le  oyuxlî  ôj&j*  est  nommé 


parmi  les  objets  dont  se  compose  le  trousseau.  —  Le 
pl.  (Axils-w  brochettes  de  viande  de  mouton  rôti ,  Dau¬ 
mas  Y.  A.  251. 

jk**  I  s’emploie  aussi  comme  verbe  intransitif,  être  dé¬ 
couvert,  se  montrer ,  Fleischer  dans  Macc.  II,  p.  xi  b, 

Abbad.  1 ,  24 ,  1  (où  il  faut  prononcer  Jun ,  comme 
je  l’ai  dit  III,  7),  174,  5,  Macc.  I,  61,  21,  1001 
X.  1 ,  489 ,5$.  —  La  phrase  que  Freytag  cite  sous 
le  n°  9  est  empruntée  à  de  Sacy  Chrest  I,  Iôa,  4.  — 
Etre  négociateur ,  intermédiaire  ;  sSc.  Ju* 

ccil  remplit  de  sa  part  une  mission  auprès  des  sou¬ 
verains  de  l’Egypte,®  Maml.  I,  193;  j,  yyi!  ^  Ju* 

yô'ÜCJi  J ô  ((le  vizir  fut  mon  intermédiaire  auprès 
du  sultan,  pour  le  prier  de  m’accorder  le  palais  du 
câtib  qui  avait  été  destitué,»  Macc. .1,  645,  6.  — 
Voyager,  mais  particulièrement  voyager  sur  mer,  na¬ 
viguer,  Gl.  Edrîsî. 

II  envoyer ,  expédier,  congédier ,  Maml.  I,  1,  195. 
—  Au  Magbrib ,  relier  un  livre ,  Aie.  (encuadernar 
libros),  Bc  (Barb.),  Hbrt  88  (Barb.),  Roland,  Macc. 
III ,  9 ,  8  a  f.  :  %U*iî  jjLLûJî 

y  y 

U$>yê5  (_a5>ÂJ!  Joyoj  wOXJl  (c’est  ainsi  qu’il  faut 
lire  avec  notre  man.,  au  lieu  de  ,  comme  porte 

y 

l’édit.),  Kkatîb,  man.  de  «Paris,  1  v°:  yb*o  Ay?. 

y  y  z  ~  .  w  ..  y 

j  cf.  Jisu»  j  et  w«^o. 

Y  être  envoyé  pour  une  mission,  Maml.  I,  1,  196, 
Voc.  sous  proficisci  in  via. 

o  o  E 

ÿw  pl.  se  trouve  dans  le  Voc.  sous  profi- 

cisci  in  via,  avec  viaticum  dans  une  note;  il  paraît 

o  y 

donc  que  ce  mot  signifie,  de  même  que  SiLw,  pro¬ 
visions  de  voyage ;  cependant  le  Yoc.  ne  l’a  pas  sous 

O 

viaticum.  —  Zéro,  Bc;  c’est  pour  ÿuo. 

.9.mj  campagne ,  suite  d’opérations  militaires  pendant 
l’armée  ou  moins,  Bc;  i»  ou  S  seul,  voyez 

sous  —  Partie  de  campagne ,  Djaubarî  84  v°: 

Üîyÿ  oeU*Ji  J..  —  Chez  les 

Druzes,  la  disparition  de  la  personne  sainte  de  Ha- 
kem  et  celle  de  l'imâm,  de  Sacy  Chrest.  II,  260,  n.  98. 

syLl  voyage,  relation  d’un  voyage,  Bc.  —  Ernbar- 

y  y  " 

quement,  Aie.  (enbarcadura).  —  yLo  ëÿ**  adonis j 
Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  282. 

sAw.  yjyJïJi  s échiquier,  Yoc.  Abd-al-wâhid 

83 


I 


5£-ô' jSo*i 


658 


83,  11;  aussi  'iju*  seul,  Aie.  (escaque  o  trebejo ,  juego 
de  axedrez ,  tablero  para  jugar),  Abd-al-wâhid  83 , 
4  a  f.,  84,  5,  8,  9,  13.  —  Garnison ,  Carette  Kab. 

II,  388;  c’est  de  Ju*  dans  lô  sens  de  campagne ;  en 

O  .»  ^  )0«  / 

turc  on  trouve  et  «soldat.» 

ijÀ*.  bâtiment  de  trans¬ 

port  ,  Gl.  Edrîsî,  Amari  Dipl.  App.  2,  1.  8.  —  Voya¬ 
geur;  LçJI  i^Ju*  aéronaute,  Bc.  —  voyez 

sous  le  premier  mot. 

arthratherum  floccosum ,  Colomb  28,  aristida , 
Ghadamès  330. 

BjlÂw  ambassade ,  Bc ,  M. 

x^aLw  voyez ,  sous  Vélif,  l_j_yAJ. 

JJim  pl.  s  voyageur,  Bc,  celui  qui- passe  une  grande 
partie  de  sa  vie  à  voyager ,  surtout  en  parlant  de  fa¬ 
kirs,  de  derviches,  qui  mène  une  vie  errante ,  Flei- 
scher  sur  Macc.  I,  591,  11  Berichte  203.  —  Au 
Maghrib,  relieur ,  Aie.  (encuadernador),  Domb.  102. 

I 

ayLw  spargane  (plante),  ruban-d’eau,  Bc. 

pour  l’hébreu  nai'tÿ,  trompette  ou  cor ,  Saadiah 

ps.  150. 

O  „ 

pl.  la  commission  donnée  à  un  envoyé 

quelconque ,  Maml.  I,  1,  1 96 ;  —  droit,  gratification 
que  Von  allouait  à  ceux  qui  étaient  chargés  d'une  mis¬ 
sion  de  ce  genre,  xbid.  —  Au  Maghrib,  reliure,  Aie. 
(encuadernacion),  Macc.  I,  302,  6. 

w  ^  > 

au  Maghrib,  relieur ,  Macc.  I,  599,  5,  Most. 

v°  Ls-Ji  xj  qj^Aw-Ü  Jvj-xj  x^o  » , 

Bat.  IV,  246  (mal  traduit). 

les  équipages  d’un  bâtiment,  Berb. 

II,  421,  5.  —  îLîLw»  vaisseaux  marchands , 

l’opposé  de  xlj'iiw  Amari  334,  2. 

^  o  - 

panais,  Domb.  59,  Bc,  cf.  Gl.  Esp.  224. 

^  O  „  , 

lc-L+Xc  1001  N.  I,  56,  13. 

i  connu  aussi  sous  le  nom  de  ,_Jb ,  pe¬ 

tit  oiseau  qui  cherche  et  tue  les  sauterelles ,  Man. 
Escur.  893,  cf.  Casiri  I,  319  b. 

w  O 

(jÿlw.Ô/*.  Edrîsî  cl,  14,  en  parlant  de  la  ville  de  Noul: 


t*>Ôiu 


xj^L^mJIj  SU*»il  Lgj  gLoj-  IJn  kisâ  safsâri 

est  une  espèce  de  haile,  qui,  comme  ce  dernier,  sert 
à  la  fois  de  manteau  et  de  couverture.  Dans  l’origine 
ce  safsârî  était  un  adjectif,  mais  il  est  devenu  un 
substantif,  et  quelquefois,  à  ce  qu’il  semble,  on  en 
retranche  Vî  final.  Prax  27,  parmi  les  marchandises 
prises  à  Tunis  et  à  Tripoli  pour  le  Soudan:  «Haïks 
très-ordinaires ,  appelés  safsari ,  pl.  safasir ,  de  6  fr. 
à  7  fr.  50  c.  La  ville  d’El-Ouad  expédie  beaucoup 
de  burnous  et  de  haïks  à  Ghdâmes  et  à  Ghât.  Les 
haïks  sont  portés  par  les  Touareg  et  par  les  Arabes 
du  Soudan.  Les  nègres  en  font  des  couvertures;»  Ri¬ 
chardson  Sahara  I,  51:  «Les  femmes  jettent  parfois 
un  barracan  léger  ou  sefsar  sur  la  tête  et  les  épau¬ 
les;»  Dunant  202:  « sassari  (sic),  haïk  de  femme;» 
chez  Michel  103,  106,  sassari  (sic)  est  le  grand  voile 
des  femmes  à  Tunis;  ibid.  273:  «les  sefseré  du  Dje- 
rid;»  Pagni  43:  «ils  se  couchent  sur  un  lit  bien 
couvert  de  draps  de  laine  très-lourds,  qu’ils  nomment 
sefsèr.yt  Chez  Léon  564  ce  mot  est  altéré  en  setfari. 

Ja-w-SU*  I  (formé  de  <rotpi<TTi)ç)  employer  des  sophismes , 
avoir  recours  à  des  arguments  captieux,  Voc.  (c.  Jjc 

sous  falacia,  c.  J,  sous  sophistare),  Cherb.  C. 

"  "  °  ' 

x.ku*.à^  sophisme ,  Voc. 

„  ,  O  , 

sophiste ,  Bc. 

O  -  ? 

sophiste ,  Voc. 

I  babiller ,  caqueter ,  Voc. 

*  G 

xâ^Auv  loquacité  et  vanterie  en  paroles,  Voc.  — 
Cette  signification  ne  peut  pas  convenir  aux  passages 
Prol.  I,  34,  6,  304,  1,  II,  304,  14,  305,  3,  où  de 
Slane  traduit  fraude ,  dépravation ,  improbité. 

(j  - 

yil s~.su*  parleur  dont  la  conversation  est  vide,  Cherb. 
C  (il  donne:  blé  peu  nourri;  au  fig. ,  parleur  etc.; 
mais  la  première  signif.  doit  disparaître;  ce  n’est  rien 
autre  chose  que  le  «  hordei  leviora  grana  »  de  Frey- 
tag,  qui  s’est  laissé  tromper  par  une  mauvaise  leçon; 
voyez  Lane).  —  «On  emploie  contre  les  maux  d’yeux, 
à  Ghadamès,  une  poudre  (safsaf)  que  les  Touaregs 
apportent  à  Ghadamès  et  qui  est  fournie  par  un  arbre 
du  Soudan,»  Ghadamès  353. 

Jûàww  IL  Les  dict.  n’ont  que  celui  qui 

o  -  - 

a  une  tête  comme  un  Jasu*.  Dans  les  gloses  plus  ou 
moins  altérées  chez  Payne  Smith  1475 — 6, 

(jJy!  semble  devoir  s’entendre  des  sages-femmes,  qui 
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donnent  à  la  tête  d’un  enfant  nouveau-né  la  forme 
qu’elle  doit  avoir. 

<h  -  - 

(Ja su»  vannier ,  Yâcout  II,  519,  23. 

JalXl  vannier ,  Lane  (TA) ,  Macc.  II ,  508 ,  2 ,  mais 
l’éd.  àe  Boul.  a  JsULw. 

y  o  æ 

_bj.sL*i  des  cordons  de  paille  dont  on  fait  des  cor¬ 
beilles  ;  les  idiots  les  attachent  autour  de  la  tête  en 
guise  de  turban,  Burckhardt  Prov.  n°  51. 

s  -  y 

Ja voyez  sous  J asus. 

i»  ^  + 

OÎÂvw  I.  UÂ  wuu*  et  donner  à  quel- 

* 

qu'un  un  soufflet ,  souffleter ,  Bc.  —  1^5^  ^  oüL* , 
1001  N.  II,  231,  6  a  f. ,  dans  le  même  sens  que 

O 

xj'L^>î  >JüLw  chez  Lane.  —  —  Yoyez  oiLo  I. 

)  w  ^ 

II  presser  ensemble,  L  (stipate  îyLâ»).  Selon  M. 
Wright,  cette  forme  se  trouve  Saadiah  ps.  47. 

fém.  »,  jaloux,  Payne  Smith  1488. 

-  O  -  - 

KiLâ^fl  pl.  cliquette ,  castagnette ,  L  (balle- 

y  ' y 

matia  üü Lwi,  cimbalum,  idem).  Aie.,  sous  ((  chapas 

para  taner,»  donne  macîquif, \  c.-à-d.  oüiLw-*,  ce  qui 

est  une  transposition  de  oî-sLw-x.  Sous  «  tarrenas 
chapas  para  taner,»  il  a  mabîquif;  c’est  le  même  mot, 
mais  le  b,  au  lieu  du  c ,  est  une  faute  d’impression. 
Enfin  sous  *  ferremuela  o  chapas  para  taner,  »  il  donne 

,  „  „  ^  '  *  *  y 

XüsL*^o,  pl.  vwaiL*-«.  Le  Yoc.  (cinbalum)  a 

pl.  oî.  Je  crois  que  le  mot  est  oüLw^o,  c.-à-d.  le 

^  -  O 

pl.  du  sing.  ,  et  qu’on  a  formé  de  ce  pl.  le 

nom  d’unité  comme  on  fait  souvent  dans  la 

langue  vulgaire.  Le  dhamma  dans  L  et  le  Yoc.  est 
une  mauvaise  prononciation.  Plus  régulièrement  , 

pl.  oüLix>,  Abou’l-Wajîd  609,  20  et  21,  26,  33,  le 
pl.,  Casiri  I,  528  a.  —  Au  Maghrib,  Cotylédon  Um- 
bilicus,  «le  vulgaire  l’appelle  ainsi,».  Ibn-Djoldjol 
(man.  de  Madrid) ,  Bait.  II ,  330  b ,  449  c  : 

J-e  iCoLui  vJüLwi!  (J.V, 5  JjCü.  Cette  plante 
a  reçu  ce-  nom  parce  que  ses  feuilles ,  qui  font  sou¬ 
vent  le  godet  en  dessus,  ont  la  forme  de  cliquettes 
ou  d’écuelles.  Pour  la  même  raison  on  l’appelle  en 
Jfrançais  écuelle-d' eau. 


YI  (Lane  TA).  Un  exemple  chez  Hayân  38  r°: 

à  «'-«AJ!  Î^JCilwA 

YII  etre  bas,  Macc.  II,  495,  4  a  f.  (aussi  dans 
l’éd.  de  Boulac). 

YIH  être  bas,  Auw.  I,  45,  7  a  f.:  ^  le  L 

J»Aw,  comme  SaO  en  hébreu,  vase,  pot,  voyez  le 
Thésaurus  de  Gesenius,  p.  965  a;  les  paroles  do  Je- 
houda  b.  Koreicn  sont  (éd.  Barges  et  Goldberg,  p.  78): 

fP’TXp  VH  (voyez  sous  x^eï). 

-  O 

xlAw,  en  parlant  d’une  seule  personne  (cf.  Lane), 

un  homme  du  bas  peuple,  un  homme  vil,  Macc.  II, 

555,  6  et  17,  ,1001  N.  I,  274,  6.  —  Pl.  jJL*  pouillc, 

-injures  que  se  disent  des  bateliers  qui  se  rencontrent, 
etc.,  Aie.  (pulla). 

w  O  m  O  y  '  SOw 

dans  le  Voc.  =  —  En  astron. 

sont  Yénus  et  Mercure,  ou  bien  ces  deux  planètes 
et  la  lune,  M. 

Ojjtil  espèce  de  bois  d’aloès  qui  vient  de 
(ALgJ!  XJlAw,  Bait.  II,  224  b. 

JiL*,  vil,  pl.  jiAw,  Yoc. 

)  -  Ot  #  i 

uX-Jl  slX5»î  qî'-M'.  *’&  Ie  deman¬ 
daient  humblement,  Berb.  I,  74. 

O 

voyez  sous  Vélif. 

y  o  * 

JjA— «.  d»  la  lettre  yâ,  Bat.  II,  52,  Ibn- 

Abdalmelic  3  v°,  10  r°. 

‘i^k&sn  pl.  xiblL*  parasite,  Bc.  —  Bavard,  Mehren  29. 

-w  II  c.  a.  appliquer  un  coin ,  pour  tuer  ou  pour 
fendre ,  M. 

-  -  t  s 

(rCpqv)  pl.  coin,  outil  de  fer  pour 

fendre,  Bc. 

ne  s’emploie  pas  seulement  comme  un  col¬ 
lectif,  mais  aussi  comme  un  sing. ,  en  parlant  d’un 
seul  navire,  Abd-al-wâhid  101,  6,  Abbad.  I,  61,  11, 

,  Berb.  I,  367,  8  a  f.  —  Ange  (poisson -de  mér),  Pagni 
MS  (squadro  pesce).  —  (SCp-^v)  coin,  outil  pourfendre; 
le  M  sous  tiLsAo  a  le  pl. 

La  constellation  dite  le  navire  Argo  ne 
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s’appelle  pas  seulement  iU>db*J! ,  mais  aussi  'îLJ^-slm 

ÇjJ ,  Bc  («  l’arche  de  Noé  »).  —  jLoAw  désigné 

chez  les  Druzes:  les  quatre  ministres  inférieurs  à 
Hamza;  c’est  une  allusion  à  l’arche  qui  sauva  Noé 
du  déluge,  de  Sacy  Chrest.  II,  272,  n.  118.  —  Livre 
plus  large  que  long ,  livret  oblong  ;  chansonnier ,  recueil 
de  chansons ,  Bc  ;  album  que  les  copistes  de  profes¬ 
sion  calligraphient  pour  les  gens  de  loisir,  Cherbon- 
neau  dans  le  J.  A.  1860,  1 ,  419,  426;  on  emploie 
ce  mot  dans  le  sens  de  collection ,  recueil ,  compila¬ 
tion,  voyez  Ztschr.  XVI,  217,  229. 

î 

-  C'  - 

panais ,  Gl.  Esp.  224. 
voyez  sous  Vélif. 

&ÏU*  I  c.  p.  s'emporter  contre  quelqu’un,  Maml.  II, 
2,  260,  1001  N.  I,  825,  5,  mais  en  comparant  d’au¬ 
tres  mots  de  cette  racine  (voyez  plus  bas),  je  crois 
que  la  traduction  exacte  est  :  être  grossier  envers  quel¬ 
qu’un,  lui  dire  des  insolences. 


cile  à  comprendre .  et  l’explication  qu’en  a  proposée 
M.  de  Slane  (III,  626,  n.  20)'  ne  me  semble  pas 
satisfaisante. 

et 

Uu*.  lAw  sDJ-c  il  (le  cheval)  a  un  cor ,  Daumas 
V.  A.  189. 

ïLjLJLw  barbe  d’un  épi  (comme  lAw),  Voc.,  Aie. 
(raspa  de  espiga,  cf.  espiga  mocha). 

t_îLw  substantivement  en  parlant  du  vent,  Macc. 
I,  339,  12;  661,  15. 

(jw-Axitvw  nom  d’une  plante,  Bait.  II,  23,  2  a  f. ;  Sont- 
heimer  a  confondu  deux  articles  en  un  seul;  celui 
sur  commence  :  avec  la  citation  du  cherîf , 

c.-à-d. ,  d’Edrîsî. 

-  0-3 

chardonneret ,  Hbrt  67;  Freytag  a  ce  mot 


II  dans  le  Voc.  sous  prodigus.  —  C.  a.  p.  désap¬ 
pointer  (,wv>) ,  M.  —  s-sum  faire  une  algarade, 
être  grossier,  malhonnête  envers  quelqu’un,  lui  faire 
des  impertinences ,  lui  dire  des  insolences ,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  prodigus. 

VI  c.  (Jæ  p.  s'emporter  contre  quelqu’un,  Maml. 
II,  2,  260,  mais  voyez  sous  la  Ire  forme. 

O  - 

s. s-w  discours  grossier,  paroles  injurieuses ,  L  (con- 
tumelia,  dedecore). 

prodigalité ,  Voc.  —  Gueuserie,  fourberie,  fri¬ 
ponnerie  ,  Aie.  (vellaqueria). 

prodigue.  Voc.  —  Effronté,  hardi,  immo¬ 
deste,  impertinent,  impudent,  insolent,  libre,  licen¬ 
cieux,  déréglé,  Bc,  «.*&**,  de  Sacy  Chrest.  I, 

llf,  13,  où  l’éditeur  traduit  peu  mesuré  dans  ses 
discours.  gros  mots ,  paroles  déshonnêtes , 

discours  grossier,  inf amies ,  paroles  injurieuses ,  Bc.  — 
Coquin,  fripon,  Aie.  (vellaco).  —  Se  dit  des  person¬ 
nes  par  injure  et  par  mépris,  chien,' Aie.  (can  perro). 

prodigalité ,  Voc.  —  Algarade,  sortie  contre 
quelqu’un,  audace  (en  mauvaise  part),  grossièreté, 
parole  grossière,  malhonnête,  hardiesse,  impudence, 
insolence,  chose  immodeste,  licence ,  Bc.  —  L’expres- 

a  + 

sion  Lg*~LA  £-PL&_wJ! ,  dans  un  vers  de  l’Omaiyade 
Merwân  que  cite  Khallic.  IX,  116,  3  a  f. ,  est  diffi- 


sous  ,  331  b. 
xJl&w  voyez  àüt&wi  sous  Vélif. 

nom  d’un  mets  que  Chec.,  196  v°,  décrit  ainsi; 

°  '  .  °  "  .  c  T 

jiXéi  oo.j  ô  AijtJ  JoLo 

Lo  ;  peut-être  faut-il  lire  i L$\E.sLm  et 

comparer  le  pers. 

(esp.)  saquebute,  sorte  de  trompette  harmoni¬ 
que  ,  Aie.  (sacabuche). 

lA&w  II  arranger,  Cherb.  Dial.  6. 

iXÜm*-*  droit,  direct ,  Domb.  107,  Hbrt  41  (Alg.). 
Aussi  avec  le  ii). 


/ 


O  ^ 

vulg.  pour  jA  ,  sorte  de  poisson , 


M 


SOUS  jSUO. 


♦  WW  ( 

(( signifie  en  grec  (c’est  donc  a xopc- 

~biov  czyptov')  ;  cependant  ce  n’est  pas  ail,  mais 

lïjalt  JLwJi,  dont  l’odeur  et  la  vertu  ressemblent  à 
celles  de  l’ail ,  »  Gl.  Manç.  in  voce. 

O  3 

(JWJ.2/W  saxifraga ,  Most.  v° 

voyez  sous  Vélif. 


G61 


-n-sLi) 


acacia,  Most.  v« 
dans  Lm  la  quatrième  lettre  est  un  yâ. 


leçon  de  N  ; 


|mÀv»  demander,  Bc  (Barb.)  ;  voyez  sous 

jjwjLw  (La)  ou  jttj su*  (N)  le  cresson  blanc ,  Most. 

O  J 

v° 

,  o  - 

trochilus ,  Descr.  de  l’Eg.  XXIV,  436,  Yâ- 
cout  I,  880,  11. 

*  O  * 

j*vnÎLvw  demander,  questionner,  interroger ,  Voc.  (qui 

-  O  >  . 

écrit  ua  c.  a.  p.  et  ou  j,  r.,  interrogare),  Ale. 
(pescudar  o  preguntar,  preguntar),  Cherb.  B,  Bc 
(Barb.).  Ce  verbe  est  berbère;  le  Dict.  berb.  donne 

O 

sous  demander  (interroger). 

JO  -  ^ 

pl.  O)  demande,  question ,  Aie.  (pescuda 
por  pregunta,  pregunta,  pregunta  para  tentar). 

<.  O  ^  ^ 

question  donnée  à  un  criminel,  Aie.  (ques¬ 
tion  de  tormento). 

I;  c.  J  sur ,  &jJU}  JasLw,  Haiyân-Bassâm 

III,  4  v°.  —  Tomber,  ne  pas  réussir,  Bc.  —  Jaibw 
libUS  Jcû  q/p  tomber  en  disgrâce ,  Bc  (comme  Jaàw 
^cut  ^  chez  Lane).  —  Venir  inopinément ,  en 

parlant  d’une  personne,  d’une  nouvelle,  d’une  lettre, 
etc.,  Abbad.  I,  252,  15,  c.  ^1  p.,  Abbad.  I,  221, 

3  ^  -i 

dern.  1.,  Haiyân-Bassâm  III,  115  v°:  LCol  JaiL* 

léJJju,  et  c.  p.,  Abbad.  I,  388,  1,  57,  10:  JoiL* 

joJlc  ,  Bassâm  III ,  50  v°  :  JaiL*.  — 

T.  d’arithm.,  retrancher  en  faisant  une  soustraction , 

soustraire,  Bc,  Hbrt  122.  —  ois*  ^3  J-dh* 

J 

s'échapper,  s’emporter  inconsidérément,  Bc.  —  Jaü-w 

sjo  J,.  Comparez  avec  Lane  une  note  de  Quatre- 
mère,  Maml.  I,  1,  48;  dans  le  Voc.  obstupescere 
dentibus. 


II.  Jaïlw  ôter  la  fleur ,  Aie.  (desflorar  quitar 

la  flor).  —  C.  a.  dans  le  Voc.  sous  vilescere.  —  _tJL* 
3,  jJ\  verser  le  riz  dans  l'eau  qui  bout,  Bc.  — 
Incruster,  Macc.  II,  712,  9:  +4-$ 

1  ^  ^  'l  g 

1^4.  v_^SÔ.  —  Damasquiner,  incruster  l’or  ou 

l’argent  dans  le  fer  ou  l’acier;  aussi  JaiL* 


,  Bc,  Maml.  I,  2,  203:  xlaiLv^o 

(mal  traduit).  —  Faire  une  fausse  couche ,  Payne  Smith 
1590,  1001  N.  Bresl.  IX,  279,  10  et  13. 

IV.  JaiL-d  effeuiller,  élaguer  les  arbres,  Aie. 

(le  n.  d’act.  deshojadura  de  arboles).  —  Congédier 
des  employés,  des  troupes,  Abbad.  I,  221,  10,  228, 
n.  21,  GH.  Belâdz.,  Macc.  II,  764,  9  (cf.  Add.),  J. 
A.  1851,  I,  78,  n.  3.  En  parlant  de  soldats,  c’est 
proprement  les  rayer  des  contrôles,  Berb.  I,  400: 

y-,  ^laiLwi.  —  Supprimer  un  passage  dans  un 
écrit,  biffer  un  article,  de  Sacy  Chrest.  II,  267,  15: 

J  ^ 

cr*  £-L>5  U'5 

aiît  parce  qu’elles  sont  de  soie  et  d’or,  ce  qui 

est  contraire  à  la  loi;  Bait.  II,  542  a;  Macc.  III, 
760,  13:  Lisân  ed-dîn  Ibn-al-Khatîb  a  écrit  sur  la 
marge  de  l’article  qu’il  avait  consacré,  dans  son  Ihâta, 

-  0  ’ 

à  Ibn-Farcoun:  Jaü<*o, 

«l’article  sur  ce  misérable  doit  être  supprimé,»  et 

Maccarî  ajoute:  aJal&Jj  y>\  L»i!  q-JcXJI  J.-*-? 

O  -  G  ^  J  -S  J 

y\.sbl_wüi  xj-Xo  jo  U  q-, 

q!  Peut-être  aussi  ne  pas 

faire  mention  de  quelqu’un  dans  un  écrit,  voyez 

Macc.  I,  612,  18.  Dans  le  Voc.  excludere.  —  Ja£**i 

-  -  -  -  ~  - 
se  déshonorer ,  R.  N.  95  r°: 

w  J  - 

i_î.aXo.  q-»  j  &i!  Jcs-Î  q-»  xiaüudj 

9 

9  5 

Ja»*d  tjlüs  Q'JyJ)  fÿX».  ■ — 

C-.  a.  p.  rejeter  le  témoignage  de  quelqu’un,  voyez  le 
passage  qui  précède.  —  Faire  tomber  dans  l'oubli, 

O  O  m  )  O  +  o  -  . 

Haiyân-Bassâm  I,  47  v°:  o-ioiûwS  'iLSJ.su 

aJLi  tikxi.  —  «Jü  ^  Vkoilw!  disgracier,  Bc.  —  T. 

e 

d’arithm.,  soustraire ,  Bc,  Hbrt  122.  —  JaiLd 

commettre  une  faute,  P.  Prol.  III,  344,  3. 

V  dans  le  Voc.  sous  vilescere.  —  S'estropier,  Bc. 

VI  ils  quittèrent  un  endroit,  les  uns  après  les 

autres ,  voyez  sous  X;  c.  3,1  p.  ils  arrivèrent 

auprès  de  quelqu’un,  les  uns  après  les  autres,  Berb. 

II,  408,  3  a  f.,  411,  3  a  f.,  413,  4. 

VII  dans  le  Voc.  sous  cadere,  sous  excludere. 

X  faire  une  fausse  couche,  Voc.  —  Voyez  plus 
loin  le  n.  d’act. 

O 

Joilw  vil,  ignoble,  Diw.  Hodz.  34,  vs.  2. 

mal  conditionné,  éclopé,  estropié,  impotent , 
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invalide ,  Bc  (avec  les  voyelles,  mais  il  n’en  donne 
pas  sous  les  mots  qui  suivent).  —  Soustraction ,  règle 
d’arithm.,  Hbrt  122.  —  Fourbure ,  maladie  aux  jam¬ 
bes  du  cheval ,  Bc.  —  Fourbu ,  attaqué  de  fourbure , 
Bc.  —  g^+üii  jp&j*  rachitisme ,  maladie  des  blés,  Bc.  — 
Le  Yoc.  a  ce  mot  sous  margarita,  mais  comme  il  ne 
signifie  pas  perle ,  je  soupçonne  que  c’est  une  faute 


et  qu’il  faut  lire  JaJuu,  écrin  où  l’on  met  des  perles. 

w  o  * 

^.hitw  abortif ,  Bc. 

tripe™  y  Bc. 

JaliL»  faiblesse ,  Ht,  qui  l’écrit  qar  erreur  avec  uno. 


/  7  #  ^ 

J sjüw.  Jsjüw  effeuillaison ,  l’action  de  dé¬ 

pouiller  de  feuilles,  d’effeuiller  les  arbres,  Aie.  (des- 
hojadura  de  arboles).  —  T.  de  médeo.,  épilepsie 
M.  —  En  astrol.,  une  planète  est  dans  sa  déjection 
ou  chute  (J ou  quand  elle  est  dans  un 

signe  où  son  influence  est  la  moindre  possible,  de 
Slane  Prol.  II,  219,  n.  7. 

Ja.üLw.  J,  éparvin ,  maladie  du 

jarret  dans  le  cheval ,  jard-on ,  tumeur  calleuse  au  jar¬ 
ret  d’un  cheval,  Bc. 


ïLbÜLi*  incivilité ,  impolitesse ,  grossièreté ,  malhon¬ 
nêteté ,  Aie.  (descortesia);  bassesse  d'âme ,  1001  N.  Bresl. 


¥111/218,  10:  voyez-vous 

Il  a  reçu  de  vous  un  cadeau  de  8000  dirhems,  et 
quand  il  en  tombe  un  seul,  il  le  ramasse,  au  lien 
de  le  laisser  à  un  de  vos  pages;  vilitas  dans  le  Yoc. 

-  -  î 

XJjLü**.  En  esp.  zoquete  signifie  le  morceau  de  bois 
gros  et  cour  t  qui  reste  de  celui  qu'on  a  travaillé  ;  c’est 

t  9  ( 

'jüdULw,  le  rebut. 

Js'üLw,  suivi  de  celui  qui  effeuille ,  qui  élague 

les  arbres ,  Aie.  (deshojador  de  arboles). 

OS  ) 

JaxiLw  (cf.  Lane).  C’est  dans  la  Haute-Egypte  que 
les  racines  du  souchet  comestible  portent  ce  nom, 
Bait.  I,  279  d. 

JaiLw  incivil ,  grossier,  impoli,  malhonnête ,  Aie. 

(deseortes).  —  Simple ,  Werne  9  (Arab  salcet ,  einfache 
Xomaden).  —  JaïL*  sans  pudeur,  Khatib 

136  r°.  —  Démesuré,  énorme,  excessif,  Aie.  (desco- 


ci  * 

munal).  —  JoiLw  Jyj  opinion  insoutenable,  Berb.  I, 
115-  —  i3  -îaïLwJ!  l'étrangler  qui  s'affilie  à  une 

tribu  et  qui  en  a  pris  le  patronymique  (de  Slane) , 
Prol.  1 ,  239 ,  2  a  f. 


plus  vil,  Fakhrî  210,  1,  5  a  f.,  Haiyân— 
Bassâm  I,  114  r°  :  On  s’accorde  à  dire  J  aül> 

^  KÂXsdî  ,3*  — 

Fins  digne  d'être  supprimé ,  rejeté ,  Gl.  Maw. 

o 

Jalü-wî  soustraction,  règle  d’arithm.,  Bc ,  M. 


r 

abortif,  Bc.  —  Avorton,  Hbrt  26.  —  Re¬ 
jeté,  mis  au  rebut,  Aie.  (desechado).  —  Qui  a  une 
descente  (hernie),  Bc.  —  oLto  la  lettre 

opposée  au  Je>,  qu’on  appelle  f'Jà,  Gl.  Bayân. 


Cl  ’J 

chez  Rhazès,  dépérissement ,  Gl.  Manç.; 
l’auteur  observe  que  ce  mot  ne  convient  pas,  car 

w  5 

quand  on  veut  exprimer  ijyüi  on  ne  peut  pas 

y 

employer  la  Xe  forme,  qui  exprimerait 


I,  5  chez  Freytag,  aussi  jX**  et  Fleischer 

Gl.  66.  —  Contracter  du  mal  aux  yeux,  avoir  des 
ophthalmies ,  Cherb.  Dial.  131. 


IV,  verbe  d’admiration,  voyez  l’article  qui  suit. 


et  ^SLw.  Le  premier,  lâche,  poltron,  Bc. — 

ne  signifie  nullement  «imberbe,»  comme 
Habicht  a  donné  dans  son  Glossaire,  ce  que  Freytag 
a  copié,  et  jiL*  n’est  pas  l’équivalent  de  jÿLu»,  «men¬ 


teur,»  comme  Lane  l’a  pensé  dans  sa  trad.  des  1001 
N.,  III,  382,  n.  50.  Le  chaikh  de  Lane,  bien  qu’il 
ne  semble  pas  avoir  connu  l’expression  dont -il  s’agit, 
était  cependant  plus  près  de  la  vérité  lorsqu’il  pen¬ 


sait  que  le,  terme  dérive  de  (flue  Saadiah,  ps. 


78,  vs.  47,  et  Cherbonneau  écrivent  £*£»),  «grésil, 
gelée  blanche,  glace.»  En  effet,  jÿL*  et  sont 

des  mots  comme  o.b,  lequel  signifie  proprement  froid, 
mais  qu’on  emploie  dans  le  sens  de  fou,  sot.  Daumas 
donne  ,  fou ,  et  là  où  l’édit,  de  Bresl.  des  1001 

X.  porte  (IV,  266,  11):  0,5  £***»  b, 

celle  de  Macn.  a  (III,  636):  Ojb  b  - 

Ces  trois  expressions  sont  synonymes  et  si¬ 
gnifient  fou ,  sot.  De  même  Macn.  II,  408,  12:  b 


léklsJ»  b>  ^yïÀJl.  Cf.  mes  articles  'ssXàL,  axÜLÔ 


et  dans  Lane  qI x's*o. 


'xAÀjm  bassesse ,  inclinations  viles ,  Bc.  Pour  iccUiô 
(voyez)  ;  xJSÔ  Kclüw  sottise ,  stupidité,  Bâsim  57  :  jlss 


&  ÿJjLc  ïülSj  XÀÏô  XcUùw.J 


fou,  Daumas  V.  A.  164. 


v_ÀiLw 
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Â&w  II  plafonner ,  garnir  le  dessous  d’un  plancher  de 
plâtre,  Aie.  (çaquiçami  hazer,  techar  de  çaquiçami),  Bc. 

Y  être  couvert  d'un  toit ,  Payne  Smith  1469. 

O  «T 

v_Ailw  plancher ,  partie  haute  d’un  appartement,  Bc, 
plafond ,  Aie.  (techo  de  çaquiçami),  Bc,  Hbrt  193, 
Ht,  Macc.  I,  323,  14,  325,  10,  445,  16.  —  odlw 

O  ^ 

Hbrt  2,  ou  v__sdLw,  Bc,  palais ,  partie 

supérieure  du  dedans  de  la  bouche;  aussi  v_A&w  seul,  Ht. 

-  3  3 

pl.  v__à.iLw  voyez  àÜ-JL*. 

&_îUL*«  évêché ,  dans  une  charte  de  Tolède: 
x&A  Âi.iLw  (Guenca)  (Simonet). 

Ce  mot,  que  Freytag  a  expliqué  fort  mal, 

w  3 

parce  qu’il  n’a  pas  compris  le  terme  ’sJuo  des  lexico¬ 
graphes  indigènes,  et  que  les  traducteurs  d’Ibn-Ba- 
toutaj  trompés  par  lui,  ont  souvent  rendu  par  «banc, 
estrade,»  ce  qu’il  ne  signifie  jamais,  a  déjà  été  bien 
expliqué  par  Quatremère  dans  ses  notes  pur  Becrî, 
143  et  229,  par  de  Goeje  dans  le  Gl.  Fragm.  et  par 
Lane.  Ordinairement  il  signifie  portique ,  galerie  cou¬ 
verte ,  porticus  dans  le  Yoc. ,  portai  chez  Aie.,  Bla- 
quiere  II,  26,  Ten  Years  16,  24,  27,  33,  98,  etc., 
Lyon  96,  Eichardson  Central  II,  183,  Rozet  III, 
18,  19,  Barth  IY,  458,  Y,  429,  où  l’on  s’assied  en 
été,  Macc.  I,  560,  12.  Il  est  souvent  question  des 
selcîfas  des  mosquées,  qui  reposent  sur  des  colonnes, 
Gl.  Fragm.,  Aghânî  70,  dern.  1.,  Macc.  I,  360,  5  et 
8,  368,  13,  Abdarî  66  r°:  la  mosquée  de  Médine  est 

entourée  de  selcîfas ,  kslsJso* 

^  de  celles  qui  sont  près 
des  portes  des  palais  ou  des  villes,  et  qui  servent 
de  corps  de  garde ,  Fragm.  hist.  Arab.  580 ,  2  a  f.  : 

v_j1j  AA..1 

1..^  0*^15.  L*  tajyü  u-’b  ,  Bat.  II, 

427:  L-£-j  v_jb  Js  J,, 

Marmol  II,  31  a  (Maroc):  «Entre  ce  palais  et  celui 
du  roi  il  y  en  avait  un  autre  qu’on  nommait  l' Ace- 
quife  et  où  se  tenait  la  garde  du  roi,»  176  b:  Tlem- 
cen  a  cinq  grandes  portes ,  «  et  dans  chacune  il  y  a 
un  aeequife  où  se  tiennent  ordinairement  les  gardes 
et  les  percepteurs  des  rentes  royales»  (Ibn-Khaldoun, 
qui  nomme  aussi  celles  des  portes  de  Tlemcen ,  les 

3  <£ 

appelle,  Berb.  II,  161,  5  a  f.,  qui  est  le 

pl.  de  selcîf ,  le  synonyme  de  sejcîfa).  Ces  gardes  sont 
nommés  quelquefois  «  les  mamlouks  de  la  sclûfa ,  » 
Richardson  Morocco  II,  216,  et  leur  capitaine  ou 


câïd  (cf.  les  passages  des  Fragm.  et  de  Bat.,  cités: 
plus  haut)  porte  le  titre  de  câïd  as- selcîf  a  y  mais  comme 
il  résidait  ordinairement  dans  la  citadelle  de  la  ca¬ 
pitale,  ce  titre  a  reçu  le  sens  de  «gouverneur  de  la 
citadelle,»  Marmol  II,  176b,  en  parlant  de  la  cita¬ 
delle  de  Tlemcen  :  «  c’est  là  que  réside  ordinairement 
v  le  capitaine  de  l’ aeequife  avec  la  garde  du  roi;»  II, 
95  a:  «il  y  a  dans  la  vieille  ville  de  Fez  un  gou¬ 
verneur  qu’on  nomme  l’AIcayde  de  l’Acequife,  qui  se 
tient  constamment  dans  le  château,»  etc.;  Ramos  120: 
«Alcayde  da  Çaquifa,  que  he  como  Alcayde  do  cas- 
tello.  »  A  Alger  la  selcîf  a  est  «  la  partie  d’une  maison 
comprise  entre  la  rue  et  la  porte  qui  ouvre  sur  la  - 
cour,»  Cherbonneau,  Yoyage  d’Ibn-Bat.  en  Afr.  46, 
et  au  Caire  ce  terme  désigne  encore  «les  couvertures 
de  nattes  qu’on  trouve  sur  plusieurs  marché?  et  qui 
servent  à  garantir  du  soleil,»  Lane  M.  E.  II,  393  n. 

w  3  O  i  « 

épiscopal ,  Bc. 

3  O  i  3  0  i 

OjJLwS  et  dans  le  Yoc.  pour  les  mêmes 

mots  sans  wau. 

£  ~  3 

lu  partie  couverte  d’une  mosquée,  l’opposé 
de  q^3,  la  partie  découverte,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  265, 

10,  Abdarî  78  r°,  après  avoir  dit 

xâÜMwo  même  sens,  Cartâs  37,  7  a  f.,  40,  7.  jj 

aJüLw  voyez  Xjlilwi  sous  Vélif. 
aJLaw)  escargot ,  limaçon ,  Bc,-  Hbrt  68. 

O  3  0 

(cyclas),  dans  le  Yoc.,  ci- 

-  3  0 

clas),  sorte  d’étoffe  de  soie  brochée  d’or; 

celle  qu’on  fabriquait  à  Bagdad  jouissait  d’une  grande 
réputation.  Au  moyen  âge  ce  mot  avait  cours  dans 
toute  l’Europe:  allem.  ciclât ,  esp.  ciclaton ,  fr.  et  angl. 
siglaton ;  flam.  cinglatoen  ;  voyez  Gl.  Bayân,  Gl.  Edrî¬ 
sî,  de  Jong,  Yâcout  I,  822. 

-  ,  Cj  ~ 

i _ I  châtrer  un  homme,  le  faire  eunuque ,  Yoc. 

II  être  châtré,  Yoc. 

ou  signifie  proprement  un  Slave, 

mais  comme  ceux  d’entre  eux  qui  se  trouvaient  dans 
les  pays  musulmans  étaient  châtrés,  ce  mot  a  reçu 

-  O 

le  sens  à' eunuque.  Le  Yoc.  donne  i__UJL.w  (ainsi,  et 
non  pas  pl.  et  sous  eunucus; 

G  o< 

Haiyân-Bassâm  III,  143  r°:  qULc 


„  O  «•  -  j  * 

^aJLüo  &abii!îs;  L:  eunucus  ^JiûaJî 

çSb+t  I,  au  fig.,  languir ,  être  traînant,  languissant  (style), 

Bc.  —  0Loü  jvJL^w  (aor.  i)  efflanquer,  rendre  un 
cheval  maigre  au  point  d’avoir  les  flancs  creux  et 
abattus ,  Bc. 

II  ranger ,  Ht. 

IY  défaire ,  maigrir,  exténuer ,  Bc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  languere. 

YII  languir ,  Bc. 

amaigrissement- ,  exténuation ,  langueur ,  Bc.  — 
Enflure ,  Aie.  (abuhamiento). 

!*£*«,  chez  un  poète,  en  parlant  d’une  route,  dan¬ 
gereux,  infesté  par  les  courses  des  ennemis ,  Dîwân 
d’al-Hâdira  p.  a,  1.  5  et  7  éd.  Engelmann. 

pl.  ^yoLiiw  seconde  bottine  qu'on  portait 

par-dessus  Vautre  bottine  ( khoff ).  Elle  était  en  usage 
en  Egypte  sous  la  dynastie  circassienne ;  les  émirs, 
les  soldats,  le  sultan  lui-même,  et  aussi  les  femmes, 
la  portaient,  Yêtem.  209,  Defrémery  Mémoires  327, 
J.  A.  1861,  I,  30,  n.  1. 

3 

pjjL*  ficus  sycomorus ,  Daumas  Y.  A.  381;  il  l’écrit 
en  caractères  arabes,  cf.  Lane  sous  piy*»' 

a-Jû*  languissant ,  aussi  en  parlant  du  style,  Bc. 

3  0, 

1*^.— enflé ,  plehi  de  mauvaises  humeurs ,  Aie. 
(abuliado).  —  Malade ,  Payne  Smith  1660. 

U*"' 

qUj*/  pl.  o!  est  chez  Aie.  (qui  écrit  çicân,  pl. 

çicanit)  çalion,  c.-à-d.  un  morceau  de  cuir,  qui,  en 
bas,  se  divise  en  deux,  et  qu’on  attache  par  derrière 
à  la  ceinture  et  aux  cuisses  pour  garantir  ses  habits 
des  ronces  ;  il  est  en  usage  parmi  les  chasseurs  et 
les  campagnards  (Dict.  de  l’Acad.  esp.).  Dans  une 
charte  grenadine:  oLjlü^.  OjJls-  «des  peaux 

pour  les  zaliones  et  les  souliers.»  C’est  grâce  à  M. 
Eguilaz  (de  Grenade)  que  j’ai  pu  transcrire  correcte¬ 
ment  le  çicân  d’Aic.  et  l’identifier  avec  le  terme  de 
la  charte. 

espèce  de  myrobolanier,  mais  qui  ne  porte  pas 
de  fruits,  Becrî  157,  16. 

scolopendre,  Gl.  Edrîsî. 


I.  Le  Yoc.  donne  comme  n.  d’act.  sous  rigaret 

—  Seul,  c.  a.  p.,  par  ellipse  pour  L «liL*,  empoi¬ 
sonner  quelqu’un  en  lui  faisant  boire  un  breuvage 
mortel,  Maml.  I,  2,  149.  —  C.  a.  mettre  de  l'huile 
dans  une  lampe,  Macc.  I,  362,  17.  —  Enduire,  p.  e. 
de  graisse  (^rwJL)  ou  d’huile,  Djob.  68,  5.  —  Tremper , 
plonger  le  fer,  l’acier,  dans  une  eau  préparée,  Bc 
(cf.  Lane  à  la  fin) ,  voyez  Gl.  Belâdz. ,  Auw.  1 ,  405 , 
8,  Maml.  II,  1,  115,  1.  3  des  notes.  —  sUt  ^iû*, 
en  parlant  de  navires  faire  de  Veau ,  faire  aiguade, 
se  pourvoir  d'eau  douce,  Amari  134,  2  a  f.  —  ^'sm 

Xiùü  boire,  boire  beaucoup  de  vin,  godailler,  boire 
avec  excès,  se  mettre  en  goguettes,  en  belle  humeur, 
se  griser,  se  mettre  en  pointe  de  vin,  Bc.  — 

L  je  t'arroserai ,  cumin ,  expr.  prov.  qui  veut 
dire:  jamais,  la  semaine  des  trois  (ou  quatre )  jeudis, 
jamais,  je  vous  en  souhaite,  c.-à-d.  vous  n’aurez  pas 

ce  que  vous  espérez  ;  ,  bernique ,  se 

dit  à  quelqu’un  frustré  dans  un  espoir;  attendez-moi 
sous  l'orme ,  Bc. 

II  c.  a.  p.,  comme  la  Ire ,  empoisonner  quelqu’un 
en  lui  faisant  boire  un  breuvage  mortel  j  Yoc. 

IY  c.  a.  et  »_j  percutere  dans  le  Yoc. 

YII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc.  (vis  adaquare,  rigare). 

YIII  c.  a.  épuiser,  tarir,  mettre  à  sec,  Djob.  207, 
2.  —  Tirer  en  haut,  p.  e.  un  homme,  Haiyân  73  ro; 
(jvjtlîi  j.  xjL^pIj  — *°y 

3  9 

kmz  «*-£*3  cr’,  1001  H.  Bresl.  YI,  292,  6,  un  panier, 
ibid.  1.  3.  —  Yoyez  plus  loin  le  n.  d’act.  et  le  part. 

X,  demander  à  boire,  ne  se  construit  pas  seule¬ 
ment  c.  q-.  p. ,  mais  aussi  c.  a.  p. ,  Haiyân  93  r°: 

w  ,  3 

LçjiXàj  A-y. xiS  Lgj  iôli.  —  Aie.  donne 

le  n.  d’act.  dans  le  sens  de  procession  pour  obtenir 
de  la-  pluie  (procession  por  que  llueva)  ;  on  peut  en 
trouver  la  description  dans  le  Cartâs  275,  2  a  f.  et 
suiv.  En  Egypte ,  faire  des  prières  publiques  pour 
obtenir  une  bonne  crue  du  Nil,  de  Sacy  Chrest.  I, 
oi,  2.  —  Voyez  plus  loin  le  n.  d’act.  et  le  part. 

-  3 

lüw  se  trouve  dans  le  Voc.  comme  le  synonyme 

de  iriguum  (cequia).  —  se  trouve  dans 

L  sous  eliotropium,  indistinctement;  on  pourrait  lire 
aussi  Lg*J|  ;  je  no  connais  ni  l’un  ni  l’autre. 

irrigation,  Bc.  —  iCJLw 
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trempe ,  manière  de  tremper  le  fer,  Bc.  — 
Breuvage  empoisonné,  Maml.  I,  2,  149.  —  Bassin, 

pierre  creuse  (=  0jL) ,  Macc.  I,  655,  12;  l’éditeur 
veut  changer  la  leçon,  mais  elle  se  trouve  aussi  dans 
l’édit,  de  Boulac. 

Sjlüw  morve ,  maladie  contagieuse  et  mortelle  des 
chevaux ,  Bc. 

iüüLw.  La  signif.  d 'aquarium  (cf.  Gl.  Belâdz.)  se 

trouve  chez  Domb.  98.  —  lA-jA^Jî  KjIsL*  trempe, 
manière  de  tremper  le  fer,  Bc. 

ilü^Jî  gsjyàJl ,  dans  les  mosquées,  celui  gui 
règle  la  distribution  de  Veau  pour  les  ablutions,  Bur- 
ton  I,  101,  358. 

ÏU'îlw  rigole,  fossé,  etc.  De  là:  AaSLuJÎ  fran¬ 
chir  le  pas,  se  résoudre  enfin,  sauter  le  fossé,  pren¬ 
dre  un  parti  après  avoir  longtemps  balancé ,  Bc  ;  — 

Jai  se  faire  turc,  Bc.  —  Seau,  Gl.  Edrîsî 
321;  de  là  l’ital.  secchia,  secchio,  sicil.  sicchia,  Amari 
J.  A.  1845,  I,  114.  —  Baignoire,  Macc.  III,  752,  1: 

ijlüi - juljiî  cr*  iG3.L1.lt 

i  ,  .  >  o  y  - 

XxïuwJt  j,  lp 

1001  N.  Bresl.  XI,  345,  2,  3  a  f.  —  Boue  hydrau¬ 
lique,  tournée  par  des  bœufs,  à  puiser  l’eau  d’une 
rivière,  pour  arroser  les  champs  et  les  jardins,  Gl. 
Edrîsî,  Shaw  II,  170,  Niebuhr  B.  p.  xxxii,  148, 
R.  I,  143 — 4,  Werne  14,  Fesquet  62,  Macc.  III, 
131 ,  6  (notre  man.  a  constamment  le  synonyme 
iqoLw  dans  '  ce  récit).  —  Un  ornement  de  filigrane , 
avec  des  perles  etc.,  que  les  femmes  portent  sur  le 
front;  on  l’appelle  ainsi  parce  qu’il  a  la  forme  d’une 
roue  hydraulique,  Lane  M.  E.  II,  403.  —  Un  puits 
d'irrigation  qui,  au  moyen  d’un  chapelet  de  vases 
généralement  en  terre,  fait  monter  l’eau  presque  par¬ 
tout  où  il  en  est  besoin ,  Gl.  Edrîsî.  —  Fontaine  pu¬ 
blique ,  ibid.  —  Jardin,  ibid.,  Çalât  76  v°:  iAA  qI^ 

Û  w  y  •*» 

l_fti  ilà/ir  JjbJ  —  g._yXOt 

&  O  ^ 

LftiLo.j  o'aCj  ‘  J», ! wV>  Ifta^i.  ((  (j_r* 

Lftj^s  ^\j  —  Tuyau, 

Gl.  Edrîsî.  —  Dans  le  sens  d’un  n.  d’act.,  arroser , 
irrigation  ;  en  Espagne  celui  qui  était  chargé  do  sur¬ 
veiller  l’irrigation  des  champs,  se  nommait 

xaïLmJI  (d’où  vient  le  pl.  esp.  zabacequias) ,  et  son 
emploi,  XxïL*Jt  àül/j,  Gl.  Edrîsî.  (Dans  le  Gl.  Edrîsî 
il  faut  supprimer  le  n°  8  (arrosoir).  La  comparaison 


de  Macc.  II,  459,  montre  que  les  vers  de  la  p.  279 
n’ont  pas  été  composés  sur  des  arrosoirs,  mais  sur 
des  galères,  et  que,  dans  ce  dernier  passage,  il  faut 
lire  ,  au  lieu  de  ,J,^_~Ji). 

-  O 

potage,  soupe,  Bc  (sous  ce  dernier  mot  il 

a  un  techdîd  sur  le  yâ,  mais  il  est  de  trop,  car 
c’est  proprement  un  n.  d’act.  de  la  IIe  forme).  — 
Pieds  de  mouton  (mets),  Mehren  26. 

5  O  ^ 

abreuvoir,  Aie.  (pilar  de  aqua),  Edrîsî- 1*1, 

10;  dans  le  Voc.,  qui  ajoute  le  pl.  aqueductus 

(aberador) ,  mais  au  lieu  du  dernier- mot  il  faut  lire 
abrevador ,  qui  signifie  abreuvoir. 

O 

arrosoir,  Bc. 

O 

[jo-*  hydropisie ,  Berb.  I,  488,  dern.  !., 

où  notre  man.  1351  a  le  n.  d’act.  de  la  Xe  forme. 

L$jL;.w»4  écuelle  pour  puiser  de  l’eau,  Bat.  IV^ISS.  — 

Hydropique ,  Bg.  —  lit,  canal  d’un 

fleuve,  Bc. 

Ci  O  W 

-tULwAwl  et  •t'tjwXw'ii  *JLc  hydropisie ,  Voc.,  Bc,  Bg, 

Mc,  Sang.,  Gl.  Manç.  in  voce,  Khallic.  I,  119,  12 

SL,  Bayân  I,  297,  10;  trois  sortes: 

la  dernière  s’appelle  aussi  ,  M. 

hydropique,  Bc,  Mc. 

JS.**  I.  Lane  a  noté,  d’apres  le  TA,  l’expression 


e 


liAîô.  Je  ne  crois  plus  que  c’est  pour  comme 


je  l’ai  dit  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer  219 — 220, 
car  M.  de  Goeje  m’a  fait  remarquer  avec  raison  qu’en 

Orient  la  VIIIe  forme,  x est  très-an¬ 
cienne  (vers  de  Nâbigha  dans  l’Asâs,  d’Abîd  ibn-al- 
Abraç  chez  Yâcout  III,  289,  7,  dans  une  tradition 
Faik  I,  559).  Si  eLo  était  la  prononciation  véritable, 
elle  ne  se  serait  conservée  qu’en  Espagne ,  ce  qui 
n’est  point  vraisemblable.  Au  reste,  il  va  de  soi  que 
(—  ^jb)  est  bon  aussi.  —  Monnayer ,  voyez  ma 
note  J.  A.  1869,  II,  156,  Edrîsî,  Clim.  Il,  Sect.  5: 

w  O 

^5!  Q-»  (j*^,  ji 

s\  ,  Macc.  II,  349,  12,  où  il  faut 

O  w  J 

lire  avec  l’éd.  de  Boulac  :  — 

Ruer,  voyez  1A-0. 

VIII  publicare  dans  le  Voc.;  je  ne  sais  s’il  faut 


I 


8-t 


penser  à  l’expression  que  Lane  donne  sous  la  Ire:' 

ï  O  M 

xXX  g  eLo»!  U.  —  L:  stridor  «llbXL 

o  y 

w^,j.  —  Redolere  dans  le  Yoc. 

iiX  monnaie,  Aie.  (moneda).  —  Sous  on  trou¬ 
vera  nommé  le  üX‘  d’une  serpette;  je  ne  sais  pas 
bien  ce  qu’il  faut  entendre  sous  ce  mot. 

*  y 

tiX.  Voyez  sur  ce  parfum  Bait.  II,  38  b;  les  mé¬ 
decins  l’appellent  XX!  *ÎX,  M. 

XL*  labour ,  Auw.  I,  391,  5:  XX* 
faut  donner  dix  labours,»  R.  N.  80  r°:  ces  figues  ap¬ 
partiennent  XUI  JX  ( sic ,  1.  e/)  ^ 

^  - 

U»;'  ô  cjX- 

io^aibo.  —  L'étendue  que  laboure  une  même  charrue, 
R.  d.  O.  A.  VII,  293;  Testa  9:  «Un  chameau  ou  un 
cheval;  conduit  par  un  homme,  sème  chaque  année 
environ  sept  kilos  de  Constantinople  d’orge  et  un  kilo 
de  blé;  c’est  ce  qu’on  appelle  une  Sèka .»  —  Coin, 
outil  de  fer  pour  fendre,  Bc.  —  Piquet  de  fer,  Bc; 
aux  exemples  cités  dans  le  Gl.  Belâdz.  et  dans  le 
Gl.  Fragm.  on  peut  ajouter:  Fakhrî  275,  9,  Payne 
Smith  1489  (2  fois),  1001  N.  I,  86,  7  a  f.,  Bresl. 
IX,  296,  11  (où  Macn.  a  XL),  XII,  176,  2  a  f.  - 
Crochet  de  fer ,  1001  N.  I,  98,  3;  l’ensemble  du  récit 
exige  ce  sens ,  qui  est  confirmé  par  ce  que  donne 
Aie.  —  Ancre,  Aie.  (ancla  de  nave).  —  Monnaie, 

argent  monnayé ,  Voc.  (qui  donne  iiL»,  parce  qu’on 

y  y 

prononce  t,  secca,»  avec  le  pl.  Bc,  Macc.  I, 

130,  5,  Berb.  I,  434,  7-10,  6  a  f.,  II,  137,  5  a  f., 
‘138,  7  a  f.,  Nowairî  Afrique  28  r°:  XXJ! 

Formul.  d.  contr.  1:  iXXJ!  ^  IÂjCj 

,  ibul.  :  IiAXj 

I  (mieux  XXJt)  X<**,  J.  A.  1843,  II,  222, 
13.  On  ajoute  ce  mot  après  le  nom  des  monnaies, 
Amari  Dipl.  51,  2:  üL»  ,  ibid.  1.  5  : 

iO»-w  X-X.,  ^i^ji  *Lùl35.  L'hôtel  de  la  monnaie  se 
nomme  xiXJ!  ^io;  il  est  remarquable  que,  dans  cette 

expression,  le  second  mot  se  met  aussi  au  plur., 

kXXJi ,  Gl.  Edrîsî.  PXJI  seul  a  le  même  sens ,  comme 

monnaie  en  français;  chez  Haiyân-Bassâm  I,  173  r°, 

9  '  ' 

il  est  question  du  xXXI  à  Almérie,  c.-à-d.  du 

fermier  de  l'hôtel  de  la  monnaie.  —  Le  change,  des 


monnaies  d’or  et  d’argent,  Berb.  II,  152,  14:  JX  j?5 

^.ôlji_kJI  xJC-wj  l~f*s  fi  jjj-» 

—  Route,  chemin ;  en  jurisprudence  xiXJI 

x/aL*_!i  est  une  route  où  les  passants  ne  peuvent  pas 

être  comptés  (aussi  Xl*JI  (Jjj-b),  et  xoLài  XJI  est 

le  contraire  (aussi  xo!_>i  et  (jupLâ-l),  M.  — 

&X  chemin  frayé ,  Bc.  —  Est  quelquefois  place, 

place  publique ,  plutôt  que  rue  (cf.  Lane);  à  Séville 

il  y  avait  la  iüX  (Macc.  I,  516,  4),  comme 

à  Grenade  la  «plaça  del  Hatabin»  (Memor.  hist.  III, 
47).  —  Trouée,  espace  vide,  abatis  au  travers  d’un 
bois,  Bc.  —  Une  X  de  poste,  c.-à-d.  la  distance 
d’un  relais  de  poste  à  un  autre  (cf.  Lane,  Becri  105, 
3 ,  107 ,  8  et  dern.  1.),  est  de  quatre  parasanges ,  Gl. 
Belâdz. 

y  o  m 

o'4yCw.Ji  argent  monnayé,  M. 


X.  ïXLX  »_XX  espèce  de  sucrerie,  1001  X. 
Bresl.  I,  149,  10. 

✓  ^  o  î 

v^jCw  pl.  chemise  de  soie ,  Yoc.  (cf.  Lane). 

y 

pl.  ot,  t.  de  médec.,  médicaments  qu'on  a 
fait  bouillir  et  qu'on  verse  peu  à  peu  sur  un  membre 
du  corps,  M. 

XL.  Au  lieu  de  «LU  XL,  on  dit  aussi  ,_Xl**Ji, 
Dorn  56. 

*  O  * 

i_XX/ o  effusio,  L.  —  Bassin  à  laver  les  mains , 
AbouT-Walîd  804,  12. 

XX»,  chez  Lane,  est  devenu  en  portugais  al- 
mâcega ,  qui  signifie:  un  petit  bassin  ou  étang  com¬ 
muniquant  avec  un  autre  qui  est  plus  grand,  et  ser¬ 
vant  de  réservoir  pour  l’eau  qui  tombe  d’une  machine 
hydraulique  ou  pour  celle  de  la  pluie  (Moraes).  On 
a  retranché  la  dernière  syllabe  de  xXXi:  almasca, 
almasga,  prononciation  adoucie  almâcega.  Ibn-as- 
Chihna  15  v° ,  comme  me  l’apprend  M.  de  Goeje, 
donne  le  nom  de  XX  aux  bassins  ou  étangs  dans 
lesquels  on  fait  évaporer  l’eau  salée.  —  Couche  de 
terre,  Bg,  en  esp.  almâciga,  qui  signifie:  planche, 
couche,  petit  espace  de  terre  abrité,  où  les  jardiniers 
sèment  les  légumes  pour  les  transplanter,  quand  ils 
seront  devenus  un  peu  grands,  dans  les  grands  car¬ 
rés.  C’est  proprement:  l’endroit  où  l’on  verse  de  l’eau, 
que  l’on  arrose,  car  les  jeunes  plantes  dans  les  al- 
mdeigas  ont  besoin  d’être  souvent  arrosées. 


I.  Le  n.  d’act.  dans  le  Yoc.  —  Se  dit 

aussi  du  tambour  quand  on  cesse  de  le  battre,  Gl. 
Edrîsî.  —  C.  Ju:  r.  n'ajouter  aucune  observation  à 
une  tradition,  Prol.  II,  144,  15  (deux  fois).  —  C. 

r.  passer  sous  silence,  Bc.  —  C.  j  P-,  *5  v^jC*o 
vous  le  laissez  faire ,  Bc;  de  même  c.  p.,  1001 
X.  I,  49,  6. 

II  mettre  le  holà ,  apaiser  une  querelle,  Bc. 

IY  c.  a.  rendre  léthargique ,  Yoc.* 

V  dans  le  Yoc.  sous  tacere. 

O  # 

cf.  Lane;  aussi  pause,  M;  de  là  s l£>, 

le  »  dans  la  pause,  M.  —  à  petit  bruit,  Bc. 

-  O  ^ 

chut  !  Motus!  Paix!  Silence!  Bc.  —  Lé¬ 
thargie,  Voc.,  carus ,  affection  soporeuse,  assoupisse¬ 
ment  profond,  Bc. 

w  O  - 

apoplectique ,  Bc. 

et  ^JCa£wJS  en  tapinois ;  le  dernier  à 
petit  bruit,  sourdement,  à  la  sourdine,  Bc. 


o  ^ 

oy>-  lettre  muette ,  qui  ne  se  prononce  pas, 

Bc.  —  Le  M  a  noté  l’expression  moderne  ; 

cf.  plus  haut  31  b  sous  OjXw  JSL. 

>û. 

léthargique,  Yoc. 

lapis  Gagates ,  Bait  II ,  39  b  (AB). 

II  étayer ,  Bc. 

fourreau,  Cher  b. 

objet  commun,  objet  ordinaire,  Bc. 


commun,  médiocre,  qui  n’est  pas  de  pre¬ 
mière  qualité  (marchandise),  ordinaire ,  passable  (Kas- 
rouan),  Bc. 


droit,  direct,  Hbrt  41  (Alg.),  Bc  (Barb.). 
Aussi  avec  le  v_v. 

I  boire  du  vin,  1001  N.  Bresl.  IX,  238,  3: 

—  239,  1:  Ûc_V*  jj\.  —  Sucer ,  Ht. 

II  fermer  (Lane  TA),  Bg,  Bc,  Hbrt  192,  M,  1001 
H.  Bresl.  IV,  331,  encore  un  exemple  sous  Y;  chez 

Aie.,  par  transposition,  <iLw  (voyez);  cf.  plus  loin  le 
n.  d’act.  —  Devenir  comme  du  sucre,  M.  —  Candir 
ou  se  candir ,  se  durcir,  Bc. 

IV  fermer  (la  porte),  Payne  Smith  1502. 


Y  fermer,  Bc.  —  Se  fermer,  Bc ,  être  fermé ,  Bâ- 
sim  58:  xâJJ-l  ^  «lui'  0*^1  «!  JUs 

(*^-Y  o-I— f  JS  jS,  Ls  jUi_9 

M  1 

®  OjCw  LoojÎ  (jü  0>wwJi 

O  > 

ivresse  mystique,  Macc.  I,  569,  19,  580,  8, 

582,  4.  —  Vertu  enivrante,  Most.  v°  _ > 

(_5yLi  oiAAo  lXaaj  J,  5 

(les  voyelles  dans  N). 

-  O  „ 

évanouissement,  perte  de  connaissance,  1001 
X.  I,  803,  3  a  f.  —  Une  gorgée  (de  vin),  1001  X. 
Bresl.  IX,  238,  3:  ^  o-lüs 

O 

IjJi'ls  8_£_wj ,  ibid.  dern.  1.  Il  faut 

lire  de  même,  avec  les  man.  (voyez  p. -35,  n.  a), 

dans  Tha’âlibî  Latâïf  36,  2:  u^>ô  iÂ^.i  ^  s_lLw5. 

a  -  "  a 

L’éditeur,  qui  ne  connaissait  pas  ce  sens  de 

G  » 

lui  a  substitué  la  leçon  s__ 5j  ,  qu’il  .a  trouvée  dans 
une  autre  rédaction  de  ce  poème,  apud  Cool  39,  12. 
Elle  donne  aussi  un  bon  sens ,  mais  il  n’est  nulle¬ 
ment  nécessaire  de  s’écarter,  dans  cette  circonstance, 
des  man.  du  Latâïf.  Au  reste,  on  peut  aussi  pronon- 

o  >  g  y 

cer  B-xw,  et  alors  c’est  =:  BAj  ;  voyez  l’article  qui 
suit  ici. 

-  o,  5  /  û  ) 

s^-x-w  =  ij-ïj ,  petite  outre,  Payne  Smith  1147; 
voyez  aussi  l’article  qui  précède. 

w  O  ) 

^5 jS-m  ivrogne,  soûlard,  Bc.  _  ^c.JLw  j.13-  la 

qualité  fine  du  calicot  de  Malte,  Espina  R.  d.  O.  A. 
XIII,  152  (soukri). 

O  - 

qui  est  dans  V ivresse  mystique ,  Macc,  I , 
580,  9.  —  ^ULwJS  jeudi  gras ,  celui  qui 

précède  le  dimanche  gras ,  Bc. 

O  ,  ^ 

pl.  chez  Aie.  (dado  a  vino,  en- 

O  „ 

briago)  pour 

q! yCw  ivresse  mystique ,  Macc.  1 ,  582 ,  4. 
ivre ,  L  (ebrius). 

m  y  ~  y 

^5Cw  (cf.  Freytag  sous  ce  dernier  mot) 

calotropis  gigantea,  espèce  de  gomme  très-douce  ou 

-  > 

de  sucre,  qu’on  extrait  de  l’ai’bre  appelé  c,  Ascle- 
pias  gigantea,  et  de  trois  autres,  Bait.  II,  36  b, 
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524  a,  J.  A.  1853,  I,  164;  «le  sucre  nommé  Alha- 

Z  ~  ) 

sur  »  est  décrit  par  Bel  on  334.  —  de 

l'eau  sucrée  et  musquée,  1001  N.  I,  84,  4  a  f.  — 

Le  pl.  Ai Xw  sucreries,  Bc. 

-  Z  3 

3  -5v>w  serrure  de  bois,  Hbrt  193,  M. 

poire  sucrée,  Auw.  I,  441, 
21;  jyj,  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect.  7. 

Z  Z  ) 

sucrerie,  lieu  où  l’on  recueille,  prépare, 

raffine  le  sucre,  Bc.  —  Sucrier,  vase  où  l’on  met  le 
sucre,  Bc. 

ivrogne ,  Aie.  (dado  a  vino  o  enbriago ,  en- 
briago  borracho) ,  Ht.  —  Ouvrier  qui  travaille  aux 
digues,  Gl.  Maw. 

serrurier,  Hbrt  85. 

épicier,  Ht,  R.  d.  O.  A.  II,  265,  Daumas 

Mœurs  259. 

3  O  ^ 

hyosciamus  albus  L.,  une  jusquiame  dont 
les  feuilles  agissent  comme  l’opium,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  347,  Ghadamès  332,  Daumas  Mœurs  383,  Bait. 
t,  175  b  (AB),  II,  74  e.  —  OjJ>-  verbascurn , 

Bait.  II,  74  f,  I,  118  c:  jJ>j  ,  184  c: 

l>  (B  s»— 5()  s — j, — *_w.j 

Uixfi  II,  460  b,  527  c.  — 

Z  *  O  * 

(les  voyelles  dans  le  man.)  nom  que 
le  vulgaire  donnait  au  gJo  ou  hyosciamus  albus ,  Gl. 
Manç.  v°  gJo. 

O  -  >  i 

2*^'**- j.  4'AJS  ^  ^.xSCwJÜ!  clôture , 

vœu  de  ne  point  sortir  du  couvent,  Bc. 

O  î 

pour  l’hébreu  "DK* ,  boisson  enivrante ,  Thé¬ 
saurus  de  Gesenius  1410  b,  Saadiah  ps.  69,  vs.  13, 
Abou’l-Walîd  432,  n.  8. 

Sj-îw*wo,  a  Tripoli  de  Syrie,  moût,  .Payne  Smith 
1635.  —  Au  Yémen,  maladie  des  grains,  peut-être 
rouille,  Niebuhr  B.  xxjav  (muskure). 

Z  *  3  * 

olXw.s i  sucreries,  1001  N.  Bresl.  1,  149. 

3  0^ 

jy> Cw>  pl.  assureur,  qui  assure  des  mar¬ 

chandises,  Bc.  Il  donne  aussi  libyC*,  &  assurance ,  » 
qui  est  1  ital.  sieur  ta .  et  notre  a  la  môme  origine. 


,  composé  du  mot  qui  signifie  «  sucre  »  et  du  pers. 
signifie  proprement  sucrier ,’  mais  s’emploie  dans 
le  sens  de  vase  en  général,  1001  N.  Bresl.  II,  325, 

5:  c/ilLsii!  Q-»  «un  vase  rempli  de  fruits 

confits  dans  le  vinaigre.  » 

^  3  O  > 

écuelle,  Bc,  Lane  trad.  des  1001  H.  II,  495, 

.  -  i  )  J 

n.  13,  est  une  autre  forme  de  et  forme  au 

pl.  1001  N.  II,  258,  6  a  f.,  ou  Payne 

Smith  1482,  1001  N.  III,  107,  14. 

sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  2;  chez 
Cazwînî  L~.Cw, 

sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  12. 

O  , 

y  '  °  ' 

(s_^w»A-w  demander,  Bc  ;  voyez  ^wJLw. 

Ic.jp.  ne  signifie  pas  «  se  tourner  vers  quel¬ 
qu’un,»  comme  Freytag  l’a  dit  d’après  Habicht,  mais 
saluer  quelqu’un  en  baissant  la  tête;  on  écrit  aussi 
et  «iuo  ,  Fleischer  Gl.  66;  Antar  73,  3:  lyi£w 

t5?  XJlXj  y\_J 

xîiLw  pl.  ot  =i  xÂJlwl,  Aboü’l-Walîd  775,  24. 

W  O 

cordonnier,  Bc. 

z  <r 

iüijCw!  cordonnerie,  métier  de  cordonnier,  Bc. 


castor  (animal) ,  Bc. 


asperge,  Domb.  74,  Pagni  MS,  Ht,  Hbrt  48 

(Barb.). 


CT'"  I,  dans  le  sens  d 'habiter,  a  aussi  le  n.  d’aet. 

qULw;  voyez  un  exemple  sous  y-*— b  I,  où  le  man. 
B  a  le  fatha  sur  le  sîn.  —  S'apprivoiser ,  s'adoucir , 
Aie.  (amansarse).  —  C.  r.  se  contenter  de,  Macc. 
Pf-  244,  4.  —  C.  p.  s'établir  à  côté  de,  Prol.  II, 
216,  11. 

II  apprivoiser  p.  e.  un  animal  farouche ,  Aie.  (aman- 
sar  lo  fioro,  desenbravecer  lo  fiero).  Aussi  comme  verbe 
réfléchi,  s'apprivoiser ,  Aie.  (desenbravecerse) ;  mais  je 
pense  que  c’est  une  faute  et  qu’il  faut  y  substituer 


'  cr^ 
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la  Ye  forme.  —  Peupler ,  Aie.  (poblar).  —  Donner 
l'hospitalité ,  Hbrt  188. 

III.  Lane  ne  cite  que  le  TA;  il  aurait  pu  y  ajouter 
l’Asâs  ;  exemples  dans  le  Gl.  Belâdz. ,  Gl.  Pragm. , 
Abou’l-Walîd  187,  17,  Hist.  Tun.  136:  il  quitta  sa 

O  î  i 

résidence  pour  une  autre  l.Lij!  ;  le  Yoc. 

a  aussi  cette  forme  sous  habitare. 

Y  se  calmer ,  s'apaiser ,  Aie.  (desensanarse,  pacifi- 
carse).  —  S'apprivoiser ,  voyez  sous  la  IIe. 

VI  c.  j,  L*j,  demeurer  ensemble  dans  le  même 
endroit,  Asâs. 

VII  dans  le  Voc.  sous  habitare;  habitable ,  Bc. 

«•O  w 

état  de  repos ,  Amari  16,  2:  Jkc 

■ù  AJ  LaXLvjj  \ii  .. 


.s»  J, 


apaisement  d'un  homme  en  colère ,  Aie.  (pa- 
cificacion  de  sanudo). 

iü*.5 A.  douceur ,  bonté,  bénignité ,  Aie.  (mansedumbre). 

w  > 

qLjLw,  gouvernail ,  a  le  pl.  oî,  Yoc.;  il  y  avait 
des  navires  avec  <7e«;r  gouvernails  latéraux,  voyez 
Djob.  325,  3  et  le  Gloss,  p.  24,  v°  —  Auberge 

pour  le  logement  seulement ,  Doser,  de  l’Eg.  XVIII, 
part.  2,  138. 

dague,  Bc.  —  Cimeterre,  sabre ,  Riley  197, 

Hœst  117  et  Planche  XVII,  fig.  1.  —  On  compare 
les  extrémités  du  turban,  quand  elles  sont  effilées, 
à  des  couteaux,  Bat.  IV,  406:  XjA Là  xaJ^ 

o 

JA-s  oLb i  UJ  ajLojij 

et  l’on  a  donné  le  nom  de  (jALC*  ou  couteaux  aux 
extrémités  du  turban  quand  elles  sont  effilées ,  Athîr 
XII,  299,  15:  le  calife  portait  ijA'üCwaj  j-Axo  àAL,=. 

Âa.aaALXav  coutellerie ,  Bc. 

*■  O  + 

loge,  petit  réduit,  Bc.  —  Corps  de  logis, 

partie  de  maison  formant  appartement  séparé ,  Bc  ; 

est  la  maison  ou  l’appartement  sépare 

que  la  femme  a  le  droit  d’exiger  de  son  mari,  Lane 
M.  E.  I,  275.  —  Camp ,  de  Sacy  Chrest.  II,  fl,  6. 

,  ^ 

xîS^a  bonhomie,  Bc. 

■f  I  ft  *  * 

5  O  - 

démoniaque,  possédé  du  démon ,  Voc.,  Bc, 
Roland.  —  Village,  bourgade,  habité  par  des  étran¬ 
gers,  Aie.  (puebla  de  estrangeros). 


d’esprit,  bonhomme,  bon  diable,  bonne  pâte  d'homme , 
Bc. 

pauvret ,  Bc. 

chez  Djauzî  143  v°,  146  r<>,  147  r»,  pour 
comme  il  écrit  147  v°,  où  le  copiste  a 
noté:  ij  QyÂiL  ;  le  Voc.  a  ce  dernier  mot 

avec  le  fatha  sur  le  sîn. 

„  > 

plante  inconnue  au  Maghrib,  Gl.  Manç., 
mais  je  soupçonne  que  c’est  une  faute  pour 
quinte  feuille. 

Bar  Ali  éd.  Hoffmann  no  4043. 

(ital.  sicurtà)  assurance,  garantie  des  pertes 
éventuelles;  prime,  prix  de  l’assurance,  Bc. 

cyclamen,  Bc. 


O  -  y  y 


cr 


bonasse,  simple,  sans  malice  et  de  peu 


(pers.)  tribulus  terrestris ,  Most.  v° 

(~A  dans  les  deux  man.),  Bait.  I,  324  b  (les  deux 
man.  ont  xA). 

chez  Freytag  doit  être  supprimé  ;  c’est  une  faute 
pour  le  M  fait  aussi  cette  remarque. 

Jaa*  I  tirer  du  vin  doucement,  prudemment ,  afin  qu’il 

soit  très-pur  (J-aLw),  Gl.  Mosl.  —  Aor.  o,  bander, 

être  tendu,  Bc.  —  Aor.  a,  languir,  Bc.  —  C.  a. 
amaigrir,  rendre  maigre,  Voc. 

1 1  —  I  tirer ,  p  e.  une  épée  du  fourreau,  Gl. 
Mosl.;  dans  L  subtrao ;  de  là  tirer ,  exprimer  le  suc 

dos  raisins;  J-aJuA  est  lorsque  le  moût  dégoutte  (j.L*A) 
des  raisins  dans  le  pressoir  par  la  pression  naturelle, 
sans  l’aido  dos  mains  ou  des  pieds ,  Gl.  Mosl.  —  Ce 
verbe  se  trouve  deux  fois  chez  Mohammed  ibn-Hâ- 

rith,  avec  y>^l.  Dans  le  premier  passage,  209,  il 
est  question  d’un  personnage,  nommé  al-Khochanî, 
qui  a  été  nommé  cadi  de  Jaën,  mais  qui  refuse  ob¬ 
stinément  cet  emploi.  L’émir  s’en  indigne  et  menace 
de  le  faire  mettre  à  mort,  gji  eLA  v*  LTî 

«ùiÂe  \av1^  q-»  A-v—Ai 

X _ jLî  X_jbt  ol^l  ♦  ««aJI  c>_j1  La 

i^aaXs  xJxAL  J,t  LaAj  u /ils!}  ^laXxc. 

L\^ÿ i  a!  jULi  jAsaAJ!  q-c  sj^a.3-1}  a^î 
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„\JJi  (1.  ^yèVLwOj)  j'j  sÂj?  likxLJ  Ii)y«î  ,%  JàXi 

~  5 

A_Ji  U-ô.  Dans  le  second  passage,  308,  on 

trouve  ce  récit:  Solaimân  ibn-Aswad,  le  çâhib  aç- 
çalât,  savait  qu’Ibn- Colzom  ambitionnait  le  poste  qu’il 
occupait,  et  qu’il  attendait  impatiemment  sa  mort  dans 
l’espoir  de  lui  succéder.  Or  un  vendredi  matin  qu’Ibn- 
Colzom  venait  lui  rendre  visite ,  Solaimân ,  qui  vou¬ 
lait  se  moquer  de  lui,  se  mit  au  lit  et  feignit  d’être 
à  l’agonie.  L’autre  se  laisse  tromper  par  cette  comé¬ 
die,  et  court  chez  le  ministre  Hâchim  pour  lui  ap¬ 
prendre  ce  dont  il  vient  d’être  témoin.  Le  ministre 
s’empresse  d’en  informer  le  sultan  ;  mais  ce  dernier 
conçoit  des  doutes,  et  envoie  un  eunuque  auprès  de 
Solaimân  avec  l’ordre  de  s’informer  de  sa  santé.  L’eunu¬ 
que  le  trouve  qui  se  porte  à  merveille,  ys"$î  *1  JJLwi 
yài  (jiuto  Solaimân  se  rend  à  la  mosquée 

pour  remplir  ses  fonctions,  etc.  Dans  ces  deux  pas¬ 
sages  l’expression  jXw  doit  avoir,  à  ce  qu’il 

semble,  le  même  sens;  mais  je  n’ai  pas  réussi  à  le 
trouver. 

V  voyez  sous  II  au  commencement.  —  S'écarter, 
se  détacher ,  se  débander ,  Maml.  II,  2,  11.  —  C. 
p.  s'approcher  secrètement  et  adroitement  de  quelqu’un, 
pour  épier  ses  actions  ou  ses  discours ,  1001  N.  I, 
304,  11  (=  Bresl.  III,  131,  14),  III,  474,  8;  c. 
J-c  p.  et  a.  r.  I,  288,  15:  *ÎS  lo  xJLc 

*î,  où  l’éd.  de  Bresl.  III,  94,  8  (qui  a  par 
erreur  omet  aaJLc.  —  Etre  lent ,  Ht. 

VII  maigrir ,  devenir  maigre ,  Yoc.,  1001  N.  Bresl. 
XII,  411,  12. 

voyez 

a.L*,  corbeille ,  panier ,  a  le  pl.  (jJL*  dans  le  Yoc. 

et  J.L»  chez  Bc;  JLw  Akhbâr  104,  2  a  f.,  Abou’l- 
Walîd  154,  20.  —  Nasse  de  pêcheur ,  Aie.  (garlito 
para  peces,  nassa  para  pescar).  —  Grande  aiguille , 

Le.  —  aLÂ  sainfoin ,  Cherh.  C;  hedysarum  corona- 

rium  L.,  Prax  R.  d.  O.  A.  YIII,  280;  Burckhardt 

Syria  483,  parmi  les  herbes  odoriférantes  ,  «  sille  (àÜL), 

peut-être  le  Z  ilia  Myagrum  de  Forskâl.»  * 

w  > 

(esp.)  brochet  (poisson),  Aie.  (sollo  pescado  no¬ 
table). 

J-aLv,  films ,  a  dans  le  Yoc.  le  pl.  JJùL*. 


aJXw  et  iojL*  pelote,  peloton,  Bc. 

ïLLJL*  noble  cheval,  Ztschr.  XXII,  142,  3. 

JjLw  (cf.  Lane)  est  donné  dans  le  sens  de  vannier 
par  Domb.  104.  —  Voleur  de  chevaux  (cf.  Lane), 
1001  N.  I,  673,  675,  678,  Bresl.  X,  392,  394,  Ztschr. 
XX,  504. 

voyez 

J..waa>.  Comparez  avec  Lane  Kâmil  521 ,  3  et  suiv. 

aIaa/o  ,  aiguille  de  sparte ,  Aie.  (aguja  de  esparto).  — ■ 

Aiguille  (poisson),  Pagni  MS.  —  Aiguille,  obélisque , 
Gl.  Edrîsî,  Ht;  aussi  vLo  âIaa/s,  Bc. 

y  O  ~ 

jJUw.ai  amaigri  (animal),  Yoc. 

Su 

sorte  de  poisson,  Yâcout  886,  6  (le  techdîd 
dans  l’éd.  de  Cazwînî). 

sorte  de  poireau,  Bait.  II,  365  (AB). 

O  ^ 

est  le  sing. ,  tandis  que  Freytag  n’a  que  le 

pl.  ;  cf.  Maml.  I,  1,  159. 

? 

(composé  des  deux  mots  persans  y*,  «chef,» 
que-  l’on  s’est  accoutumé  à  prononcer  avec  le  lâm,  et 
,  gécurie»)  celui  qui  préside  à  la  nourriture  des 
chevaux;  c’est  l’adjoint  du  yaii ,  Maml.  I,  1,  119. 

minium,  vermillon ,  Bc;  voyez  Gl.  Esp.  225 — 6. 

et  (esp.  salmuera)  saumure,  Bc. 

wa.L\w  I.  l_aLw  ravir’,  charmer,  enchanter ;  — 

tourner  la  tête,  rendre  fou  d’amour,  Bc,  1001  N.  I, 

53,  5:  aÂJj  slkc  i_JIw  L^aJ!  Jàl  L*Ji. 

II  =  I  c.  d.  a.  ôter ,  enlever,  Gl.  Mosl. 

Y  arracher ,  P.  Abbad.  I,  298,  2,  cf.  328,  n.  15. 

VII  être  dépouillé,  Yoc.  —  JJbCi  v_àîLvûî  ravis¬ 
sement,  Bc. 

O  ^ 

ce  qui  a  été  filé  de  cocons  mouillés,  M.  — 
Négation ;  *_jLï».Y_5  ^_duJI,  t.  de  rhétor.,  la  négation  et 
l'affirmation,  dans  la  même  phrase,  p.  e.  "^5 

(j*IâJÎ,  et  dans  ce  vers: 


(Jæ  Iâa,ü  y Cüj 

>  -  -  '  CS 

(J^— S»  lij— 2—Si  Q5j— £-*o 

M,  Mehren  Rhetorik  105. 

vXw,  au  sing.  et  au  pl.,  bagage ,  Çalât  30  v°:  il 
prit  la  fuite  x^aa:>S  'éÿ^ ,  Cartâs  105,  9  a  f.: 

il  prit  la  fuite  *Jl£i!5  (1.  xj^Ld)  x!Laa«|  éÿ^ 

j  127,  16:  |?jl.o!j  ®»LwJ  J} 

190,  14,  225,  18,  5  a  f.,  Berb.  I,  437,2, 
Koseg.  Chrest.  82,  1.  —  Négation ,  Yoc.  (chez  Lane 

O  - 

v_aL«).  —  PL  i_jj.Lv,  proprement  dépouillement ;  en 
langue  scolastique:  qu'on  doit  écarter  de  Dieu  toutes 
les  qualités ,  tous  les  caractères  qui  appartiennent  aux 
êtres  créés ,  de  Slane  Prol.  III,  53,  n.  3  sur  III,  36, 

3  a  f.  du  texte;  i_jjJL*Jî  oj!  ibid.  37,  11. 

»Ci  } 

iL*-Lw  échelle  de  corde ,  Domb.  92. 

SCaL*  (cf.  Lane)  pl.  >_aLw  (Macrîzi  I,  84,  2)  amarre , 
cordage  pour  attacher,  Bc;  —  yLJi  xJlw  corrfe  à  puits , 
1001  N.  I,  839;  aussi  iULv  seul,  III,  46,  8  a  f.,  454, 
9;  —  <_j’bLXJi  x_d_*v  laisse,  corde  pour  mener  les 

chiens,  Bc. 

j^-aLv  négatif ,  Bc. 

voleur  (Lane  sans  autorité),  L  (latro ,  pl.  H 
predones),  R.  N.  36  v°:  xjSLJi  ^îLa-Lô  KJiL,  j  ^ 

^a-tU-wÎ  (jvj^LviS  &  àL^iLv-!!  Ui.î _ 

.  -> 

sj^lw  lo  yJjJl  —  ravisseur, 

Bc;  —  rançonneur ,  Bc. 

iOJLw  pl.  négative,  Yoc. 

KaJLw  (lat.  ital.  esp.  salvia)  sauge,  Bc. 

>  O  i 

ujj-Lvi,  chez  Ibn-Khaldoun ,  le  moule  dans  lequel 
on  forme  les  phrases  ;  aussi  :  ce  qui  a  été  formé  dans 
ce  moule,  c.-à-d.,  la  phrase  à  laquelle  on  a  donné 
une  tournure  conforme  au  génie  de  la  langue ,  de  Slane 
Prol.  III,  368,  h.  3.  —  Adresse ,  ruse,  Bc.  —  ujjLaL 

^  •<  y  <• 

doucement,  Bc.  —  =  u^Jlwj!  yf^xt,  Diw.  Hodz.  242,  vs.  7. 

o  y  o  - 

,  suivi  de  ,  ravissant ,  Bc. 

(pour  JJUjI  i_jj.Lw>)  fou  d'amour ,  1001  N. 
I,  83,  14,  320,  11;  —  un  saint  idiot  ou  fou,  Lane 
M.  E.  I,  347,  Burckhardt  Arabia  I,  28. 

O 

,  n.  d’un,  s,  pl.  g_obLv  et  (Yoc.)  gLàL-,  au  Magh- 
rib ,  anguille ,  Yoc.  ,  Aie.  (anguilla,  congrio  pescado, 


çafio  specie  de  anguilla),  Cherb.,  Most.  v°  ^yiÜLvJî 
en  parlant  d^  scinque  (seulement  dans  N):  x-A—jjj 

x>LaLw.jî  woÂi  ,  Chec.  186  vo:  üJOaâc 

H yAA  y-  jcIaî  Il  faut 

restituer  ce  mot  dans  le  Bayân  I,  227,  7,  dans  le 
Cartas  1<  ,  1.  17  (bon  dans  un  seul  man.,  cité  dans 
la  trad.  25,  n.  17)  et  chez  Bait.  II,  488  c  (bon  dans 
B).  Il  est  peut-être  d’origine  berbère;  on  le  trouve 
du  moins  dans  le  Dict.  de  cette  langue,  où  il  est 

-•O  - 

écrit  —  Sorte  d 'aigle,  Aie.  (melion  specie  de 

aguila  —  u'lüc). 


II  écornifler ,  Bc.  —  Se  coucher,  s’étendre  de  son 
long,  Bc. 

xJoaL*  écornifierie,  Bc. 

JsLLw  pl.  xAj'Aw  écornifleur ,  parasite ,  B  a.,  ■ 

G  ^  Ci  - 

LvÂxLw  (M),  iXCaLI  (Bc)  (pers.  iXo-w)  martingale ,  cour¬ 
roie  pour  retenir  la  tête  du  cheval,  Bc,  M. 


et 


rampant; 


chardon  aux  ânes ,  chardon 
acarne ,  sorte  de  chardon,  Bc. 


^li/vLvw  I.  défiler,  ôter  le  fil,  Bc.  —  oAw 

«Ou  glisser,  tomber  de  la  main,  Bc. 


YII  ïA  q*  glisser,  tomber  de  la  main ,  Bc. 

û  >  ûî 

pl.  o^Lwl  (Yoc.),  signifiait  en  Espagne  seigle, 
Yoc.  (siligo,  qui  a  ce  sens  dans  la  basse  latinité, 
voyez  Ducange),  Aie.  (centeno  miesse  conocida).  — 
Dragée,  mélange  de  grains  pour  les  chevaux,  Aie. 
(herrën). 

iàxLv  galon  de  soie,  Hbrt  204. 


navet  long  et  grand,  Aie.  (nabo 

luengo  y  grande). 


*  o  ^ 

isLsOLw  excréments,  Kâmil  764,  15. 

JiL*.  slili»  _^lw  arsenal,  Maml.  I,  1,  159;  — 

O  O 


le  chef  des  officiers  qui  portaient  les  pièces 
de  V armure  destinée  au  sultan ,  et  qui  les  lui  présen¬ 
taient  lorsqu' il  en  avait  besoin ,  ibid.  —  En  astron.  ; 
selon  Alf.  Astron.  I,  25,  on  donne  le  nom  d 'acilah 
(car  c’est  ainsi  qu’il  faut  lire,  au  lieu  à'acilab),  c.-à-d. 
les  armes,  à  toutes  les  étoiles  qui  sont  autour  d’Arc- 
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turus;  plus  loin  il  le  donne  aux  étoiles  21  et  22  du 
Bouvier. 

gJLv  (constamment  avec  ces  voyelles  dans  notre 
man.  170,  voyez  le  Catal.  V,  88;  dans  le  M 

(syr.  pl.  Q5  apôtre,  Payne  Smith  1610. 

désigne  une  roche  sur  laquelle  urinent  les 
boucs  sauvages  quand  ils  sont  en  rut,  et  qui  alors 
devient  noire  comme  de  la  poix  (*L1  <jj-o  4-sl 

lW:  xs-bLwJî  ^^<*0  ô 

vJL*JS.JI  Ensuite  c’est 

l'urine  des  boucs  sauvages ,  dont  on  se  servait  en 
médecine  contre  l’éléphantiasis ,  Bait.  II ,  45  d  (mal 

„  y 

traduit  par  Sonth.).  Golius  a  donné  X_s»^L,w  en  ce 
sens,  tandis  que  mes  man.  de  Bait.  ont  le  hâ ,  de 
même  que  Sonth.  En  outre,  il  n’a  pas  compris  le 
texte  qu’il  cite,  car  il  rapporte  à  l’urine  ce  que  Bait. 

dit  de  la  roche.  Lane,  qui  a  aussi  iê>bLw,  dit  que, 
selon  le  Dict.  persan  de  Johnson,  c’est  en  persan 


O  **  - 


avec  le  hâ.  Dans  l’édit,  de  Richardson,  revue 
par  Johnson,  dont  je  me  sers  et  qui  a  paru  à  Londres 

y 

en  1829,  je  ne  trouve  que  àL>^L«,  comme  un  mot  arabe 
et  avec  une  explication  empruntée  évidemment  à  Golius. 

un  officier  qui  portait  les  pièces  de  l'ar¬ 
mure  destinée  au  sultan ,  et  qui  les  lui  présentait 
lorsqu'il  en  avait  besoin ,  Athîr  X,  133,  15,  en  par¬ 
lant  de  Roger  de  Sicile:  ljvrJL**.Ü 

--..d.  > _ ajLa^S.  crG 

cf.  Nowairî  Afrique  17  r°,  qui  dit  en  parlant  d’Ibrâ- 

•  «  m 

hîm  ibn-al-Aghlab  :  ^i>!5  J 

0 1^1  «—il  iAÀ->Jiî.  C’était  au 

Maghrib  ce  qu’on  appelait  en  Egypte  et  en  Orient 
un 

(syr.  apôtre ,  Gl.  Abulf. 

bouteille,  Bc,  1001  N.  II,  155,  6,  Bresl. 
IV,  360,  378,  X,  306,  XI,  454.  Freytag,  ou  plutôt 
Golius,  a  ce  mot  tous  s^l mais  écrit  avec  un 
çâd.  Aussi  (voyez). 

voyez 

O  - 

(autre  forme  de  écuyer,  Bc. 

v^a^vlvw.  Le  mot  pour  tortue,  dans  le  Yoc.  sUÀL, 


s’écrit  aussi  a_sLs='JL>*,  Dorn  46;  chez  Aie.  (tortuga 

o  y  , 

del  monte)  AiLsU-w,  avec  un  khâ  ;  chez  Bc 
pl.  C’était  un  mot  étranger  et  assez  long; 

les  Arabes  l’ont  donc  fort  altéré,  sans  compter  qu’ils 
l’ont  prononcé  avec  des  voyelles  très-différentes.  Je 
crois  en  avoir  trouvé  encore  une  autre  altération,  et 
aussi  une  autre  signif. ,  chez  Aie.  Cet  auteur  donne 
(landre  que  mata)  çulfâka,  pl.  çalâfik,  glande  ou 
tumeur  pestilentielle,  qui  cause  la  mort.  Je  crois  que 

o  y  o  y 

ce  *_s»L»-L_w  est  àLil^Ju*  par  métathèse.-  et  que  les 
Arabes  ont  remarqué  de  la  ressemblance  entre  la 
forme  de  ce  bubon  pestilentiel  et  celle  d’une  tortue. 
Comparez  cancer,  en  allem.  Krebs,  et  surtout  l’esp. 
galapago,  tortue,  et  en  outre:  crapaudine,  maladie 
ou  crevasse  aux  pieds  des  chevaux. 

g.L.1,  avec  ,  balafrer,  Bc.  —  Rançonner,  exiger 

plus  qu’il  ne  faut;  étriller  quelqu’un,  le  battre,  le 

faire  payer  trop  cher,  Bc.  —  Persifler ;  gJL* 

j,  berner ,  se  moquer  de  quelqu’un,  Bc. 

û 

gXw  excoriation ,  écorchure,  endroit  écorché  de  la 
peau;  balafre,  Bc.  —  Opération  qui 

tient  lieu  de  la  circoncision,  voyez  Burton  II,  109 
et  suiv.  — •  Ecorce  semblable  à  celle  du  noyer  qu’on 
substitue  au  tan,  Carette  Kab.  I,  288,  II,  389. 

o 

gAw  morceau  de  bois  mince  et  long ,  dont  on  a 
détaché  l'écorce,  M. 

-  O  «» 

écorchure ,  endroit  écorché  de  la  peau,  Bc, 
Hbrt  38.  —  Bordure  d’un  manteau,  Yoc.  (penna  man- 
telli,  cf.  Ducange  sous  pannus  n°  2);  îsLjsULw 

oripeau,  Yoc.  —  Bourse  de  cuir,  Aie.  (boisa,  esquero 
de  dinero),  Abou’l-Walîd  799,  32. 

O  ^ 

ioLs^Lw  (composé  de  et  du  pers.  «J13-)  écor- 

O 

cherie,  Bc. 

acanthe  (plante) ,  Bc. 

O 

iLi»bL-w  (chez  Freytag  et  Lane)  voyez  plus  haut 
avec  le  hâ. 

acacia,  Bc.  —  Casse  aromatique,  Bc,  Most. : 
iLyfljJL  L:  cassia  iLè^Lw,  Voc.: 

c  o 

yùéé  cassia;  cf.  sous  s^cï_S.  —  Storax ,  L.  — • 

Pl.  go  jLw  peau  de  mouton  préparée  sans  ôter  la  laine, 

Voc.,  Aie.  (cuero  pelleja  con  pelo,  pelleja  de  animal, 
piel  o  pelleja),  en  esp.  zalea;  comme  coll.  dans 

une  charte  grenadine  :  (Dans  le  Gl.  Esp.  362, 
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iitXLw 


.JüL* 


j’ai  écrit  *.:>bLw,  comme  l’avait  fait  Müller;  mais  la 
comparaison  du  Voc.  et  de  la  charte  montre  que, 
dans  cette  circonstance,  Yê  d’Alc.  représente  ^  —  , 
et  non  pas  S  -  ). 

^ÙLw  persifleur ,  Bc. 

o 

gaude,  herbe-à-jaunir,  Réséda  Luteola ,  Bait. 

I,  37  b,  167  d,  où  il  dit  que  c’est  le  nom  classique 
de  cette  plante  (àLoytiL). 

r  °  ~  s 

g»L_w_x,  suivi  le  plus  souvent  de  le  ves¬ 

tiaire  contigu  à  la  salle  de  bains ,  Abbad.  II,  222, 
264,  Defrémery  Mémoires  256 — 7,  Cartâs  39,  15  et  16. 

-  O  „ 

écorcherie,  Palgrave  164. 

s  «.  y 

gAwvo  maléficié,  maltraité,  égratigné,  écorché,  Bc. 
—  Couvert  de  peau ,  Aie.  (enpellejado). 

G 

<3  yS ,  pro¬ 

prement:  «il  est  à  mon  sens  dans  la  peau  de  Sofyân 
ath-Thaurî,  »  c.-à-d.,  je  le  considère  comme  un  second 
Sofyân  ath-Thaurî,  Khallic.  I,  3,  dern.  1.  SI. 

espèce  d’arbre  décrit  par  Bait.  II,  44  b. 


sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  11. 

^jLw.  (^jLwJÎ  f-UüJi ,  ou  ^ùLw-jI  seul ,  «  le  cabâ 
de  Selâr,»  tunique  sans  manches  ou  à  manches  très- 
courtes ,  mise  en  vogue,  sous  le  règne  d’al-Melic  an- 
nâcir  Mohammed,  par  l’émir  Selâr,  et  qui  portait 

auparavant  le  nom  de  Maml.  I,  2,  75. 


(asXKxpiov)  sorte  de  barque,  Fleischer  Gl.  71. 

i  3  ,  ^ 

_ _  pl.  même  origine  et  même  sens, 

Fleischer  Grl.  71,  Yoc.  (barca),  Bat.  II,  116. 

fi-  ^  * 

(tr'iXovpoç)  anguille ,  Aghânî  43,  8  et  9  (cf. 

p.  298  des  notes) ,  où  on  lit  que  ce  mot  appartient 
au  dialecte  de  la  Syrie;  mais  il  appartient  aussi  à 

celui  de  l’Egypte,  Bait.  I,  246  a:  j-æ—a  4^ 

,  cf.  II,  45  c  (&ù  il  faut  lire  avec 

A),  Yâcout  I,  886,  1-1.  Le  M  donne  j yLi. 

II  enfiler  des  perles,  Bc.  —  Enchaîner ,  Gl.  Belâdz. 
dulcis  dans  le  Voc.,  qui  a  aussi  1ÂÀJ  .j«.Lo 
et  ,J***Jl  facilis. 


+  O  * 

(esp.)  sauce,  Aie.  (salsa  para  el  manjar). 
nom  d’une  plante,  espèce  de  qAjoc  (voyez), 
Bait.  II,  226  e;  leçon  de  BIILS;  A  (jà-Jlxo,  EK  u-.Jly"- 

y  *  o  £ 

plus  doux,  Yoc. 


-  o  , 

fontaine  jaillissante ,  jet  d'eau  (cf.  Lane  à  la 


fin),  1001  N.  IV,  478,  5  a  f.,  546,  6  a  f. 


I,  enchaîner , 
Vautre ,  Djob.  122, 


au  fig.,  raconter  une  chose  apr'e 4 
19. 


II  s'enchaîner  les  uns  les  autres,  Gl.  Belâdz.  — 
Former  une  chaîne,  une  file,  en  se  tenant  par  la 
main,  Djob.  133,  14  (cf.  1.  16),  137,  13,  147,  19. 
Comparez  Yêtem.  422,  8:  Si  je  coupe  un  morceau 
de  la  sandale,  un  autre  en  fera  autant, 

j  k  et  ainsi  de  suite.  »  —  xij'ii  J_w.L*o  mar¬ 
cher  en  zigzag,  où  suivre  des  rues  qui  vont  en  ser-, 

y  o 

pentant ,  R.  N.  17  y0:  aJôujli  ^  JLüè 

&  gJi  JÜ  ij»  iJwavJ-vgJÔ 

^  ^  o  # 

xLJu*  voyez  l’article  qui  suit. 

O  o 

xLwJlw  collier,  voyez  sous  xLo^w.  —  Race,  lignée, 
Bc.  —  Sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  5.  —  ïAwLw 

O  & 

arête,  Bc.  —  ü.L*J_w  échine,  épine  dor- 

*  O  * 

sale,  Yoc.  (qui  prononce  àXwJL-);  aussi  ^A-SS  xL*Aw, 

3  0  5 

Bc  ;  comparez  jAW. 

Jj_wJuo,  suivi  de  4*,  fil,  courant  d’eau,  Bc. 


±2.L*  II.  ^1  JaL*  se  trouve  Bat.,  man.  de  Gayan- 

g os  84  v°  :  x_j  t^j-r !  o'  Jahw  !3lj 

l_)ÙLXJJ  «  lorsqu’on  amenait  quelqu’un  qui  avait  été 
condamné  à  être  jeté  aux  chiens»  (cf.  L:  inrogat). 
L’édit.  (II,  59)  porte  en  cet  endroit:  jL}\  Üli 

y  m  -  5 

udibCii  —  Exciter,  Voc.  (concitare),  Aie. 

(acuciar,  le  part.  act.  acucioso),  p.  e.  les'  chiens  (Lane 

sans  autorité),  Abbad.  II,  26,  3: 

iü^Liail,  Bat.  II,  59  (cf.  plus  haut),  un  homme  contre 
(Jvc)  un  autre,  Macc.  II,  555,  20  (cf.  1.  17),  1001 

N.  III,  442,  6  a  f.,  472,  1,  494,  14.  —  _bL* 
4-c  consacrer  sa  plume  à  attaquer ,  de  Slane  Prol.  I, 
Lxxivb,  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  1350:  AAj 

o  -  -  3 

x*Ls  JaL*oJ.  —  C. 


I 
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JoJLw 


#  iuUJ 


p.  tourmenter ,  inquiéter ,  chagriner ,  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  217 — 8,  Auw.  II,  557,  7  et  8: 

jdxbol  £  VV1-^  aJLc  Ja-LwwJ  bL**-C.  X-xJôi 
jL*a3-  üLjIlXJI  i _ iLÂJ!  (1.  .JojJLwj)  JaJ-vuj' 

î  *  k  O.  > 

*.+jysj  wo!  x>ôôl  *Ju_ï?.  —  C.  (_^c  r.  tas¬ 

ser,  flétrir,  entamer  la  réputation  de  quelqu’un,  Macc. 

I,  117,  5,  en  parlant  d’un  poète  satirique:  IkJLww»  ^ 

•  s  ' 

car  c’est  ainsi  que  je  crois  devoir  pro¬ 
noncer.  —  Solliciter  avec  instance ,  demander  avec 
importunité,  Aie.  (demandar  con  inportunidad ,  ahincar 

a  otro-,  le  part.  act.  pedigueno)  ;  la  constr.  est  Jal.w 

L_iùL_j,  Macc.  II,  319,  1:  LLlwi  ^ 

Kon  lui  avait  demandé  ce  vers  avec  une 
insistance  importune.  » 

V  c.  ,J^c.  p.  bien  dans  Freytag  traiter  quelqu’un 
avec  riguèur  (pas  dans  Lane),  de  Sacy  Chrest.  I,  lo., 

3  3  o£  O  m 

5  a  f.,  Valeton  H ,  5  ;  *-Jlc  «  on  parla 

mal  de  lui,  on  le  blâma,»  Mohammed  ibn-Hârith  265: 

3  w 

c’était  un  juge  trop  sévère  liLJô 

iJLüIl  Macc.  I,  134, 

6.  —  C.  être  excité  contre ,  Yoc.  —  Demander 
avec  importunité ,  Aie.  (demandar  con  porfia). 

-  g  ». 

&.IaLw,  en  Egypte  et  en  Syrie,  veste  ou  jaquette, 
en  drap  ou  en  velours,  pour  homme  ou  femme,  Yê- 
tem.  210,  M;  chez  Bg  800  Salta-Malta  (au  Caire). 

&LiLv  voyez  kLLw. 

marchand  d'esclaves,  Jackson  245. 

■yiaL*  grande  lance  que  le  souverain  donne  au 

chef  d’une  expédition  pour  la  chasse  aux  esclaves, 
voyez  Ouaday  467—8,  471.  —  Chasse  aux  esclaves , 
Browne  I,  350,  II,  89,  d’Escayrac  475  (avec  une 
explication  absurde,  comme  si  c’était  ïLoùLs). 

àtLL*  et  âLbùL,  (fr .)  salade,  Bc,  Bg ,  Mc,  Bur'ton 

I,  131,  II,  280;  M  a  les  formes  et  s bî ... 

o  y 

qILL*..  rouget  (poisson),  Burckhardt 

Syria  166.  —  la  meilleure  espèce  de  dat¬ 
tes,  Jackson  Timb.  3n.  —  qILlLw,  en  Espagne, 

chèvre- feuille,  Bait.  II,  46  b,  128  c;  chez  Aie.  (ma¬ 
dré  selva  yerva)  àLJliaL*.  —  o*_^S  0Lklw 

rouget,  nomme  ainsi  à  cause  de  la  beauté  de  sa  cou¬ 


leur,  Pagni  72,  Domb.  68,  Grâberg  135,  Godard I,  185» 

aülkJuw  sultane,  Bat.  III,  167,  IY,  122,  130,  Yoc. 
(regina),  Aie.  (reyna,  enperatriz).  Au  Maroc  c’est  fré¬ 
quemment  un  nom  propre  de  femme,  Richardson  Mo- 
rocco  I,  55.  —  îüLLlLw  voyez  l’article  qui 

précède. 

0  3 

^J'ooJLw  espèce  de  datte,  d’Escayrac  12.  —  Espèce 

de  sucre,  Vansleb  199.  —  X.x-iLvtJuJI  ou 

iUiliiLwJi  seul ,  voyez  Djaubarî  84  v°. 

w  0  3 

s-oJaLw  bol ,  jatte  creuse;  écuelle  (en  porcelaine), 

Bc,  Hbrt  202,  M,  iLülkJLwJl,  1001  N.  II, 

66;  tasse,  Hbrt  202;  âUs  àUiliaJlw  soupière,  plat  pour 
mettre  la  soupe,  Bc. 

jLI  voyez  sous  àdaLw.  —  sy>  AjabL*  pissenlit , 
dent-de-lion  (plante),  Bc. 

*  3 

ïLbùL*  l'action  d'exciter ,  Yoc.  —  Diligence,  Aie. 
(ahinco),  application ,  assiduité ,  Khatîb  32  v°  : 

G  w 

q-ü  s?  jJgslj  wJÜoit 

w<i  (où  le  man.  a  le  fatha  sur  le  sîn).  — 
L'action  de  tourmenter ,  inquiéter,  chagriner,  Aie.  (in- 
quietacion).  —  Importunité ,  demande  avec  importunité, 

y 

Aie.  (inportunidad,  demanda  con  inportunidad,  iâbùlwa 
inportunamente). 

-  C-  3 

{sic)' petit  roi,  Aie.  (rey  pequeno).  Alphonse 
YII  de  Castille,  qui  fut  porté  sur  le  trône  quand  il 
était  encore  enfant,  conserva  longtemps  le  surnom 
d 'as-solaitin  chez  les  musulmans,  de  petit  roi  chez  les 
chrétiens,  Recherches  I,  114,  n.  4. 

O  ^ 

JaJuwj'  investiture ,  Ht. 


àlnJL*a  suscitation,  suggestion,  instigation,  Bc. 

O  ». 

^l*.LlLvw  pl.  écrevisse,  Bc;  altération  de  ^Lb^w; 

aussi  dans  M,  qui  a  en  outre  JLw. 


II  devenir  sultan,  M,  1001  N.  I,  464,  547, 
3  a  f. ,  669,  6  a  f. ,  880,  etc.,  monter  sur  le  trône, 
Bc.  —  C.  régner,  Bc.  —  S'impatroniser ,  s’éta¬ 
blir  dans  une  maison  et  finir  par  y  dominer,  Bc. 


-  petit  potentat,  qui  aime  à  dominer,  qui 

affecte  de  l’importance,  Bc. 


couvrir  les  vices  d’un  cheval,  Bc. 


O 
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v_gJLw/ 


jJlw.  Comme  ce  mot  désigne  une  sorte  de  plante 
grimpante  (Barth  III,  315,  cf.  Lane),  on  dit:  jJuwJt 
- -î5  jJuil  cp  «l08  légumineuses  grimpantes,»  Auw. 


I,  217,  16,  cf.  1.  20. 


goître ,  tumeur  grosse  de  nature  spongieuse 
à  la  gorge,  Bc.  —  ol*L*  écrouelles ,  Bc. 

„  O 

àL«JU<  est  chez  les  modernes  mauvaise  marchandise , 

pacotille  ;  au  fig.,  homme  faible ,  qui  manque  de  force 
morale ,  M. 

G  ✓ 

débouché,  moyen  de  se  défaire  des  mar¬ 
chandises  ,  Bc. 

~Cj  , 

pl.  (qui  est  proprement  le  pl.  de 

qIxLJu»-)  cancre,  écrevisse  de  mer,  Bc;  altération  de 


OiLw  I  prêter,  donner  à  condition  qu’on  rendra,  Bc 
(aor.  ï).  —  Emprunter  (aor.  a)  c.  q->,  Voc.  (manule- 
vare,  verbe  que  Ducange  explique  par  «  fideiubere ,» 
mais  qui  dans  le  Voc.  doit  signifier  emprunter,  puis¬ 
que  ses  synonymes  sont  et  v_àLwJC*d).  —  C. 

p.  et  r.  payer,  Amari  MS. 


II  prêter,  Bc,  Hbrt  104,  Ht,  Delap.  17,  Cl.  Bayân 
14,  12;  c.  a.,  cp  0t  J,  Voc.  —  Emprunter,  Roland. 

O  - 

III  c.  a.  p.  être  le  uAL*  ou  (beau-frère)  de 


quelqu’un,  Cl.  Fragm. 

IV  emprunter,  Aie.  (enprestado  tomar,  prestado 

tomar). 

V  recevoir ,  Amari  MS. 

X.  marcotte  en  pot  ou  par  entonnoir, 

comme  traduit  Clément-Mullet,  Auw.  I,  13,  156, 
3,  187. 

ü  - 

voyez 

v_s!~w  chose  remarquable  qui  est  arrivée  autrefois 
et  dont  on  garde  le  souvenir,  Prol.  I,  22,  8,  en  par- 

?  V»  i  ^  S  O 

lant  des  Barmecides  :  ÙLLoj  làLw  ; 

ou  peut-être  récit ,  sens  que  iCàJL*  a  aujourd’hui.  — 
Prémices,  Ztsclir.  XIV,  279.  —  Gage,  arrhes,  Ht.  - — 
Emprunt ,  Bc. 

+  O 

v_â.Lw  ou  > _ à JL-  le  frère  du  mari,  M,  1001  N.  I, 

-  O 

185,  4af. ;  iLâJLw,  la  femme  du  frère,  a  chez  Payne 


Smith  1542  non-seulement  le  pl.  »_àjÙL*  (Lane  TA), 
mais  aussi  oi. 


-G  } 

xàL*  fret,  nolis,  naulage,  Voc.  (naulum),  Aie.  (frété 
que  paga  el  pasagero ,  nolit  el  frété  por  el  passage), 
Amari  Dipl.  App.  5,  1.  8  et  9,  où  l’ancienne  trad. 
ital.  (p.  311)  a  naulo. 

SàL*  (KàLw?)  prêt ,  Bc. 

y 

uî^Lw  fém.,  Yetima,  man.  de  Lee  15  r°:  i_«M.w  U  1 


^  Sji 

doit  signifier  quelque  chose  que  l’on  mange, 
Bat.  III,  382,  avec  la  note. 

doit  avoir  un  sens  qui  m’est  inconnu  dans 
les  1001  N.  Bresl.  X,  232,  où  on  lit  qu’une  belle 

jeune  fille  a  '»ay>y> 

\LAsm  chez  Hœst  119  semble  une  faute  pour  iLà^su- 
(voyez). 


i_3 jU*  prêteur,  Bc. 

oüLw  prêteur ,  Aie.  (prestador).  —  Pl. 

dans  le  sens  de  iüüLw,  tresse  de  cheveux ;  ces  tresses 
tombent  sur  les  joues,  sur  la  poitrine  ou  sur  le  cou, 
et  quelquefois  elles  sont  couvertes  d’un  ruban  roulé 
tout  autour;  voyez  les  auteurs  cités  Vêtem.  248,  n. 
1,  M.  —  v_àJLw  amarante  (plante),  Bc. 

xiÜL*  récit,  Ztschr.  XXII,  74,  1,  112,  M.  — 

Action ,  Ztschr.  XXII,  88,  14. 

>-  G 

truelle  (instr.  de  maçon),  Bc. 


LfiLw 


voyez  sous 


I.  oiLw  diffamer  quelqu’un,  Meursinge 


45,  n.  196,  6  a  f.  —  (JjLw  j-a  cheveuv  gris, 

,,  ,  >  c--  , 

Bc;  je  suppose  que  c’est  q-Aj  OÜ-w  ytuà,  î 1  la  lot- 

s  - 

tre  :  «  des  cheveux  cuits  avec  du  lait.  » 

II  grimper  à  une  muraille ,  1001  N.  I,  736,  2; 
cf.  sous  le  n.  d’act.  —  Couper  des  herbes  potagères ,  M. 
V  escalader,  grimper  sur,  se  construit  aussi  avec 
1001  N.  I,  47,  13,  et  avec  ^.t,  Bc. 


v_&L*  (de  (r/xfAaç;  Théophraste  dit  que  la  variété 


blanche  de  la  Beta  vulgaris  s’appelle  sicilienne),  n. 
d’un.  H,  Aie.  (acelga),  bette  blanche,  Lane  M.  E.  I, 
259,  beta  maritima  et  beta  cxjcla,  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  279.  Comme  cette  plante  est  très- verte,  on 
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dit  communément  OLL*Jl^  y&à=-\ ,  Gl.  Fragm.,  Badroun 

W  M  ï 

137,  11.  —  est  une  sorte  d’oseille  (^U^), 

Bait.  II,  43  c.  —  buglose ,  L  (boglossos; 

il  écrit  ii£JLw).  — -  s|_ü  potamogeton  natans ,  Bait. 

TI,  43  b. 


^ai>î  vert  comme  la  bette ,  Gl.  Fragm. 

^yiL*  vermillon ,  Bc ,  voyez  Gl.  Esp.  225. 

,  ’.l-w  lévrier ,  aussi  wJA  (Man.  Escur.  893), 

pl.  v_j51Y  ;  limier ,  chien  de  chasse  ; 

^..wJxJS  épagneul ,  Bc  ;  cf.  plus  loin. 

•  wiixLw,.;  i  du  bouilli ,  Yie  de  Timour 

II,  64,  11. 


-  -  j 

IvsbL*  bitume ,  Voc.,  Aie.  (azulaque);  en  esp.  azu¬ 
laque  ou  zulaque  désigne  une  sorte  de  bitume  fait 
avec  des  éloupes,  de  la  chaux  et  de  l'huile  pour  .join¬ 
dre  les  tuyaux.  La  manière  dont  le  Yoc.  écrit  ce 
mot  no  confirme  pas  ma  conjecture  sur  son  origine 
.dans  le  Gl.  Esp.  229.  Je  crois  à  présent  qu’il  dérive 
de  dans  le  sens  d 'enduire. 

«  ^  O  -  ~  5  _ 

>_U5'  — w  lévrier ,  chien'de  chasse,  Caz- 


wîiiî  I,  450,  18,  1001  N.  Bresl.  I,  42,  10,  179,  8, 
cf.  Fleischer  Gl.  21 — 3,  Palgrave  II,  239  (Bahrain 
et  Catar),  M  comme  la  prononciation  ordinaire  (en 
Syrie). 


lévrier,  chien  de  chasse,  pl.  iOJ^JLw,  Mufassal 

y 

éd.  Brocha,  6  a  f.  En  Espagne  on  prononçait 

x  y  y 

Voc.,  Aie.  (galgo,  lebrel).  Le  fém.  xxSJLw,  levrette, 
Aie.  (galga  hombra).  Le  pl.  est  dans  le  Voc.  oLï^L* 


et  OülLw,  chez  Cherb.,  qui  écrit  (aussi  chez 

Delap.  140;  Domb.  65  ^j.L«),  obLw.  Il  est  curieux 
qu’eu  Ecosse  le  limier  porte  le  nom  de  sleugh  hound, 
et  que  le  slougui  africain  lui  ressemble;  c’est  ce  qui 
a  été  remarqué  par  de  Slane  (trad.  de  l’Hist.  des 
Berb.  II,  338),  Ilay  (89)  et  Godard  (I,  183).  Dau- 
mas  a  donné  une  dissertation  sur  cet  animal  dans  la 
U.  d.  O.  A.  XIII,  158—163. 

x  y  y  % 

ivAjL*  panneau  de  porte,  à  ce  qu’il- semble  ,  Azrakî 
217,  5  a  t.  :  Jtj  xoss  ^IXxSjLw 

<j-î  — 

Sorte  iVacant-mur  en  talus ,  Aie.  (balvarte,  barvaçana, 


cf.  Ducange  v°  barbacana),  Muller  4,  1.  4: 

.  **  « 

yfi\  ;  sous  torre  albarrana 

(tour  en  dehors  de  la  muraille)  Aie.  a  b\..gJUs.  — 

Le  fossé  d’une  forteresse ,  Aie.  (cava  de  fortaleza). 

o  -  x  y 

oLy-w-j’  (JG*  échelle  de  corde ,  Bc;  aussi  avec  le  d), 

au  lieu  du  k_y,  Bc,'  1001  N.  II,  104;  —  enfléchures, 
t.  de  marine,  Bc. 


y  <j  *  o  + 

.Du  bouilli ,  chez  Bc  j*^i,  portait 

en  Espagne,  entre  autres  noms,  celui  de 

xJliL*aJ!  (aussi  ,  car  on  écrit  souvent  obLo 


pour  oiL*),  Chec.  196  r°  ;  mais  ce  terme  y  signifiait 
aussi  du  poisson  cuit  dans  l'eau,  ibid.,  197  v°. 


*  a  o  *  t 

bouillon,  Bc.  Ce  mot,  avec  le  pl.  ^xjL**,o, 
a  ce  sens,  et  non  pas  celui  qu’on  trouve  chez  Lane, 
dans  les  1001  N.  I,  49,  14:  ujLxâj! 


,  52,  8,.  3' a  f.,  348, 4  af.,  2af., 
409,  10.  Dans  le  sens  indiqué  par  Lane  d’après  le 


TA,  Bresl.  III,  316,  2  af.:  xajbwws  ^JiLw 

iiX.xJL.w~ti  uji jézéj i  XxAw.j  i 

(1.  ol),  et  dans  un  passage  qu’on  trouvera  sons 

J^Lo;  —  chaudeau,  sorte  de  bouil¬ 


lon  qu’on  porte  aux  mariés  le  lendemain  de  leurs 
noces,  Bc. 


^üLvw  n  (_ 

wfi)  se  coucher  sur  le  dos ,  se  coucher 
à  la  renverse,  Bc. 


Lvw  I,  dans  le  sens  à' entrer;  on  dit  v-jLJi  q-.  iiU-w 
«  entrer  par  la  porte,»  de  Sacy  Chrest.  I,  228,  1.  — 
Dégorger,  se  déboucher,  Bc.  —  Etre  de  mise,  avoir 
cours,  Bc.  —  Prendre ,  réussir;  iLLwj'  l«  xix^i  sl\£> 
(^jyo)  «cette  ruse  ne  prend  pas  avec  moi,» 

Bc.  —  Se  sauver,  échapper  au  danger,  Bc,  Hbrt  131 
(Alg.).  —  C.  £.  se  familiariser  avec  des  personnes, 
Bc.  —  Embrasser  la  vie  spirituelle,  devenir  Soufi, 

j  (Jvc,  sous  la  direction  d'un  tel,  Macc.  I, 

496,  11,  ou  c.  p.,  Khatîb  61  v°,  en  parlant  d’un 

-•ç 

Soufi  et  de  son  précepteur:  i_jolï  eLLw  xxbc5.  — 
qÎ  Jvc  il  lui  vint  dans  l'esprit  que,  Gl.  Fragm.; 

mais  sans  autres  exemples  cette  signif.  n’est  pas  cer¬ 
taine. 

II  faire  marcher  (Lane  TA  sous  I),  Saadiah  ps. 
25,  Abou’l-Walîd  336,  15.  —  Faire  couler  l’eau, 
d’après  une  bonne  conjecture  de  Wright  sur  Macc. 
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,  '  I,  153,  16  (dans  les  Add.).  —  Tirer  une  épée  du 
fourreau ,  Gl.  Mosl.  —  Déboucher ,  ôter  ce  qui  bouche, 
dégorger ,  dégager,  désopiler ,  désobstruer  (une  rue), 

Bc.  —  Délivrer ,  affranchir  d’un  mal,  sauver ,  Bc 
(Barb.),  sauver,  délivrer ,  débarrasser,  débrouiller,  Ht.  — 
Payer,  Cherb.  Dial.  83.  —  C.  j.  percevoir ,  Martin  82. 

IV  consacrer,  sanctionner,  en  parlant  de  l’usage,  Bc. 

O 

üUu*,  au  fig.,  suite,  ordre,  liaison;  tissu ,  longue 

suite  d’actions,  Bc. 

quittance ,  Ht. 

>  3 

vie ,  pour  ce  qui  regarde  la  conduite,  les 
mœurs,  conduite,  démarche ,  direction ,  erres  ou  erre¬ 
ments,  procédé,  Bc.  — •  Politique,  conduite  adroite 
dans  les  affaires,  Bc.  —  Savoir-vivre ,  aussi 
Bc.  —  mise,  débit,  cours  de  la  mon¬ 

naie,  Bc.  —  Les  exercices  du  soufisme,  Prol.  II,  200, 

13,  Macc.  I,  116,  8,  III,  679,  dern.  1. 

tîULw.  t*)JLwJS  qIcJ!  J,  dans  les  temps  passés,  Gl. 

Badroun.  —  lihJLw  chemin  libre,  qui  n’est  pas 

fermé,  chemin  praticable;  XAJA*  üü Je  chemin  battu, 
frayé,  Bc.  —  Négociable,  Bc.  —  Celui  qui  a  embrassé 
la  vie  spirituelle,  Soufi  (Freytag),  Macc.  I,  496,  8, 
570,  1.  —  Médiocre,  M.  —  Celui  qui  a  du  savoir- 
vivre  ,  M. 

Ci  S  3  O 

voyez  sous 

—  O 

^é_w.JS  J,  iA-Ja-o  brèche,  Hbrt  145.  — 

-  (J  ^ 

"  j  Vi/  i^  J  i  (voyez  Lane),  Auw.  II,  614,  2.  —  Signe 

qui  sert  à  indiquer  une  route,  Müller  12,  3  a  f.  — 
Autorisation ,  Ht;  cf.  Macc.  I,  556,  16: 

UjLüc!  j,  c.-à-d.  ccma  postérité 

peut  l’hériter  en  toute  sécurité  de  conscience.  » 

y  Z*  w  ^  y 

pionnier,  travailleur  à  l’armée  pour 
aplanir  les  chemins ,  remuer  la  terre ,  Bc. 

-  O 

aXL**»  dévidoir ,  M. 

3  0  -  O- 

'-jjO  chemin  frayé,  chemin  fréquenté,  Bc. 

II  est  le  premier  acte  du  khatîb  ou  prédicateur 
dès  qu’il  est  en  chaire,  Maml.  II,  2,  72,  1,  c.-à-d. 
qu’il  salue  l’auditoire,  Djob.  47,  9;  —  l’acte  des 

moëzzins,  1001  N.  I,  246,  11.  —  jX«  finir 

sa  prière,  en  parlant  de  l’imâm,  Bat.  I,  211,  et 
aussi  de  celui  qui  prie  chez  soi,  R.  N.  101  v°.  — 
Livrer  une  marchandise,  Amari  Dipl.  186,  dern.  1., 


aJLmi 

^  O  5 

188,  5,  v.  d.  Berg  42.  —  1*JLw  céder ,  se  soumettre, 

;  -  ,  s  s 

Bc;  aJù>-  A^-bS  céder,  Bc;  c.  J,  céder,  Ztschr.  IX, 

564,  n.  26,  XVIII,  324,  2  a  f.  ;  j  }J  |Xw,  céder,  concé¬ 
der  à  quelqu’un  l'usufruit  de ,  voyez  un  exemple  sous 

—  Dans  le  sens  d 'accorder,  concéder ,  recon¬ 
naître  pour  vrai.  On  dit  p.  e.:  il  lui  montra  plu¬ 
sieurs  passages  fautifs,  et  l’autre  U.X,  les  reconnut 
pour  tels,  avoua  qu’ils  l’étaient,  et  les  corrigea,  Macc. 

I,  599,  11;  (5  aï  «  il  reconnut  que 

l’autre  avait  fait  un  bon  choix  »  dans  son  livre ,  Macc. 

I,  679,  12.  —  Capituler,  Hbrt  145.  —  Consigner, 

S  w 

mettre  une  somme  en  dépôt;  c.  a.  p.  et  a.  r.  L_<A 

déposer  entre  les  mains  de  quelqu’un;  J,  jJL* 

entreposer ,  t.  de  commerce,  mettre  dans  un  entrepôt, 
Bc.  —  Recommander ,  Aie.  (encomendar  de  palabra).  — 
Guérir ,  délivrer  de  maladie ,  Aie.  (guarnecer  a  otro, 
mais  il  faut  lire  :  guarecer  a  otro ,  car  il  a  la  Ire  forme 
sous  guarirse  o  guarecerse).  —  Chez  Aie.  ((trançar 
por  vender  a  trance,»  ce  qui  peut  signifier:  adjuger 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur ,  et  aussi:  vendre 
juridiquement  des  effets  d'un  débiteur  pour  payer  les  cré- 

-.3  -  O  w  ^ 

anciers.  —  sJpLuJï  Aie  observez  les  règles 

d'une  discussion  scientifique!  Cartâs  112,  10.  —  Xw 

Xv  bravo  !  (c’est  bien  dit),  pour  ^IXo  *111  ;  i^ô'Lo  jX* 
bravo!  (c’est  bien  fait)  (olo  est  pour  oLAjS  ,  pl.  de 
Aj);  aussi  merci  (à  quelqu’un  qui  vous  présente  quel- 

que  chose);  rép.  tékjUX#),  Bc  (Syrie).  —  LJj  *1**,  dans 
le  jeu  de  i_j!À> ,  faire  d'un  chien  un  musulman,  voyez 

Lane  M.  E.  II,  61. 

III  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  salvare. 

^  O  ^ 

IV.  j,  x.w.sj  jjLwi  il  se  fit  marchand,  Abd- 

al-wâhid  112,  5  a  f.  Chez  Aboulfeda,  Hist.  anteisl. 

86,  8,  on  trouve  le  solécisme:  AA  xXA 

—  il  confia  l’éducation  de  son  fils  à  al-Mondzir.  - 

V  avoir  le  commandement  de,  administrer,  de  Sacy 

j 

Chrest.  II,  178,  5  a  f.  :  |X«aJ(  ^ÏAiL> 

^Jî  oujXs  AjJ 5  qLLoLwJI 

J.  A.  1839,  II,  165,  1:  q^J-aLî  j?A-A_^ 

«leurs  esclaves  administrateurs  de  leurs  terres;»  com¬ 
parez  plus  loin  le  participe. 

ç,  , 

,  captif,  pour  le  masc.  et  le  fém.,  le  sing.  et 
le  pl. ,  Gl.  Belâdz.  —  Espèce  d’arbre,  voyez  Lane; 
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n.  d’un,  s,  pl.  ol,  Diw.  Hodz.  11,  vs.  19,  178,  4; 

Burckhardt,  Nubia  172,  173,  184,  qui  écrit  ,  dit 

que  c’est  une  sorte  d’acacia,  dont  le  bois,  qui  est 
très-dur,  fournit  celui  des  lances.  H  donne  aussi  le 
n.  d’un.,  qu’il  écrit  sellame,  dans  le  sens  de  bâton. 

t  1  ~  ^Ji^JI  J-c  gagner  codille ,  sans 

avoir  fait  jouer,  Bc. 

}  &  / 

(esp.)  saumon,  Aie.  (salmona),  Cazwînî  II, 
396,  6  a  f. 

I »ùLJ.  |*ÙL*  et  sur  les  monnaies,  poids  com¬ 

plet,  Ztschr.  IX,  833.  —  |»ÙLJI  la  bénédiction  que 
Vimâm  prononce  en  terminant  sur  l'assemblée,  Edrîsî 
393.  —  j»ùl„*J!  le  second  cri  des  moëzzins  dans  les 
nuits  du  mois  de  Ramadhân ,  une  demi-heure  après 
minuit,  Lane  M.  E.  II,  264.  —  je  vous 

baise  les  mains,  par  ironie,  je  ne  veux  pas,  Bc.  — 
cela  suffit ,  c'est  fini,  Yoc.  (tantum).  —  j»ÙL*  L 

miséricorde  !  Bc.  —  t*-*  recommander,  Aie. 

{encomendar  de  palabra).  —  A  Constantine,  la  gale¬ 
rie  intérieure  d'une  maison  construite  entre  le  rez-de- 
chaussée  et  le  premier  étage,  J.  A.  1851,  I,  55,  11 

et  note  p.  80;  ibid.  1852,  II,  211,  3  a  f.:  \_s_ü_3 

&  tXLJi  A  *  (J-»  j»ÙLJIj 

l*-Juw  sain,  valide ;  —  salubre ;  —  bénin,  Bc. 

m jLw.  £*^IwjS  « j*\  il  doit  être  réputé  inno - 

cent,  Mohammed  ibn-Hârith  306.  —  Paix,  Cartâs  155, 

» 

12:  KjÀr.  zJ^n  aJOoÙL*  synonyme  de 

gAo,  1.  13:  «fcàx  xjU  j — —  Bé¬ 
nignité,  douceur,  bonté,  Bc.  —  Salubrité ,  Bc.  — 
a-^ÙL*  soyez  le  bienvenu!  aussi  oLÙL*,  Bc.  — 

O  .. 

L’expression  uk-l_ iLc  âooùL*,  «Dieu  vous  préserve  la 

raison!»  est  elliptique;  de  même  1001  X.  I,  841,  6: 

u5oL*J*  liXJlac  AxXav.)  liÿLjLkUi  A»ÙLwj, 

passage  sur  lequel  le  chaikh  de  Lane  observe  (dans 
la  trad.  de  ce  dernier,  II,  226,  n.  45)  que  «Dieu 
préserve  ta  jeunesse!»  est  déplacé  dans  la  bouche  du 
vizir,  attendu  que  cette  exclamation  n’est  employée 
que  par  les  femmes.  Brosl.  IV,  175,  dern.  1.:  aUÙL* 
t s-èJ'-=?~  «Dieu  préserve  ma  jeune  esclave!»  —  Usu¬ 
fruit,  deux  exemples  sous 

renégat,  juif,  Bc  (Barb.)  ;  c’est  pour  ^«ÙL*l. 

sauge,  Ibn-al-Djezzâr  :  a-oJUJÎ 
(c.-à-d.  salvia). 


|Jw 

m>  O  —  5 

Le  passage  du  Tohfat  ikhwân  aç-çafâ, 
que  cite  Freytag,  est  conçu  en  ces  termes:  UJ5 

o**  à  j-jPi i  ^l^J! 

w  5  ^  <  ~  £ 

Ibn-Djazla 

donne  beaucoup  de  renseignements  sur  les  vertus  mé¬ 
dicales  de  cette  espèce  de  sucre ,  mais  il  ne  nous 
apprend  pas  d’où  lui  est  venu  son  nom,  et  je  ne 
voudrais  plus  défendre  la  conjecture  que  j’ai  proposée 
à  ce  sujet  dans  le  Gl.  Edrîsî;  nommé  aussi  par  Mei- 
dânî  dans  les  Annot.  hist.  de  Reiske  sur  Aboulf.  Ann. 
I,  112.  —  Altération  de  ^iLL**,  en  parlant  d’une 

natte;  voyez  — *1 w.  —  Altération  de  sublimatum ; 

Sang.  :  «  On  donnait  autrefois  ce  nom  à  un  mélange 
d’acide  arsénieux  (oxyde  blanc  d’arsenic,  arsenic  blanc, 
ou  mort  aux  rats)  et  de  mercure,  qu’on  faisait  subli¬ 
mer.  On  appelle  maintenant  J,L-Ju*  les  chlorures  de 
mercure:  le  calomel  et  le  sublimé  corrosif.»  Arsenic, 
Domb.  102  (avec  le  chîn ),  Bg  813;  sublimé  corrosif ,  Bc. 

M  )  .  ^ 

jju*.  j«JLw  est  dans  L  catasta ;  c’était  une 

sorte  de  lit  de  fer  ou  d’échelle ,  sur  lequel  on  atta¬ 
chait  les  martyrs  que  l’on  brûlait;  voyez  Ducange. 

w  5  w  5 

j*Juv  =  degré ,  escalier,  Bc,  Yoc.  lre  part. 
aLL*  marche ,  degré  d’escalier,  Bc. 

w  5 

jyJlw  escalier,  Yoc.  2d8  part.,  Domb.  91. 

[JL*.  ^L*  blessure  légère ,  Bc.  —  «Je  vous 

donnerai  pour  elle  »  ls-jL=>  AxJ  iüJL*  ^LLjO 

0lLJuJS  JL=>5  aU_*aJî  a_c,  1001  K  I,  419,  1; 
l’expression  cA\J  aJL*  signifie  donc  sans  frais ;  de 

même  IV,  288,  8  a  f.,  289,  1. 

„  / 

a-JLa*  sauge,  Yoc.,  Aie.  (salvia  yerva  conocida), 

Domb.  72,  Most.  v°  mais  seulement  dans  N: 

xLLwJL.  LaJ  lîjuj,  A.  R.  40;  chez  Pagni  MS  selm , 
et  d’Escayrac  577  a  salem,  plante  que  paissent  les 
chameaux.  —  Fièvre  cérébrale,  Cherb. 

-,  s 

pl.  xJLvi  un  chrétien  converti  à  l'islamis¬ 
me,  Maml.  II,  2,  67. 

û  » 

j»ÙL*î.  £LmI\  n’est  pas  seulement  pour 

(Lane),  mais  aussi  pour  Macc.  I,  92,  3 

(où  l’éd.  de  Boul.  ajoute  0>ùb),  Amari  3,  1.  6. 

_ w!  renégat  juif ,  Hœst  147,  Çalât  25  v°: 

*  £ 

» A  (j-c  Q^yoùl..J5S  Oj^J! ,  26  r°. 
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O  ^ 

suivre  V opinion  d'autrui,  Prol.  I,  39,  10.  — 
hommages ,  honnêtetés ,  Bc. 

-  O  «*■ 

Cartâs  180,  14:  ^.LiiLs  oLjJCs-'ii  3 

ülX^Îj  3  ^L_aJI  ^X^:.  U3I5  J»*UL  On  voit 

que  cela  doit  signifier:  ((en  une  seule  fois,»  mais  le 
sens  précis  de  ce  mot  m’échappe. 

û  5 

jvL*^s,  dans  le  jeu  de  v-Ab,  voyez  Lane  M.  E.  II,  61. 

les  nouveaux  musulmans ,  Prol.  II,  179,  3, 
Berb.  I,  153,  3  a  f . ,  Maml.  II,  2,  66,  2  a  f.  (où 
Quatremère  a  eu  tort  de  changer  la  leçon). 

w  ^  y 

exempt  de  défauts,  pur,  01.  Fragm. 

*  .,  I  °  ’ 

nouveau  musulman,  Maml.  II,  2,  67, 
Becrî  178,  3  et  suiv. 

l 

la  somme  d'argent  pour  laquelle  on  a  acheté 
la  paix,  et  qu'on  paie  annuellement ,  Gl.  Belâdz. 

-  J 

les  nouveaux  musulmans ,  les  chrétiens  ou 

les  juifs  qui  ont  embrassé  V islamisme,  Maml.  II,  2, 
66,  où  Quatremère  donne  à  tort  le  fatha  à  la  première 
syllabe;  le  dhamma  se  trouve  dans  l’excellent  man. 

de  Mohammed  ibn-Hârith  212:  xlLwJi  fLot  ^  _^5; 
Coût.  37  v°,  en  parlant  d’Omar  ibn-Hafçoun:  qL-/j 

xslXJÎ  aILwi  q,  Haiyân  38  r°: 

iULw-Li ,  41  r°:  qJlXJI  s-Col_=»  J»?’! 

,  49  r°  :  (J*c  t 

j*l***/«  gouverneur  d'une  ville  pour  un  pacha ,  vice- 

gouverneur,  Bc,  Richter  41,  Pachalik  32,  82,  Browne 
II,  290,  294,  Buckingham  I,  115;  écrit  incorrecte¬ 
ment  par  Roger  279,  qui  dit  ceci:  «Les  Mousalems 
et  Soubachis  sont  juges  inférieurs,  lesquels  sont  dans 
les  forteresses  et  ports  de  mer,»  et  par  Stochove  355, 
qui  s’exprime  de  cette  manière  en  parlant  de  Jéru¬ 
salem:  «Le  Grand  Seigneur  y  entretient  un  Sanjac 
Bey  qu’ils  appellent  Musalem,  lequel  a  le  soin  pour 
ce  qui  est  des  armes,  et  est  comme  gouverneur  de 
la  ville.  » 

le  chef  des  câtibs  ou  écrivains  qui  règlent 
les  comptes  de  la  mosquée  (à  Médine),  Burton  I,  356. 

ferula  asa  fœtida,  Most  v°'j^s?. 


JLm 

-  o  „ 

Dans  les  1001  N.  Bresl.  III,  69,  6,  on 

trouve:  i_^Lw  q-»  v_<»Lv!.  Lane  donne  ce  dernier  mot 
comme  le  nom  propre  d’un  chien;  peut-être  a-t-il  ici 
ce  sens ,  et  alors  il  faudrait  traduire  :  «  plus  rapace 
que  Salhab.  » 

i+^U. 

a- -  o 

être  maigre,  Kâmil  146,  11  et  12. 

o  î  Jp  ,  0  ,  , 

(.L^-Lw,  dans  le  Voc.  pl. 

manteau  à  capuchon,  Vêtem.  194—5,  Gl.  Esp.  368 — 
9,  Capell  Brooke  I,  262,  Voc.  (capa  aperta  ante). 
Ce  mot  était  en  usage  en  Espagne  (les  Espagnols  en 
ont  fait:  zulame,  zurame,  zorame,  cerome,  cerrome),  et 
aujourd’hui  on  l’emploie  encore  au  Maroc.  Il  semble 
d’origine  berbère. 

_>■***  et  I  c.  a.  r.  :  bLw  prendre  son  parti , 

se  résigner  à  la  perte  d’une  chose;  ÙLw  oublier 
son  chagrin,  s’en  consoler,  Bc.  —  Fondre ,  p.  e. 

vu  O  ^ 

«le  beurre,»  Bc;  «beurre  fondu,»  Bc, 

chez  Browne  I,  23  mishli ;  1001  N.  I,  720,  6  a  f.  ; 
dans  une  chanson  populaire,  publiée  dans  la  Descr. 
de  l’Eg.  XIV,  142,  on  lit  en  parlant  de  l’amour: 

_y_J  j+è.  ( yslyni ),  où  de  Sacy  traduit: 

«quand  il  devrait  me  faire  fondre,  comme  si  j’étais 
sur  des  charbons  embrasés.»  Ht  donne  la  IIe  forme 
en  ce  sens. 

II  c.  a.  r.  , ^.Lb,  P*  Badroun  226,  1.  Chez 

Aie.  «templar  regiendo,»  moderor  (Nebrjja),  tempé¬ 
rer,  modérer ,  adoucir.  —  Distraire,  désennuyer,  amu¬ 
ser,  divertir ;  xcUJl  amuser  le  tapis,  parler  de 

choses  vagues,  Bc.  —  Fondre,  Ht. 

V  se  désennuyer,  tromper  son  ennui,  se  distraire; 

c.  3  s'amuser,  p.  e.  iüLüJt  ,3  «je  m’amuse  à 

lire ,  »  Bc. 

-  o  .. 

sjJu*  caille,  Bc. 

,  caille ,  forme  au  pl.  A  Alep,  on 

appelle  le  roi  de  cailles,  et  q-*-*")  la  caille 

ordinaire,  Bc. 

îs^bLw  amusement ,  Bc. 

florentine ,  satin  façonné  de  Florence,  Bc. 
xojLw  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  12. 


^LJu*  orfraie ,  aigle  de  mer,  L  (frangiossa ,  ossi- 
fragus). 

*_J u*j‘,  iüùLwj,  js-Xi  amusement ,  Bc;  le  second  et 
le  troisième,  passe-temps ,  Bc. 

v_ÜJ  j.Lv*  (La),  j.Ly  (N)  (?)  =  (voyez),  Most. 

sous  ce  dernier  mot. 


OjUL-  la  Lyre  (constellation).  Ce  mot  que  Freytag, 
Lane,  Bc,  etc.,  écrivent  avec  un  chîn,  se  trouve 
avec  un  sîn  chez  Dorn  46,  et  chez  Alf.  Astron.  I, 
13:  sollaca  (lisez  soliaca) ,  31:  zuliaca. 


minium ,  vermillon ,  voyez  Gl.  Esp.  226. 

I.  Si  la  leçon  du  man.,  Akhbâr  35 ,  10 ,  est  bonne , 
ce  verbe,  dans  le  sens  de  fermer,  s’emploie  aussi  en 
parlant  d’autres  choses  que  de  bouteilles,  et  se  con¬ 


struit  c.  d.  a.  :  sj^w  J 


’î’j 


ULi 


^  (jyoj-j  8 -****« 

II  empoisonner,  Bc. 

YII  être  empoisonné ,  Yoc. 


virus ,  venin  des  maux  vénériens ,  Bç.  —  ^ 


coque  du  Levant,  baie  des  Indes,  qui  enivrent 
les  poissons  et  tuent  les  poux,  Bc.  —  Nom  d’une 
substance  fine  et  molle  qu’on  trouve  parmi  le  wars 
ou  memecylon,  et  qui  s’attache  à  la  main,  Bait.  II, 
586  a:  la  meilleure  espèce  du  wars  est  JwLUUi 


Xj c  ►  ^  îôl  *X,wL  VwÜIjlXj  *i.wii^ 

vénéneux ,  Bc. 

I»l — poison,  P.  Gl.  Fragm. 

£}.**«  le  fort  de  l’été  et  de  l’hiver,  Auw.  I,  183, 
21:  IXwJ!  v_XyaJl  g,  Calendr.  22,  7, 

71,  3.  De  même  le  pl.  |*jL«w*;  ceux  de  l’été  (estio 
parte  del  ano,  Aie.),  la  canicule ,  comme  traduit  le 
Yoc.,  la  canicule  et  Je  khamsin  en  Egypte,  Niebuhr 
B.  7 ,  commencent  le  11  juillet  et  durent  quarante 
jours,  Auw.  II,  443,  3  (où  Clément-Mullet  a  au  raison 
de  lire  ainsi,  cf.  Calendr.  71,  3),  le  12  juillet  chez 
Iiœst  255;  ceux  de  l’hiver,  qu’on  appelle  aussi  |*jUw 
commencent  le  11  décembre  et  durent  jusqu’au 
20  janvier,  Auw.  II,  434,  7  et  suiv.  —  mode 

de  musique,  Hœst  258. 


pUw.  empoisonneur,  Yoc. 

-  -cf.  _ 

pL**.  j.Lw  est  salamandre  chez  Aie.  (sala- 


mandra),  qui  écrit  incorrectement:  xemebrax  (chîn, 
au  lieu  de  sîn  et  çâd). 

empoisonneur,  Bc. 

Du  pl.  f»Lww«  on  a  formé  le  n.  d’un.  iYoLwL* 
(comme  on  fait  souvent  dans  la  langue  vulgaire),  que 

ü  +  -  *■ 

le  Yoc.  écrit  jooLmmo. 

w  5 

venimeux,  virulent ,  Bc. 

)  O  « 

venimeux,  Gl.  Edrîsî,  Aie.  (ponçonoso).  — 
Pestilentiel ,  Aie.  (pestilencial  cosa). 


pour  ^ 


Most.  sous  ce  dernier  mot:  *J  jULij 

Y'  ôli  05^  b-" 


espèce  de  mets,  Amari  190,  11;  telle  est 
en  effet  la  leçon  du  man. 

«•  5  _  (  ^  y 

Most.  (voyez  sous  il**),  et  L****,  Bait.  II, 


57  b  (AB) 


t3U~- 


III  c.  a.  être  sur  la  même  ligne  qu'une  autre 
chose ;  iXoLw.IL  perpendiculairement,  Gl.  Fragm.  — 
C.  a.  être  sur  le  même  parallèle  qu'un  autre  lieu, 
ihid.  —  C.  à.,  en  parlant  d’une  ligne,  être  parallèle 
à  une  autre  ligne,  ihid.  —  C.  a. ,  dans  le  sens  que 
Lane  donne  sous  la  Ye  forme,  ihid.  (La  signification 
que  M.  de  Goeje  donne  sous  son  n°  4  ne  se  fonde 
que  sur  le  Bayân  II,  61,  5,  et  d’autres  auteurs,  p.  e. 
Macc.  II,  26,  2,  lisent  dans  ce  vers  LyoLw^o  (au  lieu 
de  LOoLw..*),  ce  qui,  je  crois,  mérite  la  préférence). 

Y  être 'grave,  sérieux,  Macc.  I,  859,  4:  XAi 

■d?  JsawJÎ 

YI,  en  parlant  de  deux  ou  de  plusieurs  choses, 
être  parallèles,  Abbad.  II,  200,  14,  Gl.  Fragm. 

YIII  être  grave,  sérieux,  Berb.  II,  412,  4  et  432, 
5  :  \ jÿij  L*4-**wo  o*- 

o~cw  parallèle,  dans  la  sphère,  se  dit  des  cercles 
parallèles  à  l’équateur,  tirés  par  tous  les  degrés  du 
méridien  terrestre,  Gl.  Fragm.,  Abd-al-wâhid  5,  1.  8.. 
—  Aplomb,  ligne  perpendiculaire- à  l’horizon,  Bc. 


(A 

6  ^ 

dans  L  sous  dedecore  et  turpitudo  ( feditas ). 

d/ 

x>L»w.  obscenitas ,  L.  —  Platitude,  Bc.  —  io-UwJ 
disgracieusement ,  Bc.  —  oL>Uw  des  figures  grotesques , 
Maml.  I,  1,  153:  oIw-LéwJ!*,  JL^s-L  g^l^-wJ!  q^sJoa 
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«  ils  parcouraient  les  rues ,  faisant  voir  les  ombres 
chinoises  et  des  figures  grotesques.  » 

gvoL*  disgracieux ,  dur,  sans  grâce,  lourd,  grossier, 
roussin ,  cheval  commun,  entier,  Bc. 


a.  r.,  Macc. 


I ,  dans  le  sens  de  donner ,  aussi  c 

I,  480,  2  a  f.  :  Ibn-al-’Arabî  voit  un  émir  jouer  aux 

échecs  avec  une  autre  personne,  et  cet  émir,  dit-il, 

'ü  ’  ”  .  >  _ 

Q-»  ^  ôi  £J»LSi3Lo  J, 

ioi,  ce  qui  ne  peut  guère  signifier  autre  chose 

que  ceci:  «il  me  donna  ses  pions,»  c.-à-d. ,  chaque 

fois  qu’il  avait  enlevé  une  pièce  à  son  adversaire, 

il  me  la  donnait  à  garder.  —  C.  j  p.  consentir,  as- 

sentir ,  trouver  bon,  accorder  en  inclinant  la  tête,  Aie. 

(consentir  con  otro,  otorgar  inclinai-  la  cabeça),  1001 

N.  II,  100,  8  a  f.  :  Alâ-ed-dîn  ayant  offert  dix  mille 

>  w 

dinars  pour  la  jeune  esclave, 

IfrUS.  Aus-si  c.  v_j  r.,  Berb.  II,  27,  12:  ^ 

—  Pardonner,  absoudre,  Aie.  (perdonar  por  re- 
galo),  Ht;  c.  j  p.  et  r.  passer,  pardonner  une 
faute,  Bc.  —  C.  j  p.  et  y  r.  remettre ,  faire  grâce 
de ,  faire  la  remise  (7’une  dette ,  Bc.  —  C.  J ,  et 
O*  dans  le  Voc.  sous  afabilis.  — -  q!  sous 

votre  bon  plaisir ,  Bc.  —  En  parlant  de  sauterelles, 
ce  verbe  semble  signifier  faire  beaucoup  de  dégâts, 

Cartâs  63,  17:  otiLj  -yiXJi  (*-E  vv 

l^i  73 ,  10:  vJÿr* 

)w  5  w 

qOj  Ljj  0*^1 — j 

s — J  !» fn r-}  <__5  a — J  —SS  iÿ..b.»j  8 (J£$ 

Dans  ces  deux  endroits  la  dernière  lettre  du  verbe 
est  un  khâ  dans  notre  man. ,  ce  qui  ne  paraît  pas 
convenir;  mais  j’ignore  comment  a  reçu  ce  sens. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  afabilis. 

III  traiter  quelqu’un  avec  indulgence,  complaisance, 
et  le  n.  d’act.  indulgence  (Bc) ,  Gl.  Badroun ,  Müller 

S.  B.  1863,  II,  5,  1.  9  a  f.  ;  indulgent ,  tôle'- 

-  y 

rant,  commode,  trop  indulgent,  Bc;  iL^oLw^j  indul¬ 
gence,  bienveillance  mutuelle ,  Reinaud  Dipl.  116,  3  a  f.: 

»  s  -  3 

ics-La^j  sXS’ljtJij  àLrs?Lw-»j  & _ <  k__>LxX  ; 

avec  trop  d' indulgence ,  c.-à-d.  sans  critique,  Macc.  I, 
516,  12.  Surtout:  être  complaisant ,  facile,  quant  au 
prix  des  choses  qu'on  vend,  Koseg.  Chrest.  117,  10; 
c.  a.  p.  envers  quelqu’un,  lui  vendre  une  marchandise 

à  bon  marché,  1001  N.  Bresl.  X,  422,  4  a  f.  :  Ipjoj 

5. 

,  où  les  pronoms  se  rapportent  à  la  dame 


(de  même  1.3  a  f.),  et  où  l’éd.  Macn.  porte  : 

v3-  —  Pardonner  •  aJJS  liLs^Lw  «Dieu  vous  par- 

.  y 

donne;»  xoÀj  «je  lui  pardonnai  sa  faute,» 

M.  —  C.  dispenser ,  exempter  de,  Bc;  c.  a.  p. 

exempter  quelqu’un  de  tout  impôt,  Macc.  II,  710,  6. 
—  C.  a.  dans  le  Yoc.  sous  afabilis. 

Y  c.  >_j,  =^£0!  sJ-lcIi  donner  libéralement, 

Auw.  1 ,  201 ,  2  a  f.  —  S'apaiser,  Aie.  (desensanarse). 

(.S 

YI  y>\  3. ,  traiter  une  affaire  avec  négligence,  Ab- 
bad.  I,  256,  6,  corrigé  Kl,  108,  13,  ne  pas  y  faire 
beaucoup  d'attention,  Macc.  I,  137,  13.  —  Dans  le 
Yoc.  sous  afabilis. 


usé,  p.  e.  un 


bouclier , 


‘J  O,  «3  -  - 


(3_l> 


ITr-G 


Aghânî  61,  3.  —  Au  lieu  de  àdüJf,  on  dit 

aussi  àLsWvJî  seul,  Renan  Averroès  440,  7  a  f.  — 

O  ^ 

ayant  un  visage  qui  indique  la  bonté,  la 

y 

bienveillance ,  Cartâs  198,  5  a  f.  ;  cf.  plus  loin 

ilaris  (c.-à-d.  hilaris )  dans  L.  —  Congé,  p.  e.  celui 
qu’on  donne  à  un  domestique  dont  on  est  mécontent, 

oS 

Aie.  (licencia  en  mala  parte  =  i).  —  Sorte  de 

mets  décrit  par  Palgrave  I,  29  et  30. 

consentement,  Aie.  (consentimiento).  — 
^.LkwJI  le  jour  du  pardon,  chez  les  juifs,  Keppour, 
Daumas  Y.  A.  486.  —  C.  dispense,  exemption, 
Bc.  —  £.L^Jî  vente  à  bon  marché,  par  complai¬ 
sance,  M  (avec  un  vers);  cf.  sous  la  IIIe  forme.  — 

O  - 

^L_v*JI  ijaij  sorte  de  danse  des  derviches ,  M. 

air,  mine,  Aie.  (ayre  en  la  cara). 

)  ,  OÎ  >3  - 

très-copieux,  Mi’yâr  19,  2  a  f.  (1.  l^jyAi). 

y  o  * 

c.  tu  dispense,  exempté,  Bc.  —  Gratifica¬ 
tion,  1001  N.  III,  479,  7.  —  lettres  de  fa¬ 

veur,  Mong.  cxxxvi  b. 

y  o 

un  revente  en  argent  ou  en  nature  sur  un 
fonds  de  terre,  ou  le  fonds  de  terre  lui-même ;  ces 
possessions  ne  payent  aucune  sorte  d’imposition ,  Descr. 
de  l’Eg.  XI,  491. 

est  dans  le  Voc.  afabilis  (in  facie),  c.-à-d. 
ayant  un  visage  qui  indique  la  bonté ,  la  bienveillance . 
—  Gai,  riant,  Aie.  (alegre). 


I 
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^  X  / 

air ,  mine,  Aie.  (senblante  de  cara;  écrit 

incorrectement  comme  si  c’était  XjwL*^;  cf.  ü>U-w). 
* 

Xs^Lw.,*  (iLs^Lwi  ?)  balai,  Bc  (Barb.);  c’est  peut- 

y 

être  une  transposition  de  îLsUwIm,  qui  pourrait  avoir 
ce  sens. 

O, 

I,  n.  d’act.  éprouver  les  graines  en  les  fai¬ 

sant  pousser  avant  de  les  semer,  pour  reconnaître 
par  ce  gui  lève  celles  gui  sont  saines  afin  d'employer 
ce  gui  est  dans  la  même  condition  et  rejeter  ce  gui 
est  mauvais  et  avarié,  Auw.  II,  19,  14,  55,  4  a  f. , 
56,  10,  15. 

II  même  sens,  Auw.  II,  55,  dern.  1.,  58,  2  a  f. 

0^4-w. 

-  -  o  £. 

forme  au  pl.  Voc.  (farina).  —  Chez 

5  0> 

le  vulgaire  —  (voyez)  M. 


J»"  1  monter  la  garde  pendant  la  nuit ,  Bat.  III,  111. 


II  clouer  un  criminel  sur  une  croix,  le  crucifier, 
Yêtem.  269,  n.  7.  —  Sceller ,  fixer  dans  un  mur  avec 
du  plâtre,  du  plomb  fondu,  etc.,  Gl.  Edrisi  (où  ce¬ 


pendant  nous  aurions  dû  dire  que  Bc  donne 
en  ce  sens),  Cartâs  32,  8.  —  River  les  fers,  affer¬ 
mir  l’esclavage,  Bc.  —  Garnir  de  clous,  Aie.  (le 
part.  pass.  abollonado  con  bollones,  bollonado),  Abbad. 


II,  133,  10:  ,jl*ÀJIj  sjjàz j  ys\.  —  Ferrer  une 

bête  de  somme,  Yoc.,  Aie.  (herrar  bestias,  le  part, 
pass.  herradâ  cosa  de  bestias ,  cf.  desherrada  bestia).  — 
C.  J.c  cacheter,  Cherb.  Dial.  48.  —  C.  a.  p.  faire 
veiller,  Voc.  —  Rembrunir,  Bc. 


III.  Le  poète  Moslim  dit  :  âJjLs*  JyJÜI  Oy«L* ,  dans 
le  sens  de:  je  passai  la  nuit  en  conversation  avec 
une  jeune  fille,  Gl.  Mosl. 


IV  embrunir,  rendre  brun,  Bc. 

Y  être  ferré  (cheval),  Yoc. 

YI  causer  de  choses  et  d'autres,  parler  de  choses 
indifférentes ,  Bc. 

IX  brunir,  devenir  brun,  et  le  n.  d’act.  rembru¬ 
nissement,  Bc,  M. 

O 

les  soldats  gui  montent  la  garde  pendant  la 
nuit,  L  (excubie). 

bât  de  bois  seulement,  Bc,  bât  d'âne,  de  mu¬ 
let,  Ht. 


brun,  couleur  brune>  Bc.  —  épart , 

jonc,  Bc,  les  joncs  employés  aux  nattes  d’apparte¬ 
ment  ,  Descr.  de  l’Egr  XII ,  463  (samar),  iunçus  spi- 
nosus,  ibid.  XVIII,  part.  2,  398,  iuncus  acutus ,  J. 
A.  1848,  1,274,  iuncus  multiflorus ,  Cherb.  C  (fatha), 

iuncus ,  Pagni  MS  ( dhamma ),  Domb.  74  et  Ht  (,Ljo); 
c’est  un  mot  assez  ancien,  qu’on  trouve  Bail.  I,  21, 
1.  1  (AB),  36  b  ( fatha  dans  B ,  kesra  dans  A),  95  c 
( fatha  dans  B),  II,  57  d,  Auw.  I,  24,  11,  88,  2. 


jï+m*  veille ,  veillée,  Aie.  (trasnochada ,  velada  a 

la  candela,  velada  toda  la  noche,  vigilia  o  velada).  — 
Veille ,  partie  de  la  nuit,  Aie.  (vêla  de  la  noche); 
on  divisait  la  nuit  en  trois  veilles,  à  savoir:  ^4-* 

J-aUS  jjî ,  Aie.  (vêla 
de  la  prima,  vêla  de  la  modorra,  vêla  de  la  alva).  — 
Faire  la  ronde,  Aie.  (ronda  la  obra  del  rondar). 


brunet ,  dimin.  de  brun ,  Bc. 

SjU m  et  panier  •  fait  du  jonc  gui  porte  le 

nom  de  (voyez),  R.  N.  .93  r°  et  v°  :  le  saint 

’Amroun  apprend  qu’un  étranger  a  besoin  de  poisson 
pour  sa  femme  qui  est  enceinte  et  qui  désire  en  man¬ 
ger,  et  qu’il  n’a  pas  d’argent  pour  en  acheter,  IciAi 

(1.  ^LvJt)  liLfwi  eVJ<3  I J!  ,^0  x*» 

q!  Us  y  yS^ Jî 

ÜALXi  0Lmo^Î  JJ&j 

l<3L>  LJ  LrAj  (jlüî 


Js  Sjl^w  J,  iiÂÆ1  j^Lois 

O  |  .  G 

Uyail  Jà‘  J  j  ÎAP  Jjt>l  J'lüs  „=>\  JjLu 

liÂ>  J,  Lj 

-  O  •> 

s stéchas  (plante  aromatique),  Aie.  (cantuesso). 

voyez  H,Uw.  —  Dans  le  sens  de  sorte  de 
bargue  (aussi  1001  N.  Bresl.  II,  353,  11)  c’est  pour 
üj^bL/,  o-fAA xptov,  Fleischer  Gl.  71. 

w  o  ^  y 

(mal  expliqué  chez  Lane)  sont  des  dirhems 


frappés,  sur  l’ordre  d’Abdalmelic ,  par  un  juif  do 
Taimâ,  nommé  Somair,  Gl.  Belâdz. 


au  Maghrib ,  maréchal ,  artisan  qui  ferre  les 


683 


chevaux,  Voc.,  Aie.  (albeitar  de  bestias,  herrador  de 
bestias),  Bc  (Barb.),  Cherb.,  notre  man.  d’Auw.  dans 
un  passage  après  1 ,  438 ,  5  de  l’édit.  :  x_LxJ> 

XJ  (1.  y\A»w.  — 

Au  Maghrib,  forgeron ,  Domb.  104,  Ht. 

&  , 

est  martre  zibeline ,  mais  les  Arabes  ont  con¬ 
fondu  cet  animal  avec  le  castor ,  auquel  ils  donnent 
aussi  le  nom  de  voyez  Macc.  1,121,23  —  122, 

1,  Most.  et  Gl.  Manç.  v° 

yoL*  celui  qui  monte  la  garde  pendant  la  nuit , 

Toc.,  Bat.  III,  111,  148.  —  Celui  qui  fait  la  ronde, 
Aie.  (ronda  el  rondador).  —  Tisons ,  Cherb.  Dial.  26. 

»y>Lw  pl.  le  quartier  de  ceux  qui  montent 

la  garde  pendant  la  nuit ,  Aie.  (estança  de  veladores). 

J-  o£ 

j4m\  noiraud ,  qui  a  les  cheveux  noirs  et  le  teint 
brun,  Bc.  —  Hâlé ,  Bc.  —  Nègre,  Aie.  (negro  de  Gui- 

nea).  —  Jl  ou 

euphorbe  pythuse,  Auw.  I,  602,  6  et  7,  3  a  f.,  II, 
340,  6  et  18. 

w  -  c  £ 

brunâtre,  Bc.  —  Hâlé  par  le  soleil,  Ht. 
?  P.  Abd-al-wâhid  156,  14. 

O  0  5 

jUw-*  (dans  le  Yoc.  et  chez  Aie.  ^Uw-*)  cheville, 

Bc.  —  Bouillon  ou  clou  de  ceinture,  bossette,  Aie. 
(bollon  de  cinta;  la  traduction  que  j’ai  donnée  est 
dans  Yictor).  —  Chausse-trape ,  Aie.  (abrojo  de 
hierro).  —  Clou,  furoncle,  M,  J.  A.  1853,  I,  352, 

Gl.  Manç.  v°  J-Jli:  iixlo  LgLo, 

Bait.  II,  487  a  (Edrîsî):  xj  îblj 

x-wjXU!  ,  548  a  (Edrîsî)  :  j 

âCwjiotU  —  Accusateur ,  Yoc.  —  L'étoile  po¬ 

laire  ,  Pal  grave  II ,  263.  —  Le  premier  lait  de  la  va¬ 
che  qui  a  vêlé,  Mehren  35.  —  des  che¬ 

vaux  très-forts  et  qui  marchent  bien  sur  les  chemins 

O  „ 

difficiles,  M.  —  (j-jti!  tache  (rouge)  sur  le  blanc 

de  l'œil,  Aie.  (clavo  de  ojo;  expliqué  ainsi  par  Yic¬ 
tor);  aussi:  tache  blanche  sur  le  noir  de  l'œil,  voyez  sous 

ïta.  —  J-âij  clou  de  girofle,  Hbrt  18.  —  ^Uw-jî 

oW  languette,  aiguille  de  balance,  Aie.  (fiel  del 
mesmo  peso). 

w  O 

épithète  d’une  porte,  1001  N.  Bresl.  IV, 
S8 ,  2  a  f,,  recouverte  de  clous. 


P1-  05  se  trouve  chez  Aie.  sous  «très  no- 

chal  cosa;»  je  soupçonne  que  c’est  une  faute  pour 
«  trasnochal ,»  mais  les  dict.  dont  je  me  sers  n’ont 
pas  un  tel  adjectif;  le  verbe  trasnochar  signifie:  pas¬ 
ser  la  nuit  sans  dormir. 

5 

yilwi  interlocuteur,  Bc. 

^  5 

byL^a,  chez  les  Soufis,  l'entretien  avec  Dieu,  M. 
i^yeLwi  vendeur  de  clous,  Domb.  104. 

-  O  .. 

£/♦**  X>  1001  N-  Bresl.  XI,  209,  3: 

x*ixo^  xÂ-bL  Le  sens  de 

cé  verbe  m’est  inconnu. 

G  -  „ 

Voyez  sur  cet  oiseau:  M,  Niebuhr  B.  165,  R. 
II,  342,  Burckhardt  Syria  239.  —  Brunet,  dimin. 
de  brun ,  Bc. 

O 

( +**  (esp.  chamariz,  loriot,  verdier)  pl.  sorte 

de  petit  oiseau  qui  remue  beaucoup  la  queue,  Ler- 
chundi;  chez  Beaussier  serin  sauvage,  cini  (Tun.). 


«*  »•  O  «» 

Au  lieu  du  premier  volume  de  Habicht, 
Freytag  aurait  dû  citer  le  second. 

+  ^  O 

Jchân,  caravansérai ,  Rutgers  171,  3  a  f., 
Niebuhr  R.  I,  332,  333,  377,  378  (simserâ). 
courtier,  Cherb.  C. 

G  ^ 

pain  d'épice  couvert  de  graines  de  sésame, 
Descr.  de  l’Eg.  XII,  432  (semsis). 


4  iW»  Oy±N 


*  G  5 


est  le  nom  qu’on  donne, 


mais  improprement,  à  la  semence  du  Glauciurn  Phœ- 
niceum,  Bait.  II,  463.  —  Maïs,  Browne  II,  16  n., 
50.  —  Petites  perles  avec  lesquelles  on  fait  des  bour¬ 
ses  et  des  collier?  ;  en  général ,  petits  grains  de  ver¬ 
roterie  de  couleur,  dont  on  se  sert  pour  composer  des 
parures ,  Cherb. 

condyle,  éminence  des  articulations 


des  os,  Bc,  M. 


-  C  «  5 

nom  d’une  plante  à  très-petites  feuilles  et 


à  fleurs  rouges  et  jaunes,  M. 


-b  ♦  w 
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IL  qÙLs  Jalw,  Macc.  I,  725,  1,  est 

*  -  " 

composer  une  glose  sur  la  pièce  d'un  autre  auteur , 
c.-à-d.  qu’on  répète  un  vers  d’un  ancien  poème  à  la 
fin  de  chaque  stance ,  en  sorte  que  la  glose  a  autant 
de  stances  que  le  texte  a  de  vers.  Ainsi  on  trouve 
à  l’endroit  cité  une  glose  de  Çafî-ed-dîn  al-Hillî  sur 
un  poème  d’as-Samaual  qui  est  dans  la  Hamâsa. 
Maccarî  en  donne  huit  stances,  de  cinq  hémistiches 
chacune,  dont  les  trois  premiers  sont  du  poète  mo¬ 
derne  et  les  deux  derniers  du  poète  ancien.  Dans 
chaque  stance  quatre  hémistiohes  riment  ensemble , 
et  la  rime  du  cinquième  (celle  de  l’ancien  poète) 
est  la  même  dans  toute  la  pièce.  Cf.  Freytag,  Dar- 

stollung  der  arab.  Yerskunst,  406,  1: 

^•Jl  «y  iûywJtit  &*!♦=*  î  oboU;  c’est  une  glose 

du  même  genre.  L’expression  dont  il  s’agit  signifie 
aussi:  répéter  les  vers  d'un  autre  auteur ,  en  ajou¬ 
tant  un  hémistiche  à  chacun  des  siens ,  en  sorte  que 
le  premier  est  nouveau  et  le  second  ancien ,  et  vice 
versâ ,  M. 

Y  avoir  une  inflammation  des  cuisses ,  par  suite 
d'une  trop  longue  marche ,  M. 

VII  s'échauder ,  au  fig.,  être  attrapé,  Bc. 

O  OÎ 

_bu-w  pl.  _bL.*d  stance ,  Prol.  III,  390,  7:  les 

poètes  espagnols  ont  inventé  le  mowaschah , 

LbLjwî  LbU-w! ,  c.-à-d.  qu’ils  font  correspondre  d’une 
manière  régulière  les  stances  aux  stances;  Bat.  II, 
143  (mal  traduit). 

»  O  » 

XÎa**. ,  suivi  de  y^udJÎ  j ,  lessive ,  au  fig.,  grande 
porte  au  jeu ,  Bc. 

-  O  >  -  J 

pl.  courroie ,  Yoc. 

.bu*,.  ruk!i  iU*,,  ou  par  ellipse  -bU*,  seul , 

proprement  rangée  de  mets ,  se  dit  de  la  pièce  de  cuir 
qu'on  étend  par  terre  et  sur  laquelle  on  met  les  plats , 

comme  le  prouvent  les  expressions  LbU-w  J^o,  de  Sacy 
Chrest.  I,  126,  7,  265,  3,  Bat.  III,  304,  1001  N. 

I,  47,  2,  872,  11,  879,  6  af.:  olbL*Ji  GLy  y\ 

J*ut5  et  LbU*«  y"-j,  Yie  de  Timour 

II,  64,  11:  -^U*,  £  j»"bl — 5C-J5  _bL*^_j  i^j_b  Jî 

“  ,  que  les  Arabes  emploient  quand  nous  di¬ 

rions  dresser  la  table.  Par  extension  ce  mot,  comme 
l’ont  dit  Reiske  (Aboulf.  Ann.  II,  390,  n.  h)  et  Rut¬ 
gers  (137),  a  reçu  le  sens  de  repas,  et  l’on  dit 
LbU*,,  donner  un  repas ,  Aboulfaradj  371,  13,  Aboul- 


fedâ  Ann.  II,  390,  1,  _bU-*J!  ^^ùaiül  Ui,  «  quand 
le  repas  fut  fini ,  »  ibid.  1.  4.  Spécialement  repas  so¬ 
lennel  que  le  souverain  ou  son  représentant  donnait 
à  certains  jours  et  auquel  assistait  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d'émirs,  de  fonctionnaires  et  autres  per¬ 
sonnes  choisies ;  c’était  un  des  attributs  de  la  souve¬ 
raineté,  Maml.  I,  2,  99.  —  Rangée  de  boutiques,  Gl. 
Edrîsî,  rue,  Yoc.  (callis);  —  quartier ,  Amari  534, 

oE 

6  a  f.,  en  parlant  de  Palerme  :  jobÜ  ,  cf. 

28,  10,  Macc.  I,  589,  20:  _bU*y  üüj»  syUs  ^  ^ 

*-b!j_Ê  ( rue  ou  quartier );  —  àü^Lw-üLSI  JaU*, 

le  marché,  le  bazar,  Cartâs  41,  12;  JjU*,  seul  a  le 
même  sens,  Amari  8,  1.  13:  *.!LLlc*-9  iCoJv.il  sJoS^ 

V 5 j — * — J  L. <il  l. » ■  .A j — vv  lA_3*l  -Xi  t  Vyw  uali5 

-b.**JLi;  c’était  donc  à  Palerme,  car  c’est  de  cette 
ville  qu’il  s’agit:  la  grande  rue,  bordée  de  boutiques, 
qui  s’étendait  par  toute  la  ville  de  l’est  à  l’ouest,  et 
qui  servait  en  même  temps  de  marché,  où  l’on  pou¬ 
vait  acheter  toutes  sortes  de  choses  (J.Î  *J*I  q*  yi!c 
â^L>\JI  »jâ»l,  comme  on  lit  dans  la  ligne  sui¬ 

vante).  De  même  à  Cairawân,  où  l’on  trouve  le  si- 
mât,  ou  proprement  le  grand  simât  ;  comparez  R.  N. 

i 

82  v°,  où  il  est  question  d’un  condamné:  vJj  J 
iôojoo  *4  (Ji-wj  JJ?  (JwC  GLu_£. , 

avec  ces  passages:  R.  N.  22  v°: 

-bUvJI  oJLwo  0i  ;  le  cadi  ne  veut- pas 

k  i  -  )  S 

l’y  suivre,  car,  dit-il,,^jJjJLs?Li  -bLfwJî  j  oJLio  Lrl; 

G  ,  » 

ibid.  64  r°:  Jwio  X\  (jybyjya 

Ci» 

0^», 5  Nowairî 

w  ?  -O»  ^  .  »  »  » 

Afrique  22  v°:  Lgj  oLà*)  (JJCüJ! 

qIj^JÜI  _bU-w.  —  Sorte  de  besace,  Daumas  Kabylie 
145  (semate). 

>LbU-w  bêtise ,  sottise ,  stupidité  fatigante  pour  autrui , 
Cherb.  —  Pl.  JsjU-w  les  entraves  du  faucon,  Dau¬ 
mas  R.  d.  O.  A.  N.  S.  III,  241  (semaïd)  ;  Aie.  (pivela 
de  açor  o  halcon)  donne  en  ce  sens  «  çumaquît  ;  »  je 
ne  connais  pas  un  tel  mot,  ét  peut-être  l’auteur  a-t-il 
eu  en  vue  celui  dont  il  s’agit. 

Ja/oLw  insipide  (parole),  Delap.  184. 

O 

JaA4~w_i'  pl.  -buyib*o  corde  qui  attache  plusieurs 

chevaux  à  la  queue  les  uns  des  autres ,  Aie.  (reata).  — 
Inflammation  des  cuisses,  causée  par  une  trop  longue 
marche ,  M. 


c 
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wa***j'  =  J a*-w  courroie  suspendue  à  la  selle ,  M. 

^  ^  O  < 

Ja*_v~o  échaudoir ,  Bc.  —  +  pieds 

de  mouton  qu'on  fait  sécher  à  la  fumée,  Descr.  de 
l’E g.  XVIII,  part.  2,  376. 

Maml.  II,  2,  212:  ^s-xs^i  ^ 

_Lu^*xil,  où  Quatremère  traduit  broché;  1001  N.  Bresl. 
XII,  419,  3  a  f.  : ,  Mïy  aJAj. 

-  Si  -  > 

poème  en  stances  ou  glose  (voyez  sous  la 

IIe  forme),  Bat.  II,  144. 


I  c.  ,J.c  p.  entendre  un  professeur ,  l'entendre  pro¬ 
fesser  ,  suivre  son  cours,  Macc.  I,  842,  20  et  21.  — 
C.  q£  p.  entendre  parler  de  quelqu’un,  Badroun  206, 
3  a  f.  —  C.  p.  écouter  favorablement  la  prière  de 
quelqu’un,  lui  accorder  ce  qu'il  demande ,  Cartâs  104, 
2;  écouter,  dans  le  sens  de  donner  son  consentement 
à  ce  qu'une  personne  propose,  1001  N.  IV,  153,  4: 

/Jj  jAxfijLbj  {J^>  o-ju-w  (jli,  Bresl.  IV,  185, 
12.  —  Sonner,  rendre  un  son,  Aie.  (sonar  como 
quiera),  mais  je  crois  que  c’est  une  faute  et  qu’il 
faut  la  IIe  forme  (voyez). 

II.  raconter,  enseigner  les  traditions 

relatives  au  Prophète,  Bat.  I,  202,  Meursinge  H,  9; 
seul  en  ce  sens,  M,  Khatîb  28  v°: 

W  77  (v  ~ 

X^bLiîj  £^M.xwjJÎ  (_j.fi  Jïj  ^.xLüJ! 

U—jjAJC-ll.  —  Donner  à  entendre,  laisser  entendre, 

.  )  o;  / 

Bc;  la  constr.  est:  IÂA  »Sx+m,  dans  le  sens  de 

?  O  M 

xxUïj  *1  M,  mais  je  crois  qu’il  a  voulu  dire 

,_s>JLLij.  —  fliUî  est,  suivant  le  M,  «quand  un 

vase  donne  un  signe  qu’il  est  fêlé,»  ce  qui  signifie, 
je  crois,  que,  lorsqu’on  le  frappe,  il  rend  un  son 
d’où  l’on  peut  conclure  qu’il  est  fêlé;  c’est  pour  cette 
raison,  à  ce  qu’il  semble,  qu’Alc.  donne  ce  verbe 
sous  «sonar,»  mais  à  la  Ire  forme,  ce  qui  est  une 
faute. 

IV  enseigner  les  traditions  relatives  au  Prophète; 

on  dit  R.  N.  52  r°:  AxjiJ  J.xï  aôl 

„  o  )  £  ""K 

O-il  iS-^  ^  qI^I  jWxil  , 

et  £***1  seul,  Khatîb  29  v°:  £m*15  05As  (lisez  ainsi 
avec  le  man.  B;  G  porte  £~*Xw(j);  —  expliquer  un 

> 

livre  de  traditions,  Macc.  I,  874,  16:  ^U-wl 
ix-x_»  ^^U^LxJî  ^^-5  >  876,  17:  *-*•*«  I 

,  ^LsixJÎ.  —  Çixi'  ixxlfi  «_«wl  réciter  un  livre  qu'on  sait 


CT" 


par  cœur  devant  un  professeur  qui  a  ce  livre  à  la  main , 
Macc.  II,  258,  10.  —  Chanter,  Voc. 

V  c.  u  entendre  parler  de,  Abbad.  I,  222,  11, 
231,  n.  33.  —  C.  a.  audire  studuit  (voyez  Freytag) , 


R.  N.  78  v°:  ^«..wj'l  KJLxüJî  VL  il  - 

C-  ijaz  p.  tâcher  d'écouter  clandestiment ,  par  une  cu¬ 
riosité  indiscrète ,  ce  qu'un  autre  dit ,  M. 

VII  c.  j  p.  avoir  l'oreille  de,  avoir  un  accès  fa¬ 
cile,  la  confiance,  Bc.  —  j^xil  U  inouï,  Bc. 

VIII  c.  q-.  p.  écouter,  dans  le  sens  de  donner 

quelque  croyance  ou  quelque  consentement  à  ce  qu'une 
personne  conseille ,  Bidp.  253,  3:  icUXx-1 

g^ixji  dans  le  Voc.  (qui  a  aussi  cette  forme 

sous  acquiescere)  obedire. 

*  *  O  ^  ^ 

cantare  ( facere  cantum )  dans  le 

Voc.  est  pour  IcU»  J-^=.  —  £_«.x*Jl  la  chambre 

où  l'on  se  tient  ordinairement ,  Hœst  265. 


bruit,  renom,  renommée,  réputation ,  vogue,  Bc. 


et  acoustique,  auditif ,  Bc,  M.  — 

(J^xmJî  3-^iAJî  preuve  tirée  de  la  tradition ,  Muller 
S.  B.  1863,  II,  8,  1.  5. 

"  "  ,  > 

u'u.»  (j)î'  ^es  recue^s  éle  notes  écrites  sous 

,  oS 

la  dictée  de  ses  professeurs ,  Berb.  I,  431;  le  pl. 


en  ce  sens,  Macc.  I,  603,  3  a  f.  —  <rC*M  ^ans  l0  Voc. 
(comme  chez  Lane),  dans  le  M  (comme  chez 

Freytag),  chant,  musique,  concert ,  forme  au  pl.  oî, 

'  o£ 

Djaubari  84  r°  et  v°,  et  iüi_«.xvi,  Haiyân-Bassâm  III, 

4  r°  :  _ xWî  IÂ55  obliaj'  fLxbS  il 

L  J.îji-S  f)  Le  d—  x^.ü  iôoLi^j  ïüt*x</iH  diij j  j»A— >1. 
Ce  mot  s’emploie  particulièrement  en  parlant  des  dan¬ 
ses  des  Soufis  et  des  derviches,  avec  accompagnement 
de  musique,  Djob.  286,  20,  Bat.  II,  5,  7. 

mode  de  musique,  M. 

àLcl-4-w  stéthoscope ,  M. 

y  w 

«./olxvxxJî ,  t.  de  droit,  ce  qu'on  sait  par  la  tradition 
ou  par  l'usage,  M. 

chanteur ,  Macc.  I,  707,  11,  Khatîb  39  r°: 

il  composa  une  pièce  de  vers  Lç-j  *_à_Lj 

juJo  £,yu-**xlî5  0e  man-  porte  Par  erreur:  Lib 
V&M  l^j). 
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y  o  «*  4 

ce  qu'on  a  entendu  dire  par  les  Bédouins 
des  temps  classiques ,  classique ,  Macc.  I,  485,  4,  après 
une  observation  sur  l’emploi  d’une  voyelle  dans  un 
aoriste:  *15 

jwLji  (pl.)  chants ,  Maltzan  35. 

o 

pl,  oî  fenêtre ,  Yoc.  —  Porte,  Voc. 


02-4- -vv. 

-  O 

iüU*v  légumineuse  qui  est  une  excellente  nourriture 

pour  les  chameaux.  Elle  produit  une  cosse  qui  con¬ 
tient  plusieurs  graines  rondes  couleur  de  rose,  qu’on 
peut  manger  quand  elles  sont  vertes;  les  Arabes  les 
recueillent,  les  sèchent,  et,  en  les  faisant  bien  bouillir, 
ils  en  obtiennent  une  huile  dont  ils  se  servent  au  lieu 
de  beurre  pour  se  graisser  les  cheveux  et  le  corps, 
Burckhardt  Xubia  42  (symka). 

w  ? 

,  sumac ,  ou  plus  exactement  le  fruit  de  cette 
plante ,  est  un  mot  d’origine  araméenne,  car  pD-10-, 

«  O  O  > 

pBD,  (.alicajtf  signifie  rouge ,  et  le  fruit  en  question, 
qui  est  assez  semblable  à  une  grappe  de  raisin,  est 
en  effet  d’un  rouge  éclatant.  C’est  aussi  pour  cette 
raison  que  les  Arabes  appliquent  le  n.  d’un,  (que 
donne  Lane)  comme  un  sobriquet  à  un  rougeaud,  à 
celui  qui  a  naturellement  le  visage  rouge;  Selecta  Fl", 

13:  lïj?  iâXàJ  XSLmm  v-xÜls  jà&i  jS'I  0^2’  c^' 

de  Timour  II,  92,  5,  396,  9.  Je  crois  qu’il  faut 

modifier  de  cette  manière  la  note  de  Freytag  dans 

-  -> 

les  Selecta  84,  n.  118.  —  est  nommé, 

dans  le  man.  de  l’Escurial  497,  parmi  les  choses  que 

w  O  J 

vend  le  Jqü  (Simonet). 

«w  s  y 

porphyre ,  sorte  de  marbre  rouge  ou  vert 
et  tacheté,  Bc;  —  marbrure ,  Bg. 

II  épaissir ,  rendre  épais ,  M. 

X  vLiül  choisir  des  vêtements  épais ,  M.  —  Man¬ 
ger  du  poisson ,  M. 

O  -  >3 

forme  au  pl.  <s)j_4-w,  Yoc.,  Macc.  II,  38,  6. 

O  5 

isL_* — w  épaisseur ,  corps ,  épaisseur,  solidité  d’une 
étoffe ,  Bc. 

•  "  "  OÏ  J  } 

poisson ,  a  le  pl.  Bc,  M,  et 

O  w 

Bc.  —  Truite ,  Yoc.  —  faie  (poisson  de 

mer  plat),  Bc,  Hbrt  69,  turbot,  Bc.  — 


thonf  Bc,  —  ü^-4-w  ou  oUs*,  aussi 

anguille,  Bc.  —  oLo>-  lamproie ,  Bc.  — 

qLÎo-Lw  rouget ,  Bc.  — 

araignée  de  mer  (poisson),  Bc.  —  I  \è-t«  bro¬ 
chet  ,  Bc.  -  xiphias  (poisson) ,  Bc.  — 

(l/ 

limande  (poisson  de  mer) ,  sole ,  Bc.  — 

/Û/) 

baleine ,  Bc.  —  xdipsU*  HJUj+i  truite ,  Bc. 
épais,  dense,  Bc,  M. 
épais ,  Bc. 

iLS'U-w  vendre  du  poisson ,  1001  N.  III,  461.  —  Den¬ 
sité,  Bc. 

O.  y 

Voyez  sur  le  petit  poisson  nommé  ïXLk*.*» 

G  o 

ît_V-*-o,  Callyonimus  Dracunculus  selon  Sonth.,  Bait. 
II,  55  b.  —  o'üw-w,  en  Orient,  pas  au  Maghrib, 
espèce  de  petits  poissons  qu'on  met  en  saumure,  GI. 
Manç.  in  voce.  —  Teigne ,  insecte  qui  ronge  les  livres , 
M.  —  oUC*m«  certaines  parties  charnues  de  la  poi¬ 
trine  ,  M. 

ttllZw  non-seulement  poissonnier  (Lane,  Bc),  mais 
aussi  pêcheur ,  Ztschr.  XXII,  165. 
éley»  pl.-  échalas ,  Bc. 

G 

pl.  échalas,  Bc,  çjs. dans 

le  M. 

même  sens ,  M. 

+  o  ~ 

étameur  en  fer,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part. 
2,  397. 

-  -  t.{ 

substantivement,  vêtements  usés,  hail¬ 
lons,  Calâïd  54,  15. 

*  o  *  y 

celui  qui  a  des  jambes  longues  et  minces ,  M. 

II  faire  du  beurre,  Yoc. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  butirum. 

G  ^  G  £ 

O***,  beurre ;  le  pl.  S  dans  le  Yoc. 

scXjIj  obésité,  Bc. 

-t»  -  w  < 

voyez  sous 


butireux ,  Bc. 

-  y 

est  le  pracrit  samana,  en  sanscrit  çramana, 


J  J  * 


moine  bouddhiste,  Gl.  Belâdz. 

O,  J 

grasset ,  une  peu  gras,  Bc. 

joU-w  grassette,  jointure  de  la  cuisse  à  la  jambe, 

O  M 

Bc.  —  ioU—  mollet ,  Bc,  aussi  iul***, 

Hbrt  5. 

,  -  y  y 

embonpoint  excessif,  Aie.  (gordura), 

**  +  «»  y  y 

0-iL-w.  xajI«»wJS  Ji  voyez  sous  qULw. 

5*  y 

0 .  »w,  n.  d’un.  »,  caille ,  grive,  Bc,  M,  qui  a  le 
pl.  0*L*V. 

0I — tM  vendeur  de  graisse,  d'huile,  de  beurre  et  de 
fruits,  J.  A.  1861,  I,  18,  épicier ,  parfumeur,  dro¬ 
guiste,  Hbrt  77,  vendeur  de  beurre,  de  café,  de  sucre, 
de  miel,  etc.,  M. 

w  y 

qU-w,  n.  d’un.  B,  caille,  L  (cuturnix),  Yoc.,  Domb. 
63,  Ht,  Pagni  MS  (semèn),  Amari  75,  5  a  f.,  Bait. 
II,  45  b,  caille,  grive,  Bc. 

*  y 

caille ,  Domb.  63,  Ht. 

^  ^  O  - 

pot  à  beurre ,  M. 

0*.w/9  pâte  feuilletée  qui  se  mange  ordinairement 
avec  du  miel  ;  régal  des  jours  de  fête ,  Daumas  Y.  A. 
253,  Moeurs  62;  des  crêpes  frites  dans  le  beurre,  H. 
.  d.  O.  A.  XI Y,  100. 

XS+** wo  même  sens,  Cabbâb  78  r°. 

sorte  de  mets,  Macc.  II,  204,  6;  dans  l’éd. 
de  Boul. 

o  -  ^  *  <j  ,  +  .  ^  O  -  - 

lX-U-vw,  et  (trxhxp,* xvàpx)  signifient 

proprement  salamandre  [la  troisième  forme  en  ce  sens 
dans  le  Yoc.  et  chez  Bc];  mais  comme  on  attribuait 
anciennement  à  ce  reptile  la  faculté  de  vivre  dans 
le  feu,  on  a  aussi  donné  ce  nom  au  phénix  qui  pas¬ 
sait  également  pour  incombustible,  Fleischer  dans  le 
Ztschr.  für  agypt.  Sprache  u.  Alt.,  juillet  1868,  p.  84. 

_  Toile  incombustible.  Selon  quelques  auteurs,  on 

la  fait  des  plumes  d’un  oiseau  (Damîrî  chez  de  Jong 
p.  xxxi,  Khallic.  XI,  104,  8  et  suiv.),  et  c’est  ce 
que  croyait  le  peuple  (Yâcout  I,  529,  4);  selon  d’au¬ 
tres,  de  la  peau  d’un  animal,  qu’on  trouve  en  Chine 
(Cazwînî  II,  36,  6  a  f.),  ou  dans  le  pays  de  Gour 
(dans  le  Kaboul)  (ibid.  288,  8  et  suiv.).  A  en  croire 
Cazwînî,  cet  animal  ressemble  à  un  rat;  il  est  in¬ 
combustible,  et  quand  il  sort  du  feu,  il  est  propre 
et  d’une  couleur  brillante.  a  C’est  selon  quelques  au¬ 


teurs  ,  »  dit  le  M ,  «  un  animal  plus  petit  que  le  re¬ 
nard;  sa  couleur  est  celle  de  l’arbre  .appelé  khalandj 

(voyez  plus  haut  ^-^uAè»)  ;  il  a  les  yeux  rouges  et 

une  longue  queue;  on  se  sert  de  son  poil  pour  en 
tisser  des  serviettes.  »  II  est  souvent  question  de  ces 
serviettes  qu’on  jetait  au  feu  quand  elles  étaient  sales 
et  qui  en  revenaient  propres;  mais  peu  d’Arabes  en 
ont  connu  l’origine.  Ceux  qui  parlent  d’un  oiseau 
ont  pensé  au  phénix,  c.-à-d. ,  à  un  oiseau  fabuleux. 
Les  autres  ont  pensé  soit  à  la  salamandre,  qui  pas¬ 
sait  pour  incombustible,  soit  à  quelque  autre  animal; 
mais  il  n’est  pas  difficile  de  reconnaître  dans  saman- 
dal  l'amiante  ou  asbeste  flexible,  qui  est  une  substance 
minérale,  composée  ordinairement  de  filets  longs 
soyeux,  plus  ou  moins  déliés  ou  branchus.  Sa  struc¬ 
ture  filamenteuse  et  son  inaltérabilité  par  le  feu  con¬ 
duisirent  les  anciens  à  l’employer  pour  en  faire  de 
la  toile  incombustible.  A  cet  effet,  l’amiante  était 
mise  à  macérer  dans  de  l’eau  chaude,  battue,  car¬ 
dée,  filée  et  enfin  tissue  d’après  la  méthode  ordi¬ 
naire;  on  en  faisait  alors  des  nappes  et  des  serviettes 
qu’on  jetait  au  feu  quand  elles  étaient  sales  et  qui 
en  revenaient  propres.  C’est  ce  que  Mokaddasî  (303, 
13  et  suiv.,  copié  par  Yâcout  I,  529)  savait  fort 
bien,  qui  parle  de  l’amiante  non  pas  sous  le  nom  de 
samandal,  mais  sous  celui  de  XLybüS  En  Europe 
on  lui  donnait  également  le  nom  de  salamandre ,  et 
le  Dict.  de  l’Acad.  franç.  dit  sous  ce  mot  :  «  C’est 
aussi  le  nom  qu’on  donnait  autrefois,  par  extension,  à 
l’amiante  flexible;»  voyez  aussi  Ducange  v°  salamandra. 
J’observerai  encore  que,  chez  les  Arabes,  on  faisait  aussi 
des  tapis  à  prier  de  la  toile  d’amiante  ;  Nowairî  Abbâ- 

sides,  2  h,  158:  Ja-U-wJS  aL>-  eybLS. 

épithète  d’une  espèce  de  bois  d’aloès,  Bait. 

II,  224  b. 

Amari  113,  5:  0l*dj 

Le  mot  serait  donc  cementario ,  formé  de  l’ital. 
cemento,  fr.  cément,  poudre  au  milieu  de  laquelle  on 
chauffe  certains  corps  pour  leur  donner  de  nouvelles 
propriétés,  poudre  pour  purifier  l’or. 

■M**"  I  aplanir  le  terrain;  on  dit  aussi  M.  — 

Ragréer ,  unir  les  parements  d’un  mur  en  y  repas¬ 
sant  le  marteau,  Bc. 

~  Ù  - 

helianthenum  si ssili forum  Desf.,  Ghadamès 
330,  Prax  R.  d.  O.  A.  IY,  196,  Colomb  49. 
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I  se  construit  c.  a.,  comme  le  synonyme  jLc,  Gl. 
Mosl.  —  C.  JkC  p.  surpasser,  V emporter  sur,  Cartâs 
18,  7. 

II  nommer ,  appeler,  aussi  c.  J,  Abd-al-wâhid  172, 

5  -  O 

6  :  xJLw,  L^J  —  Dans 

le  sens  de  prononcer  les  mots :  *11!  au  nom  de 

Dieu!  voyez  Lane,  et  ajoutez  à  ce  qu’il  dit:  Une 

mère  dit  en  montrant  son  enfant:  «  prononcez 

les  mots:  Au  nom  de  Dieu!»  parce  qu’on  croit  que 
cette  expression  prévient  et  neutralise  le  mauvais  œil. 

On  dit  aussi  en  ce  sens  *131»  et 

0Xâ  J.  A.  1869,  II,  190,  191. 

Y.  Lane  n’a  pas  expliqué  assez  clairement  le 
SlÀXj  du  TA.  Le  lexicographe  arabe  a  en  vue  des 

expressions  comme  xsbÜ>L  Nowairî  Espagne 

488 ,  489 ,  c.  à-d.  ((  il  prit  le  titre  de  calife.  » 

VI  c.  o  p.,  comme  xj  Lfw,  élever ,  porter  plus 
haut ,  P.  Weÿers  55,  7  (ne  connaissant  pas  ce  sens, 
l’éditeur,  p.  196,  n.  358,  a  eu  tort  de  changer  la 
leçon  des  man.,  qui  est  aussi  dans  le  man.  A). 

X.  Ce  qu’on  lit  chez  Lane  est  confirmé  par  le 

M,  qui  a  libli,  et  par  Bc,  qui  donne  ^-wJCw!, 

demander  à  quelqu'un  son  nom. 

w  y 

,  n.  d’un,  s ,  caille ,  Aie.  (codorniç  ave)  ;  c’est 

w  y 

une  altération  de 

t.  de  marine,  bouée,  Abou’l-Walîd  207,  24.  — 
xa,~w  nord ,  M. . 

»5Uw  chez  Saadiah  pour  ifn’Bq,  désert,  ps.  68,  73, 
106,  107. 

(_5»U^  azuré ,  Bc,  Hbrt  80,  Macc.  I,  236,  3  a  f., 
Bait.  II,  575  c,  en  parlant  d’une  plante:  s ^ÂJ! 
—  Saphir  bleu,  R.  d.  O.  A.  XIII,  81.  — 

^as  hyacinthe  (pierre  précieuse),  L  "(iacyntus). 
—  glxxajî  la  matière  colorante  qu'on  tire  du 

pastel ,  Calendr.  84,  5  (cf.  l’article  ^jU*).  —  En 
Syrie,  vent  du  nord,  Bc;  au  Maghrib,  vent  de  nord- 
ouest,  Aie.  (viento  entre  gallego  o  cierço),  Domb.  54 
(corus),  Bc  (Barb.).  Cependant  Daumas,  Y.  A.  435, 
donne  ce  mot  dans  le  sens  de  nord  •  vent  du  nord, 
Ht;  nord-est,  Barbier,  Delap.  34. 

azuré,  Auw.  II,  266,  14.  —  En  Espagne, 


pastel,  Isatis  tinctoria,  Bait.  II,  565b,  Auw.  II,  103, 
8,  128,  16  et  18,  307,  24  (dans  tous  ces  passages 
il  faut  lire  ainsi);  ^jLfw.1!  ^*alî  ^ a  matière  colorante 
qu'on  tire  du  pastel,  Macc.  I,  91,  21. 

I»L*.  ^LwJ!  j-sSH,  M,  et  x-yoLwJ!  altesse,  Bc. 

«La  soie  végétale  du  Soudan,  produit  d’un 


grand  arbre,  est  appelée  sâmïa,  féminin  de  sâm  [1. 
sâmî\,  qui  signifie  haut,  élevé,»  Prax  18.  —  La 
seconde  blouse  des  Touareg  qui  en  portent  trois;  elle 
est  bleue,  traversée  de  larges  raies  bleu-clair,  brodée 
en  soie  pareille,  Carette  Géogr.  109,  R.  d.  O.  A.  N. 
S.  X,  538,  Jacquot  207. 


eWw!  pour  vous,  à  ce  qu’il  semble;  dans 

le  Fakhrî,  361,  3  a  f.,  un  homme  du  Sawâd  dit:  ma 

femme  l}^  ÎJS— P  ^ — 

x^*J  X,-*!  ^JLbS  accréditer,  mettre  en  crédit; 


*1  jlb  s'accréditer ,  s’acquérir  du  crédit,  Bc.  — 
Le  pl.  paroles  magiques,  1001  N.  II,  116,  4: 

J*-JÜ!  uuoAJ  LfJ.c5,  123,  14,  III, 

216,  8,  453,  3  a  f. ,  573,  3,  proprement  *11! 
les  noms  de  Dieu,  III,  560,  8,  gravés  sur  la  bague 
de  Salomon,  545,  11,  551,  8,  634,  11.  Selon  Niebuhr 
B.  115,  *11!  j*-wî  (lisez  *11!  ^Uw!)  est  une  science  oc¬ 
culte;  les  initiés  savent  par  les  djinns,  qui  sont  à 
leur  service,  ce  qui  se  passe  dans  des  pays  lointains; 
ils  ont  du  pouvoir  sur  le  temps  et  sur  le  vent,  opè- 


v  & 

rent  des  guérisons  miraculeuses,  etc.  —  *11!  *Uw! 

les  attributs  de  Dieu ,  comme  Tout-Puissant, 

w  O  - 

Clément,  etc.,  Bc.  —  ^!  adverbe ,  nom  indé¬ 
clinable ,  Bc.  —  lxxIaoI!  «!,  chez  les  chrétiens, 


Dieu!  grand  Dieu!  Bc.  —  üLi.i!  (*-"-!  pronom 

possessif,  Bc.  —  l»_w!  nom  propre,  Bc.  — 


nom  de  guerre,  nom  supposé,  Bc. 


ou  substantif,  Bc.  — 

chrétiens,  Dieu!  grand  Dieu!  Bc.  —  *11! 


|«-w) 

,  chez  les 


j  oui-dà, 


de  bon  cœur,  volontiers,  Bc. 


WW  J  ~  . 

^-ïw!  ,  précédé  de  ,  nom  ou  adjectif  conjonctif  ,Bc. 

w  o 

x^-.*!  renom ,  réputation,  Aie.  (nonbre  como  fama). 

Ys 

^55Uv-!  azuré,  Domb.  107,  Ht. 

9  o  y 

^,-wi  fameux,  Aie.  (nonbrado  en  fama). 

,  suivi  de  xJLc ,  une  chose  sur  laquelle  on  a 
prononcé  les  mots  pour  la 


ut?-*-** 
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,  protéger  contre  les  djinns,  Lane  M.  E.  I,  340  n.  — 

Titre,  Berb.  II,  152,  13:  iLjL^Î 

gj-^.5  v3  jSoJI  (x/u^i  d’après  le 

man.  1350),  «la  charge  de  celui  qui  portait  le  titre 
de  hâdjib  consistait  dans  »  etc. ,  Khatîb  102  y° ,  en 

<•  -•  9  y  «.  „  o  5 

parlant  d’une  ville:  L$>Uw^i5  L^fwl  w^t\j 

(copte  <tv[aoç)  poisson  du  Nil,  Gl.  Edrîsî;  aussi 
(voyez). 

dans  l’Inde  =  (voyez),  Bat.  III, 

241,  435. 

(j*>iNLSt ,  Bait.  II,  57  d  (South,  a 
confondu  ici  deux  articles  en  un  seul,  à  savoir  celui 
dont  il  s’agit,  et  jUw);  mais  je  crois  que  c’est  une 
faute  et  qu’il  faut  lire  tr^upviov,  voyez  Do- 

donæus  1181. 


II  denteler ,  Bc. 

YII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc.  sous  acuere. 

YIII  c.  v_>  p.  suivre  l'exemple  de  quelqu’un,  Gl. 
Belâdz. 


X.  ,  Nowairî  Afrique  49  v°  =  SJjt> 

=  x  y  a  y  ci 

HJJm  plillî,  Athîr  IX,  429,  3.  «XUo  «nous 

prenons  ses  discours  et  ses  actions  pour  règle  de  notre 
conduite,  «  Ztschr.  XI,  430. 

^-.w  collect.  dents,  Macc.  II,  276,  10,  Koseg. 


Chrest.  92,  3.  —  Pointe,  Bc,  d’un  rocher,  1001  N. 
Bresl.  IX,  370,  5,  d’une  lance,  Akhbâr  102,  1; pointe 

d'une  lance  (=  qLl*)  >  Coût.  8  v°  :  (5  8j!^ 

G  —  -G  «»  «» 

(jj-i 

cr^'  i^y,5.  —  Par  synecdoche,  lance, 
Voc.  —  PI.  hirondelle ,  Bc,  Cazwînî  II,  119, 

6.  —  ^yM  pissenlit,  dent-de-lion  (plante),  Bc. — 

O  - 

qvw  un  quartier  d'ail,  Hbrt  48,  Auw.  II,  201, 
2  et  suiv.,  203,  1  et  2,  en  parlant  de  l’ail  cultivé: 


w  5  X 

(1.  LiLIaî  vit 

Clément-Mullet  traduit  caïeux,  gousses.  — 

Zdawc  de  haleine,  cervelle  de  baleine  pour  la  poi- 

G 

trine,  Bc.  —  ^.Ixà/c  CT*"  panneton,  partie  d’une  clef 
qui  entre  dans  la  serrure,  Bc.  —  p-z?  aigremore, 

oS 

charbon  pulvérisé  pour  le  feu  d’artifice ,  Bc.  —  ^LCwt 


G  ^ 

dentelure ,  Bc.  —  q'iJL*!  dent-de-chien  (plante), 

Bc.  —  ^LCw/îit  j;3  Zes  jpZws  considérables ,  Zes  £>Zms- 
AawZ  placés  (cf.  Lane  1437  à  la  fin),  Macc.  I,  251, 
12  :  ^Laa^x.-^  âatï  Jt  ^LÂAw**tt  ..A 

dent ,  Bc.  —  Fourchon ,  branche  de  fourche 

ou  de  fourchette,  Bc.  —  Pointe,  Bc. 

-  >  ;i  oS 

àLCw.  On  dit  ïCC*Jt  pour  ,  les  Sonnites , 

de  même  qu’on  dit  pour  J*$>î ,  Nowairî 

s  i 

Afrique  36  v°:  tjJlï  x^n  LJ!  JL JLi 

xaqîJ!^  ct11  o. *“*’w*'^  > 

ibid.  :  1500  Râfidhites  se  jetèrent  dans  une  forteresse 
K-CwJ!  jJL^Ls?,  Athîr  passim. 


(_c_w  lettre  dentale,  Bc. 

collect.  les  pointes  des  lances,  1001  N.  I, 
'  \ 

82,  1.  —  Par  synecdoche,  lance ,  Yoc. 

y  *  -  - 

pl.  qLw  chameau  rapide ,  Diw.  Hodz.,  mais 
j’ai  oublié  de  noter  la  page  (Wright). 

hirondelle,  Bc,  M. 

y 

^JU-w  ermite,  Hœst  212. 

L*  aiguiseur,  émouleur  ;  suivi  de  y^AÜCw,  ré¬ 
mouleur,  repasseur,  Bc. 


(jyO*o  dentelure ,  Bc. 

forme  au  pl.  oî,  Yoc.,  et  qLL-«,  Arnold 
Chrest.  86,  10.  Le  Most.  nomme  deux  espèces  de 


^y*vll  ou  pierre  à  aiguiser,  à  savoir  , 

appelée  ainsi  parce  qu’on  la  trouve  dans  les  mon¬ 


tagnes  de  Médine,  et  411  qui  porte  ce  nom 

parce  qu’on  la  trouve  dans  les  grandes  rivières.  Chez 

Bc  ^*-0  est  aussi  grès,  pierre  qui  sert  à  paver. 

denté,  Bc.  —  Dentelé,  Bc. 


anchois,  Bc,  Hbrt  69, 


lû  A 

qui  donne  aussi 


dans  le  M  il  paraît  que  ce  mot  est  une  alté¬ 

ration  de  l’esp.  salmuera ,  et  qu’on  a  donne  ce  nom 
à  l’anchois  parce  qu’on  le  mange  en  saumure. 


Z 


LaÀ/vw  pierre  ponce ,  Bc. 


£ 


aL«»À/*,  ou  avec  le  dzâl, 


émeri,  pierre  pour  polir, 


I 
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Bc,  Hbrt  172,  Becrî  153,  4,  182,  4  a  f.,  Gl.  Manç., 

où  est  une  faute. 

(L  „ 

jjyLv»,  chez  le  vulgaire  en  Espagne  pour  spica- 

w  o  0~o  y 

nard ,  nard  indien ,  Aie.  (e~pica  celtica),  -y*, 

Aie.  (espica  nardo,  nardo).  —  Chez  le  vulgaire  en 
Espagne  pour  sisymbrium ,  Auw.  II,  285,  15. 

'■àÿÿ+»  émeri ,  Beaussier,  Pagni  MS  (sumbra);  semble 

o  *  o  y 

une  altération  du  pers.  »olp*«,  d’où  vient  aussi 
v_JLyLw. 

y 

(sambucus)  sureau ,  Bc. 


Ce  mot,  que  Bat.  (II,  17,  181,  183,  198, 
251)  écrit  et  (dans  le  man.  Gayangos) 

pl.  se  prononce  aujourd’hui  avec  un  fatha 

dans  la  première  syllabe  (Burckhardt  Arab.  I,  43, 
II,  341,  Burton  I,  174).  C’est  une  grande  barque 
entièrement  découverte,  de  80  à  180  tonneaux,  poin¬ 
tue  en  •  avant ,  très-large  en  arrière ,  et  avec  une 
énorme  voile  latine,  Ztschr.  XII,  420.  —  (Sambucus) 

sureau ,  Pagni  MS,  n.  d’un.  »,  Bc;  ’tàyJu»  hièble, Bc. 

y  o  y 

sorte  de  vrille ,  de  tarière ,  M. 

I.  Je  ne  sais  pas  si  Aie.  a  eu  en  vue  le  sens 
ordinaire  de  ce  verbe  quand  il  le  traduit  par  «espi- 
gar  hazer  al  go  con  espiga.  » 

y  o  y  ww 

J-p-w  désigne  trois  plantes,  à  savoir 

le  _j~â  et  le  Bait.  II,  546  c; 

le  Most.  (in  voce)  et  L  (fu)  le  donnent  dans  le  second 
sens.  —  lavande ,  Bc.  — 

nardus  celtica  (L5iaJji),  Most.  in  voce,  Bait.  1.  1.  — 

w  *  O .* 

I y*-*  nommé  1001  N.  IV,  254,  12.  —  J-p** 

O  * 

les  fruits  du  frêne  (J'àjS),  connus  générale- 

„  oî 

ment  sous  le  nom  de  iü-wJI,  Bait.  II,  64  f. 

—  Jacinthe  ou  hyacinthe  (plante),  Bc,  Hbrt  50,  Roland, 

Rauwolf  120,  Pagni  MS.  —  Tulipe ,  Bc.  —  05ÿ 

voyez  sous  q_ î.  —  chez  les  fabricants  de 

cordons  de  soie,  morceau  d'étoffe  à  huit  ■_«.  -^(?), 

comme  un  porte-épée,  M. 

1^4"*  =  0^)4  Most.  v°  J*p*,. 

-  y  o  * 

Ibn-Djazla,  n.  d’un.  »,  Aghânî  61, 10  (Zzpyÿ* 

m  *  *  y  o  * 

j,  pâtisserie ,  Hbrt  75,  n. 


*  3  V  * 

d’un.  »,  M,  Kâmil  419,  10,  J.  A.  1860, 

II,  384,  n.  d’un.  »,  Imrânî  88 j  la  forme  ordinaire 


-  y  o  * 


selon  le  M,  et  J— J  y5y>_pbw  rissole , 


sorte  de  pâtisserie  (triangulaire,  M)  de  viande  hachée 
(,  de  noix,  etc.,  M)  et  enveloppée  dans  de  la  pâte, 
Bc;  üP*j.pLw  petit  pâté ,  Bc  ;  iCyoL ya  'tiuyJ Lw  rissole 
de  poisson ,  Bc.  —  AiP^p-w  gâteau  de  naphte ,  Mong. 
368  b,  Reinaud  F.  G.  42. 


w  -  5  0. 


pâtissier ,  Hbrt  75. 

KXL*  galon  de  soie ,  Hbrt  204. 

Si  *  *  o  * 

}  au  Maroc,  habit  fourré ,  ouvert  sur  le  devant, 
avec  un  capuchon  et  des  manches  pendantes,  Vêtem.  211» 

polypodium,  Most.  sous  ce  dernier 
mot;  dans  N  sans  points  diacritiques. 

voyez 

-  O  * 

XÂaaÂam  (esp.  sentina)  sentine ,  Bc  (Rarb.). 

O  - 

gJw  équilibre ;  m  en  équilibre ,  Bc.  —  = 

O  ^ 

gwbo  cymbale ,  Bc. 

*  O  *  *  o  * 

ou  *o.  L’explication  que  Lane  a  don- 

.%  °  * 

née  de  ce  mot  laisse  à  désirer.  Le  persan  ijXLw, 
dont  il  dérive,  signifie  proprement  pierre ,  et  ensuite 
poids ,  parce  qu’anciennement  les  poids  n’étaient  pas  * 
des  morceaux  de  métal,  mais  des  pierres  d’une  pe¬ 
santeur  réglée  et  connue.  En  hébreu  le  mot  p£ , 
pierre ,  a  reçu  pour  la  même  raison  le  sens  de  poids 
(cf.  en  anglais  stone ,  pierre ,  et  aussi:  poids  de  qua¬ 
torze  livres ,  ou  de  huit  quand  il  est  question  de  vi¬ 
ande),  et  c’est  l’équivalent  de  car  en  citant 

les  mots:  pxi  px  -p’ja  sjS  nw  xS  (Deuter.  XXV,  13), 

((  tu  n’auras  point  dans  ton  sachet  deux  sortes  de 

pierres  à  peser,»  Abou’l-Walîd,  17,  2  a  f.,  explique 

O  - 

px  par  Pondus  Voc.,  qui  donne  le 

y  y 

pl.  poids ,  masse  de  métal  pour  comparer,  con¬ 
naître  le  poids,  la  pesanteur,  Bc,  Hbrt  101, 


Ztschr.  XX,  501,  où  il  faut  prononcer  pLtJI,  au 

6  - 
G  - 

plur.,  1001  N.  III,  468,  3  a  f.:  frf**3!)  «X-Lcj, 
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uXJuw 


où  l’éd.  de  Bresl.  a  ce  mot  avec  un  sîn;  synonyme 

jllc  dans  le  Yoc.  et  dans  le  M:  QÎydî  iyïU*v.  — 

Boule  de  métal ,  ainsi  nommée  parce  qu’elle  ressem¬ 
ble  à  un  poids,  Djob.  272,  2,  en  décrivant  une  hor¬ 
loge:  «A  la  fin  de  chaque  heure  du  jour,  deux  çandja's 
de  cuivre  tombent  du  bec  de  deux  faucons  du  même 

métal ,  »  et  le  pl.  ,  ibid.,  dern.  1.  ;  dans  ce  pas- 

^  3  0> 

’  sage  le  synonyme  est  Un  poète  cité  par  Caz- 

wînî,  II,  374,  10,  dit  de  même  en  parlant  d’une 
horloge  qui  avait  la  figure  d’une  jeune  fille,  laquelle 
laissait  tomber  une  boule  à  la  fin  de  chaque  heure: 

O  w  O,  O- 

^yy 

mais  je  ne  comprends  pas  comment  Cazwînî  a  pu  dire 
dans  la  ligne  précédente:  la  figure,  la  jeune  fille 

gÜUaJi  O^Uo  yy  uvotë’,  et  je  ne  puis  me  dé¬ 
fendre  de  la  crainte  qu’il  n’ait  pas  compris  le  mot 
dans  le  vers  qu’il  cite.  —  Prenant  la  partie 
pour  le  tout,  on  a  appliqué  le  mot  qui  signifie  poids 
à  l’instrument  dont  on  se  sert  pour  peser  avec  un. 
seul  poids;  peson ,  romaine ,  Bc;  Torres  84  (Maroc): 
<t Tous  les  payements  que  l’on  fait,  qu’ils  soient  grands 
ou  petits,  se  font  au  poids.  La  monnaie  assemblée, 
ils  usent  de  certains  poids  ou  balances  qu’ils  ont  en 
leurs  layettes  et  qui  soht  bonnes.  Us  les  appellent 
sanjas ,  et  elles  ressemblent  à  celles  des  orfèvres.  » 

^  o-,  y  o 

fourré  de  petit-gris  Yêtem. 

328,  8,  et  Md.,  n.  2,  1.  4. 


+  ?  O  Ù  + 


-  y  o  •,  o  »* 


(pers.  quinte feuille ,  Bait.  I, 

57  b ,  II ,  39  d  (dans  le  dernier  passage  ce  mot  est 
altéré  dans  mes  man.  comme  dans  ceux  de  Sonth.  ; 
il  faut  y  lire  après  quoi  Bait.  dit  que  C6 

mot  s’écrit  aussi  avec  un  djîm,  c.-à-d.  au  lieu  du  câf). 

-  O  + 

^..>ALvw  étendard ,  bannière;  les  deux  citations  d’Aboul- 
feda  chez  Freytag  sont  fautives;  pour  la  seconde  il 
faut  lire:  IV,  516,  7;  cf.  Prol.  II,  46,  7;  pavillon 
d’un  navire,  Hœst  187.  —  Celui  qui  a  reçu  un  éten¬ 
dard ,  Rutgers  127,  bey ,  sangiac ,  Bc,  M.  —  L'em¬ 
ploi ,  la  dignité  d'un  tel  personnage ,  Rutgers  127.  — 
Ceux  qui  sont  sous  le  même  étendard ,  M. 

*  -  O  ^ 

(pers.)  porte-étendard ,  bey ,  sangiac ,  Rut¬ 
gers  127. 


*  -  O  -■ 

nom  d’une  plante,  Ghadamès  332  (sendjemel). 

k  ^  O*  U  les  augures  fournis 

par  etc.,  Prol.  I,  182,  2,  195,  5.  —  C.  en 
parlant  d’un  bâtiment,  heurter  contre  un  écueil,  etc., 
Djob.  72,  19,  325,  3.  —  C.  a.  p.  différer  l'affaire  de 

quelqu’un,  M.  —  &  y  yrëî  j'ai  écarté  la 

chose  de  mon  esprit ,  M. 

goLw  s’emploie  en  effet  (cf.  Freytag)  substantive¬ 
ment  dans  le  sens  d’oî'seaw,  Mi’yâr  25 ,  2  a  f.: 
gôL*J!  a-S^j  Ly  —  Bon  augure;  le  titre 

d’un  livre  est:  tcalwüi)  j  ‘xlyCM  , 

de  Sacy  Chrest.  I,  vf,  4  a  f.,  Hâdjî-Khalfa  III,  630, 
«les  bons  augures  littéraires,  concernant  les  vertus 
du  chanvre  »  (de  Sacy)  ;  celui  d’un  autre  est  :  gJt 

Hâdjî-Khalfa  1.1. 

bJww  I  c.  ^  appuyer  contre ,  Bc.  —  Reléguer ,  mettre 
à  l’écart,  Bc. 

II  c.  a.  est  dans  le  Yoc.,  de  même  que  la  IVe, 
attribuer e  (vel  facere  alium  recumbere,  car  cette  note 
appartient  à  cet  article,  et  non  pas  â  celui  qui  pré¬ 
cède)  et  narrare. 

IY  c.  a.  et  J  (au  lieu  de  ^i)  attribuer  e ,  Yoc.  — 
C.  annexer,  Bc. 

V  c.  J  et  ^  s'appuyer  sur,  Yoc.  —  Etre  attri¬ 
bué,  Yoc. 

YI.  Cette  forme  n’est  pas  expliquée  exactement 
par  Lane  d’après  Tibrîzî  (mieux  sous  le  participe). 
On  l’emploie  en  parlant  d’une  réunion  de  tribus  qui 
combattent  pour  la  même  cause,  mais  dont  chacune 
a  son  chef  particulier,  p.  e.  Belâdzorî  97,  4  a  f.: 

(SLjJLc5  j?yAj  qLs_Ll_Èj  y-u  ^ 

r  y  o 

0  w> 

pu*  Lm+Jj  .pi"  <Aï;  de  même  254,  5: 

^  Jwô  tXJs5. 

On  l’emploie  aussi  en  parlant  de  deux  chefs ,  qui 
combattent  l'ennemi  alternativement ,  comme  chez  Ibn- 

al-Athîr  I,  275,  5:  l&3  a^t  b!., 

c  y 

lp_j  UÂP’j  Ly  IiÂS>  xlj'Uû.  Dans  les  deux  passages 
de  Belâdzorî  l’éditeur  a  fait  imprimer  à  tort 


v\>Lw 
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et  dans  son  Glossaire  il  a  donné  un  article  sur  une 
VIe  forme  du  verbe  qui  n’existe  pas,  et  où  il 

cite  le  passage  d’Ibn-al-Athîr ,  mais  sans  remarquer 
que  le  texte  a  une  autre  leçon,  qui  est  la  seule 
bonne.  Il  s’est  empressé  de  reconnaître  la  justesse 
de  ces  observations,  et  il  m’a  encore  fourni  ces  pas¬ 
sages  :  pour  la  l*e  signif.  :  Athîr  1 ,  383 ,  6  a  f.,  458 , 
3,  II,  344,  11;  pour  la  2de  cf.  Yâcout  II,  301,  7.  — 
S'augmenter ,  s' accroître ,  Abbad.  II,  102,  4:  oLwJj 

uJoLmaj  sjIiAjj  lAAe  Recher¬ 
ches  I,  185,  14  de  la  lre  édit.:  jAbsull  t àli  ^  J 

VII  c.  s'appuyer  sur ,  Bc. 

VIII  se  construit  c.  ^1  et  Bc  passim.  —  C. 
^1  accedere,  Voc.  —  C.  recumbere,  Voc. 

appui ,  a  chez  Bc  le  pl.  olL*  et  ol^ALw.  — 

Dos ,  Diwan  d’Amro’lkaïs  ff,  13.  —  Ce  mot  a  été 
mal  expliqué  par  Quatremère ,  Maml.  1,1,  250  ;  dans 
les  quatre  premiers  passages  qu’il  cite,  il  a  le  sens 

^  -  O  J 

de  voyez  Lane  1443  b,  8  a  f.  et  suiv. ;  je 

parlerai  tout  à  l’heure  du  cinquième.  —  jwJjtXJÎ  Où*. 
système  d' enseignement  gui  se  transmet  de  génération 

en  génération  (et  pour  cette  raison  avec  J.  *a_.ïl  et 
jJoüil),  Prol.  II,  377,  9  (c’est  là  le  cinquième  pas¬ 
sage  que  Quatremère  cite  1.  1.,  mais  d’une  manière 
inexacte,  car  il  faut  lire:  (cf.  la 

trad.),  et  en  le  traduisant  mal),  378,  8,  13,  dem. 
L,  379,  4,  14,  380,  5,  etc.  —  Obligation ,  acte  par 
lequel  on  s’oblige  de  payer  une  somme;  reconnaissance , 
acte  par  lequel  on  se  reconnaît  redevable  ou  dépo- 

oî 

sitaire,  Bc,  M  avec  le  pl.  ol*AL*v.  —  Le  pl. 
pyramides ,  L  (peramides). 

b\AÂ^«  est  donné  dans  le  sens  de  iALw  par  Burckhardt 
Syria  666  («tlie  sido  of  a  Wady  where  he  re-ascends  »). 

w  O 

musicien ,  ménestrel ,  jongleur ,  Voc.  (mimus 

in  instrumentis) ;  cf.  Bat.  IV,  412:  «Ensuite  vien¬ 
nent  les  jeunes  gens,  les  disciples  de  Dougha  (l’in¬ 
terprète  du  sultan  de  Meltî  dans  le  pays  des  nègres); 
ils  jouent,  sautent  en  l’air,  et  font  la  roue  à  la 
façon  du  sindî ,  »  Joûj  L*A.  C’est-  propre¬ 

ment:  «un  natif  du  Sind,»  c.-à-d.  un  bohémien .  — 

t 

Sorte  de  melon ,  Auw.  1 ,  683 ,  5  a  f.:  g*XJf 

;  c’est  pour  goJLuJ! ,  et  ce  melon 

a  été  appelé  ainsi  parce  qu’il  était  originaire  du 
Sind;  voyez  Gl.  Esp.  339. 


« 


*  O 

«Une  forêt  de  sindian  ou  de  chênes  turcsr 

dont  le  gland  diffère  du  gland  ordinaire  en  ce  qu’il 
croît  dans  une  cosse  touffue,»  Light  199.  — 

o£ 

serait  qw-wU  ,  prassium  fœtidum,  selon  le 
Most.  (sous  ce  dernier  mot)  ;  mais  Bait.,  II ,  64  e 
(ainsi  dans  AB),  dit  que  c’est  une  erreur  et  que  ce 

mot  désigne  le  c.-à-d.  fixXXu tvi  ,  Ballota  ni- 

gra.  —  JsjJj  châtaigne ,  Mc.  —  Enclume , 

O 

comme  ^liALw,  Hbrt  85. 

olL*,  t.  de  musique,  accord  entre  des  sons  diffé¬ 
rents ,  Prol.  II,  359,  16. 

lAiLw  pour  }D1D,  gui  soutient ,  Saadiah  ps.  37. 

^  O  ? 

tAJLwwo ,  proprement  coussin  ;  en  Chine  ,  très-grand 

portigue  où  se  tient  le  vizir ,  ainsi  nommé  parce  que 
ce  dignitaire  y  est  assis  sur  un  coussin  énorme  et 

*  o  ~ 

fort  élevé ,  Bat.  IV ,  298.  (La  forme  lAJLw-*  pour 
coussin  dans  le  TA  n’est  pas  une  faute  de  copiste, 

G 

comme  Lane  (sous  iALw)  l’a  pensé ,  car  elle  se  trouve 

aussi  dans  le  M  et  chez  Aie.  (cabeçal)  ). 

"  °  5 

collection  de  traditions  avec  leur  lVJLv! ,  de 

Slane  trad.  de  Khallic.  I,  182,  et  trad.  des  Prol. 
II ,  482.  —  Celui  gui  connaît  les  traditions  et  indigue 
leurs  sources,  Maml.  I,  1,  46.  —  Digne  de  confiance, 
Roland.  —  Hiéroglyphes,  Djob.  58,  19.  —  jlo 

annexe,  bien  uni  à  un  autre,  Bc. 

S  -  ) 

—  iAAw  le  flanc  d’une  montagne ,  Gl.  Edrîsî. 

-  ^  ° 

s iAAw-*.  «Quand  l’Arabe  écrit,  il  place  le  papier 


sur  une  misnada,  composée  d’au  moins  une  douzaine 
de  feuilles  de  papier  attachées  les  unes  aux  autres 
aux  quatre  coins  et  ressemblant  à  un  livre  mince, 
qu’il  dépose  sur  son  genou,»  Lane  M.  E.  I,  316.  — 
Eperon  de  muraille,  Bc. 

..  ,  o  y 

lXAX-w»*  fondement,  Amari  Dipl.  187,  8,  201,  5, 
219,  9  et  10. 


O 

vulg.  pour  qLlXLw,  chêne-vert,  yeuse ,  M. 


J 


lX»AuVW. 


verni ,  Aie.  (barnizado)  ;  ce  mot  a  été  formé 


de 


U^OJ-w 
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est  la  prononciation  que  donne  Aie.  (barniç); 

w  G 

on  en  a  deux  sortes,  V indienne ,  qui  est  la 

w  O  «v 

meilleure,  et  de  Ceuta,  Most.  in  voce.  — 

(jwjyXÂ**  copal,  gomme  d’une  odeur  agréable 
qui  entre  dans  le  vernis ,  Bc. 
cade ,  grand  genévrier,  genévrier ,  Bc. 

4  )  Ci  ) 

I  orner  de  brocart,  Macc.  II,  438,  9, 

où  il  faut  biffer  la  prép.  ^5,  qui  n’est  pas  dans  les 

O 

deux  man.  du  Matmah,  et  lire:  Ni  LL«5 

-  3  t  -  ^  O 

ô  L^bL^o 

II  quasi-pass.  de  la  Ire ,  Khatîb ,  man.  B ,  article 
sur  Idrîs  ibn-al-Yamân  ibn-Bassâm  al-’Abdarî: 

t\  i  1  [  ji  (.  ^ - '  1  ^>1 

I 

^  Lavl\Âa*Ô  LaxLc 

de  brocart ,  1001  N.  IY,  246:  jJsîiu 

^CxawcXÂaw  ,  J,  A.  1841,  I,  368. 

(jxÎJJ-w  pl.  commodités ,  ZZewx  aisance , 

privés,  Aie.  (privada),  Bat.  IY,..  93,  94,  Macc.  III, 
426,  2  a  f. 

JlXÂ/W. 


a  une  lame  ou  plaque  de  métal.  Mais  comment  ex¬ 
pliquer  alors  la  terminaison  os  dans  (voyez)? 

Voilà  ce  que  j’ignore.  —  PI.  xiijO-w  et  ïÜolLw  bat¬ 
teur  de  pavé ,  oisif,  désoeuvré ,  gobe-mouche ,  niais  qui 
s’occupe  de  riens,  Bc.  Je  me  tiens  persuadé  que  c’est 
pour  ^ÎAi-w,  et  qu’au  fond  c’est  la  même  signif.  que 
celle  de  «batteur  d’or  ou  d’argent,» 

~  O  - 

batteur  d'or  ou  d'argent,  selon  le  Père 
Guadix  apud  Cobarruvias  v°  cendal. 

y  *  o  , 

oripeau,  lame  de  cuivre  très-mince,  polie  et 
brillante,  qui  de  loin  a  l'éclat  de  l'or,A\c.  (oropel);  dorure 
d'oripeau,  Aie.  (doradura  de  oropel).  C’est  au  fond 
le  même  mot  que  JSiALw  dans  le  sens  de  lame,  plaque. 

m  3  ^  o  „ 

batteur  d'or  ou  d'argent,  Aie.  (batihoja), 
Escolano,  Historia  de  Valencia,  I,  82  b. 

(?)  de  la  céruse  brûlée,  Most.  ; 

leçon  de  La,  N 

bljtXbvj  —  chêne-vert,  yeuse ,  Bc,  Ht,  1001 


N.  Bresl.  I,  29,  3  et  12. 


V  •> 

xjjLw  cumin  sauvage,  Roland. 

-ô Lb>*,  en  Egypte,  myrobolan  emblic,  Sang. 


OALw  (esp.  cendal)  gros  de  Naples,  étoffe  de  soie, 

Bc;  cf. 

(JliAL*  pour  enclume,  Bc.  —  Signifie  évi¬ 

demment  lame ,  plaque,  morceau  de  métal  plat  et  de 
peu  d'épaisseur  dans  les  1001  N.  Bresl.  IX,  196,  11: 

o  i 

ybob!  (j*L<uJS  ijSiALw»,  -AjA  \y0jÂA  liL  Oljj 

xoaâj’i  q-,  üüJl=-  Le  Père  Guadix  ( apud  Co¬ 

barruvias  v°  cendal)  dit  de  même  que  cendal  signifie 
en  arabe  hoja  delgada.  Je  serais  presque  tenté  de 
mettre  cette  signification  en  rapport  avec  celle  qui 
précède,  et  de  raisonner  ainsi:  l’ouvrier  qui  battait 
l’or,  l’argent,  le  cuivre,  etc.,  c.-à-d.,  qui  réduisait 
ces  métaux  en  feuilles  très-minces  en  les  battant  avec 
un  marteau  sur  une  enclume,  portait  le  nom 

de  proprement  l'homme  de  l'enclume ,  mais 

que  le  Père  Guadix  donne  dans  le  sens  de  batteur 
d'or  ou  d'argent.  Peu  à  peu,  toutefois,  et  lorsqu’on 
eut  oublié  l’origine  de  ce  nom  (ce  qui  pouvait  arri¬ 
ver  facilement,  car  le  mot  ordinaire  pour  enclume 
n’était  pas  (jîJO-w,  mais  qÎ^VU*),  on  a  appliqué  le 
terme  jîvALw  au  produit  du  travail  du  ^IlXâav,  c.-à-d. 


ëjlÂw  ==  HjLùa  (voyez)-  —  BjLLw  (carotte  de 

l’âne)  daucus  glaberrimus ,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII, 
348,  cf.  Gl.  Esp.  224. 

panais,  pastenade,  Cherb.,  Martin  100,  cf. 
Gl.  Esp.  224;  Daumas,  V.  A.  380,  écrit 


o 


apophyse ,  saillie 
Manç.  on  lit  sous 


sur  un  os,  Bc  ; 
iLw  que  ce  sont: 


dans  le  Gl. 


lâlLx  Ji  ^L_o_à  mais  spécialement,  chez  les 

médecins,  ceux  du  milieu,  car  ceux  des  côtés  s’ap¬ 


pellent 

3  0..  ^  &  ^ 

voyez  Jj-w-w. 


II.  Freytag  dit  sous  la  Ire  forme,  JÎiLw,  que  ce 
verbe  signifie  «inclinatus  fuit,»  en  citant  les  1001 
N.  Bresl.  III,  226,  1.  Rien  n’est  moins  vrai,  et  l’ex¬ 
plication  donnée  par  Habicht  dans  son  Glossaire,, 
quoiqu’elle  laisse  encore  à  désirer,  est  beaucoup  meil¬ 
leure.  car  c’est  ainsi  qu’il  faut  prononcer,  ou 


694 


oi 


iûôLi  JaXw,  comme  on  lit  1.  1.,  est  pour 


(voyez), 


et  ce  dernier  est  une  transposition  de  (voyez), 

écouter ,  prêter  l'oreille  pour  ouïr  ;  cf.  chez  Daumas 
Y.  A.  187:  «isennote  djenabou,»  «il  (le  cheval)  écoute 
ses  flancs.  » 


Ja¬ 


se  trouve  dans  le  Man.  Escur.  893  avec 


•cette  explication:  x_j  iAmj  Lcj  j-& 

xJaLu*  cantonniers  et  fabricants  de  couvertures  en 
carton ,  Descr.  de  l’Eg.  XYIII,  part.  2,  403  (sanâtyeh). 


s^xlxvg  sorte  de  poisson,  Man.  Escur.  893:  SÜLjia 


sJaû-wJL  ;  ainsi  dans  le  man.,  pas  ÙLui_b  comme 

chez  Casiri  I,  320  a;  c’est  TpiyXx,  le  rouget  ou  le 
surmulet. 


il* 


jym+ti  et  ^..Ai2,Â^g  ( TpxXTvjpiov )  psaltérion ,  tympanon , 

instrument  monté  avec  des  cordes  de  fil  de  laiton, 
et  qu’on  touche  avec  de  petites  baguettes  de  bois, 
Bc,  M;  «le  santir  se  compose  d’une  seule  caisse  plate, 
en  bois,  de  forme  trapézoïde  de  même  que  le  qânon 
arabe:  mais,  au  lieu  de  n’avoir  qu’un  côté  oblique 
•  comme  celui-ci,  le  santir  en  a  deux  et  présente  la 
forme  d’un  triangle  tronqué  à  son  sommet;  il  a  des 
cordes  en  métal  qui  se  battent  avec  de  petites  ba¬ 
guettes  de  bois  terminées  par  une  espèce  de  talon, 
lequel  est  quelquefois  en  ivoire ,  quelquefois  en  corne , 
et  dont  la  partie  convexe  est  la  seule  qu’on  fasse 
porter  sur  les  cordes,»  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  326; 
1001  N.  Bresl.  XII,  221,  9,  231,  4.  —  Harpe ,  luth , 
Hbrt  98  (Alg.),  qui  écrit  —  Epinette,  petit 

clavecin,  Bc;  au  Maroc,  piano ,  Cotte  39.  —  Carillon , 
battement  de  cloches ,  Bc. 


£■***  —  une  sparte  du  Sud;  Prax  l’appelle  ^iL*, 
Beaussier;  sengha,  ligeum  spartum,  Colomb  12;  cf. 
Jacquot  57  (seunra).  De  là  le  nom  d’un  oiseau, 

n.song  el  ibel,  i.  e.  camel-pricker ,  cream-coloured 
courser,  cursorius  Gallicus,»  Tristram  401. 


i  II  c.  a.  et  Y  dans  le  Voc.  sous  frustum. 
pl.  morceau ,  Yoc. 

jolie  femme ,  Bc  (Eg.). 

‘iyUen  émeri ,  pierre  pour  polir,  Bc. 

(trvp,<puTov)  consoude,  Bc. 


pl.  gerfaut ,  Maml.  I,  1,  91  et  suiv.  — 

•  . 

ysu-w  sorte  de  maladie  propre  au  Dihistân,  Tha’âlibt 
Latâïf  132 ,  6. 

w  ,  O  + 

vulg.  pour  M;  en  ce  cas,  ce  mot 

signifierait  fabricant  de  chrysocolle ,  et  le  M  lui 
assigne  en  effet  ce  sens;  mais  selon  Bc,  il  signifie 

ferblantier ,  et  alors  il  vient  de  (voyez),  «fer- 


blanc.  » 


s-  serrurier ,  Hbrt  85;  cf. 


SOUS  jÜm. 

O 

(grec)  synaxarion ,  recueil  abrégé  de  la  vie 
des  saints;  v—jUxA-  martyrologe ,  Bc,  M. 

-  ?  O  G  + 

^  ~  )  O  c  „ 

,  quintefeuille ,  voyez 

Y  c.  ,3,  Çalât  29  v°:  sùLcî  q-,  ,3 

Au  fig.,  Hist.  Tun.  115:  Jaiaü  J  «il  monta 

aux  plus  hautes  dignités.» 

YIII.  viser  au  trône ,  Berb.  I,  475,  1. 

^  y  ^  ^  <  oS 

pl.  et  jJjL-wî,  bosse  de  chameau ,  Bc;  le 
dernier  pl.  (cf.  Lane  sous  j»lLw)  dans  Antar  3 ,  1.  5. 

„  „  O  - 

l'épine  du  dos ,  Yoc.  —  j»Ujw  est  pro¬ 

prement  la  terre  amoncelée  en  forme  de  bosse  sur  un 
tombeau ,  petit  tertre  (cf.  les  Dict.  sous  la  IIe  forme, 
et  Burton,  I,  412,  qui  dit  en  parlant  des  sépultures: 

«  Si  *  ? 

«in  the  centre  the  earth  is  either  heaped  up, 

(i.  e.  like  the  hump  of  a  camel),  or  more  generally 

left  gjâwi ,  level»),  Djob.  46,  11,  Berb.  I,  148,  5 

,  o£ 

a  f.,  186,  7  a  f.,  où  le  pl.  âUJLwi  semble  avoir  le  sens 

o  y  y 

d’un  sing. ,  puisqu’on  y  lit:  x*üc  ^  Oéis 

w  y 

Jè  x*.Â*v!  ;  mais  c’est  aussi  la  pierre  sépulcrale , 

Berb.  II,  305,  2  a  f.  :  q-.  (?•£—*— 5 

^Uiolj  L^Aj5  ,  Djob.  227,  dem.  1.:  y3 

gJ!  xJlc  —  (jwJaj-)!  |>LXw 

est  la  province  d’Eliberis,  Recherches  I,  348,  n.  1, 
et  Append.  lxv,  2  a  f. ;  chez  Çalât,  31  v°,  c’est 

l’Alhambra:  xUi—Ê  xâjAJ  —  jJaJ  — 

Sj  y+Xs*  voyez  s jyéiÂM. 


B»H. 
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yLLw  une  ombellifère,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  280. 
JL**. 

^çL*  annal,  annuel ,  M. 

et  (jr-w  II  s’emploie  souvent  au  fig.  dans  le  sens 
de  faciliter  ou  de  préparer  ;  le  Voc.  a  l’expression 

fO  X  M 

<é)J  aJiï  sous  parare;  Abbad.  I,' 249,  14: 

gJjuaJ!  1  ♦  g  *.»„>  al!!  q!  ii!  j  cf.  277,  n.  104,  III, 

118;  Bat.  I,  84:  8^*09  Uv4î  «1  ai!!  ,5V»,  de 

même  Cartâs  226,  2,  cf.  250,  15. 

IV.  L’expression  BjjLJ-S  a!  que  Lane  a  tra¬ 

duite  d’une  manière  peu  intelligible,  signifie:  il  lui 
fit  un  don  très-considérable,  Prol.  I,  21,  4  et  5.  — 
Dans  le  Voc.  sous  cenia  (moulin). 

fl 

V  pour  ^L*o,  Mufassal  éd.  Broch  173,  4  a  f. 

9  «* 

U JM  baguenaudier  (arbre)  ou  coluthea,  Be;  «quel¬ 
ques  auteurs  ont  pris  le  baguenaudier  pour  le  séné 
et  ont  voulu  le  voir  dans  le  colutea  de  Théophraste,» 
Leclerc  A.  R.  326.  —  Voyez  sous  la*».  —  ^«Joô!  Il* 

globulaire,  Bait.  dans  le  man.  A  après  II,  62  e, 

aussi  ^lXL  II*,  Bait.  II,  226  e,  A.  R.  278.  —  Le 

U*»  ou  séné  s’appelle  aussi:  II*,  Bc,  Hbrt 

49,  Most.,  Bait.  II,  57  k,  A.  R.  325,  Mehren  29, 

II*,  .  Most.,  et  J*_s>-  U*»  (pour  j*^!),  A.  R. 

325,  Richardson  Sahara  I,  210,  Carette  Géogr.  96, 

115,  201.  On  a  en  outre  le  IL*,  M. 

* 

m  +  + 

(_5yu*  annal ,  annuel ;  ^_gj.L*  anniversaire , 

Bc ,  M. 

^L*.  Le  pl.  -£l*L*!,  Abou’l-Walîd  431,  n.  94. 
4_Lw  meunier ,  Voc. 

qLw  meunier,  Aie.  (acenero);  on  pourrait  penser 

9  __ 

que  son  «cenî»  est  le  ^lL*  du  Voc.,  mais  ce  qui 
s’y  oppose ,  c’est  qu’il  écrit  le  fém. ,  «  meunière ,  » 
«cênia»  (acenera),  qui  ne  peut  être  autre  chose  que 

LoLw. 

xoL*  roue  hydraulique ,  Gl.  Edrîsî  ;  à  P alerme  une 

roue  à  godets  porte  encore  le  nom  de  senia ,  Amari 
J.  A.  1845,  I,  114.  —  Puits,  spécialement  puits  à 
roue  hydraulique,  aussi  aLL*J!  Xi ,  au  pl.  Jf' , 


Gl.  Edrîsî,  Auw.  I,  146,  7  a  f.,  où  il  faut  lire,  avec 
notre  man.,  aLL*JS,  Graberg  38,  Prax  R.  d. 

O.  A.  VII,  270,  276  (dans  un  sens  très-large  Nach- 
richten  III,  577:  «  eine  kreiefôrmige  Ebene,  um 
einen  8  bis  12,  ja  zuweilen  20  Fuss  erhôheten  Brun- 
nen,  wird  mit  den  über  dem  Brunnen  angebrachten 
Vorrichtungen  eine  Seigne  genannt»).  • —  Fontaine 
publique,  ^*>**1!  iLoL* ,  Gl.  Edrîsî;  bassin,  Roland-  — 
Moulin  à  blé,  mis  en  mouvement  par  Veau,  Gl.  Edrîsî, 
V oc.  —  Meunière ,  Gl.  Edrîsî.  —  Jardin ,  ibid-  et  p. 
388,  Khallic.  VII,  88,  2  a  f.,  Hist.  Tun.  81: 

9 

xxiL*o,  83:  U!c  ^0^1  ’ K-ôL^o  le  Bardo^ 

est  nommé  p.  93:  ol£jÂL«  ,  et 

p.  120:  ^jL*o  —  Dans  le 

vers  chez  Macc.  I,  667,  13: 

O  O 

M.  Fleischer  (Berichte  218)  veut  lire  (ce  qui 

est  la  leçon  de  l’éd.  de  Boul.),  et  il  traduit  ce  mot 
par  hauteurs,  collines,  l’opposé,  dit-il,  de  ^.UxJS.  Je 
ne  l’ai  jamais  rencontré  en  ce  sens,  et  je  doute  qu’il 

puisse  l’avoir,  car  le  verbe  signifie  bien  être  ou 

devenir  élevé  en  rang ,  mais  non  pas  être  haut ,  en 
parlant  d’un  terrain.  Si  est  la  leçon  véri¬ 

table,  ce  terme  doit  avoir  une  des  signif.  que  j’ai 
indiquées  plus  haut;  mais  la  leçon  donnée  par  M. 
Krehl,  les  galères,  peut  fort  bien  se  défen¬ 

dre,  car  ces  vers  ont  été  composés  sur  Penones,  près 
de  Ceuta,  sur  ia  côte  de  la  Méditerranée. 

Be  trouve  Jans  Ie  V°c-  sous  viridis. 

w  „  y 

8lL*«.  Le  pl.  o|^L*w«  chez  Freytag  est  une  faute 
(qui  a  passé  dans  le  M);  il  faut  y  substituer  ol*L*-«, 
comme  chez  Lane,  Gl.  Belâdz. 

BblvJ  rente,  J.  A.  1843,  II,  220,  6. 

’  ’  ’  cS 

jjjX/*.  Ji'!,  mets  d’hirondelle ,  est  à  Damas  le 

cri  de  celui  qui  vend  des  pains  de  froment  minces, 
sur  lesquels  on  a  étendu  du  dibs  ou  du  beurre  et 
répandu  du  sésame.  Cette  expression  veut  dire:  mets 
pour  les  belles  demoiselles,  car  comme  l’hirondelle 
de  Syrie  est  plus  petite  que  la  nôtre  et  que  sa  voix 
ressemble  beaucoup  plus  au  chant  véritable,  le  peuple 
aime  à  lui  comparer  une  jeune  fille  qui  a  une  petite 
bouche  et  une  voix  harmonieuse,  Ztschr.  XI,  517. 

II.  Le  n.  d’act.  prolixité,  Cartâs  3 ,  7  a.f. 

IV.  Dans  la  lre  part,  du  Voc.  abreviare,  ce  qui 
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«st  une  erreur,  car  ce  verbe  signifie  précisément  le 
contraire. 


clameur ,  grand  bruit  (iL^W),  M. 


0  3  3 


9  û  3 


I  ,  n.  d’act.  uVjjw  (pour  X£*«) ,  GH.  Mosl. 


I  jv.^c  passer  la  soirée  chez  quelqu'un,  Bc. 

II  c.  a.  faire  veiller,  Y  oc. 


V 

£es  soldats  qui  montent  la  garde  pendant  la 
nuit,  L  (excubie). 


veilles,  grande  et  longue  application  au  tra¬ 
vail  d’esprit,  Bc.  —  Veillée,  veille  de  plusieurs  per¬ 
sonnes  ensemble,  Bc.  —  Soirée,  depuis  le  déclin  du 
jour  jusqu’à  ce  que  l’on  se  couche ,  Bc.  —  Soirée , 
divertissement  donné  le  soir  à  des  personnes  réunies, 
Martin  46,  Ztschr.  XXII,  146. 

veilles ,  Payne  Smith  1578. 
chat-huant,  Jackson  71,  si  c’est  ainsi  qu’il 


faut  transcrire  son  saher. 


o  nom  d’un  oiseau  qui  chante  toute  la  nuit, 

sans  dormir,  et  si  agréablement  qu’il  tient  éveillés 
tous  ceux  qui  l’écoutent,  d’où  lui  est  venu  son  nom,  M. 


puant,  en  général,  poisson,  Chec.  197  r°: 


les  meilleurs  poissons  à  manger  sont  IX^**  ^Xj  J  lo 
L-> -jJ  X>,  terre,  Auw.  I,  85,  9,  plante,  Bait.  II, 
581  b:  iLsAÎ  Jl  En  parlant  du  goût,  ce  mot 

semble  signifier  désagréable,  Bait.  I,  29,  dern.  1. : 


LX-^w  LjiIj  x-4-s  ij,  A— sr. 


Q-» 

q^Xj  U  JXx,  Edrîsî  fl,  12: 

&  ékg-w 

üX^mJI  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  12. 


puanteur,  Bait.  I,  246  a:  -XX 

xs-j JJI 

■k*  n  expédier,  dépêcher,  hâter  l’exécution  de,  Bc; 
peut-être  ce  verbe  signifie-t-il  quelque  chose  de  sem¬ 
blable  Berb.  I,  359,  6  a  f.,  où  il  est  question  du  tom¬ 


beau  du  Mahdî  :  ^  *  j.lo5 

olïX^aJI  ,3b I  ^ . w  xi  éij jÿté I 

—  QbuJi  relâcher,  lâcher  le 

ventre,  dévoyer,  causer  le  dévoiement,  Bc. 


Y  s'aplanir,  Bc.  —  Se  concilier ,  s'accommoder , 
Ht  (qui  donne  aussi  faciliter,  mais  c’est  la  IIe  qui 
a  ce  sens). 

VI.  L’expression  y>\  ,3  traiter  une  affaire 

avec  légèreté,  indifférence,  négligence ,  ne  pas  y  faire 
beaucoup  d'attention,  n’est  pas  moderne  (cf.  Lane) , 
mais  assez  ancienne,  Haiyân-Bassâm  III,  140  v°: 

xAii  J  J4U  3  t^JiPLwo,  Khallic.  I, 

3,  1.  3  SI.,  470,  3  a  f.,  Çafadî  dans  Amari  676,  dern. 
1.,  Macrîzî  dans  de  Sacy  Chrest.  II,  0*1,  2  a  f.,  Soyoutî 


dans  Meursinge  1*1,  12,  Prol.  III,  328,  6:  q!  Î^Xjs» 
^  Cl)3  cr*  (t  car 


il  faut  éviter  que,  par  suite  de  ce  défaut  d’attention 
qui  est  si  naturel  à  l’homme ,  on  ne  passe  d’un  mè¬ 


tre  à  celui  qui  en  est  voisin»  (de  Slane),  1001  X. 
III,  614,  1.  —  3  J>PLmo  être  facile  quant  au 

prix  d'une  chose  qu'on  vend,  la  vendre  à  bon  marché, 
1001  X.  IV,  353,  14;  c.  p.,  ibid.  1.  15.  —  Dans 
le  sens  de  la  IVe,  couler  vers  la  plaine  (rivière), 
Berb.  I,  124:  Ja*— 0  ^1 

VII  se  purger,  Aie.  (purgarse),  de  Sacy  Chrest. 

I,  146,  4. 

X  compter  pour  peu  de  chose,  Edrîsî  11,  3,  Macc. 

II,  441,  9. 


bénévole ,  Bc.  —  Coulant  (style),  Bc.  —  Grève , 
lieu  uni  et  plat,  couvert  de  gravier  et  sans  verdure , 
Marmol  III,  15  c:  aA  los  arenales  menudos  sin  cosa 
verde  llaman  çehel.  » 


^  o  ✓ 

XLp.  plaine ,  Bc.  —  Place,  lieu  public  entouré  de 


bâtiments ,  Bc. 


dyssenterie ,  Domb.  89. 

0-3 

ou  ou  17e,  31e} 

et  35e  ét.  du  Navire,  Dorn61,  aussi  (jJij  ou 

-  O  £ 

(j&lïj,  ou  (jbiiy’l ,  ibid.  —  J-vX*  l'étoile  à  la 

partie  postérieure  du  petit  Chien  et  celle  de  Synus,  Bc 
(cf.  Lane). 


jour ,  facilité,  moyens  de  succès,  Bc.  — 
Accommodement,  moyen  pour  terminer  une  affaire, 
tempérament ,  Bc.  —  Impunité,  Bc.  —  JââJil  . 
euphonie,  Bc,  Abd-al-wâhid  104,  17;  mais  le  M  donne 
un  autre  sens  à  cette  expression ,  car  on  y  lit  que 
ou  comme  on  dit  aussi  xJj-g—Jt,  est 

quand  les  mots  d’un  vers  n’ont  rien  d’obscur,  quand 


w  * 

ils  sont  parfaitement  clairs  il  q*  JààUt 


t 
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£  >— vXüijüJ^),  comme  dans  ceux-ci, 
qui  sont  de  Madjnoun-Lailâ  : 

y  •  .  >  o  >  #  «  3  o-  -  -  o-5 

0-*J  Sô!  V-^  ij  (jr-xXcj 

o^i  <3  LÂ  ü)J  L*a  vulj'  lîi  Ljs 

J»3>L.  impuni ;  J^LwJIj  impunément ,  Bc. 

>  -  o  £  ** 

^Zms  facile ,  Yoc. 

O 

Jugjwl  dévoiement ,  diarrhée ,  Bat.  II,  148.  —  <JU-d 

Si 

-lXJî  flux  de  sang ,  dyssenterie ,  Bc. 

O  - 

flux  de  ventre ,  diarrhée ,  Yoc.,  Ht.  —  La 
suppression  totale  du  hamza,  et  aussi,  de  même  que 

-  O  -  -  C  -  *3  • 

ij-o  (jvj  sa  suppression  incomplète ,  c.  à-d. , 

quand  on  lui  conserve  une  partie  de  son  articulation, 
de  Sacy  Gramm.  I,  100. 

O  5 

purgation,  médecine ,  Aie.  (purga  parapurgar). 
balai,  Domb.  94. 

3  0- 

il  a  le  ventre  relâché ,  Bc. 

O 

Jl^**ôî  dévoiement ,  Bc. 

**  II  ,  avec  aJ,  assigner  à  quelqu’un  sa  £>ar£,  Yoc., 
qui  a  aussi  cette  forme ,  c.  a.,  sous  sagitta. 

III  c.  a.  p.  et  J,  r.  partager  une  chose  avec  quel¬ 
qu’un  (Lane),  Berb.  I,  93,  15,  Recherches  II,  Ap- 
pend.  liv,  2,  Macc.  I,  169,  13.  —  Même  constr.,  donner 
à  quelqu’un  une  portion,  une  partie  de,  Berb.  I,  84, 
5,  en  parlant  d’un  sultan:  ^.Lsî^  obU 

ïüLil  ô  Vjr*11  —  Même  constr.,  faire 

participer  un  ami  à  sa  joie,  ou,  plus  ordinairement, 
à  sa  douleur,  Abbad.  I,  254,  3,  286,  n.  154,  III, 
122,  2  a  f.,  Recherches  II,  App.  vi,  2  a  f.  —  (Dé- 

O  - 

rivé  de  dans  le  sens  de  «poutre,  solive,  étançon») 

-  O 

appuyer,  aider,  Macc.  II,  704,  3:  LAjoi 

or  '  s 

o^LJ!  eVJLj  —  Voyez  plus  loin  le 

n.  d’act. 

o  - 

IV.  l:jNr^*o  L».  i  dans  le  sens  de  U-jAo  ^1, 

Gl.  Belâdz.  —  Assigner,  c.  J  et  c.  a.,  Yoc.  (asignare), 

Çalât  42  v°,  c!  d.  a.:-  aîLi!.,  te 

Si 

V  et  YII  dans  le  Yoc.  sous  asignare,  et  Y  aussi 
sous  sagitta. 

-  -  -  O 

VIII.  On  dit  en  parlant  de  deux  ennemis: 


-  O  w  ^ 

à  peu  près  comme  nous  disons:  ils  se  disputè¬ 
rent  la  victoire,  Abbad.  I,  248,  11. 

0  ■*  OÎ 

f-jA* ,  dans  le  sens  de  flèche ,  pl.  aussi  j*L^! ,  Abou- 
’l-Walîd  242,  n.  56,  Saadiah  ps.  22,  vs.  19,  Payne 

Smith  1178,  et  1001  N.  Bresl.  IX,  145,  dern. 

1.  —  Dans  celui  de  sort,  portion,  il  a  aussi  le  pl. 

O  5  }J 

l»l§-d,  Voc.,  Berb.  I,  46,  10,  et  ,  Yoc.  L’ex¬ 
pression  ^  y  <5  LjUo  ^  signifie:  «il  pos¬ 

sédait  une  bonne  part  de  chaque  science.  »  On  dit 
aussi  en  parlant  de  Dieu:  ôsk  ÎÂA  ^ 

«il  avait  donné  à  un  tel  une  bonne  part  de 
telle  ou  telle  chose,»  Lettre  à  M.  Fleischer  158.  — 
Revenu  en  terres ,  assigné  pcCr  le  souverain  ,  Hist.  des 

c 

Benou-Ziyân  93  v°:  aJülcî  «AîL  j,  a! 

5 

*-olj  j»(c  ,3  oüS  0 tiUii  jAjj 

(au  lieu  de  «Aile! ,  le  man.  de  Vienne  porte 

Khatîb  66  r°  :  Llg*.  Ljj  «tLSij  àUvLX« 

O-  -  ÿ 

JaS-  t$J  (le  man.  porte  par  erreur  U  LL«);  le  pl. 

or 

en  ce  sens  dans  le  passage  de  Çalât  que  j’ai 

-  3 

cité  sous  la  IVe  forme  ;  comparez  sous  àUS’Lw-o.  — 
I»  l  w  11  jj  surnom  de  Moâwia  ibn-’Amir  ad-Dhabbî, 
qui  l’avait  reçu  parce  qu’il  avait  l’habitude  de  céder 
à  ses  compagnons  sa  part  du  butin,  M.  —  Baliste, 

machine  de  guerre,  L  (ballista;  synonyme  s^Lc). 

-  O  - 

^Lw  disait  le  vulgaire  en  Espagne  pour  flè¬ 

che,  Yoc.;  —  poutre ,  solive,  étançon ,  avec  le  pl. 

y  3 

Aie.  (viga  para  edificio,  cîhem). 

-  -  3  O  - 

's-+$> L*wo,  comme  revenu  en  terres,  assigné 

par  le  souverain ,  Khatîb,  man.  E,  article  sur  Abdal- 

S  -  o  S 

lâh  ibn-Bologguîn  ibn-Bâdîs:  *?Lw-tl5 
Ug.lg,  —  Semble  signifier  générosité  dans  un  passage 

que  j’ai  cité  sous 

I,  être  distrait,  aor.  o,  i ,  a,  Bc.  —  lg.w  seul,  de 
même  que  sbUaii  J.  Lfc**,  et  sbLajl  c’est  quand 

l’imâm  commet  une  faute,  soit  en  omettant  quelque 
chose,  soit  en  ajoutant  des  mots  ou  des  actes  super¬ 
flus,  et  la  prière  de  pénitence  qu’il  doit  faire  s’ap¬ 
pelle  Gl.  Edrîsî  in  voce  et  p.  393. 

Ce  verbe  s’emploie  aussi  en  parlant  de  l’assemblée 
quand  elle  commet  une  faute  pendant  li-  prière ,  Djob. 


I 
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100,  19  et  dern.  I.  (=  Bat.  I,  375,  376).  —  C. 

se  méprendre ,  Bc. 

II  c.  distraire ,  Bc. 

III  c.  a.  p.  semble  signifier  profiter  de  la  négligence 
de  quelqu’un,  1001  N.  III,  461,  3  a  f. 

O  - 

distraction  j  inadvertance ,  méprise ,  Bc,  cf.  sous 

s 

la  Ire  forme;  par  accident ,  par  mégarde,  Bc. 

*  -  >  >  S-  ) 

!  =  chez  Lane,  Cazwinî  I,  30,  7. 

=  KJcLè,  Payne  Smith  1494. 
sLw  celui  qui  se  laisse  gagner  par  le  sommeil  quand 

il  devrait  rester  éveillé ,  M.  —  an¬ 

guille  sous  roche ,  Bc. 

» 

1 yrt  I.  Les  lexicographes  auraient  pu  noter  l’expression 

J  -ï 

à  sLw ,  qui  est  fréquente ,  p.  e.  Abd-al-wâhid 
205,  3  a  f. 


IY  c.  a.  p.  faire  tort  à  quelqu’un,  Bc. 

â'Lit  femme  d'un  naturel  malfaisant ,  M. 


s  >  #  , 

s^av  vulg.  pour  sç^a«,  anus,  Yoc.,  Aie.  (culo,  rabo 
por  el  culo,  siesso  el  salvonor).  —  Poil  des  parties 
génitales ,  Bc  (sans  voyelles).  —  Yulg.,  du  mal ,  Prol. 
III,  378,  5;  leçon  de  M.  de  Slane  et  de  Boul.  ; 

C 

notre  man.  1350  a  s^j-w. 

O  -, 

ai.  C’est  sous  ce  mot  que  Freytag  aurait  dû 


O  o  ^ 

placer  l’exclamation  sLj'ej_wîj,  quelle  honte!  qu’on 
trouve  p.  e.  Bidp.  212,  5. 


aLüL (turc)  officier  de  police ,  sous-commissaire  de 
quartier ,  de  Sacy  Chrest.  I,  loo,  6. 


c’est  d’abord  le  nom  d’une  étoffe  dont  on  fait  le 
^Lb  ou  tailasân ,  et  ensuite  le  tailasân  même.  A  la 
fin  d’un  autre  passage  que  j’ai  copié  sous  ^LâJbCwi, 

O 

on  lit:  ^  Lit,  et  le  mot 

en  question  doit  y  être  le  synonyme  de  djobba ,  ou 
bien  il  doit  désigner  l’étoffe  dont  la  djobba  était  faite. 
J’observerai  encore  qu’Alc.  traduit  drap  de  Londres 
(londres  pano  de  alli)  par  xiç.  Serait-ce  une  altéra¬ 
tion  de  g1’-"' ?  —  oLs-Lam  castagnettes ,  cliquettes,  Bc, 

Lane  M.  E.  *11,  87.  —  'wwaï  voyez  sous  le 

premier  mot. 


I  bâillonner  quelqu’un,  Cherb.  C. 


■y**  I  vulg.  pour  ^.l»,  mener  une  vie  errante , 

etc.,  M.  —  En  parlant  d’un  liquide,  être  répandu, 
versé,  couler,  M. 

II  répandre,  verser  un  liquide,  1001  N.  Bresl.  IX, 
246,  12:  jyGi  ibid.  1.  15,  247,  13, 

250,  3;  dans  ces  passages  l’éd.  Macn.  a  yS  et  Uilx 

xs-'ua/,  au  fig.,  centre ,  p.  e-.  d’un  camp,  Berb.  I, 
98,  7,  d’une  ville,  20,  8,  du  califat,  18,  11.  — 
Carrefour,  Ht.  —  Territoire,  Berb.  I,  164,  5  a  f., 
de  Sacy  Chrest.  II,  tl*.,  5.  —  Dans  une  tente,  la 
toile  qui  sépare  la  demeure  de  la  famille  de  celle  des 
étrangers ,  Ztschr.  XXII,  100,  n.  31. 

(ef.  Freytag)  est  en  effet  une  autre  forme  de 

£.Uav  et  signifie  voyageur,  celui  qui  mène  une  vie  er¬ 
rante;  on  le  trouve  souvent  en  ce  sens  dans  les  1001 
N.,  p.  e.  III,  617;  ailleurs,  IV,  321,  5  a  f.,  un  chré¬ 
tien  dit  que  l’islamisme  est  c.-à-d. 


jèjr**  fenouil,  Most.  v°  gJl 
II  broder ,  Bc. 

^Lw  est  le  teck  indien,  tectona  grandis,  «mais  l’ar¬ 
bre  africain  auquel  les  écrivains  arabes  donnent  ce 
nom  paraît  appartenir  à  une  espèce  tout  à  fait  diffé¬ 
rente,»  de  Slane  dans  le  J.  A.  1859,  I,  509.  — 
Campeche ,  pour  la  menuiserie,  Bc.  —  Dans  le  sens 
de  sorte  de  tailasân,  etc.;  dans  le  R.  N.  10  v°  (où 

Ismâ’îl  est  le  nom  d’un  marchand):  Ju 

-  er»  XjU  qUuI? 

gf"'  X  uÂS1  j  (c.-à-d. 

xli!  J-aaax  (j,  LpLauAj.  L’emploi  de  ce 

mot  dans  ce  passage  est  singulier,  car  il  semble  que 


O^LJI  j,  IY,  343,  7  a  f.  —  Ermite, 

Léon  350,  Bg,  Marmol  I,  62  c,  qui  parle  fort  au 
long  des  ermites  qu’il  appelle  peu  correctement  ttCeüa- 
quin  Elquifar  »  (jlâiui). 

>  î»  . 

I  se  fondre,  M.  —  ses  forces  dé¬ 
faillirent,  1001  N.  875,  8:  Aïj 

iwAjt*ii5  de  B°ul-  a  et  celle  de 

Bresl. 

et  est  diroytum  (?)  dans  la  trad.  d’une 

charte  sicilienne  apud  Lello  14  et  20. 

une  terre  molle  dans  laquelle 
s'enfoncent  les  pieds,  Becrî  48,  2  et  6,  Qytojt, 

49,  7.  ... 
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ôyJM 

ày*  I  c.  planer ,  dominer  en  parlant  de  la  vne,  de 

l’esprit,  Bc. 

II  donner  à  quelqu’un  le  titre  de  ,  seigneur , 
Abbad.  II,  156,  dern.  1.,  Djob.  299,  3,  Bat.  III, 
399,  Berb.  II,  351,  1.  —  Rembrunir ,  attrister; 

mélancolique ,  Bc.  —  Cy*  rendre  noir , 

diffamer;  ternir  la  réputation ,  Bc. 

Y  se  noircir ,  Yoc.,  Aie.  (enegrecerse). 

YI  dans  le  Gl.  Belâdz.  est  une  faute;  il  faut  y 
substituer  AAw  YI  (voyez). 

J  O  -  w 

IX  (cf.  Lane)  OAc  ^>3  *7  esZ  dés¬ 

honoré. ,  '  Bc. 

O 

_  ^(3LaM  j  spicanard ,  Most.  sous 

le  dernier  mot  (N  ). 

w  ^  O  % 

Jcyw  Z*om,  Bc  (Barb.).  —  Pour  lXaa",  pl.  oUa*!, 

o  S 

maître ,  seigneur ,  ZortZ ;  messieurs ,  Bc;  voyez 

..aussi  sous  l\aa«. 

iüÿLs?  une  maladie  de  la  peau,  Sang., 

O  <. 

qui  pense  que  la  véritable  orthographe  est 

M  O  „ 

mélancolique ,  Yoc.,  Aie.  (malenconico),  Bc, 

Burton  I,  288,  II,  253,  atrabilaire ,  hypocondriaque , 
Bc  ;  vaporeux ,  sujet  aux  vapeurs ,  aussi  >_jI — y 
,  Bc. 

XJ.I03-W  bouteille  noire,  Bc. 

) 

W  O  -• 

est  l’oiseau  qui  porte  aussi  le  nom  de 

^3^j ,  Bait.  II,  196  g:  oLaJ!Oj-w5  ^_a_îLao-£,  197  a: 

i!  ^3 

Comme  les  Abbâsides  avaient  adopté  le 
costume  noir  en  signe  de  deuil  à  cause  du  grand 
nombre  d’hommes  de  la  famille  du  Prophète  qui  étaient 
morts  en  martyrs  sous  le  règne  des  Omaiyades,  le 
mot  OÎj-wJ!  désigne  les  vêtements  noirs  qu’ils  por¬ 
taient  eux-mêmes  ainsi  que  leurs  employés,  et,  au 
figuré ,  le  titre  d' employé.  Ainsi  on  lit  que,  lorsque 
certain  personnage  eut  été  nommé  vizir,  et  qu’on  lui 
eut  adjoint  une  autre  personne  chargée  de  la  con¬ 
duite  des  affaires,  on  lança  contre  eux  ce  brocard: 
*  O  G 

c.-à-d.:  l’un  a  le  titre  de  vizir  et  rien  de  plus,  et 


l’autre  est  vraiment  le  vizir,  mais  sans  en  avoir  le 
titre,  Gl.  Fragm.,  Gl.  Mosl.,  Fakhrî  316.  —  Le  noir 
de  l’œil  est  souvent  nommé  comme  la  chose  la  plus 
précieuse  que  l’on  possède,  Abbad.  I,  385,  9  et  III, 
181.  —  On  dit  un  d’arbres,  etc.,  de  Slane  sur 
Becrî  24,  15,  où  on  lit  oJ^a*:  «Quand  on 

remarque  sur  l’horizon  un  de  ces  massifs  d’arbres  qui 
forment  des  oasis  au  milieu  des  plaines  de  sable ,  on 
croit  voir  une  longue  tache  noire  sur  un  sol  blan¬ 
châtre;»  on  emploie  donc  le  mot  oé^A*  en  parlant  d’une 
forêt  qu’on  voit  dans  le  lointain ,  d’une  bande  de 
voyageurs ,  etc.  ;  cf.  Abdarî  80  v°  :  L-^,L_r>uil  a,5 

^Jxj,  Becrî^  48,  11,  Djob.  214,  17.  — 

ùd^AwJt  la  côte  de  l'Afrique  septentrionale ,  Becrî  31, 
17  et  18.  —  Fiente,  excrément  d’animaux,  Bc,  Ztschr. 
VIII ,  348 ,  n.,  2  a  f.  —  Brouillon ,  ensuite  en  géné¬ 
ral  livre,  exemplaire,  Mong.  4  et  suiv. 

W  -  o 

vXyw,  vulg.  Aaa*  et  (dans  le  Yoc.)  Bc,  qui 

y 

a  le  pl.  1>Aaa«,  donne  ce  mot  sous  chérif ;  mais  selon. 
Burton,  II,  3,  ces  deux  mots  ne  sont  pas  synony¬ 
mes  ,  attendu  que  saiyid  désigne  un  descendant  de 
Hosain,  et  cherîf,  un  descendant  de  Hasan.  —  Prince 
almohade,  Khaldoun  IY,  29  v°:  iAaæ  q-.  àülyiSI 

s^LaaÜI  I3JI/3  —  Gouverneur  envoyé 

par  le  Pacha  de  Tripoli  dans  les  petits  districts, 
Ten  Years  14;  gouverneur  des  juifs,  ibid.  94,  106.  — 
Soufi,  de  Sacy  Chrest.  I,  If!,  6.  —  Le  frère  de 
l'aïeule,  du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule,  Aie.  (ermano 
dé  abuela,  de  bisaguelo,  de  bisaguela).  —  Beau-père, 
Hbrt  25  (Alg.). 

w  w  -a 

jjAaa «  dominical ,  Bc. 

O  *  J 

A j  y*  soude  (plante) ,  Ht ,  «  la  suæda  vera ,  espèce 

de  soude,  ainsi  appelée  attendu  que  les  Arabes  la 
nomment  souhed,y>  Descr.  de  l’Eg.  XII,  13,  suæda 
fruticosa,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  283  (souïd). 

aojj m  noircissure,  tache  noire,  Bc. 

a.  5 

« Souida  des  Arabes,  Chenopodium  mariti- 
mum  (Lin.),  Sueda  maritima  (Moq.  Tand.);  touffes  d’un 
vert  foncé,  épaisses,»  Ghadamès  329. 

-a  espèce  de  raisins  noirs,  Burton  I,  387 

(sawadi). 

soi I**.  soUav  féodalité,  droits  de  sei¬ 

gneur  à  foi  et  hommage,  Bc.  —  q!JxU  b'J>Lçw  mon¬ 
seigneur  l'évêque,  Bc. 


(_CL>Lyw  féodal ,  Bc. 

^j'SoL*  seigneurial ,  Bc. 

>  "  .  _  «  — . 

noir,  nègre,  forme  aussi  au  pl.  Bc.  — 

=  z  „s 

Pèws  noir,  incorrectement  pour  \Sy*i  Awi ,  dans  un 
vers  chez  Khallic.  VII,  109,  5  a  f.  —  Fâcheux ,  Ht. 
—  àySi\  voyez  sous  le  premier  mot.  —  Epi¬ 

thète  de  certain  vent  d’une  grande  violence,  Cartâs 
61,  14:  sJucXwJî  hile  mire, 

atrabile,  affection  mélancolique ,  spleen ,  hypocondrie, 
grippe,  fantaisie,  Voc.,  Aie.  (malenconia) ,  Bc.  —  Cro¬ 
chet,  agrafe,  L  (fibula  v_A-bLs?5  tOj— **).  — 

les  ustensiles,  Gl.  Belâdz.  — •  3-£_£iJ  f-ÎOj—w  a!  I*  il 
n'a  pas  le  goût  du  travail ,  Bc. 

O  - 

brouillon ,  ébauche,  Bc. 

O  + 

suivi  de  <J.c,  féodalité ,  droits  de 

seigneur  à  foi  et  hommage,  Bc. 

G  ^ 

noircissure,  tache  noire ,  Voc. 

(Lane  TA),  exemples  dans  le  Gl.  Mosl. 

-  O  ^ 

Juum**  ou  ,  en  Afrique-,  école  primaire,  Domb. 

97,  Bc  (Barb.) ,  Delap.  170  (messied),  R.  d.  O.  A. 
VII ,  85  (mecid) ,  Ht ,  Cherbi  Dial.  62 ,  Roland  Dial. 

„  3  3  oS 

622;  dans  le  Voc.  ce  mot  est  ày>,  pL  gj y>  et 
iAajw-9  est  la  prononciation  vulgaire,  mais  ancienne, 

O  - 

car  elle  est  déjà  signalée  par  Djawâlîkî,  de 
Morgenl.  Forschungen  145 ,  dern.  1. 

-  S  -  5 

brouillon ,  minute,  Bc,  ensuite  en  général 
livre ,  exemplaire,  Mong.  4  et  suiv.  Le  M  prononce 

«w  ^  O  3 

Bouteille  noire,. M,  Bc,  Hbrt  202. 

^  M  ^  3 

sJyw)  désigne  quelquefois,  non  pas  les  Abbâsides 


eux-mêmes,  mais  leurs  employés,  un  de  leurs  gou¬ 
verneurs  et  ses  généraux.  Dans  le  R.  N.  22  r°:  la 
question  est  si  Ibn-Ghânim  a  été  nommé  cadi  par 
Hâroun  ar-Rachîd  ou  bien  par  le  gouverneur  d’Ifrî- 
kiyali,  Rouh  ibn-Hâtim,  J  JUi 

0  3  w  3 

I  fâcher,  Bc. 

II  tomber  dans  une  mélancolie  voisine  de  la  démence, 


Khallic.  VIII,  136,  5.  —  C.  ^  p.  et  p.  se  fâ¬ 
cher  contre  quelqu’un,  s'estomaquer,  Bc. 

—  O  3  ^ 

triste,  qui  n’a  pas  de  gaîté,  et  triste , 
ennuyeux ,  qui  inspire  de  la  mélancolie ,  Bc.  —  C. 
O»  ou  p.  qui  est  fâché  contre  quelqu’un,  Bc. 

jy*»  II  entourer  d'un  mur,  Voc.,  M,  Djob.  40,  9,  61, 
6,  66,  6,  227,  5,  307,  18,  339,  3,  Holal  4  r°:  cyï, 
jïy*A  q5o  *Lo  J:  (j*Lüî ,  etc.  —  Dans 

le  sens  de  la  IIIe,  si  la  leçon  est  bonne  dans  Bidp. 

O  O  ,  ûS  .  s 

13,  dern.  1.:  s«-a_e>-  si  ^tÂJ!  q( 

C>  — *  ^  O  J 

—  En  Barbarie,  gagner  (de  l’argent),  Delap. 
154,  Bc  (Barb.). 

V.  L’idée  de  mur,  yyu ,  est  bien  encore  dans  l’ex¬ 
pression  Ao  yyAî ,  escalader  une  maison,  Bidp.  194, 

2  a  f.,  mais  elle  a  disparu  dans  l’expression  jy+di, 
monter  en  chaire,  Djob.  151,  11.  —  Se  rendre  maître 
d’une  chose  par  surprise,  Macc.  I,  155,  18:  Roderic 

devint  roi  As-zSd  q-.;  c.  y  r.,  Haiyân 

£  -  G  .» 

70  r°  :  (1.  lAÂ^gc)  A-g_w  Ai  likio 

q-»  «ijJ-  ‘ÿbj>  ^  xJ!  u^yiSt  qjI 

L^-s  xj'As>i  viols»  «le  comte  Servando  s’était  em¬ 
paré  par  surprise  de  la  forteresse  de  Polei;»  c.  tJkc 

p.  et  ,3  r.,  Becrî  133:  xî^IÜ  3  (1.  jy**é)  jyAi 

«  il  leur  enleva  le  califat  par  surprise.  »  —  C.  r. 
prétendre  à  des  connaissances  qu’on  n’a  pas,  Haiyân 

,  10  r°:  ÏAjjuJI  jyAi  «  il  avait  la  prétention  de 
connaître  la  langue  classique,»  Haiyân-Bassâm  I,  41 
v°  :  il  écrivit  beaucoup  de  livres  sur  la  logique  et  la 

3  O  -  O  , 

philosophie ,  J Joi£  y*  J 

aussi  c.  p.  et  3  r.,  Haiyân  10  v°:  Jæ 
|4_plxi  3  «il  prétendait  connaître  mieux  que 

les  Bédouins  eux-mêmes  les  mots  dont  ceux-ci  font 
usage.  » 

3  3  f  oS 

jy*».  Roland  donne  (sic,  forts.  — 

Côté  de  l’instrument  de  musique  qui  porte  le  nom  de 
cânoun,  Lane  M.  E.  II,  78.  —  En  logique,  le  mot 
qui,  dans  une  proposition ,  indique  la  quantité  des 

w  3  O  „ 

objets,  déterminatif  de  quantité,  p.  e.  et  (ja* j  quand 

O  O  w  3 

on  dit:  qLwoÎ  q-i*ô!  i3^j  ^-î 

cf.  Hjy wjt.  —  Sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  7. 
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-  3  O 

'àjy>*i  la  gomme  de  V arbre  J ,  Bait.  1,  47  a  (AB). 

vitriol  rouge ,  Bait.  I,  510;  c’est  le  grec 
<rupv  ,  Diosc.  V,  118. 


-  °  f*  »  Cii 

Jy~-  lXAw-jIj  J'y*4  J_y*  désignent 


la  plante  qu’on  nomme  en  persan  _j 


t 


voyez  Bait.  II,  71b,  379  h.  —  Jy»  coquille , 

Bait.  II,  581  c. 

i  «  3  - 

adj.  en  parlant  d’un  chameau ,  soit  pour  , 
soit  du  verbe  JI^MO  J  —  .‘lî^  J  GH.  Mosl. 


^  ^  o  ^  ^ 

pl.  j'jLwwo  panier  pour  les  raisins  secs,  Yoc. 

G 

coussin  rond,  Macc.  II,  88,  18. 

*  -  3  S 

proposition  déterminée ,  Bc,  M  (q!s  lo 

G  3  5 

^  Lfi)  ;  cf. 

épithète  d’une  espèce  de  melon,  qui  a 

été  nommé  ainsi  parce  qu’il  ressemble  à  un 
ou  coussin  rond ,  Auw.  II,  223,  14. 

10,000  livres  de  ^Lc^wJî  gjU!  sont  nom¬ 
més  parmi  les  redevances  de  l’Arménie,  Prol.  I,  324, 
3.  La  signification  de  cet  adjectif  relatif  m’est  in¬ 
connue,  ainsi  qu’à  M.  de  Slane. 


O  G 

décrit  par  Rauwolf  121;  ^xïiXiî 
en  Espagne,  colchicum  autumnale,  Bait.  II,  204  b. 


I  s’emploie,  p.  e. ,  dans  le  sens  de  dresser  et 
gouverner  des  faucons,  Bidp.  155,  8,  et  dans  celui 
de  panser  un  cheval,  le  nettoyer,  etc.,  Bc.  Le  Voc. 

donne  dans  le  sens  d'écuyer  (armiger). 

—  Aor.  o  et  i,  flatter,  Yoc.  (blandiri).  —  Aor.  o  et  i, 
c.  J,,  être  habile  dans,  Yoc.  (industriare,  scire). 

II  ronger ,  en  parlant  de  la  teigne,  des  mites,  Aie. 
(apolillar;  le  n.  d’act.  apolilladura,  le  part.  pass.  apo- 
lillado,  careomido  de  madera).  —  Se  carier  (blé,  bois), 

Bc  ;  molaire  gâtée,  Daumas  Y.  A.  425. 

III  dompter,  dresser  souvent,  continuelle¬ 
ment,  Aie.  (domar  a  menudo).  —  C.  a.  p.  chercher 
à  dompter ,  à  contenter  quelqu’un,  tâcher  d'apaiser  sa 
colère,  Berb.  II,  166,  5  a  f.  —  Choyer,  dorloter , 

^  O  „ 

mignoter,  mijoter,  mitonner  ;  ,j*o L-  se  conserver , 

se  dodiner,  se  dorloter,  s'écouter,  se  ménager ,  Bc.  — 
u*olw  ménager,  conduire,  manier  avec  adresse; 


8 jy*^  se  ménager ,  se  conduire  avec  art,  pru¬ 

dence,  précaution,  Bc. 

V  se  carier  (blé,  bois),  Bc. 

U*L«  (copte),  en  Egypte,  de  l'étoupe  et  des  tiges 
de  lin,  de  Sacy  Abd-allatif  151,  566,  567,  1001  N. 
II,  243,  9.  —  Nom  d’un  arbre  dont  les  racines  ont 
quelque  chose  d’amer,  Daumas  V.  A.  381. 

3 

yy»,  n.  d’un,  a,  carie  du  bois,  des  blés,  Bc.  — 
Maladie  des  dents,  qui  les  rend  noires,  Aie.  (neguijon 
de  dientes). 

*  3 

\-wy_v.  vermoulure,  piqûre  de  vers,  Bc.  — 
o'uàJÎ  nielle ,  maladie  des  plantes,  Bc.  —  Manie ,  p.  e. 

ai  «  il  a  la  manie  des  chevaux  ;  »  ver- 
coquin,  caprice,  fantaisie,  Bc. 

V-  > 

LgM4y44  toile  de  lin  d’une  grande  renommée,  qu’on 

fabriquait  à  Sousa,  dans  la  province  de  Tunis,  sur 
le  rivage  de  la  mer;  elle  servait  surtout  pour  les 
turbans,  Vêtem.  317,  n.  8,  Yâcout  III,  19lf\,  Holal 
9  v°  :  üjU.  Au¬ 

jourd’hui  Sousa  est  renommée  pour  ses  bernous,  Ca- 
rette  Géogr.  217.  Autrement  Descr.  de  l’Eg.  XYII, 

5  > 

217:  «x. yy*  toiles  grossières  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  les  matelas  et  pour  faire  des  tentes.  » 

a'uiuw^-  (si  c’est  ainsi  qu’il  faut  écrire  ce  mot), 

en  Egypte,  sorte  de  petits  bidets  que  montent  les  en¬ 
fants  des  grands,  Ouaday  457  (syçâniât). 

i  - 

— w  habile,  Yoc. 

police,  Bc.  —  Politique ,  conduite  adroite 

dans  les  affaires,  Bc,  Macc.  II,  60,  6,  où  il  faut 
lire  avec  les  man.  et  Boul.  jLwLy*Jîj;  xwLwwJL  douce¬ 
ment,  Roland.  —  Habileté,  Yoc.  —  kwLu* 

hygiène ,  Bc.  —  ïLoiX«Ji  iLwLy*Jt,  le  régime  civique, 

chez  les  philosophes,  est  le  régime  qui  s’observera 
dans  la  cité  parfaite ,  l’état  parfait ,  la  république 
modèle,  où  toutes  les  relations  des  citoyens  seront 
fondées  sur  l’amour,  où  ils  n’auront  pas  besoin  de 
souverain,  et  où  chaque  individu  aura  la  plus  grande 
perfection  dont  l’homme  est  susceptible  ;  voyez  la 
note  de  M.  de  Slane  sur  Prol.  II,  127,  6.  — 

aussi 

criminaliste,  Bc.  Pour  expliquer  cette  signif.  il  faut 
savoir  que  le  mot  arabe  ïLwLy*,  administration ,  gou¬ 
vernement,  a  reçu,  en  passant  dans  le  persan,  le  sens 
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de  supplice  qui  est  infligé  en  vertu  de  la  loi  (voyez 
Mong.  p.  clxiii).  Comme,  pour  employer  les  paroles 
de  Quatremère  ( ibid .  clxv),  «la  sévérité,  pour  ne 
pas  dire  la  cruauté ,  a  été  constamment  le  principe 
^  fondamental  du  gouvernement  chez  les  Orientaux,  le 
mot  qui  désignait  Y  administration  s’est  identifié  ave  3 
celui  qui  était  regardé  comme  le  plus  puissant  res¬ 
sort  de  tout  gouvernement,  comme  l’essence  même 
de  l’art  de  conduire  les  hommes.  »  —  Droit  coutu- 


Gft-e- 


mier ,  l’opposé  de  droit  (canon)  écrit.  Cette 

signif.,  que  ce  mot  a  encore  au  Ouaday  selon  Barth 
III,  524,  est  évidemment  celle  que  Macrîzî  a  en 
vue.  (dans  de  Sacy  Chrest.  II,  oa,  8  et  suiv.  ;  voyez 
surtout  *1!",  11  et  suiv.,  où  il  est  question  de  la 
char? a,  et  3  a  f.  et  suiv.).  D’après  cet  écrivain, 
siyâsa,  pris  en  ce  sens,  n’est  autre  chose  qu’une 
altération  du  mot  mongol  yâsâ,  qui  désigne  le  recueil 
des  lois  données  aux  Mongols  par  Tchinghîz-khân , 
et  il  explique  fort  au  long  comment  il  s’est  fait  que 
ce  mot  s’e3t  introduit  en  Egypte.  Je  crois  qu’il  a 
raison ,  et  s’il  a  trouvé  un  contradicteur  dans  Qua¬ 
tremère  (Mong.  clxiv),  je  pense  que  c’est  unique¬ 
ment  parce  que  cet  illustre  savant  n’a  pas  bien  saisi 
le  sens  du  mot  siyâsa  que  Macrîzî  avait  en  vue,  à 
savoir  celui  de  droit  coutumier.  Parmi  les  passages 
cités  par  Q.  il  y  en  a  d’ailleurs  qui  prouvent  péremp¬ 
toirement  qu’en  Egypte  siyâsa  était  l’équivalent  du 
mongol  yâsâ ,  comme  celui  d’Ibn-Iyâs  qui,  comme  Q. 
le  dit  lui-même ,  «  désigne  par  le  mot  de  ^Loi , 

les  enfants  du  Yâsâ ,  les  Ouïrats  qui  s’étaient  établis 
au  Caire ,  dans  le  quartier  nommé  al-Hosainîya.  » 

politique ,  Bc.  —  Criminel ,  Bc;  voyez  aussi 

sous  ’iLm 

marchand  de  tisane  de  réglisse ,  Bc. 

Le  pl.  (cf.  Freytag)  est  aussi  dans 

Bc,  et  le  M  le  donne  comme  la  forme  ordinaire.  — 
(Dans  la  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  1,  51,  on  lit 
que  sâys  signifie  larges  anneaux  d'argent  dont  les 
femmes  ornent  leurs  doigts ;  mais  je  crois  que  c’est 
une  faute  pour  voyez  ce  mot  sous  le  mini). 

I  affoler,  rendre  fou  d'amour,  Bc. 

(pl.  çyJyM,  Merx  Archiv  I,  192,  n.  2,  Abou- 

’l-Walîd  585,  n.  83)  et  0'^.M  (Abou’l-Walîd  693, 
n.  d’un,  s,  Payne  Smith  1308)  iris,  Bc;  —  muguet , 

lis  des  vallées,  Bc.  —  (_c.j  hémérocale,  espèce 


de  lis,  Bc.  —  Auw.  II,  271,  6.  — 

lis  royal,  Auw.  II,  270,  18,  cf.  Clément- 
Mullet  II,  260,  n.  1. 

lyyy*  tilleul  (arbre),  Bc. 

Oyn  I,  en  parlant  du  lait,  etc.,  devenir  clair ,  liquide, 
l’opposé  d’épais,  M. 

II  J y»  fouetter ,  L  (flagello),  battre ,  Daumas  V.  A. 
183;  Jay*  fouetter,  Voc.,  Aie.  (açotar). 

V  être  fouetté,  Voc. 

O  «, 

JoyMt.  Dans  le  vers  d’an-Nâbiga  ad-Dzobyânî  (de 
Sacy  Chrest.  II,  Ifv,  4  a  f.,  cf.  459,  n.  49): 

O  „  1 

-  w  O  - 

j  j,!  m  iôl 

les  derniers  mots  semblent  être  une  expression  pro¬ 
verbiale  qui  signifie:  Puisse  ma  main  se  dessécher 

et  devenir  paralytique!  —  Joy»  scolopendre  (in¬ 

secte),  Beaussier,  Pagni  MS. 

< 

JoÇJm  fouetteur,  Aie.  (açotador). 

O 

JsL-w-'O  spatule,  instrument  de  pharmacie  rond  par 
un  bout,  plat  par  l’autre,  Bc. 

O  - 

escourgée,  fouet  qui  est  fait  de  plusieurs 
courroies  de  cuir,  Aie.  (açote  çurriaga,  pl.  ol ,  çur- 

riaga  açote,  pl.  JojIwi). 

J°y*- 

est,  selon  le  M^,  un  mot  qui  appartient 

au  langage  des  soldats  et  qui  dérive  du  verbe 
mais  il  ne  donne  pas  d’autre  explication. 

(trccTeipx)  électuaire  d’une  grande  réputation, 

Sang. 

I,  aor.  a,  vulg.  pour  tenir,  contenir,  ren¬ 

fermer,  Bc;  de  même  pour  «ju*5  ,  1001  N.  Bresl. 
IX,  323,  13:  M  xcL*  Le  «il  ne  pouvait  que 

le  nier.  » 

ücLv  l'heure  où  Von  a  fait  la  connaissance  de  quel¬ 
qu'un,  1001  N.  I,  99,  7  a  f.  :  IÂ£>  Us._c  U  LüçJ  b 
xXcLv  J,  ^  xiJî  ^5  OjüJî ,  Bresl.  IV,  174,  8: 
xXcLw  ^  tiLvOo  ,Jyi ,  où  il  faut 

penser  à  l’heure  où  Abou-’l-  Hasan  avait  été  nommé 
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le  nedîin  du  calife.  —  ocuJI  sans  cesse,  tou¬ 
jours,  Gl.  Edrîsî  379.  —  Horloge,  Bc.  —  Pendule, 
aussi  xcL* ,  Bc.  —  Montre,  Bc,  Lane  M.  E. 

I,  427,  1001  N.  IY,  605.  —  Lieue,  Bc. 

#  °  '  .  z  O  . 

sablier,  M.  —  aaaa*^.  xeLw  cadran ,  Bc ,  M.  — 

■tlii  KeLw  clepsydre,  Bc,  décrite  Richardson  Sahara 
I,  185. 

«**  ( 

horloger ,  Bc. 

chez  les  chrétiens,  livre  d'heures,  M. 

y*  I  s’emploie  dans  le  sens  général  de  plaire,  être 
agréable,  Macc.  I,  814,  2  a  f.  :  Tamerlan  dit  à  Ibn- 
Khaldoun  :  ciLilxL  j  üJÜ  gL* 

vàl*I5  Loyi-  yai  658,  11,  Calâïd  60,  5: 

G  *  G  ^  -  o  >  ^ 

Jè  iôi 

•  >  Ci. 

-ri)  %  ÀÂr  i3  P' _ w  b  * 

—  C.  J  p.  être  possible,  Y  oc.,  Khatîb  32  r°:  comme  ses 
disciples  ne.  trouvaient  pas  de  chaudron  pour  cuire 
leur  riz  au  lait,  il  leur  en  indiqua  un  qui  contenait 
un  reste  de  poix,  L$as  ^âa/j  aJ  tjJlüi 

&  yLyjl  x&b’  b»  L^a5  jJj 

II  se  construit  c.  d.  a.  dans  le  sens  de  permettre, 

Calâïd  59,  7,  64,  4  a  f.  :  I03  *  ajILJuv  y; 

^3  j»L»Xî ,  Abd-al-wâhid  105,  14,  et  dans  celui 
de  donner,  Weijers  39,  1,  cf.  132,  Macc.  II,  269, 

Si  *  y  1 

4  a  f.  —  Yoyez  sous 

IV  trouver  l’eau  potable ,  Edrîsî,  Clim.  III,  Sect. 

i 

Y  c.  a.  r.  trouver  une  chose  agréable,  bonne,  l'ap¬ 
prouver  ,  Recherches  1 ,  524 ,  n.,  1.  3  de  la  lre  édit.  : 

;£  0  s  ■  * 

A^o!  I— ^l^Aw  ‘  SjljijJI  J-Lj» 

.c.-à-d.  :  il  n’aimait  pas  que  ceux  qui  lui  faisaient 
une  visite  lui  donnassent  un  autre  titre;  Macc.  II, 

441,  10:  Amoureux  de  ce  jeune  chrétien,  yp  t-Y^ 
il  trouva  bonne  la  religion  de  son  Messie  ;  » 

Berb.  II,  495,  12:  Lyy*ü'5  tibLii  j  — iiî  J~aJ8 

S 

^LLJuJl.  —  C.  a.  r  .jouir  d’une  chose,  Weijers 

59 ,  dern.  1.  : 

>  O  G  *C 

LjiLè«>  vi>oli  LojJî 

J  0  5  £  «.  *» 


Hoogvliet  55,  4  a  f.,  Macc.  I,  261,  20,  Çalât  68  r°: 
nous  vous  avons  communiqué  cette  bonne  nouvelle, 

‘  1-yLc  aU!  Jix,  ^  jPCiLs-  y5L,  l5â_>UJ 

U  ^bby-lj  iobLcJt  aJJI  | 
VU  être  permis,  Abbad.  I,  242,  3  a  f.,  417,  12. 
X  trouver  l’ eau  potable ,  trouver  un  mets  mangeable , 
.Gl.  Edrîsî.  —  Trouver  bon,  approuver,  Macc.  II,  365,  10. 

Qy*  véhicule ,  ce  qui  sert  à  faire  passer ,  à  con¬ 
duire  plus  facilement,  Bc. 

oL*jy*o.  L’explication  de  ce  mot  chez  Freytag 

est  insuffisante;  celle  de  Lane  est  si  obscure  qu’il  est 
presque  impossible  de  la  comprendre ,  et  en  outre 

elle  n’est  pas  la  véritable.  Dans  le  M  on  lit:  *J  gÿ* 

ypljii  j»bl S  ^  viJÿ-Ul  olAiywj'  AÂ/Oj  sbî  sliicl  |ÀA 

i3  ww»oUII  j*ÿ'Ly_>-yJ.  Le  mot 

en  question  signifie  par  conséquent:  Missions  données 
par  le  souverain  à  ses  employés  dans  les  provinces , 
postes  qu'il  leur  confie  dans  les  provinces. 

appétit  i  désir  de  manger,  Chec.  184  r°:  in¬ 
vité  à  manger,  il  répondit:  aL_cLmJ!  'oJLA!  j,l 

LcLa/o 

Chez  Macc.  I,  169,  Maimoun  demande  à 
Ardebast,  un  des  fils  de  Witiza,  quelques-unes  de 
ses  terres;  «je  les  cultiverai  moi-même,»  dit-il,  ((je 
vous  en  donnerai  le  fermage,  et  le  reste  du  revenu 
me  mettra  en  état  de  vivre  convenablement  ;  »  mais 

)  «5  -  o  5  . 

le  prince  lui  répond  :  Jo  aJ?L*4L>  * 

’iLy^A  y?  après  quoi  il  lui  fait  donner  deux 

terres  par  un  de  ses  intendants.  L’expression  aa-S1 
xLy»A*  semble  donc  signifier  en  pur  don,  don  fait 
sans  aucune  condition. 

II  se  construit  aussi  c.  a.  p.  et  \-j  r.,  Badroun 

214,  14:  ^IaI!  yÿ  jy  J  «  il  différait  tou¬ 

jours  de  me  payer  le  prix  des  marchandises.  » 

Y  être  différé,  Voc.  —  Trucher,  mendier  par  fai¬ 
néantise  ,  Bc. 

oLw,  pl.  o!  et  qUa*.,  sorte  d’oiseau  de  proie, 

milan,  busard,  Voc.  (accipiter),  Beaussier  (busard), 
Calendr.  58 ,  dern.  1.  ;  Tristram  392  donne  ce  mot 
avec  l’article  quand  il  écrit:  ^ essaf ,  Egyptian  kite, 
milvus  Ægyptius.  » 
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trucheur ,  qui  mendie,  Bc.  t 
Juywj'  pl.  O)  droit  prélevé  sur  le  mal  el  hourr 
et  destiné  pour  les  troupes ,  Descr.  de  l’Eg.  XI ,  498 , 


où  c’est  jjSla  JujwJ,  Yâcout  I,  3,  2  a  f. 

X_îL*^!  est  proprement  la  distance  d'une  station  à 
Vautre ,  journée  de  chemin ,  Aie.  (jornada),  et  de  là 
route ,  Gl.  Edrîsî.  —  Station ,  Ibn-Abdalmelic  161  v°: 
quelques  personnes  étaient  parties  de  Malaga  pour 

O  - 

aller  accuser  le  cadi,  mais  celui-ci  ^  (H*-*  ,}**_>■ 
20  ^  — S»  q*  ^xJLaa  jJÜoio 

*  o  w  3  G 

i 

j  . 

<M  O 

lyJb'  U5  !^_L*_s  L<;  Lç-^s  î_yi-s^.  On  dit  aussi:  ijj—S" <3 
c.-à-d.  station  par  station ,  Gl. 
Edrîsî.  —  t/n  £>an  de  mur ,  nne  partie  d'un  mur , 
Cartâs  20,  12:  x-j  jJlb.,  jl_>-  J> 

olsL*o«  (1.  'éJuo)  xâL,  123,  10:  ^y~.i  onî5 

lit  Jiîj  oUJo  2v-oî  j.oVgi  KâjOoII 


Là.'Xcj  U*oîj  jym  j-j  ,  182,  13: 

G  O 

^•ytV*** l,**vo  \-9jy»  209  j  8  &  f .  i 

s  p  o  3  » 

q-»  oLoL^î 

s^.*c  iiVJli-51  On  voit 

que  Quatremère.  s’est  gravement  trompé  lorsqu’en  par¬ 
lant  du  dernier  passage  dans  le  J.  A.  1850,  I,  254—5, 
il  voulait  changer  en  iLiAj  ou  en  xiUb.  — 

Partie  d'une  ville ,  quartier ,  Berb.  I,  516,  2  a  f.  : 


p*  +■  AÀJiXÜ  ühJu  j~>  V 4»U 

^  C^-aXXwIî  (Jæ  olîLoA 


k5 


üxwi 


ty*  sophistique ,  Prol.  III,  26,  12. 


I  ne  s’emploie  pas  seulement  en  parlant  d’ani¬ 
maux,  mais  aussi  en  parlant  d’esclaves  qu’on  fait 
avancer,  qu’on  pousse  en  avant,  Burckhardt  Nubia 

292.  —  iA***iî5  ,jjLw  a  reçu  le  sens  de  voler 

le  bétail,  les  esclaves,  1001  N.  I,  680,  et  par  ellipse 

3  G  3 

on  dit:  xaLe  vü*JLw,  je  lui  ai  volé  son  bétail,  ibid. 
669,  4.  —  2üLjC  ^lw  mener  une  charrette ,  Bc.  — 
Par  ellipse,  en  parlant  d’un  cavalier,  pousser  son  che¬ 
val  en  avant,  Freytag  Chrest.  39,  dern.  ].,  J.  A.  1849, 
II,  319,  n.,  1.  4  a  f.,  324,  n.,  1.  8,  1001  N.  I,  27, 
dern.  1.  —  Avancer ,  aller  en  avant,  continuer  sa  mar- 


oy- 

che,  de  Sacy  Chrest.  I,  H,  4  a  f.,  Maml.  I,  1,  35, 
Macc.  I,  290,  3,  Nôwairî  Egypte,  2  m,  79  r°: 

s  . 

j»ÙLc!  ojix*-0  \jg-?  o-<— >Lo, 

ibid.:  qIXv.  ^ 

gJS  *1  ijUb,  90  r°,  109  v°,  169  v°  (deux  fois),  215  v°. 
Chez  Bc:  avancer ,  p.  e.  (josiAiU  L  \ÿ>yM 

**  > 

«  avancez ,  vous  qui  êtes  devant  ;  »  ukri  ^Lw  pousser , 
aller  en  avant,  cheminer  jusqu’à.  —  C.  oj  p.  être  le 
guide  de  quelqu’un  ;  il  faut  sous-entendre  «  les  cha¬ 
meaux,»  car  c’est  proprement:  propulit  camelos  cum 
iis,  i.  e.  quibus  vehebantur,  Gl.  Fragm.  Aie.  a  aussi 
la  signif.  de  conduire,  guider  (traer  guiando).  —  De 
même  qu’on  dit  ou  IcùlA  (voyez  Lane), 

on  dit  v3^“j  e*c->  faire  marcher ,  e.-à-d. 

prononcer  un  discours ,  raconter  une  histoire.  Le  verbe 
seul  s’emploie  aussi  dans  le  sens  de  raconter,  Gl. 
Badroun.  faire  part  au  lecteur  d'une  re¬ 

quête,  en  exposer  le  contenu  ou  la  transcrire ,  de  Sacy 

O  3  3 

Chrest.  I,  lov,  11.  —  Par  ellipse,  ÂïLyw  pour 

0  3  O  3 

«XJu  S ô  AÏl_y*r,  Gl.  Abulf.  —  Attirer  par  la  force, 

Aie.  (atraer  por  fuerça).  —  Attirer ,  pousser  par  des 
raisons ,  Aie.  (atraer  por  razon,  induzir,  induzir  por 
razones).  —  Porter ,  apporter ,  Yoc.  (aportare),  qui 

donne  ï. — «  parmi  les  n.  d’act.,  Aie.  (traer  en  si 

mesmo)  ;  xJOJ ij  ^  porter  sur  le  dos ,  sur  les 

épaules,  Aie.  (traer  a  cuestas).  —  impor¬ 

ter  une  marchandise ,  Amari  Dipl.  Append.  p.  4,  1.  2. 

—  ,il  xijîi-  jL  prétendre  que  le  califat  doit  passer 

à,  Berb.  II,  12,  10  a  f.  — ^oC!î  ^_yL*  souffler,  faire 

du  vent  avec  un  soufflet,  Aie.  '(entonar  soplando)  ;  dans 
les  1001  N.  Bresl.  Y,  269,  (dans  Macn. 

jSS L  Le  verbe  seul  a  le  même  sens,  Aie. 

(resollar  fuelles,  sonar  los  fuelles). 

Il,  en  parlant  d’un  cavalier,  pousser  son  cheval 

3 

en  avant ,  1001  X.  I,  27,  5  a  f.  —  Dérivé  de 
(le  Yoc.  a  ce  verbe  sous  forum),  vendre  à  l'enchère, 
Aie.  (publicar  bienes,  vender  en  almoneda,  le  n.  d’acL 
venta  en  almoneda).  —  Ouvrir  un  marché ,  vendre  et 
acheter  (Lane),  Ztschr.  XVIII,  544,  1. 

III  accompagner,  Prol.  II,  115,  3,  353,  4,  MaCc. 
III,  444,  22,  commencer  en  même  temps  que,  Berb. 

II,  8,  4  a  f.  —  Imiter,  suivre  la  même  marche,  Prol. 

III ,  236,2  a  f.,  237,  3  a  f.,  238 ,  2 ,  255 ,  8 ,  257,  dern.  1. 

—  Seconder,  aider ,  Prol.  II,  329,  10.  —  Exposer  simul¬ 
tanément  le'contenu  de  deux  livres,  Prol.  III,  96,  3af. 
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or 


oy* 


Y,  vendre  et  acheter  dans  le  marché ,  se  construit 
c.  3  des  marchandises,  Becrî  149,  14.  —  Aller  au 
marché  pour  acheter  ce  dont  on  a  besoin,  M,  Haiyân 

60  r°  :  q-%  —  yaJÀj\  ,3  Uf*-*  CT’S  U^JdLXc! 

ii)ùLgJ5  ,J>c  iybà!  ( jjO>-  o  L>lil  u-JUj  x^y, x-jç-s  j 

61  r°:  ^  âCÂj^Alf  Jj-3-O  ^Lli 

j 

Lf-ô  1001  N.  Bresl.  I,  344,  12: 

Lo  UJ  ,  IV,  6,  2  a  f . 

>  Cl  > 

VIL  DbLs  J,!  elUi  ^ïlwJÎ  «la  puissance  souve¬ 
raine  passa  à  un  tel,»  Berb.  I,  16. 

VIII  amener ,  Çalât  10  r°  :  xæLô'5  3  v\J>5 

gJî  303  ,_cj  v— jj — « — îi  (jn ,  l’anonyme  de 

Copenhague  8  :  «JslAwl  Aï  q1^  *_j,15  3 

!~A^J  -frlaJi  J^lvxXvi  cr>  14:  ^vlU-o  ^ï^ïLivwi^ 

®  ^Jj^SAvW<i  A-VwJi  ,1,1 

^Lw ,  jambe,  forme  aussi  au  pl.  oi ,  Bc.  On  dit 
asLw  Jvc  i^..iJ5  >  Haiyân  72  v°:  la  tente  étant 

tombée,  il  prit  un  pieu  »A-^i  jJxtt  3^  J  j»iÂ_5_j'5 
wSL*  J-ê  ^cyAwli,  et  de  même  fcïLv*  J-c  *155, 

’  ,  y  G  ^ 

Calâïd  53,  4:  L$ïtw  i_j)l*l5  '33b:.  — 

J  5 

L’explication  des  paroles  du  Coran  ^IwJt  <^*_R_X_i55 

^LwJL  que  Lane  donne  en  second  lieu  d’après  le  TA, 
a  été  adoptée  par  un  poète  apud  Khallic.  IX,  106, 

W  ~  5  O, 

2  (lisez  oiJu).  —  Côté  d'un  triangle,  M; 

isocèle,  triangle  à  deux  côtés  égaux,  Bc.  —  Dans 

-  ü% 

le  sens  de  tronc  ou  tige,  le  pl.  est  aussi  'ZiyA ,  Bait. 


I,  535  d:  üï^wl,  où  B  porte  3j^-  —  La  tige 

d’une  botte,  Jî  ^L*«,  Fakhrî  3,  4  a  f.,  2  a  f., 
363,  1.  —  Chez  le  vulgaire  en  Espagne,  espèce  de 

lèpre ,  Zahrâwî  233  v°  :  AavUJî  j*aJ!  33ï  Q-*  «X-oùlcj 

iü>Jî  0ua  ri;^t5  *|jJL  iL. yüi5  8jJ>lIÜ5  tjJ*  £jJ] 

y  i 

^jy-otJ5  JoïLwôj  j^xJI_5 

1  3aslv-o  ^15*  s^5^H.  Cl"* 

^Lww.jî  :AL*Ji  j»Îlx!1  0^  \_jAvaJi  !u\Pj  yS\.  — 

Moutons,  Daumas  V.  A.  488  (Daumas  MS).  —  vjjL* 
.s 

AkII  la  Vierge,  signe  du  zodiaque,  Cazwînî  I,  36, 
dern.  1.  —  |.UiL  ^»lw  nom  d’une  plante  médicinale, 

-  06 

M.  —  Cy _ w^5  ^LwJ!  Adianthum  Capillus  Veneris , 

Bait.  I,  126  b.  —  ^IwJ!  jjj-â-i?  Badroun  260,  3: 
I 


i  «JjbJi  U lAP  ÙLP  j^Lb  JlJLj 

^âjj.  Cette  expression  m’est  obscure,  et 
malgré  l’autorité  des  man.,  je  soupçonne  qu’elle  ren¬ 
ferme  une  faute. 


àr* 


"  ■  O  O 

j;L*^o  |»jJjct5  t.  de  rhétor.  ; 


c’est  quand  celui  qui  parle  demande  une  chose  qu’il 
sait,  comme  s’il  ne  la  savait  pas.  Ce  vers  en  est 
un  exemple:  «Dites-moi,  je  vous  en  conjure,  ô  ga¬ 
zelles  de  la  plaine  :  Ma  Lailâ  est-elle  une  gazelle 
comme  vous,  ou  bien  appartient-elle  au  genre  hu¬ 
main  P  »  M. 

?  m  y 

(_•  yjfjM  jS  chaque  jour  de  marché,  1001  X. 


I,  346,  7  a  f.  —  Quand  un  musulman  est  esclave 
d’un  juif  ou  d’un  chrétien  (ce  qui  est  contre  la  loi), 
il  peut  le  forcer  à  le  vendre  en  disant: .  qUiL-J 5  jjy**, 
le  marché  du  sultan!  c.-à-d. :  je  réclame  mon  droit 
d’être  vendu  dans  le  marché  public;  voyez  1001  N. 
III,  474,  11.  —  Village  où  il  y  a  marché,  Richard¬ 
son  Morocco  II,  89.  —  Quartier  d’une  ville,  Palgrave 

I,  57,  62,  II,  307.  —  Rue,  Roland. 

5üLw,  proprement  l'arrière-garde,  avait  en  Afrique, 
sous  les  Almohades,  les  Merinides  et  d’autres  dynas¬ 
ties  berbères,  un  sens  spécial,  mais  non  pas  celui 
qu’indique  Freytag.  C’était  réellement  i’arrière-garde 
de  l’armée,  mais  celle-ci  était  commandée  par  le  sul¬ 
tan  en  personne,  et  composée  des  princes  de  sa  fa¬ 
mille,  des  grands  de  sa  cour  et  enfin  de  sa  garde. 
Dans  le  camp,  leurs  tentes  étaient  derrière  la  sienne. 
Quand  il  montait  à  cheval,  la  sâca  le  suivait  partout, 
en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre,  et 
elle  possédait  seule  le  privilège  d’avoir  des  tambours 
et  des  drapeaux,  que  les  souverains  avaient  interdits 
aux  autres  troupes  et  dont  ils  avaient  fait  des  attri¬ 
buts  de  la  royauté.  Cf.  Abou-Hammou,  p.  80,  où  ce 
sultan,  après  avoir  rappelé  que  l’armée  se  compose 
de  l’aile  droite,  de  l’aile  gauche,  de  l’avant-garde 
et  de  l’arrière-garde  ou  sâca,  continue  en  ces  termes: 

)  û5  S>)  W 

C  p  2  ^  XsLawJI  Lcî^ 

+  O  w 

likJjLo  Oîlr>  3  5  —  te  3«j y&->} 

“  iiU.lv-  <  iWU  JL=-  j,  liUÀTj  ;  Prol. 

II,  45,  11  et  suiv.  ;  l’anonyme  de  Copenhague  34: 

xxilw  31  ci^âxiî 

w 

gJI  Aï  On  trouve  aussi  nommé  le 

üïLvJi  c’est  la  grande  tente  du  monarque,  où 

il  tient  conseil  avec  ses  généraux,  où  il  dîne  avec 
eux,  etc.,  Cartâs  207,  9  et  10,  234,  14,  238,  12, 
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241 ,  11  (dans  le  premier  et  dans  le  dernier  passage 
on  trouve  al _ *_ c’est  une  mauvaise  orthographe), 

O  w  - 

l’anonyme  de  Copenhague  44:  Le 

xïLwJ!  fL3-  ,5  Ojj'i  tihiô.  Le  pl. 

olî'Lw  signifie  les  escadrons  et  les  bataillons  de  la 
sâca,  Cartâs  218,  11:  js\  ^yol  jAsî  Jî 

aOfc-Â-jj  x*  >./?»,  xjIüLwj  sA-jj  ,  220,  11  a  f.  : 

Lj— le  ^w^cv*  olj'uwülj  l^Ac  I  jyÿ 

Berb.  II,  408,  12:  olj'L«/  c^-*î1Ajj 

sj^Joli  yCwjtil  jl!  ^üjLwJj  a_iî  j,  (il  est  question 
ici  des  Bédouins  qui  formaient  la  garde  d’Ahmed, 
qu’ils  avaient  reconnu  pour  sultan),  452,  8.  —  Etrier, 
Ibn-Doraid  (Wright). 

^Iw  tibial,  Bc.  —  Celui  qui  induit,  instigateur , 

Aie.  (induzidor). 

oiîLw  estropié,  Ht. 

-  3 

&>jjw  petits  marchands ,  boutiquiers ,  de  Sacy  Chrest. 
I,  67,  dern.l.,  1001  N.  I,  315,  7  a  f.,  Bresl.  I,  313,  7. 

W  O  - 

qui  induit ,  instigateur ,  Aie.  (le  fém.  v°  in- 
duzidora  cosa). 

<t*  3 

regrattier,  revendeur  en  détail  et  de  la  se¬ 
conde  main,  Aie.  (regaton).  —  pl..  Éj-w  [lisez 

-  3 

Xijy-w]  est  le  nom  par  lequel  on  désigne  les  marchands 
de  dattes,  de  miel  et  de  beurre.  Ces  marchands  for¬ 
maient  autrefois  une  corporation  distincte ,  »  Cherb.  ; 

à  Tunis,  marchands  d’huile,  d’olives  salées, 
de  fruits  confits  au  vinaigre,  Prax  B.  d.  O.  A.  YI, 

348;  Khatîb  92  v°  et  93  r°:  sL-âJ  Lui  As5 

3  .  ^ 

M-^3  (!•  iM^)  J-*-? 

(1.  ^^wJ!)  aÜA  v^Ail.  —  Le  fém. 

herbier e,  marchande  de  légumes,  Aie.  (havacera).  — 
Poissard,  du  bas  peuple,  de  la  halle,  Bc.  —  Popu¬ 
laire,  bas  (terme),  Prol.  III,  339,  5. 

O  - 

q&j-w,  n.  d’act.  qui  s’emploie  substantivement, 
l'action  de  déduire ,  d'inférer ,  de  conclure,  Aie.  (de- 
ducion).  —  Induction ,  instigation,  conseil ,  impulsion, 
Aie.  (induzimiento).  —  L'action  de  porter  sur  le  ‘dos , 
sur  les  épaules,  Aie.  (traedura  a  cuestas). 

'  »  ùî 

Le  pl.  (Lane  TA)  dans  le  M  et  dans 

Chec.  209  v°.  Burton  I,  267:  « sawik ,  the  old  and 
modem  Arabie  name  for  a  dish  of  green  grain,  toas- 
ted,  pounded,  mixed  with  dates  or  sugar,  and  eaten 


oy* 

on  journeys  when  it  is  found  difficult  to  cook.  Such 
is  the  présent  signification  of  the  word:  M.  C.  de 
Perceval  (III ,  84)  gives  it  a  different  and  a  now 
unknown  meaning  »  (il  donne  d’après  la  trad.  turque 
du  Câmous  :  «une  farine  grossière,  ou  des  grains 
concassés ,  ayant  subi  une  certaine  préparation ,  telle 
que  d’être  torréfiés ,  passés  à  l’eau  chaude ,  etc.  »). 

Fait  aussi  de  fruits  (voyez  Lane);  xJLjyw  chez 

3  o  > 

Rhazès ,  Gll.  Manç.  —  La  farine  qu'on  tire  du 
quand  on  le  crible ,  M. 

(jjL fil ,  suite  de  choses ,  d’une  affaire ,  d’un 

discours,  marche,  progression  des  idées  dans  un  ou¬ 
vrage;  «reprenons  notre 

discours ,  »  Bc.  —  Chez  cette  espèce  de  prédicateurs 

5  3  "  w 

qu’on  nomme  (j^LAs,  une  section  (x»œ*)  de  la  tradi¬ 
tion,  M.  —  Intercession,  1001  N.  III,  233,  2  a  f.: 

M  3  W 

r-  .J — 1  *A-^ 

jAsh,  bis;  on  dit: 

intercédez  auprès  d'un  tel,  ibid.  II,  95,  5  (dans  la 
trad.  de  Lane:  «be  ye  intercessors  with»),  III,  467, 
15;  ailleurs,  III,  460,  11,  on  lit:  xlll 

Jæ,  mais  je  crois  que  le  mot  xli!  est  de  trop; 
aussi  ne  se  trouve-t-il  pas  dans  l’éd.  de  Bresl.  (IX, 
274 ,  dern.  1.). 

O  -  3 

ïLü-jy^,  comme  diminutif  de  ^vL«,  jambe ,  signifie 
aussi  un  mamelon  qui  s'élève  à  pic,  parce  qu’on  le 
compare  à  la  jambe  de  l’homme;  c’est  ainsi  qu’il  faut 
expliquer  les  noms  de  lieux,  composés  avec  ce  mot, 
qu’on  trouve  dans  le  désert,  Yâcout,  Mochtaric  261, 
6  a  f.  et  suiv. 

-0-3 

üJuibv.  Diminutif  que  le  vulgaire  en  Espagne  a 
formé,  sous  l’influence  de  l’espagnol  et  lorsqu’il  avait 

3 

perdu  le  sentiment  de  la  langue,  de  marché 

(autre  exemple  d’un  tel  dimin.  sous  tiJj— >)  ;  charte 
grenadine:  Ali*  xAJLv. 

xïLiw  étrier,  Abou-Zaid  chez  Ibn-Doraid  (Wright). 
—  Semble  avoir  le  sens  de  finances  dans  le  Fakhrî 
22 ,  9  :  ysi t-*»  : ^  1  ÂJsAwii 

O  —  O  JJ  • 

cf.  146,  8:  sous  le  règne  du  calife 

w  3 

omaiyade  Abd-al-mélic  xa^UJI  q-.  q[j_)AJS  J-JLi 

3  3  0  5 

yjjjûbwlt  xâLçw  iLorJtJÎ ,  ce  qui  paraît  si- 
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gnifier  que  les  hommes  de  cette  origine  furent  em¬ 
ployés  dans  les  bureaux  des  finances. 

q'j — w  conducteur  d'animaux ,  Bc  ;  chamelier ,  M , 
Cherb.  Dial.  223;  pl.  »  postillon ,  Bc; 
routier,  charretier,  ëJjC.  voiturier ,  iüLjfcîl  (fjly* 

cocher ,  Bc.  —  Marchand ,  Domb.  104,  marchand  en 
détail ,  Hbrt  100.  —  Crieur ,  homme  qui  vend  à  la 
criée ,  Gl.  Esp.  360.  —  Longue  pièce  de  bois  qui  sert 
à  faire  tourner  la  meule  dans  les  pressoirs  destinés  à 
presser  le  sésame  ou  les  olives,  M.  —  ^y*> 

souffleur,  celui  qui  fait  du  vent  avec  un  soufflet ,  Aie. 
(sollador  de  fuelles). 

(jjjLw,  pl.  Kâmil  490,  10.  — 

nom  d’une  petite  étoile  derrière  la  Balance,  nommée 
ainsi  parce  qu’elle  semble  pousser  cette  constellation 
en  avant,  M. 

jütSLw  bétail ,  M. 

^Lm«i  fil  et  marche ,  comme  (voyez),  Bc.  — 

la  transmission  du  califat,  c.  Q-»  et  , 

O  3  -  ^  ^ 

Berb.  II,  12, 10.  —  L  donne  :  melodia ijo. ^cj 

tt  0  V  " 

....  O 

’iiiy^A  (cf.  Lane)  bâton,  gourdin ,  tricot ,  Bc,  1001 

H.  IY,  152,  153,  154.  —  «  Quand  il  s’agit  de  divi¬ 
ser  en  carreaux  un  terrain  qui  doit  être  arrosé  arti¬ 
ficiellement,  ou  quand  il  faut  en  aplanir  la  surface, 
on  emploie  une  espèce  de  rabot  appelé  massougah: 
c’est  une  planche  de  huit  décimètres  de  longueur, 
qui  porte,  d’un  côté,  un  manche  de  lm  4  de  long; 
de  l’autre  côté,  une  corde  de  dattier,  que  tirent  un 
ou  deux  hommes,  tandis  que  la  machine  est  dirigée 
de  l’autre  côté  par  celui  qui  en  tient  le  manche,» 
Descr.  de  l’Eg.  XVII,  25. 

'  ° 

marché ,  vente  de  ce  qui  se  débite  dans 

le  marché,  et  marché,  accord  pour  une  vente,  Bc.  — 
Celui  qui  achète  (non  pas  en  gros,  mais)  en  détail, 
par  ‘petites  qtiantités,  par  petites  mesures,  M. 


m  ..  y 

pourvoyeur ,  qui  fournit  la  viande ,  la  vo¬ 
laille,  etc.,  qui  fait  les  provisions,  Bc. 

I.  Le  n.  d’act:  lilL-w  (Lane  sous  la  IIe  et  sous 
à  la  fin),  M,  Abd-al-wâhid  246,  4,  Bat.  I,  346. 


VIII  fricare  dans  le  Yoc. ,  et  dans  la  lre  part, 
aussi  publicari  (?). 


dy* ,  n.  d’un,  g ,  pl.  En  persan  ce  mot  si¬ 

gnifie  coin ,  angle;  de  là  vient,  à  ce  qu’il  semble, 
le  sens  technique  qu’il  a  aujourd’hui  chez  les  archi¬ 
tectes  ,  car  on  lit  dans  le  M  :  ^  JLi!  j, 

LXÀxJi  (jjt  ,j> 

*âyç w_j  «JL£/«2  5  mais  je  n’ai  pas  réussi  à 
comprendre  cette  explication. 


est  l’arbre 


qui  porte  aussi  le  nom  de  eilîy , 


Capparis  sodata  ;  on  mange  ses  baies ,  qui  ressemblent 
a  des  raisins  de  Corinthe,  non-seulement  fraîches, 
mais  aussi  sèches,  et  sa  racine  fournit  l’excellent  bois 
avec  lequel  on  se  frotte  les  dents,  Barth  I,  324  (où 
ttlirâk»  est  avec  l’article  arabe;  ailleurs,  Y,  97, 
il  écrit  a  irâk  »)  ;  Denham  I,  162 — 3:  «  souag ,  arbre 
de  la  tétandrie  dont  les  baies  rouges  sont  presque 
aussi  bonnes  que  celles  de  la  canneberge.  La  baie 
ou  la  drupe  de  cet  arbre  est  très-recherchée  dans  le 
Bornou  et  le  Soudan ,  parce  qu’on  lui  attribue  la 
vertu  de  faire  cesser  la  stérilité.  Il  est  douceâtre  et 
chaud  au  goût ,  à  peu  près  comme  le  cresson  de 
fontaine.  En  passant  près  de  cette  plante,  on  est 
toujours  frappé  d’une  odeur  forte  et  narcotique;»  cf. 
Richardson  Central  I,  238,  308.  —  Ecorce  du  noyer , 
avec  laquelle  les  Mauresques  et  les  Juives  se  frottent 
les  dents  et.  se  brunissent  les  lèvres ,  Cherb.;  l'écorcet 
de  la  racine  du  noyer  ;  «les  femmes  s’en  servent  pour 
se  frotter  et  se  blanchir  les  dents  ;  de  là  le  nom  de 
souak,  qui  signifie  cure-dent ,»  Prax  R.  d.  O.  A.  VI, 
343.  Il  est  facile  de  voir  que  c’est  un  succédané.  — 


w  ^  w  W  . 

(B  sans  article)  ou  Po- 

terium,  Bait.  II,  563  c.  —  é\y~  Inula  viscosa; 

avec  ses  feuilles  on  se  frotte  les  aisselles  pour  arrê¬ 
ter  la  sueur  et  faire  tomber  les  poils,  Prax  R.  d.  O. 


A.  YI,  343. 


(J=Ut  Lepidium  lati folium,  Bait.  II, 

517  b.  —  ü)Sj^~3  la  plante  qui  porte  aussi 


le  nom  de  ^ ,  c.-à-d.  pastinaca  sativa ,  Bait. 

II.,  517  d;  —  de  même  que  y*LjtJS  é[y~ ,  Poterium , 
ibid.,  où  Bait.  dit  que  c’est  ce  que  les  Grecs  appel¬ 
lent  ce  n’est  pas  «Nerion,»  comme  on  lit  chez 

Sonth. ,  mais  vevpxç,  que  Dioscor.  (III,  15)  donne 
comme  le  nom  du  Poterium  chez  les  Ioniens.  — 

y  ?  -  o  £ 

mousse  (&L&1),  Bait.  II,  517  c. 
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üy*' 


y'ÿy*  sorte  de  médicament  décrit  par  Bait.  II ,  68  b. 


f^yr*  I.  Prol.  I,  5,  1.  13:  ^aX-Ji 

(_pJL_â_Lî  lilj ,  où  M.  de  Slane  traduit: 
«et,  bien  que  peu  riche  en  savoir,  j’ai  fait  avec 
moi-même  un  excellent  marché  en  me  décidant  à  com¬ 
poser  un  ouvrage.  »  —  xcLùaxj!  |»U*  demander  le  prix 
d'une  marchandise ,  M,  Abd-al-wâhid  69,  4: 

xX/« y s»  xX^a  OSjri.  ï  on  lui  de¬ 

mandait  le  prix  de  son  fagot,»  et  chaque  fois  qu’il 
disait:  «cinq  dirhems,»  on  se  moquait  de  lui.  ek.«L* 

s  t 

Ley~  il  vous  a  demandé  bien  cher ,  il  vous  Va  fait  bien 

O  ~ 

cher ,  Bc.  —  j»Lw  éprouver  la  dureté  d'un  œuf 

en  le  frappant  avec  les  dents ,  M  (L£yLa  I^Xj^Lo  i_jyù' 
xiLu*î  (Jæ).  —  Dans  le  sens  d'imposer ,  etc.  (voyez 
Lane),  ce  ..verbe  se  construit  aussi  c.  \y  r.  (au  lieu 

de  c.  a.  r.),  P.  Abbad.  II,  81,  6:  xj  j.L*S 
Berb.  1 ,  25 ,  2  a  f.  :  Uc^it  çy*  (à  la  1.  5  a  f. 

et  suiv.  on  trouve  la  constr.  ordinaire  c.  d.  a.),  96, 

16:  iAjjlI!  <A-X«  oliXA^aji  ^LLicL  189, 

7  :  x*x*a^ j  x-jAjÎ  (la  même  phrase 

c.  d.  a.  II,  44,  12),  244,  11:  xj  Lo 

oIc^Usl!I  |^p.  Imposer  à  quelqu’un,  des  bien¬ 
faits  ,  des  gratifications ,  lui  faire  une  espèce  de  violence 

.  ,  oS 

pour  qu’il  les  accepte,  Berb.  II,  28,  12:  ^  k  «-h, 

-  4» 

£XX/«lj  L^iAo  (n.  pr.)  «jA_j  j»L*3  xjjjl _ s*.  (Le  Yoc.  a 

sous  «compescere»  les  verbes  yxS ,  j.Lw  et 

(*xx^>-  (I  et  IY)  ;  mais  comme  les  deux  derniers  ne  signi¬ 
fient  rien  de  semblable ,  je  crois  qu’ils  ne  sont  pas 
à  leur  place  et  qu’il  faut  les  mettre  sous  «eonpellere,» 

qui  précède.).  —  xj!^  j»Lw  il  le  pressa  de  donner  son 
opinion ,  Abbad.  II,  154,  11.  —  Chez  les  chrétiens, 
consacrer,  sacrer  un  évêque,  un  prêtre,,  ordonner, 
conférer  les  ordres  de  l'Eglise,  M. 

II  dans  le  Yoc.  sous  caristia,  et  dans  la  note 
apreciari  aliud;  aussi  sous  precium;  mettre  enchère . 
Aie.  (poner  precio  en  la  moneda,  mais  il  faut  lire, 
comme  chez  Yictor:  en  almoneda). 

IV  signifie  réellement,  comme  Freytag  l’a  noté 
d’apres  le  Dîwan  de  Djerîr,  marquer  un  animal;  Ca- 
laïd  117,  2  a  f.  (où  le  pronom  fém.  se  rapporte  à 

„  o  y 

xJ^yJ!)  :  Lgliê  xiLxj  ^ 


V  dans  le  Yoc.  sous  caristia  et  sous  precium. 
VIII ,  au  fig.,  tâcher  d'acquérir  une  chose ,  d'en 

devenir  possesseur,  Hoogvliet  100,  12:  Jjùriï  j.Ix*aj, 

Berb.  II,  349,  6:  yt^LS  j»Lx^*ii  xv=  ^ya*ju,  355, 

5  a  f.  :  |.lx*J ,  et ,  par  ellipse ,  tâcher  de  s'em¬ 

parer  du  trône,  ibid.,  dern.  1.: 

<S> 

LoLx^mO  &\  0lLJuJ! 

O  -•  -  G  $ 

çy*>,  prix ,  forme  au  pl.  Yoc.,  Aie.  (precio).  — 

s.  . 

Dans  la  rime  pour  fl**,  dégoût,  Abbad.  I,  46,  7. 

yjM  ^ S  mot  de  ralliement ,  que  le  général  donne 
aux  troupes  pour  se  rallier  en  cas  de  déroute,  Bc. 

l^.X»A<W  cr  y  ^  «  ces  discours 

ne  vous  conviennent  pas,»  Bc.  —  Part,  portion ,  M. 

ne  vient  pas  du  persan  (Lane),  car  cette 

langue  n’en  fournit  pas  l’étymologie,  et  le  terme 
persan,  qui  s’écrit  de  la  même  manière,  n’est  autre 
chose  que  la  transcription  du  terme  arabe,  mais  du 
syriaque ,  et  les  Syriens  l’ont  tiré  à  leur  tour  du  grec. 
Ils  ont  le  mot  yaûtCLàJS,  qui  se  trouve,  avec  diffé¬ 
rentes  acceptions,  comme  me  l’apprend  M.  Nôldeke, 
chez  Sachau  Ined.  128,  19,  Land  Anecd.  Il,  173, 
7,  Geopon.  éd.  Lagarde  50,  17,  et  qui  est  le  grec 
<jvig.siûv ,  marque,  signe.  Le  pl.  avgieïx,  se 

trouve,  selon  l’observation  du  même  savant,  chez 
Land  Anecd.  III,  123,  14,  dans  le  sens  de  lettres, 
caractères  ;  écrit  plus  correctement  (dans  un  temps 
où  le  vi  n’avait  pas  encore  le  son  d'î,  mais  d’é)  ]  m 
chez  Jean  d’Ephèse,  éd.  Cureton  p.  159,  dans  l’ac¬ 
ception  d'abréviations  tironiennes,  tachygraphie.  (Cf., 
pour  l’hébreu  rabbinique,  Buxtorf  1502 — 3.)  En  arabe 

L.4.-A.W  OU  |i  n  *i  iVi*  J  iL*AA«  et  ïLa+xaw  signifient  encore 

marque ,  signe ,  comme  trij/xx  et  vyixeiov.  Dans  la  suite 
on  semble  avoir  donné  le  nom  de  aux  carac¬ 

tères  magiques ,  et  enfin  on  l’a  appliqué  à  l’art  pré¬ 
tendu  dans  lequel  on  se  sert  de  ces  caractères,  car 
ordinairement  on  entend  sous  ce  mot  la  magie  naturelle 
et  la  fantasmagorie.  Du  temps  d’Ibn-Khaldoun  c’était 
spécialement  les  propriétés  occultes  des  lettres  de  l'al¬ 
phabet  ;  voyez  Prol,  III,  137,  14  et  suiv.  Chez  Bc 

o  S  - 

on  trouve:  chiromancie,  et 

chiromancien.  Selon  Berbrugger,  35,  le  terme  en  ques¬ 
tion  signifie  la  chimie  appliquée  aux  minéraux.  Voici 
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«es  paroles:  .  «vIa4~JU!5  vL*_y*JL  Ces  mots  signifient 
tous  deux  la  chimie;  mais  le  premier  se  dit  de  la 
chimie  appliquée  aux  minéraux,  tandis  que  l’autre  se 
dit  de  la  même  science  s’appliquant  aux  végétaux. 
C’est  à  peu  près  comme  alchimie  et  chimie.  Toutes 
les  fois  que  les  Arabes  parlent  de  la  chimie  en  gé¬ 
néral,  et  des  merveilleux  effets  qu’elle  produit,  ils 
joignent  toujours  ces  deux  mots  de  et  de 

,  pour  comprendre  toutes  les  opérations  qu’on 
fait,  par  le  feu,  sur  les  différents  règnes  de  la  nature.» 
La  sîmiyâ  était  une  branche  de  la  philosophie,  de 
même  que  la  chimie  ou  alchimie  et  la  magie,  car  on 

w  J 

lit  Berb.  I,  366,  4  a  f.  et  suiv.  :  iuLwJisU!  ^  L-s?  ^ 

L*jo*J!5.  Chez  Ibn-Sab’în,  le  terme 
désigne  une  secte  philosophique  grecque,  car 
après  avoir  dit  que  l’immortalité  de  l’âme  a  été  sou¬ 
tenue  par  Socrate,  Platon  et  Aristote,  il  ajoute  (J. 
A.  1853,  I,  270):  a  Les  grands  (philosophes)  anciens, 
qui  ont  prouvé  par  des  arguments  l’immortalité  de 
l’âme,  sont  La4_u*Jî  auprès  desquels  (cette  théorie) 
était  fort  commune.  » 

champ,,  pièce  de  terre  labourable,  M. 

X-4-jLw  monnaie  de  compte  à  Alger ,  50  aspres , 

Laugier  251,  Nachrichten  I,  p.  xxxi. 

voyez  Diw.  Hodz.  9 ,  3  a  f.  et  suiv.  — •  PI. 
ol  pore ;  le  pl.  aussi  porosité,  Bc. 

-  -  -  y 

a ,  en  jurispr.,  vendre  une  chose  sans  avoir 
égard  au  prix  auquel  on  Va  achetée ,  ou  selon  d’autres  : 
mettre  en  vente  une  chose  dont  on  nomme  le  prix ,  M. 

I  échalasser  la  vigne ,  Bc  ;  cf.  sous 

o! ail,  Bait.  II,  367  a. 

«  Q  *  + 

(—  betterave,  Bc. 

I.  valoir,  être  d’un  certain  prix,  se  trouve 

p.  e.  au  prétérit  (cf.  Lane  sous  la  IIIe)  dans  un  vers 
1001  N.  I,  50,  5;  rapporter,  produire  tant  de  revenu, 
Aie.  (rentar  lo  que  da  renta);  valoir  plus,  Aie.  (mas 

^  O  - 

valer).  —  Le  vulgaire  dit  (^_***-j  dans  le  sens  de 

M. 

II  polir  le  parchemin,  le  rendre  uni  et  luisant  à 
force  de  frotter,  comme  font  les  Orientaux,  Abbad. 
I,  154,  1.  —  Aligner,  Bc.  —  Accorder  un  instru¬ 
ment  de  musique ,  Ale.  (templar  qualquier  instrumente  ; 


le  n.  d’act.  temple  de  instrumente),  Haiyân-Bassâm 

III,  50  v°;  oA*îj  oA>b.  — Préparer, 

mettre  en  ordre,  Becrî  71,  12,  R.  N.  35  r°: 

^.LjoIî  s! _U ,  1001  N.  I, 

80,  4.  —  Cuire  les  mets  (cf.  Lane),  1001  N.  IY,  20, 

dern.  1.  —  Faire,  Bc; 

J-rsI  ^5!  ,  M. 

III  être  d'accord ,  en  parlant  d’un  instrument»  de 
musique,  Ale.  (concordar  en  son).  —  Accommoder , 
réconcilier;  avec  .*gLo  concilier,  Bc;  concilier  les 

opinions,  Aie.  (acordar  bozes).  —  j  _ _ 

imiter  quelqu'un ,  Bc.  —  Estimer ,  faire  cas  de , 
Aie.  (estimar  en  mucho;  avec  la  négation  preciar 
poco ,  estimar  en  nada).  —  Comparer  une  chose  (acc.), 
la  juger  égale  à  (v_j  ou  j)  une  autre,  Gl.  Mosl. 

YI  transiger,  passer  un  acte  pour  raccommoder 
une  affaire,  Bc;  c.  p.  s'arranger  avec  quelqu’un, 
composer,  se  concilier,  Bc. 

YIII.  L’expression  L*Jl>  n’est  pas  expli¬ 

quée  assez  clairement  par  Lane.  Elle  s’emploie  en 
parlant  de  celui  qui,  après  avoir  été  couché,  se  re¬ 
dresse  et  se  tient  droit  sur  son  séant,  Fragm.  hist. 
Arab.  274,  9:  ^  Lis 

L*JL>  jji  On  dit  de  même 

USB  ^yJ«\ ,  se  tenir  debout,  Bc,  Bidp.  13,  2.  — 

*  O  - 

^  Q^li  !  un  tel  se  posa  mon  adversaire , 

M.  —  C.  £»  p.  s'arranger  avec  quelqu’un,  Bc  (Barb.).  — 
Mûrir,  M,  Hbrt  51,  Bg,  Ht  (qui  a  le  chîn,  au  lieu 
du  sîn)‘,  être  mûr,  1001  N.  III,  620,  6  et  7.  — 
Yoyez  plus  loin  le  n.  d’act.  et  le  part. 

O  -  « 

U***,  sans  H,  est  une  faute  que  commettent 

des  auteurs  assez  anciens;  on  la  troüve  p.  e.  dans 
l’Agriculture  nabatéenne  apud  Auw.  I,  115,  14,  dans 

0  m  .  . 

Mohammed  ibn-Hârith  305:  idUô  Q-»  \ qIs 

il  w 

I  xJlï  ^  ^  et  dans 

Baidhâwî  I,  11,  1.  11.  Chez  les  écrivains  postérieurs 
de  l’Egypte  et  du  Maghrib  elle  est  fréquente,  p.  e. 
Nowairî  Espagne  456:  J— «(c  q-c  «àL  <JJs  ^ 

iLxÂJI  U**"  ^  Meursinge  26,  5, 

Prol.  I,  9,  7,  70,  13,  217,  8,  II,  86,  dern.  1. 

sIj_jw.  J— c.  dans  la  direction,  dans  l’aligne¬ 
ment  de;  ajjj*  j  «sa  maison  est  dans 
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l’alignement  de  la  mosquée,»  Bc.  —  (jO'U^v  indiffé¬ 
rent,  qui  se  fait  bien  de  manière  ou  d’autre,  qui 
n’est  ni  bon  ni  mauvais  en  soi;  —  tout  de  même, 
de  la  même  sorte  ;  —  à  deux  de  jeu ,  également  mal¬ 
traités  dans  un  débat,  Bc. 

volonté,  Y oc}  —  en  commun,  de  compa¬ 
gnie,  concurremment,  conjointement,  ensemble,  à  la 
fois,  de  front,  simultanément,  en  même  temps,  tout 
ensemble,  Bc;  aussi  jy*o  L**,  Antar  36,  6  a  f.  et  4 
a  f. ;  —  droit,  directement,  vis-à-vis,  Bc;  —  préci¬ 
sément,  justement,  Gl.  Edrîsî,  de  Jong,  Berb.  II,  3, 

„  ^  G  G  -  S  O  - 

.1.  14.  —  \y»  qÎ  c.-à-d.  (cyi,  est  omnis 

dans  le  Yoc.  —  1»  ^  -Ac 

£_Lb  U  «  il  regarda  combien  il  restait  dans  sa 
bourse ,  et  ne  trouva  pas  le  compte  de  son  argent ,  »  Bc. 

sain,  bien  constitué,  synonyme  de  ,  Bat. 

IV,  201,  292  (mal  traduit),  R.  N.  97  r°:  ^j\oS  b 
gé?  lîl  hÂ$>,  1001  N.  Bresl.  XII,  352,  8<  — 
Epithète  d’une  espèce  de  dattes ,  Ztschr.  XVIII ,  550. 

-  ^  i 

estimation ,  Aie.  (estimacion). 

5L*o  arrangements ,  mesures  pour  finir  une  affaire, 
médium,  moyen  d’accommodement,  Bc. 

-  5 

arrangement ,  conciliation,  transaction ,  acte 
par  lequel  on  transige  sur  un  différend,  Bc. 

o 

concordance ,  rapport,  convenance,  Bc.  — 

Conciliation ,  consentement ,  convention ,  Ht.  —  En  mu¬ 
sique,  accord,  Aie.  (acordes  en  la  musica,  concordia 
en  son).  —  Equinoxe,  Aie.  (igualdad  de  noche  y 
dia).  —  Maturité  ;  .1*3^1  jXo  maturation ,  pro¬ 
grès  des  fruits  vers  la  maturité,  Bc.  —  (JL_ê 

indisposé,  malade  ,  1001  X.  I,  588,  4  a  f., 
605 ,  7  a  f. 

-  G  >  s  ^  o  > 

_ÿ***s>  et  signifient  tous  les  deux  plaine, 

s 

TA  ,  '  °  >  -03 

de  meme  que  ,  Gl.  Fragm.  —  mûr  ; 

aussi  mûr,  sage  (homme,  jugement,  esprit),  Bc. 

(__j^ ,  pour  iXyw ,  sieur ,  Bc. 

>~s*+g**  I,  couler  (eau),  chez  Bc  débonder*,  v.  n.,  s’em¬ 
ploie  aussi  au  fig.,  1001  N.  I,  680,  6:  ÿ\ 

5  —  gA*"  lâcher  l'aiguillette ,  se  dé¬ 


charger  le  ventre,  Bc.  —  Se  dissiper  (de  Slane),  P. 
Prol.  III,  378,  6. 

II  lâcher,  laisser  échapper  ou  aller,  laisser  aller, 
se  dessaisir,  abandonner,  quitter,  lâcher,  laisser  al¬ 
ler,  relâcher ,  mettre  en  liberté,  laisser  aller,  re¬ 
laxer,  Bc,  Abbad.  II,  13,  6  et  n.  3;  dans  le  Voc.  : 
solvere  rem  ligatam  (soltar);  relâcher ,  délivrer,  Hbrt 
147;  relâcher,  1001  N.  I,  264,  11;  délivrer,  1001 

X.  Bresl.  II,  158,- 3  a  f.  •  -  >11  abandon¬ 

ner  quelqu'un  à  son  malheureux  sort,  Bc;  —  dé¬ 
mordre,  lâcher  ce  qu’on  tient  avec  les  dents,  se  dé¬ 
partir  d’une  entreprise,  Bc;  1001  X.  Bresl.  IV,  169,. 
7 ,  en  parlant  de  quelqu’un  qui  mord  l’oreille  d’un 

autre:  aô<5î  «il  lâcha  son  oreille.»  —  Négli¬ 

ger  quelqu’un,  ne  pas  le  fréquenter  comme  aupara¬ 
vant  ,  Bc.  —  Laisser  tramer  une  chose ,  ne  point  la 
serrer,  Bc.  —  Débonder ,  ôter  la  bonde,  Bc.  —  Con¬ 
gédier,  renvoyer  un  domestique,  Aie.  (despedir  al  que 
sirve),  renvoyer ,  donner  congé,  chasser,  Bc;  licencier 
des  troupes,  Aie.  (despedir  el  capitan  la  gente).  — 
Jeter ,  Ale.  (echar)  ;  j eter ,  lancer,  Aie.  (tirar  echando); 
jeter ,  en  parlant  d’une  tempête  qui  jette  un  bâtiment 
en  haute  mer,  Aie.  (echar  en  la  mar  por  tenpestad);. 
aussi  en  parlant  de  l’équipage  qui  fait  aller  un  bâ¬ 
timent  en  haute  mer,  qui  gagne  la  haute  mer,  1001 

X.  Bresl.  IV,  79,  8: 

jeter ,  chasser  dehors,  Aie.  (echar  de  fuera); 

repousser  en  arrière  ou  repousser  une  seconde  fois, 

Aie.  (echar  atras  o  otra  vez).  —  Exposer  un  enfant, 
Aie.  (enechar  como  a  la  yglesia).  —  Oter  ou  refuser 
le  logement ,  Aie.  (le  n.  d’act.  desospedamiento ,  le 

part.  pass.  desospedado).  —  laU  j,  'wajLaJI  uu» 
jeter  le  manche  après  la  cognée,  abandonner  tout  par 
désespoir,  dégoût,  Bc.  . 

VII  ramper,  de  Sacy  Abd-allatif  550,  4  a  f»  — 
,Jv_c  pisser  dans  ses  Culottes,  1001  X. 

IV,  167,  7  a  f.,  comme  xjLo 
ibid.  166,  14. 

-  O  „ 

congé  donné  à  un  domestique  ou  à  une  autre 
personne,  Aie.  (despedida  hecha  al  que  sirve,  despe- 
dida  como  quiera).  —  L'action  d'ôter  ou  de  refuser 
le  logement ,  Aie.  (desospedamiento). 

sorte  de  meuble  (de  table?)  à  trois  pieds,  si 
je  comprends  bien  cette  explication  du  M,où  le  pre¬ 
mier  mot  (échelle)  est  étrange  :  ^  sls^- 
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o*  ft J^-3  c^LS.  J’ignore  si  ce 

mot  a  ce  sens  1001  N.  Bresl.  IX,  291,  2,  341,  10, 

350,  1;  l’édit.  Macn.  le  remplace  par  'tLpAi,  «tube, 
tuyau,  s 

fumaria  capriolata ,  fumeterre ,  Prax  R.  d. 
O.  A.  VIII,  345. 

O- 

iwiLçw.  '—jLyAi  strangurie ,  envie  fréquente  et 

involontaire  d’uriner ,  Bc. 

<_^-jLw  abandonné ,  livré  à  ses  passions  ;  Lot**  à 

s 

Z’ abandon ,  Bc.  —  a-*~>w*Jî  si^i!  «ne  femme  gui  ne  se 
garde  pas  elle-même  et  gui  n'a  personne  pour  la  gar¬ 
der  ;  aussi  en  parlant  d’autres  choses  qu’on  ne  garde 
pas  [c.-à-d.  qu’on  laisse  traîner,  qu’on  ne  serre  point, 
cf.  Bc  sous  la  1^  forme]  ;  de  là  le  proverbe  :  JUî 

«l’argent  qu’on  laisse 
traîner  enseigne  à  voler,»  M.  iCoLw  une  chose  gui 
est  commune  et  publigue ,  gui  est  en  friche ,  Aie-  (baldia 
cosa).  —  Relâché ,  qui  n’est  pas  si  sévère,  presque 
dissolu,  Bc.  —  Lâche  (ventre),  trop  libre,  Bc. 


relâchement ,  diminution  de  sévérité,  de 
régularité ,  Bc. 

UtV'*  sèche  ou  seiche  (poisson),  Bc;  voyez 

-û  j. 

voyez  sous 

O  ^  «. 

(pers.)  mandragore ,  Most.  v° 
voyez 


(fr.)  pl.  assiette ,  Hbrt  202. 

*  Û  o 

ZZon,  Domb.  63. 

gr*.*"  V  quasi-pass.  de  la  Ile,  Voc. 

tablier  sur  leguel  on  joue  le  ujIL,  Lane  M. 

E.  II,  60.  —  Hom  d’un  autre  jeu  décrit  par  Lane 
M.  E.  II,  64,  et  par  Caillié  I,  190  (sigue). 

qUçW  Bruce  nomme  ce  poisson,  I,  331  (seajan). 
forme  au  pl.  ol ,  Voc.,  cf.  plus  loin.  Ber¬ 
cail,  bergerie ,  Payne  Smith  1463 — 4.  —  Fossé  pour 
la  défense  d'une  place ,  fossatum  dans  la  trad.  d’une 
charte  sicil.  apud  Lello  23 ,  Berb.  II ,  49 ,  7  a  f.  : 
Km-JÙ  (Jj;  (jjj  XJLSiXv.  s— 

;  fossé  pour  faire  écouler  les  eaux , 


Ibn-Loyon  3  vo:  jJ. i  JaJX^jî 

,  Most.  vo  xj_j: 

oLs-L^wJlj  v_îL_>Î  ;  voyez 


&  -  - 

aussi  sous 


Dehors ,  fortifications  extérieures, 
ouvrages ,  t.  de  fortification,  travaux  avancés,  Bc. 

I  fondre ,  se  fondre ,  Bc,  1001  N.  III,  25,  66; 
fusible ,  qui  se  peut  fondre,  Bc.  —  Ce  verbe 
n’a  pas  seulement  le  sens  indiqué  par  Lane,  par  le 
Voc.  (ire  per  mundum  ut  Christus  et  Apostoli)  et 
par  Hbrt  152  ( voyager  en  pèlerin )’  mais  aussi  celui 
de  mener  la  vie  anachor étique ,  Quatremère  J.  d.  S. 
1846,  p.  526,  Voc.  (v°  heremita),  Cartâs  178,  9af.; 
cf.  ils-Lçw  et  gjL m. 

II  fondre  un  métal,  Hbrt  86,  des  choses  grasses 

et  autres,  Bc;  je  crois  devoir  lire  fondu ,  dans 

les  1001  N.  I,  548,  6,  où  l’éd.  porte:  aJJI5  ^ 

(joLoyi  Sut  LS>  g-Lw 

gliji  dégeler ,  Bc. 

VII  couler  (eau) ,  Calâïd  57,  7  a  f.  :  Ljl  sL^o , 

Berb.  II,  66,  4.  —  C.  3,1  se  transporter  en  un  autre 
endroit,  Berb.  II,  84,  4,  86,  10. 

coulage ,  perte  de  vin,  etc.,  par  écoulement, 
Bc.  —  Fusibilité ,  Bc. 

diffusion  (des  fluides),  Bc.  — 

dégel;  «LyÜ  ^.L^,  «AJi!  débâcle ,  Bc. 

xolL*  la  vie  anachor  étique,  Quatremère  J.  d.  S. 

1846,  p.  526;  x-s4_a-*J!  hermite,  Voc.  — 

Voyager  pour  son  amusement,  M.  ' 

courant  (eau),  1001  X.  I,  681,  7.  —  Celui 
qui  appartient  à  certaine  communauté  de  chéri  fs ,  Ten 
Years  365. 

w  5 

^-jLaw,  pl.  Bc,  ce  qui  est  une  forme  vul¬ 


gaire  pour  M,  anachorète,  hermite ,  Quatremère 

J.  d.  S.  1846,  p.  526,  Bc,  Bg.  —  *1/3!  pères 

des  déserts ,  anciens  anachorètes ,  Bc.  —  V oyez  sous 

ou  .  Le  pl.  goL**»  (car  je  n’ai  pas 

rencontré  le  sing.)  signifie  routes ,  chemins ,  Fragm. 
hist.  Arab.  177,  dern.  1.,  rues  d’une  ville,  Koseg. 
Chrest.  117,  4,  allées  d’un  jardin,  Calâïd  57,  5  a  f. 


g-yw,  broche ,  est  le  pers.  gyyw,  et  c’est  ainsi  que 
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prononce  le  M,  qui  cependant  ne  donne  pas  cette 
signif.,  mais  d’autres  qu’on  trouvera  plus  loin.  Chez 

Hbrt  197  c’est  Le  pl.  n’est  pas  ^.Ly*,  comme 

Habicht  a  donné  dans  le  Glossaire  ajouté  à  son  IYe 
volume  (où  la  seconde  citation  est  fautive),  mais 

Bc,  Hbrt,  Payne  Smith '1321;  yjLyA 
trochée,  Bc.  —  Grand  couteau ,  M,  couteau  de  bou¬ 
cher ,  Hbrt  76.  —  Epée,  Hbrt  134  (avec  le  fatha ), 
épée,  rapière,  longue  épée,  Bc,  M.  —  Le  pied  de 
l'instrument  de  musique  nommé  ,  Lane  M.  E. 

II,  75  (avec  le  kesra). 

(cri'S'/tpÎTiç) ,  sidéritis,  cra- 

paudine,  Bc. 

I  se  promener ,  Gl.  Esp.  183.  —  C.  a. ,  n.  d’act. 
^,1*1/0,  jouer  du  luth,  1001  N.  Bresl.  XI,  439,  dern. 

O*  O  Zt  * 

II  promener ,  mener  çà  et  là,  Bc.  — 

est  dans  le  Yoc.  ((  ambulare  ;  »  l’auteur  a  voulu  dire 

mettre  un  cheval  à  V amble  ;  cf.  ^Ly*.  —  Se  promener, 
Mc ,  Ht.  —  Décharger  son  ventre ,  M. 

III  causer,  s’entretenir  familièrement,  se  commu¬ 
niquer,  Bc.  —  Mitonner,  ménager  adroitement  quel¬ 
qu’un  ,  Bc.  —  Louvoyer,  Bc.  —  Filer  doux ,  Bc.  — 
Courtiser,  Bc.  —  Composer  son  visage,  ou  se  com¬ 
poser,  Bc. 

Berb.  I,  146,  12:  "3!  ULy*  *— 

^ jiii  sy_V.àll  K-Pllii!  ,  où  M.  de 

Slane  traduit:  «certains  villages  assez  remarquables, 
situés  à  une  courte  distance  les  uns  des  autres.  t> 
J’ignore  si  l’auteur  a  voulu  dire  cela.  —  Période, 
cours ,  révolution  d’un  astre  ;  ^_yw  orbe ,  espace 

que  parcourt  une  planète  dans  son  cours ,  orbite ,  Bc. 

—  <_jM  penture  d’une  porte,  un  anneau  appli¬ 
qué  dans  l’autre,  Bg;  cf.  ^Lyw. 

-O  - 

a_y«  cause,  motif,  Hbrt  167  (Alg.). 

^  —  O  * 

a-y*  promenade ,  Ht.  —  Histoire,  p.  e.  ÿSs.  »„yw, 

üUiî  syr-^5  M;  ce  sont  des  romans  historiques. 

—  Mention,  1001  N.  I,  308,  13:  ^  £fM 

^.j_s  où  l’éd.  de  Boulac  a 

O 

légende ,  liste  ennuyeuse ,  longue 

liste;  lever  le  lièvre,  être  le  premier  à  parler 

de  quelque  chose;  s_yw.ii  gj  mettre  V entretien 


sur ;  ouverture,  proposition,  p.  e.  a_y*  *1  faire 
des  ouvertures  à  quelqu'un,  >Bc. 

promenade ,  action  de  se  promener,  Bc.  — 
Promenade,  le  lieu  où  l’on  se  promène,  Bg.  —  Cir¬ 
culation  ,  Bc.  —  yd  lyJoi  jjm  carrière  des  astres ,  Bc. 

^Lyw  semble  signifier  marchand  forain  dans  Müller 

L.  Z.  18,  10;  j,  ’Lx+b  (jiajJ! 

iüoLij,  Li'ii’  —  Courrier,  Ht.  —  Cheval 

qui  va  l'amble,  Aie.  (amblador  cavallo),  v _ si jJL  ^l-y*- 

il  va  très-bien  à  l'amble ,  Delap.  150;  —  bon  mar¬ 
cheur  (cheval),  Daumas  Y.  A.  184.  —  En  parlant 
d’un  poème,  connu  en  tous  lieux ,  Abd-al-wâhid  73,. 
1.  —  C’est  aussi  Lçj  iLyixü,  M;  cf. 

G  «. 

sous  il  ajoute:  «ou  bien  c’est  une  altération  de 

î  »  mais  ce  dernier  mot  ne  signifie  que  «  fente  » 

d’une  porte.  —  Bju-yw  planète ,  Bc  (comme  chez  Go- 
lius),  mais  dans  le  M  les  sept  planètes. 

JL.  j»ùLXJi  renommée,  Bc.  —  A'lm 

langage,  style  familier,  Bc. 

)  ,  o5 

fort  en  vogue  (vers),  Khallic.  IX,  94,  8. 

G  — 

ne  signifie  pas  «  theoria  planetarum  »  (Reiske 

dans  Preytag) ,  mais  ce  que  les  astrologues  appelaient 
direction  voyez  pour  plus  de  détails  la  note  de  M.  de 
Slane,  Prol.  II,  219,  n.  1. 

=  tyy»~5,  Gl.  Edrîsl;  voyage,  et  ensuite 

route,  Barth  I,  146  n.  —  Etendue,  Gl.  Edrîsî. 

,  ,  ,  „  ?  -  ? 

^Lwi,  vulg.  SjLw»  et  SjLao-si,  au  Maghrib,  pro¬ 
menade,  lieu  où  l'on  se  promène ,  promenade  publique,. 
Gl.  Esp.  180  et  suiv.  A  ce  que  j’ai  observé  p.  183,. 
1.  11  et  suiv.,  il  faut  .ajouter  ceci:  la  règle  établie 
par  de  Sacy ,  Gramm.  ar.  1 ,  304 ,  et  selon  laquelle 
le  nom  de  lieu  de  la  racine  concave  devrait 


être  o,  n’est  pas  sans  exceptions;  ainsi  on  trouve 

ou  Lw>,  formé  de  £■' — **•  —  Allée, 

espace  entre  deux  rangs  d’arbres  pour  se  promener,  Bc. 


qui  se  trouve  dans  le  Voc.  sous  ambulare,. 

ne  signifie  pas  «  locus  incedendi  »  dans  le  passage  du 
Fâkihat  al-kholafâ,  108,  4  a  f. ,  que  cite  Freytag,. 
mais  allure,  façon  de  marcher. 

causeur,  communicatif ,  Bc.  —  Accommodant,. 

complaisant,  accort,  commode  d’une  société  douce. 
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aisée,  liant ,  affable,  prompt  à  former  des  liaisons, 
complaisant ,  assidu  auprès  d’un  autre,  qui  s’attache 
à  lui  plaire,  souple ;  obséquieux ,  qui  porte 

à  l’excès  les  égards ,  les  complaisances ,  Bc. 


être  accommodant ,  complaisant ,  Aghânî 
dans  de  Sacy  Chrest.  II,  421: 

«-J!  HjjLw*ü5  aO^cL-U.  —  Causerie ,  Bc.  — 

Souplesse ,  Bc.  —  ay.L-sx  galanterie,  commerce 

amoureux,  Bc.  —  l— syl w-o  popularité ,  caractère 
d’un  homme  populaire ,  Bc. 

mal  expliqué  par  Freytag,  est  le  pers.  (en 

arabe  on  l’écrit  aussi  arec  le  chîn) ,  et  signifie  huile 
de  sésame ,  Fleischer  Gl.  21,  Bc ,  M,  Burckhardt 
Arab.  I,  54,  Lane  M.  E.  II,  307  n.,  Bat.  IV,  211, 
335.  —  Huile  d'abricots ,  Ztschr.  XI,  517.  —  La 
pâte  qui  provient  de  la  graine  de  sésame ,  Descr.  de 
l’Eg.  XII,  394. 

moulin  à  huile  de  sésame,  Descr.  de  l’Eg. 

XVIII,  part.  2,  139,  377.  —  Espèce  de  jeu  de  dames, 
Burckhardt  Nubia  319;  mais  je  crois  que  c’est 

(voyez). 

confiture  à  l'huile  de  sésame,  Savary  Dial. 

422,  7. 

-  -  O  - 

I  coller ,  Bc ,  Hbrt  84;  cf.  sous  j-oy-w. 

^ colle,  Bc. 

asphodèle,  Bc.  —  Colle,  Bc. 

(j-ay^v  asphodèle ;  les  Syriens  en  pulvérisent  les 

racines  sèches,  et,  mêlant  cette  poudre  avec  de  l’eau, 
ils  obtiennent  une  bonne  colle,  Burckhardt  Syria  133. 

espèce  de  haricot  d'un  noir  très-foncé  et  du 
volume  d'une  olive ,  Auw.  II ,  64 ,  12. 

antenne,  vergue,  Hbrt  127. 

(pers.  qLi^Lv)  gardien  de  chameaux,  Maml.  I, 

1,  120. 

(plaxpov)  chervi,  Bait.  II,  73  b,  Bc  (qui  écrit 
ce  mot  sans  élif). 

et  (pêxeM  et  xcxsXiç,  gén.  sus) 

sêséli,  espèce  de  fenouil,  Sang.,  Bc. 

sorte  de  bois ,  voyez  sous  y^wLw. 


I 

^U.'W'A-V*  voyez  Lane  1356  c;  sesban  ou  sesbanée,  ar¬ 
brisseau  d’Egypte ,  dont  les  feuilles  y  sont  employées 
comme  purgatives ,  et  à  l’instar  du  séné ,  Sang.  ;  décrit 
Bait.  II,  73  c;  —  cassie,  arbre  à  fleurs  jaunes  odo¬ 
rantes,  Bc;  —  en  Espagne,  Euphorbia  Lathyris,  Bait. 
II,  459  b  (AB). 

j voyez  ^^1*****. 

-  O  - 

(aiaupcfipioi/)  menthe  sauvage,  Bait.  II,  72  b 

(AB),  Auw.  Il,  285,  14;  cf.  Payne  Smith  1508.  — 
Pour  les  uns  le  gingembre,  pour  les  autres,  V armoise, 
Cherb.  dans  le  J.  A.  1850,  I,  395. 

Ja+g». 

JO-- 

JaMféi  pédantisme ,  Bc. 

II  décapiter,  Voc.,  Aie.  (descabeçar,  justiciar). 

O 

v_s-yw  sabre ;  «les  indigènes  donnent  ce  nom  aux 
prolongements  à  arêtes  très-nettes  et  très-tranchantes 
des  dunes  à  travers  le ,  fond  des  vallées.  L’image  est 

juste,»  Ghadamès  130  n.,  293.  —  i_j!yLi!  9^a~ 

diolus  communis,  glaïeul,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII, 
342,  Bait.  I,  423  b.  —  plantago  tnaior , 

Ghadamès  331 ,  Guy  on  208. 

-  5  5 

w  fourbisseur,  Bc,  Hbrt  86,  Ztschr.  XI,  484. 

v_jlLw  officier,  capitaine  commandant,  Daumas  Kab. 
266,  463,  Sandoval  324,  R.  d.  O.  IV,  227,  228. 

pl.  cimeterre,  Aie.  (cimitarra). 

aplati ,  en  parlant  de  la  queue  du  cro¬ 
codile  ,  Gl.  Edrîsî. 

--  -  5 

escrime ,  Bc. 

^  iÿj y*  H  laver ,  p.  e.  un  appartement,  Delap.  88,  Mar¬ 
tin  76,  Bc. 


5-0  - 


( crvKÔpcopoi; )  sycomore  ,  M. 

(altération  de  tncohupco?)  artichaut ,  Most. 
V° 

y<...,  chemin  pour  descendre  dans  une  mine,  M. 
sLKjyw  (pers.,  composé  de  x**,  «trois,»  et  de  süf,  «temps;» 


I 
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la  traduction  du  M,  vi^JUÜi  j»lsll,  est  inexacte)  mode 
de  musique ,  M. 

I  s’emploie  au  fig.  comme  _U,  p.  e.  Bat.  I,  383: 

üX-bj  xJLjti  gisLî  «les  vallées  de  la 

Mecque  entraînaient  ces  litières  comme  un  torrent,» 
c.-à-d.  étaient  remplies  de  ces  litières.  —  Pendre  de 
la  matière ,  du  pus ,  Bc.  —  Non-seulement  en  parlant 
de  l’eau,  mais  aussi  en  parlant  du  sable  mouvant, 
Gl.  Edrîsî. 

II  liquéfier,  fondre ,  Voc.,  Ht.  —  Purifier,  affiner , 
épurer,  ôter  par  le  feu  ce  qu’il  y  a  de  grossier,  d’é¬ 
tranger  dans  l’or,  l’argent  ou  autres  métaux,  Aie. 

(afinar  =  -zs\J£).  —  Souder,  joindre  des  pièces  de 
métal  ensemble,  au  moyen  de  l’étain  ou  du  cuivre 
fondu,  Aie.  (soldar,  soldar  métal;  sous  soldadura  me- 

O  - 

tal  il  a  taçûl,  mais  il  faut  lire  taçiîl,  c.-à-d.  Jj^waj). 

—  Etamer,  enduire  d’étain  fondu  le  cuivre,  le  fer, 
etc.,  Aie.  (estanar  con  estano). 

III  endommager  (Syrie);  Julwo  U  il  n'y  a  pas  de 
mal,  Bc. 

IY  liquéfier,  fondre,  M. 

Y  dans  le  Voc.  sous  fluere. 

O  ^ 

inondation,  débordement  d'eaux,  Nowairî  Es¬ 
pagne  462:  *  h  r  ,_)«<_«  ^1/ 

gJt  Kjyj  jçj  (3/4î  5ûs\*wl, 

457  :  iüubXc  &»a.Eic  L£*jj 

*  o  * 

xi***  poche  de  sein,  M. 

nom  d’une  pierre  précieuse,  M; 
grenat,  pierre  précieuse  rouge,  Bc. 

abondance,  Macc.  I,  512,  14:  sJ£>3 

—  Miel  tiré  des  dattes;  on  le  faisait  à  Baçra,  Bat. 


II,  9,  10,  219.  —  chaude-pisse,  gonor¬ 

rhée  ,  Bc. 

JLa*.  comme  pl.  de  ioLww,  Diwan  d’Amro- 

O  „ 

’lkaïs  fl,  16.  —  =  (^aâc,  noix  de  galle,  Most.  sous 
ce  dernier  mot. 

Jly*  liquide,  l’opposé  de  tj*oL,  Gl.  Manç.  v°  leyu», 

Abou’l-Walîd  418,  2.  —  Le  Yoc.  a  ce  mot  sous  «pluvia,» 
mais  peut-être  a-t-il  voulu  dire  que  c’est  une  épithète 
du  mot  «pluie,»  dans  le  sens  de  qui  ressemble  à  un 
torrent ,  abondant.  —  Mouvant  (sable),  Gl.  Edrîsî, 

o  >  £ 

Auw.  I,  97,  10;  (flamme),  M  sous  ...g-J :  X>iL*j!5 
cr»  ^^nii 

—  üJLuwJi  JJLasX!  énigmes ,  Prol.  III , 

146,  12.  —  àüLy*JI  JJjtJ!  des  maladies  accompagnées 

de  pertes  d'humeurs ,  Bait.  I,  13  à  la  fin,  70  à  la  fin. 

XilL*  ou  ^1*13-0  rdie  blanche  sur  le  chanfrein 

d'un  cheval ,  lisse,  Bc,  M.  — .  Poche  de  sein,  Bc.  — ■ 
Tuyau  de  descente,  M. 

JJLw  clair,  peu  épais ,  Bc. 

„  O 

endroit  où  il  y  a  du  sable 

*  G  2 

mouvant ,  Gl.  Edrîsî.  —  Aie.  donne  J-^wî,  pl.  jLw^l, 


ravin,  (quebrada  de  monte). 

sorte  de  pastèque ,  Most.  v°  g-iiaj :  j ^  biAw.il 

LibLy^j  ;  leçon  de  N,  La  libL*o.  # 

minium,  vermillon,  Gl.  Esp.  226,  Bait.  II,  120  a. 

5  ? 

simonie ,  M. 


gazelle  de  petite  taille ,  Beaussier ,  Daumas  R.  d. 
O.  A.  XIII,  162,  Colomb  43,  Ghadamès  333. 

y  y 

synode ,  M. 


A 


(pers.)  bravo!  Abou-Hammou  165;  jO. > 

à  Q»  J, 

(pers.)  =  gJlsli;  Conyza  odora  Forslç.,  Bait.  I, 
131  a,  II,  79  c. 


^LSj-jLw  (pers.  Q^obii)  espèce  de  fer  très-dur  et  d’une 
excellente  qualité,  JsjLvI  <Aj>Xe»-  dans  le  Traité  de 
l’art  de  la  guerre,  man.  92,  138  v°.  Selon  l’Abrégé 
de  Bait.  (man.  13,  3)  il  y  a  deux  espèces  de  fer: 
celle  qui  est  dure  (iXjOwÎi)  ,  nommée  en  persan  , 


715 


iwLw 


en  arabe  Sô  ou  j.Lku«t,  et  celle  qui  est  molle  (y>,), 

ô 

- -  O  - 

appelée  en  persan  [c.-à-d.  |*y],  en  arabe 

i 

^£jl.  Bait.,  I,  295  a,  en  nomme  trois,  en  comptant 
l’acier  (ô'^S)  pour  la  troisième,  et  il  ajoute  que  le 
châborcân ,  auquel  il  donne  les  mêmes  noms  arabes, 
est  «l’acier  natif,»  o^àJî  [terme  impropre, 

puisque  l’acier  ne  se  trouve  pas  à  l’état  natif].  Yoyez 
aussi  Cazwînî  I,  207,  11,  où  on  lit  —  En 

Irâc ,  nom  d’une  mesure  de  capacité ,  qu’on  appe¬ 
lait  aussi  tys-,L^'ü  et  j— à— * ,  Gl.  Belâdz.  ; 

Enger,  dans  son  Gloss,  sur  Mâwerdî,  renvoie  au  Dict. 
pers.  de  Richardson,  mais  on  n’y  trouve  le  mot  en 
question  que  dans  le  sens  que  j’ai  indiqué  plu6  haut. 
Peut-être  le  vaisseau  qui  servait  de  mesure  était-il 
fait  du  fer  nommé  châborcân. 

JjiïJlw  adj.  relat.  formé  du  mot  qui  précède,  dans 

le  premier  sens,  J.  A.  1854,  I,  68,  où  il  faut  lire 
ainsi  (ou  peut-être  avec  le  sîn) ,  au  lieu  de  JjsyLw. 

__  ^ ;ajLw  (pers.),  mandragore,  voyez 

sous  etc. 


(pers.)  branche ,  J.  A.  1850,  I,  251. 

o  o  y 

aussi  avec  le  dzâl  (pers.  ^hyLi;),  pl.  ot 


(Mâwerdî  301,  10,  mon  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde 
I,  304,  2),  fontaine  avec  bassin  et  jet  d'eau ,  petit 
château  d’eau,  machine  de  fer-blanc  avec  plusieurs 
petits  jets  d'eau  dont  le  choc  fait  tourner  des  mor¬ 
ceaux  de  verre  qui  produisent  un  cliquetis ,  Bc  ;  Lane 
(à  qui  j’ai  emprunté  les  voyelles  que  j’ai  données) , 
trad.  des  1001  N.  II,  399,  n.  8:  «a  fountain,  or  jet 
d’eau,  with  pièces  of  glass,  or  glass  bells,  which, 

.  being  put  in  motion  by  the  water,  produce  a  constant 
tinkling.»  Chez  les  aüteurs  ce  mot  a  ordinairement 
le  sens  que  Bc  donne  en  premier  lieu,  Djob.  286,  9, 
Macc.  I,  124,  7,  Bat.  II,  24,  et  on  l’emploie  aussi 
pour  désigner  une  fontaine  avec  des  figures  d’ani¬ 
maux,  de  lions,  de  girafes,  d’oiseaux,  qui  jettent 
l’eau  par  la  bouche,  J.  A.  1841,  I,  367,  Macc.  I, 
324,  7  et  9,  1001  N.  I,  44,  8; 

^  *uî  jûs  c r 

Dans  ce  dernier  livre  le  terme  en  question 
est  presque  toujours  joint  II,  162,  1,  Bresl. 

HI,  372,  4  a  f.;  aussi  me  semble-t-il  qu’il  y  a  con¬ 
stamment  le  sens  que  j’ai  indiqué,,  même  dans  la 


'  singulière  comparaison:  ^  Macn.  I, 


57,  3  a  f. ,  Bresl.  Y,  312,  8,  et  non  pas  celui  de 
«  a  slightly  elevated  platform ,  »  comme  le  veut  le 
chaikh  de  Lane  (voyez  la  traduction  de  ce  dernier 
1.  1.).  Il  est  vrai  qu’on  pourrait  citer  à  l’appui  de 
son  opinion  Macn.  III,  325,  8  a  f.  :  *  .. 

yys^L>  mais  je  crois  que  ce 

texte  est  altéré ,  et  dans  l’endroit  correspondant  de 
l’éd.  de  Breslau,  IX,  131,  on  ne  trouve  rien  de  tout 
cela.  Chez  Djob.  278,  10  (—  Bat.  I,  234),  ce  mot 
semble  signifier  conduit ,  tuyau,  car  on  y  lit  que  l’eau 
descend  dans  un  réservoir,  et  qu’ ensuite  elle  se  dé¬ 
verse  par  un  châdzarwân ,  qui  se  trouve  dans  le  mur, 
et  qui  communique  à  un  bassin  de  marbre.  —  Le 
soubassement  qui  entoure  la  Ca’ba  de  trois  côtés , 
celui  du  sud-ouest,  celui  du  sud-est  et  celui  du  nord- 
est;  il  a  seize  doigts  de  hauteur  et  une  coudée  de 
largeur,  Azrakî  217,  dern.  1.  et  suiv.,  Prol.  II,  219, 
13  et  15,  Burton  II,  155:  «the  base,  upon  which 
the  Kaabah  stands.»  —  Aussi  t.  d’archit. ,  =  y_il, 
console  ou  chaperon ,  Payne  Smith  658,  709,  1205, 
1421,  1523.  —  Hématite ,  sanguine ,  si  la  leçon  est 
bonne  dans  le  Most.  N,  où  on  lit  v° 

^^5  j  La  porte 


(pers.  sjjJfoüà)  couverture  de  lit,  Macc.  II, 
98,  11;  cf.  Freytag  406  a. 

voyez  (ÿMiÂ-ü. 

voyez 

fulcra,  L. 

voyez  oüiiÂü. 


et  xiiLw  (l’un  et  l’autre  aussi  avec  le  dâl) 
(pers.)  hématite,  sanguine,  Bait.  I,  293  h,  II,  77  b, 
Môst.,  Gl.  Manç.,  Macc.  I,  91,  4,  342,  1,  Cazwînî 
II,  338,  12,  371,  11. 


(arbre)  voyez  (jy-à. 

(pers.)  sorte  d’oiseau  qu’on  ne  trouve  que  dans 
l’Inde,  Tha’âlibî  Latâïf  125,  4;  voyez  les  dict.  persans. 


chérubin,  Bc. 

^JL&Lw  (pers.  ^.iLy).  Quatremère ,  Maml.  I,  1,  2, 
cite  ce  passage  de  Nowairî:  xLe  lÀ3»15  -Oô 


*î5l33  (jUiUcJi  ^  «on  lui  présenta  la 

liqueur.  Il  en  prit  un  peu  pour  la  goûter ,  et  remit 
le  vase  à  un  enfant.  »  Cf.  sous 
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nom  d’un  remède  indien;  voyez  Bait.  II,  76  c, 

•* 

espèce  de  raisins ,  Man.  Escnr.  888 ,  qui  em¬ 
pruntent  leur  nom  à  Jo\ — w  (Yâcout  III,  236,  5), 
aujourd’hui  Jete,  dans  la  province  de  Grenade.  «Ce 
bourg,»  dit  Edrîsî  (SU) ,  «produit  des  raisins  secs  d’une 
beauté  et  d’une  grandeur  remarquables;  ils  sont  de 
couleur  rouge  et  d’un  goût  aigre-doux.  On  en  expédie 
dans  toute  l’Espagne,  et  ils  sont  connus  sous  le  nom 
de  raisins  de  Chét.  » 

£ 


,2  - 


xsL&.  Si  ce  mot  a  réellement,  entre  autres  signif., 
celle  de  famille  (voyez  Lane),  je  serais  tenté  de  le 
substituer  à  dans  le  passage  Abbad.  III,  169, 

-  „  _  j 

w  I  I  »  Û  <m  £• 

5:  pb!  (jà-JaJli;  awûLw 

car  je  n’ose  plus  dire,  comme  je  l’ai  fait 
autrefois  (ibid.  174),  que  aïL*  a  le  sens  de  «  posté¬ 
rité.  »  Il  conviendrait  fort  bien ,  mais  rien  ne  le 
confirme. 


goliLvi  —  lélôLlw  (voyez). 


Y 


est  la  transcription  de  salix  (saule);  Auw.  I,  401, 


15  et  17,  où  il  faut  lire  ainsi,  le  donne  d’abord 
comme  le  nom  latin,  mais  plus  loin,  dans  un  passage 
qui  se  trouve  dans  notre  man.  (il  manque  dans  l’édit.), 
comme  un  mot  que  les  Arabes  d’Espagne  avaient 
adopté.  , 

voyez  ce  mot,  où  l’on  trouvera 
aussi  et  —  Voyez  sous 

I,  n.  d’act.  Kxlii,  Abou’l-Walîd  460,  19. 

II  c.  a.  p.  signifie  Uüs?  ,  M. 

i  . 

avec  l’article,  les  Syriens ,  Akhbâr  45,  7. 

^  t-  — 

iULi;  infortune ,  mauvais  destin ,  Bc. 

les  indiennes  (étoffes),  Espina  R.  d.  O.  A. 

XIII,  153.  —  Chemise  en  soie  rayée ,  que  portent  les 
femmes  a  Morzouk,  Lyon  171.  —  Sorte  d’oiseau, 


Yâcout  I, 


885,  8. 


oLydUi  sorte  de  supplice,  décrit  Ouaday  318. 

.l/Ouwj  dans  l’Inde,  espèce  de  millet,  panicum  colonum, 
Bat.  III,  130. 


<Jy 't*  ou  êjy>  tw  sorte  d’oiseau ,  Ztschr.  für  agypt. 
Sprache  u.  Alt.,  juillet  1868,  p.  84,  n.  26. 

&  .  9  « 

^Lii.  qUi  ^  «si  vous  ne  faites  pas 

cela,  nous  aurons  maille  à  partir  ensemble,»  Preytag 
Ohrest.  54,  dern.  1.  —  Art  ou  science ,  Abbad.  I, 
160,  n.  513,  Abd-al-wâhid  130,  3,  Macc.  I,  564,2, 
Prol.  III,  392,  6.  —  Habitude ,  coutume ,  Voc.,  de 
Sacy  Chrest.  II ,  424 ,  3  a  f.,  Prol.  1 ,  26 ,  dern.  1.  — 

S 

Chez  les  Soufis,  comme  jls» ,  extase ,  vers  arabes  de 

P  j: 

Sadi,  Gulistan  58,  22,  éd.  Semelet.  —  liLà  LiLîi  peu 

a  peu ,  insensiblement ,  Abbad.  I,  221,  3  a  f.  —  liULi 
«Uj  faites-en  ce  que  vous  voudrez ,  Bat.  IV,  144;  de 

même  «a  ié)oLi,  Gl.  Badroun.  —  qL£J!  o*  une 

affaire  très-grave  (comme  on  dit  q» 

«une  très-grande  merveille,»  Ztschr.  IV,  249),  Bidp. 
106,  10:  y  qLw  ^  cf.  Fàkhrî 

190,  5  a  f.  :  nous  trouvons  dans  nos  livres  qu’un  homme 
nommé  Miclâç  bâtira  ici  une  ville  qL A  L^J 
qI—îü!  y ,  c-à-d.  «qui  sera  d’une  très-grande  im¬ 
portance;»  Fragm.  hist.  Arab.  516,  6  a  f.  : 

.  S  i  «.  CO  > 

Xe  connaissant  pas  cette  expression,  l’éditeur,  dans 
son  Glossaire ,  a  eu  tort  de  changer  en  qL^-1  ; 

la  leçon  du  texte  est  confirmée  par  Athîr,  VI,  338, 
7,  où  l’on  trouve  le  même  vers,  et  par  les  passages 
que  je  viens  de  citer.  Mais  la  leçon  est  fautive; 

biffez  le  point  et  lisez  (prépos.).  —  ük-iLà  ^ 

à  votre  sujet,  sur  vous,  Bc.  —  qLï  y  à  cause  de, 
pour  l’amour  de,  par  égard  pour,  pour ,  en  considé¬ 
ration  de;  gUL»  y  jj>  le  SÂS3  «ceci  n’est  pas  pour 
vous;»  , qLw  y  «pour  l’amour  de  moi;»  y 
iiL «pour  vous  complaire,  à  votre  considé¬ 
ration  ;  »  cr»  «  pour  les  apparences , 

par  affectation ,  par  ostentation ,  »  Bc.  — 

J,Lü  y  «une  longue  histoire  que  je  raconte¬ 

rai  dans  mon  autobiographie,»  Berb.  I,  585,  2  a  f.  — 


Le  pl.  Qjyù.  larmes  (Lane),  exemple:  Müller  24,  13, 
où  QjyiJî  semble  signifier  «  des  larmes  brû- 

si 

lantes.  »  —  Le  pl.  désirs ,  Roland. 

oL  ^  sorte  d’étoffe,  Bat.  IV,  3. 
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j,Là 


^-Là 


0*5 


=  ^Axà  galère,  Gl.  Edrîsî,  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  231. 

.«U  (pers.),  proprement  roi ;  dans  un  roman  de  cheva¬ 
lerie  ( apud  Koseg.  Chrest.  80,  4  a  f.)  on  trouve  ce 
titre  donné  à  un  chef  arabe  (substituez  un  «  au  s).  — 
Le  roi  au  jeu  des  échecs,  Gl.  Esp.  353;  dans  le  Yoc. 


rocco  ) 


-  J 

.Là,  pl.  sL-à;  —  jrj  «Là,  comme  «scacco 

chez  les  Italiens,  roquer,  mettre  sa  tour,  son  roc 
auprès  de  son  roi,  et  faire  passer  le  roi  de  l’autre 
côté  de  la  tour,  van  der  Linde,  Geschichte  des  Schach- 

spiels,  I,  111;  —  sL£  autre  terme  de  ce  jeu, 

O  - 

voyez  ibid.  ;  —  oU  s  Là ,  aussi  oU  sLàJI  et  oLp 
(voyez),  échec  et  mat,  Gl.  Esp.  352 — 3;  mais  con¬ 
vaincu  par  les  objections  de  M.  Gildemeister  (dans  le 
Ztschr.  XXVIII ,  696),  je  ne  vois  plus  dans  le  mot 
oU  le  verbe  arabe  qui  signifie  «il  est  mort;»  je  pense 
au  contraire  avec  lui  et  Mirza  Kasem  Beg  (dans  le 
J.  A.  1851,  II,  585),  qu’il  cite  et  qui  mérite  d’être 
consulté,  que  c’est  l’adjectif  que  les  Persans  emploient 

dans  le  sens  d’ étonné ,  surpris  (—  j^L-o),  ou  comme 
traduit  M.  Gildemeister,  verblüfft,  nicht  aus  noch  ein 

wissend;  —  slàJi  échecs  (les  pièces),  Macc.  I, 

480 ,  3  a  f.  —  sLà  jJî  se  cabrer ,  Bc. 

^ÿ>Là  royal ,  M. 

(formé  du  pers.  s  Là)  gouvernement ,  adminis- 

s  ,  o  £ 

tration ,  Belâdz.  196,  4  a  f.  :  tfjLo  liLLj 

à.Iÿ’Là  ^Sj—1 ^  Nom 

s  s 

d’une  ancienne  monnaie  qui  valait  3|  paras,  M. 
^Jb»Là  royal ,  M. 

y 

Ajjj/OÎ  slw  (pers.  «poire  royale»)  sorte  de  poire  dans  le 

Khorâsân,  Bait.  II,  389  à  la  fin,  390:  LjjLi  ÛÎ5 
gJl  LL  j.  àjyol  «LLJb.  Au 

°  )  o£ 

lieu  de  Oj-o!,  les  Persans  disent  aussi  et  les 

Turcs  nomment  cette  poire  üiL  (LXj  =  »Là) ; 

de  là  l’italien  bergamotto ,  fr.  bergamote. 

W  o 

(pers.)  Conyza  odora  Forsk. ,  Bait.  II,  79  c. 

,  ou  en  deux  mots  yA-o  »Là  (pers.),  en  Orient, 
receveur  général  des  droits  d'entree ,  ou  des  contribu¬ 
tions j  —  au  Caire,  prévôt  des  marchands ,  syndic  des 


marchands ,  Bc  ,  Lane  trad.  des  1001  N.  II,  316,  n. 
3 ,  Macn.  II ,  64. 

^  O 

(pers.  s jx5>wà),  fumeterre.  Ce  mot  est  écrit  avec 

ces  voyelles  dans  le  Most.  N  ;  Aie.  (palomina)  donne 
«  cetarrîch.  »  Bc  donne  en  outre  la  forme  SjxSLà. 

0b»  s Là  était  l’ancien  nom  ou  surnom  de 

Merw,  la  capitale  du  Khorâsân.  On  donnait  le  nom 
de  J,L^$>Là  à  toutes  les  étoffes  fines  fabriquées  dans 
cette  ville,  et  au  Xe  siècle  ce  mot  désignait  en  gé¬ 
néral:  étoffe  fine,  Tha’âlibî  Latâïf  119. 

gJÎJL'Lw  (pers.  LlAStà)  chènevis,  Gl.  Manç.  in  voce, 
Bait.  II,  79  a. 

aussi  avec  le  chîn,  au  lieu  du  sîn,  et  avec 
le  fâ,  au  lieu  du  bâ  (pers.  sous  un  grand  nombre 
de  formes),  ocimum  minimum,  Most.,  Gl.  Maftÿ.,  Bait. 

I,  283  m,  II,  78  b,  Auw.  II,  289,  5,  Tha’âlibî  La¬ 
tâïf  133,  5,  Payne  Smith  1110. 

slw  est,  selon  les  dict.  pers.,  le  suc  d’une  plante 

chinoise,  qui  est  bon  contre  le  mal  de  tête;  cf.  Bait. 

II,  76  b. 

—  ^LL^Là  (voyez),  Bait.  II,  79  c  (AB). 
^  sLw  (pers.)  mode  de  musique,  M. 

y  y 

et  làS_ji5'LL'  (pers.)  sorte  de  grande  prune 
blanche,  Bait.  I,  16  d,  II,  78  e,  Gl.  Fragm. 

O  * 

signifierait  petite  figue  qui  n'est  pas  mûre, 

d’après  le  Most.  \°  (où  ce  mot  est  écrit  avec  un 

sîn  et  où  on  lit  que  c’est  en  persan  Bait. 

(II,  79  b)  mentionne  également  cette  opinion;  mais 
elle  est  erronée ,  car  c’est  le  persan  «Là ,  comme 

écrit  Yâcout  (II,  317,  15),  «le  roi  des  figues,»  la 

meilleure  espèce  de  figues ,  Bait.  1.1. 

( 

Lw  (pers.  (jLLS’Là)  balcon ,  Hbrt  194. 
nom  d’un  instrument  de  musique,  Casiri  I,  528  a. 

y 

(turc  uàjL?-)  huissier,  Voyage  dans  les  Etats 
Barbaresques  1785,  p.  104.  Es  sont  au  nombre  des 
gardes  des  sultans,  des  pachas,  etc.,  ibid.  160,  Bat. 
II,  174 ,  en  parlant  des  audiences  du  sultan  du  ïemen: 


ïl£ 
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byl^i  o*  cf.  1001  N.  III,  418,  10.  — 

Receveur  des  contributions ,  Lyon  20.  —  A  Tripoli  de 
Barbarie,  inspecteur  des  lieux  de  prostitution ,  Lyon  13. 
^vvs-j .ww  (voyez). 

thé ,  Bc,  M  (à  la  fin  du  chîn). 

iüLw  sorte  de  vêtement  que  portaient  les  Arabes  d’Es¬ 
pagne;  écrit  x_ dans  les  chartes  grenadines,  où 
l’on  trouve  (joLJl  x-x-ii  et  xj?.-sÎ  x_A_à.  C’est  l’esp. 
sayo ,  saya  (fr.  saie) ,  qui  dérive  du  latin  sagum , 
lequel  est  d’origine  gauloise  selon  Yarron;  voyez 

Vêtem.  212 — 3;  Voc.  :  ïLjLû.  tunica.  Aujourd’hui  on 
emploie  ce  mot  au  Darfour  dans  le  sens  de:  gilet 
épais,  à  manches,  fait  en  drap,  fourré  de  coton  et 
piqué  à  la  manière  des  courtes-pointes.  C’est  un  vête¬ 
ment  de  bataille,  et  il  sert  à  préserver  des  flèches 
et  des  coups  de  sabre;  voyez  Ouaday  368,  426 — 7, 
694,  724,  d’Escayrac  433.  En  Egypte  c’est  doliman , 

Savary  382;  chez  Bc  robe  pour  homme .  Cf.  iüLo  (sous 


w ■‘Av  I.  Sur  le  proverbe  ^^aJi  *_a_w,  voyez 

O  - 

sous  o.  —  T.  de  manège,  se  cabrer ,  faire  des 
courbettes ,  Bc.  —  En  parlant  d’un  serpent,  sauter  sur 


sa  proie ,  M. 

II.  De  même  qu’on  dit  IâJS 


(Lane),  on  dit 


xixàJî 


«ii,  Haiyân  95  r°: 

—  Rajeunir,  M,  Payne  Smith  1473,  rajeunir 
sa  barbe  en  la  teignant  avec  du  henné,  Akhbâr  17, 
dern.  1.:  Aï.  —  En  parlant  d’un 

cheval  ou  d’un  mulet  comme  la  Ire,  Yoc.  (elevare, 
quando  se  elevat  in  duobus  pedibus).  —  Déncm.  de 
S 

wA ,  aluner,  tremper  dans  l’alun,  Voc.,  Bc.  —  Jouer 
de  la  flûte ,  Yoc. 

Y  rajeunir ,  v.  n.,  redevenir  jeune ,  Akhbâr  18 ,  4 
(=  Bayân  II,  17,  4).  —  Se  cabrer ,  Voc.  —  Etre 
aluné,  trempé  dans  l'alun,  Yoc. 

O  -- 

VII,  en  parlant  d’un  combat,  v li'OLï,  est, 

• 

comme  la  Ire  (voyez  Lane),  verbe  neutre  et  verbe 
actif.  J’ai  donné  des  exemples  de  ces  deux  signif. 
Gl.  Badroun  et  Abbad.  III ,  90 ,  3 ,  92 ,  n.  82.  Autres 
exemples  du  verbe  neutre:  Cartâs  158,  7  a  f.,  Berb. 

II,  387,  2  a  f.,  Haiyân  103  v°:  (1.  c>A>Jxii5) 

5  1 1  Ci  ^  * 

xjw  et  du  verbe  actif:  Haiyân  103  r°: 


jJi  w'Aülj  Chez  Amari 

3L;cJLiî  jî,  ;  c’est  un  solé¬ 

cisme  ;  la  préposition  est  de  trop. 


gJI  oAXXvt 
172,  11,  on  trouve 


i  vulg.  pour  — à  adolescent,  jeune  homme, 


Bc ,  M.  —  —ij  alun  onctueux ;  c’est  une  sorte 

d’alun,  d’aspect  sale  et  jaunâtre,  que'  l’on  a  appelé 

s 

aussi  beurre  de  montagne,  Sang.  —  xJL/LwliS 

alcali,  Bait.  II,  84  b:  ÿ*a.x}\ 

JJÜÎ. £jlb  alun  de  plume,  Bc.  —  yLajeJt 

alcali,  Most.  :  Lyxj  JJLÜ  s-  (N  J>)  y?  ^U-wi 

jJu i«r*xo  (leçon  de  La;  H  ^y.xa«Ji) ,  Gl. 

Manç.  v°  Jj,  Bait.  1.  1.  et  II,  316  c,  où  il  faut  lire 
ainsi  avec  AB.  —  J-JJ!  <_a.ü  jalap,  merveille-du-Pérou, 
belle-de-nuit,  Bc;  avec  le  fatlia  dans  le  M,  et  non 
pas  avec  le  dhamma,  comme  chez  Freytag. 

w> — £  (esp.)  ceps,  deux  pièces  de  bois  entaillées, 

entre  lesquelles  on  met  les  jambes  d’un  prisonnier, 
Aie.  (cepo  prision). 

iUX'  courbette,  t.  de  manège,  Bc.  —  et  'lUà 
'ijij  alun,  le  dernier  alun  cristallisé,  Bc. 

alumineux ,  Bc. 

5  ^  J)  ) 

huppe  (oiseau),  Bc;  cf. 

L-jL-à  jeunesse ;  ^yï  toutes  les  folies  de  la 

jeunesse  (de  Slane),  Berb.  I,  638,  2.  —  Beauté,  1001 
N.  I,  825,  6  a  f.,  904,  6,  Bresl.  III,  72,  77  (deux 
fois),  VII,  209  (cf.  210,  1).  —  Jeune ,  jeune  homme, 

'  y 

Aie.  (mancebo,  moço  crecido),  qui  a  le  pl.  «J — 

Ht.  —  Joli,  beau,  Ht. 

)  - 

'-pyJ»  porté  à  se  cabrer  (cheval)  (de  Slane) ,  Prol. 
II,  28,  4.  —  =  wA;  alun,  Becrî  15: 


(jr.A2.kJl j  (C  de  l’alun  sous  la  forme  de  plumes  et  de 
tuyaux.  » 

xajIvA  jeunes  gens,  Payne  Smith  1474. 

w  y  ^ 

ïJpypii  adolescence,  jeunesse,  Bc,  Hbrt  28,  1001 

N.  Bresl.  XI,  397;  xL printemps,  au  fig. 
jeunesse,  Bc. 

joueur  de  flûte,  Aie.  (citolero). 

espèce  de  flûte,  Voc.,  Aie.  (flauta  fistola,. 
citola),  Maml.  I,  1,  136,  Prol.  II,  353,  8  et  suiv., 
Bc,  M. 
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K  ;>i.  «.  »'»>  (esp.  xapoipa)  oublie ,  sorte  de  pâtissei’ie 
fort  mince,  Aie.  (oblea  de  harina). 

v_jüi  jeune ;  le  pl.  uuù  appliqué  à  des  antilopes, 
CH.  Fragm.  —  Au  Maghrib,  joli ,  beau,  L  (decorus, 
venustus  (nobilis)),  Bc  (Barb.),  Roland,  Damnas  V.  A. 

171. 

^  O  £  „  > 

pl.  yL_i;  gris-clair  (cheval),  Aie.  (rucio 
como  cavallo). 

s  ^  i  °  ' 

nez  camus ,  Aie.  (nariz  romo). 

joueur  de  flûte,  Casiri  I,  145,  n.  a. 

?  û  -  2,  > 

expliqué  par  ,  Diw.  Hodz.  151,  4  a  f. 

>  >  3 

huppe  (oiseau),  Ztschr.  XVII,  390;  aussi 
(voyez). 

Il  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  inherere. 


V  se  construit  aussi  c.  Auw.  I,  109,  10  (1.  c^), 

Haiyân-Bassâm  I,  7  v°:  J  Ls-Lo  Qu 

üJoI  yo!  (1.  ,3)  —  Grimper ,  1001  N.  Bresl.  XI, 

371,  4  a  f.;  cf.  V. 

Telles  sont  les  voyelles  d 'anethum  dans  le 

_  .  ^ 

Voc.  —  Millepieds,  scolopendre,  Payne  Smith  1554. 
VII ,  comme  la  Ire ,  tendre  la  main ,  M. 

«.  O  - 

chaîne  dont  on  attache  un  bout  au  pied  du 
cheval,  tandis  qu'on  fiche  l'autre  en  terre,  M  (un  peu 

O 

autrement  chez  Lane,  qui  donne  iüsu_ii). 


sous-diacre,  L  (ippodiaconus  grece  quem  nos 
subdiaconum  dicimus). 

II  gesticuler,  Bc. 

O 

u>w-5i  Vj-*3  a  mesurer  une  chambre 
à  l’empan,  avec  la  main,»  Macc.  I,  560,  13  et  14. 


\yji,  \jxXi  xi  bot  (*^3  «il  a  partagé  la  terre 

à  tous  empan  par  empan,»  c.-à-d.,  par  portions  éga¬ 
les,  de  Sacy  Chrest.  II,  vt*,  6.  —  Poignée,  prise  (grasp), 
voyez  Wright,  Préface  p.  ix. 


yJ»,  chez  les  fabricants  de  cordons  de  soie^ peti¬ 
tes  lames  carrées  avec  des  trous  par  lesquels  passent 
les  fils  dont  on  tisse  un  large  ruban,  M. 

(latin  suber)  liège  (arbre),  Aie.  (mesto  arbol 
de  bellotas),  Auw.  II,  722,  4. 


m  O 

Le  pl.  chez  Bc  paniers  placés  sur  un  cha¬ 
meau,  et  qui  reçoivent  chacun  une  personne ;  voyez 
Burckhardt  Arab.  II,  35,  Ali  Bey  I,  47,  Burton  I, 
122,  235,  II,  51,  65,  d’Escayrac  586,  602,  623, 
Lane  M.  E.  II,  199.  Lyon,  59,  60,  86,  179,  écrit 
ce  mot  avec  un  l,  au  lieu  d’un  r. 

menu  poisson  du  Nil;  jl+û 
poisson  de  mer,  Mehren  30;  Léon  575  (Sfax):  «  Ma- 
xima  hic  eorum  piscium  colligitur  copia,  qui  Spares 
illis  appellari  consuevit,  quæ  vox  neque  Arabibus 
neque  Barbaris,  multo  minus  Latinis  quicquam  sonat;» 
Ouaday  579,  580,  716  (Sfax),  fretin  (=  _r*-o).  Cf. 

i Tirupoc ,  lat.  sparus ,  plus  haut  ,24b,  (_>«, Loi! ,  et  plus 
loin 

5  - 

LilQ!  jyuii  capucine  (fleur),  Cherb. 

et  .-Q-ô,  au  Maghrib,  éperon,  Bc  (Alg.), 

Hbrt  59  (Alg.),  Ht,  Daumas  Kabylie  156,  Mœurs  43. 
Restituez  ce  mot  chez  Auw.  II,  554,  3  a  f.,  où  l’édit, 
porte:  xî  ^-uLwJ!  syS  y*  téUû  CxlXus?.  Ooj,  et 

555,  10  et  11,  où  il  faut  lire:  Vj*3 

«jQî  était  une  sorte  de  barque  dont  on  se  servait 

sur  le  Tigre,  et  qu’on  appelait  en  Egypte  xït (mot 
qui,  cependant,  était  aussi  en  usage  dans  l’Irâc).  Voici 
le  passage  de  Yâfi’î  auquel  M.  de  Slane  a  renvoyé 
dans  sa  trad.  d’Ibn-Khallicân,  I,  175,  n.  5,  et  qu’il 
a  bien  voulu  copier  poùr  moi  (man.  644  anc.  fonds, 
723  suppl.  ar. ,  année  607):  ,3  (»L_o  ^^LQ) 

(jyiJlj  ts^QôJîj  JjoQ  JaOoiti  BjQw 

ij  vLjJtj  StAs-yllj 

yoj>  lXOc.  De  même  chez  Khallic.  I,  9L,  6  SL, 
et  chez  Bat.  II,  116.  Abdallatîf  (trad.  de  Silv.  de 
Sacy  299,  309,  n.  27)  compare  la  chabbâra  dont  on 
faisait  usage  sur  le  Tigre ,  à  la  barque  qu’on  nommait 
en  Egypte,  mais  il  signale  les  différences  qui 
existaient  entre  ccs  deux  sortes  d’embarcations.  Ce 
mot  se  trouve  encore:  Yâcout  I,  189,  14,  685,  16 
(où  les  Fragm.  hist.  Arab.,  338  et  suiv.,  ont  xï!y>), 
Athîr  XII,  193,  7  a  f.  et  3  a  f. ,  Aboulfeda  Ann. 
IV,  242,  13  (où  il  faut  changer  le  sîn  en  chîn) , 
Aboulfaradj  482,  13.  J.  -  J.  Schultens  cite  ces  pas¬ 
sages  d’Imrânî  (man.  595):  78: 

\JjS  8,U»Sl  oül  0^U! 

144:  is^loi  «jw  j-Tj,  et  148. 

^jLco  (Aie.  écrit  xîpar)  pl.  barricade ,  palis- 
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♦ 

Ôf^ 


Jn*w 


seule ,  muraille  de  pierres  sèches ;  —  lice,  champ  clos 
pour  les  combats,  Aie.  (barrera,  palizada  defension  de 
palos,  albarrada  de  piedra,  liça  trance  de  armas).  Ce 
mot  fait  penser  à  l’ital.  sbarro,  sbarra  (anc.  allem. 
sparro,  avec  le  verbe  sperran);  mais  on  s’étonne  de 
le  rencontrer  chez  les  Arabes  d’Espagne,  car  l’esp.  a 
les  mots  correspondants  sans  s  (barra,  barrio,  bar¬ 
rera  ,  etc.). 

voyez  A-w. 

SjyLà.  Aboulfeda  Géogr.  19,  9:  Loties- 

iiUô  En  comparant  la  figure,  Rei- 

naud  dit ,  dans  sa  traduction ,  que  ce  mot  «  semble 
être  l’équivalent  de  golfe  terminé  en  angle  obtus.  » 
Telle  est  sans  doute  la  pensée  de  l’auteur,  mais  la 
signif.  du  terme  reste  encore  à  trouver.  Je  soupçonne 

O  i S  ^ 

que  c’est  une  autre  forme  de  et  rousseau 

(poisson),  et  que  l’auteur  a  eu  en  vue,  comme  l’in¬ 
dique  la  figure ,  la  forme  de  la  bouche  d’un  pois¬ 
son.  —  Brouillard,  Hbrt  166  (Eg.). 

3C.Ï 

(avec  fatha)  (lat.  sparus ,  Simonet  262),  n. 
d’un  »,  dentale  (poisson),  Aie.  (besugo);  cf.  Jl. yi. 

o  - 

geste,  Bc,  Hbrt  94,  M. 

il  - 

geste ,  Hbrt  94. 

(Jjj-Vw  I  c.  a.  r.  prendre  une  partie  d’une  chose,  M.  — 
(ÿj* w  donner  le  fil  au  rasoir  sur 

le  cuir ,  M. 

se  soûler ,  Mehren  30.  , 

o 

On  trouve  sur  cette  plante  cet  article  dans 

Bait.,  mais  seulement  dans  la  man.  A  (après  II ,  84  b): 

\i\jJo\  L-gJ  q!  ô  x. J)  Jiï 

J&3  J-OÎ  l^olLo^  Sjjgai  ^5  s  J?  IgxS  k_îLbK 

lX-JiXw  jwu. w 

A  Barca  on  donnait  ce  nom  au 

dont  on  fait  des  balais  ;  mais  Bait.  observe  que ,  dans 
le  Hidjâz ,  désignait  une  autre  plante  (ï,  169  b, 

passage  que  Sonth.  a  traduit  d’une  manière  ridicule).  — 
Grande  centaurée ,  Most.  v°  ;v 

menus  plaisirs,  dépenses  pour  l’amusement, 
Bc,  V argent  de  la  poche,  V argent  qu'on  reçoit  chaque 
jour  d'un  autre  et  qu'on  emploie  en  dépenses  super¬ 
flues ,  1001  N.  Bresl.  VII,  97,  7,  où  Macn.,  98,  a 
^LT 


iü jJJm  pl.  JjL-ü  chaussure  que  portent  les  femmes  lors¬ 
qu'elles  sortent.  Elle  diffère  des  souliers  des  hommes 
en  ce  que  la  semelle  et  l’empeigne  sont  faites  de 
peau  douce ,  notes  man.  de  Cherbonneau  et  d’un  imâm 
de  Constantine,  Prax  R.  d.  O.  A.  VI,  339  (chebrella). 
Dunant,  201,  donne  au  contraire  pantoufles  de  mai - 

G  ~ 

son  (sebbarla).  C’est  une  autre  forme  de  J-u y»  (voyez).. 

y  o  y 

I» Euphorbia  Pityusa ,  Bait.  II,  80  b ,  ésule,  Bc. — 
Nom  d’un  arbuste  épineux,  décrit  Bait.  II,  82  b.  — 
Epurge,  Bc. 

5  O  - 

(j pl.  (j^L flamant  (oiseau),  Beaussier  (Tun.),. 
Tristram  401  (shabroose). 

Shebùs  avoine,  Pagni  MS. 

squine,  esquine ,  china,  racine  médicinale  des 
Indes ,  Bc. 

II  c.  a.  r.  améliorer  un  peu  une  chose,  M. 

\ 

1.  La  signif.  donnée  par  Freytag  (d’après  un 
Glossaire  de  Habicht)  est  confirmée  par  le  M  et  par 
ce  qui  suit  ici.  —  C.  a.  p.  faire  à  quelqu’un  une 
blessure,  une  incision  légère,  mais  longue ,  M.  —  C. 
(J,  se  prendre  à,  s’attacher  à,  Bc,  1001  N.  III,  55, 
10,  en  parlant  d’un  homme  dont  le  vaisseau  avait 

O?  w 

fait  naufrage:  ^.LJî  q-»  Ls-jJ  ,XIxj  alîS  y JJâh 

;  c.  ,  ibid.  429 ,  6  :  jJiaj  UiAs 

w 

sju)  5!  mais  un  peu  plus 

loin,  dans  le  même  récit,  l’édit,  de  Breslau  a  ,3, 

IX,  218,  2:  Lg*i  *_/>!  jJüj  où  l’éd. 

Macn.  a  le  synonyme  Lgj  UîLlXj;  Bresl.  IX  ,  224,  2 

a  f.:  j  JajLii  Î^Ls,  où  Macn.  a  *_j  çjjJjûi*. 

II.  «il  (le  barbier)  l’a  coupé  avee 

le  rasoir,»  lui  a  entamé  la  chair,  y  a  fait  une  in¬ 
cision,  M.  —  C.  a.  dans  le  Voc.  sous  inherere;  il  le 
traduit  aussi  par  retinere.  —  Grimper,  escalader ,  Ht, 

„  O  - 

Lerchundi;  Cherb.  C  a  grimper  en  s'aidant 

des  pieds  et  des  mains. 

V  inherere ,  Voc.;  il  l’a  aussi  sous  retinere.  C’est,, 
comme  la  Ire,  se  prendre  à,  s'attacher  h,  c.  ,3,  1001  N, 

Bresl.  III,  381,  5:  q!  ^sAj3Ll  vt*j^**y  Oéi* 

y 

B,^-wj|  ^  'CDyo ,  IV ,  101 ,  2  a  f. : 


JoLda* 
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uoL>  lÿîaxXvJj  jjjtlb  l\Ïj  ji 

—  Grimper  en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains 
(cf.  v£a^-£i  Y),  Aie.  (gatear  sobir),  1001  N.  Bresl.  IY, 

35 ,  6  :  (J>£  p..»L  fo»,  Lii  V^A  Ll  *  »W<  J  ükJÂJ  iCol^j  Ui 

’S?  .yjïAi  a_^~oL*JJ! 

YII  c.  ^  s'agriffer ,  Bc. 


=  J=' 


de  ^acy  Chrest.  I ,  If ,  8. 


^Jou-ïi  danse  à  Constantine,  Salvador  30  (chabati). 

y 

Aie.  donne  sous  consuelda  menor  (bugle , 

petite-consoude)  :  rôiç  chipâtu.  Le  premier  mot  semble 
l’esp.  raiz  (racine),  qui  entre  dans  le  nom  de  plu¬ 
sieurs  plantes ,  car  Ale.  traduit  également  «  sello  de 
santa  Maria  »  par  ((  rayç  chicâquil  »  (JyïlàA).  Le  se¬ 
cond  me  paraît  une  altération  de  symphyton,  qu’on 
écrit  en  arabe  car  Bait. ,  II,  50  b,  dit  qu’on 

5 

l’appelle  en  espagnol 

Je  trouve  ces  explications:  x,x\Xtùvvp,ot; , 
Uranoscopus  scaber ,  dans  l’Eupbrate  et  dans  le  Tigre , 
Bait.  II,  84  e,  512  a;  —  carpe ,  Bc,  Hbrt  69;  — 
turbot ,  Ztschr.  IY,  249  n. ,  Seetzen  III,  498,  IY, 
517;  —  selon  Àbou-’Alî  al-Bagdâdî  c’est  le  poisson 
qu’on  appelle  au  Maghrib  c.-à-d.  l'alose ,  Gl. 

Manç.  in  voce.  —  des  luths  gui 

ont  la  forme  du  poisson  appelé  Ils  ont  été 

inventés  par  le  musicien  Zalzal,  qui  vivait  sous  le 
règne  de  Hâroun  ar-Rachîd,  car  auparavant  les  luths 
avaient  la  forme  de  ceux  des  Persans,  Ztschr.  IV, 
249.  —  Balai ,  M. 

pl.  Ja-olli;  perche ,  long  bâton,  Bc,  Gloss, 
de  Habicht  sur  le  IIIe  volume  de  son  éd.  des  1001  N. 
echium,  Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  279. 

£  5 

espèce  de  renoncule,  Barth  I,  103. 

J Payne  Smith  1669. 

—  -J^La-w  ,  M.  « 

-  ~~0  o 

ü-bL*.^ii  (bas  lat.  spata  (du  gaulois  spatha,  épée), 

a.  esp.  espadilla ,  port,  espadella) ,  t.  nautique  au 
Maghrib ,  rame  servant  de  gouvernail ,  Gl.  Mosl. 

G  ^ 

polygonum,  Bait.  II,  84  c.  Après  avoir  dit 
que  c’est  Lat.c ,  il  ajoute:  s-çwüj 

xajaoc.  Dans  le  Dict.  de  Castel-Michaelis  on  ne  trouve 
pour  1 que  la  signif.  «  planities  ;  »  mais 


1-6 ^ ,  qui  précède,  y  est  expliqué  par  «  virga 
pastoris,  s.  potius,  polygonum.»  M.  Nôldeke,  que  j’ai 
consulté  à  ce  sujet,  m’a  répondu:  «Je  ne  t.rmivA |)ooa. 
(sans  yod)  que  chez  Rosen,  Catal.  20  b,  où  quelqu’un 
est  tué  avec  un  ;  c’est  donc  un  bâton  (augmen¬ 
tatif,  chibboutâ,  de  Ll1-  -  a.).  Quant  au  mot  ^  *■-, 

il  ne  signifie  nullement  «planities,»  mais  bien  poly¬ 
gonum  ,  comme  le  prouve  cette  explication,  Geopon. 
éd.  Lagarde  112,  6:  |^La.^L22-4. 

Au  reste  les  Arabes  ont  aussi  retranché  la  première 

G  ^ 

lettre  et  ils  disent  JaULu,  qu’on  trouve  Bait.  I,  151  c, 
n,  195  b. 

i ÔJÜ&  I,  Il  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  ponderosus; 
II  c.  a.  et  Y  c.  ibid.  sous  absurdum  facere. 

pl.  JàL_ii  ponderosus ,  Yoc. 

XiaLuà  dans  le  Voc.  vis  ponderosus,  absurdum  facere. 

,  ^  ^  -  G  - 

I.  c.  (J-c,  n.  d’act.  £^w,  insulta t^,  Yoc. 

II  rassasier ,  Ht,  assouvir ,  rassasier  pleinement , 
Bc.  —  lIpJ> 


étancher  la  soif  de  l'or,  Bc.  — 

SG  -  5 

\jyo  çjJh  assommer,  battre  avec  excès,  Bc. 

IY  appâter,  attirer  les  oiseaux,  les  poissons  avec 
un  appât,  Aie.  (cevar,  cevar  las  aves ,  cevar  pesca).  — 


a 


wW 


■.  G  J 

et  ox) 


,  dans  le  même  sens  que 
jupo,  que  Lane  explique  sous 


„  -  G  ? 

0^11  î  J— wî  et 

'—ijà  IV,  Gl.  Mosl.;  Bait.  I,  28  b:  q^5> 

Most.  v°  t  =lfwj!  xiwj.  — 

oou-i!  j'ai  expliqué  cela  fort  au  long , 

Macc.  I,  480,  2,  M. 

V.  La  signif.  que  Lane  donne  en  premier,  et  Frey- 
tag  en  dernier  lieu,  mais  qu’ils  ont  mal  indiquée, 

est  :  manger  encore  quand  on  est  déjà  rassasié,  satis¬ 
faire  son  appétit  jusqu'à  la  satiété,  jusqu'au  dégoût, 

Gl.  Belâdz. 

ii),  Kâmil 


’ejujï  rassasiement,  L  (refectio  ï 
205,  1. 

appât,  amorce,  Aie.  (cevo). 

w  y 

^jLw.  Le  pl.  Gl.  Edrîsi. 

«•  G 

explétif  (mot),>  Bc. 

-  s 

pl.  £jl*-<  endroit  où  l'on  met  l'appât  pour 
attirer  le  gibier,  Aie.  (cevadero  para  enganar). 


I 


91 
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LpLl&I  vous  nous  avez  bien 

fait  suer ,  Bc. 

I.  LaxJLi  wL-i  il  lui  donna  des  coups  de  bâton ,  M. 
voyez  xsLfcXv. 

?  ^ 

baguette ,  bâton  menu,  Bc. 

^  O  ^ 

xiL-i;  chapeau  à  trois  cornes ,  ainsi  appelé  à  Alep, 
Bg  799. 

'  (jjLL-i;  vulg.  pour  ,_yL_w  dans  le  sens  de  lien , 
chaîne ,  M. 

espèce  de  poisson  de  rivière,  man.  de  l’Es- 
curial  888,  n°  5  (Simonet). 

XïL-w.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  III,  79,  3  a  f., 
où  l’on  trouve:  oLJ;,,  oui  axJu&U«S,  le  mot 

i  a  bien  le  sens  qu’on  trouve  chez  Freytag  et 

Lane;  mais  dans  un  autre  passage,  ibid.  336,  3: 

tëjjua}  ‘xsL.àj  aïLJ  liUIl  0^5  > 

le  mot  ioLui  doit  avoir  le  sens  de  sagacité. 

I  denteler ,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  J,  embarquer ,  en¬ 
gager  dans  une  affaire,  impliquer ,  engager,  embar¬ 
rasser  dans,  mêler ,  comprendre  dans,  fourrer  dans, 
engager  dans ;  iü^îCwotiS  ,j,  ük-^  engager ,  enrôler,  ra¬ 
coler ,  enrôler  soit  de  gré,  soit  par  finesse;  i iSLyUi 

yw*.i  ^  XwAi  s'engager ,  s’enrôler;  lÿyo  oôZi- 

gcr  un  apprenti,  l’engager  chez  un  maître;  JJixjt 

appliquer  l'esprit ,  l’attacher  à;  «Jü  (iky^à  engager  son 
cœur aimer,  Bc.  —  C.  ^  accrocher ,  attacher,  sus¬ 
pendre  à  un  crochet,  agrafer ,  cramponner  ;  iik_>_io 
boucler ,  attacher  avec  la  boucle,  Bc.  —  Jeter 

le  grappin  sur ,  s’emparer  de;  grappiner, 

accrocher  un  vaisseau  avec  le  grappin,  Bc.  — Mettre 
aux  mains,  faire  battre  ou  combattre,  Bc.  —  C.  j, 
insilire,  Yoc.  (=  ,  etc.).  — 

Grimper ,  Aie.  (gatear  sobir).  —  S’emploie  en  parlant 
d’un  moulin,  « enpalagarse  el  molino,»  Aie.;  les  dict. 
esp.  n’ont  pas  cette  expression,  et  les  Esp.  ne  la 
connaissent  pas.  —  Placer,  mettre,  poser  un  objet 
avec  précipitation  et  à  la  légère,  jeter ,  Antar  24,  9: 
«ilxfî  fJ*c  Lxoxj!  ük^£  «il  jeta  le  bâton  sur  ses  épau¬ 
les  ;  »  comparez  sur  ce  passage  les  remarques  de  M. 
Dugat  dans  le  J.  A.  1856,  I,  65 — 6,  qui  ajoute  que 
ce  mot  ne  s’emploie  guère  en  ce  sens  qu’en  Syrie, 
et  qu’il  ne  l’a  rencontré  que  dans  le  roman  d’ Antar.  — 
tsk-j—i:  joindre  les  mains,  Bc,  R.  N.  45  v°: 


i) ,\  Jr>g «wÿ  ^.Loj  -b  jjyXo  (^ky—w.  *— 

iiL-ii  fiancer ,  promettre  en  mariage,  Bc. 

II  enlacer,  entrelacer,  Bc.  —  Embrouiller ,  Bc.  — 
Croiser,  mettre,  disposer  en  croix,  Bc.  —  Treilliser, 
garnir  de  treillis,  Aie.  (enrexar  eerrar  con  rexas); 

w  ?  * 

cf.  le  part.  pass.  chez  Lane  v°  xily-i;.  —  Attacher, 

J.  A.  1849,  II,  271,  n.  1,  1.  6:  asLUI  l^-JU  j, 

où  Reinaud  traduit  :  «  ensuite  tu  y  attacheras  de 
l’étoupe.»  —  Prendre  dans  un  rets ,  Yoc.  —  Retenir, 
Voc.  —  Broder  des  figures,  p.  e.  d'animaux ,  sur  quel¬ 
que  étoffe ,  Y  oc. 

Y  donner  dans  un  rets,  être  pris  au  filet,  Yoc.  — 
Etre  retenu,  Yoc.  —  Etre  brodé  (étoffe),  Yoc.  — 

k*  *  )  les  dents  claquent ,  claquer  des 

dents,  quand  les  dents  se  choquent  par  un  tremble¬ 
ment  que  cause  la  peur,  1001  N.  I,  23,  13:  ULî 

oAxjy  lékki  0>LyaJl  ^5^ 

xJàjj  —  (j*yüî  ékl>iô'  se  dit  d’un  che¬ 

val  qui,  lorsqu’il  est  fatigué,  a  des  spasmes  dans  les 
pieds  par  suite  du  froid,  M.  —  C.  p.  se  faire 
une  affaire ■  avec  quelqu’un,  se  prendre  de  querelle 
avec ,  Bc. 

YII  s'engager ,  s’embarrasser,  s’engager  imprudem¬ 
ment  et  trop  avant  dans  une  affaire;  yCwjü!  ^ 
engagement ,  enrôlement,  Bc.  —  C.  >_j  s'adonner  à, 
s'affectionner,  Bc.  —  C.  s'accrocher  à;  —  s'em¬ 

barquer  dans ,  Bc.  —  C.  £-0  contracter,  former  des 
liaisons,  se  faufiler ,  se  lier,  Bc. 

YIII ,  en  parlant  de  combattants ,  se  mêler ,  Gl. 
Fragm.  —  La  signif.  irretitus,  illaqueatus  fuit  (Go- 
lius)  se  trouve  aussi  1001  if.  I,  22,  5  a  f. 

de  même  que  à  ce  qu’il  semble, 

cS 

botte  de  paille ,  car  Martin  189  a  ii)L-àS  «  ballots 
de  paille.  » 

réseau,  Bc. 

5  J  > 

tîk>-ü  pl.  o!  (turc  pipe,  Bc. 

^  O  * 

'sJLjx  botte  de  paille ,  Martin  139.  — 
Dans  le  Yoc.  sous  insilire. 

’sSjJX.  Cette  partie  de  l’astrolabe  qui  porte  aussi 
le  nom  A' araignée,  Dorn  27,  Alf.  Astron.  II,  261: 
« axabeca ,  la  tabla  entallada  que  es  sobre  las  tablas 
sanas,  que  estân  en  ella  los  signos  et  las  estrellas 
fixas.  »  Le  nom  esp.  dans  cette  collection  est  con- 
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stamment  la  red,  ce  qui  est  la  traduction  du  terme 
arabe;  en  latin  aussi  rete.  —  Pour  le  sens  de  réseau 
que  les  femmes  portent  sur  la  tête  ou  sur  le  çou  (Frey- 
tûg ,  Lan©),  voyez  Djot).  309,  11',  Bat.  IV,  174;  en 
parlant  de  cavaliers,  Antar  64,  6:  rfJL-à  GliUi'i 
iüojixUî  jJjUS.  —  Moustiquaire ,  Aie.  (pavellon  de  red 
para  mosquitos).  —  Treillis ,  Bat.  IV,  88;  grille , 
assemblage  de  barreaux,  Bc,  Ht,  grillage ,  Ht.  — 
Jalousie  de  fenêtre ,  Ht.  —  Gril,  ustensile  pour  faire 
griller,  Bc.  —  Pêcherie ,  Amari  32,  7:  xJLo; 

l$j  0>Laj;  l’anc.  port,  enxavegua,  qui  en 
dérive,  s’employait  dans  le  même  sens.  —  Succession 
de  mamelons  et  de  dunes  mouvantes ,  Daumas  Sahara 
6,  51.  —  Implication ,  engagement  dans  une  affaire 
Bc.  —  Anicroche,  obstacle,  Bc.  —  Mêlée ,  combat 
corps  à  corps  entre  plusieurs  hommes ,  engagement , 
combat ,  et  mêlée ,  contestation  opiniâtre ,  Bc.  — 
Affaire ,  querelle,  maille  à  partir ,  scène,  Bc.  — 
^.îjjJl  ïJLkA,  fiançailles,  promesse  de  mariage  devant 
un  prêtre,  Bc. 

xÂXyi  rétine,  filets  entrelacés  du  nerf  optique,  Bc. 

rouleau ,  Ht.  —  (Avec  le  kesra?)  genre  de 
lutte,  1001  N.  I,  365. 

dentelle ,  Bc,  Mc,  Ht. 

(pl.)  sorte  de  pâtisserie,  Gl.  Manç.: 

LJL-kJj  Lixjdl  lijLyiJS  ^ 

X-î^ydl  B^yaJ!  léXJj  (Jj:  JJllî  J,  SjI 

1, gAAjul  3 

O 

pl.  ol  et  üloL-îi,  barque,  Voc.  (barca,  na- 

vis).  C’était  autrefois  une  barque  de  pêcheur ,  comme 
l’a  prouvé  M.  Jal  (Glossaire  nautique,  art.  chabek  et 
enxabeque ),  qui  cite  un  passage  d’une  chronique  por¬ 
tugaise  du  XVe  siècle.  A  présent  on  entend  sous  ce 

5  -  ©*  5 

mot,  qu’on  prononce  et  dLui,  un  petit  bâtiment 

de  guerre,  en  usage  dans  la  Méditerranée,  chébeck. 
On  le  trouve  chez  Bc ,  Mc  et  Naggiar.  Le  témoignage 
du  Voc.  prouve  que  M.  Dévie,  91,  s’est  trompé  en 
assignant  une  origine  turque  à  ce  mot;  à  l’époque  où 
le  Voc.  a  été  composé,  le  dialecte  arabe-espagnol 
n’avait  pas  de  mots  turcs. 

lilLÛi,  grille,  assemblage  de  barreaux,  Bc  (illZà 
JoAs>),  grillage,  balustrade,  Bat.  I,  123,  202,  316, 

II,  85,  86,  135,  Cartâs  37,  8.  JJlSI  la  grille 

du  Prophète ,  est  le  tombeau  du  Prophète  à  Médine , 


qui  est  entouré  d’une  grille.  «  Quand  deux  Arabes 
veulent  faire  un  serment  d’une  grande  importance,, 
ils  entrelacent  leurs  doigts  de  la  main  droite  en  di¬ 


sant:  4)U^o,  «(je  le  jure)  par  la  grille  du  Pro¬ 

phète.  »  Dans  leur  pensée ,  il  arriverait  malheur  à 
celui  qui  manquerait  à  sa  parole,»  Daumas  V.  A. 
96;  —  spécialement  grille  d'une  fenêtre,  Aie.  (rexa), 

Cartâs  133,  15: 


De  là:  fenêtre  avec  une  grille  de  fer  ou  de  bois ;  mais 
aussi  fenêtre  en  général,  M;  en  ce  dernier  sens 
Ouaday  675,  Burton  I,  303;  chez  Bc:  fenêtre,  sa 

fermeture  en  bois  et  verres;' —  xs-3-  balcon , 

Bc.  —  et  tiLÿiJl  xïijj  châssis,  ouvrage  de  me¬ 

nuiserie  sur  lequel  on  adapte  du  vitrage ,  de  la  toile , 
ou  du  papier  .huilé ,  Bc.  —  Croisée,  la  menuiserie 
qui  garnit  une  ouverture  dans  un  mur,  Bc.  —  Ecluse 
à  tambour,  écluse  avec  des  ouvertures  pour  laisser 
passer  l’eau  en  partie,  ou  lentement,  Masoudi  VI, 

431  (cf.  Badroun  249):  *Jbo  il  •  VWi  Aï  _y_£>  iôlj 
l$J  A+..i,kc  ’iS ^  yaÂ J! 

(B  3j)  3  xL>o  (B  3  *U1  il)  il  *UJU 
«je  le  trouvai  occupé  à  regarder  atten¬ 
tivement  du  côté  du  Tigre  à  travers  l’écluse  à  tam¬ 
bour;  car  il  y  avait  au  milieu  du  château  un  large 
bassin  qui  se  déchargeait  par  un  canal  dans  le  Tigre, 
et  dans  ce  canal  il  y  avait  une  écluse  à  tambour  en 


o  ^ 

fer;»  Cartâs  21,  6  a  f.: 

J  ,  m 

(iJiASi  iUl  ■  5 

v_5Lo'j  Cs?  Lg-dc  j-iy»  î  *îj 

mais  au  lieu  de  il  faut  lire,  avec  le  man. 

cité  trad.  31,  n.  9,  liLL-ü,  qui  est  pour  iA-a-jL-£; 

O  ^ 

ibid.  traduct.  359,  n.,  1.  18:  ’cJ- j>V«  3Î 


g— il  lilLoiJl  |*'A-£-S  —  (jwls. 

Par  synecdoche  conduit  d'eau,  dans  ces  passages  de 
Mocaddasî  qui  m’ont  été  indiqués  par  M.  de  Goeje: 

155,  9:  il  aAJS  il  v_jüys  y*  fiây" 

3  aJjAJI  ou*,  208,  5: 

3  il  Lzul 

i 

^ixàÂj  fà  252,  20: 

3  j  j  xAj  il  3  — 


8  Xuv 
J  * 
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Gril ,  ustensile  pour  faire  griller,  Ale.  (parrillas  para 
assar).  —  Des  cordes  avec  lesquelles  le  chamelier  atta¬ 
che  une  charge  de  choses  fragiles ,  p.  e.  de  poterie, 
afin  qu’il  n'en  tombe  rien ,  M.  —  Chébeck ,  voyez  sous 

ülûa. 

t<5oyà  pl.  (pers.  ,  baguette)  rouleau 

de  pâtissier,  Bc. 

lA-yîo,  t.  d’anat.,  réseau  ou  tissu,  Bait.  II,  522  g: 

i,  _ 

(jOb  cblAU 

*•  o 

pl.  tA_*_jL£o  cloison ,  petit  mur  peu  épais 

et  servant  à  la  distribution  d’un  appartement,  Ale. 

(pared  de  ladrillo)  ;  cf.  GH.  Esp.  344.  —  Synonyme 
e  -  , 

de  j—t — > ,  maladie  du  cheval  quand  il  a  mangé  de 
l’orge  en  trop  grande  quantité,  orgée,  fourbure,  Auw. 
II,  522,  4,  10. 

-  O 

pl.  agrafe ,  crochet ,  charnière ,  pièces 

de  métal  enclavées  et  fermées,  Bc. 

S  -  3 

pl.  o!,  Toc.,  ,  Aie.,  grand  panier, 
manne ,  L  (canistrum,  ferculum) ,  Yoc.  (canistrum), 
Aie.  (canasta  grande).  —  Dans  le  passage  de  l’éd. 

de  Bresl.  des  1001  N.  que  cite  Freytag,  on  lit  en 

effet:  "AoLiLLo  likjbkaj;  mais  sous  ce  dernier  article 
j’ai  exposé  les  raisons  qui  me  font  croire  qu’il  faut 
ajouter  la  copulative  au  second  mot.  Freytag  aurait 

donc  dû  dire  :  ((  sorte  de  pâtisserie ,  »  comme 

on  trouve  dans  le  M. 

5  ü  , 

fiancé,  Bc. 

O  3  - 

enclos ,  jardin  entouré  de  haies,  L  (consi- 

O  ..  O  ^  5  3 

tus  (A-ÿbb/o). 

•w.  Ctolius ,  dans  son  Appendice ,  a  eu  raison  de 
traduire  nocturna  cœcitas,  car  tel  est  le  sens  de  ce 
mot  selon  les  dict.  des  indigènes,  une  ancienne  tra¬ 
duction  d’Hippocrate,  citée  par  Jackson  (Timb.  333), 
et  les  passages  d’Auw.  que  je  citerai  dans  l’article 
suivant;  mais  en  ajoutant  nyctalops ,  il  a  pris  ce 
dernier  terme  dans  un  autre  sens  qu’on  ne  le  prend 
ordinairement.  C’est  héméralopie  qu’il  aurait  dû  dire; 

la  nyctalopie  s’appelle  -fiviî. 

(pers.)  qui  a  V héméralopie,  Auw.  H,  505, 
15  (ou  Clement-Mullet  a  eu  raison  de  lire  ainsi),  576, 
1,  5,  18. 


t.  de  tailleur,  fausse  couture  à  longs  points,  M, 

espèce  de  poisson  de  rivière ,  man.  de  l’Es- 
curial  888,  n°  5,  distinct  du  JuLà,  qui  y  est  nommé 
aussi  (Simonet). 

J-jLü  (esp.  sâbalo)  alose.  Aux  passages  que  j’ai 

cités  dans  le  01.  Edrîsî,  325,  388,  on  peut  ajouter: 

Bc,  Calendr.  41,  6,  Gll.  Manç.  v°  J^-b,  Muller  7,  1, 
Chec.  197  v°,  Gfrâberg  46,  135,  Davidson  24,  Hay 
76.  La  voyelle  de  la  seconde  syllabe  est  fatha  dans 
le  GH.  Manç.,  kesrq  dans  Chec.  et  chez  Domb. 

ju-àl  sorte  de  poisson,  Yâcout  886,  10.  ' 

-  o  % 

ou  (syr.),  pl.  (j'jL&S,  parrain ; 

«  servir  de  parrain  à  un  enfant ,  »  Bc  ; 

U*Oj- *— il  paranymphe,  compagnon  du  marié; 
àLwjytJ!  paranymphe,  écuyer  de  la  mariée,  Bc,  M, 
qui  dit  que  c’est  un  mot  syriaque  ;  en  effet ,  c’est 

(esp.  chapin)  pl.  oS  chapin,  chausson,  mule, 

claque,  chaussure  sans  quartier  à  l’usage1  des  femmes, 
Aie.  (chapin  de  muger,  cf.  calçada  cosa  de  alcorques). 

-  ^  o 

(ou  KL^-b!)  marraine,  Bc;  compagne  de  la 
mariée ,  M. 

yui  (lat.  sapinus,  sappinus)  sapin;  Sam’ânî  (man. 

de  Lee) ,  dans  son  article  ,  qui  m’a  été  com- 

v  '  _ 

muniqué  par  M.  de  Jong,  dit  que  _ Sî  signifie 

,  que  ces  arbres  sont  fort  communs  sur 
les  montagnes  et  dans  les  plaines  de  Bâlis  en  Syrie, 
qu’ils  servent  à  la  construction  des  vaisseaux ,  et 
qu’ils  forment  le  principal  moyen  de  subsistance  pour 
la  population  de  Bâlis  ;  cf.  Lobb  al-lobâb  150  b.  On 
trouve  aussi  ce  mot  en  Espagne  (l’esp.  pour  sapin 
est  sabina);  Homaidî,  man.  d’Oxford,  72  v°,  dans  son 
article  sur  le  poète  Abon-Alî  Idrîs  ibn-al-Yemân,  dit 
que  quelques-uns  l’appellent  c.-à-d.  d’Iviça, 

parce  qu’il  était  originaire  de  cette  île,  et  d’autres 

Aujourd’hui  encore  cette  île  est  couverte  de 
bois  de  sapins. 

I,  aor.  a,  c.  a.  p.  tenir  de,  ressembler  à  quelqu’un,  Bc. 


II  lAXfc*-'"  je  trouve  que  vous  ressemblez  à 

un  tel,  Bc.  —  C.  a.  p.  et  i_j  alter.,  prendre  quelqu’un 
pour  un  autre,  Abbad.  I,  229,  n.  24,  III,  82,  Berb. 


I,  61,  5  . a  f.  ;  Bc  a  la  constr.  xJic  xyi  en  ce  sens. 
Dans  Berb.  II,  509,  6  a  f. ,  l’accus.  de  la  personne 


su»  ■  ) 

est  omis  :  qIIoLmJ!  Sf>}\ 

l’auteur  se  serait  exprimé  plus  correctement 

3  w  ^  3 

s’il  avait  écrit:  —  C.  p.  tromper  quel¬ 


qu’un  en  se  donnant  pour ,  uj,  un  autre,  Berb.  I, 
648,  5  a  f.  :  8,1^  3!  q-jÏ  «i  U., 

^jkoi  1;  aussi  c.  j  P-,  Berb.  II,  384,  11:  l-^wLSSj 
x-ol  y? j!S  Ocjc  _j_j!  xilj  ,3!  qILLwJS  j.! 

xyhi  x-Lc  gjUJî.  —  C.  3  r. ,  de  même 

que  j,  ,  avancer  des  faits  louches ,  équivoques , 

Prol.  1 ,  32 ,  3  (cf.  la  trad.)  ;  x_j-j-£J  j-*— ê  q-»  sans 

équivoque ,  Bait.  I,  338  b:  sl— Â-H.  Xxèli  — 3j 

&uAi’  _ui  q*  v_jytXî  XaêI&JI  JliLi  LÿAlâJi  — 

5  3  w  ,  3 

^1  semble  que ,  Djob.  37,  8  ;  cf.  Lane  sous 

la  Ye,  à  la  fin.  —  -Faire  des  figures ,  Je.s  images , 
des  statues,  Payne  Smith  1583.  —  Feindre ,  dissimu¬ 
ler,  déguiser ,  se  contrefaire,  faire  semblant,  simuler, 
Aie.  (fingir).  —  Traiter  un  malade,  en  parlant  du 
médecin  qui  prend  soin  d’un  malade,  Yoc.,  Aie.  (cu- 
rar  el  enfermo).  —  Etre  en  convalescence ,  relever  de 
maladie ,  Aie.  (convalecer  de  dolencia);  cf.  V. 

III  contrefaire,  Ht. 

IY  défigurer,  déguiser ,  rendre  méconnaissable ,  Aie. 
{desemejar). 


Y  se  comparer ,  Aie.  (conpararse).  —  C.  i_j  être 
■confondu  avec,  Prol.  III,  193,  2  a  f.  —  C.  j  p. 
prendre  quelqu’un  pour  un  autre,  Bc.  —  C.  0«  être 
en  convalescence,  relever  de  maladie,  Yoc.,  Aie.  (con¬ 
valecer  de  dolencia). 


YI  c.  a.  p.  imiter  quelqu’un,  Bc. 

YIII  c.  i_j  être  confondu  avec ,  Prol.  I,  66,  13.  — 
Yoyez  plus  loin  le  partie. 


xj_£,  comme  nom  d’un  arbre,  est  Paliurus  austra- 
lis,  Bait.  II,  82  c. 

^03  O  «. 

est  quand  on  a  tué  quelqu’un 
en  le  frappant,  de  propos  délibéré,  avec  un  objet 


qui  n’est  pas  une  arme,  ot  qui  n’est  pas  compté  pour 
telle,  de  sorte  qu’il  est  douteux  s’il  s’agit  d’un  meurtre 
intentionnel,  M.  —  Chose  douteuse,  c.-à-d.  chose  dont 
on  ne  sait  pas  au  juste  si  elle  est  bonne  ou  mauvaise, 
permise  ou  défendue ,  M,  Macc.  II,  159,  12:  il  ne 

faut  pas  défendre  ce  que  Dieu  a  permis,  ^ 

0_}I^Cwj  Cii  ^ Loloj  J, _ 5>î. 

Les  gens  très-pieux  appliquent  la  règle:  «dans  le 
doute,  abstiens-toi;»  cf.  Edrisî  IL,  11  (=  Bayân  I, 

215,  15):  _ ajLxJIj 

'-jIAXs-Ij  oLfyiJl  yS.  jAiÜL,  lA-g.aJb.  —  En 
parlant  de  biens,  de  ce  qu’on  possède  en  argent,  en 
fonds  de  terre,  ou  autrement:  ceux  dont  l'origine  est 
suspecte.  Dans  ceux-là  seulement  qui  ont  été  dans 
la  famille  depuis  un  temps  immémorial,  il  n’y  a  pas 
de  choibha ,  et  ce  sont  les  seuls  qu’on  puisse  employer, 
en  toute  sûreté  de  conscience ,  à  de  bonnes  œuvres  ; 
les  autres,  qui  ont  passé  de  main  en  main,  ne  sont 
pas  à  l’abri  du  soupçon,  les  vendeurs  ou  les  ache¬ 
teurs  ayant  pu  faire  des  fraudes;  cf.  Cartâs  30,  4: 

O 

Lxxlo  ^lo 

«.  .  6 

<3  qÎ  z\j£j  ^ 

ibid.  1.  12:  LbLkXs-i  si yM  X-^î  Jby 

olfyàJï  kf^i  K-*-/,s  î  de  même  33,  14,  35,  5; 

R.  N.  94  v°:  <_a..wJ1L!  olgycJI  IsSyLs  0^5. 

Aussi,  ibid.  101  v°,  les  choses  qu’on  achète,  mais 

qui  sont  j.Ls»-,  parce  qu’elles  ont  une  mauvaise  origine, 
H  JwJo ,  comme  on  lit  102  r°.  —  TJ n  point  de 
doctrine  religieuse  controversé ,  Macc.  I,  136,  12:  si 
quelqu’un  a  la  réputation  de  s’occuper  de  philosophie 

,  w>  O 

ou  d’astronomie,  le  peuple  le  nomme  impie,  J}  qÛ 
bjL^lj  LfyJ  3.  —  Fidélité  douteuse,  suspecte, 

Bayân  II,  56,  13:  *1  — i_>i  y, 

ytiül  3  X^yij  s-y*  y.  —  Doctrine  trompeuse,  Prol. 

II,  132,  8:  Evitez  oly~£JL,  ^wX-aJ!  ,  III,  122,  15: 

gJyJI  Macc.  II,  437,  8.  — 

Erreur,  Prol.  I,  382,  dern.  1.  —  Le  semblant  d'une 
preuve,  Becri  184,  9;  preuve  incertaine ,  Prol.  I,  169, 
dern.  1:  XjiuXgJîj  'Lt-jjJ  JyJi_Xj’S  ^_-a_Lsü  1 .  —  Soupçon, 

suspicion ,  Bc,  M,  Djob.  138,  17:  qÎ  x-U 

g  A  0^  X  ^  a  Àv  ^1  ^  X-Lq  ^  1  ^  1 J 
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SjlU,. 

u  hSjz.  (1.  y  Belâdz.  379  j  3  3»  £•• 

w  «  o  ~  -  s  c£. 

^  Lüib>  î^j'L^  J-O  q(5  ^jlau  q^J^JLj 

*  ■*  5  s 

iLj>-io  5J>  suspect ,  Bc.  —  Prétexte ,  Prol.  II,  112,  2  a  f. 
—  Les  juifs  espagnols,  p.  e.  les  traducteurs  de  Hai- 
youdj,  employaient  ce  mot,  comme  me  l’apprend  M.  J. 
Derenbourg,  dans  le  sens  de  lettre ,  caractère  de  l’al¬ 
phabet,  l’hébreu  ms,  pl.  nvmx.  «  Dans  l’éd.  Dukes,» 
m’écrit-il,  «p.  14,  1.  13,  et  Nutt,  12,  23,  le  mot 
rni’nixo  répond  à  l’arabe  q-«.  Ibn-Djanâh  lui- 

même  se  sert  également  de  ce  mot,  mais  il  a  le  pl. 


Paliurus  australis ,  Bait.  II,  82  c,  84  d. 

Le  pl.  dans  le  Yoc.  — 

parallélogramme  oblique ,  Bc,  M.  — 
trapézoïde  (Hadji  Khalfa) ,  .  Bc. 

s^jLw  imitation ,  Ht. 

?  ^  O  t 

suivi  de  meilleur  que,  Yoc.  (melius), 
Bayân  I,  299,  4:  Lop  'i  iü*Ly*,  ^  qI^j, 

Djob.  181,  9,  Abdarî  43  v°:  ^L=-  x*d:î 
q-..  —  Convalescent ,  Voc. 

*— véhémence  d'une  maladie ,  Aie.  (reziura  de 
dolencia). 

O  - 

fiction,  feinte,  Aie.  (ficion  fingimiento).  — 

Le  pl.  au-Aj,  comme  traduction  de  Payne 

Smith  1448. 

w  O  ^ 

comparatif ,  Bc. 

xjLixj-,  t.  de  philos.,  identité  de  qualité  ou  d'acci¬ 
dent,  M.  —  T.  de  rhétor.,  quand  le  poète  répète  au 
commencement  d'un  hémistiche  le  mot  qui  est  le  dernier 
de  l'hémistiche  qui  précède,  M. 

C’est  ainsi  qu’il  faut  prononcer  le  nom  de 

cette  secte,  M,  ce  que  j’observe  parce  que  Freytag 
l’a  laissé  sans  voyèlles. 

?  O  ^ 

douteux ,  Bc. 

-  o  j  O 

est  une  chose  qui  vous  appar¬ 
tient  de  fait,  mais  non  pas  de  droit ;  cf.  Macc.  I, 
556  :  Hacam  Ier  possédait  les  moulins  dits  du  pont. 
Un  autre  prouve  que  c’est  à  lui  qu’ils  appartiennent  de 
droit,  et  le  cadi  les  lui  adjuge.  Peu  de  temps  après, 
Hacam  les  lui  achète,  et  il  dit,  1.  16:  LüOuLJ. 


(^xoLftJ!)  Lo  XxaAc 

•  d?  UoüLci  <5 

5 

auLiJôo,  t.  de  philos.,  identique  en  qualité,  M.  — 

T.  de  rhétor.,  que  Freytag  a  expliqué  d’une  manière 
inexacte.  C’est  cette  espèce  de  paronomase  qui  pré¬ 
sente  deux  roen,  écrits  de  la  même  manière,  mais 
dont  l’un  forme  un  seul  mot,  et  l’autre  deux,  comme 
dans  ce  vers: 

o  -  ?  o  -  o  ^  9 

î<3  Jà  (iLLo  iJÎ 

M,  Mehren,  Die  Rhetorik  der  Araber,  p.  155.  —  En 
parlant  de  certaines  expressions  du  Coran,  oLgjLiuIÎ, 
celles  qui  se  confondent  aisément  quand  on  récite  le 
Coran  de  mémoire ;  on  dit  alors  p.  e.  Îjj \-ja  aJJ!  qÜ’j 
au  lieu  de  dire:  L^ls-  ,dîi  etc.> 

M,  avec  une  anecdote. 

gril,  Payne  Smith  1516. 

t  w  ^  A  o  £ 

II.  (dénom.  de  qui  est  l’esp.  aspa) 

dévider,  mettre  en  écheveau  le  fil  qui  est  sur  le  fuseau ,. 
Aie.  (aspar). 

IV  c.  a.  p.  et  *_j  r.  gratifier  quelqu’un  de,  P.  Aghânî 
47,  4  a  f. 

sLui  mors,  Kâmil  53,  10.  —  J^ÜJÎ  sLd;  =  jOAiLï,. 
Dîwân  de  Djarîr  (Wright). 

-  oS  ,5 

(esp.)  pl.  dévidoir,  Aie.  (aspa). 

.  G  o  - 

I,  n.  d’act.  en  parlant  d’un  étalon, 

(juj. JS,  couvrir  une  cavale,  M. 

II.  (j«idS  faire  couvrir  une  jument,  M. 

-  O  ^ 

^.Jsu.yA  r=  héron  à  ce  qu’il  semble,  M. 

I  semble  avoir  le  sens  de  quitter  sa  patrie  pour 
voyager  dans  les  1001  1ST.  Bresl.  XII,  52,  4:  il  en¬ 
tendit  les  voyageurs  dire:  ^  ^  cr». 

II  JJbuî  dissiper,  distraire,  détourner  l’esprit,  Bc. 

5  w 

Y.  |*-gj  (cla  fortune  les  a  dispersés,» 

Gl.  Mosl.  —  allL  «l’armée  fut  taillée 

?  ».  * 

en  pièces,»  Bc.  — JJbtiî  «l’esprit,  l’attention 

se  dissipe ,  »  Bc. 

oUit  discorde,  différent  entre  deux  personnes  qui 
s'aiment,  Aie.  (desacuerdo  en  amor).  —  Schisme ,  Yoc.. 
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—  Guerre ,  Aie.  (guerra). 
inattention ,  Bc. 


JJâtJi  o'JCii  distraction , 


&  > 


Un  poète  dit  l\>!5  LjJA 

Macc.  II,  51,  15,  c.-à-d.  *les  différentes  parties  de 

z 

la  terre  sont  égalés;»  On  dit  aussi:  ^  Uyxü  ^ 

k  il  était  versé  dans  les  différentes  sciences ,  » 

Macc.  II,  437,  9,  cf.  Fleischer  Berichte  52.  — 

S  -  G  * 

Lx_ii  Q-/0,  que  le  Yoc.  a  sous  frater,  signifie  demi- 
frère,  celui  qui  n'est  frère  que  du  côté  maternel,  car 

M  ^  G 

Aie.  donne  q*  seul  sous  « ermano  de  la  parte 

A  ù  ^ 

de  la  madré ,  »  et  de  même ,  sans  x>i ,  sous  «  er- 
mana  de  la  parte  de  la  madré.  » 

cüli  dissipé ,  livré  aux  plaisirs,  Bc. 

«  -  ? 

guerrier ,  qui  fait,  qui  aime  la  guerre, 
Aie.  (guerreador). 

i  I  <d£er,  toucher,  manier  doucement,  1001  N.  Bresl. 
XI,  232,  9:  ^1— »  ,4t  — ÎLiJi  pj-ft-j 

Sjjls  q-»  234,  11. 

I  ,  si 

II  ouvrir  une  grenade,  qLjJI ,  Yoc. 

Y  quasi-passif  de  la  IIe,  dans  le  sens  qui  pré¬ 
cède,  Voc. 

g  g 

JüJm  —  ÿiss-  parasol,  Quatremère  Mong.  209  b, 

210;  mais  je  crois  qu’il  se  trompe  en  ajoutant  le  pl. 

> 

jÿ-Z,  car  il  me  semble  que  dans  la  phrase: 

:iJ.\  q-»  il  faut  lire  jÿ*»- 

,^-ârH  «JCA  renversement  de  la  paupière  in¬ 


férieure,  Bc. 


J/Cig 


,  en  Espagne ,  Libanotis ,  Bait.  II ,  450  d  (AB). 


(pl.)  les  endroits ■  où  l'on  périt  (tiULp),  M. 


O  r* 

plant,  scion  qu’on  tire  d’un  arbre  pour  le 
planter;  jeune  bois,  jeune  verger,  Bc.  —  Pépinière, 
Bc.  —  Jjci:  ciboule,  Bc. 

-  O  ^ 

xbui  ce  que  l'on  détache  des  plantes  pour  le  plan¬ 
ter  ailleurs,  M;  brin  de  plante,  Bc  ;  tige  de  plantes 
droites,  comme  tabac,  aubergines,  etc.,  Bc ',pied,  tout 


l’arbre,  toute  la  plante;  J-âi-S  aLGw,  pl. 


un 


pied  d'œillet,  Bc;  plante,  Hbrt  46  (Alg.).  — 

antore  ou  antitoré ,  plante  antivénéneuse,  Bc.  — 
herbe  à  coton,  herbe  aux  cancers,  Bc.  — 

lin  (plante).  —  JhaLÜ  xLiUi  anil ,  plante 
dont  on  tire  l’indigo,  Bc. 

-  O  ^ 

pépinière ,  M. 

.  »  5  - 

celui  qui  est  habillé  négligemment ,  M. 
v  (?)  espèce  de  gesse,  Auw.  II,  69,  4,  70,  16. 

Au  lieu  de  cette  racine,  on  emploie  (voyez), 

qui  en  est  la  transposition.  Dans  la  langue  vulgaire 
de  l’Espagne,  perdait  son  t,  car  Aie.  donne 

sous  ((  mal  dezir  de  otro  :  »  aor.  nachûm ,  prêt,  xetêmt , 
imp.  achûm.  Sous  denostar,  desenfamar,  deslear,  et 
desonrrar,  il  a:  nachûm,  achêmt  (acbûmt),  achûm. 

YII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Voc.  sous  vituperare. 

G  # 

injure,  Bc.  —  Reniement,  l'action  de  celui 
qui  renie  sa  religion,  Aie.  (reniego  deste  renegador). 

-  G  ^  ^  ^ 

pl.  pjiü,  affront,  injure,  Aie.  (bal don),  parole 
injurieuse ,  Hbrt  247,  blâme ,  reproche  outrageant ,  Aie. 
(testimonio  de  vituperio),  malédiction,  Aie.  (maldicion). 

àU-yw;.  Le  pl.  *jIXw,  Gl.  Mosl.  (où  on  lit  à  tort 

que  Bc  donne  comme  un  pl.  ;  il  le  donne  comme 
un  sing.). 

f»l£w  blasphémateur,  L  (blasfemus),  Hbrt  247. 

ç*j'Li  injurieux,  Ht.  —  Mordant,  rnordicant,  qui 

médit,  qui  critique  amèrement,  Aie.  (mordace  maldi- 
ziente).  —  Celui  qui  a  renié  sa  religion,  renégat , 
Aie.  (renegador  o  renegado). 

xr'Lï;  plomb  de  chasse ,  Cherb.  (Alg.),  Ht,  Delap.  140. 

G  ^ 

injure ,  Ht. 

pl.  l'endroit  où  couche  un  chien,  Yoc. 


jjJJJjj  septembre ;  avec  ces  voyelles  dans  le  Voc.;  Djob. 
116,  2  a  f.,  etc. 

4.iCw  I  pleuvoir ,  Ht. 

„c  hw  a  * 

IL  LJoJî  il  a  plu  beaucoup ,  M. 

en  parlant  d’un  port,  bon  dans  ou  pour 

l'hiver,  Becrî  81,  9.  —  (&)  dans  B  flu~ 

men,  un  torrent  qui  ne  coule  qu'en  hiver,  dans  la 
saison  des  pluies ,  M,  Becrî  28,  4  a  f. ;  xAc 
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lÂw 


e* 


«une  rivière  qui  fait  tourner  plusieurs  moulins 
pendant  la  saison  des  pluies,»  Becrî  115,  3. 

ïy.ÿx  hiver ,  Bc. 

SLA ,  à  Mascate ,  la  saison  des  pluies ,  Niebuhr  B. 
-  0$ 

4.  —  PI.  iAAÎ  pluie ,  Voc.,  Aie.  (lluvia),  qui  donne 

aussi  IlAJI  jL  pleuvoir  (hazer  agua,  llover),  M,  Domb. 
54,  Bc,  Me,  Jackson  192,  Bat.  IY,  214,  Macc.  III, 

133 ,  20.  Aujourd’hui  on  prononce  quelquefois  iJLw 

ou  ÿZû. 

les  cultures  que  Von  entreprend  sur  des 


terres  que  le  Nil  n'a  point  inondées ,  ou  qu’il  n'a  point 
couvertes  assez  longtemps,  et  qui  exigent  des  arrose¬ 
ments  artificiels ,  Descr.  de  l’Eg.  XVII,  17. 

O  ^ 

olA  pluvieux ,  M,  p.  e.  iyô'LL  XJLÜ,  Müller  19, 
14,  R.  X.  49  r°.  —  xuLù  campagne  d'hiver,  l’opposé 

de  KâjLo,  Belâdz.  163,  1,  Aghlab.  52,  3  et  5. 

ÿ-^o,  épithète  d’un  port,  bon  pour  l'hiver ,  Amari 
212,  4:  Edrîsî ,  Clim.  Y,  Sect. 

2  :  ;  chez  Becn  81 ,  6  : 

q*  ,jyx^o  yg-F  j^-av—zo,  je  crois  qu’ après 
il  manque  un  mot  (abritant). 

radis ,  Mc,  Roland,  Barbier. 


j^Liws.  Mchâta,  cabanes  construites  pour  l'hiver, 
Carette  Kab.  I,  137,  semble  pour  ol_A— a,  pl.  de 

SG- 

—  Muxêti  est  chez  Aie.  envernadero ,  c.-à-d., 
je  crois  (voyez  sous  J^s-Lv):  lieu  sur  la  côte  où  Von 

mène  paître  le  bétail  pendant  l'hiver  ;  il  me  semble 
que  c’est  le  même  pluriel. 


I  simplement  blesser  quelqu’un,  c.  a.  p.,  Voc  (vul- 
nerare),  Badroun  204,  3,  205,  14,  Haiyân-Bassâm 


I,  23  v°:  g— j.l3-  Jj>' 

-  .  >  5  S 

X^wCÏj  XXzbLS5  Kya  JAÜ  (jz.Ls'.  ~ 

Pour  la  dernière  signif.:  on  dit  aussi  3 
«.on  mêle  l’eau  au  vin;»  voyez  G1.  Mosl. 


Il,  comme  la  pe  aUL  3  Gl.  Mosl. 

YII  être  blessé,  Yoc. 


cicatrice,  Yoc.  Comme  le  chîn  suivi  du  djîm 
est  difficile  à  prononcer,  les  Arabes  d’Espagne  l’ont 


adouci  en  sîn;  chez  Aie.  c’est  par  conséquent  x^u*,. 

Or 

pl.  (voyez);  cf.  ^  pour  pour 

(u  ,  ■>  J  ■ 


cabale,  Ht.  . 

II  devenir  un  arbre,  M,  s'élever  en  arbre,  for- 

w  ,Q  w 

mer  un  arbre,  Gl.  Manç.  v°  I _ L_s»:  xc,Ju 

yy~jy  Ih,  ,  Auw.  I, 

193,  2:  Pour  les  boutures  (Ltaj)  de  coignassier,  de 
grenadier  et  autres  espèces  pareilles,  il  faut,  avant 
que  leur  reprise  se  manifeste,  cultiver  dans  les  car¬ 
reaux,  dans  les  intervalles,  des  plantes  potagères  qui 
exigent  beaucoup  d’eau,  comme  des  plants  d’auber- 

w  r  y  y 

gines ,  lXjjJî  (1.  jzyjy)  yf\jx  *.1^5  [y  ^jÿ\yA  y.i 

—  C.  a.  dans  le  Voc.  sous  ficus 
(arbor).  —  Former  des  figures  d'arbres  dans  une  mo¬ 
saïque,  Djob.  85,  14;  peindre  des  arbres,  Macc.  I, 
323,  17.  —  Brocher,  passer  des  fils  de  côté  et 
d’autre ,  Bc. 

Y  dans  le  Voc.  sous  ficus  (arbor).  —  S'aguerrir,, 
s'armer  de  courage ,  prendre  courage,  Bc. 

^  y  û£ 

VI.  L» A,o  y>LLo,  Badroun  254,  6  a  f.,  dans 

le  même  sens  que  LtgJLu  yVi\  yf^,  que  Lane  ex¬ 
plique  sous  la  Ire,  au  commencement. 

n.  d’un.  s.  Au  lieu  du  coll.  yf\JZ,  qui  a 

l’accent  sur  la  seconde  syllabe,  le  Yoc.  a  — 

Comme  le  chîn  suivi  du  djîm  est  difficile  à  pronon- 

ï  »  5  ^  O  - 

cer,  on  l’a  adouci  en  sîn  (cf.  pour  x^ui, 
pour  xcs^).  Bc  donne  sous  arbre:  «Ays"  ou 
pl.  ou  ;  coll.  yy  où  j.?y.  »  Selon  Cherb. 

C,  on  dit  constamment  en  Algérie  sedjra  pour  vyy 
(chez  Ht  » yy  est  ronce ,  et  sySc ,  arbre).  A  Grenade 

on  prononçait  yy  et  t iyy  {figuier  ;  voyez  plus  loin).  — 

Figure  d'arbre  en  mosaïque ,  Djob.  337,  11.  —  En 
Espagne,  figuiers,  n.  d’un,  b,  un  figuier,  Voc.,  Ca- 
lendr.  41 ,  1  (cf.  l’ancienne  trad.  latine).  Chez  Aie. 
avec  le  sîn  (cijâr)  (higuera  arbol,  cf.  higueral);  fi¬ 
guier  qui  porte  des  figues  noires ,  Aie.  (higuera  bre- 
val);  Hernando  de  Baeza  dans  Müller  L.  Z.  60 ,  5  : 
«la  higuera  grande,  en  aravigo  acijara  quibira.  »  — 
Mots  composés: 

y, S*  mélilot,  Most.  v°  liUI!  j-$>  jy 
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(l  .< 

;  ensuite  dans  le  seul  Lm  : ,  (1.  xlx.,) 

^  w*^-  -z>\xxl  v_jj-w.Âi!  0!>-0 

-rLÜ.  Hedysarum  alhagi ;  mais  chez  Rhazès 

mca  arborea,  Bait.  I,  207  b,  278  b  (mal  traduit). 
»uiL  —  thuya,  Bc. 

—  voyez  ^_w_JS 

/e  noisetier ;  voyez  sous 
érable,  Bc. 

O. 

—  chêne ,  L  (quercus). 

’iLXXi  —  acacia,  Bc. 

J-OLJüj  —  grand  candélabre  de  cuivre ,  Burton  I,  325. 

—  laurus  camphora,  Bait.  I,  509  c. 

jjiÀÜ  —  arbre  qui  ressemble  au  laurus  camphora, 
Bait.  I,  509  c. 

o  y 

(l’arbre  de  l’opulence),  nom  d’un  arbre, 
Bait.  1 ,  444  CI 

B  mais  la  leçon  que  j’ai 

donnée  se  trouve  dans  ADEL  (ce  dernier  a  les  voyelles), 
et  elle  est  confirmée  par  l’autre  nom  (l’arbre  de  l’or). 

Mots  composés  avec 

8.-^0  voyez  Bait.  II,  86  j  ;  quinquefolium , 

Most.  v°  sL-Xll  '-îi",  Gl.  Manç.  v°  On 

cultive  la  petite  espèce  dans  les  maisons,  et  quelques- 

-  c 

uns  l’appellent  *j \y>  üy&jx,  Bait.  II,  79  c. 

léUlo  ^  —  nom  d’un  arbre  décrit  Bait.  II ,  84  g. 

xüi  —  Iuniperus  sabina ,  Bait.  II ,  85  d. 

le  petit  convolvulus ,  Bait.  II,  86  a,  cf. 

A.  R.  374. 

—  voyez  sous 

y 

sy^vôJî  le  laurier-rose,  Auw.  I,  400,  dern. 

I.  et  suiv.J  nommé  ainsi  par  antiphrase. 

^^jL-Sî  voyez  sous  le  second  mot. 

^  J ,  Plumbago  europea(?),  Bait. 

II,  87  b. 

—  le  grand  Arum ,  Bait.  II,  86  f. 

—  tragion,  Bait.  II,  86  c. 

yo  y 

aj^uiJS  espèce  de  pithyuse ,  Auw.  II, 

388,  1  et  2. 


sj>jL 


üj&é1  est  le  Auw.  I,  326,  n.  *,  où 

il  faut  lire  avec  notre  man.:  byS^ô  x_i! 

L^xiï  Qyu^jsr .  Il  porte  aussi  ce  nom  dans  un 
ouvrage  que  cite  Clément-Mullet ,  I,  303,  n.  1 ,  et  il 
l’a  reçu  parce  qu’on  croit  qu’après  le  coucher  du  soleil 
des  Djinns  se  réunissent  à  l’entour  de  ces  arbres. 

f-Us-  —  pigeon-d'Inde ,  ricin  (plante) ,  Aie.  (higuera 
del  infierno,  cijâra). 

iÿ^Jî  —  térébinthe,  Bait.  I,  144  g. 

bo>  —  Melia  Azederach,  Bait.  II,  85  c. 

tjà-iü  —  Arum,  Most.  v°  iôjJ,  A.  R.  205. 

oLLs'Jt  —  (l’arbre  des  serpents)  cupressus  sem- 
pervirens,  ainsi  nommé  parce  que  les  serpents  aiment 
cet  arbre ,  Baifi  II ,  85  f. 

OuLLIaü  —  Chelidonium ,  Bait.  II,  86  g. 

<_jAÜ  —  Les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  le 
sens  de  ce  terme  ;  voyez  Bait.  II ,  85 

(jjjJS  —  =  LL^vll  (AB),  Bait.  II,  85  g. 

|.iAJ5  —  Anchusa  tinctoria,  Bait.  II,  85  h;  — 
polygonum ,  L  (poligonos). 

— ,  en  Ifrîkiya,  Aristolochia  longa,  Bait.  II, 
86  d  (biffez  l’article,  AB),  Most.  v°  Jo^b^. 

o  y 

— ,  en  Espagne  et  en  Afrique,  Datura 
Metel ,  Bait.  1 ,  269  c. 

—  (l’arbre  de  l’idole)  =  ainsi 

nommé  parce  que  sa  racine  a  la  forme  d’une  idole 
qui  est  debout,  avec  des  mains,  des  pieds,  et  tous 
les  autres  membres  du  corps  humain,  Bait.  II,  14  f. 

jpAüLzJS  —  ranunculus  asiaticus ,  Bait.  II,  85  i. 

(jLs^Jaji  —  Lonicera  Periclymenum ,  Bait.  II ,  85  b. 

O  w 

—  arbuste  épineux,  de  la  grandeur  de  la 
pastèque ,  dont  la  racine ,  qui  est  ronde ,  ressemble 
au  navet,  et  dont  les  branches  s’entrelacent.  On 
l’appelle  l'arbre  de  l'accouchement ,  parce  que  l’eau 
dans  lequel  on  le  trempe  est  un  remède  qui  hâte  et 
facilite  l’enfantement ,  Most.,  Bait.  II ,  85  k  (autrement 
dans  mes  man.),  man.  13  (3),  Antâkî.  Selon  les  deux 

^  O  ^  -  * 

derniers  auteurs,  c’est  ==  j*— j  o>  ou  ;  mes  man.  de 
Bait.  n’ont  pas  cela. 

çj.v.  6.  b  — ,  en  Ifrîkiya,  réglisse,  Most.  v° 

A.  R.  373;  —  sup  Astragalus  Poterium,  Bait. 

II,  563  c  (AB;  le  premier  a’ la  voyelle). 
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iLyw^Uil  =  g-J,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

vJL&i  âyïAui  —  «Jà/,  Bait.  II,  87  a. 

wJlXJ!  —  Alyssum ,  Bait.  II,  85  j. 

^  Ci  ^ 

pj,y>  —  nom  d’un  grand  nombre  de  plantes:  en 
Espagne,  Parthenium ,  Aie.  (yerva  de  Sancta  Maria, 
cijârat  mêryem) ,  Ibn-Djoldjol  (man.  de  Madrid) ,  qui 
le  donne  comme  un  nom  dont  se  servait  le  vulgaire 
en  Espagne,  Bait.  II,  86  k  (cf.  I,  69  b),  Auw.  I, 
31,  II,  312,  7,  cf.  Clément-Mullet  II,  302,  n.  1; 
cf.  A.  R.  370;  —  Libanotis ,  Bait.  II,  86  k,  Most.; 
—  Cyclamen  Europœum,  Bait.  II,  86  k;  —  Quinque- 
folium ,  ibid.;  —  un  arbre  qui  ressemble  au  coignassier, 
ibid.;  —  absinthe ,  Pagni  MS,  chez  Cherb.  s_^_ü 
_£ 

L*l;  —  artemisia  arborescens,  Prax  R.  d.  O.  A. 
YIII ,  280. 

—  anchusa ,  L  (ancusa). 

—  rosa  canina,  Bait.  II,  86  b. 

rUJI  —  heliotr  opium ,  Bait.  II,  86  h  (AB). 

bosquet ,  Bc.  —  Pépinière ,  Bc. 

O  » 

Dans  Berb.  I,  530,  8,  ce  mot  doit  signi¬ 
fier  ,  non  pas  arbres  en  général ,  mais  figuiers  (cf. 
l’article  ,  car  on  y  lit: 

gbLSÎj  jlaï  Js-s*  (corrigez:  ^bcïl5, 

comme  porte  notre  man.  1351).  Je  crois  donc  qu’il 
faut  lui  attribuer  le  même  sens  I,  634,  9  a  f.,  II, 
134,  2  a  f.,  299,  8,  319,  9,  etc. 

les  plantes ,  les  substances  qui  entrent  dans 
un  médicament  composé ,  Amari  622 ,  6  a  f.  : 

^  jJ.Lÿ'  iyJbyu  en 

Ce  mot  a  fort  embarrassé  de  Sacy  (Abdal- 
latif  500,  n.  19),  qui  ne  l’a  pas  compris. 

botaniste ,  Amari  622,  4  a  f.,  Gl.  Manç.  v° 

3  m  w  ^ 

J:  U  Bait. 

1 ,  5c,  27  b,  37  c ,  54  c ,  69  b ,  etc. 

M  <i  *  „  * 

j-S’wiv» ,  bosquet ,  àois ,  forme  au  pl.  ys-Li^o,  Amari 
49,  4  a  f.,  Cartâs  280,  6  a  f. 

JsviJî  àotsé,  P.  Prol.  III,  370,  11.  —  (Candé¬ 
labre)  à  plusieurs  branches ,  Djob.  151,  2.  —  Damas , 
étoffe  de  soie  à  fleurs ,  Bc.  —  L' écriture  chinoise , 
parce  qu’elle  est  entrelacée  comme  des  branches 
d’arbre,  M. 


Y  convaleo ,  L. 

O 

cfa<ei,  Aie.  (trance  de  armas;  Nebrija  ne 
donne  ce  terme  que  dans  le  sens  que  j’ai  indiqué) 

avec  le  sîn,  pour  faciliter  la  prononciation;  cf. 

pour  pour  yp-à. 

iCoyu’i  t.  de  rhétor.,  est  M,  c.-à-d. 

éviter  l'emploi  de  certaines  lettres. 

^ y ?Lw  II  rider ,  Yoc. 

Y  ridé ,  Voc.,  Bait.  I,  182  c: 

Le  verbe  Y  a  le  même  sens. 

-■  O  S 

pl.  qL^UÜ,  en  poésie,  mm  oîÿei  qui  cause 
de  la  douleur ,  (fe  la  tristesse ,  c.-à-d.  «ne  amante ; 

ainsi  dans  le  vers  *1,  etc.,  que  cite  Lane  et 

qu’il  n’a  pas  compris;  voyez  Gl.  Mosl. 

II  toucher ,  émouvoir,  Bc. 

O 

Lane  (2e  signif.)  n’a  pas  bien  expliqué  ce 
mot ,  parce  qu’il  ne  connaissait  pas  le  sens  de 

G  -  . 

(voyez).  C’est,  de  même  que  (voyez):  mm  objet 

qui  cause  de  la  douleur ,  de  la  tristesse ,  c.-à-d.,  une 
amante.  —  Proprement  tristesse  ou  plainte  ;  de  là  l'ex¬ 
pression  de  la  tristesse ,  chant  plaintif ,  comme  le  rou¬ 
coulement  des  pigeons.  On  peut  adopter  le  premier 
sens  dans  des  passages  comme  P.  Macc.  I,  468,  17, 

^  s  ^  G  m  «• 

où  il  est  question  de  pigeons: 

(_cJi  (cf.  527,  14),  Abbad.  I,  43,  dern.  1.:  OO3 

a  L$j_b  ‘  ;  mais 

celui  de  chant  plaintif  convient  mieux  à  P.  Macc. 
II,  408,  3: 

P.  II,  530,  3  a  f.,  aussi  sur  une  roue  hydraulique: 

^  ?  C/£  s  A  „  „ 

Ow-XmJ  ^<3^ 

Haiyân-Bassâm  III,  50  v°,  où  quelqu’un  dit  à  une 
jeune  fille  qui  est  fort  triste:  Lçot_i  tiJjj-c 
Uyi^.  Cf.  l’article  qui  suit, 
et  plaintif ,  langoureux  (cy>a,  ton, 

V 

voix),  touchant  ((_/*->,  son  de  voix),  Bc  (^_^\-£), 
Djob.  298,  1:  qLajÎ  ^lyû  sjUÜl  j.UI 


tr 
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_  O  >  ^  , 

'-^w^-)  i^Xy9  (jys-ùlj’j  oiyob 

î^^ui  (l’éditeur  a  écrit  le  mot  avec  un  techdid  ;  je 
crois  devoir  l’omettre,  parce  que  jùJu.«  n’en  a  pas), 

O  > 

Cartâs  42 ,  4  a  f.  :  oyo  a!  ^^5 

*-*  £■  m  y 

Qiyüî  IjJLj  Q-»  ,  mais  lisez  comme 

dans  notre  man.,  Müller  34,  6  a  f.  :  L^jOvi 

^U-call  (1.  —  Harmonieux  (oyo,  voix),  Bc, 

mélodieux ,  de  Sacy  Chrest.  II,  a,  2,  1001  N.  I,  256, 

12:  Oj— o  ij-JCj  qIj^  —  ^ïvXoti! 

®  Lfr?^*" 

-  c,  E 

très-harmonieux ,  très-mélodieux ,  Abbad.  II, 

66,  5. 

«* 

g-Ài  I  c.  y  ou  ,J»c  r.  ménager  une  chose,  ne  l'employer 
qu'avec  réserve ,  tâcher  de  la  conserver ,  Bidp.  9,  4  a  f.: 


L^juL.Lu  c^Jlo  IgJ  ü.U-pi  L$i!j. 

«l>i  LgJ  XiLyyj  L^wJuIj  U^w  L^-a.S  ^<JÎ 

(AcUiJlj,  Mohammed  ibn-Hârith  346:  «^ijC  «Aï 
ükjLy-jwî  «iU  ^^Ls?;  faire  nne  chose 

avec  ménagement ,  circonspection ,  précaution,  Auw.  I, 

O  a»  M 

201,  19:  Lph-ï  ^wüJt.  —  C.  j  p,  vouloir  du 

bien  à  quelqu’un,  M.  —  gJi  il  y  a  peu  d'eau 

dans  la  rivière ,  M.  —  C3j^  <3  ®po*V  moins  que 
le  poids ,  Bc. 

II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  avarizare. 

III  chicaner,  Prol.  III,  76,  2  a  f. :  3  &=»-L£wo  If 
Jàl— à-fifl  a  on  ne  doit  pas  chicaner  sur  les  termes  » 
(de  Slane),  Macc.  I,  601,  2.  Le  M  a  aussi  cette 

signif.  (aüC^lo)  et  l’expression  ^.ùUakolfl  3 
que  Lane  n’a  pas  comprise,  car  elle  signifie,  comme 
on  lit  dans  le  M  :  il  ne  faut  pas  trop  scruter  les 
termes  conventionnels  des  Bédouins  ou  des  savants, 
ce  que  l’on  Tait  quand  on  demande  toujours:  pourquoi 
ont-ils  donné  tel  nom  à  telle  chose?  Le  n.  d’act. 
aussi:  exactitude  scrupuleuse ,  Macc.  I,  82,  18. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  avarizare. 

VI  c.  3  r*  se  disputer  une  chose,  M,  Becrî  18, 
11,  Prol.  II,  322,  3. 

gwâ.  Prax  28  nomme  parmi  les  verroteries:  «le 
cheh  (chose  dont  on  est  avare),  qui  a  une  forme  cir¬ 


culaire  et  plate,  et  la  couleur  de  l’ambre  jaune.  Les 
Arabes  et  les  nègres  prêtent  au  cheh  la  vertu  des 
talismans.  » 

*  «» 

gwü  pleure-misère ,  pleure-pain,  avare  qui  se 
plaint  toujours  de  sa  misère,  Bc. 

parcimonie ,  Bc. 

'  ;  s,  oE 

£.Ls\^i-.  ^.Lsuà  U^'j  fine  Freytag  et  Lane  ont 
expliqué  d’une  manière  peu  satisfaisante,  pour  ne  pas 
dire  inintelligible,  signifie:  une  terre  compacte  et  dure, 
qui  ne  s'imbibe  pas  d'eau,  de  sorte  que  les  radicelles 
des  plantes  sont  privées  dans  son  sein  de  l’humidité 
vivifiante;  voyez  Auw.  I,  39,  16  et  suiv. ,  où  il  y 
a  plusieurs  fautes  dont  on  peut  corriger  quelques-unes 
avec  l’aide  de  notre  man. 

.yJi^ucJt  j.L1  les  jours  dautomne  pendant 

lesquels  il  y  a  peu  deau  [dans  les  rivières,  à  ce  qu’il 
semble];  —  ^  gjL^uùJI  des  années  où  il  y 

a  peu  de  pluie,  M. 

avare ,  Ht. 

H  c.  a.  faire  pâlir,  Yoc. 

o  y 

pâleur,  Voc. 

(pour  lÂ-S^-i.)  I  mendier ,  1001  N.  Bresl.  IX, 

354,  355,  X,  305,  dem.  L:  oyS\A/»5  _ Ci,  où 

Macn.  a 

àü'Lsuà  mendicité,  Bc,  Burckhardt  Prov.  19. 

mendiant ,  Ht;  —  fém.  »  pauvresse,  femme 
pauvre  qui  mendie ,  Bc ,  Lane  M.  B.  1 ,  394  ;  —  pustule 
sur  le  bord  de  la  paupière,  Lane  1.  1. 

vü*£>Üo  mendiant,  1001  N.  Bresl.  II,  89. 


Un  homme  méprisable 


Jii  vieux  bouc,  M. 
et  mal  vêtu ,  M. 


(pour  lÂ^uî)  I  demander,  quêter,  demander  sa 
vie,  gueuser,  mendier,  trucher,  Bc. 

II.  (JîiL  (jJjJt  tVsui  pressurer,  épuiser 

par  des  impôts,  des  taxes,  Bc. 

mendicité,  truanderie ,  Bc. 

ol_^_w  gueux,  mendiant ,  trucheur ;  fém.  B  pau¬ 
vresse,  Bc. 

<À^..w  I  tailler  des  rubis,  Hist.  Tun.  130:  l’exil  les 
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avait  purifiés  JJùaiL  ALàj  !  » 


lX^uùJLi  oys'uJS 5.  —  Proprement  aiguiser  ;  au  fig. , 
si3j-=Sw£-«  iwjc,  P-  Berb.  II,  288,  8  a  f. ,  où  nous 
dirions  «  ferme  résolution  ;»  c.  a.  p.  et  r.,  Fragm. 
hist.  Arab.  247,  5  :  il  le  nomma  gouverneur  de  Mé¬ 
dine  ,  u-JLb  JLc  slAsuÎj ,  «  et  l’excita 

à  faire  rechercher ,  »  etc.  ;  mais  c’est  peut-être  la  IIe 
(voyez).  —  Mendier ,  M,  Ht,  Hbrt  221;  on  dit:  Â^\bo 


^  O  J  #  ^05 

üjlXJGS  J,  üjiAJî  ,  voyez  Abbad.  I,  195,  4  et  n.  13.  — 
Demander  des  faveurs ,  des  gratifications ,  des  présents , 
Macc.  I,  798,  12. 

II  solliciter ,  inciter,  exciter  à ,  Bc  ;  voyez  sous  la  Ire. 


3L<ui  loriot,  bouton  à  la  paupière ,  M. 

N.  B.  Comparez  et  Ajsuî. 

5  0  5 

En  traduisant  ce  mot  par  limitatus  (de 

monte),  Freytag  n’a  pas  compris  le  JkAjs?  du  Câmous; 
c’est  pointu. 


II.  La  signif.  que  Freytag  donne  en  dernier  lieu 
d’après  Djauharî,  ne  se  trouve  pas  chez  ce  lexicogra¬ 
phe;  c’est  une  erreur,  Ztschr.  XIY,  341.  —  Toucher , 
heurter  contre,  Hbrt  130  (Alg.)  ;  faire  naufrage , 
Hbrt  131. 

O  +  5  5 

pl.  barre,  ligne,  trait  de  plume,  Bc. 

O  ^ 

barre,  ligne,  trait  de  plume,  filet,  ligne, 

trait,  Bc. 

v  û.  ^  voyez  l’article  qui  suit. 
x_bL^ui  allumette  chymique ;  quelques-uns  disent 
M. 

le  râle  de  la  mort,  M.  —  Scie  pour  di¬ 
viser  la  pierre,  M. 

O 

fouet,  Bc  (Barb.). 

5  0^ 

tendu  (style) ,  sans  aisance ,  sans  souples¬ 
se,  Bc. 


*w  II  purifier,  affiner ,  épurer ,  ôter  par  le  feu  ce 
qu’il  y  a  de  grossier,  d’étranger  dans  l’or,  l’argent 
ou  autres  métaux,  Abbad.  III,  225 — 6,  Lettre  à  M. 
Fleischer  225,  Yoc.  —  Souiller  de  suie,  M.  (Bc  a 
ce  verbe,  mais  j’ignore  en  quel  sens,  car  dans  l’In¬ 
dex  il  y  a  une  faute  dans  les  chiffres). 

Y  être  souillé  de  suie,  M. 

5  0  5 

merle,  Bc,  Hbrt  67,  merle  noir,  Fleischer 
Gl.  66.  —  iCw-yib!  l'apôtre  saint  Paul ,  M. 

substance  qui  sert  à  purifier  les  métaux, 


/->  j  entraîner,  traîner  avec  soi,  Bc,  Mehren  30. 

—  Tirailler,  tirer  à  diverses  reprises  de  côté  et  d’autre , 
Bc.  —  Charmer ,  plaire  beaucoup ,  ravir,  Bc. 

-  O 

dérangement,  désordre,  Bc.  —  Attraits , 

appas ,  Bc. 

CÀ5bw  II  c.  a.  couper  un  melon,  etc.,  par  tranches ,  M. 

«  O 

pl.  morceau  plat  qui  tombe  d  une 

pierre  quand  on  la  taille ,  M. 

Ab  I  appauvrir,  Ht. 


Lettre  à  M.  Fleischer  225,  Yoc.,  cf.  Bait.  II,  93  d. 

w  5  5 

fou,  sot,  Yoc. 

£  5  5 

folie,  sottise,  Yoc. 

S  5 

terre  noire,  M.  —  Suie,  M,  Bc,  Hbrt  197. 

«  O  & 

àjLsuàî  =  ts^L<o*i  sisymbrium  polyceraton ,  Bait. 

I,  217  b;  D  a  et  avec  Ijtxwau-dessus , 

pour  autoriser  les  deux  lectures. 


I  c.  a.  r.  traîner ,  v.  a. ,  tirer  après  soi ,  ^ _ c 

oS 

,  M.  —  Traîner,  v.  n. ,  pendre  jusqu’à  terre . 


\J  k  •  j  uc. 

Bc.  —  v_jj_*_3‘i5î  ^  sucer  quelque 

liqueur  au  moyen  d'un  tuyau,  M.  —  Fouetter ,  fla¬ 
geller,  Ht,  fouetter  (avec  sa  queue),  Damnas  Y.  A. 
190.  —  Echouer,  donner  contre  un  écueil,  Bc  (Barb.). 


|4^Ab  II  c.  a.  p.  faire  manger  à  quelqu’un  de  la  graisse, 
M  ;  mais  c’est  peut-être  une  faute ,  au  lieu  de  la  Ire , 
que  Lane  a  en  ce  sens.  —  Rendre  gras ,  Yoc.  — 
Suiver,  enduire  de  suif ,  de  graisse,  Aie.  (ensevar  untar 
con  sevo,  le  part.  pass.  sevoso  lleno  de  sevo). 


Y  être  gras,  Yoc. 


o£ 


n.  d’.un.  s.  Garcinia  Mangos- 

tana,  Bait. 


meme 


sens 


O  w 

,  Most.  y0  (dans  N 

O  « 

(proprement:  la  graisse  sur  la  viande)  nom 
d’une  pierre  à  taches  blanches  et  rouges  (ou  brunes), 

O  - 

M.  —  marrube,  Yoc. 

M  O  *  _ 

graisseux;  —  chandelle ,  Bc. 

—  Pulpeux ,  eu  parlant  de  la  racine  d’une  plante, 
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l’opposé  de  (_5y£3- ,  Bait.  1 ,  259  b  :  ^*51  ^^aJ., 

W  O  - 

st^-w  xK  j_ÿ>  ^y_o  *JU.  —  Z>ë  couleur 

de  turquoise ,  Aie.  (turquesado  color,  xahmî). 

o£  o  - 

U»pil  guimauve ,  Aie.  (malvalisco  yerva). 

~  G  - 

sorte  de  raisin  charnu  et  à  gros  pépins,  M. 
chez  les  chrétiens  de  Syrie,  grand  bré¬ 
viaire;  le  petit  s’appelle  x*a^uü,  M. 

*a*a^su;,  en  Espagne,  véronique ,  Bait.  I,  76b  (AB). 

-Ls=U*  nom  d’une  plante  qui  sert  de  nourriture 
aux  bêtes  de  somme  et  dont  on  fait  des  balais,  M. 

o  y 

pulpeux,  charnu  (fruit),  M. 

1  garnir  une  place  de  guerre,  la  munir  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défendre ,  Belâdz.  133, 
10,  163,  6,  165,  10;  le  n.  d’act.  n’est  pas  seulement 

o  *- 

mais  aussi  ibid.  128,  11,  133,  12, 

134,  3,  168,  15.  —  Au  lieu  de  la  constr.  correcte: 


-  -  o  - 


gULL  (Becrî  36),  on  trouve  dans  le 

Bayân  I,  176,  3:  (cLoo  L^as 


II  c.  i»j  charger  une  chose  de ,  y  mettre  trop  de ,  Bc. 

IY.  ols-Sy^-li  xljsuit  cribler  de  blessures ,  Bc;  mais 
je  soupçonne  que  c’est  une  faute  d’impression  et  qu’il 
faut  aJLètél ,  qui  a  ce  sens. 

O  - 

cargaison ,  M. 

-  O 

munitions  de  guerre ,  dont  une  place  doit 

être  pourvue,  Belâdz.  188,  1:  ^  L^as 

£.'}LwJ!.  —  Munitions  de  bouche ,  avec  le  pl.  , 

Rutgers  159,  4  du  texte  arabe:  ^  ^  Lo 

Üîy?.,  127>  8>  159>  dern*  160>  13  et  16> 

176,  14.  —  Cargaison ,  R.  N.  88  v°:  UJ  g^âilâ 

OS  O 

x-Â-^wwJi  •,! 

O  ,  w 

UiOUoI  Lfb.  —  Ce  mot  désigne,  suivant 
les  temps  et  les  pays ,  un  gouverneur ,  celui  qui  est 
chargé  de  maintenir  la  police  dans  une  ville ,  un  chef , 

un  préposé.  Le  pl.  est  quelquefois  Q^sui,  mais  plus 

souvent  Yoyez  Maml.  II,  1,  195 — 6,  de 

Slane,  trad.  d’Ibn-Khallic.  I,  172,  n.  4.  Selon  Djob., 
301,  15,  le  chihna  était  en  Orient  ce  que  le  i_as>'“0 


O  w 

kbyàJS  était  en  Espagne,  et  Bat.,  III,  169,  dit  que 
c’était  le  ^Ls*  ou  magistrat  de  police. 

w  -O 

av  le  rang  de  chihna  (voyez),  de  gouverneur , 
Maml.  II,  1,  196. 

-  O  «. 

1  marqueter ,  tacheter ,  Bc. 

g-“- 

xjSUi  pissat ,  Bc. 

pissat ,  urine,  M,  Bc;  ,^Lèu«  «  j’ai  en¬ 
vie  de  pisser;»  ^.LèuàJî  ^  ^Joa  pissoter,  uriner  fré¬ 
quemment  et  peu,  Bc. 

pissat,  urine;  XAi-Lêui  CpS  pisser ,  1001 
N.  Bresl.  YII,  134. 

urineux ,  Bc. 

pisseur ,  Bc;  pissenlit,  M,  qui  a  aussi  le 

fém.  a. 

pissoir ,  baquet  pour  pisser,  Bc. 
trou  pratiqué  dans  la  culotte  et  par  lequel 
on  pisse ,  M. 

I  tuer ,  égorger  vite,  M. 

suivi  de  üüJlril,  hâve,  pâle,  maigre,  Bc. 

y  o  *  y  o  -  #  ^ 

et  ëj ÿL-èui,  pl.  jjô'Uèvii,  grand  bateau, 

Hbrt  127,  barque ,  grand  bateau,  polacre  ou  polaque, 
sorte  de  bâtiment,  Bc,  petit  bâtiment  avec  un  seul 
mât  au  milieu,  M,  Freytag  Chrest.  135,  3,  Amari 
Dipl.  200,  3,  1001  N.  Bresl.  YII,  184,  347. 

-  O  -  3 

^_a«^_£w«  (vêtement,  robe)  qui  tombe,  qui  pend 
d'une  manière  inégale,  M. 

semble  signifier  propre  à  tout ,  Bâsim  68  : 

îiçtXèu*  lit  si  vous  le  voulez,  je 

deviendrai  cadi,  moine,  ou  autre  chose. 

I  ronfler,  M,  Bc ,  Hbrt  43,  Ht,  1001  Nî  H, 
26,  Bresl.  II,  63. 

II  renifler,  retirer  en  respirant  l’air  ou  l’humeur 
des  narines,  Bc.  —  Ronfler ;  aussi  au  fig.,  faire  un 
grand  bruit,  Bc.  —  Coasser  (grenouille),  Bc. 

a (pers.  et^Lèuï;  M.  Kern  m’apprend 
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qu’un  des  noms  du  vitriol  est  en  sanscrit  çekhara) 
vitriol  jaune ,  ou  selon  d’autres,  le  vitriol  vert  ou 
sulfate  de  fer,  Most.  et  Antâkî  v°  ,  Bait.  I,  510. 
Le  mot  est  plus  ou  moins  altéré  dans  les  man. 

renifleur,  ronfleur ,  Bc. 

s^L-bwà,  t.  d’anat.,  trachée-artère,  Bc. 

qui  a  la  morve  (cheval),  Daumas  V.  A.  189. 


ou  sorte  de  médicament  composé , 

Gl.  Manç.;  c’est  un  lénitif,  Ibn-Wâfid  4  r°,  qui  donne 
la  recette  21  r°. 

^  O 

morailles,  torche-nez ,  Bc. 

O 

n.  d’un.  S,  pigeon  sauvage,  ramier,  Aie.  (ço- 
rita  paloma). 

gs 

O  - 

bas  (chaussure),  Hbrt  21  (pour 

hochet,  joujou  d’enfant  (avec  ses  gre¬ 
lots),  joujou,  Bc. 

'  •  °  - 

et  ,  pl.  (turc  j<LwjÇ> ,  ou 

O 

mieux  ^àJsLç?-),  chausses,  haut-de-chausses,  pantalon 

en  étoffe  légère,  joint  à  des  chaussures  de  peau, 
Bc,  'Woltersdorff;  —  bas  (chaussure),  Hbrt  21,  Ht. 

( ja.ï>\à  I  fixer,  regarder  avec  attention,  Bc,  c.  ^i, 
Voc.  (aspicere),  Haiyân  50  v°: 

qLLlLJ!  oLiSi  Qy*ô1j  — 

C.  j,  obstupescere ,  Voc.  —  L  donne:  convexat 
invexo  ,  fatigatio  ,  ministratio  (et  sub- 

...  O 

ministratio  et  ministerium)  XxJu>. 

oE 

II  voyez  Lane;  de  là  J,  t.  de 

médec.,  diagnostic,  M.  —  Compellere,  Voc.;  L:  an- 

.9  T  '  ^  9  ~  ~  i 

gario  —  Faire  des  figures,  des  ima¬ 

ges,  des  statues,  Payne  Smith  1583. 

IV  envoyer  quelqu’un,  Abbad.  I,  232,  n.  39,430, 
Gl.  Badroun,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Haiyân  52  r°, 
Berb.  I,  32,  214,  227,  235,  254,  etc.  —  Faire  ve¬ 
nir  quelqu’un,  Khallic.  I,  135,  10  a  f.  SL,  Moham¬ 


med  ibn-Hârith  249:  aJcJLj>,  q-»  UJ5 

e!  .Vt  •)  k!  .Vi.bX.^.L  X 

xaLüL.  —  Aller,  Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Macc.  I, 
216 ,  12.  —  (Biffez  chez  Freytag  la  signif.  qu’il  donne 
en  premier  lieu,  Gl.  Belâdz.). 

V.  a!  l'ombre  se  montra  à  lui  sous 

la  forme  d'un  corps ,  il  crut  que  l’ombre  était  un 
corps,  M.  —  C.  a.  p.  se  représenter  l'image  de  quel¬ 
qu’un,  une  personne  absente,  Bc.  —  Qüasi-pass.  de 
II  dans  le  sens  de  faire  des  figures ,  Payne  Smith 
1583.  —  Se  mettre  en  voyage,  Gl.  Djob.  —  Dans  le 
Voc.  sous  compellere;  peut-être:  être  obligé  de  partir 
(cf.  sous  la  IIe). 

G  - 

flan,  t.  de  monnayage,  pièce  de  métal 
qu’on  a  taillée  et  préparée  pour  en  faire  une  pièce 
de  monnaie,  Prol.  II,  47, 

dem.  L,  48,  1.  —  Médaille ,  pièce  de  métal  frappée 
en  l’honneur  de  quelque  personne  illustre,  Bc.  — 
Rôle,  personnage,  ce  qu’un  acteur  doit  jouer; 

personnage ,  Bc.  —  Figure,  représentation  d’un 
objet;  ainsi  les  figures  des  plantes,  qui  se  trouvent 
dans  l’ouvrage  de  Dioscorides,  sont  nommées 
jaïUaJI,  Amari  622,  dem.  L,  623,  5  et  7.  Dans  le 
passage  622 ,  4  a  f.  :  j-aJîULx:  ^Uw! 

,  il  ne  faut  pas  changer  le  dernier 
mot  en  LgjoLsui! ,  comme  l’a  fait  l’éditeur  dans  les 
annot.  crit.,  car  la  leçon  du  texte  est  confirmée  par 
les  deux  man.  d’Oxford,  et  le  pronom  se  rapporte  à 

«les  figures  de  l’ouvrage.»  JJaJl  JLxi» 

«  les  figures  qui  servent  pour  les  ombres  chinoises ,  » 
Maml.  I,  1,  153.  Dans  les  1001  N.  Bresl.  H,  46, 

0  9  A  ;i 

4  a  f.  :  xio  càL»A  Acls  Le  bossu 

était  donc  assis  (les  jambes  croisées)  en  peloton,  et 
ressemblait  à  une  de  ces  figures  grotesques  qu’on 
nomme  magots  de  la  Chine  ou  pagodes.  Statue,  M, 
Bc.  Le  vulgaire,  comme  il  l’a  fait  souvent  en  d’autres 

“  \  9 

cas,  a  formé  du  pl.  le  n.  d’un.  5 qui 

C  .. 

s’emploie  dans  le  même  sens  que  figure , 

statue ;  on  le  trouve  1001  N.  Bresl.  XI,  444,  12: 

w»  O  x  W 

personnel ,  Bc ,  M  ;  Lyn^uï  personnelle- 
s 

ment ,  Bc;  noms  propres,  comme 

Zaid  et  Fâtima,  l’opposé  de  àUAwjJl  phLcIil,  comme 
Pharaon  et  Chosroës ,  qui  sont  les  noms  communs 
sous  lesquels  on  désigne  les  anciens  rois  d’Egypte  et 
de  Perse,  M. 
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OU 


OU 


Xua^Ui  personnalité ,  Bc. 

>  > 

ijoy&jï  maladie  du  cerveau ,  dans  laquelle  les  yeux 
restent  toujours  ouverts ,  Gl.  Manç.  in  voce.  —  En¬ 
gourdissement  général ,  maladie  des  nerfs  dont  l’effet 
est  qu’on  reste  dans  l’état  où  l’on  est,  qu’on  soit 
assis  ou  debout,  M.  —  Léthargie ,  M. 

;  ’  o  - 

iÿoj-èui  voyez  sous  (j^kui. 

^  O  ) 

^_^3-^uiu  sorte  de  dînâr  qu'on  frappait  à  Venise , 
M.  Probablement  cette  monnaie  d’or  de  Venise  qu’on 
appelle  sequin.  Le  M  prononce  donc  ce  mot  autre¬ 
ment  que  le  TA  dans  Lane. 

?  ^5 

i effectif ,  qui  est  réellement  et  de  fait, 
Prol.  II,  52,  9. 

I,  attacher,  n.  d’act.  vulg.  OÎOui,  P.  Prol.  III, 

367,  14  (j’ai  corrigé  et  expliqué  ce  vers  dans  le  J.  A. 

1869,  II,  178),  et  O-Oui,  Burckhardt  Xubia  387;  — 

au  lieu  de  jls-Ji  Oui  et  de  \_jLoJ!  Oui 

(i charger  les  bêtes  de  somme ,  Bc) ,  on  emploie  aussi 
Oui  seul  dans  le  sens  de  seller  ou  charger,  et  lorsque 
la  caravane  doit  se  remettre  en  marche,  le  chef  crie: 
OuOuiJi  (n.  d’act.).  Quand  on  trouve  Jl  Oui, 
Becrî  35,  Ztschr.  XXII,  75,  3,  il  faut  sous-entendre 

;  mais  on  dit  aussi  Oui ,  seller  un  cheval , 

bc,;ü!  Oui  bâter ,  mettre  un  bât  sur  un  âne,  Bc, 

1001  N.  I,  447,  dern.  1.,  Oui,  1001  N.  I,  397, 

3  a  f.  Bc  a  Oui  et  Oui  seul  dans  le  sens  de 

sangler .  Dans  celui  de  charger  c.  d.  a.,  1001  N.  I, 
81,  5  a  f.  :  liO£>  Jlu>-  Byùc  LoOuij,  où  LoOui  est 

O 

vulg.  pour  liOOui ,  «  nous  chargeâmes  dix  chameaux 
de  présents.  »  —  Oui  boutonner ,  Bc  ;  le  verbe 

seul  s’emploie  aussi  dans  le  sens  de  boutonner,  agra¬ 

fer,  lacer,  Aie.  (abrochar,  atacar)  ;  —  fermer,  Voc. 

(claudere)  ;  —  xX+æ  Oui  rouler  son  turban  autour  de 

O  -  5  ~  O  w  ? 

la  tête,  Meursinge  H*,  5  a  f. :  sOO  oOui 

^1  (cf.  p.  124),  c.-à-d.,  la  plupart  du  temps, 
quand"  il  mettait  son  turban  pour  sortir,  c’était  pour 
aller  expliquer  le  Coran.  —  JRoidir ,  rendre  roide, 
tendre ,  bander,  tirer  une  corde,  Bc;  O—ui 

bander  un  arc,  Bc,  Hbrt  133;  JjJb  Oui  distendre, 
causer  une  tension  violente,  Bc.  —  Se  roidir,  tenir 

ferme,  ne  pas  se  relâcher,  Bc.  —  Etreindre ,  Aie. 

(apretar),  Bc.  —  Garnir  une  place  de  guerre,  la 


munir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défendre, 
Abbad.  I,  248,  2  a  f.,  Haiyân  83  r°:  Oui., 

tytoÜL,  Coût.  4  v°:  05*2*“  ^  Oui 

U*JOjÜI.  —  Emballer,  Xowairî  Afrique  24  v°:  ôu>!5 

cr*  Uj  oui  ,3  aü!  s'ol^ 

—  Relier  un  livre ,  Bc.  —  C. 
comprimer,  presser  avec  violence,  serrer,  Bc,  Bat.  III, 
36  :  sOo  sO-u  Ouiuj  ^  K  il  lui  prenait 

la  main  et  la  lui  pressait.»  —  C.  p.  insister 
auprès  de  quelqu’un ,  Gl.  Fragm.  —  C.  j  p.  Ce  verbe 
ne  m’est  pas  clair  dans  ce  passage,  Ztschr.  XX,  506: 
qjoLuXJ  0yÂJi  jJLm,  3  oîjAJI  0ui5.  —  C.  p, 
se  ranger  du  côté  de,  prendre  le  parti  de  quelqu’un, 
pousser  à  la  roue,  pour  aider,  tenir  pour,  Bc.  — 


xoOl!  Oui  serrer  de  près  une  ville,  Abbad.  I, 
224,  7.  —  Oui  serrer  la  bride,  tenir  la  bride 

courte  à  un  cheval,  Bc.  Dans  les  1001  X.  II,  46, 

4  a  f.  :  jUÜ.  Oui  dans  le  sens  de  :  il  arrêta  son 

âne,  dans  Bresl.  (VII,  21)  —  Oui 

se  ceindre  les  reins  (Evang.),  Bc.. —  Oui  plier 

bagage,  au  propre,  Bc.  —  *JLu=»  Oui  prendre  cou¬ 
rage,  Bc.  —  Oui  préparer  une  barque ,  1001  X. 
II,  448,  8  (Lane  traduit  de  la  même  manière).  — 


J!  O-ui  presser  sa  marche ,  Gl.  Bayân. 


«  U  « 

se  ranger  du  côté  de,  aider  quelqu’un  de  son 
pouvoir,  appuyer,  prendre  fait  et  cause  pour  quelqu’un, 
favoriser,  pousser,  prêter  secours  à  quelqu’un,  soute¬ 
nir,  Bc,  Badroun  229,  3.  —  Oui  voyez  sous 

jjjJl  Oui.  —  Oui  voyez  sous  Oui.  — 

uA. i  ^  Oui  s'armer  de  courage,  Haiyân  101  v°: 

Juwü  OUÜ  _li  yx.  xJi  (J=!Oj! 

ijûkfts  ,»  ç  *  le  jL*Ju  ^jOjJÎ 

y 

JOOs.  —  !!  Oui  monter  une  corde,  en  hausser  le 

ton,  Bc;  ^L-i^ J!  O — à  accorder  un  instrument,  Bc, 
OÿjJ!  Oui  accorder  le  luth,  1001  X.  I,  372,  Bresl. 

XI,  448,  460,  XII,  203,  —  OijJî  Oui  admettre  un 
jeune  homme  comme  membre  d'une  corporation ;  il 
s’appelle  alors  O^Ouiu ,  Lane  M.  E.  II,  316.  —  Oui 

i_j  aOwj  insister ,  Abbad.  III,  166,  2:  «Ou  Oui  jà 

üUô  uJiku  «  il  insista  à  demander  sa  part 

du  pouvoir.»  —  s^uiJ!  »Oj  Oui  tenir  ferme  une 

chose,  ne  pas  la  lâcher;  on  dit:  j*iuO-J  l5Oui 
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o'o Joail ,  dans  le  sens  de  :  ne  les  payez  pas ,  Gl.  Fragm. 
Aussi  »Aj  AL  ou  *^LJb,  ibid.,  Haiyân-Bassâm 

)  :)  s 

III ,  49  T° :  ÿCLoj  ÎLoA*-.  j*^jAjÎ  ^lâXÎÎ  AL9. 

De  même  AL,  Gl.  Mosl. 

&  vî 

IL  ïoîjJî  -bj^-ù  ^  OA_L  ((il  exigeait 

rigoureusement  que  toutes  les  conditions  d’authenticité 
fussent  parfaitement  remplies,»  Prol.  II,  405,  10. — 
C.  Jvc  p.  et  ,5  r. ,  insister  auprès  de  quelqu’un  sur , 

Gl.  Fragm.,  Bidp.  241,  3:  ^^JÜÎ  ^  jL  êAi\  0ls 

*Lc  jdL»«IÎ  joô  AALj.  —  Crier  et  tempêter,  L 
(baccare  [=  bacchari]  AjALo5  Aj.^').  —  Lier  Zes 
bagages,  Prol.  III,  364,  5  (corrigé  dans  la  trad.). 

v  c.^  tenir  la  main  haute,  traiter  sévèrement, 
Bc.  —  C.  s'acharner,  Bc. 

YII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc.  sous  stringere. 
VIII.  Dans  le  sens  que  donne  Freytag,  animum 
adplicavit,  ce  verbe  se  construit  avec  (J^c,  s'acharner 

c.  (Jæ,  Bc,  Akhbâr  70,  4:  ~.j (JLc  ALwî», 

ytiJl  J,!.  —  Dans  le  Yoc.  sous  claudere.  —  En  par¬ 
lant  d’une  chose  fluide,  devenir  ou  être  épais,  M.  — 
Avoir  le  techdîd,  Abou’l-Walîd  590,  640. 

w  - 

A — L  u^aûjüî  A-L  éréthisme,  Bc.  —  Force,  Gl. 
>  > 

Fragm.  —  PI.  OjAL  paquet ,  ballot,  Gl.  Edrîsî,  Macc. 
I,  230,  8  (cf.  Add.).  —  Même  pl.  ligature,  lien, 
Aie.  (ligadura  para  atar,  reatadura).  —  Même  pl.  la 
pièce  de  mousseline ,  de  soie,  ou  d'autre  étoffe ,  que 
Von  roule  autour  de  la  calotte  du  turban,  Vêtem. 
213—4,  M;  synonyme  de  £xlv=,  car  dans  les  1001 
N.  Bresl.  IY,  11,  on  lit  Axe,  là  où  l’édit,  de  Macn., 
III,  20,  3  a  f.,  porte  ’LoLp,  ce  que  l’édit,  de  Bresl. 
a  aussi  dans  la  suite  du  récit,  p.  12.  Du  temps  de 
Vansleb  (cité  par  de  Sacy,  Chrest.  I,  199),  on  ne 
donnait  ce  nom  qu’au  turban  rayé  de  blanc  et  de 
bleu  que  portaient  les  Coptes,  tandis  que  le  turban 
blanc  des  musulmans  s’appelait  (jilL;  mais  ancienne¬ 
ment  on  ne  faisait  pas  cette  distinction  en  Egypte, 
et  plus  tard  on  ne  la  faisait  pas  non  plus  en  Bar¬ 
barie.  *  Chez  Mebren  30  :  AL,  ou  AL, 

étoffe  de  soie  jaune  ou  blanche,  servant  à  former  le 
turban  ;  yjjAn  AL  turban  orné  de  bords  ou  de  fran¬ 
ges  rouges.  Aussi:  un  châle  de  mousseline,  ou  d'autre 
étoffe,  dont  on  s'enveloppe  le  cou,  pour  le  garantir 
du  froid  ou  de  la  chaleur,  et  qui  ressemble  à  celui 
dont  on  se  sert  pour  former  le  turban ,  Yêtem.  214 — 
5.  Et  enfin:  une  ceinture  de  coton ,  de  soie.,  ou  d'au¬ 


tAXv 

tre  étoffe,  Vêtem.  214,  M,  1001  N.  Bresl.  IY,  322, 
2  a  f.  —  En  Egypte ,  la  place  que  remplissait  un 

0>lL,  intendant ,  inspecteur,  Maml.  I,  1,  111. 

BAL,  pl.  oî ,  ballot,  Bc,  Mc,  Àbou’l-Walîd  137, 

?  J 

17,  Nowairî  Afrique  61  r°:  pJiU  BAL  oAJLi, 
1001  N.  Bresl.  II,  143,  XII,  349.  —  Demi-charge 
d'une  bête  de  somme ,  moitié  de  la  charge  placée  d’un 
côté  et  faisant  équilibre  à  l’autre  moitié,  Bc.  —  Botte , 
assemblage  de  choses  liées  ensemble,  Bc,  avec  le  pl. 

OAL;  xSoLo  BAL  des  sequins  de  Venise  enfilés ,  Lane 

M.  E.  II,  412.  —  Jeu  de  cartes,  M,  <__^5  BAL  chez 
Bc  et  Hbrt  90  (qui  a  le  kesra).  —  Une  chose  com¬ 
posée  de  plusieurs  ingrédients  ;  ainsi  les  médecins  di¬ 
sent  BAL  pour  désigner  des  pilules ,  et  les 

écrivains ,  Jl  BAL,  pour  indiquer  de  l'encre,  M.  — 

Sandale  ou  chaussure  en  général,  M  (vîÂÜ). 

BAL.  BALJS  courage!  ferme!  Bc.  —  Crise,  Bc.  — 

Grande  cherté  de  vivres,  disette ,  l’opposé  de  A — s*j, 
Cartâs  72,  5,  R.  N.  63  r°:  BAL  — 

L'art  de  lancer  un  dard,  un  javelot,  à  une  très-grande 
distance ,  Abbâr  84,  8  et  15,  qui  a  copié  Haiyân  22 
v°,  23  r°.  —  Reliure,  manière  dont  un  livre  est  relié, 
Bc;  couverture  d'un  livre,  Hbrt  111.  —  Avidité  selon 

W  w  3  O* 

L,  qui  donne:  avide  (sic)  BAL5  gL5  SAcj,  mais  je 

9^  -  Os 

soupçonne  que  c’est  une  faute  pour  s^L  ou  B^L. 
OÎAL  selle,  Ztschr.  XXII,  81,  14,  120. 

-  s  5 

AjAL.  Le  pl.  BALÎ ,  Wright  113,  2  a  f.  —  Ferme , 

compacte  et  solide,  par  opposition  à  mou,  en  parlant 
de  la  chair  d’un  poisson,  Gl.  Edrîsî. 

BOÎAL  pl.  AjÎAL  ballot,  Bg  (Afr.),  pl.  oî,  Abou¬ 
’l-Walîd  142. 

BAjAL  espèce  d’herbe,  Barth  I,  32. 

J>ÎAL  dans  le  Yoc.  sous  stringere  et  sous  claudere. 
—  Palefrenier,  Maml.  I,  1,  112. 

BOÎA-L,  pl.  oî  et  AjÎAL,  bande  de  toile  de  lin , 
Aie.  (venda  de  lino). 

W  *.  5 

ô\,  .  6t  cX-*Cvw<C  J  en  Egypte ,  intendant ,  inspecteur , 

un  officier  établi  pour  surveiller  les  travaux  de  tout 
genre,  stimuler  la  paresse  des  employés,  presser  le 
payement  des  droits  de  douane  et  autres  contributions , 


AA 


737 


Maml.  I,  1,  110  et  suiv.,  Mehren  29.  Dans  le  siècle 
où  nous  sommes,  on  a  donné  en  Egypte  le  nom  de 


A— à  celui  qui  était  chargé  de  transmettre  les 
ordres  du  lieutenant  du  Grand  Seigneur  aux  chefs  des 
villages,  de  Sacy  Chrest.  I,  234. 

iv — jo! — à,  en  Egypte,  la  place  que  remplissait  un 


O  LA,  intendant,  inspecteur,  Maml.  I,  1,  111. 
OAAj  rigorisme ,  morale  trop  sévère,  Bc. 


oWÂAü  (pl.)  ballots,  Abou’l-Walîd  137,  n.  44, 
dans  un  seul.  man. 

G  +  S  ^ 

AjAAA  étreinte ,  serrement ,  comme  AA ,  Aie.  (apre- 


tamiento).  —  Ecorchement,  meurtrissure ,  Aie.  (magu- 
ladura  de  carne). 

AA~<  ceinture  de  femme,  M. 

>  « 

A-Awa  voyez  olA. 

isA-Ax.  Au  lieu  de  mitra,  Freytag  aurait  mieux 


fait  d’écrire  vitta ,  Gildemeister ,  Catal.  des  man.  or. 
de  Bonn,  p.  38  n.  —  Echarpe  au  cou  d’un  cheval, 
Maml.  I,  1,  150. 


.3AA»  une  lettre  pressante,  Bc. 

J  o  * 

A,AAw«.  ^5AAlî  _ X— ü  la  marchandise  qui  sert 

*»  ^ 

aux  A— A  (turbans,  ceintures),  c.-à-d. ,  toile ,  mousse¬ 
line,  Müller  5,  1.  9.  —  Doublé  (lettre),  ayant  le  techdîd, 

de  Sacy  Chrest.  II,  245.  —  Pl.  AjoLAx  satellite,  un 
homnie  armé  qui  est  aux  gages  et  à  la  suite  d'un 
autre,  1001  K  Bresl.  VII,  92,9,  113,  dem.  1.,  114, 
3,  IX,  193,  10  et  12,  235,  12,  236,  1,  etc.  L’éd. 

G  o  -  o  . 

Macn.  remplace  ce  mot  par  aJ5,  »Aj  ,  et 

au  pl.  gLot.  —  Celui  qui  a  été  admis  comme  membre 
d'une  corporation,  Lane  M.  E.  II,  316. 

oAAAx  rigoureux,  très-sévère;  rigoriste,  Bc. 

O 

OÎAXA!  à  livre  ouvert ,  sans  étude  préala¬ 

ble,  Bc. 


«MAAô!  distension ,  état  des  nerfs  trop 

tendus ,  Bc. 

Üj! A-wi  la  graine  du  chanvre,  Mong.  cxxxiv  b,  cf. 
Bait.  II,  79  a.  Selon  Burckhardt,  Arab.  I,  48  n.  (où 
(< sheranek »  est  une  faute),  les  petites  feuilles  autour 
de  la  graine  du  chanvre. 


( 

-rî'Â-A  espèce  de  datte,  Pagni  152,  d’Escayrac  11. 

K3»!  AA  sorte  de  machine  de  guerre,  destinée  à  la 
défense  des  portes,  Gl.  Fragm. 

y 

i_Îjl>LA,  en  Egypte,  machine  d’irrigation  qui  se 
compose  de  deux  piliers  de  terre  ou  de  boue,  plus 
ou  moins  écartés,  surmontés  d’une  pièce  de  bois  en 
travers,  au  milieu  de  laquelle  une  perche  est  atta¬ 
chée,  au  tiers  de  sa  longueur,  de  manière  à  faire  la 
bascule.  A  l’extrémité  la  plus  étendue  de  cette  perche 
est  accroché  un  seau  de  cuir  pour  puiser,  à  l’autre 
une  masse  de  terre  volumineuse  sert  de  contrepoids 
et  enlève  le  vase  quand  il  est  plein,  Fesquet  62,  cf. 
Lane  M.  E.  II,  30,  avec  la  figure. 


jjtk-w  II  dans  le  Yoc.  (qui  l’écrit  avec  le  dzâl)  sous  loquax. 

V  et  VI.  Aux  premiers  temps  cette  manière  de 
parler  semblait  aux  Arabes  d’une  grande  élégance , 
mais  plus  tard  elle  passait  pour  affectée  et  préten¬ 


tieuse,  et  ^.otAJ  se  prend  dans  le  sens  de  pronon¬ 
ciation  affectée ;  voyez  J.  A.  1869,  II,  172 — 3. 

O  oï 

^AA  pl.  ^lAA!  joue ,  Aie.  (carrillo  de  la  eara); 
le  Voc.  donne  ce  mot  (avec  le  dzâl)  sous  fauces, 

qu’il  traduit  aussi  par  A— >,  le  mot  ordinaire  pour 

?  O  , 

joue.  ^AAJî  éloquent,  Abbad.  III,  169,  1. 

ï  -  .’  » 

Dans  le  Voc.  ^jAA,  pl.  ^jjAA,  est  loquax.  —  Bou¬ 
chée  ,  morceau,  Aie.  (bocado  mordido) ;  oAA  pl.  oj AA 
morceau,  fragment  de  pain ,  expression  usitée  chez  les 
Bédouins ,  Cherb. 

O  5 

^ÎAAi  (et  aussi  avec  le  dzâl)  pl.  vJi_oLAl  joue , 

O  r 

Voc.  (fauces,  mais  voyez  sous  ^jjAA),  Aie.  (carrillo 
de  la  cara). 


I  expliqué  par  ,  Kâmil  421,  7. 

LsAAO  et 

Smith  1019. 


(=  gôoLw)  hématite ,  sanguine ,  Payne 


I  c.  j  être  versé  dans  une  science,  ProJ  II, 
376,  11  et  13,  III,  261,  12.  —  Dans  le  sens  de 
chanter,  c.  v  r->  Aghânî  6,  1.  6  a  f.  S’emploie  aussi 
en  parlant  d’oiseaux,  Abbad.  I,  99,  n.  138. 

^  ç jLâv  pl,  stnge,  Bc  (Barb.),  Mc,  Ht,  Hbrt 


I 
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63  (Alg.  ;  il  a  mais  c’est  une  faute),  Pagni 

MS,  Shaw  I,  261.  —  Acteur ,  qui  joue  un  rôle,  Bc. 

O 

^LsA/£  pl.  AjüiAÜ  sous-diacre ,  Bc,  M. 

/  ‘ 

T  v  - 

iXw  I,  seul,  pour  KeUU  Âi,  se  séparer  de  la 
communauté  des  fidèles ,  ne  pas  reconnaître  le  souve¬ 
rain  qui  est  reconnu  par  d'autres,  Abbâr  181,  n., 

1.  4:  AjÂUL— SI  (3  jcLI  ,Jwc  v_jlU*JS  slyjj 

85LÎ ,  car  c’est  •  ainsi  qu’on  lit  dans  le  man.  B  d’Ibn- 
Bassâm  ;  professer  des  opinions ,  des  doctrines  qui  ne 
sont  pas  celles  du  commun  des  hommes ,  Catal.  des 
man.  or.  de  Leyde  I,  .228,  10:  comme  Ibn-Hazm 


O  - 

faire  faute ,  Macc.  I,  598,  4  af.:  *1^ 

CT*  ^*-3  (-X—mXJ 

o 

Haiyân  24  v°  :  tels  sont  les  noms  des  rebelles , 

OÎ  û  Ç  *" 

c.  qc.  p.,  L’Algèbre  d’Omar  al-Khaiyâmî,  5,  1.  3  éd. 

y  f  »  o  *  s 

Wœpcke  :  ^  Ars»î5  ’iiyiA  jùc  (1.  AU)  A-  cr*  0^5 

>  " 

L^üibP'  j.1  al  bli  xi'blill  »À3>,  Ehatîb  35  r°:  il 

rassembla  tous  les  ouvrages  d’Ibn-Hazm ,  Jà  J 

al  _.iac»  'i  lo  ^1  LfÂx  aUc;  leçon  du  man.  de  Berlin; 

s* 

celui  de  M.  de  Gayangos  porte  aî,  au  lieu  de  a-Lc.  — 


était  Châfiïte ,  et  les  autres  docteurs ,  Mâlikites , 

A^JUJl.  —  Echapper  à,  s'échapper ,  Gl.  Belâdz., 
Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  Y,  165,  Mohammed 
ibn-Hârith  339:  quoique  déjà  très-âgé,  il  continuait 
ses  études:  ÂUo  «_jI^aoJI  aAc  Jjjj  ^Là 

b^-AÜI  ^>-^1  cr»  J-c  ÂU~>  U  ,3,1*11  ^  aAc 

Aussi  ’iyS  AA*Si  q-e  AU,  yaiL  ÂU, 
en  parlant  de  choses  qui  échappent  au  calcul,  qui 

sont  trop  nombreuses  pour  être  comptées  ;  ^  AlU 

0% 

j.Lgâ'il  qui  échappe  à  la  compréhension ,  incompréhen¬ 
sible.  —  C.  il  ou  J  p.  venir  seul  auprès  de  quel¬ 
qu’un,  ou  venir  auprès  de  lui  de  temps  en  temps ,  ra¬ 
rement  (le  Yoc.  a  le  verbe  sous  raro),  ou  par  hasard , 

Macc.  II,  574,8:  (var.  xJI)  al  ÂUo  ^ 

Go  -  v* 

"41,  c.-à-d.  (cf.  Fleischer  Berichte  102):  il  resta 
si  étroitement  cerné  dans  la  forteresse;  qu’aucun  se¬ 
cours,  aucun  convoi  ne  pouvait  arriver  jusqu’à  lui; 
il  lui  arrivait  seulement  de  temps  en  temps  quelque 
flèche  que  l’ennemi  lançait  par-dessus  les  murailles; 
Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  5:  ^1  £_&_)  L 

^  ÂU  U»  cr» 

Fakhrt  382,  10.  —  aj\>!c  ^  AU  être  étrange ,  sin¬ 
gulier,  extraordinaire,  Macc.  I,  584,  8,  cf.  340,  6. 
Aussi  AU  seul,  Abd-al-wâhid  18,  4  a  f.,  où  il  faut 

lire:  \_Hiai  Lo  AÛJ  «-certes,  nos  pen¬ 

sées  se  rencontrent  d’une  manière  extraordinaire  !  » 
tikJA  aî  AU,  en  parlant  d’une  chose  extraordinaire 
qui  arrive  à  quelqu’un,  Abbad.  I,  256,  4  (corrigé 
III ,  108)  :  Nous  n’avons  jamais  entendu  rien  de  pa¬ 
reil  ,  (^-*  >lj  (j«âJî  w^j_L«  A— A  Lo  ^ïl 

*  -  a 

(jftLoü!  {6~i  ‘EyJLo.  —  Manquer ,  ne  se  trouver  pas , 


Disparaître  (contradiction),  Bat.  II,  115:  lo  J  U_â 
g’!  IÀ-P  ^1  cr»  «1* 

contradiction  qui  existe  entre  les  deux  versions  dis¬ 
paraîtra,  en  reconnaisant  que  la  dernière,#  etc.  L’édi- 

f  y 

teur  a  fait  imprimer  AU ,  au  passif,  et  il  a  traduit 
«  sera  tranchée  ;  »  mais  c’est  un  verbe  neutre ,  pro¬ 
prement  :  être  séparé ,  être  mis .  de  côté ,  manquer.  — 
Détoner,  sortir  du  ton,  Bc. 

s  AU  détonation ,  Bc. 

AIÂU  faux-accord,  faux  ton,  Bc. 

3  y 

A5ÂU  cacophonie,  Bc. 

AlU.  sAlUJI,  les  séparés ,  étaient  en  Espagne  ceux 
des  Arabes  de  Syrie  qui,  au  moment  de  leur  arrivée, 
s’étaient  établis  dans  des  endroits  qui  leur  avaient 
plu,  et  qui  ne  quittèrent  pas  leurs  demeures  lorsque 
le  gouverneur  Abou-’l-Khattâr  établit  les  djonds  sy¬ 
riens  dans  les  provinces.  Quand  on  payait  la  solde 
ou  qu’il  fallait  se  mettre  en  campagne,  ils  se  ren¬ 
daient  au  djond  auquel  ils  appartenaient,  Recherches 


I,  87.  —  Ali;,  en  parlant  d’une  tradition,  est  ex¬ 
pliqué  par  M.  de  Slane,  Prol.  II,  483,  d’une  autre 
manière  que  par  Frey tag  et  Lane ,  car  il  dit  que 
c’est:  une  tradition  provenant  d'un  rapporteur  de  bonne 
autorité  et  en  contradiction  avec  une  autre  tradition 
fournie  par  d'autres  rapporteurs  dignes  de  foi.  — 
Faux,  discordant,  Bc. 


uÀLiîvXvi  pl.  o!  sorte  d’ 


oiseau  de  proie ,  faucon ,  comme 


porte  l’ancienne  trad.  du  Calendr.,  gerfaut  (l:^_PlU;) 
ou  sacre  (jJ U*o),  selon  les  lexicographes  indigènes, 
Macc.  I,  158,  13  et  14,  Calendr.  25,  1.  Il  résulte 
de  plusieurs  passages  de  ce  livre  que  ces  oiseaux  se 
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trouvaient  à  Valence.  M.  Wright  a  donné  un  dhamma 
au  chîn,  ce  qui  est  en  harmonie  avec  les  formes 
*  *  > 

vJLôôyh,  le  Calendr.,  41,  2,  49,  5,  92, 

I ,  donne  oUülôLw.  Pour  d’autres  formes  de  ce  mot, 
voyez  Freytag  406  a,  Djawâlîkî  83,  92,  Calendr.  58, 
7  olaliôLù. 

I  sauter,  Ztschr.  XXII,  120. 

w  *0  * 

long,  haut,  Diw.  Hodz.  83,  11. 

6/ 

5C>liX£i  ==  iêa-tÂjw  ou  xs-tiXw,  Macc.  II,  379,  19. 

II,  dans  le  sens  donné  par  Lane  comme  non  clas¬ 
sique,  se  trouve  chez  Harîrî,  apud  de  Sacy  Chrest. 

II,  402,  dern.  1.:  q*  1—uJxs  Le  liyJLw  UI3 

xô  ab.-w  jx£,  où  l’éditeur  traduit:  «Nous  avons  seu¬ 
lement  voulu,  en  introduisant  dans  ce  livre  des  cho¬ 
ses  quj  sont  étrangères  à  son  principal  sujet,  y  jeter 
un  peu  de  variété.» 

jÂJù  mélange  de  noix  de  galle,  d’alun  et  de  glu, 
avec  lequel  les  femmes  se  teignent  les  pieds  et  les 
mains,  Burton  II,  16. 

O  «• 

jlVw  ,  G  1 .  Moal. 

-  O 

_ ù>  est  aujourd’hui  le  nom  d’une  étoffe,  toile 

de  coton,  Ouaday  724,  Voyage  au  Darfour  205:  «Les 
gens  de  moyenne  condition  font  usage  de  certaines 
étoffes  étrangères;  tel  est  le  chauter.  Le  chauter  est 
à  peu  près  semblable  à  Vabak  blèu  (sorte  de  grande 
couverture  à  large  bande,  rouge  au  bord).»  Pallme 

184:  «  Leinwand  von  Cairo  (Schouter  Melanie).  » 

1 

J A  I  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  rixari.  —  Epandre  de  la 
cendre  ou  autre  chose  droit  devant  soi  (L*oaS  sÿ), 

O  *•  " 

M.  —  Couler  goutte  à  goutte ,  p.  e.  iuyüi  q»  *LU  y*, 

M;  xàit  q-»  yLj  «il  saigne  au  nez,»  Bc. 

VII  c.  £/>  disputer,  se  quereller,  Voc.,  Aie.  (rifar, 
renir  rifando). 

lii  hostilité,  Bc,  M;  £/>  ÿï Jl  prendre  Vof- 

y  y 

fensive ;  ramasser  le  gant,  Bc;  querelle ,  pi. 

Voc.,  No wairî  Espagne  460:  y*  —  Caus¬ 

ticité,  Bc.  —  Famine,  disette,  faim ,  Cherb. ,  Dau- 

mas  V.  A.  234.  —  yi  furies,  trois  divinités 

infernales ,  Aie.  (furias  del  infiemo).  -  'sr&  jîr*5 
(leçon  de  notre  man.)  pierres  dures?  Auw.  I,  38, 


dern.  1.  —  Rumination,  l’action  de  ruminer,  Aie.  (ru- 
miadura);  cf.  Lane  sous  la  VIIIe  forme;  le  Voc.  et 

Bc  ont  aussi  pour  ,  ruminer.  —  PL 

tige  de  plantes  rampantes,  comme  concombres,  etc.; 
y*  un  pied  de  concombre,  Bc. 

yi,  en  Espagne,  faces,  cheveux  qui  tombent  sur 

les  tempes.  Aie.  traduit  guedeja  de  cabellos  par  chirr 
min  xââr  (ytii  q-,),  pl.  chirri.  C’est,  à  ce  qu’il  pa¬ 
raît,  le  latin  cirrus. 

£  y  „ 

y*  (esp.)  pl.  torrent  d'eau,  eau  qui  sort 

à  gros  flots ,  source  d'eau ,  gros  ruisseau ,  Aie.  (chorro , 
cf.  Victor). 

jy-L  pétulance,  insolence,  effronterie ,  Gl.  Edrîsî, 
Macc.  I,  117,  5. 

tyyi  querelleur,  Voc. 

y  y 

cabale,  conspiration,  L  (compilatio  (cf.  Du- 

y  y  y 

cange)  y>yi$  (j-'ALLi). 

yyi  caustique,  Bc.  —  Déterminé ,  capable  de  tout, 
Bc.  —  Cerritus,  L. 


Sjlyà,  étincelle,  pl.  ylyi,  Abou’l-Walîd  308,  11. 

a yjj-w  salsola  vermiculata,  Colomb  49,  Bait.  I, 

141  a:  SyycJ!  ol>i  tiiXfijw. 

^ylyà  méchant,  Bc  (Barb.),  Hbrt  243, 1001  N.  IV,  677. 

j querelleur,  Voc.  —  Tentateur,  Bc. 

«**  .-2  <* 

yàl.y*.!  J> L*o  yu  ^ !  qtiand  partez-vous?  Bc. 

O 

querelleur ,  Yoc.  —  Celui  qui  meurt  de  faim , 
Cherb.  544. 

*  *  ,  y 

^yàXfl  querelleur ,  L  (rixosus). 

04O  m  ~ 

2yJîyiv  laiteron,  laceron  (Sonchus  oleraceus  L.).  Le 
Most.,  v°  dit  que  cette  plante  porte  ce  nom 

en  roman:  xU  Jxmo  cr*  JLïj 

ülilyi  (les  voyelles  dans  N); 

Bait.,  II,  575  c,  dit  aussi  qu’elle  s’appelle  ainsi 
» .  +  -y» SI/,  et  les  voyelles  que  j’ai  données  sont  dans  . 
le  man.  B.  C’est  sarralia ;  Isidore  17,  10,  11:  «lac- 
tuca  agrestis  est,  quam  sarraliam  nominamus  eo  quod 
deorsum  eius  in  modum  serræ  est.  »  De  là  pg.  ser- 
ralhas ,  esp.  cerraja.  Les  Arabes  d’Espagne  avaient 


"  -> 
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adopté  ce  terme,  car  Bait.  dit,  II,  603c:  iLÜL*Ji 

iüJLiJü  UtXÂ-c  sUw.iî,  et  Aie.  l’a  aussi, 

mais  un  peu  altéré ,  car  il  traduit  «  cerraja  yerva  » 
par  xarrâyla,  coll.  xarrâyl. 

»  «•»  «a 

tyy*  !•  (^^5  ô  5^  '-’yi  i>0  ^5  i3  s-y*  boire  à  la 

santé  de  quelqu'un,  voyez  sous  la  racine  J>5;  Bc  a 

de  même  j,  porter  la  santé  de  quelqu’un, 

tost  ou  toast.  Aussi  * j  ou  Ixs\jL_o 

Sj5-^o,  ou  *).,  so  v^yx,  voyez  sous  — 

'-Pjà,  comme  en  anglais  to  swallow  an  oath, 

faire  un  serment  par  contrainte ,  P.  Khallic.  I,  88, 
8  SL,  avec  la  note  de  M.  de  Slane  dans  la  trad.,  I, 
169,  n.  3.  —  N.  d’act.  >_i.yx ,  être  arrosé ,  Mâwerdî 
258,  4,  5,  13,  14,  16,  259,  4. 

t  JJ  5  ^  G  è 

IV.  On  ne  dit  pas  seulement  8uo>  8oJü>  ^  (_yàl, 

».  ’?r  -  -o-  /Los 

mais  aussi  üL-Jl>  8uIS  wyil.  L’expression  x/Us 

«-Ac  (à  sous-entendre  Lia^sUo)  signifie:  il  remplit  son 
cœur  de  colère  contre  un  tel ,  Gl.  Fragm. 

<1» 

VI  c.  a.  boire  à  Venvi  l'un  de  Vautre ,  P.  Tha’â- 
libî  Latâïf  90,  3. 

VII  être  bu,  Voc.;  oj_OwO  buvable ,  potable ,  Bc. 

=  £-  o 

ojLxx!  s’emploie  au  figuré,  comme  nous  disons,  Ze- 

la  tête ,  c.-à-d.,  se  montrer  avec  plus  de  hardiesse , 
comme  dans  l’expression  que  cite  Lane  et  qui  se  trouve 

w  -  5 

chez  Belâdz.  95,  8:  oOoiy^  iouJoIL 

mais  au  lieu  de  traduire:  «Hypocrisy  exalted 
itself,»  Lane  aurait  dû  dire:  -  «L’esprit  de  rébellion 
se  montra  avec  hardiesse  à  Médine  ;»  Abd-al-wâhid 

241,  3  a  f.  :  oj'ÜoSÜl  (j*Lüî  ,  cf. 

ma  note  p.  xv.  —  Etre  sur  le  point  de  couler  (lar¬ 
mes),  P.  Kâmil  514,  11. 

O  <• 

Dans  le  Gl.  Esp.,  260,  261,  j’ai  tâché  de 

prouver  que  ce  mot,  qui  forme  au  pl.  uyLi,  (Gl. 
Edrîsî),  ne  signifie  pas  linum  tenue ,  comme  l’a  dit 
Golius,  mais  une  espece  de  soie.  Le  Voc.,  toutefois, 

confirme  l’explication  de  Golius,  car  ylà,  pl. 

y  est  bisus ,  et  byssus  désigne  en  effet  une  espèce 
de  toile  de  lin  tres-fine  et  très-précieuse. 

O 

Vÿj  cLez  les  Druzes,  Veau  de  la  sagesse,  de  Saey 
Chrest.  Il,  “ta,  7. 


àuyx  médecine,  purgation,  Hbrt  37,  M.  —  Potage, 

O  > 

Desor  31,  33  (cf.  iüyx).  —  Pot'  de  terre,  de  forme 
ronde ,  avec  goulot,  étroit  et  allongé,  Bc,  M  (qui  pro¬ 
nonce  ainsi,  et  non  pas  5ü_&,  comme  Hbrt  199),  Maml. 
II,  2,  210,  Yâcout  I,  217,  2,  Nowairî  Egypte,  man. 

2  k  (2),  155:  oLy^  JUxJ  q,3, 

1001  N.  II,  177,  6af.;  dans  h:  poculum  ( vasculum , 

calix  vel  fiala)  (jJ^5  iùyx.  —  issL.*JI  le  dessin 

sur  le  dos  de  ce  vêtement ;  celui  qui  se  trouve  sur  la 

* 

O 

poitrine  porte  le  nom  de  M;  ^tyUL  àoyx 

coin  d'un  châle,  fleurs  dans  les  coins,  Bc. 

-û 

àuyl  (esp.)  pl.  wyx  biche,  femelle  du  cerf,  Aie. 
(cierva  henbra). 

-  o  5 

iùyà  cowp ,  trait ,  gorgée  de  liqueur ,  Aie.  (sorvo 

O  — 

(aussi  ïbyà),  trago  de  cosa  liquida).  —  Sorbet,  Bc, 
Bat.  III,  124  (dans  l’Inde).  —  Vomitif,  boisson  qui 
fait  vomir ,  Aie.  (bevida  para  gomitar).  —  Potage, 
soupe,  bouillon,  Hbrt  13,  Ht,  Shaw  I,  331,  d’Ar- 
vieux  III,  280,  potage  au  riz,  au  vermicelle ,  Bc; 

'üLj yà  julienne,  potage  avec  dès  herbes,  Bc. 
En  ce  sens  ce  mot  ne  dérive  pas  de  la  racine  arabe 

O  O 

wyX;  c’est  le  pers.  Lyà  ou  qui  a  la  même 

signif.  ;  aussi  le  trouve-t-on  écrit  ,  1001  N.  IV, 

v  -o  y  —  o  - 

475,  11,  üyyà,  Martin  79,  iyyà ,  M  (sous  chîn,  wau , 
avec  l’étymologie  persane),  Payne  Smith 

O  1 

1548.  —  olyx  sirop ,  Roland. 

^y/oyx ,  suivi  de  QyJfi ,  limonadier ,  Bc. 

w  O  -  - 

ÏLçjyà  pl.  ^yîyà,  au  Maghrib,  mouchoir  de  soie 

dont  les  femmes  enveloppent  les  cheveux,  Gl.  Esp. 
260.  —  Quant  au  Kyyx  de  Hœst,  266,  267,  voyez 

v.  O  - 

sous  ^yy»  à  la  fin. 

qL)_xx  homme  qui  a  bu,  mais  qui  n'est  point  tout 
à  fait  ivre,  Bc;  J.- J.  Schultens  cite  Gramm.  Haleb. 
70:  QlyxJU  qUC*JS  _y> 

^ylyà  pharmacien ,  Ht. 

,  -  OS 

v_jL_w  ,  pl.  du  pl.  olyxxi,  Kâmil  73,  dern.  1.  — 
iLi-yioit  L_jSyà,  en  Egypte,  du  vin  auquel  on  a  mêlé, 
avant  la  fermentation,  les  feuilles  d'une  plante  nom- 

0-5 

mée  KLyf  ;  elles  donnent  au  vin  une  excellente  odeur 
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U.w 

• 

et  le  rendent  réchauffant,  Bait.  II,  350  a.  —  Sorte 
de  looch  ou  à' êlectuaire ,  de  là  sirop;  en  ce  sens  ce 

„  o  % 

mot  forme  aussi  au  pl.  àüyà!,  Gl.  JEsp.  218.  Selon 

le  M,  seul  veut  dire  chez  les  médecins  vin,  et 

quand  ils  veulent  désigner  un  sirop,  ils  y  ajoutent 
un  autre  mot,  p.  e.  Le  Yoc.  a 

et  v_>îyi,  sirupus ,  qLoJI  <_j! yi  oximel.  — 

Sorbet ,  pl.  ol,  M.  —  ioL>  ujL£,  1001  N.  Bresl. 
I,  315,  9,  ne  signifie  nullement  «taverne,  cabaret» 
(Freytag),  mais  ce  terme,  qui  s’écrit  ordinairement 

O-  «. 

»üL>  i_jLA,  sLiUStyà  ou  »'üL>uà,  désigne  la  som¬ 
mellerie,  c.-à-d.,  le  lieu  où  l’on  gardait  les  s  boissons , 
le  sucre,  les  confitures,  les  fruits,  la  neige,  les  eaux 
cordiales ,  les  pâtes  purgatives ,  astringentes ,  rafraî¬ 
chissantes,  les  parfums,  l’eau  destinée  pour  l’usage 
du  prince,  et  qui  était  toujours  de  la  meilleure  qua¬ 
lité.  A  la  tête  de  cet  établissement  était  un  surin¬ 
tendant  ,  ,  et  quelquefois  deux.  H  avait  sous 

Si  O*  «r 

lui  un  nombre  de  Maml.  I,  1 ,  110,  111 ,  162. 

Abou-’l-faradj ,  553,  8,  nomme  ces  derniers 

limonadier,  Bc,  M. 

apothicaire ,  Yoc. 

(fatha,  M,  Yoc.,  Aie.,  Dapper,  Hbrt,  dharnma, 
Lane,  Bc)  pl.  ^ îyi,  dans  le  Yoc.  ,  cordon 

,  O  i 

de  soie,  Voc.  (cordon  de  serico),  Bat.  IY,  403:.,y>' 

1_£aS  JaJ,  lAJS  Jj->  XjLA  olîlUî  tilLoà 

J-jAJL/s,  Notices  XIII,  216:  «Ils  tres¬ 
sent  leurs  cheveux  en  nattes  qu’ils  laissent  pendre, 
et  dans  lesquelles  ils  entremêlent  des  u-Oj'yX» 

—  Houppe,  flot,  petite  houppe  de  laine  ou  soie,  bouf- 
fette ,  petite  houppe  pendante,  gland  de  soie,  Aie. 
(bivos  de  toca),  Bc,  Hbrt  21,  M,  Dapper  (traduit 
Vêtem.  351),  Carette  Kab.  I,  98,  Maml.  II,  1,  24, 
8  a  f.  Le  pl.  aussi  frange,  Bc,  Hbrt  204.  (Habicht 
et  M.  Pleischer  se  sont  fait  la  guerre  au  sujet  de 
la  signif.  de  ce  mot  (voyez  le  Glossaire  sur  le  t.  Ier 
des  1001  N.,  De  Glossis  Habicht.  p.  26,  Préface  du 
t.  YII,  p.  8,  Préface  du  t.  IX,  p.  14).  Le  premier 
soutenait  qu’il  signifie  toujours  cordon  et  jamais  houppe, 
le  second  qu’il  signifie  constamment  houppe  et  jamais 
cordon.  On  voit  qu’ils  se  sont  trompés  tous  les  deux.). 

—  <j=IJî  iüîfw  houx  (arbuste),  Bc. 

i^Li,  gui  boit ,  pl.  s,  Mufassal  éd.  Broch  83,  7, 


Vjr^ 

Gl.  Maw.  —  Non  seulement  moustache,  mais  aussi 
lèvre,  Hbrt  2  (Alg.),  lèvre  supérieure ,  Domb.  86, 
les  deux  lèvres,  ibid.,  Roland,  Bait.  I,  246  c,  en  par¬ 
lant  de  la  langouste  ou  écrevisse  de  mer:  £fo\yt  g. 
Ljjjî^w.  —  Poil  follet,  duvet,  poil  cotonneux  gui  vient 
avant  la  barbe,  Aie.  (boço).  —  yyJi  est  le 

nom  que  porte  en  Afrique  le  cheval  du  désert;  on 
l’appelle  ainsi  parce  que,  lorsqu’il  court,  il  laisse 
pendre  sa  langue  d’un  côté  de  la  bouche,  de  sorte 
qu’il  semble  «boire  le  vent,»  Jackson  42,  Richardson 
Morocco  II,  98,  Davidson  102,  114.  —  ^LkaJ!  ijjLà 
le  tranchant  d'une  erminette,  M. 

»»  C* 

est  traduit  par  canale  dans  ce  passage  d’une 
charte  de  Tolède  de  1176  de  l’ère  des  Espagnols: 

? 

jj»A iÀIS  jU 

,3  '*Jüüy>2  <— yi-*  ^  U-Sj.es- 
j-iLU'5  cr  (Simo- 

net).  —  Pl.  vyj'UU*  meurtrière,  Cherb.  —  Goût,  in¬ 
clination  qu’on  a  pour  certaines  choses  ;  '  on  dit  :  (ÿîîj 
,  M. 

+  o  + 

iûyUa  est,  selon  le  M,  une  forme  vulgaire  pour 

O 

iÿyUo  (cf.  Maml.  Il,  2,  110),  petite  cruche  en  forme 
de  gobelet,  Bg  (cf.  Gl.  Esp.  179).  —  Burton,  II,  46, 

wf  «*  O  —  G  , 

qui  nomme  le  p!  dit  que  ce 

mot  signifie  jardin,  et  il  ajoute  que  c’est  un  endroit 
où  Marie  avait  un  jardin  et  où  elle  devint  mère  d’Ibrâ¬ 
hîm,  le  second  fils  du  Prophète;  mais  il  est  impos¬ 
sible  que  ce  mot  ait  cette  signification. 

W  -  O  - 

■yoyUo.  Quelques  personnes  prononcent  ainsi  au 

-  O 

lieu  de  ÿyUs,  M.  —  Fenêtre  grillée  en  bois ,  saillante 

au  dehors.  On  l’appelle  ainsi  parce  qu’on  y  place 
les  cruches  poreuses  qui  servent  à  rafraîchir  l’eau 
par  l’évaporation;  Lane  M.  E.  I,  10,  12,  Burton  I, 
35,  Ouaday  241,  Michel  101,  van  Karnebeek  dans 
le  Gids  de  1868,  IV,  125.  Les  grandes  litières  en 
ont  aussi,  Lane  M.  E.,  II,  199. 

y  o  * 

boisson ,  Bc ,  Maml.  1 ,  1 ,  2  ;  vin ,  Amari 
Dipl.  200,  3,  cf.  441,  n.  fff.  Le  pl.  rafraî¬ 

chissements  ,  vins,  liqueurs,  etc.,  Bc.  —  Blé  gui  a 
fermenté  pendant  plusieurs  années  dans  un  silo ;  et 
dont  l’odeur  ressemble  -assez  à  celle  du  fromage  de 
Gruyère;  les  Arabes  en  sont  très-friands,  Cherb. 
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„o  --  > 

._y  a,-»  ç»i  «  de  grosses  lèvres ,  Aie.  (ombre  de 
gran  beço). 

O  > 

L*  y 

^  .  jÀh  (de  iûj-ii  (voyez),  bouillon,  potage,  avec  une 

termin.  turque)  gargotier ,  traiteur ,  1001  N.  Bresl.  II, 
156,  6,  194,  13;  cf.  Fleischer  Gl.  59. 

üJl^&.(de  avec  la  termin.  esp.  ela)  pl.  & 

cruche  blanche  pour  Veau ,  Voc. 

Marrubium  plicatum ,  Bait.  II ,  94  b  ;  leçon  de 
ÀDEHL. 

O-  ^ 

yoyez  sous  ulyi. 

o*  ^ 

(ar.-pers.)  sommelier ;  voyez  bous 

II  porter  la  coiffure  nommée  Khallic. 

X,  8,  1.  10. 


tjûy-ij-ù,  (voyelles  dans  le  M,  pers.  uiÿ_j_-«<),  pl. 

jjiLolyi  et  (jiuLyà,  bonnet  haut  de  forme  triangulaire , 

qu’on  portait  sans  turban.  C’était  la  coiffure  distinc¬ 
tive  des  émirs  ;  les  hommes  de  loi  ne  le  portaient 
pas.  Il  a  été  aboli  sous  la  dynastie  circassienne. 
Yoyez  Yêtem.  220  et  suiv. 

celui  gui  vend  cette  coiffure ,  ibid. 

*  *o  * 

JûJpw  I  être  en  rut  (chameau).  Ce  verbe  a  été  formé 

de  JslLi;,  car  pour  les  chameaux  le  mois  de  Chobât 
(février)  est  le  temps  du  rut,  M. 

V^^*v  (pour  iéX— I — ,  M)  I  mêler  JÔa^iSî  du  fil,  de  la 
corde,  Bc. 

II  se  mêler ,  s'embrouiller  (fil,  etc.),  Bc. 


0*0  * 


Garduus  stellarius,  Pagni  MS. 
sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  7. 

O  * 

est  l’esp.  servilla ,  qui  dérive  de  serva  ( sierva ), 

car  c’était  une  sorte  de  chaussure  en  maroquin  à 
une  seule  semelle,  dont  les  servantes  faisaient  usage. 
En  Barbarie,  toutefois,  est  une  'pantoufle  très- 

élégante  en  cuir  de  couleur;  celles  des  dames  à  Maroc 
sont  souvent  en  velours,  avec  des  broderies  et  des 
perles;  voyez  Haedo  27  d,  Hœst  117,  Pflügl ,  t.  67, 

p.  8  (où  Shervit  est  une  faute  d’impression).  Cf. 


(aram.  ja-vut»,  (.Ia^o-*.) ,  n.  d’un,  s,  le  cèdre 
(ordinaire),  Bc,  qui  donne  aussi  Hbrt  56,  M, 

Bait.  II ,  94  c,  et  son  fruit ,  Bait.  II ,  95.  Le  Most. 

a  aussi  ce  mot  vis  KL&l  et  jxytSï  mais  il  est 

altéré  dans  les  man.  qui  portent 

—  Le  pistachier  et  son  fruit ,  Aie.  (alhostigo 
arbol,  alhostigo  la  fruta). 

O*** 

j ÀH. 

O  - 

oy«,  t.  de  mer,  collier  de  blocs  servant  à  serrer 
la  vergue  près  du  mât ,  J.  A.  1841,  I,  588. 

i üLîi  copeau ,  éclat  de  bois  enlevé  en  le  coupant,  Bc. 

zr 11  circumligare ,  Voc. 

Y  Yoc.  sous  circumligare. 

o  ^  y  o£ 

Le  pl.  est  aussi  et  niais  le 

de  Freytag  n’est  ni  dans  Djauh.  ni  dans  le  Câmous,. 
Gl.  Belâdz. 

'iL&.Ji.  La  signif.  de  guïy*  dans  Tha’âlibt  Làtâïf , 

15,  4,  n’est  pas  certaine  (voyez  le  Glossaire);  je  crois 
que  ce  sont  des  portes  de  jonc  (sous  la  racine  tjLy» 
on  trouvera  un  exemple  de  cette  signif.),  qui  laissaient 
passer  le  courant  d’air  et  qu’on  substitua  à  l’appareil 
que  l’auteur  a  décrit  précédemment. 

I.  Le  Yoc.  a  v*->  sous 

fenestra  ;  voyez  les  articles  qui  suivent  ici. 

II  dans  le  Yoc.  sous  fenestra. 

*  O  *  - 

(vulg.  y>y«) ,  n.  d’un,  s,  pl.  et 

balustrade ,  garde- fou  composé  de  balustres , 
espèce  de  balcon ,  saillie  sûr  la  façade  d'un  bâtiment 
et  entourée  d'une  haute  balustrade ,  dans  laquelle  il  y 
avait  des  fenêtres ,  Lettce  à  M.  Fleischer  97  et  suiv. 
Dans  le  Voc.  fenestra  magna.  Abou’l-Walîd  remarque,. 
337,  20,  que  ce  mot  appartient  au  dialecte  de  la 
Syrie ,  et  il  y  semble  encore  en  usage ,  car  le  M 

a  & 


nomme  ^  xiyü  Î-.K ,  mais 

sans  expliquer  le  terme.  Yoyez  aussi  Abou’l-Walîd 
735,  1  (avec  le  sîn).  Dans  le  Thésaurus  de  Geseuius, 
1447  n.,  on  lit  à  tort  que  ce  mot  est  d’origine  berbère. 

■.  «*  O  *  ? 

balustré,  Lettre  à  M.  Fleischer  98.  — 
Pl.  o!  balustrade ,  Voc.  (cancellus). 

\ 

^ I  énoncer ,  exprimer  sa  pensée,  concevoir ,  exprimer, 
e.  0 

p.  e.  Ls’ij  «concevoir  les  condi- 
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tions  en  tenues  précis ,  »  Bc.  —  Etablir ,  exposer  un 
fait,  Bc.  —  Déduire ,  narrer  en  détail,  Bc.  —  Epa¬ 
nouir,  réjouir;  divertir,  récréer,  réjouir ; 

xJL-ï  délecter ;  wJLsüî  dilater  le  cœur,  ra¬ 

gaillardir,  Bc;  1001  N.  I,  86,  11:  yyà!  q!  oOjls 

^  O 

y!y*.  —  sy\_o  épanouir  la  rate, 

faire  rire  beaucoup ,  Bc. 

-  O  £  £ 

IL  y^Jul  signifie  chez  le  vulgaire:  couper 

de  la  viande  par  tranches  longues ,  mais  qui  ne  sont  pas 
tout  à  fait  détachées  les  unes  des  autres ,  M.  —  Dans 
le  Yoc.  aperire  (ficus);  c’est:  faire  une  incision  dans 


les  figues  (et  les  faire  sécher  au  soleil),  M;  cf.  ibsyi. 

«* 

S  ^  ) 

Aussi  en  parlant  d’autres  fruits,  cf.  —  Tatouer, 

Burton  II,  13. 

IV  éveiller,  égayer,  Bc. 

Y  se  fendre,  Gl.  Edrîsî.  •—  Dans  le  Voc.  sous 
aperire  (ficus). 


>  Cr  « 

VII.  ^.yàJl  se  réjouir,  1001  N.  I,  28 ,  3  a  f., 

xJï  I  se  ragaillardir,  Bc;  de  même  le  verbe 

seul,  M,  Ibn-Iyâs  67:  üUôJ  ^liaL-J! 

1001  N.  I,  2,  1.  8,  34,  4  a  f.;  y\*s  ^yï-s!  se  di¬ 
vertir,  Yoc.;  le  verbe  seul  se  divertir ,  s'amuser,  Bc, 
qui  a  le  n.  d’act.  sous  contentement ,  divertissement.  — 
acquérir  de  la  sagacité,  de  la  finesse, 
Yoc.  —  Quasi-pass.  de  la  Irs ,  Voc.  sous  exponere. 


O  ^  G  £ 

^.yi,  sagacité,  finesse,  Yoc.  —  ^r_w 
en  rang  d'oignon,  l’un  après  l’autre,  sur  la 

même  ligne,  Bc.  —  xs»y*  idem,  adv.,  le  même,  Bc. 


gj—à  9<ii,  qui  réjouit,  clair,  bien  situé,  riant , 

agréable  à  la  vue;  ^yà  ’çJaj>  ^eu  agréable,  ^.yà  qIXo 
lieu  découvert ,  agréable,  Bc. 

x^-lyi  gaîté,  Ht. 

xs^yà,  coll.  g— et  ,y_j!^_b,  proprement  figue 

dans  laquelle  on  a  fait  une  incision  pour  la  faire 
sécher  au  soleil,  et  de  là  figue  sèche,  Gl.  Edrîsî, 
Yoc.,  M,  Abou’l-Walîd  778,  33,  Amari  134,  4,  où 
il  faut,  lire  (jÿJ!  au  lieu  de  &s Zy**-  Cette 

siguif.  a  été  notée  par  Castel  (carica).  Aussi  en 
parlant  d’autres  fruits  avec  lesquels  on  fait  la  même 
chose,  Auw.  I,  272,  1,  où  il  est  question  du  ^5ysy 

obbai!  (1.  \_^uy)  i_-ôy 

E 

sy>Âj j  gjJjM  xjy  qIj;  notre  man.  porte 


lisez  gJîyi.  —  Sangle,  Bc,  1001  N.  III,  44,  3.  — 
A  Jérusalem,  ceinturon  de  cuir ,  à  fermer  par  une 
agrafe  de  métal;  on  y  attache  ordinairement  le  sabre 
et  les  pistolets ,  Bg  801. 


x^s-tyà  délices ,  Hbrt  226. 

marchand  de  figues  sèches ,  Gl.  Edrîsî. 

m  b  « 

^ysyyïo  anatomique ,  Bc. 

£  ~  ) 

olive  dans  laquelle  on  a  fait  trois  incisions, 
Au w.  I,  686,  6  et  7. 

«r  x  ) 

^.yJ*  agréable,  Hbrt  226. 
yJ-a  rieur ,  Bc. 

>  O  - 

un  livre  qui  contient  beau¬ 
coup  de  choses,  Bidp.  25,  6.  —  Content ,  joyeux,  M, 

O  £ 

Daumas  Y.  A.  108.  —  sagace,  fin,  Voc. 

-  O  > 

^yi-Oi  agréable ,  Yoc. 

I.  l*3*JU  *s>jXi  il  le  bâtonna  rudement,  M. 

y  y 

yyà  pl.  coin,  outil  de  fer  pour  fendre,  Bc. 


àjÀù  I  c.  qC  éviter  d'avoir  des  relations  avec  quelqu’un, 
Abbâr  179,  2  a  f.:  ’iUbjs  ^llaLw  (yc  OjyiJ! ;  dans 
le  passage  181,  n. ,  1.  4,  le  man.  B  d’Ibn-Bassâm 
porte  ôyXJJ*,  au  lieu  de  05yïJî,  ce  qui  me  paraît 

préférable  (cf.  sous  iÂ—ù  I,  au  commencement),  et 
dans  le  premier  passage  ô5cV£J!  ne  serait  pas  déplacé 
non  plus,  mais  là  le  man.  B  confirme  la  leçon  du 
texte.  —  cr»  oyî  oublier ,  Bc. 

II.  y*  *_^LaJ!  ôjXi  effaroucher,  donner  de  l’éloi¬ 
gnement,  Bc.  —  Remuer  la  queue ,  Aie.  (colear  mover 
la  cola);  je  crois  que  c’est  proprement,  en  parlant 
d’un  cheval  ou  d’un  bœuf:  chasser  les  mouches  avec 


la  queue;  cf.  Bat.  I,  365:  i_jL>J!  xXc  oyjj  ^ôJI 
III,  222,  416,  IV,  411. 

V  devenir  farouche,  sauvage,  en  parlant  des  bêtes, 
Gl.  Edrîsî,  Yoc.  —  Etre  chassé ,  Yoc. 

O  ' 

ùyi>  la  pluie  que  le  vent  chasse  dans  la  maison ,  M. 

y  y 

oyà,  au  Liban  et  dans  les  montagnes  de  Beirout, 
aspidium  filix  mas,  Bait.  II,  9  (il  l’épelle). 

y  *  o 

05yi  furieux ,  Cartâs  161,  6  a  f.:  Syb  s-J!  cxXjoüî 

o  £ 

<3?  s-yp-  q-»  olj  xÿy=s  s0.yi 
Ou yà.  Le  pl.  ^oîyà,  Abou’l-Walîd  386,  11.  Le 
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fém.  :  (une  femme)  qui  craint  l'approche  des  hommes , 
de  Sacy  Chrest.  Il,  474,  10:  qUj  oLo 

w  5 

S)j&  dans  le  Yoc.  sous  abigere. 

OjLî  sauvage ,  qui  n’est  point  apprivoisé,  Bc.  — 

Le  pl.  àjiyà  renseignements  épars ,  Prol.  I,  4,  1.  7: 

O  - 

vyac.  «les  renseignements  épars  qui  se  ratta¬ 

chaient  aux  faits  qui  marquaient  son  époque  i>  (de 

Slane),  Cartâs  3,  10  a  f.  —  rallier 

(des  troupes),  Bc.  —  Fugitif  (ouvrage  d’esprit),  Bc. 

y  o  *•  5 

—  a^Lw  al \y\  une  femme  qui  jettè  des  regards 

amoureux  sur  un  autre  homme  que  son  époux  ;  de  même 
en  parlant  d’un  homme,  M. 

OÎ 

O-àî  fuyant  plus  vite ,  Kâmil  275,  11. 

^  O  „ 

refuge ,  asile ,  retraite ,  Hist.  Tun.  100: 


II  avaler  de  travers  en  buvant ,  Bc  (aussi  ^yï), 
M  v°  Vpj5—w. 

'tëjôjà  subst.  formé  de  ce  verbe,  M  v°  ^yà. 


CF 1  ébrécher,  Bc. 

ir*-  . 

jîyi  Yoc.,  Gl.  Manç.  v^^ijb,  et 

jyi ,  où  il  faut  lire  ainsi,  au  lieu  de 

U^&- 

U*y*.  Un  témoin  copte  signe  dans  un  acte: 
tj’-o  (Matthieu),  de  Sacy  Dipl.  XI,  45,  7,  et  l’éditeur 
observe:  «Je  suppose  que  ce  mot  est  grec  ou  copte, 
et  désigne  une  dignité  ecclésiastique.  » 


âpreté ,  dureté ,  morosité ,  Bc.  —  Cruauté, 
barbarie,  Hbrt  243. 


(jJyà!  (le  fatha  chez  Freytag  est  une  faute)  voyez 

S 

Bait.  1 ,  53  d. 

V»A*W|..w# 

y  o  > 

'-âj-wj.w  côte  aster nale,  fausse  côte,  Bc. 


I  c.  a.  et  II  dans  le  Voc.  sous  frenesis. 
’»* mJ*  voyez  ce  qui  suit. 


frénésie.  j»L *yà  est,  selon  le  Gl.  Manç.,  la 

O  - 

forme  arabe,  et  pL-j**  (voyez)  la  forme  persane.  Le 

O  «»  r  ~  +  O  .» 

Yoc.  a  pLyà,  pl.  et  (dans  la  lre  part.) 

~o  ~  y 

frénétique ,  Y  oc. 

o  y  y 

■Jïjà  pl.  ijà. yà  racine,  radicule,  Bc,  M,  Hbrt  51 

o  y 

(J*Jù)  ;  (jSy&  racine  de  l'iris ,  Bc.  —  Même 

pl.  fibre  dans  les  plantes,  Bc.  —  Filament,  petit  filet 

» 

long  et  délié,  Bc.  —  Même  pl.,  une  des  veines  du 
corps,  M.  —  Saumure ,  Bc.  —  Ononis  antiquorum, 
Bait.  II ,  93  f  (il  l’épelle).  —  (Esp.  cierzo) ,  au  Maghrib , 
vent  du  nord ,  Aie.  (cierço  ayre) ,  Domb.  54 ,  Bc  (Barb.), 
Mc ,  Ht  ;  vent  du  nord-ouest ,  Aie.  (gallego  viento),  Hbrt 
164  (Alg.) ;  nord,  Ht,  Barbier,  Delap.  33;  nord-est , 

Delap.  33,  Ht.  Bc  a  (jfcyfc;  quelques-uns  des  auteurs 

O  ««•  O  <- 

que  j’ai  cités  écrivent  et 

poignée,  botte ,  Mehren  30. 

w  O 

fibreux ,  Bc. 

O 

qLw Jm  cigogne,  Voc. 

n.  d’un.  »,  yeuse ,  chêne  vert,  Aie.  (car- 

rasco  arbol  de  bellotas,  coscoja  en  que  nace  la  grana, 
mesto  arbol  de  bellotas).  Cet  arbre  s’appelle  en  cata¬ 
lan  garrig  selon  le  Dict.  d’Esteve ,  garrich  ou  garritx 

«•  > 

selon  Colmeiro,  carrasco  en  esp.,  au  Maroc, 

il  > 

en  berbère  (chêne,  Dict.  berb.);  tous  ces  mots,, 
de  même  que  yi-yi,  doivent  avoir  une  seule  origine. 

O 

Chez  Aie.  il  se  nomme  aussi  ti)y« ,  qui  semble  J» S 

par  transposition.  J’ai  soupçonné,  il  y  a  longtemps 
(Yêtem.  363),  que  c’est  quercus ,  et  Cherb.  C  est  du 
même  avis.  A  présent  je  crois  que  c’est  plutôt  le 
mot  latin  cerris  ou  cerrus,  en  ital.  cerro.  La  diffé¬ 
rente  manière  dont  on  prononçait  à  telle  ou  telle 
époque  le  c  latin  ( k ,  p.  e.  ya-o  =  Cæsar,  dj ,  p.  e. 

—  Cæsar,  Macc.  I,  124,  3  aï.,’ ch,  p.  e.  ,jà_y«. 
—  Cæris,  contraction  de  Cæsaris,  Recherches  I,  314) 
explique  la  diversité  des  formes. 

au  Maroc,  pantoufles  étroites  et  pointues 

qui  ressemblent  à  des  souliers,  Pflügl,  t.  67,  p.  6  et 
7  (Sriexi). 

£  -  y  »  o 

en  Barbarie,  vent  du  nord-est ,  Domb. 
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54,  Bc  (Barb.),  Mc.  Quelques-uns  écrivent 

frr1- 

savate ,  vieux  soulier,  Bc. 

rr  I  pissoter ,  Bc;  pisser ,  1001  N.  I,  39,  1:  qJLjI 

5  O 

juLu  £  «iJbLjJlj.  On  dit  iù-ftJi  oy*yà  quand 

il  y  a  dans  une  outre  beaucoup  de  petits  trous  par 
lesquels  l’eau  coule  goutte  à  goutte,  M. 

serpe ,  Ht. 

jwiyi  source  d'eau ,  Ht. 

5  0  5 

jyày*1  pinson ,  Bc,  Hbrt  67.  PI.  M. 

^  O  .. 

s^Lw-ii  chouette ,  la  Torre. 

O  -  o  - 

V-Àav^Cv  pl.  ouilyi  drap  de  foï,  Bc  (Syrie),  Hbrt  204, 
M,  qui  ajoute  que  ce  mot  est  d’origine  persane,  et 

*  O  ~ 

que  quelques  personnes  du  vulgaire  disent 
même  sens,  Bc. 

üSCwj-w  épine-vinette.  Ce  mot  est  altéré  dans  le  Most. 
v°  car  Lm  porte:  (sic) 

,  et  N  :  ^ 

îQjsAl!  jjyiJL  Ensuite  Lm  donne: 

O 

ti ‘XàjjÏÏ  jUmjIsüL,  et  N  Le  nom  persan  est 

S  «  û  # 

XLivjbW  ruine ,  Daumas  V.  A.  233. 

A  A 

+  O  , 

j^w_à  du  blé  bouilli  dans  de  Veau  salée ,  Daumas 
Y.  A.  164,  255. 

/  û  ^ 

frénésie ,  Aie.  (frenesia);  cf.  sous  j***_à. 

b  - 

espèce  d’animal,  R.  d.  O.  A.  XIII,  90. 

5  0  -  - 

pà. _£o  frénésie ,  Aie.  (frenesia). 

.  >  ?  .  -  5  7 

(JOjÀv  I,  c.  Q-.  et  o,  n.  d’act. 

que  le  Yoc.  a  sous  eferari,  semble,  de  même 
que  Jsj—i,  une  autre  prononciation  de  J>j_w,  qu’il 
donne  sous  le  même  article. 

O  -- 

{jojù  (hébr.  ynB>)-  reptile ,  de  Sacy  Chrest.  I,  334,  6. 
pl.  ijoUi  deterrimus,  indomitus,  L  (ce  der¬ 
nier  avec  {ja ),  protervus ,  Voc.  ;  semble  pour 
protervia,  Voc.;  semble  pour 


u 

espèce  de  datte,  Niebuhr  R.  H,  215. 

is-Ài  I.  En  parlant  d’un  vendeur,  L^c  j,  J?yi, 

déclarer  qu'une  chose  qu'on  offre  à  acheter  a  des  dé- 

o 

faut  s ,  voyez  sous  —  C.  a.  faire  une  ouverture 

dans  une  chose  avec  un  instrument  tranchant ,  1001 

.055 

N.  II,  290,  dern.  1.:  A_ï.>  L aA>5 

5  .  .  5 

vjjj-w,  cf.  292,  1:  siÂjj  o  «b  $ 

OiÂ3-!j.  —  Déchirer ,  p.  e.  un  habit,  ses  ha¬ 
bits,  M,  Bc,  1001  N.  II,  173,  7,  BreBl.  IY,  171,  dern. 
1.,  172,9,  Bâsim  122:  tXs-l5  <À54rf  jJLLx  tA_s4j 
xLô  j^r*  5  iübLiüi 
^  ,_£->■  *-£7^  (_kj  o iajj  xLyw, 

123:  uLc  uuat;  xbô  -Lyij,  synonyme  de  oui, 
128:  *-U-çc  *b<3  q-.  (ÿ^%  —  N.  d’act.  xb.jji, 

)  -  5  > 

_b5yi,  -bjjü ,  dans  le  Voc.  sous  eferari,  semble,  de 
même  que  une  autre  prononciation  de  0__à, 

qu’il  a  aussi  sous  cet  article. 

II  rayer ,  faire  des  raies ,  Aie.  (rayar  hazer  raya), 
Ht.  —  Tatouer ,  Burton  II,  257  n.,  Dict.  berb. 

III.  M:  ^  xb^Lw 

> 

xj  yî  c.-à-d.,  je  crois,  que,  dans 

le  commerce,  ce  verbe  signifie:  faire  avec  quelqu'un 
un  contrat  sous  certaines  conditions  qu'on  s'engage  à 

observer.  JUL  xb>Li  semble  avoir  le  sens  de:  s'en¬ 
gager  à  payer  à  quelqu'un  une  certaine  somme  pour 
des  services  que  l'autre  s'engage  à  rendre  dans  cer¬ 
taines  éventualités ,  Berb.  I,  608,  7  a  f.  :  f-&j- 

k^  ô  jk^ 

JLib.  Chez  Macc.  III,  53,  5,  on  lit:  xÎ3-t^  ji 

"ilyiî  L$j  #1  olôjUilL  «Ou  J-e  jk*iî  *-Jÿj  ^5, 

^  5 

et  le  terme  xbjLi^i  semble  signifier  ici:  un  contrat 
qu'un  ministre  fait  avec  une  personne  et  par  lequel 
il  s'engage  à  la  faire  nommer  par  le  sultan  à  un 
emploi ,  mais  en  stipulant  qu'elle  lui  payera  une  cer¬ 
taine  somme  dans  le  cas  où  elle  sera  nommée. 
Parier ,  Bc. 

V  proposer  des.  conditions ,  Vie  de  Saladin  50 ,  24  : 

i  _ 

O*  -byiJ  <__£)-*«  xôL>  jJLà 

&  qUoL*Jî  <_ AjS>- 

VI  c.  a.  r.,  Recherches  II,  Append.  p.  xlvii,  4: 


I 
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slijjLôo  l»  Jx  «  comme  cela  était  convenu  entre  eux.  » 
C.  **  p.  et  Jx  r.  contracter ,  convenir;  xjm 

t  convenir  d’un  prix ,  »  Bc.  —  C.  parier,  Bc. 

YII  quasi-pass.  de  la  I1®,  Abbad.  Il,  18,  12:  tApj 

&  xdx  _byiôî 

<  ,  oE 

VIII  stipuler ,  Nowairî  Espagne  474: 

•  *  "  °  " 
x_x_3  J^yicio  ^)3  siAâilj  sjL>t5  1lX_ S>  stA^x 

ijuà-  H3  Abbad.  II,  75,  3:  lï jjdl 

«  il  stipula  qu’en  récompense  de  ses  services ,  cette 
ville  lui  serait  livrée.  *  —  C.  J  p.  et  a.  r.  s'engager 
envers  quelqu’un  à ,  M  :  x* ^XÎi  iiÂT  xî  J oÿjA ,  Becrî 
186,  16:  je  te  permettrai  de  faire  cela,  ^JoÿJSVi  ^1  (Jx 

xa^aJLj  !«Aüx  gLm’À-j  ^x  ^  iAürjj  L-b^-Xi  Dans 
une  tradition  le  Prophète  dit  à  ’Ayicha ,  apud  de  Sacy 

Chrest.  I,  459,  7  a  f.  (=:  460):  I~£_j>X3- 

s^jJî  (5Ü.  Je  crois  que  c’est  proprement:  Prenez  Ba- 
rîra,  et  engagez-vous  envers  ses  maîtres  à  leur  re¬ 
connaître  le  droit  de  patronage  (comme  ils  l’exigent), 
c.-à-d.,  comme  traduit  de  Sacy:  accordez-leur  le  droit 
de  patronage.  —  Dans  le  Voc.  c.  a.  iactare,  et  les 
autres  verbes  qu’il  a  sous  cet  article  signifient  se 
vanter ,  s'enorgueillir ,  être  vain ;  mais  je  ne  comprends 

pas  comment  a  reçu  ce  sens.  _  Avaler  sans 

mâcher ,  Bait.  II,  32  c,  en  parlant  du  scinque:  dans 
l’eau  il  se  nourrit  de  poissons,  et  sur  terre  de  sala¬ 
mandres,  etc.,  IbLxil  U  J 

et  l’auteur  ajoute  qu’il  a  trouvé  ces  animaux  dans 
les  intestins  du  scinque ,  sans  qu’ils  eussent  subi 
aucun  changement. 

O  ^ 

JoyiS  article  d’un  traité,  d’un  contrat,  clause;  pl. 
du  pl.  dispositions ,  conventions  d’un  acte, 

Bc.  —  Accord ,  convention  pour  terminer  un  différent , 
Bc.  —  Contrat ,  Macc.  I,  603,  11,  de  Slane  Prol. 

I,  lxxiv  b,  Khatîb  22  r°:  CT 

O 

De  là  Jaÿj-àJi  ^ixi  l'art  de  dresser  des  con - 

trats ,  Khallic.  I,  27,  8  SI.  —  Pour  exprimer  les 
signes  précurseurs  du  dernier  jour ,  on  ne  dit  pas 

o£ 

seulement  xcL*Jî  (Lane  sous  _byà),  mais  aussi 

ïxLwJ!  Djob.  343,  15,  xaLuiJt  jo^Jm,  Voc.,  et 

JsjyfiJt  seul,  Prol.  III,  au  commencement,  passim.  — 
Coutume ,  Koseg.  Chrest.  93,  2:  Jayi  ^3 

^^L>ai!3  »LmIî  Ax  jjLyjt  Qjyi-j  0l •jft  êâô  3 


incision ,  Bat.  II,  192:  ^CP3x*-3  <3  y***  ^LÎ , 

c.-à-d.  qu’ils  se  tatouent  le  visage ,  cf.  la  IIe  forme  du 
verbe.  —  Accroc ,  déchirure  d’une  étoffe  en  accrochant , 
déchirure ,  Bc.  —  Pl.  Joyi  ligne ,  raie,  trait  dans  la 
main,  Bc.  —  Raie,  trait  tiré  de  long  avec  une  plume, 
Bc.  —  Tiret ,  division ,  trait  d’union ,  Bc.  —  Virgule,  Bc. 

-  o 

ïJOji c.  petit  morceau  qu'on  détache  d'une  étoffe  en 
déchirant ,  M. 

-c,} 

’iüoyi.  Des  passages  mal'  compris  ont  fait  dire  à 

M.  de  Slane  (trad.  d’Ibn-Khallic.  I,  539,  n.  2,  J.  A. 

1862,  II,  160)  que  c’était  une  espèce  d’impôt;  voyez 
5  ,  . 

mon  article  cXXx». 

«w  o  ^  o  y 

(et  non  pas  comme  chez  Freytag) 

conditionnel,  Voc.  —  Conventionnel,  Bc. 

**»  .  0  * 

agent  de  police  ;  mais  comme  ceux-ci  étaient 

aussi  maîtres  des  hautes  œuvres,  ce  mot  a  reçu  le 
sens  de  bourreau,  Aie.  (sayon  '  o  verdugo,  verdugo 
0  sayon).  Le  mot  esp.  sayon  a  subi  le  même  chan¬ 
gement  de  signification.  —  Filou,  fripon ,  Bc,  1001 

N.  II,  116:  xxbyi;3  xxxt^». 

M  O  - 

XAbyà  contrat ,  M. 

Joj J*>  proprement:  la  corde  en  feuille  de  palmier 

nain  avec  laquelle  les  Arabes  attachent  leurs  balais, 
Delap.  77,  cf.  Jackson  107,  263.  —  Corde  en  géné¬ 
ral,  Gl.  Edrîsî,  Voc.;  aussi  corde  de  guitare,  de  violon , 

Gl.  Edrîsî.  —  Jaj-iJî  estrapade ,  supplice  qu’on 

faisait  souffrir  à  un  criminel,  en  l’élevant  au  haut 
d’une  longue  pièce  de  bois,  les  mains  liées  derrière 
le  dos  avec  une  corde  qui  soutenait  tout  le  poids  du 
corps,  et  en  le  faisant  tomber  avec  roideur  jusqu’à 
deux  ou  trois  pieds  de  terre,  Aie.  (tormento  de  cuer- 

,  û£ 

das ,  trato  de  cuerda  tormento).  —  Pl.  xb yiii  ruban, 

Bc.  —  Galon,  liséré,  passement,  passe-poil,  Bc,  Gl. 
Edrîsî,  Hbrt  20,  Ht  (qui  a  le  pl.  irrég.  _b3yà).  — 
Echarpe ,  large  bande  d’étoffe  en  baudrier,  Bc.  — 
Fil  de  métal,  p.  e.  AjiAx»-  .bjyà  fil  de  fer,  Bc,  Gl. 
Edrîsî,  M.  —  Plate-bande ,  espace  de  terre  de  peu  de 
largeur  qui  règne  le  long  d’un  parterre  ;  ornement 
d’architecture  uni  et  peu  large ,  Bc.  —  Pl.  oî  épée , 

O  * 

synonyme  de  1001  N.  III,  449,  dern.  1.  (cf. 

450,  1,  s_Âx«),  452,  12,  ibid.  8  a  f.,  469,  13: 
tfiAxî  jiî3  |»jXj  '«i^sÀXJlà  slXj  (3  jQJÿ* 
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JaJoyM 

à>  i— «A-j  ci««â-S^i  *_âjwwJLi  j^JLS,  Bresl. 
IX,  249,  10. 

xlaj_ü  pl.  Jaj! Jx  corde,  Gl.  Edrîsî.  —  Jarretière , 

Aie.  (inogil).  —  Ruban ,  Canes  v°  cinta ,  M.  —  L’esp. 
xaretas ,  qui  en  dérive,  signifie:  rets  ou  bordages , 
faits  de  cordes  ou  de  grilles  de  bois ,  qui  couvrent  les 
soldats  d'un  vaisseau  pendant  un  combat.  Dans  cette 
langue  xareta  signifie  aussi  :  gaine ,  ourlet  creux  à 
passer  un  cordon ,  pour  attacher  une  jupe.  —  Entre  les 
articles  exalto  et  examen ,  L  donne  celui-ci  :  exalo 

Un  tel  substantif  n’existe 

pas  en  latin.  Si  on  lit  exaio  (=  exagio ,  de  exagium , 
examen ,  épreuve ,  essai),  les  deux  premiers  mots  ara¬ 
bes  conviennent  assez  bien  ;  mais  ensuite  l’auteur  prend 
le  mot  latin  dans  un  autre  sens  (c’est  ce  qu’il  indi¬ 
que  constamment  par  Jà)  que  je  ne  puis  pas  deviner. 

(pL)  cordes ,  rubans,  1001  N.  I,  69,  10. 

yX  celui  qui  scarifie,  Aie.  (jassador).  —  Cordier, 
Aie.  (cabestrero  que  haze  cabestros),  Domb.  104. 

-bjyà  cérat,  espèce  de  pommade  ou  d’onguent  où 
il  entre  ordinairement  de  la  cire,  Aie.  (cerapeç  un- 
guento).  C’est  l’esp.  cerote  (cerotum ,  xépurov)-,  la  forme 
arabe  est 


cS 


Jgt (pl.)  agents  de  police ,  Haiyân  3  v° ,  4  v°  : 

il 

sjls-jli  qI  hJoSJï b  Juxm  Haiyân-Bassâm 

I,  23  v°  (deux  fois). 

.  o  ^ 

à&tjyiJ  pl.  taille,  coupe ,  division,  Aie. 

(taja  entre  dos).  —  Raie,  Aie.  (raya  para  senalar). 

O 

JséyXJi  modification ,  restriction  d’une  proposition,  Bc. 

iabj-w. 

Jgybyi  chiffon,  Bc. 

I  enfiler,  p.  e.  des  grains  de  chapelet,  Aie.  (en- 
sartar  como  cuentas);  —  coudre  deux  choses  ensemble , 
Aie.  (coser  uno  con  otro).  Ce  verbe  a  été  formé  du 
subst.  esp.  sartal,  qui  signifie:  cordon  de  choses  en¬ 
filées,  chapelet,  collier,  etc. 


' I  (%£ipoTovéûi),  en  parlant  d’un  évêque,  imposer 
les  mains  en  donnant  la  prêtrise,  M. 

m  JO.» 

(%£iporovix).  Les  passages  d’Elmacin  où 

ce  mot  se  trouve  sont:  246,  20  et  dern.  1.,  252,  20, 
J.  -  J.  Schultens. 


tr 

dans  le  sens  de  commencer,  se  mettre  à,  non- 
seulement  avec  3,  mais  aussi  avec  v_j,  1001  N.  I,  55, 

5:  (4d  ë—Jc  üA*  —  Dans  le  sens 

de  communiquer  à,  avec,  conduire ,  aboutir,  être  en 
rapport ,  non-seulement  avec  (Lane,  Macc.  I,  251, 
20,  361,  22,  362,  7,  Bat.  II,  24),  mais  aussi  avec 
(Jwc,  Gl.  Belâdz.,  avec  j,,  ibid.,  Haiyân  28  r°: 

LfcJ  £jL£  Abdarî  79  v°,  en  par- 

„  O  5 

lant  du  puits  (Jç)  d’ Abraham  à  Ascalon:  Lg~J! 

XaS  JCcjLü  Oj-o  Jcs-Aj.,  j,  avec 

J,  Bat.  I,  131:  LgoL ,  et  avec 

Yêtem.  281,  2  a  f.  —  Chez  Lane,  en  parlant  d’une 
lance,  it  pointed  directly  towards  a  person  (c’est  aussi 
le  sens  de  ce  verte  dans  Abbad.  I,  254,  6,  texte 
que  j’ai  corrigé  III,  103 — 4);  de  même  dans  un  pas¬ 
sage  d’Edrîsî  apud  Bait.  II,  145 'b,  qui  dit  en  par¬ 
lant  du  porc-épic:  ^AS  j 

AâÂiüî  ^  {piquants 

dressés).  —  C.  ^  être  passablement  versé  dans  une 
science,  Haiyân  dans  mes  Notices  182,  n.,  1.  3:  ^1 

«JxJ!  q*  £} — o  ,*JLc  ^  Haiyân-Bassâm  I, 

174  r°  (=  Khatîb  51  v°):  (c^Lii 

gJt  (^Wî  xââJl.  —  C.  juger,  pronon¬ 

cer  sur,  Bc ,  Ht." 

II  ouvrir  une  porte,  une  fenêtre,  une  tente,  à 
sous-entendre  v-jLjJaJi  ^!,  1001  N.  I,  770,  9:  yéi 

y  s  y 

Lg.jLg.jQ  tooaJCââ  iUiü!  gJAj  dUii  ?  de  même 

dans  l’édit,  de  Boulac  ;  celle  de  Breslau  porte  (II , 
350,  12):  LpIsLb  &Julj  ;  Müller  32,  2  af.: 

W  «•  y  5 

Koseg.  Chrest.  71,  4:  A-S  xJAo-  *— 

AS  aJæ-j  AS  cuLo pj  (prononcez 

O... 

ainsi,  au  lieu  de  et  comme  l’a  fait 

l’éditeur);  76,  3:  Oj^Jl  «-j^Lio  les  ouvertures  des 

tentes.  Je  me  tiens  convaincu  à  présent  qu’il  faut 
traduire  de  la  même  manière  Abbad.  I,  255,  6  af. : 
mon  fils  escalada  avec  sa  bande  les  murailles  de  mon 

y  5 

palais:  «alors  j’ouvris  (la  porte)  et 

je  sortis.  »  Cf.  sous  la  Ve  forme.  —  Dans  le  V oc. 

sous  lex.  —  sLit  faire  mousser ;  aussi  au 


tr 
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oy« 


fig.,  faire  mousser ,  exagérer  le  mérite;  c.  ^  faire 
sonner  bien  haut ,  Bc. 

III  faire  le  procès  à  quelqu’un,  Bc. 

IV  déployer  les  voiles  d’un  navire,  1001  N.  Bresl. 

XII,  316,  1:  olctyilj 

V  s'ouvrir,  1001  N.  I,  57,  8  a  f.  :  tXï  v_jLJLi  Sôt5 

^jySjv>J!  v^eyioj  gJü!  ((les  deux  battants  de  la  porte 
s’ouvrirent.»  —  Dans  le  Voc.  sous  lex.  —  Se  con¬ 
former  à  la  religion,  Calâïd  343,  5  a  f. :  JS 

* 

Icyïxe  vjilxj  U  qU!  \  —  C.  i_j  professer  une  re¬ 
ligion,  Holal  4  v°:  v>^Lj  JJ»!  ^ 

jôJL*alj!  j-PXJî  U_o.  —  Etablir , 

régler,  ordonner,  Aie.  (establecer).  —  Plaider ,  contes¬ 
ter  en  justice,  Aie.  (lidiar  plèytear). 


VIII.  £*jyiJî  ^yui!  donner  des  lois;  de  là 
Deuteronome ,  M. 

O  - 

^yî.  Chez  Ale.  juridiction  séculière;  —  loi  en  vertu 
de  laquelle  celui  qui  s'est  vendu  peut  se  racheter  ;  — 
loi  contre  les  fraudes  (ley  seglar,  ley  para  redemirse 
el  que  se  vendio,  léy  que  desvia  los  enganos).  — 
*UI  £j-w  la  justice,  la  loi,  les  tribunaux,  Bc.  —  Tri¬ 
bunal,  Bg,  souvent  dans  Bâsim,  Inventaire: 

oLoL  ^yiJI  |9iîXs  yytSS  ^yàJî 

'A>î5  jj  q!  LoLS  ^yàJI  üp^aaSIs 

o'  «J-*  r-*-5  ~  — 

r~^  L5^  ;  tribunal  de  commerce,  Crist.  e 

Barb.  17. 

-  O  - 

courroie  attachée  au  joug,  qui  a  un  anneau 
au  bout  et  qui  sert  à  tirer  la  charrue ,  M. 

-  G 

sorte  de  couteau  de  chasse,  très-affilé  et  très- 
pointu,  Margueritte  41  (chir’a). 

«  G  - 

authentique,  Bc.  —  ^yà  fils  adoptif, 
M.  —  Légiste,  jurisconsulte,  Aie.  (legista  letrado). 
jéyà ,  voile  de  navire  ;  le  pl.  aussi  ot ,  Amari  Dipl. 

>  y  y  y 

205,  7,  et  (pour  Cartâs  224,  9  a  f.  (lisez 

ainsi),  243,  6  a  f. 

tente  dans  le  douar ,  destinée  à  servir  de 

salle  d'école,  R.  d.  O.  A.  VII,  85.  Chez  Djob.  298, 
18:  salle  ou  les  fakîhs  lisent  le  Coran  et  où  ils  prê¬ 
chent.  —  Procès,  Ht. 


^4-yà  législatif,  Bc. 

gjLà ,  entrant  dans  l'eau  '(pour  boire),  forme  au 

pl.  ç\jXi  selon  une  variante  dans  un  vers  de  Nâbiga; 

voyez  de  Sacy  Chrest.  II,  If4!,  7,  et  443,  n.  36.  — 
Galerie ,  Aie.  (anden  o  corredor).  —  Vestibule  dans 
une  maison ,  Aie.  (portai  de  dentro  de  casa).  —  Fe¬ 
nêtre,  Voc.  —  Muraille ,  Voc.  —  Prédicateur,  Aie. 
(predicador). 

O  -  . 

pl.  £_j^L£j  ouverture  d’une  tente,  voyez 
sous  la  IIe  forme. 

gué,  Domb.  99,  Renou  12,  R.  d.  O.  A.  VII, 
290,  Richardson  Morocco  II,  166.  —  Carrefour ,  Ht. 

*.  -  -  y 

P  yàXe  légiste ,  praticien  ,  publiciste ,  Bc. 

^  o  -  >  .«  -  o  ^ 

nn  ,  Kamil  78 ,  9. 

5  O  - 

yyù  (esp.)  muge,  sargo  (poisson  de  mer),  Aie.  (sargo 
pescado) ,  Lerchundi. 

Oyi  I,  devenir  vieux ,  s’emploie  non-seulement  en  par¬ 
lant  d’animaux,  mais  aussi  en  parlant  d’arbres,  Voc.: 

5  -  -  5  ? 

ÿyà,  n.  d’act.  iüjyà ,  veterascere  in  arboribus  et  bestiis 

A  y 

(il  a  aussi  «  sous  cet  article);  arbres:  Auw.  I, 
21,  10,  402,  12,  507,  18  (1.  ÿyi),  2  a  f.,  dern.  1. 
(1.  oyi),  508,  4  (1.  Liyï),  510,  4  (1 .  usy;),  6,  10, 
etc.  Aussi  en  parlant  de  personnes,  voyez  v_î>Lü. 

O  M 

II.  Uiyi  faites-nous  l'honneur  de  venir  nous  voir  ; 

-  O  w  w 

oy«  faire  honneur  à  un  repas,  y  bien  man¬ 
ger,  Bc.  —  Clarifier,  épurer,  rendre  clair ,  Aie.  (cla- 
rificar).  —  Non-seulement  créneler,  en  parlant  d’une 
muraille,  mais  aussi  (comme  créneler)  en  parlant  des 
parties  d’une  plante  dont  le  bord  est  découpé  en 
dents,  d’une  scie,  de  cuirs,  etc.,  ffl.  Edrîsî,  Bait.  I, 
34  b,  63  b,  129  d,  169  b,  241b,  II,  84  g,  etc.  — 
Garnir  une  muraille  de  mantelets,  de  palissades,  etc., 
Freytag  Chrest.  131 ,  11. 

III,  être  près  de,  aussi  c.  a.,  GH.  Belâdz.,  Haiyân 

74  r°:  iüCLgJl  o^Lii.  —  Surveiller  des  travaux,  Prol. 
n,  58,  14. 

IV  c.  avoir  l'inspection  sur,  la  fonction  de 
surveiller,  Mâwerdî  214,  4  a  f.  —  jjuJIj  ^ 
il  fit  la  révision  de  son  ouvrage,  Berb.  II,  510,  8. 

-  C.  u  p.  élever,  faire  monter  plus  haut,  Badroun 


i J>Jï  749 

134,  1,  Haiyân  58  r°:  sJJLc  \ÿ\i  qaÂ-Î!  ^iJ^Î  ^^>1 

û s 

vyw  ^  £*>y>  &  ^ 

&  j*^3LLe! 

t>  ,  >  o; 

V.  |*jlXâjl)  yiôj-ij'  /a»  eu  l'honneur  d'aller  chez 
vous ,  Bc.  —  Regarder  en  bas ,  R.  N.  47  y°  :  on  frappa 

•>  o  5  o  -  o  £  o  £ 

&  1&  port©  <ool  Q4  jA3â11  lyyiiXÂdj  61 

r°  :  9  q-*  Jlïj  ^ja-ü-JI  (JæI  ^SyùSs.  —  C. 

attendre  avec  impatience ,  R.  N.  47  r°:  vous  demeurez 
dans  la  mosquée;  or,  quand  le  soir  les  morâbit  ont 

préparé  leur  souper  iyJ>  Llo- 

JWb  É,_yy  (ilyjlj  kiX — >—-_â — i  cf.  SOUS 

Oj-ilX*.  —  /Se  clarifier ,  Aie.  (clarificarse). 

YIII  c.  a.  monter,  et  au  fig.,  comme 

*  O  *■  *  * 

on  dit  Oj^Jl  aSj,  Gl.  Mosl. 

X  c.  ^1  jeter  des  regards  avides  sur ,  Djob.  208, 

3:  j*-g_)LCo  Lil  q^usaJLj  at¬ 

tendre  avec  impatience ,  R.  N.  48  r°:  Dieu  lui  donna 

& 

tout  cela  i3^*«  (sans  qu’il,  etc.). 

—  C.  ^ — Si  s'occuper  de,  Berb.  I,  367,  1:  il  suivit 
l’exemple  de  son  père  ^wJl  JLsUiî  £ 

'3?  L+a&l 

uiyi  éloge,  louange,  Aie.  (ensalçamiento  por  ala- 
bamiento).  —  T.  d’astrol.,  exaltation,  Prol.  II,  188, 

9,  III,  130,  1.  Les  astrologues  disent  d’une  planète 
qu’elle  est  dans  son  exaltation  ou  dignité  (<-i-^)  quand 
elle  occupe ,  dans  le  zodiaque ,  une  position  telle 
qu’elle  puisse  exercer  toute  son  influence,  de  Slane 
Prol.  II,  218,  n.  7.  —  oycJî,  pour  *LL*Jt  ijy-ui, 
paye  plus  haute  que  celle  qu'on  donne  ordinairement 
aux  soldats ,  Gl.  Belâdz.  —  Bord ,  Edrîsî ,  Clim.  IY, 

G 

Seet.  5  :  ^  —  Camp  permanent 

■  au  pied  d'une  montagne,  Graberg  36. 
oyà  honorifique ,  Bc. 

ïiyi  bord ,  Traité  de  mécanique,  man.  117,  p.  78: 

a svAclî  _j— ^5 

-  ,  <  * 

Si  *  7  O  w 

*Ajîf  ï üy«  Quand  on  compare 

la  figure  qui  se  trouve  dans  le  man.,  on  voit  que 

(le  man.  donne  cette  voyelle)  signifie  bord. 

a  ,  <•  . 

Ibid.  81:  (1.  xx^s?)  xsyà  J\c>  Jx:  AAX j  Jà 

éjùMiA.  M.  Amari  (545)  a  donc  eu  raison  de  penser 


qu’il  faut  lire  dans  Auw.  II,  193,  18:  nShyii 
jUjIs  ,  au  lieu  de  sSS jii. 

*0  7 

’iijM  balustrade,  galerie  autour  d'un  minaret,  Bc; 

*  *7 

le  pl.  Ljyà,  Djob.  254,  7  et  18.  L’esp.  axarafe  (ga¬ 
lerie)  fait  soupçonner  que  le  peuple  disait  xsyi. 

jii  pl.  o!  étourneau ,  Aie.  (estomino  specie  de 
tordo);  —  oiseau-moqueur,  Aie.  (rendajo  ave). 
séraphin,  Aie.  (serafin). 

otyà  sorte  de  poisson,  R.  N.  94  r°:  x_*Ji  jAAi 

G  7 

Cf»  lïjJ>  L*j  (1.  0*3 

(sic)  IÀ2>;  94  v°:  léJLJacî 

\i\jM  x_j  UJ;  répétant  par  erreur  la  phrase  où  ces 
mots  se  trouvent,  le  copiste  écrit  Islyi. 

Biffez  dans  Freytag  «  Vestimentmp ,  »  etc. 

Habicht,  qu’il  a  suivi,  s’est  laissé  tromper  par  une 
fausse  leçon,  Fleischer  Gl.  54.  —  Excellent  (huile), 
Berb.  I,  369,  6.  —  C’est,  à  proprement  parler,  un 
descendant  de  Hasan;  un  descendant  de  Hosain  s’ap¬ 
pelle  Burton  II,  3.  En  Perse  et  dans  l’Inde 

c’est  le  fils  d'une  femme  de  la  postérité  de  Hosain  et 
d'un  musulman  ordinaire ,  ibid.  —  aJt-jyïo!  yjJî  le 
palais  de  justice,  Privilège  donné  par  Alphonse  X  à 
Murcie  (Memor.  hist.  I,  282):  «que  lo  hayan  en 
Darajarife  o  los  juices  deven  juzgar  los  pleitos.  » 

«by*  arenaria  media,  Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,  283. 

Ijrz\jjïl?  cherafi  (pl.)  bordigues ;  Espina  R.  d.  0.  A. 

XIII,  145,  écrit  «acor  mtâa  cherafi,»  et  dit  que 
cela  signifie  «  nattes  avec  lesquelles  on  construit  des 
bordigues  sur  la  plage  de  Sfax.  »  Les  deux  premiers 

7 

mots  sont  yas*  (nattes  de). 

excellente  espèce  de  raisins  longs  et  blancs, 

«m  *  d 

Burton  I,  387.  —  (jrÀjy:  et  sequin,  monnaie 

d’or  (=  dinar)  qui  valait  deux  florins.  Aujourd’hui 
le  charîfi  est  rare  en  Egypte,  où  sa  valeur  est  un 
peu  au-dessous  du  tiers  d’un  livre  sterling.  Voyez 
Gl.  Esp.  353—4.  Du  temps  d’Ali  Bey,  1 ,  240 ,  c’était 
la  pièce  qui  avait  le  plus  de  valeur  à  Tripoli  de  Barbarie. 

m  7 

Ojyù  voyez  sous  la  Ire  forme. 

vieux  et  décrépit  (cf.  sous  la  Ire  forme),  aussi 


750 


en  parlant  de  personnes,  Domb.  106,  Daumas  V.  A. 

,  S  £  ,  C.B  . 

183,  Haiyân  9  r°:  v_j^£J!5  olïj-wJI  Jw£>i  Aaâio  ^ 
xJILlji_j;  Edrîsî,  Clira.  III,  Sect.  5,  en  parlant  des 
eaux  thermales  de  Tibériade,  nomme  parmi  les  sour¬ 
ces  le  c.-à-d.,  celle  des  vieillards  décré¬ 

pits ,  et  non  pas  «des  Chérifs,»  comme  traduit  Jau- 
bert  (I,  347,  dern.  1.).  —  Dur ,  Hbrt  13  (Alg.). 


>  ^  O  ï 


O-wî.  Biffez  chez  Freytag  nummus  aureus.  Le 

•»  x  oî 

mot  est  (voyez  sous  yw) ,  et  dans  le  pas- 

(Jw 

sage  qu’il  cite  il  faut  lire  ,  Fleischer  Gl.  27, 

et  dans  son  édition  des  1001  N.,  t.  IX,  Préface,  p.  19 
et  20. 

-  ,oS 

voyez 

o  s  y  ^  o  y 

ojw&L  wa>  la  place,  la  dignité  de 

s> 

(voyez),  Macc.  II,  763,  5.  De  même  ol—ii!  seul, 


Maml.  I,  1,  10.  Bat.  IY,  298. 

x-jI^  S  Lî-Sly&l,  Amari  Dipl.  11,  2  a  f. ,  c.-à-d. , 
«  notre  inspecteur  de  la  douane  à  Bougie.  »  o' yiïfi 
à  Séville,  Macc.  Il,  257,  10,  l'hôtel  où  se  trouvaient 
les  bureaux  de  ce  fonctionnaire. 

-  cS  ,  S 

^lyil  pl.  xijLàl  jeton  d'or ,  Bc;  cf. 

O  * 

v-Â-îj-w— i  pl.  ot  se  trouve  dans  le  sens  de  lettre 

Abbad.  II,  164,  2.  —  oüuyiüd!  et  jyplsjyio 

maître  des  cérémonies ,  Bc. 


xsu  _ 

"J 


pl.  espèce  de  falbala  qu'on  met 

aux  habits ,  Aie.  (trepa  de  vestidura). 

,  o  y  „ 

pl.  faite  d’un  édifice,  donjon ,  Bc. 

G  J  * 

pl.  vjjLiwo  inspecteur ,  surintendant ,  p.  e.  des 

cuisines,  du  palais.  En  Egypte  le  üUUIS  oyï^ i  ou 
surintendant  du  royaume  avait  rang  immédiatement 
au-dessous  du  vizir,  Maml.  I,  1,  10.  Spécialement  sur- 
intendant  du  trésor ,  des  finances ,  J, 

Mâwerdî  365,  2  et  suiv.,  Cartâs  261,  7  a  f.  : 
v5  q1^  ^  J'T’s  U  Jjcüs 

Lg_iU  o-*_ j  (=  Berb.  II,  310,  9),  l’équivalent  de 

OÎ 

oUciSÎ  voyez  Macc.  II,  763,  4  et  5.  Dans 

un  sens  plus  restreint,  receveur  des  droits  d'entrée  et 
de  sortie  des  marchandises,  inspecteur  de  la  douane, 
Marmol  II,  245  b,  en  parlant  des  grands  dignitaires 
à  Tunis:  «El  octavo  es  el  Almoxarife  mayor  que  tiene 
cargo  de  cobrar  todas  las  rentas  de  las  mercadurias 
forasteras  que  entran  y  salen  en  el  reyno  por  mar 


o  por  tierra;»  cf.  Amari  Dipl.  23  et  28,  où  le  mus- 

cerif  est  iUiûjî!  jibLüî.  C’était  le 

chez  Aie.  <,  contador  mayor  ;  »  mais  en  outre  il  y  avait , 
dans  chaque  ville  considérable,  et  surtout  dans  les 
villes  maritimes,  un  mochrif  qui  était  chargé  de  re¬ 
cevoir  les  droits  d’entrée  et  de  sortie;  dans  Berb.  I, 
307,  10  a  f. ,  il  est  question  du  mochrif  de  Fez,  et 
chez  Macc.  I,  694,  dern.  1.,  de  celui  de  Malaga.  Le 
pl.  que  donnent  le  Voc.  (baiulus)  et  Aie. 

(almoxarife),  se  trouve  aussi  Çalât  32  v°: 

^  i  t, _ f  Lw-. i ^  'wjLIxjI 

m  «-  y 

fait  de  plusieurs  pièces  et  de  diverses  cou¬ 
leurs,  Aie.  (trepada  cosa,  cf.  Yictor). 

,  ,  o  o  y 

la  place,  la  dignité  de  (voyez),  Yoc. 

(baylia),  Aie.  (almoxarifadgo ,  contadoria  dinidad). 

w  > 

lettre;  »  j’ai  reçu  la  lettre 

que  vous  m’avez  fait  l’honneur  de  m’écrire ,  »  Bc. 

w  -  O  « 

substantivement,  une  épée,  P.  Abbad.  I, 

67,  3,  P.  de  Sacy  Chrest.  I,  vl,  2. 

drave  ou  draba  (plante),  Bc. 

y  o  ~ 

plébéien  (cf.  Freytag);  on  dit 
yilj  «  les  nobles  et  les  plébéiens ,  »  de  Sacy  Chrest. 
II,  if,  1,  Bat.  I,  67,  Gl.  Bayân  14,  2  a  f. 

pl.  o!  belvédère,  Gl.  Mosl.,  Fakhrî  49,6. 

•**  -»  *  y 

celui  qui  tourne  la  tête  pour  voir  si  Von 
apporte  d'autres  plats,  insatiable ,  Daumas  V.  A.  314. 

-  c  „  o  y 

e_jj — pl.  o!  belvédère,  Gl.  Mosl.,  Macc.  I, 
570,  9;  J.  -  J.  Schulten§  cite  al-Faradj  ba’da  ’s-chid- 

dati,  man.  61,  p.  95:  *J  uiyiOO*-*  ^  yyàj  LAmJLs-j. 
—  Vue,  toute  l’étendue  de  ce  qu’on  peut  voir  du 
lieu  où  l’on  est,  surtout  belle  vue,  Gl.  Mosl. 

I)  aor.  a,  avaler  de  travers  en  buvant ,  Bc,  M.  — 

y  o  *  o  ^ 

avoir  mal  aux  yeux  par  suite  de  la  fu¬ 
mée,  M.  —  Le  M  a  encore  un  autre  sens: 

^5!  :5  ^yi!  Jjjij 

gÂJ  15j3> 

II  déchirer ,  Bc  (Barb.),  Daumas  Y.  A.  73,  354.  — 

En  parlant  d’un  chasseur,  y  U LS!  quand  il  n’a 

pas  tout  à  fait  tué  l’oiseau  et  que  celui-ci  vole  en¬ 
core  un  peu ,  M. 


Y  s’éclaircir ,  en  parlant  du  temps,  Aie.  (clarecerse 
el  dia,  esclarecerse).  —  En  Afrique,  embrasser  les 
doctrines  chiites  (voyez  sous  ,  Gl.  Bayân , 

lisez  de  même,  au  lieu  de  ^jy*o,  chez  Amari  189, 

■5  a  f.,  R.  N.  57  v°:  (jysyiJt  ^ 

J— j  <3&*  —  (J>£  (1.  ^lï^ç.) 

A— 9  ^tajwüiiS  ^5  (1.  y^STiXwJl 

^  y>w  Jjvj 

^yi  lustre  de  la  peinture ,  Aie.  (lustre  de  la  pin- 
tura). 

-O  * 

àGjyà  gorgée ,  Ht.  —  Toux  violente  et  gui  empêche 
la  respiration,  M.  —  Mal  aux  yeux  causé  par  la 
fumée ,  M. 

-O  >  -  -, 

5üyx  pl.  vj ;yà  des  coups  de  fouet  légers ,  Ale.  (açote 
liviano).  Le  rd  est  peut-être  pour  le  M#i  ;  voyez  sous 

oL-L-îo. 

«  O 

^Jy_w  uewt  d’es< ,  Ale.  (levante  viento  oriental), 

'si 

Ht;  voyez  sous  le  second  mot;  jiy* 

de  même;  ^yx  ^L*-^  vew£  du  nord-est ,  Bc  (Syrie); 

O 

^yi.  <jys  de  sud-est ,  Bc.  —  Nom  d’une  espèce 
de  myrte ,  Auw.  1 , 248,  8.  —  Sorte  de  raisins ,  Hœst  303. 

«  O  * 

iôJjyijî  /e  vent  brûlant  qui  porte  aussi  le  nom  de 

samoum ,  M. 

O  - 

eelni  gw  a  mot  aux  yeux  par  suite  de  la 

fumée ,  M. 

^j!yi  créature,  protégé,  élève,  Bc. 

clair,  éclatant,  lumineux ,  Aie.  (elaro  cosa 
con  luz),  Abou’l-Walîd  802,  4;  en  parlant  d’une 


(jyyi,  et,  dans  les  dict.,  la  IVe  forme. 

ij  o 

^es  illuminés,  cette  classe  de  philosophes 

qui  ne  s  attachent  à  aucune  loi  révélée ,  se  bornant 
à  suivre  leurs  propres  inspirations  dans  le  but  d’ob¬ 
tenir  les  révélations  et  l’illumination,  qui  sont  les 
fruits  des  exercices  spirituels  ;  Platon  en  faisait  partie , 
de  Slane  Prol.  III,  167,  n.  4. 

G  w 

oûyXXJÜl,  en  Afrique,  les  doctrines  chiites;  les 

Africains  les  ont  appelées  les  doctrines  orientales  parce 
qu’elles  furent  prêchées  par  un  homme  venu  de  l’Orient , 
Gl.  Bayân. 

-  -  O  o 

g  ale  fie  à  jour  où  l’on  jouit  du  soleil  en 
hiver,  Aie.  (solana  o  corredor  para  sol,  abrigano  lu- 
gar,  chez  Nebrija  apricatio). 

m  —  G  „ 

(^yy^.  ,  proprement  les  Orientaux ,  était 

en  Afrique  le  nom  par  lequel  on  désignait  les  ghiites 
(cf.  sous  ULjyà-j),  Gl.  Bayân,  Athîr  IX,  209,  1: 

(ld  £-»—»**— j  XjjLkli  L_J ÿib 

oyUS  Q-*  *iît  y_c,  Nowairî  Afrique 

36  v°:  XJSjLm,  dans  le  passage  corres¬ 

pondant  d’Ibn-al- Athîr  (IX,  208)  iUyJî,  R.  N.  82 

O 

v°.  —  Xjjsy-xll  la  philosophie  des  illuminés, 

de  Slane  Prol.  III,  168,  n.  ;  cf.  Qyslyi’i!. 

w  ,  > 

clair,  éclatant ,  lumineux ,  Aie.  (elaro  cosa 

con  luz). 

^  O  m 

pl.  ot,  Voc.,  Aie.,  aussi  — ii , 

O 

yjjijjLù)  voyez  Lane  1581b;  mérops,  Aie.  (abejaruco), 

BruCe  V,  182  et  suiv.  Voyez  aussi  Rauwolf  266, 
Shaw  I,  273,  Hcest  297.  Chez  Pagni  MS  tordo  marino. 


joue,  oüyJî  ÔJi,  P.  Prol.  IH,  407,  12, 

comme  on  disait  autrefois:  «  Nicoletto  au  clair  vis.» 
oùytJi  ijoSjJ\,  Macc.  I,  312,  dern.  1.,  mais  c’est 
peut-être  un  nom  propre. 

yslyà  (cf.  Lane)  est  chez  Bc  friche,  terre  inculte. 

w  O  - 

isÿty*,  employé  comme  pl.  de  ^ysyx ,  Levantins, 
Orientaux ,  Bc. 

jwïjLx;  (esp.  xerga)  étoffe  de  laine  grossière,  Aie. 
(xerga  o  sayal,  sayal  de  lana  grosera,  picote  o  sayal), 
Abou’l-Walîd  805,  4. 

,jy;l  plus  beau  (visage),  Weÿers  20,  2  a  f. ;  cf. 


Jaiyw  I  pétiller,  éclater  avec  un  bruit  réitéré  comme 
le  sel  dans  le  feu,  Bc. 


II  partager  une  chose  avec  quelqu’un,  lui  en 
donner  la  moitié ,  Aie.  (dar  a  médias  =  v_iuaÂj 


—  «JU  se  ruiner  en  donnant  son  argent  à  tout 

le  monde,  M. 

III  partager  sa  nourriture  ou  autre  chose  avec 
quelqu’un,  Djob.  289,  17:  les  chrétiens  du  Liban 
apportent  des  vivres  aux  hermites  mahométans,  car 


^  W  f 

ils  disent:  yc  xüî  s'La 


XiSJJï, Abbad.  I,  220,  3  a  f.  -  C.  a.  p.  et  j  r. 
faire  participer  à,  Bat.  IY,  381.  —  Prendre  part  à 
ce  qui  arrive  à  quelqu'un ,  de  Sacy  Dipl.  IX ,  493 , 

,  y  y  o  ^  y  ~  o£ 

6  a  f.:  O"*  *—^3 

«  liAii*  a  personne  ne  mérite  plus  que  lui  qu’on 

prenne  part  à  ce  qui  lui  arrive ,  comme  il  convient 
au  rang  illustre  qu’il  occupe  »  (de  Sacy).  —  Dans 
Berb.  I,  432,  4,  où  il  est  question  d’un  collecteur 

d’impôts,  on  lit:  oWjJî  ^  (Jo-^-Â-â 

XÂ-jL&.l  ?  bi  Le  «3 

M.  de  Slane  traduit:  «il  finit  par  devenir  l’associé 
[et  banquier]  de  tous  les  fonctionnaires  que  le  gou¬ 
vernement  employait  dans  l’administration  des  provin¬ 
ces.  Une  grande  habileté  dans  la  conduite  des  affai¬ 
res  et  un  talent  particulier  de  faire  valoir  l’argent 
lui  avaient  procuré  cette  position.  »  J’ignore  si 
a  réellement  ce  sens  dans  ce  passage.  —  Rendre  des 
services  à  quelqu’un  auprès  d’un  gouverneur ,  d’un 
prince,  etc.,  intercéder  pour  lui ,  plaider  sa  cause , 
Berb.  I,  353,  5:  il  gagna  leur  faveur  ^  'âS.L&IIj 
xxjiAb^  «AA-c  ,  Macc.  III ,  680 ,  7  :  . 

oybj  &Lai,  J.  A.  1852, 
II,  222,  2:  ot>lü-  ibid. 

3  a  f.  :  —  C.  3  possém 

der  des  connaissances  suffisantes  dans  une  science, 
Bayân  I,  Introd.  89,  13,  Khatîb  18  r°,  19  v°,  21 

-  ? 

v°,  26  v°,  28  v°,  etc.  De  là  'iS connaissances , 
savoir  ;  voyez  le  passage  d’Aboulfaradj  que  je  citerai 
tout  à  l’heure.  —  C.  a.  p.  consulter ,  prendre  conseil 

de ,  Aboulfaradj  454,  3  a  f.  :  ^LL_j 

5 

*JJii  JÿÂj  (<(à  cause  de  son  peu  de 


savoir»).  —  C.  a.  p.  et  «_j  faire  escorter  quelqu’un 
par ,  Abbad.  I,  252,  7  a  f.:  ^LaJI  o.*JI  cr  q^5 


XÂxL  Q-»  «A*ziX*ii  Jj*  q! 

&  SL-A-bj-ft-J 


Y  dans  le  Yoc.  sous  participare. 

YIII  c.  faire  cause  commune  avec ,  Uartâs  174, 


dern.  1.  :  »jm  ÿiii\  As  iLyasii  qS  ^ S \  Lis. 

o, , 

—  Formé  de  si) -à  (lacs,  lacet),  se  laisser  prendre  au 
lacet ,  Macc.  I,  233,  16:  «^>«jtûlr>  «^â. «X  ^  q  *« 


-^05  '  -  - 

jrfrs.  (jJic  i3'-a_s  <■  S jJLi  !  ((  parce 

que  ma  raison  ne  s’est  pas  laissé  prendre  dans  les 
lacs  de  l’amour.  » 


y  o5 


dfà.  pour  siijLLî  (comme  on  dit  j.bL.'iH 


pour  j»^Lw^î  J^l) ,  les  polythéistes  (les  chrétiens),  Amari 
185,  8,  Coût.  37  r°,  Haiyân  47  v°  : 


O  O  o  -f  o  -  o 


«As  siljAwi  «i^ob j  (j^-fcSj  «A*Jt  L  l«5! 


Abou-Hammou  133:  Alphonse  arriva  à-*_-3 

siJLLJI.  Aussi  pour  siLiJl  obb  le  pays  des 
polythéistes  (comme  on  dit  j.bL/i5l  pour  j.bL.'ÜI  ob.») , 


Macc.  I,  225,  3.  —  N.  d’un,  a,  espèce  de  chêne  et 
son  bois,  rouvre  ou  roure,  yeuse ,  chêne  vert ,  Aie. 
(enzina  de  grana  o  coscoja,  mesto  arbol  de  bellotas, 
roble  arbol  y  madera).,  Yoyez  sous  (jà-i-ù. 


est  le  contraire  de 


dans  le  commerce 


c’est:  vendre  à  un  plus  haut  prix  que  celui  qui  a 
été  fixé  'par  le  gouvernement ,  M. 

ülyi  voyez  ïS yà. 

-  O 

*1  société  commerciale ,  d’Escayrac  174.  —  iü/_£ 

i—'-  > 

—  yi  ses  collègues ,  Gl.  Abulf. 

-3 

io yi  pl.  liyà  lanière  de  cuir ,  Yoc.,  Auw.  II,  559,, 

o  •  .  o  > - 

2.  ?Aj  3  3^-) 

1.  6.  Le  pl.  ti)!^,  Formul. 

O  ^  ? 

d.  contr.  4  :  «il! ,  et  ensuite  (sur  la 

marge);  5CàS5.  J’ignore  si  ce  pl.  a  ce  sens 

ou  un  autre  dans  Abou’l-Walîd  793,  17: 

o^It  o))t  yL«j  |»l  g  w.  ié)ïyiji.  —  Pl.  viL«M,  en  Es¬ 


pagne,  bracelet ,  Gl.  Esp.  220.  —  En  Afrique,  iLyi, 
collier  (de  pièces  de  monnaie),  îôicf. ,  Daumas  Y.  A. 

173,  cf.  Beaussier.  —  Yoyez  sous  «-^!. 

-  °  - 

j  j— I  fait  du  cuir  'd'une  espèce  de  mouton  qui 

s'appelait  «iLioi,  p.  e.  ^ Jju  ,  Gl.  Esp.  242.  Chez. 
Colomb,  43,  el-cherqui  est  une  espèce  de  gazelle.  — 
espèce  de  roseau,  Gl.  Edrîsî. 


colon  partiaire ,  cultivateur  qui  rend  au 


propriétaire  une  portion  convenue  (quatre  cinquièmes) 
des  récoltes  et  des  autres  produits  de  sa  ferme.  Dans 
les  documents  latins  de  l’histoire  aragonaise,  ce  mot 
a  constamment  ce  sens  (voyez  Ducange  v°  exarichus, 
Esp.  sagr.  XLIX,  154,  157,  366,  382,  et  le  passage 
que  j’ai  cité  Gl.  Bayân  16).  Dans  le  Voc.  c’est  l’é¬ 
quivalent  de  particeps ,  de  ouoLx  et  de  ylc,  mots- 


T. 
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i—O -ü 


qui  tous  ont  la  même  signif.  Je  crois  donc  à  présent 
que  le  charîc  est  toujours  le  colon  partiaire  ;  modifiez 
en  ce  sens  ma  note  Recherches  I,  86,  n.  3.  —  Celui 
qui  tient  notre  enfant  sur  les  fonts ,  celui  qui  a  tenu 
avec  nous  un  enfant ,  Aie.  (conpadre).  —  Chez  les 
géomanciens ,  la  figure  dans  laquelle  ils  font  leurs 
opérations ,  M. 

o-  y 

en  Egypte,  sorte  de  pain  ou  de  gâteau, 
fait  de  pâte  fermentée  et  de  beurre  fondu,  et  assai¬ 
sonné  de  sésame  et  d’autres  substances  aromatiques. 

Un  seul  gâteau  de  cette  espèce  est  nommé  ok, 

1001.  N.  IY,  501,  5  a  f.:  v— té  OjO>  lAs 

parce  qu’il  a  la  forme  d’une  main.  Yoyez 
Burton  I,  113,  Lane  M.  E.  II,  267,  et  surtout  sa 
trad.  des  1001  N.  III,  640,  n.  6. 


chemin  de  traverse ,  M. 

O  -f 

espèce  de  mouton ,  Gl.  Esp.  242;  cf.  ^ y*. 
<èy**.  au  Maghrib,  Bat.  III,  123, 

o-  y 

me  semble  avoir  le  même  sens  que  (voyez) 

en  Egypte;  le  man.  de  M.  de  Gayangos  porte 

<  ^  y 

connaissances ,  savoir ;  voyez  sous  la  IIIe 

o£ 

forme.  —  XA,Lcii!  jl-atil ,  t.  de  gramm.  qui  indique 
la  IIIe  et  la  VIe  forme  des  verbes,  M. 

—  -.05  O  - 

mot  qui  indique  une  généralité,  comme 
et  Le ,  M.  —  '»S yULil  ,  t.  de  gramm.,  les  par¬ 

ticules  interrogatives  et  conjonctives ,  M. 

-  O 

,  t.  de  médec.,  veine  médiane ,  nommée  ainsi 

parce  qu’on  l’ouvre  dans  les  maladies  de  la  tête  aussi 
bien  que  dans  celles  du  corps,  tandis  qu’on  n’ouvre 
la  veine  céphalique  que  dans  les  maladies  de  la  tête, 
et  la  veine  basilique  que  dans  les  maladies  du  corps , 
M ,  Aie.  (vena  del  area). 

II  s'empêtrer ;  XL^>  J,  s'embarrasser  les  pieds 
dans  une  corde ,  Bc. 

0-0 

A  — w  est  dans  la  lre  partie  du  Voc.  Solaris ,  et  dans 
la  2de ,  avec  le  pl.  oï ,  tugurium. 

JiyL  (esp.),  n.  d’un,  a,  poisson  de  mer  semblable 
au  gardon,  Aie.  (xurel  el  pescado),  Lerchundi; 
dans  le  man.  de  l’Escurial  888 ,  n°  5. 

-  OS  -  —O  5*  — 

XJb^_w  voyez  plus  haut  A-Üi j-W. 


—  — 

(esp.  cerraja)  serrure ,  Voc;. 

| U  jy**  faire  une  fente  dans  un  vase,  M. 

O  -  y  y 

[Y-£  pl.  brèche ,  ouverture  faite  à  un  mur, 

une  clôture ,  Bc. 

O  5 

qLo-£;  canard,  Pagni  MS,  qui  ajoute:  4il  semble 
que  c’est  une  altération  du  mot  toscan  germano\  qui 
a  le  même  sens.  » 

brèche-dent ,  qui  a  perdu  des  dents  de  devant,  Bc. 

j2.Aÿù  I  déchirer,  Bc,  Hbrt  82,  M,  qui  soupçonne  que 
ce  verbe  a  été  formé  de  Joyà,  1001  N.  I,  135. 

*  -  O  - 

Xk- oy,  lacération ,  Bc. 

5o-  -  y  (j  ~  - 

Jzye-Xi  et  Kby>yij  pl.  haillon,  Hbrt  220, 

Bc,  Burckhardt  Prov.  n°  143,  M,  1001  N.  Bresl.  IV, 
29,  332,  X,  452,  dern.  1.  (où  Macn.  a  Xi^3>); 
loque,  Roland.  —  Xkj^ok;,  même  pl.,  courtisane,  fille, 
femme  publique,  bagasse,  carogne,  femme  méchante, 
'débauchée,  Hbrt  244,  Ht,  Bc,  M,  Burckhardt  1.  1., 
Daumas  V.  A.  101. 

-  5  0  5 

voyez  ëjyiyM. 

or- 

O  -  . 

Qjki  fente  (dans  un  rocher),  M.  —  =  artère ,  Bc. 

épithym  ;  chez  Aie.  (tomillo  salsero  mata 

pequena)  c’est  thym,  mais  comme  l’épi  thym  se  trouve 
généralement  sur  le  thym,  on  a  souvent  confondu  les 

deux;  Most.  v°  (epithymum): 

a-JLc  l*ii  tikiiÂX  u<^5  xJk»kJ!  kl 

j-P  i_55 

Sous  (abrotanum,  aurone)  il  a: 

>3  A—SÎ 

JoLJI  gküî  jS>^  X^sAjL.  Ibn-al-Djezzâr: 

o  -  <Z 

s-X-ouk!.  Ibn-Loyon  31  r°: 

O  —  O..  O  ç  O  o  — 

^  i3*^v**\5* 

Aujourd’hui  safrilla  est  en  esp.  Thymus  Mastichina 
L.,  selon  Colmeiro,  ihymbre,  selon  Nunez;  chez  Do- 
donæus  (496  b)  tragoriganum ,  et  sarrillo  est  pied-de- 
veau  (Nunez). 

.Xv,  suivi  de  Euphorbe  Pithyuse,  Sang. 


95 


-  -O  -  - 

iüuyJj-w,  suivi  de  j*jlyüJI  =  (*JÎytSî  *-k*Lc,  Kâmil  275, 
13  et  14. 

OÜpW. 

oüyi,  n.  d’un,  s,  pl.  oulyA,  chrysalide ,  cocon, 
coque  de  ver  à,  soie ,  fève ,  nymphe  de  ver  h  soie ,  Bc, 
M,  Bg  719.  —  oüSj-iüi  yo  mil  ou  millet ,  Bc. 

çïjjj-à  tumeur  enkystée  de  la  paupière ,  Hydatis , 
ou  hydatide ,  Sang. 


3  3 

I.  Le  n.  d’act.  incorrectement,  dans  la  rime,  »$jw, 
Abbad.  II ,  187,  2.  La  constr.  c.  il  n’est  pas  une 
faute  dans  le  TA  (Lane);  on  la  trouve  aussi  dans  le 
M,  et  au  lieu  de  il,  on  emploie  aussi  j,  Macc.  II, 
732,  10,  avec  la  note  de  Fleischer  Berichte  180,  qui 
cite  Abou’l-mahâsin  II,  12,  dern.  1.  Aussi  c.  j,,  Athîr 
X,  315,  6,  1001  N.  Bresl.  I,  60,  4  a  f. 

VI  être  très-avide ,  Payne  Smith  1613. 
sJi  voracité ,  Bc.  —  Avidité  de  sang ,  Bat.  III ,  333. 
glouton ,  safre,  goulu,  Bc,  Hbrt  245,  M. 
vigueur ,  Voc. 

avidité ,  cupidité ,  Bc,  Payne  Smith  1613.  — 
Gloutonnerie ,  Bc,  Hbrt  245,  M.  . 


kjT' 

O 

vwajL*J5  nom  d’une  plante,  M  (sous 

..  G  -  3 

j»L*>  pigeon  pattu ,  qui  a  des  plumes  sur 

■  ,0  ,  > 

les  pattes,  Bc;  voyez  dans  les  dict. 

X.  Holal  14  r°:  ^1 il  1  1  *  • 
Lp»  *1  oHI5  JkA*JI  «on  lui 

en  acheta.  » 

s  -  o£ 

13-w  pl.  ^lyitl  échauboulures ,  Bc. 

S  _  .  OÏ 

pl.  iüpirl  contrat ,  Gl.  Belâdz. 

- ."  "  i 

5iyi.  yj^l  xili  «yAc  #^lyi  JJic  «un  collier 

qu’il  avait  acheté  pour  (qui  lui  avait  coûté)  3000 
dinars,»  Akhbâr  122,  3  a  f.  (=  Maçc.  I,  217,  7  et 
8),  136,  3  a  f.,  1001  N.  Bresl.  VII,  202,  7:  lXJLc 

^1— \-àll  sjLAi,  où  l’éd.  Macn.  a 

y5(AJI5  «JUa 

-  * 

H«)j— w  achat ,  acquêt ,  emplette ,  Bc.  —  Espèce  de 


terres  dont  les  impôts  ne  sont  pas  estimés  par  la 
quantité  de  ; feddân;  le  village  doit  en  total  payer 
une  certaine  somme,  Descr.  de  l’Eg.  XI,  492. 


artère ,  pl.  ol,  Prol.  I,  188,  2;  même  pl. 

) 

dans  le  Voc.,  qui  prononce 

artériel ,  Bc. 


xjjyà  achat,  Bc. 

fl_w  commissionnaire,  Bc. 

M  > 

^Lii,  acheteur,  a  chez  Bc  le  pl.  lyï. 

-  O  3 

jXA^o.  (Jupiter),  en  chimie,  l'étain,  Abbad. 

I,  88,  n.  82. 

*  *  O  ) 

la  somme  qu'on  a  payée  en  achetant  une 
chose,  1001  N.  Bresl.  XI,  89,  4:  iPÎyui-o  ^1  «yotcw 
oJI  tiywJLc  «j’ai  entendu  dire  qu’elle  vous  a 
coûté  mille  dinars.  ». 


pierres  de  taille  jaunes ,  siliceuses,  Prax  R.  d. 
O.  A.  VI,  295  (cherioul). 


J* w. 


jUà  raboteux  (style) ,  Bc. 


Jj*' 

O  - 

jjà  oblique  (regard).  Rencontrant  pour  la  première 
fois  l’expression  If  Jàil I,  j’ai  soupçonné  (Abbad. 

o  - 

II,  163,  10  et  n.  54)  qu’il  fallait  prononcer 
M.  de  Goeje,  dans  le  Gl.  Mosl.,  a  hésité  entre  cette 

O  ^ 

forme  et  mais  il  a  fini  par  se  déclarer  pour  la 
première.  Le  mètre  d’un  vers,  Calâïd  89,  17,  montre 
que  nous  nous  sommes  trompés: 

30  -  3  o<  6o,  ))  i  -  «•  #  x  xo£ 

)!r  ^ 

"  i 

(Ce  vers  avait  été  publié,  mais  avec  deux  fautes 
graves,  par  Weÿers,  39,  3,  qui  ne  l’a  pas  compris). 

jijii  même  sens,  Gl.  Mosl. 


*  3 

Qjyà  expliqué  par  Diw.  Hodz.  206,  5  a  f. 


5o, 


o  3  o5 

jwi.  Le  pl.  ^w-i.1  d’après  al-Akhfach,  Mufassal 


éd.  Broch  94 ,  7. 
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\AXjÛ+JJiJ 


JaJX 


gJjb  étendu ,  grand ,  large ,  vaste,  Amari  41,  5, 
45,  1,  50,  9,  52,  4  a  f.,  55,  3  a  f. 

îü-J-w-w  compérage,  Bc;  cf.  sous  q*-w. 

en  Espagne,  nom  d’une  plante  qui  croît  sur 
les  montagnes  couvertes  de  neige,  et  qu’on  emploie 
au  Maghrib  comme  un  succédané  de  la  valériane. 
La  leçon  que  j’ai  donnée  se  trouve  dans  ABDEH  et 

Boul.  de  Bait.  II,  96  c;  on  y  lit:  JaiLsO!  ^ Lotit 

|*^ut  «yôioixJI  ;  cf.  ti— Lsyo 

sous  le  mîm.  Ensuite  dans  ABEHL:  XiaoJi 

q_c;  mais  lisez  avec  D  et  Boul.  XiyoaJî.  Le 

terme  se  trouve  aussi  97  c  :  àüoLJl  J^t  OAa  aLr**it 
«yiioiJIj  H  doit  être  espagnol,  et  je  trouve 

chez  Colmeiro  le  mot  jistra ,  qu’il  explique  par  Ammi 
maius  L.,  chez  Dodonæus  527  b,  sistra,  Meum,  et  la 
description  de  cette  plante  chez  ce  dernier,  de  même 
que  chez  Dioscor.  (I,  3),  s’accorde  fort  bien  avec 
celle  de  Bait. 


o  y  o  3 


nom  d’une  plante  dont  on  se  servait  au  Caire 
et  qui  venait  d’un  endroit  nommé  LytJS  ,  Bait. 
Il,  96  d  (il  l’épelle). 


(pers.  >_uL_=>)  Absus ,  graines  d’une  petite 


casse,  Cassia  absus,  Sang.;  voyez  Ouaday  332  et 
surtout  674 — 5,  Burckhardt  Nubia  262,  283,  d’Es- 

O 

cayrac  78,  Pallme  180,  graine  noire  ressem¬ 

blant  à  une  lentille  dure,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  119. 

^  o  -  O  «. 

iU-Loi.  (pers.  source,  fontaine),  pl. 

et  ,  latrines ,  lieux  d'aisances ,  M  (fatha) ,  Cherb, 

(kesra) ,  Bc,  Ht,Hbrt  191,  1001  N.  Bresl.  VII,  133, 
2  a  f.  (la  mauvaise  explication  donnée  par  Habicht 
dans  son  Gloss.,  a  été  corrigée  par  Fleischer  dans 
Gersdorf’s  Repertor.  1839,  p.  434).  Chez  Bc  aussi 

fa  I  è  ■  ^  • 


II  frire  ou  cuire  à  moitié,  laisser  à  demi  cru , 
sans  assaisonnement ,  Aie.  (sancochar,  esparragar,  qu’il 
prend  dans  le  même  sens,  car  pour  esparragamiento 

*  +  O  ^  «  X  ) 

et  esparragador  il  a  àyJAj  et  et  l’on  n’ apprête 

les  asperges  qu’après  les  avoir  laissées  cuire  à  moitié). 
Je  crois  avec  M.  Simonet  que  c’est  une  alteration  de 
l’esp.  sancochar. 


(pers.  échantillon,  essai,  portion 

O 

qui  sert  à  juger  de  son  tout,  M.  Cf.  plus  haut 
même  sens,  Bc. 

M 

I  c,  y  p.  et  r.  éloigner  quelqu’un  de,  P.  Bas- 
sâm  III,  2  r°  : 

>  o£  9  y  y  o  s  ^ 

lij  . — 

C.  (J-n  regorger,  s'épancher  hors  de  ses  limites,  en 
parlant  de  l’eau  et  des  autres  fluides,  Voc.  (super- 
fluere) ,  M. 

II  demander  un  prix  très-haut,  Macc.  I,  359,  15: 

-  o  0  3  o»- 

c^Lii  U  JaiaAî.  —  Allonger  une  chose,  la 

rendre  plus  longue,  Voc.,  Aie.  (alargar  lo  corto).  — 
Prolonger,  Aie.  (estender  el  tienpo,  prolongar).  — 
Différer,  remettre  à  un  autre  temps,  Aie.  (difèrir  de 
dia  en  dia,  trasmananar).  —  Cf.  plus  'loin  le  n.  d’act. 
et  le  part.  —  T.  nautique,  en  parlant  d’un  vaisseau, 
s'enfoncer  dans  le  sable  ou  la  boue  près  du  rivage 

(JaüJ!),  de  sorte  qu’il  ne  peut  plus  avancer,  M. 

V  dans  le  Voc.  sous  longus.  —  Passer  les  bornes 
de  la  modération,  Recherches  I,  184,  dern..  1.  de  la 
lre  édit.,  Abbad.  II,  239,  1,  Hoogvliet  48,  2:  Jojit 

j,  _LalLcLj'5  ‘w^Lc  j,,  Müller  27,  2:  £  [yhhLLï 
u-U-b,  Haiyân-Bassâm  I,  171  v°  (entrevue  de 

w  5  )  .*05 

Zohair  et  de  Bâdîs):  «yoî 

àüLb^UL  xJiJÜL  (1.  yy tXJi  c. 

p.  dans  sa  conduite  envers  quelqu’un,  ou  dans  ce 

qu'on  exige  de  lui,  Calâïd  58,  10:  Jn b A-Xj  ^  «J! 

'^>Lc  LéOjj  «  xxtiXo  "^5  i  (Jæ 

i  Lwjj  xxiLjû!,  Recherches  I,  183,  10  de  la  lre  édit., 

Abbad.  II,  185,  5,  Khatîb  136  v°:  pJ!  JaÊ»A o, 

<5?  isi^Lx*^  jj*e-  -b»j-*i  ^ 
VIII  c.  p.  importuner  quelqu’un,  le  fatiguer 

par  une  demande,  Macc.  I,  318,  11: 

-bL&Aw!  Q-t  Lo 

2  o  ï  î  .  «  _  . 

Haiyân  62  v°:  suVLL,  ^jjhLbl  <^L*« 

*"  "  53 

rivière ,  Bc  (Bagdad),  Teixeira  71,  Pachatik 
192.  —  yjj-tJ!  le  Tigre  et  V Euphrate  réunis, 

coulant  ensemble  depuis  Korna  jusqu’au  golfe  Persi- 
que,  Bc,  Pachalik  31;  c’est  ce  qu’on  dit  d’ordinaire, 
mais  Quatremère,  Mong.  xxix  et  suiv.,  a  prouvé  fort 
au  long  que  jo-iJi  ou  yjytJï  Ja-w  est  le  Tigre  dans 
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lbi> 


toute  l'étendue  de  son  cours.  Chez  Bc 

comme  le  nom  de  cette  rivière.  —  En  Algérie  et 

dans  le  Sahara,  pl.  Jq^Ja-b,  grand  bas- fond,  vaste 
plaine  de  sel,  Ghadamès  140,  d’Escayrac  50,  R.  d. 
O.  A.  XII,  192  et  suiv.  —  L  donne  ce  mot  dans  le 

!o 

sens  d 'épais,  ce  qui  est  fort  étrange  (densa  '»JLkJum 


a  Lx 


üljA  pl.  _bbb  peigne ,  Yoc.  ;  cf.  sous  Ja*b. 

^-hw,  Bat.  IY,  353,  ïUbb.,  Domb.  100, 

1001  X.  Bresl.  X,  358,  1  et  10,  et  xJüa-A-i;,  Bg 

(Barb.),  Mc,  pl.  ^^bbb,  de  Sacy  Dipl.  IX,  468,  7, 
Amari  Dipl.  67,  6,  Cartâs  145,  11  (lisez  ainsi,  au 

lieu  de  ^.—bl _ « — b) ,  satie,  petit  navire  à  deux  mâts. 

C’est  une  altération  du  latin  sagitta  (ital.  saettia)  ; 
voyez  ce  terme,  avec  beaucoup  d’autres  formes,  dans 
le  Glossaire  nautique  de  Jal. 

J alxii  longueur,  Yoc.,  Aie.,  (longura,  Jabb;  £  sJoâ 
estendimiento  en  luengo).  —  _bbbo  largement ,  am¬ 
plement,  abondamment ,  Aie.  (largamente).  —  Injure, 
Aie.  (injuria). 

Jalbb,  dispersion,  Ht,  mauvaise  orthographe  pour 

xb*bb  piment  rouge,  d’Escayrac  478,  Burckhardt 
Xubia  240. 

-bi-w  long ,  étendu  en  longueur,  Aie.  (luenga  cosa, 

,  cE 

-blb  mas  largo,  -blb  largo  en  ancho), 

Bait.  1 ,  252  b  :  (Jæ  Ja.  MOAJ  xbLvi  \XljA  (jJj, 

o  ~ 

JaAbbü  prolixité,  Aie.  (prolixidad). 

Jabb^o  prolixe ,  Aie.  (prolixo). 

L kû. 

î.  ;  >  %  s  o  ,  s  - 

^bb-*  ,  c.-à-d.,  x*+a>-lj  Jà}  «Ibb  jbw  Oéi, 

Ibn-Doraid  (Wright). 

I  barrer,  raturer,  bâtonner,  rayer,  biffer ,  croi- 
ser,  effacer,  Bc,  M.  —  Couler,  en  parlant  de  la  sa- 

5 

live,  xi  ^  wJxù,  M. 

II  faire  une  incision ,  une  taillade  en  long,  Gl. 
Manç.  v°  u^^bbü;  le  Yoc.  semble  avoir  en  vue  le 
même  sens  quand  il  donne  cette  forme  sous  aperire. 

T.  de  chir.,  ÎAs-i  ubu  ou  .^Job  (pour  -éoJôi) 


faire  de  légères  incisions  à  quelqu'un  derrière  les 
oreilles ,  pour  lui  tirer  du  sang  (pratique  usitée  en 
Orient),  scarifier  le  derrière  des  oreilles  avec  un  rasoir, 
Bc.  Aussi:  faire  de  légères  incisions  à  d’autres  parties 
du  corps,  Auw.  II,  654,  10  a  f.  dans  les  notes,  en 
parlant  d’un  cheval  qui  a  un  éparvin:  Lda_jî 

655,  3  a  f.  et  suiv.  —  Yoyez  plus 

loin  le  partie.  lH  v_abLi  est  quand  le  teneur 

de  livres  a  transcrit  le  livre  journal  dans  le  livre  de 
raison,  en  indiquant  par  un  signe  [probablement  par 
une  double  barre,  cf.  sous  àUbb]  sous  chaque  compte 
qu'il  a  été  transcrit ,  M.  —  Au  Maghrib,  balayer, 
Yoc.,  Domb.  133. 

IV  balayer,  Hbrt  197  (Barb.). 

V  dans  le  Voc.  sous  aperire  (cf.  sous  la  IIe)  5  rece¬ 
voir,  se  faire  des  taillades,  des  coupures ,  1001  X.  I, 
839 ,  3  a  f . ,  en  parlant  d’un  homme  qui  avait  été 

jeté  dans  un  puits  :  q*  i^aJaboj.  — 

Etre  balayé,  Yoc. 

O  - 

■_^_b_b  fente ,  Maml.  H,  1,  15:  ses  armoiries  se 
composaient  d’un  cercle  blanc,  v_aixb  Initia. 

K*ixw ,  chez  Aie.  iUbb ,  pl.  plante,  arbris¬ 

seau,  arbuste ,  Aie.  (mata  como  de  yerva),  oJa 
>— babJ!  ad  finem  arbustorurri,  anc.  trad.  d’une  charte 
sicil.  apud  Lello  21.  Peut-être  est-ce  spécialement, 
comme  «  escobilla  »  en  esp.,  bruyère ,  arbuste  dont  on 
fait  les  balais.  —  Balai ,  Aie.  (escoba),  Godard  I, 
170  (chetba).  —  Rature,  effaçure  par  un  trait  de 
plume,  Bc.  —  Quittance  finale,  Descr.  de  l’Eg.  XII, 
84,  nommée  ainsi  parce  que,  «lorsque  la  totalité  des 
contributions  se  trouve  soldée ,  le.  serrâf  tire  une  double 
barre  sur  la  partie  du  bulletin  restée  en  blanc.  » 

,0  ,  > 

xxb ab  nom  d’une  plante  qui  portait  aussi  le  nom 
de  «Abb  (voyez),  Bait.  II,  97  c  (il  l’épelle). 


*_jLbb  courrier,  celui  qui  est  chargé  de  porter  les 
lettres  d’un  endroit  à  un  autre,  Ztschr.  XVIII,  566. 

x-jLb_w  balai,  Yoc.  (xalbb),  Domb.  93  (iûUab), 
Ht.  Le  mot  (^vblbb  (voyez)  montre  que  celui-ci  doit 
avoir  le  techdîd ;  c’est  xlbts,  nom  d’instrument. 

x-olbb  bêche,  Cherb. 

L^blbb  faiseur  de  balais,  Domb.  104. 

ua.bbai  cannelé ,  Becrî  44,  4:  w  l*Lxb  SjSUu 

àbbbwQ  —  Rayé ,  Gl.  Fragm.:  wJab^  , 


Most.  v°  :  JaiLs?  ail*'  w  2h^XjQj 

■&  y^vil  ai  JUüj 

ujlîaàw»  pain  fait  dans  un  plat  (=  vJûlbJî  ypg), 
Payne  Smith  1505. 

&. t 1  est  mal  expliqué  par  Freytag.  On  lit  dans 
Abdu-r-Razzâq’s  Dictionary  of  the  technical  terms  of 
the  Sufies,  éd.  Sprenger,  p.  151:  «Ce  verbe  marque 
le  mouvement,  et  l’on  donne  au  moulin  l’épithète  de 

à  cause  des  nombreux  mouvements  de  la 
meule.  On  dit  ^  *UI  g^bü,  pour  exprimer 

que  le  fleuve  déborde  par  suite  de  la  trop  grande 
abondance  de  son  eau  et  de  l’étroitesse  de  son  lit. 

O  - 

Dans  l’usage  des  Soufis,  g.b^à  désigne  le  mouvement 
des  pensées  intimes  des  extatiques,  lorsque  leur  ex¬ 
tase  est  si  forte  qu’elle  ne  peut  plus  être  contenue 
en  eux.  »  On  trouve  le  verbe  dans  le  sens  de  sortir , 
c.  chez  Guyard,  Fragments  relatifs  à  la  doctrine 
des  Ismaélîs,  33,  8:  tVobJ!  c  » — i_c  gJaii  ^ 
«lorsque  fut  sortie  de  lui  la  science  de  l’inspiration 
divine»  (cf.  la  note  de  ce  savant,  p.  148,  qui  a  déjà 
traduit  l’explication  qu’on  vient  de  lire) ,  et  le  M 

-  ,  oS 

l’explique  par  ,  s'éloigner.  Freytag  ne  l’a  pas 

compris  dans  les  trois  passages  d’Ibn-’Arabchâh  qu’il 
cite.  Dans  le  premier  on  lit:  s5iA*Ji  a cr» 

JOyCj  gixüj  gbki.  Ce  ne  peut  donc  pas  être  «om- 
nino  impletus  fuit  potu,»  car  l’auteur  a  déjà  dit  cela 
■en  employant  £*»,  mais  le  verbe  doit  indiquer  l’ac¬ 
tion  d’un  homme  ivre,  tenir  des  propos  d'ivrogne ,  ce  qui 
convient  aussi  au  second  passage,  où  l’Alexandre, 
dont  il  y  est  question,  dit,  xJL>  J.,  «alors 

qu’il  se  trouvait  dans  cet  état  où  l’on  ne  peut  con¬ 
tenir  ses  pensées»  (et  par  suite,  ses  paroles),  comme 
traduit  M.  Guyard,  des  choses  qu’il  aurait  fait  mieux 
•de  taire,  et  au  troisième,  où  on  lit  (le  pronom  se 

rapporte  à  u*JL^V+)!):  t£oty>  qC 

gj|  Js5.  Cf.  sous  gJaJi.  —  Au  Maghrib,  danser , 
Aie.  (bailar,  d^nçar  o  baylar),  Bc  (Barb.),  Bg  (Barb.), 
Hbrt  99,  Ht.  Les  Berbères  ont  adopté  ce  verbe;  voyez 
le  Vocabulaire  de  Venture  dans  le  Voyage  de  Horne- 
mann ,  p.  434,  celui  de  Duveyrier  dans  le  Ztschr. 
XII,  185,  et  le  Dict.  berb.  v°  danser.  —  Pour  gia**, 
se  coucher ,  s'étendre  tout  de  son  long ,  Bc,  dans  le 
M  gia^J. 

V,  pour  se  coucher ,  s’étendre  tout  de  son 

long,  Bc. 

çfnb  et  signifient  chez  les  Soufis  (cf.  sous 


I)  les  expressions  dont  ils  se  servent  dans  leur  extase , 
dans  leur  ivresse  mystique ,  et  qui  sont  fort  choquan¬ 
tes  pour  les  vrais  croyants.  Aussi  Ghazâlî  dit  (Aiyohâ 
’l-walado ,  14,  4  a  f.  éd.  Harnmer):  'i  q!  ^)J  ^ 

S  O  ^  M 

x-gyaJl  oUubj  g.tàwu  yixü.  Ibn-Khaldoun  en  parle 

sous  le  nom  de  oLs\bui,  Prol.  III,  77,  dern.  1.,  79, 
5,  et  Maccarî  en  donne  un  exemple,  I,  580,  8:  LU 

^  O  >  ,  _ 

v-Ab"  Jlï  Juu 

^  JLï-j  oj-wLiJ!  ^  ^ 

o  w 

(jlXw  uUc  yLw  jg  ^  obs\bj£  (jUj-  (lisez 
ainsi  avec  trois  man.,  au  lieu  de  oLsvk^Jî ,  «  ce  sont 
des,»  etc.).  Cf.  Ta’rifât,  éd.  Flügel,  132,  285.  On 
trouve  XjSvLlw  dans  le  sens  de  la  coutume  d'employer 

de  telles  expressions ,  Macc.  I,  569,  18:  Jl5 

j— L»l — i>  üj—2)  sKAj  ,3  *1  q!  x-ü-sa-  ^ 

s  i  *1 

J,  Oyajd!  ,3  bbïAj'j  xJaâl>j 

xâ/o  (j)Jj  JjtJj  xahlA  £ 

xî  L’éd.  de  Boulac  porte 

.  -  >  •»  fi  -  a  ,  o  , 

(#w?Qxw).  —  et  h.w  danse ,  Aie. 

(dança  o  bayle ,  baile)  ;  gJx£  danse  de  personnes  mas¬ 
quées ,  Ale,  (dança  con  personages). 

>  > 

danse ,  Bg. 

gJxii  danse ,  Aie.  (baile) ,  Hbrt  99. 

£.Ua_w  qui  est  toujours  en  mouvement  (moulin); 
voyez  sous  I.  —  Au  Maghrib,  danseur,  fém.  H  dan¬ 
seuse,  Aie.  (bailador,  bailadora,  dançador,  dançado- 
ra) ,  Bg ,  Hbrt  99  ;  personne  masquée  qui  danse ,  Aie. 
(dançador  con  perâonages).  Le  dimin.,  petite  danseuse, 

est  chez  Aie.  (dançadora  o  bayladora  pequena)  x^vbxb..w. 

gisLw  pl.  ornement  en  or  et  en  pierres 

précieuses  que  les  dames  égyptiennes  portent  sur  les 

tempes,  Bc;  M:  j-oliJ  *_xL*Jî  tjo-*  }  gy.bLiJ! 

.  5  ^  i  -  > 

x*â*ajij;  sous  A.  &  il  dit  que  cet--omement  porte  le 
nom  de  gJa't £  à  Damas  ;  ample  description  chez  Lane 
M.  E.  II,  401.  —  Très-long  (habit,  robe),  M. 

x -ati.b :l  fricassée  de  poulet ,  Martin  81,  Cherb. 
jJaJ*  I.  Les  dict.  ont  bien  le  part.  pass.  dans  le  sens 
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J 

de:  pain  sur  lequel  on  a  étendu  du  (ainsi  dans 
le  Fakhrî  361 ,  dem.  1.) ,  mais  ils  auraient  dû  donner 
le  sens  d'enduire  le  pain,  accus.,  de,  w ,  g-oli’ ,  sous 

la  Ire  forme,  Fakhrî  226,  2:  liî5 

&  gvolXJlj  8 Ja£i\ 

II  couper  un  melon  en  tranches,  Aie.  (revanar  melon). 
Y  dans  le  Yoc.  sous  dividere.  —  Se  dégourdir, 

se  défaire  de  sa  simplicité,  se  raffiner;  j,  jtâ.üJ 
faire  des  progrès,  avancer  dans  un  art,  etc.,  Bc.  — 
Se  livrer  au  brigandage,  Maml.  I,  1,  50. 

YI,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  se  partager 

une  chose,  Djob.  304,  8:  xJlxJi 

—  Braver ,  de  Sacy  Chrest.  II,  fl",  2:  Ayant 
rencontré  un  homme  dont  la  figure  lui  déplut  et  lui 
parut  de  mauvais  augure,  Ikhchîd  lui  fit  donner 
quinze  coups  de  fouet,  et  comme  le  malheureux  ne 
dit  pas  un  seul  mot,  Ikhchîd  s’écria:  \ô 

«Cet  homme  a  l’air  de  me  braver!»  On  lui  répondit 
qu’il  était  mort.  C’est  sur  ce  passage  que  Freytag 
me  semble  avoir  fondé  son  explication,  et  cette  signif. 
dérive  de  jJo\ — &  (voyez)  dans  le  sens  de  «brave,» 

proprement  «  faire  le  brave.  » 

Dans  le  sens  de  paire  de  mamelles  d’une 

c.£ 

chamelle,  le  pl.  est  aussi  J., h  ,  Muller  51,  6  a  f. 
—  Même  pl.  tranche  de  pain,  de  melon,  de  lard, 
etc.,  Aie.  (tajada,  revanada,  lonja  de  tocino).  —  Même 

w  5  0  - 

pl.  de  moyenne  stature ,  Yoc.  —  t.  de  mé- 

dec.,  fièvre  demi-tierce,  Aboulfaradj  359,  4. 

o  - 

(du  latin  satureia),  sadrée,  sarriette,  savo- 
rée,  Gl.  Esp.  219,  Auw.  I,  30.  —  Au  Maghrib,  grand 
poisson  dont  on  fait  de  la  saumure ,  Gl.  Manç.  v°  JL. 
en  zigzag ,  Daumas  V.  A.  484. 

-  O  „ 

dans  la  lre  part,  du  Voc. ,  sans  explica¬ 
tion.  Peut-être  en  zigzag,  comme  le  terlhe  qui  pré¬ 
cédé;  l’auteur  du  Yoc.  ne  l’aura  pas  expliqué  parce 

qu’il  ne  connaissait  pas  d’équivalent  latin. 

Bjlixi;  vilitas  dans  le  Voc.  —  Dissipation ,  vie  dis¬ 
solue,  Haiyan-Bassâm  III,  140  r°,  en  parlant  de  Hi- 

châm  III:  «oUi;  j,  iSjjw  Osj5 

„  0 -  .  ». .  -  -  J  O  - 

un  peu  plus  loin 


jilM 

il  emploie  aJUij  comme  synonyme;  Prol.  III,  410,  11: 

où  de  Slane  traduit  fort  bien:  «amis  de  la  dissipa¬ 
tion.»  —  Adresse,  dextérité ,  finesse,  fort ,  ce  en  quoi 
on  excelle,  habileté,  industrie,  savoir-faire,  Bc;  ha¬ 
bileté,  adresse,  note  Maml.  I,  1,  51,  Koseg.  Chrest. 
Préface  p.  xiii,  1.  13,  Macc.  III,  674,  3  a  f.,  Berb. 
I,  613,  4;  (A..J1  sjdxù  subtilité  de  main,  Bc,  et  de 
même  OjUaJZ  seul ,  en  parlant  de  voleurs ,  de  filous , 
Ztschr.  XI ,  502  (Fingerfertigkeit).  —  Penchant  au 

vol ,  Macc.  I,  135,  11:  s-i-fj 

il 

yytS  j ?«w.  —  Brigandage ,  Rela- 

f 

tion  des  Voyages  *11* ,  10  éd.  Reinaud:  sy>!  rfty 

Reinaud  s’est  trompé  en  traduisant  «  conduite 
artificieuse,»  et  Quatremère  (J.  d.  S.  1846,  p.  528) 
en  traduisant  «  activité.  »  Cf.  la  Ve  forme  et  Aàjx.  — 

Présomption,  à  ce  qu’il  semble,  1001  N.  I,  379,  1: 
Chircân  veut  combattre  seul  contre  dix  Grecs ,  vüJLaj 

jï"  |*-Lk  BjUiiJl  8ÂJP  Xj^lJL  &î 

JAo-Xj  homme  dissolu  dans  ses  mœurs,  Macc.  II, 
548 ,  dern.  1. 

Jo\Jz  vilis,  Yoc.  —  Adroit ,  fin,  industrieux,  raf¬ 
finé,  délié ,  fin,  subtil,  fort,  habile,  léger ,  adroit, 
agile,  subtil,  adroit,  Bc,  habile,  actif ,  note  Maml.  I, 
1,  51,  agile,  Aie.  (priado  aquello  mesmo  que  presto),. 
habile ,  expert ,  malin,  Ht,  callidus,  Domb.  106,  ha¬ 
bile,  Cherb.  Dial.  32,  Denham  I,  150,  adroit ,  1001 
N.  III,  44,  1.  —  Celui  qui  fait  des  tours  d'adresse r 
bateleur,  1001  N.  IY,  694,^15:  *— s 

jLLJLHj  >_^cbUî 

îO_a.^AJ|,  où  Lane  traduit:  «exhibiters  of  cunning 
tricks  ;  »  cf.  le  passage  de  l’Histoire  de  Cairawân ,  cité 
Maml.  I,  1,  51;  lutteur,  Antar  78,  4  et  6.  Comme 
ces  gens  avaient  un  costume  distinctif,  je  crois  que 
c’est  d’eux  qu’il  est  question  dans  ce  passage  de  l’Imâm 
al-haramain ,  cité  par  M.  Goldziher  dans  le  Ztschr. 

XXVIII,  315,  n.  3:  J  kM 

^  Z  ii 

Ssj-JJ  'ijj  Le  changement  proposé  par 

^  il 

M.  Goldziher,  qui  veut  lire  Jb-ÏJ!,  est  arbitraire.  — 
Brigand ,  voleur ,  Maml.  I,  1,  50  et  51,  Bat.  III,  65, 

o„ 

Freytag  Chrest.  54,  7  et  10,  synonyme  de  1.  8 

et  12,  Prol.  I,  288,  9,  289,  3,  1001  N.  I,  174,  1, 
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(u  > 


avec  l’explication:  Lyojy>  —  Libéral,  généreux , 

Aie.  (liberal  largo  franco).  —  Brave,  celui  gui  mé¬ 
prise  la  douleur,  Weme  49  («  schattor,  »  tapfer,  Schmerz 
verhôhnend).  — .  Laquais ,  estafier,  grand  valet ,  coquin , 
Bc ,  coureur  à  pied,  messager,  Maml.  I,  1,  51,  valet 
de  pied ,  St.  Gervais  108  (où  «chaler»  est  une  faute 
d’impression  pour  « chater ») ,  page,  Yoyage  for  the 
Rédemption  of  captives  101.  Dict.  turc  de  Kieffer  et 
Bianchi:  «Ce  mot  désigne  les  valets  de  pied  ceints 
d’une  ceinture  couverte  de  plaques  d’argent  doré  avec 
une  grosse  pomme  du  même  métal  sur  le  devant. 
Dans  l’empire  ottoman  il  n’y  a  que  les  pachas  et  les 
capidji-bachis  qui  aient  le  privilège  de  faire  marcher 
devant  eux  un  domestique  habillé  de  cette  façon, 
avec  cette  différence  que  les  capidji-bachis  n’en  ont 
qu’un  et  les  pachas  à  trois  queues  en  ont  au  moins 
six.»  A  Tunis  c’étaient  autrefois  des  employés  turcs 
au  service  du  Grand  Seigneur  ,  qqi  avaient  pour  tâche 
d’étrangler  le  pacha  quand  il  avait  été  condamné  par 
le  sultan,  Afgest.  II,  95.  jJAjï  laquais ,  titre 

de  certains  employés ,  Bg. 

sJaLà  bétoine,  plante  sternutatoire ,  apéritive,  Bc. 

>  ^  o£ 

jLxù î.  qI  Q-»  Ja&\  il  n'a  garde  de,  il  est  trop 
fin  pour,  Bc. 

O  x 

jAtaxio ,  t.  de  rhétor.  ;  c’est  quand  chaque  hémi¬ 
stiche  se  compose  de  deux  phrases  qui  riment  ensem¬ 
ble,  Mehren  Rhetorik  168,  M,  qui  cite  cet  exemple: 

Oû  I  >>  ^  >>  '  x  6û)  JJ  6  ? 

•  U**"*”3  jA  - 

Aussi  ce  qu’on  nomme  ,  dans  ’  le  sens  que 

j’ai  indiqué  sous  II  à  la  fin,  M. 

Oxû  x 

échecs,  est  quelquefois  fém.  dans  le  53e  cha¬ 
pitre  du  Ÿawâkît  al-mawâkît  par  Tha’âlibî.  Les  éty¬ 
mologies  des  Arabes,  que  Freytag  et  Lane  ont  re¬ 
produites,  sont  ridicules.  C’est  le  mot  sanscrit  tscha- 
turanga ,  qui  est  composé  de  tschatur ,  quatre,  et  de 
anga ,.  membre.  C’est  un  adjectif  qu’on  joint  à  bala, 
armée,  et  qu’on  emploie  aussi  substantivement:  armée 
composée  de  quatre  membres,  e.-à-d.,  d’éléphants,  de 
chars,  de  chevaux  et  de  piétons.  Telle  était  l’armée 
indienne,  et  elle  a  servi  de  modèle  à  l’Indien  qui 
a  inventé  le  jeu  des  échecs.  Voyez  van  der  Linde, 
Geschichte  des  Schachspiels ,  I,  74  et  suiv.  —  Le 
jeu  d’échecs  ordinaire  s’appelle  quelquefois  en  arabe 
gôjbxjJî ,  Vie  de  Timour  II,  798,  tandis 
qu’on  donne  le  nom  de  ,  ibid.  et  876, 

ïUbÜ!  v.  d*.  Linde  I,  109,  , 


ibid.  111,  au  jeu  d’échecs  agrandi,  qui  se  jouait  sur 
un  tableau  de  cent  ou  de  cent-dix  cases,  et  qui  avait 
plusieurs  pièces  de  plus  que  l’autre.  —  Echiquier, 
Aie.  (tablero  para  jugar,  tablero  de  axedrex),  Aghânî 
IV,  52,  12  Boul.,  avec  le  pl.  o!,  ibid.,  1.  2;  gjjlxù 

3  x  > 

Vie  de  Timour  II,  876,  5,  est  un  échiquier 
rond  avec  16  X  4  —  64  cases  et  un  cercle  vide  au 
milieu;  les  pièces  sont  celles  du  jeu  d’échecs  ordi¬ 
naire,  v.  d.  Linde  I,  108.  J— gjJaL,  Vie  de 

Timour  II,  876,  6,  qu’on  appelle  aussi  , 

est  un  échiquier  oblong  et  quadrangulaire  avec  4  X  16 
=  64  cases,  v.  d.  Linde  1.  1.  —  Pièces  du  jeu  d'échecs , 
Aie.  (escaque  o  trebejo),  Müller  25,  5  a  f.: 

bUi-  ‘xjüûJI  likLû  l3j Jua L^S 

W  O  x  O  x 

joueur  d'échecs,  Voc.,  Tha’âlibî,  Vawâkît 


al-mawâkît,  chap.  53,  Khallic.  VII,  51,  12,  13  Wüst., 
Vie  de  Timour  II,  872.  —  Le  convive  qui  prend  un 
morceau,  le  remet,  en  prend  un  autre,  revient  au 
premier ,  touche  au  troisième ,  comme  un  joueur  d'échecs 
irrésolu,  Daumas  V.  A.  315. 


tr**»')  I  regorger,  s'épancher  hors  de  scs  limites,  en 
parlant  de  l’eau  et  des  autres  fluides ,  M.  —  Traîner, 
pendre  jusqu'à  terre  (manteau,  robe),  M. 


O  X 

JpLixkLÜ  sorte  d’oiseau,  M. 


oilxw 


rincer ,  Bc,  Hbrt  199,  p.  e. 


s  se 

rincer  la  bouche,»  Bc;  laver  sans  savon,  ou  laver 
une  seconde  fois  pour  faire  disparaître  les  traces  du 
savon ,  M. 

II  couper  le  bois  en  petits  morceaux,  M. 


X  O  X 

xâkLw  lotion,  Bc.  —  Sous  les  sultans  mamlouks, 
drapeau,  proprement  la  pièce  d'étoffe  qui  en  forme 
la  partie  essentielle ;  ce  drapeau  flottait  au-dessus  de 
la  tête  du  sultan  et  formait  l’attribut  de  la  souve¬ 
raineté;  on  l’appelait  aussi  iüLac,  Maml.  I,  1,  227, 
Prol.  II,  46,  6.  —  Fichu  que  les  Bédouins  attachent 
quelquefois  autour  de  la  tête,  Burckhardt  Bédouins 
27  (shutfe). 

X  O 

Kàixw  morceau  de  bois  mince  et  pointu ,  M. 

Jxo£  o  jxtï  . 

^  Sc\p,  en  parlant  de 

deux  hommes  basanés,  «celui-ci  est  moins  basané 
que  celui-là,»  M. 


l+ixw. 


long  bâton  ressemblant  à  une  masse,  M. 


cJkw,, 

q  h  w.  Pour  le  sens  de  improbus ,  voyez  Arnold 
Ohrest.  206 ,  6. 

,  ’ 

Qjixù,  n.  d’un,  s,  anchois ,  Aie.  (anchova,  dhamma), 
Dombay  68  (fatha). 

etc.,  voyez  sous  chîn  suivi  de  yâ. 

3  O 

— <i  occupé ,  qui  a  beaucoup  d'occupation , 
Domb.  107. 


îü.  Voyez  sur  cette  étoffe  précieuse  Yâcout 
III,  288,  10 — 13;  dans  L  bissus. 


Jahà.  Les  deux  man.  d’Abou’l-Walîd,  649,  n.  71, 
ont  cette  forme,  au  lieu  de  JàL IL&. 

(JàÀH  II  —  IV,  Arnold  Chrest.  206. 

^  •> 

’iLjJâ-ù.  de  l’astrolabe,  les  deux  petites 

tablettes  qui  sé  trouvent  sur  les  deux  bouts  de  l'Alidade , 
Gl.  Esp.  219,  Auw.  I,  148,  dern.  1.  —  r-il  .h  ex- 

i  > 

pliqué  par  Diw.  Hodz.  163,  5  a  f. 

M 

I.  se  dit  d’une  jument  qui  se  bat  les 

flancs  de  sa  queue  pendant  qu'elle  lâche  de  l'eau ,  M. 

—  Rayonner ,  Hbrt  162,  Ht. 
o  -  - 

glxà.  On  trouve  dans  Maidânî  I,  505,  n°  26,  le 

-  -  3  -  -  - 

proverbe 

oursin ,  hérisson  de  mer,  Pagni  MS:  « Riccio 
di  mare ,  in  Bizerta  Xiàh.  » 

O  o  ^ 

I  voyez  sous 


V.  ^JaJ]  «  ils  prirent  des  routes 

différentes,»  Haiyân-Bassâm  I,  8  r°. 

VII  (cf.  Lane  sous  la  Ve  à  la  fin),  au  fig.,  L^>j 

«un  espoir  qui  ne  sera  pas  déçu,»  Gl.  Mosl. 

VIII  ~  V,  Diw.  Hodz.  125,  11,  où  le  man.  a 
toutes  les  voyelles. 

O 

V'-*'"-  Avec  l’art.,  la  multitude,  le  peuple,  la  partie 
la  moins  notable ,  la  plus  laborieuse  de  la  population , 
les  communes;  droit  civil •  ^xAA  ^\. 


opinion  publique;  uxjtxàJ!  ou  wut-iJI  AJLc  popu¬ 
larité,  Bc.  —  Branche  d'une  chaîne  de  montagnes 

o  y 

comme  *_îi  (voyez),  Edrîsî,  Clim.  IV,  Sect.  5:. 

rUOJI  —  On  lit 

chez  Bat.  III,  380,  que  les  Indiens  font  des  housses 
Planches  en  lin  ou  en  coton  pour  recouvrir  les  cour- 

s  y  y 

tes-pointes  et  les  couvertures ,  U^yüju  dans 

l’éd.,  ce  qui  sans  doute  est  une  expression  correcte; 
mais  le  man.  de  M.  de  Gayangos  porte  \jjxXu 

(dans  la  suite  il  a  stA^jJS ,  au  lieu  de  sjj>yi).  Evi¬ 
demment  ce  n’est  pas  une  faute  de  copiste,  mais  une 
autre  leçon,  et  il  faut  en  conclure,  à  ce  qu’il  semble, 
que  woci:  signifie  housse,  et  le  verbe  ^xA  garantir , 
préserver  de  la  saleté.  —  ^xA  d’une  flèche.  On  lit 
dans  les  1001  N.  IV,  380,  2  a  f.,  où  il  est  question 
de  deux  chasseurs  qui  poursuivent  un  onagre  :  q!  Jà 

J-iOj  JuLols  slo, 

tùXsè  xJüL.  C’est,  si  je  ne  me  trompe,  une  flèche 
barbelée,  c.-à-d.,  dont  le  fer  est  garni  d’une  dent  ou 
d’une  pointe,  de  manière  qu’on  ne  peut  la  retirer  de 
la  plaie  sans  causer  une  déchirure.  Ensuite,  381,  1: 

w  G  ^  , 

OyJtJi  X*Iï  J,  L>J>ls 

Jd?  Le  partie, 

doit  donc  signifier  arrêté ,  fixé,  retenu.  Enfin 
on  lit  qu’un  renard  se  jeta  sur  cette  proie  et  avala 

le  cœur  de  l’onagre;  mais  xais-  J _ o  Lx-Li 

Ü— J  A  i3  g.wJi 

q.  ^  XvLj  J,  *ÎL3»o!. 

L’expression  381,  9,  doit  désigner,  par 

conséquent,  cette  dent  ou  pointe,  cette  barbe.  Le  mot 

-03 

doit  avoir  le  même  sens,  car  J.-J.  Schultens 
cite  un  passage  où  on  lit":  ôùLS  ,3  slo^ 

^xA.  —  qLmWI  filet,  ligament  sous  la  langue,  Bc. 

-  O  3 

branche  dans  plusieurs  signif.:  branche  d'un 
fleuve,  bras,  division  d’une  rivière,  Bc,  Masoudî  III, 
7,  de  Sacy  Chrest.  II,  24,  6  a  f.  ;  —  branche  d'une 
chaîne  de  montagnes ,  Edrîsî ,  Clim.  V,  Sect.  4 ,  en 
parlant  d’une  telle  chaîne  :  xouü  liLiP  xOo  J-dâÂAÎ , 

ibid.:  q-»  X+xA  sIa  cxAXaî  Âi!  SÂPj 

iXi  ujyJLil  ;  —  branche  d'une  planète ,. 
Berbrugger  133:  «deux  planètes  à  branches  (xotii);» 

«"  . 

—  une  lance  à  deux  branches, 

O  - 

était  le  symbole  de  la  dignité  d’un  jô 

(l*Jüü!5  uJI  xwUj),  Gl.  Eragm.:  —  le  pl.  ujIjLw  branches,. 
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familles  issues  d’une  même  tige;  parties  d’une  chose 

composée,  Bc;  —  t.  d’anat.  comme  tranche  en  fran- 

•  »  •  "  ^ 
çais ,  voyez  sous  ;  —  t.  de  musique  ;  les 

sont  les  tons  dérivés  des  branches  ou  premiers  dérivés , 

Descr.  de  l’Eg.  XIY,  24.  —  Dent ,  pointe ,  barbe  du 

O  - 

fer  d’une  flèche ,  voyez  sous  —  Bas-fond  en¬ 

touré  de  montagnes ,  Barth  I,  49,  50,  59,  105,  152, 
319;  vallée ,  Domb.  99,  Ht.  —  Ravin ,  Martin  20.  — 
Fossé,  Koland.  —  Broussailles,  Ht,  Delap.  176.  — 
Désert,  lieu  inhabité ,  Roland.  —  Ulcère  sur  la  tête 
qui  fait  tomber  les  cheveux ,  GH.  Manç.  v°  ^^3. 

w  O  - 

public,  civil,  qui  concerne  les  citoyens,  Bc. 

S  3 

—  £.1— à_J i  voyez  sous  le  premier  mot.  —  En 

esp.  xabi,  qui  en  dérive,  ne  désigne  pas  seulement 
une  espèce  de  pomme,  mais  aussi  une  espèce  de  rai¬ 
sin  de  Grenade. 

vi  g  ,  y 

nom  d’une  étoffe,  Macc.  I,  230,  4;  lisez 

de  même,  avec  le  man.  de  Gotha,  dans  Tha’âlibî 
Latâïf  72,  8. 

O  - 

L-A-otXÏo  ramification ,  Bc.  —  Eclat  qui  se  produit 

dans  une  fente ,  Auw.  I,  437,  n.  8,  où  notre  man. 
porte:  qÎ  ^  ^au*  ^re: 

O 

xaî  comme  on  trouve  452, 

21:  vJLàJi  ^  olVs»  qIî. 

^  O 

uxw/  vilebrequin ,  Roland. 


qui  cite  Elmacin  157,  1,  c.  p.  contre  quelqu’un, 
ibid.  59,  11,  114,  12  a  f.,  193,  11  a  f.,  et  qui  sub¬ 
stitue  dans  le  2e  et  le  3e  passage  un  thâ  au  tâ  ;  mais 
quoique  la  Ve forme  chez  Abd-al-wâhid  200,  15,  semble 
confirmer  cette  assertion,  je  doute  que  les  points  soient 

bons,  car  ordinairement  et  ont  ce  sens. 

II  chiffonner,  Prol.  II,  347,  18:  il  faut  soumettre 

S  O 

le  papier  à  l’action  de  la  presse,  q_c 
j-a-JLXjL,  a  afin  qu’il  ne  soit  pas  chiffonné 

ni  froissé»  (de  Slane).  —  Détruire  une  ville,  une 
forteresse,  une  église,  Gl.  Belâdz. ,  Eutych.  I,  309, 
1,  II,  514,  2  a  f.,  Elmacin  196,  14  a  f.  (Seh.). — 
C.  a.  p.  blâmer  quelqu’un,  lui  faire  des  reproches , 
Abd-al-wâhid  198,  3;  mais  la  leçon  est  trèB-incer- 
taine.  Le  man.,  que  j’ai  consulté  de  nouveau,  porte 
réellement  ,  comme  je  l’ai  dit;  faut-il  lire 


Y.  Etre  détruit  (ville) ,  Gl.  Belâdz.  ^  Se  fendre 
(muraille,  etc.),  Ztscbr.  XY,  411,  4  a  f.,  en  parlant 

3  0-  ** 

d’un  mihrâb:  qü  <A35  ;  je  crois  qu’il 

faut  lire  de  même  Berb.  I,  620,  10: 

lo  |*J3  0»  lo  (.j-J 

au  lieu  de  —  C.  >  p.  se  révolter  contre 

quelqu’un?  Abd-al-wâhid  200,  15,  mais  voyez  sous 
la  Ire. 

YI,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  se  chamail¬ 
ler,  se  battre  pêle-mêle ,  à  grand  bruit ,  se  disputer,  Bc. 


voyez  sous 

-  O  3 

,  t.  de  gramm. ,  dérivé  d’une  racine  par 
V adjonction  d'une  lettre  (p.  e.  j»A!)  ou  par  le  redou¬ 
blement  d'une  lettre  (p.  e.  çj>)i  H. 

»  -  O  - 

AxxXvi  prestige ,  Bc;  c’est  pour  ïAuti. 

o  - 

ôLoti;  l'art  du  prestigiateur,  Haiyân  100  r°  : 
ÔUfciJ!  PI.  Â-ol xà  prestiges ,  Aboulfaradj  289,  10. 


II  escalader ,  grimper ,  c.  gravir,  Bc. 

-  -  O  - 

escalade ,  Bc. 
acariâtre ,  Bc. 


I  signifierait  se  révolter  selon  J.-J.  Schultens, 


YII  être  fêlé  (vase),  M. 

vïiAjtii  aussi  en  parlant  de  la  terre,  c.-à-d.  de  ses 

plantes  couvertes  de  poussière  par  suite  d’une  longue 
sécheresse,  P;  Abd-al-wâhid  25,  2. 

3  -  <>  -  , 

fêlé  (vase);  au  fig.,  comme 

nous  disons  avoir  la  tête  fêlée,  le  timbre  fêlé,  être 

un  peu  fou ,  M. 

*  O  -«* 

SkXJCw  espèce  d’herbe,  Barth  I,  32. 

ÀAw. 

i3;,  etc.,  voyez  sous  chîn,  ’ain,  wau. 

I ,  apercevoir,  non-seulement  c.  çj  r. ,  mais  aussi 

-  oS  ,S 

c.  v_j  p.,  Nowairî  Espagne  454  :  0-»  ijoiy > 

0üjjJS  ^  j» 2u  Ijjxds-i  ;  aussi 

c.  v_>  p.  s'apercevoir  du  -projet  de  quelqu’un,  si  j’ai 


I 
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eu  raison  de  suivre  le  man.  D  dans  Badroun  116,  3. 
—  J.-J.  Schultens  observe  que  ce  verbe  signifie  sou¬ 
vent  soupçonner ,  se  douter ,  comme  dans  le  Coran  XVI, 
28  et  47,  Aboulfaradj  540,  5;  de  même  1001  N.  I, 

99,  5  af.:  q-»  'A-S  li -*-£  le  Ji 

«nous  ne  nous  doutions  de  rien,  et 
voilà  que»  etc.,  Aboulf.  Hist.  anteislam.  94,  11:  jji 

„Ly.oJI5  üJLiib  Î1  j,  Fakbrî  67,  10  et  14.  — 

Fêler ,  fendre,  Bc.  —  Chez  Aie.  ce  verbe  est  « açor- 
rarse,»  et  ensuite  il  a  « açorarse , »  avec  un  seul  r, 
qu’il  traduit  par  (s’effrayer).  J’ignore  s’il  a  pris 
le  premier  verbe  dans  le  même  sens.  Azorar  est 
effrayer  chez  Nunez;  mais  azorrarse  est  chez  lui: 
être  étourdi ,  assoupi  et  comme  endormi  par  un  grand 
mal  de  tête ;  Nebrija  n’a  que  açorarse  dans  une  seule 
acception,  celle  d 'efferari,  devenir  farouche ;  de  même 
Victor,  chez  qui  c’est:  s'élever ,  s'enfler ,  s'enorgueillir , 
bouffer,  devenir  sauvage  et  farouche ,  se  débattre.  Si 
l’on  adopte  le  sens  de  s'effrayer,  la  Ire  forme  serait 

sO  - 

l’équivalent  de  ;  mais  il  est  plus  prudent 

de  s’en  tenir  à  Nebrija,  puisqu’ Aie.  s’en  est  servi, 
et  L  vient  peut-être  à  l’appui  de  la  signif.  devenir 

o-  - 

sauvage  et  farouche,  car  il  donne  ytA,  hydrophobie. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  perpendere;  je  crois 
que  les  mots  dans  la  note:  faciam  quod  perpendas, 
se  rapportent  à  cette  forme  et  non  pas  à  la  Xe.  — 
Cf.  plus  loin  le  partie. 

IV  c.  d.  a.  peut  se  traduire  par  inspirer  à  quel¬ 
qu’un  certains  sentiments,  Abbad.  I,  255,  5:  ses 

mauvais  compagnons  ;  Macc. 

II,  438,  10;  deux  des  fautes  qui  déparent  ce  pas¬ 
sage  ont  déjà  été  corrigées,  l’une  dans  les  Add., 
l’autre  dans  ma  Lettre  à  M.  Fleischer  209;  mais  en 
outre  il  faut  biffer,  comme  la  rime  l’indique,  la  prép. 
i_j  de  ,  qui  n’est  pas  dans  le  Matmah  L;  lisez 

1  ~  +  b  *  G 

par  conséquent:  A-3  LLs5 

-  O  i  *  „  y  $  „ 

;  on  dit  donc 

s  J  >  S  A  oi 

être  rempli  de  joie,  comme  on  dit  JsS» J!  wAl 

<» 

Ü5>,  être  rempli  de  tristesse,  car  cette  dernière,. ex¬ 
pression  (cf.  Lane  à  la  fin)  est  parfaitement  correcte; 

voyez  Gl.  Mosl.,  Harîrî  585,  6:  (ja  «  j  ^  i-V .  •'•.j 


V  dans  le  Voc.  sous  perpendere;  c.  v_j  s'aperce¬ 
voir  de,  Çalât  22  v°:  L^Klî  ëOji. Jij  *î 

szs-j  J,  sJu.  —  Se  couvrir  de  broussailles , 
Auw.  I,  51,  2,  4. 

VII  se  fêler ,  Bc. 

X  c.  a.  porter  une  étoffe  sur  le  corps  nu,  Haiyân- 

Bassâm  III,  4  r°:  jü  jS’Liij 

^yLojJi.  —  Concevoir  des  passions,  des  sentiments, 
des  mouvements  de  l’âme,  en  être  rempli ,  p.  e.  de 
crainte,  Freytag,  Lane,  de  joie,  Djob.  218,  7,  319, 

4,  Macc.  I,  255,  11,  de  tristesse,  Harîrî  486,  4, 
Djob.  137,  dern.  1.  (part,  pass.),  de  haine,  Prol.  I, 
370,  11.  Le  verbe  seul,  être  saisi  de  crainte ,  Fakhrî 
166,  5  a  f.,  183,  7  a  f.  —  C.  a.  prévoir ,  Djob.  51 ,  10, 
76,  16,  117,  14,  Haiyân-Bassâm  I,  115  r°: 

5  & 

jjJl;  c.  v_j  r.,  Abd-al-wâhid  44,  dern.  1.:  ^ 

i.  —  Apercevoir,  s'apercevoir,  sentir, 
comprendre,  Aboulf.  Ann.  I,  180,  7:  Quand  le  Pro¬ 
phète  eut  récité ,  vers  la  fin  de  sa  vie ,  le  passage 

>  o  r  . 

du  Coran  qui  contient  les  mots:  jA_j  p  . 

-  S6 

Abou-Becr  versa  des  larmes,  ytXïAw!  aJUC-s 

Û  ^  )  ¥» 

i-X«- $  qIao&âJ!  l\ju  ^  X)l 

,_5>üS;  c.  j  r.,  Elmacin  265,  21:  Quand  Hâkim 
eut  aboli  beaucoup  de  cérémonies  et  de  coutumes 
religieuses,  ^  j$>  U  pjjmi  ycAx-d 

pj.o  pC  —  Soupçonner,  Harîrî  117, 

5,  Vie  de  Saladin  170,  12: 

w  O 

sAJx.  fciLSô  uli - a_Ac  \yxajji  j,lïi  aôl 

.  o  S  5 

gJS ,  204 ,  10  :  «Ab  s  «  il 

soupçonnait  qu’ils  voulaient  ’  lui  enlever  sa  ville.  »  C. 

p.  ou  r.,  ’lmrânî,  man.  595,  p.  27,  41:  al-Hâdî 
avait  souvent  eu  le  projet  de  faire  mettre  à  mort 
son  frère  Hâroun ,  xxi'lj  Lj 

jjl awu  ^ ,  42  :  al-Hâdî  avait  des  griefs  contre 

w 

le  Barmécide  Vahyâ,  ÎA=*  xJJ>  !.  oKî 

,  J 

f  ,  w  .  >  w 

\jj\  Lfrj  lAâi  &Si 

gJ!  51,  52:  Quand  le  Barmécide  Dja’far  eut 

dit  à  son  chanteur:  ôJj  b,  etc.,  celui-ci  lui  répondit: 

.  .  O  O  «. 

iXwmUJI,  après  quoi  il  demanda:  oL^  «a\ 
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«  yuàXwô"  5I.  —  C.  a.  r.  se  proposer  de  faire 

S  > 

quelque  chose ,  Haiyân  40  v°  :  (1.  ya/o)  ühü  3 

xLjIâJî  ^e,  75  v°:  voyant  que  ses 
soldats,  fatigués  des  combats  et  des  longues  marches, 
désiraient  rentrer  dans  leurs  foyers,  l’émir 

jÿj  C^c  (le  man.  porte  par  erreur 

5 

,»  ,  Khatîb  177  r°:  ,3  ytwJC**-; 

s.y«l.  —  (Quelques-unes  de  ces  citations  sont  de  J.-J. 
Schultens). 

o  + 

jti  soie,  poil  de  sanglier ,  Aie.  (seda  de  puerco). 

—  Crinière ,  Hbrt  59.  —  JjAjÎ  (traduction  de 
«capillus  Yeneris,»  car  «quand  les  Arabes  traduisent 
Yénus  avec  l’acception  de  déesse,  ils  emploient  le 
mot  A.  R.  53)  capillaire  (Adianthum  capillus 

oS  w 

Veneris ),  de  même  que  et 

yyji  jUO,  Most.  v<>  QLwjU*ly,  B  ait.  I,  126  b,  qui 

ajoute  *— w  (qu’on  trouve  aussi  II,  99  b), 

A.  R.  371.  Selon  Bait.  II,  99  c,  159  e,  c’est  propre¬ 
ment  la  plante  que  Dioscorides  mentionne  après  le 
capillaire ,  à  savoir  Asplénium  Trichomanes.  —  yt-£i 

O-  - 

chevelu ,  qui  a  de  petites  racines,  Bc.  —  hydro¬ 
phobie ,  L  (idrofaba,  sic). 

O 

jjtJà  hymne  à  la  louange  de  Dieu ,  Aie.  (ino  en 
alabança  de  Dios). 

sytii.  yyLèUi  sy£  soie ,  poil  de  sanglier,  Yoc.  — 

.  O  - 

(Abréviation  de  Ajuï)  i>ois,  lieu  planté  d'arbres,  Yoc., 
Abou’l-Walîd  787,  15,  Cartâs  19,  8  et  16;  —  buisson , 
hallier,  Aie.  (mata  0  brena)  ;  —  menu  bois  pour  chauffer 
le  four,  Aie.  (hornija  para  el  horno). 

bytù  le  fil  d’un  rasoir,  M. 

I  O  ~  G  ✓  ^  «* 

(abréviation  de  fSyü)  pl.  èois ,  iiew 

planté  d'ârbres ,  Yoc.,  Abou’l-Walîd  290,  n.  15  (R), 
Macc.  I,  97,  18,  123,  20,  II,  517,  10;  le  pl.,  Yoc., 
Most.  cité  Gl.  Esp.  32,  Abou’l-Walîd  290,  n.  15(0), 
Saadiah  ps.  29,  Yâcout  III,  408,  13,  Nowairî  Egypte, 

man.  2  0,  114  r°:  ûîj 

^  «1  w  U 

I  o 

^yyiïJl  canicule ,  Ht. 

o  * 

ilyLÜ.  A ytiwJI ,  ■  *  tra.  signifie  sans  doute,  comme 


^55 î v_Jo>  (voyez),  menu  bois  pour  chauffer  le 
four ,  Macc.  I,  617,  3. 

•»  &  -  y  o  — 

capillaire,  Bc  (cf.  jytJi  yt£).  —  Epithète 

.  >.oï 

dune  sorte  de  pêche,  Auw.  I,  338,  2  a  f.  (cf.  ytuii 
dans  Lane) ,  la  pêche  ordinaire  selon  Clément-Mullet , 

y  -o  £ 

nommée  ainsi  parce  qu’elle  est  velue,  w^l.  —  Epi¬ 
thète  d’une  excellente  espèce  de  figue,  Macc.  I,  123, 
5,  Cartâs  '23,  8  (lisez  ainsi,  cf.  p.  369  des  notes), 
Auw.  1 ,  88 ,  4  a  f.,  90 ,  8  a  f.;  après  299 ,  1*1 ,  notre 

y  o~ 

man.  a  de  plus:  (1.  x**i)  Jï5 

il  (sic)  Qj-i  3^  4yJL  33^  î  j;  Hœst 
304  (schâri)*  —  Epithète  d’une  espèce  de  myrte, 

<»  «■  W 

Auw.  I,  248,  9.  —  plante  médici¬ 

nale  dont  les  vrilles  s’entrelacent  et  qui  a  la  couleur 

O  - 

du  safran,  M.  —  2Mî  se  trouve  dans  les  bois, 

y  O  ^ 

Y  oc.,  Aie.  (montesa  cosa  de  bosque).  —  garde- 

bois,  forestier ,  Aie.  (saltero  o  montaraç). 

(jyuw.  <_5yL-àJi  ^LJü!,  t.  de  logique,  syllogisme 

dont  les  prémisses  contiennent  l'éloge  ou  le  blâme  d'une 
chose,  et  la  conséquence ,  le  désir  de  l'avoir  ou  de  ne 
pas  l'avoir,  M. 

5  O  « 

Sÿyvi  coma  dans  le  Yoc.,  qui  a  aussi  ce  mot  sous 

capillus.  —  Petit  voile  de  crin  de  cheval  noir,  qui 
ne  couvre  que  les  yeux  et  que  les  femmes  portent 
sur  le  iUü,  voile  plus  grand  qui  couvre  le  visage 
et  qui  a  des  trous  à  l’endroit  des  yeux;  voyez  Yêtem. 
226 — 9;  ajoutez:  Woltersdorff :  «iüy£  ein  Sieb  vors 
Gesichte,  wie  die  Frauen  von  Antiochia;»  Bucking¬ 
ham  II,  38,  494;  Bc:  «petit  voile  d’étamine  fine  et 
noire  pour  le  visage  seulement.  »  —  Jalousie ,  treillis , 
volet  à  claire  voie,  Bc,  M;  grillage ,  garniture  de 
fil  de  fer,  Bc.  —  Chez  les  Touâreg  espèce  de  blouse ; 
ils  en  portent  trois,  et  en  voyage  ils  y  ajoutent 
encore  deux  autres,  1°  le  cha'ariia ,  qui  «est  bleu 
foncé ,  traversé  de  petites  raies  blanches ,  »  Carette 
Géogr.  110.  —  xyLwJî  trébuchet ,  petite  balance 

pour  peser  des  monnaies  d'or,  M.  —  Chez  Mehren  30 
vermicelle ,  peut-être  par  erreur;  c’est  qui  a 

ce  sens. 

w  O  - 

qui  se  trouve  dans  les  bois,  Auw.  I,  248, 

4,  en  parlant  du  myrte:  —  —Azs- 

jüm  menu  bois  pour  chauffer  le  four ,  voyez  sous 

O  ^ 

(joîÿlùr  et  cf.  H jjdi. 
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Jlsjï.  ^gXcLb  (^oLi  il  se  rangea  de  leur  côté , 

Berb.  I,  414.  —  Signe  distinctif  (cf.  Reiske  chez 

w 

Freytag),  de  Sacy  Chrest.  I,  446:  J — x—A 

jfjtJ. o,  orge ,  pl.  oi,  Eutych.  II,  321,  10:  y *üJi 

M  O  5 

v-tjjJs.j  oLouiJt5,  dans  le  Yoc.  Sortes: 

orge  à  six  rangs ,  moins  estimée  que  l’orge 

5 

commune,  Burckhardt  Syria  278;  —  y*<w  es* 

le  (%dvàpoi),  Bait.  II,  98  b,  triticum  roma- 

num ;  elle  est  aAliIL  Jooo  £>j“,  M;  cf.  Auw. 

II ,  47,  4  et  5  ;  —  0,Ye  commune ,  Burck- 

W  ,  5 

hardt  Syria  278,  M;  —  _ot^,  or<?e  mondé ,  Bc; 

» 

■»  O  4» 

—  yübo  or^e  perlé ,  Bc  ;  —  <w^JuCJ! 

nommé  par  Ibn-Loyon  33  v°:  x-a_ü  (jO'LyiJS^ 

«As».,  -oui  or^e  mondé , 

Pagni  MS,  Most.  v°  yjtw  (seulement  dans  N):  xLcj 
APt  ^à-P*  i  .AJtPvO  jjtj  Lg 

—  -S'orne  Æe  collier  de  femme ,  Lane  M.  E.  II, 
407.  —  L  cligne-musette ,  Bc. 

nom  d’un  poids,  voyez  Gl.  Belâdz.,  Bait.  I, 

292  c:  oSyJti;  oüÎP  qj5.  —  Pustule  sur 

le  bord  de  la  paupière ,  qui  ressemble  à  un  grain 
d’orge,  M,  Auw.  II,  582,  12;  dans  L:  ordeolus  £li> 
s-^àJI.  —  T.  de  maçon,  rangée  de  pierres  de  taille , 

qui  par  devant  est  de  niveau  avec  le  sol  de  la  maison , 
et  qui  par,  derrière  est  plus  haute ,  M. 

«■*  w  w  O 

;_5_ç*Piot  L_gJ!  graine  médicinale  comme  la 

graine  d’olive,  qui  vient  de  l’Inde,  M. 

vermicelle ,  Bc,  M,  Lane  M.  E.  II,  124, 

O  , 

d’Escayrac  418,  cf.  sous  j  jvwoLaJlL^  xjwOtÂv  ma¬ 

caroni ,  Bc. 

S  O  ,  5 

'xjjjjlù  vermicelle ,  M. 

^j1— > - «  ce7«7  qui  vend  de  l'orge ,  Aie.  (cevadero 

que  vende  cevada);  (pour  ^ÜLàJt  ^y*,  cf. 

Gl.  Esp.  356 — 8)  marché  où  Von  vend  de  l'orge ,  Aie. 
(cevaderia  lugar  donde  se  vende).  —  Versificateur ,  Bc. 

acteur ,  qui  joue  un  rôle,  Aie.  (representador 


de  comedias,  de  tragedias).  —  Celui  qui  récite  le 
roman  d'Ahou-Zaid ,  Lane  M.  E.  II,  85,  128. 

,  O  ,  , 

mot  d'ordre ,  comme  Akhbâr  79,  2: 

&  jeIpXv.  î^sp.Laj 

grande  outre  pour  l'huile ,  Payne  Smith  1607 
(trois  fois). 

•  w  ,  5 

ytA/o  chevelu ,  Aie.  (encabellado). 

Delap.  76. 


Ebréché ,  Ht , 


.  y  W  7 

ijjjiPàwJÎ  cewa;  gwf  ont  tué  des  princes ,  voyez  Kâmil 
82 ,  5  ,  83 ,  dern.  1. 

w  0  5 

poilu,  Bc ,  M. 

5  0, 

fêlé ,  étoilé,  Bc,  M;  au  fig.,  bizarre ,  Bc, 

O  , 

7ê7e  timbrée ,  Bc,  M;  JjLc  cerveau  fêlé;  s-m\j 

7e  cerveau  lui  linte ,  il  est  un  peu  fou,  Bc. 

I  rayonner,  Bc,  Hbrt  162,  Ht,  M,  1001  H. 
III,  315,  3,  Matmah  67  v°,  en  parlant  de  tuiles 


d’or  et  d’argent:  IGePPxPxii  ^ jlW. 

Aussi  en  parlant  du  vin  qui,  lorsqu’on  en  boit  beau¬ 
coup,  rougit  le  visage  et  le  fait  rayonner,  1001  N. 

1 ,  711,  dern.  1.  :  s — J.  i—jLppJ!  yj; 

,  II,  170,  4:  ij,  sy«^  LIj. 

II  rayonner,  Yoc.  (splendere). 

,  ,  o  , 

TüLwJt.  p;  radiation ,  irradiation ,  Bc  ;  en  ce  sens  chez 
Aboulfaradj  289 ,  8 ,  que  cite  J.  -  J.  Schultens  ;  mais 
ce  savant  n’ajoute  pas  de  voyelles,  et  la  mauvaise 

O 

prononciation  ioi/PjtPO  n’est  pas  de  lui ,  mais  de  Freytag. 

w  ,  O  w 

^yj\  dans  le  même  passage,  Sch. ;  aussi 
Antar  45,  6  a  f. 

O  ,  . 

çLàoci;  sarment,  bois  que  pousse  la  vigne,  Bc. 

5  0, 

^  vPot-i  jeune  branche  du  térébinthe ,  M. 

5  0,, 

rayonnement ,  Bc. 

V— I  se  corriger,  se  convertir ,  Ht. 

II  se  trouve  dans  le  Voc.  sous  disciplinai' e ,  avec 
scatmar  dans  la  note,  ce  qu’il  faut  changer  en  escar- 
mentar.  C’est  corriger  quelqu’un  et  le  rendre  sage 
en  châtiant  un  autre,  comme  le  prouve  ce  passage 
du  Cartâs  188,  16:  nous  enverrons  contre  eux  une 
armée  qui  tuera  leurs  guerriers,  leur  enlèvera  leurs 

O  ,  w 

femmes  et  leurs  biens,  q-»  ^  (1.  Oyio5) 


O  +  w  .»  O  ^ 

fSfy*  y*  j*_gj  v_Â*-wJ5  |^âL>,  Ket  qui,  en  les  châ¬ 
tiant,  rendra  les  autres  (vos  autres  ennemis)  plus 
sages.»  De  même  197,  9:  il  n’y  a  parmi  nous  que 
six  qui  soient  vraiment  coupables;  faites-les  mettre  à 


«-  3 

mort ,  , 


O  - 

sous-entendre  q-». 


IV  semble  aussi  avoir  le  sens  que  j’ai  attribué  à 
la  IIe.  Chez  Aie.  c’est  «  hustigar ,  »  châtier ,  corriger , 
n.  d’act.  «  hostigamiento  „  »  châtiment ,  correction ,  et 
«  esearmentar;  »  ce  dernier  ne  semble  pas  v.  n.,  mais 
v.  a.,  dans  le  sens  donné  sous  la  IIe;  n.  d’act.  4es- 
carmiento  a  otro.  » 


VIII  dans  le  Voc.  sous  disciplinare. 

-  O  > 

x_àjt_ü  châtiment ,  punition ,  Aie.  (hostigamiento)  ; 
expérience  que  Von  acquiert  aux  dépens  d'autrui ,  Aie. 
(escarmiento  a  otro). 

la  touffe  de  cheveux  que  les  musulmans 
laissent  croître  sur  le  sommet  de  la  tête  tonsurée , 

Ztschr.  XVIII,  341. 

-  y  6  * 

à  =  t_jjjccïwo,  Diw.  Hodz.  196,  9  et  10. 

oS 

suivi  de  ôLwJjLi,  très-adonné  aux  femmes , 
J. -J.  Schultens,  qui  cite  Narr.  lep.  10:  QyoUi 

M  ?  N  O  ^ 

bLya  *Lw-üL  «*lîi  (3^*"  cr* 

3  0.- 

rendu  sage  par  V expérience  acquise  aux 
dépens  d'autrui ,  Aie.  (escarmentado). 


IV.  rfvwJlj  ujÎ  jjiJi  Joui;!  ?  voyez  sous  JjLi  IV. 

VII  fulminer ,  en  parlant  de  l’explosion  faite  par 
le  feu,  Bc. 

VIII.  Lx*âc  (Lane);  Aie.  a  j, 

(encendimiento  en  yra).  —  «il  fit 

une  attaque  furieuse ,  »  Akhbâr  33 ,  2  a  f. 

O  - 

Jjcà  amadou ,  Ht. 

O  3 

Jucà  amadou,  L  (fungis),  Aie.  (hongo  para  yesca, 
yesca  de  huego ,  yesca  de  hongo),  Domb.  79. 

torche ,  Bc,  Lane  M.  E.  I,  178. 

le  menu  bois  dont  on  se'  sert  pour  allumer 
les  bûches ,  M. 

^U)î  j'uuii  flamme,  Payne  Smith  1161. 

ijlàLi;,  suivi  de  ,  allumeur,  Bc. 

3  -  OÎ  03 

pl.  odorant  (fleur) ,  Gl.  Mosl. 


le  luminaire ,  les  bougies,  cierges,  Bc. 

au  Maghrib,  nom  d’une  plante.  Les  chro¬ 
niqueurs,  à  savoir  Cartâs  181,  14,  188,  8,  2  a  f. , 
189,  1,  l’anonyme  de  Copenhague  76,  78,  Berb.  II, 
243 ,  4  a  f. ,  250 ,  7  a  f. ,  racontent  que  lorsque  les 
Almohades  eurent  été  battus  et  dépouillés  de  leurs 
vêtements  par  les  Merinides  dans  l’année  613  de 
l’hégire ,  ils  rentrèrent  à  Fez  sans  autre  chose  pour 
couvrir  leur  nudité  que  les  feuilles  de  cette  plante, 
et  que  pour  cette  raison  cette  année  fut  nommée 
j.Lc.  Ecrit  avec  le  ghain  dans  le  man.  de 
Copenhague  et  ainsi  dans  l’éd.  des  Berb.;  mais  notre 
man.  1350  à  le  'ain,  et  cette  leçon  est  la  bonne, 
comme  le  prouve  le  jeu  de  mots  Cartâs  189,  1: 

»  3  -  -  O  3  » 

«adxxm  jJc  Au  reste  M. 

de  Slane  observe  dans  sa  trad.  des  Berb.,  IV,  29  : 
«Les  natifs  du  Rîf  marocain  que  nous  avons  consul¬ 
tés  au  sujet  de  cette  plante,  ne  la  connaissent  pas. 
Peut-être  est-ce  une  espèce  d’acanthe  ou  bien  le 
senecis  giganteus  de  Desfontaines;  Flora  atlantica, 
t.  II,  p.  273.» 

O 

flambeau ,  torche ,  M. 


II  escalader,  grimper, 


Bc. 


-  -  G  ^ 

’isâjux  .  escalade ,  Bc. 


qui  est  une  corruption  de  l’hébreu  njVBbn 
(voyez  la  note  de  Hamaker  citée  par  Freytag),  est 

,  O  — 

selon  le  M  le  pl.  de  ’xXjûjlù,  et  selon  Bc  de 

>  -  s 

qu’il  a  sous  rameau ;  —  dimanche  des 

Rameaux ,  Bc,  Hbrt  153. 


chacal,  Bidp.  150,  4  a  f.  (cf.  les  notes  crit.  de 
l’éditeur,  p.  95),  236,  1,  266,  2.  yJux  a  aussi  ce  sens. 

i\j  -  .v.  g^lj  se  dit  pour  exprimer  que  ses  troupes 
étaient  dispersées  çà  et  là  pour  réprimer  les  séditions , 
Gl.  Mosl. 

„  -  C  - 

ôjJtXw  I,  jouer  des  gobelets ,  au  fig-,  éblouir ,  de  Slane, 
Prol.  I,  lxxv  a.  —  C.  JSc  blâmer,  Voc. 

-  -  .•>,  Pour  désigner  les  prestigiateurs  on  dit 

.  >  , 

j-o ,  Khatîb  29  r°  :  ^  q-» 
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JûyiÜM 

,  pl.  8 ,  Bat.  IY,  290. 

-  >  O  ~ 

t  # 

JOiX+h  I  flamber ,  passer  sur  ou  par  le  feu,  Bc. 

O  y  y 

bizarre ,  Bc. 

w*Âw  I  c.  p.*  se  révolter  contre  quelqu’un,  comme 
Reiske  l’a  dit  avec  raison;  le  n.  d’act.  en  ce  sens, 
Athir  VIII,  54,  5  a  f.,  252,  dern.  1.,  et  le  part. } 
Valeton  l'a ,  5. 

II  même  sens,  n.  d’act.,  Macc.  I,  97,  21,  part., 
ibid.  108,  10.  —  C.  j,  jeter  le  désordre  parmi ,  Haiyân 

88  r°:  o;Lx>i  UJls 

L^Jlc  jiaüif.  —  Embarrasser ,  Aie. 
(enbaçar,  enfrascar  a  otro,  estorvar),  Prol.  III,  256, 
12:  ol ^ ^  +■  ?  * .  U» 

j,.  —  C.  a.  p.  et  r.  empêcher  quelqu’un 
de  faire  quelque  chose,  Voc.  (impedire),  Amari  Dipl. 

W  y  y 

104,  6:  Quand  un  Pisan  a  payé,  etc.,  X-â 

vJlm  cf.  130,  3. 

III  tâcher  d'embrouiller  l'esprit  de  son  adversaire 
par  des  sophismes ,  Macc.  Il,  p.  xv  a. 

IV  empêcher ,  Voc. 

V  se  révolter ,  comme  Reiske  l’a  dit,  c.  Jæ  p. , 

y  o  y  s 

Valeton  To,  4:  sl\â>  u^jLîâj.  —  S'embarrasser , 
Aie.  (enfrascarse). 

O 

dispute ,  querelle ,  L  (disceptatio  (vel  dispu- 
tatio),  rixa  (lis)).  —  Soulèvement ,  mouvement  d’in¬ 
dignation,  Bc.  —  (Avec  fatha  dans  la  seconde  syll.) 
embarràs,  atigoisse,  anxiété ,  Aie.  (anxia);  dans  le 
Voc.  sous  impedire. 

=  wXw,  Abou’l-Walîd  788,  14. 
dans  le  Voc.  sous  impedire;  diffi¬ 

cultés  ,  Prol.  III,  249,  16. 

y 

V'-cL'à-*  (pl.)  propositions  captieuses ,  sophismes , 
Macc.  II,  120,  12,  Prol.  III,  111,  9. 

-  y 

raisonnement  sophistique,  M. 


glaire,  humeur  visqueuse,  Bc. 

glaireux;  bouche  pâteuse,  em¬ 

pâtée,  Bc. 

1  être  vacant  (emploi),  Macc.  I,  605,  9,  Maml.  1,  2,  65. 


jèLà  pl.  bât  de  chameau ,  Bc ,  M ,  barde  de 

chameau,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  388. 

y 

js  rX'üi  tuyau  de  bois  dans  lequel  l'eau  coule  vers 
le  moulin,  M. 

I  c.  a.  p.  =  donner  le  croc-en-jambe ,  M. 

<-Àx.éû  VII  dans  le  Voc.  sous  amare,  c.  <_j  concevoir 

«M 

de  l'amour  pour,  s'amouracher  de,  v_. a_^u  *_â_*_£oî- 
raffoler,  Bc. 

-  -  y  y  y  t  _  G  y 

expliqué  par  «iliui  ^  y 

Diw.  Hodz.  196,  10  et  11. 

,3**-^  I.  xJLiai!  JJLio  il  formait  ses  élèves ;  ^  JJLiu 
xaài!  il  donnait  des  leçons  de  jurisprudence ,  Maml.  I, 
2,  199.  —  C.  a.  p.  donner  du  travail  à,  Bc.  —  Em¬ 
pêcher,  Voc.  (impedire);  ç.  d.  a.,  Vie  de  Saladin  69, 

y  Cl  y  y  W  y 

17:  X_OÔ'  xljLiu 

y Jolji  j,.  —  Travailler,  façonner,  Bc. 

II.  JoLii,  ou  aowJLs,  ou  tüljjtiA,  placer y 

employer  ses  fonds,  travailler  son  argent,  le  placer, 
lui  faire  produire  du  profit,  faire  valoir  de  l'argent , 
faire  fructifier  ( profiter )  son  argent,  Bc.  _  Broder,  Bc. 

III  causer  de  l'embarras,  Rutgers  174,  15: 

G  G  G  >  o  y  _ 

oL*ao  _  ii\JLxP  ^iLo 

y  y 

fcsJJLj  J.  (l’éditeur  prononce  à  tort  JuilAx).  — 
Distraire  quelqu’un,  faire  en  sorte  qu'il  ne  fasse  pas 

O  ï 

attention,  Fakhrî  49,  7:  iCxLw  l^JLcLis 

O  y  yy  G  ...  .... 

*1>J>  _jî  L^vAi  ^c;  aussi  en  par¬ 

lant  d’un  malade ,  quand  on  tâche  d’éloigner  son  esprit 
de  ce  qui  le  fatigue  ou  l’obsède,  Vie  de  Saladin  19, 

O 

12  a  f.  :  tyOj+i  [j|  KlJJî  lékJLJ  Iâaj^ 

xLcLü5.  Bc  a  le  n.  d’act.,  diversion ,  action  de  dé¬ 
tourner.  —  Fomenter,  entretenir,  Bc. 

IV  dans  le  Voc.  sous  impedire.  —  ujiyàJî 

jeter  du  bendj  dans  le  vin,  1001  X.  Bresl.  IV, 
346,  4  a  f. ,  IX,  45,  7  (où  Macn.  a  xlAi;),  50,  2, 
mais  Macn.  et  Boul.  ont  en  cèt  endroit  ,  avec 

le  'ain;  la  leçon  est  donc  incertaine. 

VII  voyez  plus  loin  le  n.  d’àct. 

VIII  c.  u  ou  ,)  travailler  à,  Bc,  Hbrt  73.  — 
Travailler  (argent),  produire  de  l’intérêt,  Bc.  — 
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Travailler ,  fermenter  (liqueur);  se  déjeter  (bois),  Bc. 
—  Etudier,  Khallic.  I,  180,  18  SI.,  Macc.  I,  819,  15: 

.jliZii!  xà aÎ  (cf.  Add.,  de  même  dans  Boul.), 

-828,  7  (deux  fois),  847,  2  a  f. ,  936,  2  a  f. ,  III, 
779,  dern.  1.,  Prol.  II,  200,  13,  Fakhrî  359,  5  af.; 
sous  un  professeur,  Jæ,  Gl.  Abulf.,  Renan  Averroès 
448,  4  t.  a.,  Macc.  I,  711,  1.  —  C.  v_j  négocier,  faire 
trafic,  Yoc.  —  Administrer,  Roland.  —  Aller,  en 
parlant  d’une  machine,  Bc;  de  -même  L»  q^a-LJLJI 
JJÜUio  «  la  pipe  ne  va  pas ,  elle  est  bouchée ,  »  Bc  ; 

1  ,tt,s  J» v. xXs^lc  «ses  appointements  courent  tou¬ 
jours,»  Bc.  —  Travailler,  v.  a.,  façonner,  Bc,  c.  a., 

synonyme  de  J'-/1,  1001  N.  II,  220,  3:  wJi 

•  ^  G 

et  1.  4:  -Ld  j,  JjÜUCÔ-.  —  Fabriquer, 

Bg.  —  bU-i  jdbbit  faire  une  fin,  prendre  un  état, 
Bc.  —  Jouir,  Roland.  —  C.  ^  dans  le  Yoc.  sous 
impedire. 

JjLw,  est  C^ez  constamment 

G  > 

prononciation  adoucie  de  . w.  —  Une  occupation 

qui  vous  empêche  de  faire  autre  chose,  ou  d'y  penser, 

e  . 

soit  avec  qC,  p.  e.  q-c  (ou  jAjx]  <3)  _j_£> 

<jUô,  soit  isolément,  Gl.  Belâdz.  (dans  les  passages 
156,  5  a  f.,  et  202,  2,  qui  y  sont  cités,  c’est  plutôt 
un  n.  d’act.).  —  Travail,  ouvrage  fait ,  que  Von  fait , 
ou  à  faire,  œuvre ,  ce  qui  est  produit  par  l'ouvrier, 
Aie.  (labor  como  quiera,  obra  la  mesma  cosa  hecha), 

-  o£ 

Bc,  M;  Jid  donner  de  l'ouvrage,  occuper  à 

quelque  chose ,  Aie.  (dar  obra)  ;  x-jvA-j  o»  £-■ » 

gagner  sa  vie  en  travaillant,  Bc;  aJsIax.  chef- 

d'œuvre  d'adresse,  Bc;  i_\j  manuel,  fait  avec  la 

main,  Bc;  façon,  travail  de  celui  qui  a  fait  un  ou- 

j 

Trage,  main-d'œuvre  ;  Jb-  «  prix  de  la  façon,» 

Bc;  QlLpJ!  jardinage ,  Aie.  (jardineria);  — 

labourage,  ouvrage  du  laboureur,  Aie.  (labrança  de 
tierra).  —  Négoce,  trafic,  commerce,  Aie.  (negocia- 
cion).  —  Poste,  emploi,  fonction,  ’lmrâni  213: 

vScS 5  iüLbi  J  SjOLaj  0^ll!  _  J>\Jo 

jôJux  —  Dévotion,  l'action,  la  coutume  d'accomplir 
des  pratiques  religieuses ,  Amari  194,  3  a  f.:  œ  01^ 

0^5  8^*C  5  cf. 

196,  2  (où  il  faut  lire  avec  le  man.  lÂJü!  q,  a^-JLc)  : 

»y>*sSÎ  aUL  ;  R.  N.  78  r°:  ULî 


O 

AÎ  vi^JÜLâ  sJiC>lxA  jÀiJI  j  lX-3-1  A-*_i  0I^ 

XmJû  i_ajL*s  JÙLs»  jdi  yaàj  XJüs  jJkc  iubj 

!  (ajoutez  Û)  L^J  Jls 

M  *  „  i 

CT*  ' — à— â-3-5  ^1  oLf.  — 

Fabrique ,  Aie.  (fabrica),  Edrîsî  a.,  3  a  f.  —  Besoin, 
nécessité  naturelle  ;  aIâào  faire  ses  besoins ,  sa¬ 

tisfaire  un  besoin,  Bc.  —  T.  de  musique,  récitatif, 
la  manière  dont  on  chante  les  paroles  d’un  couplet 

o2 

de  deux  ou  de  quatre  vers,  M.  —  jLJL-whM ,  pour 
xlSU!  JUtwil,  Prol.  II,  12,  10,  ou  iÿ.s-L-iy'Ji  (jli-blt , 

M  O  „ 

Macc.  I,  134,  9,  ou  A-OjjSuJ!  l’anonyme  de 

Copenhague  67,  Amari  382,  8  (lisez  ainsi),  les  finan¬ 
ces,  Berb.  I,  214,  7:  ÙL« 

335,  14:  x^>Aï  «il  le  nomma 

ministre  des  finances  pour  l’Espagne  et  pour  l’Afri¬ 
que,»  338,  6  a  f.,  395,  2  a  f.,  402,  8.  De  là 
jljuohM  l’équivalent  de  jLsLwlfi  v^^js-Lo,  Macc. 

I,  134,  9.  Il  y  en  avait  un  dans  chaque  ville  con¬ 
sidérable,  l'administrateur  des  impôts,  et  dans  la  ca¬ 
pitale  c’était  le  ministre  des  finances,  Macc.  1.  1.,  Prol. 

II,  12  à  la  fin,  19,  14,  Abou-Hammou  82: 

a  uLIS^i  obLo>-  JisLs^.  jij-U  ‘  liUlsLil! ,  151  : 

«liLJUÎc  xîtë'  Jà\S Jt  ‘  uUL^t  ‘liULibi!, 

Bargès  365,  Berb.  I,  338,  7,  387,  7,  395,  10,  444, 

9,  J.  A.  1844,  I,  410.  les  employés  dans 

l'administration  .des  finances,  Bat.  II,  128.  — 

G  «v 

JLaJ!  inquiétude,  Bc.  — ^  le  travail  du 

taureau ,  est  une  espèce  de  toile  de  coton ,  nommée 
ainsi  parce  qu’elle  se  fait  au  moyen  d’une  machine 
qu’un  taureau  met  en  mouvement,  Lane  M.  E.  II, 
19.  —  jjî  remplacement  d'argent, 

nouveau  placement,  Bc. 

affaire,  besogne ,  vacation ;  xJüLbJi  «en 

quel  état  sont  les  choses  ?  »  Bc. 

J-oLic  travailleur,  Bc;  —  laborieux,  Ht. 

jÜLb  laborieux,  Bc,  Hbrt  236,  actif,  agissant,  Bc. 
—  Manouvrier ,  travailleur ;  fém.  a  ouvrière,  Bc.  — 
Brodeur,  Bc. 

JoJLi  laborieux,  Bc. 
o  e 

JyjLlw  jJtA  occupation  pressante,  Bc. 

^  «*  O  .» 

iJULî^x  une  chose  qui  cause  de  l'embarras ,  Belâdz. 
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279,  11:  que  dites- vous  de  la  cuirasse?  Réponse: 

9  - o  -  O- -  o  - 

iùjü^  (^UU  Dans  le  Gloss,  l’éditeur 

s’est  trompé  en  pensant  que  c’est  le  partie,  act.  de 

-  O  X 

la  IVe  forme;  cf.  Lane  v°  'iL^jùJo.  —  Jouet  d'enfant , 
Aie.  (jugete  para  ninos). 

î  O 

occupé ,  spéc.  de  ses  études ,  1001  N.  1,  27, 

1  :  ob  «  il  passa  la  nuit  à  étudier.  »  —  Seul 

et  JbJi  sur  le  qui-vive ,  en  état  d’alarme,  de 

défiance,  Bc.  —  jU-S!  songe-creux ,  Bc.  — 

Ouvré ,  travaillé ,  Bc.  —  Damassé  (linge),  Bc. 

qui  est  relatif  aux  finances ,  Macc.  III, 

693,  16:  i  iüijybji  tiUlXj  xXsjw  *Ii  itÂP 

u  s^oLil  wïbUajtol  j.lX-c 5  (((Système  financier, 

opérations  financières  »). 

».  O  3 

ouvrier ,  manouvrier ,  Yoc.  —  Employé  dans 

l'administration  des  finances ,  Macc.  III,  693,  13, 
l’anonyme  de  Copenhague  66  :  q-*  x_L«— • >•  (3 
wVj i  (mieux 

„  .s 

XaIaaXîL  ^  v-ô'lXii  ^  qjÎ 

iÇôj^d!  ,jaju  (3  73,  74,  118,  Amari 

Dipl.  35,  1,  103,  6,  106,  1,  107,  2,  108,  2. 

G 

prévention,  préoccupation  del’esprit; — souci, Bc. 
I  fourmiller,  abonder,  Bc. 

Ij  être  diaphane,  transparent.  Freytag  et  Lane 
ont  négligé  de  noter  la  constr.  c.  de  la  chose 
qu’un  tel  objet  laisse  voir.  Elle  est  classique,  témoin 
ce  vers  que  cite  le  M  : 

De  même  Djob.  244,  17,  en  parlant  d’une  eau  très- 

3  *  *  m  W. 

limpide:  L*_r.  v^r^âj.  —  C.  surpasser  en 

hauteur ,  Becrî  165,  5  a  f. :  *Lâ_j 

ija*j  sLo  (Jæ  En  général,  surpasser ,  Prol.  I, 

285,  14:  û-<  ytr^  JuLaüS!  ^  a-jyxib  ^1^  lXüs 

3,  ;  surpasser  en 

mérite,  en  puissance,  en  réputation,  Haiyân  35  v°: 

11  (  >•  1  1  »  - 

U^Ây«  , 

Macc.  II,  763,  2  a  f.: 

<•  (  ,  CÎ  O  ..  ÏÛ  ,  o 

j.j3|  (Ac  v_ijÀxb-î  (Jî  Lp  oijpxJ!  likLe!  ^  1J4 
Berb.  1,  226,  4  a  f.  :  jLs\àXA*î  0'/  I Â<?  yaLiî  ^b!  ^ 


0  3  0  3 

^co  liLLo  xAjÂàvj  |*-^X_Lo , 

?  >  » 

II,  141,  2.  Ce  n.  d’act.,  o^âxi,  s’emploie  aussi  sub¬ 
stantivement,  prérogative ,  Yoc.,  prééminence ,  Macc.  I, 

3 

170,  10,  en  parlant  de  Mousâ:  _ b  qI^ 

Oés,  409,  3,  et  dans  la  Préface:  Oj  AxhJi  jl-> 

w  3  ^  ' 

oiix>  Calâïd,  man.,  II,  145: 

iLibbSSj  o^âxbJi.  En  parlant  d’un  combat  ou  d’une 

2 

dispute ,  d’une  discussion  publique ,  le  dessus ,  l'avan¬ 
tage,  la  victoire ,  Haiyân  103  r°,  après  avoir  parlé 
d’un  combat:  (jlbdlwJi  Abd-al- 

wâhid  132,  4  a  f.:  qü  <a  «w 

L^aï.  —  Yoyez  pour  deux  passages  des  1001 
N.,  où  ce  verbe  semble  se  trouver,  mais  dont  le  texte 

*  -  O  ^ 

est  altéré,  ce  que  j’ai  dit  sous  XÂwj. 

YII  s'imbiber ,  Aie.  (epbeverse). 

X ,  comme  la  Ire ,  être  diaphane ,  transparent ,  M  : 

M  3  0  w 

^juj^  Le  m  ,  Ûl.  Manç.,  8n 

expliquant  le  mot  (transparent):  j^S>  v_àxxXa.ï^ 

«-  O  ^  oî  -  O 

Lo  iiU  j-fJô i  iô!  sSÀk  \},  Tha’âlibî  Latâïf 
127,  4  a  f.  ;  cf.  plus  loin  le  partie.  —  Lane  a  eu 
raison  de  révoquer  en  doute  le  *  desiderio  alicuius 
rei  implevit ,  c.  r.,  »  que  Freytag  donne  sans  allé¬ 
guer  d’autorité.  Le  M  donne  bien  X  c.  (1,1,  mais  il 
dit  que  cela  signifie  désirer  ardemment,  *— a_î 

-  -  o,  - 

'i&jx,  vulg.  pour  ’i&J,  lèvre  inférieure,  Domb.  86. 
xAà  vulg.  pour  'éJLÛ>,  lèvre,  M. 

i  3  *  3  *5  -»  - 

:ÿ  ô.  ù.  pl.  yjiixi,  vulg.  pour  isAii,  lèvre,  Aie.  (beço), 
Bc ,  1001  N.  IY,  92 ,  9  a  f.  Aie.  a  aussi  ce  mot  sous 
K  pucheros  por  buchetes  ;  »  je  crois  qu’il  a  pensé  à 
l’expression  «  hacer  pucheros ,  »  «  faire  la  lippe  ou  la 
moue  »  (Yictor). 

vjlàxà?  1001  N.  Bresl.  YII,  319,  7  (de  cunno) 
uilàxiJ!  ^ols»;  l’éd.  Macn.  (II,  250,  7)  a: 

&  Uj*Liüi  bUUo  v_»jo  ^  { (3 

>  3 

voyez  sous  la  Ire  forme. 

,  subst.,  expliqué  par  ,  douleur,  Diw. 
Hodz.  9,  vs.  7,  71,  7  et  8;  adj.  chez  Freytag  d’après 
le  Diw.  Hodz.,  dans  l’éd.  196,  9. 
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ailiLii  transparence ,  Bc. 

'xsuJlïi.  Le  pl.  ^JuUlÀ  les  deux  lèvres ,  Domb.  86, 
1001  N.  IY,  92,  9  a  f. 

' ’eJuJiJï  petite  lèvre ,  Bc,  1001  N.  Bresl.  Y,  312,4. 

bord ,  extrémité ,  Berb.  II ,  506 ,  6  a  f.  :  Jè 

Vyéi  XsLw  uVàJi  uj.  (de  même  dans 

le  man.  de  Madrid).  Je  crois  que  ce  mot  se  trouve 

aussi  II,  379,  4  a  f.  et  2  a  f.,  où  l’édit,  porte: 
xïiAÂi»  XàLw  ^x.  lXLJÎ  ^.LjI  cr*  ) 

avec  les  variantes  xïLw  et  xaL*  (aussi  dans  le  man. 
de  Madrid).  Dans  le  passage  que  j’ai  cité  en  premier 

£ 

lieu,  l’éditeur  de  Boulac  a  fait  imprimer  xâ L£;  mais 
il  ne  connaissait  pas  le  mot,  car  dans  le  second  pas¬ 
sage  il  a  fait  en  sorte  qu’on  ne  l’y  trouve  pas ,  et 
la  racine  owUi  ne  convient  nullement.  Je  crois  que 

=  -  O-  - 

c’est  pour  'tüuï  (voyez),  forme  vulgaire  de  sJux,  pro- 
•  prement  lèvre. 

z  -s 

\ _ ,  suivi  de  plus  de,  Edrîsî  Yl,  4: 

q,  ouol  a-ulXIÎ.  —  Plus  considéré ,  jouissant 
de  plus  de  considération ,  Berb.  I,  47,  9,  448,  9  a  f., 
529,  6. 

transparent ,  Bc. 

V* 

olàÂ^wo  espèce  d’étoffe,  Macc.  II,  711,  5;  à  en 
juger  par  l’étymologie,  elle  était  transparente. 

W  ^  X  O  3  1-x 

transparence ,  de  Sacy  Chrest.  I,  267 

(deux  fois). 


«OJLw  II  couler  un  sujet,  en  dire  tout  ce  qu’on  peut 
en  dire;  couler  à  fond,  épuiser  en  discutant;  —  épui¬ 


ser  les  forces  ;  s'épuiser ,  détruire  son  tem¬ 

pérament;  —  tarir,  v.  n.,  être  à  sec,  cesser  de  cou¬ 
ler  ,  Bc. 


ornement  dans  la  chevelure  des  dames ,  Land 

,  . 

M.  E.  II,  409. 


oo 

(turc  iikb&>-)  métairie ,  Bc. 


bobine,  lèvre  des  animaux;  —  lippe,  lèvre  d’en 
bas  trop  grosse  ou  trop  avancée,  Bc. 

jSLé»  I  tancer ,  réprimander,  brutaliser ,  outrager  de  paro¬ 
les  brutales,  Bc. 

II  rogner,  Ht.  —  Parer  le  pied  d’un  cheval,  ôter 


de  la  corne  du  pied  d’un  cheval  pour  le  ferrer,  Auw. 
I,  437,  16,  passage  altéré,  et  qu’il  faut  lire  ainsi 


avec  notre  man.:  Jx  ç-Joj-k- j 

OLiJi  Q-.  liwâà-  £Lxi3y_iS  ,_v;L»Jî  CJ*‘r  ~v~  ^ 


(notre  man.  a  par  erreur  'SxwüJI ,  au  lieu  de  bjLwJî, 
et  _A-àx*o).  La  signif.  est  certaine  par  ce  passage, 


qu’on  lit  dans  notre  man.  après  438 ,  5  :  j.  <j&  jijj 

y  .  &  ~  y  ^  w 

^  wu) ydü  (sic)  h  *Ao 

3  W  -  3  5  S 

te  (l.yUCo)  jSL^J  ^lXJÎ^UwJ! 

^  484  j  17  :  Jà 


(le  mot  j  qui 

manque  dans  l’éd.,  est  dans  notre  man.). 

o  3  o  5 

Jux.  Le  pl.  s’emploie  certainement  dans  le 

sens  de  cils,  poils  des  paupières  (cf.  Lane),  Gl.  Manç. : 


y  o  y  - 

v_>iAgJS  L^aIx  '—S5y>  j ^lAàî 

o  -  o  y  «*£  \  •< 

te*JÙ  uaXjJÎ  S-O  jjl Aie.  (pes- 

tafia  del  ojo),  Badroun  43,  dern.  1.:  I^AÀAX^lâ*àl  v-jyxj 
^t.  —  Wright  116,  3: 

30  x  3)  5  03  ^  -C»^p>-O  OÎ^ 

*^1  (J(-o  cUa>1  ot^ 

L’éditeur  (p.  133)  pense  que  c’est  =  o>iî  ou 

y  y  ~ 

et  que  le  mot  est  fém.  comme  '-pys-ù  [?]. 

Jtzz  paupière,  Domb.  86.  —  Pierre  à  feu,  Domb.  79.  • 

X  O  >• 

isÂi;  lame  d’un  sabre,  Daumas  Y.  A.  197.  —  Pl. 

^  ' 

x  o  5 

Jlslû,  et  ^LAiiî,  paupière,  Voc. 

xO  X 

s  Juz  pl.  Jux  tranchet,  outil  tranchant  de  cordon¬ 
nier,  Aie.  (tranchete  de  çapatero).  —  Rasoir ,  Voc., 

O  X  X  ^ 

qui  a  s_â_&,  pl.  JlÜ’,  chez  Aie.  (navaja  de  barvero) 

3  0 

—  Le  port,  chifra,  esp.  chifla,  signifie 

racloir,  outil  de  relieurs  et  d’autres  ouvriers  pour 
amincir  le  cuir  dont  ils  couvrent  les  livres,  lès  cof¬ 
fres,  etc.  Chifarote  ( ote  est  une  terminaison  romane) 
signifie  en  esp.  épée  courte  et  droite.  —  Serpe ,  Bc 
(sans  voyelles). 

x  CJx 

J'Jlx  (pl.).  Les  ylü  du  d’une  femme,  1001 
N.  I,  324,  15,  où  l’éd.  de  Bresl.,  IV,  374,  5,  a^AsULi. 


^aî'l sui  (pl.)  voyez  ce  qui  précède. 
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voleur,  Dorab.  104. 

jJL*.  Les  ÿLiw*  du  çji  d’une  femme,  1001  N. 
IV,  91,  6. 

» .àjiXA  boutoir  du  maréchal-ferrant ,  Cherb. 

-  O  -  - 

(ou  avec  le  é?)  mortier  de  bois ,  Aie.  (mortero 

de  palo);  JJi^AAJS  pilon,  Aie.  (majadero  para 

majar).  M.  Simonet  compare  le  cat.  xafar ,  val.  jafar , 
basque  zapaldu  et  zapatu ,  qui  signifient:  aplatir,  écra¬ 
ser,  piler,  broyer ,  et  il  ajoute  que  pour  pilon  le  basque 
a  zapalcaya. 

est  chez  Abou’l-Walîd  253,  32,  chez  Saadiah, 
etc.,  la  traduction  de  rtÿn,  cingulum  summi  sacerdo- 
tis,  quo  humerale  eius  (ntsx)  colligabatur;  d’origine 
persane  selon  Lagarde,  Materialien  zur  Kritik  und 
Geschichte  des  Pentateuchs,  p.  ix  et  x. 

OÎ.W.&W  I  asperger,  p.  e.  avec  du  sang,  1001  N.  Bresl. 
III ,  233 ,  7  :  j-jJL  kLxJlx  !_*5  ;  lisez  de 

s  O  . 

même  ibid.  254 ,  3  a  f.,  ou  l’éd.  porte  :  oAi»i 

«  O 

'il  i  AL)  »  Lj 

ouilAi;  (pl.)  lèvres,  Voc. 

gui  a  de  grosses  lèvres,  Voc. 

-  Cl  .  > 

même  sens,  Aie.  (beçudo). 


€•  - 


petit  vase  de  bois  avec  une  anse  gui  est  aussi 
de  bois ,  M. 

I,  c.  a.,r.  et  c_j  ait.,  doubler  ;  mais  ce  verbe  s’em¬ 
ploie  aussi  en  parlant  de  deux  choses  d’un  genre 
différent,  et  alors  c’est  augmenter,  joindre  une  chose 
à  une  autre,  voyez  ma  note  Abbad.  III,  156.  — 

qAs  J!  çJlï,  est  suivi  de  q!  avec  l’aor.  dans  Aboulf. 
Hist.  anteislam.  70 ,  2  a  f. 

II  a  le  même  sens ,  doubler,  etc.,  avec  la  même 
constr.  Lane  (sous  la  Ire,  au  commencement)  dit 
qu’il  n’a  trouvé  cela  dans  aucun  de  ses  dictionnaires; 

sC  —  ~  £  • 

le  M  le  dit  formellement:  et  la 


mesure  d’un  vers  chez  Macc.  II,  176,  9,  exige  cette 
forme.  —  C.  a.  p.  et  ,j  r.  accorder  une  chose  à  quel¬ 
qu’un,  la  lui  concéder ,  Eutych.  I,  277,  5:  Le 

,i  OÜjLÛi  c/ïiLj  léX _ S*,  likJ  liA— J 

Pocock  traduit  fort  bien:  «Pete  auteffi  a  me 


«r  Q  Z" 

quod  tibi  visum  fuerit.  Tria  tibi  a  me  impetrare  li- 
cebit,  tu  unum  mihi  tantum  concédas;»  Edrîsî  t“l ,  2: 
celui  qui  est  porteur  de  cette  pierre  (=  ^lo5)  5 

«  >  .  O  -  > 

Lg_ô  j_r_^  jü Lut  a)  où  l’on 

-  OS  s 

peut  traduire  le  passif  par  obtenir.  —  ëbU!  JJjJ! 

O  i.  f  ^  x  , 

qÜ  signifie  LPlÿULx  üxà-AJt  v_ jLô?!  >  M 

O  ? 

(voyez  les  dict.  sous  &jduz).  —  Faire  quelqu’un  Châ- 
fiïte,  lui  faire  embrasser  la  secte  d'as-Châfi'î ,  Meur- 

singe  26,  6:  LJU>  O1  |A*J  tkJlSUZ. 

V  c.  r.  demander ,  prier,  Vêtem.  190,  3:  Après 

avoir  lu  les  ordres  du  sultan,  il  posa  le  Coran  sur 

- 

sa  tête ,  L>  «  et  il  pria 

de  ne  plus  être  obligé  à  accepter  un  emploi.  »  — 
Biffez  dans  Freytag  le  quasi-passif,  qu’il  donne  en 

O  ? 

citant  la  Vie  de  Timour,  I,  506,  2.  On  y  lit:  JA 

0-0.-  0-0  5  0-0 

Juui  Jw«  £Jlù\  C’est  la  IIe  forme,  jjuit 

O  w  -  3 

£_à_A-j ,  et  ces  paroles ,  que  Lane  a  expliquées  (Ire 
forme,  1571  c),  se  trouvent,  comme  il  le  dit,  dans 
une  tradition. 

O  y 

X  formée  du  terme  x* slù  (voyez  les  dict.) ,  Formul. 
d.  contr.  6:  Q^Li  xxàxàJi 

^  <?J  LcLCmwQ  <3! 

o  -  oS  I 

tsbl-Æ,  Cartâs  248,  11,  ou 

Haiyân  28  v°,  ou  simplement  clAwSl,  Bayân  I,  195, 
1 ,  est  le  nom  de  certaines  prières  dans  les  nuits  du 
mois  de  Ramadhân.  Quand  on  consulte  Lane,  on  est 
porté  à  croire  que  c’est  le  synonyme  de  âbLo, 

et  un  passage  du  Bayân,  I,  149,  9,  semble  confirmer 
cette  opinion,  car  trouvant  dans  ’Arîb,  qu’il  copie  en 
l’abrégeant,  les  deux  mots  çliLiviff  abLuo,  Ibn-’Adzârî 
les  remplace  par  go5tyJt.  En  admettant  cette  manière 
de  voir,  il  faut  remarquer  que  ce  qu’on  appelle 

O  O  w 

j-jjJL,  £_jL£JI  est  autre  chose  que  le  çalât  al-achfà' 

ou  tarâwîh ,  car  Ibn-Batouta  (1 ,  389 ,  390 ,  II ,  299) 
distingue  formellement  le  tarâwîh  du  as-chaf'  wa'l-witr. 
Selon  lui  la  prière  du  soir  (^LiocÜ)  est  suivie  du  tarâwîh, 
qui  consiste  en  vingt  rec'as,  et  celui-ci  du  as-chaf' 
wa'l-witr,  qui  a  lieu  avant  l’aurore, 
x* slÙj  intercession ,  Bc. 

-  O  > 

iMuiz  réméré,  droit  de  retrait,  Roland. 

m  O  - 

iLo duz  «signifie,  dans  le  langage  des  Soufis,  que 


'Oi9,w 
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Dieu  et  le  monde  font  la  paire.  Il  désigne  donc  une 
espèce  de  dualisme,»  de  Slane  sur  Prol.  III,  76,  11. 

n.  d’act.,  s’emploie  souvent  subst.,  inter¬ 
cession,  sollicitation ,  Bc.  —  Par  le  passage  d’Euty- 
chius,  cité  sous  la  IIe,  on  voit  que  ce  mot  a  perdu 
sa  signif.  primitive,  et  qu’il  s’emploie  dans  le  sens 
de  demande ,  prière.  —  Affection ,  amour ,  L  (affectus 

s  ^  -  ..  o  y 

xïj£>). 


I  compatir ,  épargner,  faire  grâce,  Ht; 
celui  dont  on  a  pitié,  Payne  Smith  1314. 

IV  c.  q-.  être  fâché,  être  au  désespoir  de,  Aie. 
(dolerse),  Becrî  187,  7:  iUcJ!  j 

^  -  ~J  )û, 

xàsü,  L  donne  :  inhumanus  xaAà  ^xè. 


x-àà-w  clémence ,  miséricorde ,  Aie.  (clementia,  mi- 
sericordia),  bonté,  clémence,  compassion,  Ht  Cartâs 
59,  7. 

xsULii  bonté,  Ht. 

z  *  y 

\JLsÀ-a  debilis  in  sensu,  Yoc. 

O 

signifie  selon  les  uns  alouette ,  et  selon  les 

autres,  tourterelle ,  Most.  v°  yylAciJ!  j.o;  cette  der¬ 
nière  explic.  chez  Bait..II,  99  d,  et  dans  le  M.  — 

«v  O  * 

L5^’.  (jyAü  Raja  Pastinaca  (animal  marin),  Bait.  II, 

100  b. 

AÀw  III  c.  a.  p.  s'aboucher  avec  quelqu’un,  avoir  avec 
lui  un  entretien,  Yoc.  (loqui  facie  ad  faciem,  ore  ad 

o  ï 

os),  Gl.  Belâdz.,  Bassâm  III,  38  v°: 

s  ,  J  s 

aus.  De  là  ou  A' AA  (Yie  de  Saladin  145,  22), 

de  bouche,  de  vive  voix ,  Bc,  Gl.  Belâdz.  C.  a.  p.  et 
v_j  i'.  communiquer  quelque  chose  à  quelqu’un  de 
vive  voix,  Gl.  Belâdz.;  a^ijJu  x^sLü  il  le  nomma  vizir 
de  vive  voix ,  Fakhrî  353 ,  6 ,  366 ,  2.  Dans  la  science 
des  traditions  c’est  quand  le  chaikh  les  dicte  au 
disciple,  ce  que  l’on  préfère  à  l’autre  méthode,  selon 
laquelle  le  disciple  les  récite  au  professeur,  Gl.  Belâdz.  Le 

n.  d’act.  chez  Djob.  7.7,  9:  —  ISAPUi 

Loji.  \j>\  IcLc*.,  i  exprime:  «dans  les  entre¬ 

tiens  que  j’y  ai  eus.  »  Il  s’emploie  aussi  quand  pn 
dit  une  chose  de  bouche,  mais  que  le  cœur  n’y  tou¬ 
che,  Berb.  Il,  186,  1:  x-j-xaJ 


Q  **• 


qLLlLJJ,  où  M.  de  Slane  traduit:  «il  le  traita  en 
souverain,  bien  moins  avec  l’intention  de  le  soutenir 
sérieusement  que  de  contrarier  le  sultan.  »  Aussi  subst., 
voyez  plus  loin. 

VI  s'aboucher,  Voc. 

-  y 

xjîLxv»  message,  commission  de  dire  quelque  chose, 
Fakhrî  75,  3  a  f.:  indiquez-moi  un  homme. sûr,  Jjz» 

xAJÜ  J.!  x^îLiw*  xû>i.  —  oLgiLii-li  yoLo 

surnom  d’Alî  ibn-Ishâc  qui  l’avait  reçu  parce 

qu’il  disait  tenir  de  la  bouche  du  Prophète  toutes 
les  explications  qu’il  donnait,  Gl.  Belâdz. 

c s**  1  satisfaire,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Belâdz.,  de  Jong, 
Djob.  161,  17,  Prol.  Il,  374,  dern.  1.,  pas  bien  tra- 

w  3 

duit  par  Lane  M.  E.  II,  402;  xXc.  se  désaltérer , 

Bc;  auasi  assouvir,  satisfaire  une  paêsion,  Bc;  .^sui 

-  «  y 

i  xlc  satisfaire  le  désir  de  quelqu'un,  M; 

» 

s 

^LJui  rassasier,  satisfaire  les  passions;  xLJii. 

étancher  la  soif  de  l’or,  de  la  vengeance,  Bc; 

*0*  * 

^Xz>\  q.  (xJi  5i)  xLJLê  assouvir  -sa  haine,  satisfaire 
sa  vengeance,  Bc,  Yoc.;  cf.  ’lmrânî  69: 

0***0'  y  o  *  o  *  o  *  *  y 

^liLw  i_\j  iÀxAs*  q.  Cy-  i3>**s*~  CT* 

II  réjouir,  Daumas  V.  A.  91. 

IV  seule,  par  ellipse,  être  sur  le  point  de  périr, 
Abbad.  I,  49,  5.  Elle  ne  se  construit  pas  seulement 
avec  Jæ,  mais  aussi,  dans  le  sens  général  de  I — O 
et  de  uj_3 ,  de  même  que  ces  derniers  verbes,  avec 
^  et  avec  l’acc. ,  Fleiseher  sur  Macc.  II,  752,  5 

Berichte  184.  —  ^  xLAé  satisfaire  sa  ven¬ 

geance,  Voc. 

Y  se  satisfaire,  contenter  le  désir  qu'on  a  de,  [y», 
quelque  chose,  Macc.  I,  657,  9,  II,  290,  1,  Becrî 

186,  15,  Coût.  41  r°:  ^  Ictifâ 

S  y 

126  r°:  sur  son  lit  de  mort  qÎ  ^  v^^-J 18 

^  l$JL* 

V  f  >  .  .. 

VII  être  guéri ,  Cazwînî  I,  31,  11.  — 
s'assouvir,  au  fig.,  Bc. 

VIII.  xXà  s'assouvir,  au  fig.,  Bc;  aussi 

*  *  M  1 

q.  «JuJLc  M;  aoLx  xl£  satisfaire  sa 

vengeance ,  Bc;  de  même  le  yerbe  seul  c.  Bidp. 
233,  4,  Hamâsa  97,  16,  Macc.  II,  203,  10,  R.  N. 
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»  °"5 

85  v°:  (1.  ^v)  f»gÂ.*l  l\-»c  _Oj  ^ySj 

xJ»  l^âuiwJ.  Le  Voc.  donne  en  ce  sens  la  constr.  c. 

«O  « 

—  xJo  ,^ÀUil  être  satisfait ,  M,  c.  l^r*,  1001 
N.  I,  65,  3:  le  portefaix  baisa,  etc.,  ces  dames, 

xJü>  pl  J,l.  De  même  le  verbe  seul, 

M,  1001  N.  I,  53,  2.  —  pbli  Q-»  être  satis¬ 
fait  du  mal  que  l'on  cause  à  quelqu'un ,  Macc.  II , 

139,  dern.  1.,  Gl.  Mosl.,  P.  Tha’âlibî  Latâïf  24,  7, 

où  l’amant  dit:  cX-*xii  cr»  AS,  c.-à-d., 

«  la  Tristesse  est  satisfaite  du  mal  qu’elle  a  causé  à 
mon  cœur.»  —  C.  o  p.  se  réjouir  du  mal  d'autrui , 
M,  Voc.,  qui  donne  la  constr.  c.  ^3  °t  Roland 

i 

-  O  - 

(qui  a  ^Juù). 

..  ,  CÎ  — -  s  O 

lü  pl.  iUâùl  vulg.  pour  'ilâù.  =  ^â^il,  Voc.,  Aie. 

'  '  '  a 

(alosna,  punçon,  suvilla  o  alesna). 

^ULfcW.  *ÜLiJl  obi  sont  les  versets  du  Coran:  IX, 
14,  X,  58,  XVI,  71,  XVII,  84,  XXII,  80,  XLI, 

Z  O 

44;  voyez  Lane  M.  E.  I,  387.  —  =  ^yLil,  L  (subula 

St 

^Ls-w). 

oUi  achevé ,  fini,  parfait,  Bc.  —  l3L£ 

« 

ponse  catégorique ,  congrue ,  précise,  positive ,  Bc. 

,  OÉ  0  O 

ÜLil  vulg.  pour  Voc. 

» 

oLàû»  (pl.)  espèce  de  navires  faits  ordinairement 
d’une,  seule  pièce  de  bois,  et  qui  cependant  ont  la 
longueur  d’une  galère  et  sont  susceptibles  do  porter 
150  ou  200  hommes,  Edrîsî,  Clim.  II,  Sect.  6;  mais 
la  leçon  n’ost  pas  certaine;  collo  que  j’ai  donnée  se 
trouvo  dans  B  et  D;  A  et  C  ont  le  sîn.  Je  n’ai 
pas  le  texte  de  l’autre  passage  (Jaubert  I,  71),  et 
je  sais  seulement  par  une  note  d’Engelmann  que  le 
man.  A  porto  en  cet  endroit  oLuui»- 

"  ,  >  .  >  t  .  y 

oA~  I.  SjLjî  expression  inventée,  à  ce  qu’il 

semble,  par  le  poète  an-Nâbigha  ad-Dzobyânî,  et  qui 
doit  son  origine  aux  courses  de  chevaux.  Proprement: 
celui  dont  la  poussière  n'est  pas  fendue ,  o.-à-d.,  un 
coursier  qui  devance  ses  compétiteurs  à  un  tel  point 
qu’ils  ne  peuvent  pas  même  atteindre  la  poussière 
qu’il  fait  élever.  Cela  8e  dit  d’un  homme  très-émi- 
nont,  incomparable,  qui  surpasse  tous  les  autres,  de 
Slano  trad.  d’Ibn-Khallic.  I,  50,  n.  1,  Khallic.  I, 
26,  7  SI.,  Macc.  II,  389,  12,  354,  12:  t^o) Oo5 


y  °..’v 

»  &  *  o  S  >  >  o  m  y 

U  JX.  wà-y* Jl  Iw 

est  elil  ou— -I  JJi*o  131,  Diw.  Hodz.  27,  vs. 

3,  cf.  76,  vs.  3,  142,  vs.  36.  —  aJLc  oui  se  dit  d’un 
enfant  qu'on  tire  du  corps  de  la  mère  en  faisant  V opé¬ 
ration  césarienne ,  Gl.  Abulf.  —  Sillonner ,  faire  des 

sillons,  Bc;  ou;,  t.  de  labourage,  n. 

d’act.  ^jï _ à_ui,  donner  à  la  terre  le  premier  labour, 

"  j  - 

M;  chez  Auw.  II,  9,  1.  18,  oL£JI ,  le  premier  labour 
qu'on  donne  à  la  terre.  —  Dans  le  sens  de  traverser, 
ce  verbe  ne  se  construit  pas  seulement  c.  a.,  mais 

£ 

aussi  c.  ^i;  de  même,  sans  régime:  oLio S 

UyLu  ^yâ_wJI ,  Gl.  Edrîsî,  Gl.  Fragm.  —  iüi  ouü 
faire  un  tour  de  promenade,  1001  N.  III,  444,  9.  — 
C.  ,Jvc  p.  passer  chez  quelqu’un,  le  voir  en  passant, 
visiter ,  Bc  ;  (ja_i  j*\  0 — £  «  visiter  un  malade ,  » 

M.  —  Dériver  les  eaux  d’un  fleuve  dans  un  canal, 
Gl.  Fragm.  —  Fatiguer,  Gl.  Edrîsî.  —  oui 

panser,  Bc. 

III.  XcLIjüI  xo'ui  refuser  d'obéir  à  quelqu’un,  se 
révolter  contre  lui ,  Berb.  II ,  111,  4  :  syÀjli 

&  XcUaJl  sysLi^ 

V.  iüüLiJO 0  \joS  terrain  où  il  y  a  beaucoup  de 
^«pJLui  ou  crevasses,  Becrî  56,  7  a  f.,  151,  7  a  f., 
Auw.  I,  42,  4  a  f. 

VII  crever  de  dépit,  de  rage,  Aie.  (rebentar  de  enojo). 

VIII  dériver  les  eaux  d’un  fleuve  dans  un  canal, 
Gl.  Fragm.,  do  Sacy  Chrest.  II,  24,  3  t.  a.  --  C.  a. 
traverser,  Gl.  Fragm. 

X.  Biffez  dans  Freytag:  4 prodiit ,  manifestus  eva- 
sit,  Jac.  Schult.  »  Scbultens  cite  pour  cette  signif. 
la  XXIe  Séance  de  Harîrî,  c.-à-d.  212,  9  éd.  de  Sacy; 
mais  il  s’est  laissé  tromper  par  une  fausse  leçon,  car 

le  verbe  qu’on  y  trouve  est  oui  X,  avec  le  fâ. 

oui  l'endroit  entre  les  deux  jambes  d’un  homme, 
là  où  elles  touchent  au  corps ,  Antar  6 ,  5  a  f.  ;  le 
même  texte  dans  Koseg.  Chrest.  87,  6,  où  on  lit 

oui».  —  Niche,  enfoncement  dans  l’épaisseur  d’un 

> 

mur  pour  y  mettre  une  statue,  etc.,  Bc.  — 

y  _JI  ^v^ùi  8  les  rangs  des  Berbères  furent  rompus ,  » 
Nowairî  Espagne  483.  —  Le  premier  labour  qu'on 

donne  à  la  terre,  voyez  sous  la  Ire  forme. 

«  > 

oui  coquelicot ,  Rauwolf  118  (schiick). 
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ïüui  pl.  ^ï'üLû.  fente ,  ouverture  ,  Aie.  (hendedura, 

resquebrajadura,  resquebrajo,  resquieio  o  hendedura), 
crevasse,  Bc.  —  Tour  de  promenade,  voyez  sous  la 
Ire.  —  Tournée,  voyage  en  plusieurs  endroits,  voyage 
annuel  et  périodique,  Bc.  —  Visite,  aussi  d’un  mé¬ 
decin  ,  Bc. 

£  5 

'éJLù,  côté;  ï üui  de  côté,  par  le  côté,  de  biais, 

s 

obliquement,  Bc.  —  Pièce,  morceau,  jüui, 

Müller  58,  2,  pour  exprimer:  ce  qu’on  a  de  plus 
précieux,  ce  à  quoi  l’on  tient  le  plus.  —  Portion, 
Bc.  —  Pan,  partie  considérable  d’un  vêtement,  d’un 
mur,  Bc.  —  Tranche,  Bc.  —  Proprement  pièce  d'é¬ 
toffe,  spécialement,  pour  qIxXS!  iüui  (Cartâs  36,  16), 
pièce  de  toile  de  lin,  Aie.  (lienço  pano  de  lino,  naval 

5 

lienço,  tela,  tela  de  cedaço,  ï üui  ^  lençal  cosa 
de  lienço),  ou  pièce  de  drap,  Bc.  Dans  les  chartes 
grenadines  ïL aussi  bien  que  iüùi.  De  là:  pièce 
d'étoffe  do  lin  ou  de  poil  de  chèvre,  dont  on  se  sert 

pour  faire  des  tentes,  Ztschr.  XXII,  143  pl. 

*  < 

^Juà),  Burckhardt  Syria  91:  «The  tent  of  our  host 

was  very  neat ,  being  formed  with  alternate  vrhite 
and  black  Shoukes ,  or  cloth  made  of  goat’s  hair.  » 
Le  pl.,  non-seulement  mais  aussi  Payne 

Smith  1632,  Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  4515.  —  Par 
extension,  grande  tente  ronde ,  Maml.  I,  1,  192,  II, 
2,  212.  —  Une  cloison  d'étoffes  que  l'on  place  autour 

+  O  - 

d'une  tente,  en  persan  8J>^jÎ_w,  Maml.  II,  2,  212.  — 

Comme  oüi,  la  moitié  d'une  double  litière,  l'un  de 

ses  paniers,  Djob.  178,  6,  Bat.  I,  404,  II,  148 
(Quatremère,  qui  cite  ce  dernier  passage  Maml.  1.  1., 
ne  l’a  pas  compris).  —  Battant  d’une  porte,  Maml. 
1.  1.  —  j\à  xjuà  corps  de  logis ,  Bc.  —  (^LoJi  ï üLi 
plaque  de  plomb,  Maml.  H,  2,  212 — 3,  Ztschr.  XV, 

5  J  *  > 

411,  7  a  f.  —  iLa-i;  pl.  vjülà,  fente,  Toc.  — 

■  celui  des  quatre  côtés  de  P  osselet  qui  présente  un  creux, 
Gl.  Esp.  254.  —  5üL£JS  £=-5  migraine ,  M. 

Jùii  coquelicot,  Bc,  Müller  22,  4,  Ibn-al-Djezzâr, 

“Zâd  al-mosâfir: 

glaucium  ou  pavot  cornu,  Bc.  —  sUî 
gr mouillette ,  espèce  de  renoncule,  Bc.  —  Pl.  oüliLii 
soie,  Yoc. 


bande,  de  Sacy  Chrest.  II,  IP,  6: 

I  ~  O  >  f 

(Ac  i'ikX*  jus  >*JuJL£o 
—  Yoyez  sur  la  fleur  nommée  ouJLi  et  sur 

l’origine  de  ce  nom,  Khallic.  I,  370  SI.  et  la  trad. 
de  M.  de  Slane  II,  57,  n.  2;  coquelicot,  Müller  22,  n.  2. 

)  «  > 
coquelicot,  Bc;  dans  le  M  oLJut 

i  linger,  toilier,  marchand  de  linge,  Yoc., 
Aie.  (lencero  que  vende  lienços). 

otïLü  émergent ,  Bc. 

G 

voyez  Oüi.  On  emploie  ce  mot  pour  indi¬ 
quer  que  des  coquilles  ou  des  noyaux  sont  bivalves, 
Bait.  II,  581  c:  3* 

«  <  ) 

oüLtx  caverneux ,  plein  de  cavernes,  Aie.  (caver- 
noso  lleno  de  cavernas);  dans  le  passage  de  Becrî  56, 


7  a  f.,  Yâcout,  I,  456,  1,  remplace  par 


XSLSLwwC 


5  0^ 

xïyLiws  pomme  de  pin  qui  se  fend 

de  soi-même,  Aie.  (pina  que  se  hiende  por  sy). 

y 

oüLivs  schismatique ,  Bc. 


émanation ,  Bc. 

N  C  ^ 

dérivé  (mot) ,  Bc. 

O 

naufrage,  Aie.  (quebrantamiento  de  nave). 

JctlîLw.  Le  Most.  donne  le  nom  esp.,  qui  dans  X  est 
dans  Lm  (?)  ;  Aie.  a  «rayç  chicâquil  » 

sous  «sello  de  Santa  Maria,»  terme  que  je  ne  trouve 
ni  dans  mes  dict.  ni  dans  Colraeiro,  mais  en  italien 
Sigillo  de  Santa  Maria  signifie  sceau-de-Salomon  (Dodo- 


næus  606  b).  En  Syrie  c’est  ,^*11  jj/,  Bait 
I,  259  b  (AB);  cf.  la  description  dans  Rauwolf  74. 
Ecrit  Jolsuii  Auw.  I,  25,  7,  aussi  dans  notre  man. 
—  JJsiiLû.  daucus  de  Candie,  Bc. 


pl.  mot  que  le  peuple  a  formé  de 

et  qu’il  emploie  dans  le  sens  do  pan  du  vête¬ 
ment-  nommé  ’abâa,  qu'on  plie  sur  le  dos  et  dans  lequel 
on  porte  de  l'herbe  ou  autre  chose,  M. 


gjLi. 

gjüi  parlant  avec  hardiesse,  M. 

>  O  > 

voyez 
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Ojjüûi  bas ,  vil ,  méprisable ,  M. 

>  O  > 

Oijjtw.  Le  pl.  kJuJÜLc;,  avec  le  dâl ,  Djob.  63,  9; 
voyez  sur  cette  espèce  de  litière  Burckhardt  Arabia 
II ,  95 ,  et  surtout  Burton  1 ,  227,  400  n. 


?  ? 

jBJm  I.  Le  n.  d’act.  is^yLù.  dans  le  Yoc. 

II  et  Y  dans  le  Voc.  sous  flavescere. 
voir,  faire  visite ,  Bc. 


II  c. 


IX  blondir ,  Bc. 

J  w  >  5  û  5 

JsJz  (esp.  suegro) ,  aussi  ,  beau-père ,  Y  oc.,  Aie. 
(voyez  sous  padre  de  los  suegros). 

sJLio!  blond ,  la  couleur  blonde,  Bc.  —  Sorte  de 
flûte;  le  passage  de  Maccarî  cité  par  Freytag  se 
trouve  dans  notre  édition  II,  144,  1.  —  (Esp.  suegra) 
belle-mère  y  Yoc. 

*  5  ?  . 

j. jûï  (esp.  segur)  pl.  hache  y  Voc.,  Aie.  (destral 

o  segur  de  bierro,  hacha  de  armas,  hacha  que  corta 
de  dos  partes,  hacha  para  cortar  lena,  segur  para 
eortar ,  segura  o  seguron  para  cortar) ,  charte  gre¬ 
nadine. 

/  :  * 

j JLà,  dimin.  de  yLàl,  1001  X.  IY,  175,  7  et  14, 
177, 3,  avec  la  note  dans  la  trad.  de  Lane  III,  571, 

y 

n.  26  (dans  le  premier  passage  je  prononce  oyaï,  et 


non  cyaï,  comme  l’a  fait  Lane).  Remarquez  cepen¬ 
dant  que  dans  ce  récit  l’éd.  de  Breslau,  IV,  371,  4 
et  7,  porte  ^  b ,  au  lieu  de  w  b. 

5 

pl.  hache ,  Cherb.,  Ht,  Abou’l-Walîd 

801 ,  13  ;  chez  Mc  et  Bc 

-  - 

sapeur ,  Cherb. 

>  -  oî 

-à— *«î.  yüfl  blondin ,  Bc.  —  Alezan ,  Bc, 

Martin  28;  ylàl  alezan  brûlé,  Bc; 
alezan  doré,  Bc. 

«*  o£ 

roussâtre ,  Bc. 

*  î  A  *  -O.  . 

jJkyîXC  voyez  ^Jsyà. 

sorte  de  mélilot,  si  la  leçon  est  bonne,  Most. 
v°  MU  mais  seulement  dans  Lm:  ^Ju^> 

&  <— iyûàJb*  Iwîjsj  vi^ilî 

1  déchiqueter,  déchirer,  Bc.  —  Laver  le  linge 
ou  la  vaisselle  une  seconde  fois,  afin  de  faire  dispa¬ 
raître  les  traces  du  savon  ou  d’autres  choses  avec 
lesquelles  on  les  a  lavés  la  première  fois,  M. 


v_ÂA*i 


J  s 

o Càüw  (Aie.),  n.  d’un.  »,  ou  ^Jùa&  (Bat.  IV, 
413),  pl.  ULuiüLii,  merle,  Aie.  (mierla  ave),  merle 
d'eau  ou  cincle,  Calendr.  75,  7;  cf.  Bat.  Il,  217. 

+  **  o  ^ 

qLmJÜ!  iüLàiuà  bavardage ,  Bc,  Hbrt  239,  M,  lo- 
quèle,  pathos ,  radotage,  Bc.  Cf.  1001  N.  I,  240,  2. 

coquelicot,  M  sous  oCü. 

grand  bruit  de  choses  qui  se  cassent  en 
tombant,  Aie.  (estruendo  de  cosas  quebradas). 


S$  O  - 

iLdailûr  longue  mèche  de  cheveux  que  les  musulmans 

laissent  sur  le  sommet  de  leur  tête ,  Bc,  M,  Ztschr. 
XVII,  390. 

£ÎUv  I  ranger  des  bûches,  les  mettre  les  unes  sur  les 
autres ,  M. 

II  c.  j  p.  invectiver  contre  quelqu’un,  M. 

YI ,  en  parlant  de  deux  personnes ,  se  répandre 
en  invectives  l'une  contre  l'autre,  M. 

o  - 

imprécation,  invective,  aff rôtit,  Ht. 

03.SLÛ,  II  mettre  en  pièces,  Bc;  couper  le  bois  en  petites 

pièces,  M. 

"  '  °  ' 

OiJLû.,  vulg.  M,  Voc.,  Aie.,  n.  d’un.  »,. 

M,  Bc  (qui  a  x_â_«_ü,  pl.  Àiùi,  ce  qui  revient  au 

o  5  y  y  +  y 

même),  pl.  oliùài,  ôliui,  OjjLà  et  dans  ses 

>  y 

différentes  signif.  —  Pot  de  terre ,  L  (testa  uijjLû.) , 
Voc.  (testa),  Abou’l-Walîd  254,  33,  795,  23,  R.  X. 

19  r°:  (1.  xsüLi;)  üülw  wX;  iXJ  ,3^  L\Sl^ 

Lg.Aî  oLcj  ,  62  v°  :  (1.  xàaâû)  xAusum  iX>lj 

o  s 

bjOwï  cioblCs  UKî_j  Ji  UJL*^ 

Surtout  pot  à  fleurs ,  Auw.  I,  296,  5,  où 
Palladius  (cité  par  Clément-Mullet  I,  274,  n.  1)  a 

testa,  II,  19,  dern.  1.,  65,  15.,  Most.: 
cjlüwil  i3  ^lXJI  JiIXwj-S! 

;  ensuite  il  dit  que  c’est  fizaiXtKÔv ,  et  l’on 
cultive  en  effet  cette  plante  dans  des  pots  (Dodonæus 
480  b,  182  b).  —  Débris  de  pot  cassé,  tesson,  têt, 
Aie.  (casco  (et  caxco)  de  vaso  de  barro),  Macc.  II, 
163,  2  a  f. ,  Bat.  I,  238,  Auw.  I,  188,  16  (où  il 
faut  lire  o^b  avec  notre  man.),  1001  X.  I,  22, 6. 

ob-ü-à!  tj*->  «bruit  de  pots  qui  se  cassent  en  tom- 
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'wftÜ*w 

bant,»  Aie.  (roydo  de  cosas  quebradas).  —  Tuile , 
Most.  v°  v_ip>:  v_*dûi  _y_05  ;ÿXj\  cJj-=>  yS> 

..  *" 

O*  £.5 — 1  —  Tuileau ,  morceau  de  tuile  cassée , 

Aie.  (tejuela  pedaço  de  teja).  —  Morceau ,  pièce  de 
quoi  que  ce  soit,  M,  Ale.  (caxco  de  qualquier  cosa), 
brin ,  parcelle,  un  bout  de ,  pièce,  Bc,  Bâsim  78: 

J'-ï*'  (3^-c  gLôû  LO 

—  Morceau  de  papier ,  R.  N.  22  r°,  où  il  est  ques¬ 
tion  d’un  cadi:  iU*aJ!  xJ<  pygjcJ]  !3i  ^ 

tn  ûj_)  vAjtÜ  (1.  iôyjwd)  _yX/« 

>_jÿ£«  LgO  'ÎJÜLÙ  £  iôb  LgJ  L&Ai  .»^sliLw  JoJi  lyô 
£>J!.  —  Tablette ,  composition  réduite  en  forme  plate, 
Bc.  —  Les  pierres  des  maisons ,  Müller  L.  Z.  31,  4: 
les  musulmans  évacuèrent  la  ville,  se  retirèrent  dans 

£ 

les  faubourgs  avec  tous  leurs  biens,  i_^L  \y$ yj  ^ 

f  W  «M 

*joL>  lXJ-J!  v_A&L  ’bM.  —  Tambour  de  basque,  Y oc. 
(tinpanum).  —  En  Barbarie,  navire ,  Domb.  100,  Bc 
(Barb.),  Barbier,  Ht,  Delap.  41.  —  o*Xî  \_Àiùi  serait 
selon  Habicht  (Epist.  quædam  Arab. ,  note  76),  qui 
écrit  par  mégarde  v_àüJ,  au  lieu  de  v_âXJ  (aussi  dans 
son  Gloss,  sur  le  t.  I  des  1001  N.  et  chez  Freytag), 
une  expression  composée  de  deux  mots,  dont  l’un  ne 
signifierait  rien,  et  l’autre,  à  ce  qu’il  semble,  très- 
peu  de  chose  (Habicht  ne  l’explique  pas).  Je  ne  puis 
partager  son  opinion,  et  je  crois  que  c’est  une  sorte 
de  jeu,  car  là  où  l’expression  se  trouve,  1001  N. 
Bresl.  I,  127,  10  =:  Macn.  I,  48,  3,  un  esclave  noir 
invective  contre  sa  maîtresse  en  disant:  jüyJw  L  oob, 
N_àiü  iüi  IwLj  Le  premier  mot  peut  bien 

désigner  un  jouet  d’enfant,  car  Aie.  le  traduit  par 
«tejuela,»  et  en  esp.  «  tejo  »  signifie  «morceau  de 
tuile  cassée  que  les  enfants  arrondissent  pour  jouer 
au  palet,»  et  aussi  «jeu  du  palet.»  Le  second  mot 

semble  être  (w^,  main)-,  mais  au  reste  il  serait 

a  - 

hasardeux,  quand  on  ne  connaît  pas  le  jeu  dont  il 
s’agit ,  de  vouloir  préciser  le  sens  de  l’expression. 

bloc,  gros  morceau  qui  tombe  d'une  roche, 

M.  —  Petit  caillou  qu'on  lance ,  M. 

iLiiJui  débris  de  pot  cassé,  tessons ,  têts ,  1001  N. 
I,  575,  3  a  f.,  IV,  374,  12  (où  Bresl.  a  oi_ü_£), 
Bresl.  IX,  340,  dern.  1.  —  En  espagnol  axaquéfa 
désignait  anciennement  quelque  chose  qui  appartenait 
à  un  moulin  d’huile,  car  le  dict.  de  l’Académie  cite 
(v°  alfarge)  ce  passage  des  Ordenanzas  de  Sevilla 
(Tit.  Albanles):  «  Sepa  facer  un  molino  de  azeite, 
haciendole  su  torre  é.  almazen,  é  exaquéfa,  é  alfarge, 


O** 

é  hornillas ,  é  todo  lo  que  le  pertenece.  »  Nunez  le 
traduit  par  cave,  caveau,  j’ignore  sur  quelle  autorité. 

i  °  -  y 

c^isuJui  (pl.)  cymbales  que  les  danseurs  frappent 
en  mesure  l’une  contre  l’autre,  M. 

O 

dactyologie ,  chironomie,  chirologie,  Bg  512. 

J 

grand  marteau  de  maçon,  M. 

~  I  charger  quelque  chose  sur  son  épaule ; 

porter,  Bc,  M.  —  aLXii  JJLi  prendre 
l'aplomb  d’une  muraille,  les  aplombs  d’un  bâtiment, 
M.  —  La  signif.  de  ce  verbe  dans  le  passage  des 
1001  N.  que  cite  Freytag  est  incertaine.  Celle  qu’il 
lui  attribue  convient  moins  que  celle  que  lui  donne 
Habicht,  se  balancer,  se  brandiller ;  mais  les  preuves 
manquent. 

VI ,  en  parlant  de  deux  personnes ,  monter  alter¬ 
nativement  sur  une  bête  de  somme,  M. 

^  O  .. 

xLixi  prendre  l'aplomb  d’une  muraille,  etc.,  M. 

=  Jj-ïLi;  (pers.,  JjsLà  dans  Richardson  et 
Vullers,  dans  le  M)  plomb  ou  fil  à  plomb, 

instrument  de  maçon,  etc.,  Bc. 

xSüii;  gargoulette ,  Ma.  tin  76,  Beaussier;  c’est  pro¬ 
bablement  une  autre  forme  de  x—SULil  (voyoz  plus 
haut  p.  25  b). 


sorte  de  petit  navire,  M. 

•>  -  O  + 

I  (la  forme  de  wd_i i  selon  Wetzstein) 

sauter  p.  e.  0^Ls  ^  et  gilwJi  y,,  Ztschr.  XXII, 

139.  —  Culbuter,  y.  a.,  renverser,  mettre  sens  dessus 
dessous ,  Bc. 

II  culbuter,  v.  n.,  Bc. 

LJJL*  ULü-ii  ab  hoc  et  ab  hac,  sans  ordre,  sans 
raison,  à  tort  et  à  travers ,  Bc. 

o  > 

iÿJJLw  culbute,  Bc.  Chez  Domb.  87  pro- 

lapsio  in  caput  sublatis  pedibus. 

G  -  > 

yJjLio  à  l'envers ,  en  désordre ,  Bc. 

..  . 

II  procurer  sa  femme,  Daumas  V.  A.  164. 

-  G  ^ 

••  ••  *  ^  O  - 

(turc  vjuü=r)  la  batterie  et  le  chien  d'un  fusil,  Bc. 
qULû.  (ou  ^tXi;?)  mélisse,  citronnelle ,  Aie.  (abejora). 


II  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  laborare. 

III  c.  a.  jeter  à  plusieurs  reprises  une  chose  en 
l'air  et  la  saisir  quand  elle  tombe ,  M. 


S  G  ? 

IV  c.  a.  dans  le  Yoc.  sous  laborare;  fati¬ 

gué,  Aie.  (fatigado). 


(N  ^ytà)  Xi,  ou  'iktj  (Il  JLZ)  IXw,  ou 
'ibs.j,  dans  L.  avec  'ain ,  poly podium,  Most.  v°  guL-wo. 

^ULii  pauvreté,  indigence,  misère,  Aie.  (lazeria  por 
mezquindad).  —  Douleur ,  maladie  qui  affecte  une  partie 
du  corps,  Aie.  (passion  del  cuerpo).  —  Travail  qui 
cause  de  la  douleur,  Aie.  (trabajo  con  passion);  peine , 
travail ,  fatigue ,  Bc  ;  fatigue ,  Aie.  (fatigua  del  cuerpo), 
Hbrt  42,  Ht.  —  Causticité,  Bc.  —  Dans  L  (culmus) 
tige  (de  blé) ,  ce  qui  est  étrange. 

^üui  fatigué,  Yoc.  (laboriosus  w^-xJ').  —  Ré¬ 


prouvé,  celui  que  Dieu  a  rejeté  et  maudit,  Yoc.  (pres- 
citus ,  cf.  Ducange) ,  p.  e.  en  parlant  du  meurtrier 
d’Alî,  Djob.  213,  18,  et  très-souvent  en  parlant  de 
rebelles,  Bat.  IV,  358,  Çalât  passim.  —  Malfaiteur, 
Bc.  —  Caustique,  malin,  Bc. 


SjXi  apostasie,  Djob.  345,  9. 

^_yLi  fatigant,  cf.  Gl.  Edrîsî  329,  4. 

O 

signifiait  en  Espagne:  py 

5  ^  o  y 

SAi  yau  J,  j.  Bait. 


II,  103  d,  où  mes  deux  man.  ont 


mais  ils 


ont  le  ivau,  II,  301  g  et  432  b.  C’est  un  mot  esp. 
qui  s’écrit  de  différentes  manières:  Victor  xaguarcio, 
Dodonæus  314  b  xaguarça ,  Colmeiro  jaguarza  et  ja- 
guarzo,-  Escolano  Hist.  de  Yalencia  I,  689:  «dos 
suertes  de  xaras  que  entre  nosotros  se  nombran  Xa- 
racas,  6  Xaguarços »  (le  jaguargo  de  Nunez  semble 
une  faute),  et  qui  désigne  l’arbrisseau  nommé  ciste, 
Ledon  secundum.  latifolium  minus  de  ClusitfS. 


I  c.  &  r.  révoquer  en  doute,  Bc,  Gl.  Fragm.  ;.  aussi 
c.  v  r->  de  Sacy  Chrest.  II,  a1%  9.  —  C.  soup¬ 
çonner,  Ht.  —  C.  <3  résoudre  de,  Bat.  Iv  351.  — 
Garnir,  munir  une  place  de  guerre,  y  mettre  une 

garnison,  Gl.  Bayân,  Gl.  Mosl.,  Haiyân  70  r°: 

—  Faire  couler  les  rivières,  en 

parlant  de  Dieu,  Abbad.  I,  308,  11.  —  jjJsJÎ  eUi 

enfiler  un  chapelet,  M.  —  Piquer,  Hbrt  71;  ^Laü 
enclouer,  piquer  le  cheval  en  le  ferrant,  Bc.  — 


J,  larder,  Bc.  —  J,  embrocher, 

Bc.  —  Sucer,  Yoc. 

II  douter,  Aie.  (dudar).  —  L.^  xXe  tî\Xi  criti¬ 
quer  quelqu'un  à  cause  de,  Abou’l-Walîd  367,  24  et 
25,  392,  16,  414,  1,  571,  13,  578,  599,  623,  etc.  — 
Ne  m’est  pas  claire  dans  Bassâm  II,  113  v°: 

Y  se  scandaliser,  Bc.  —  Avoir  des  scrupules ,  Bc. 

YII  se  piquer,  Bc.  —  S'enferrer,  se  jeter  sur  le 
fer,  Bc.  —  C.  j,  s'enfoncer ,  Bc.  —  Etre  sucé,  Yoc. 

_ «  mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer  le  bruit 

qu’on  fait  en  se  jetant  dans  l’eau  pour  se  baigner, 
1001  N.  Bresl.  I,  161,  2  a  f.,  163,  10. 


£  jalousie,  Ht.  —  PI.  scrupule ,  Bc.  — 

Scandale,  Bc;  üljXiJI  pierre  de  scandale,  ce  qui 
scandalise ,  Bc.  —  Zigzag ,  suite  de  lignes  formant 

O  w 

entre  elles  des  angles  très-aigus ,  Bc.  —  tX-w 

feuilles  de  tabac  enfilées,  M.  —  eLLi  û-  cheval  de 
frise,  pièce  de  bois  hérissée  de  pointes,  palissade,  Bc. 

*Xi  piqûre ,  Bc,  Hbrt  71;  ysuj-li  iCjCù  coup  de 
poignard ,  Hbrt  134.  —  Point,  trou  sur  une  courroie, 
Bc.  —  Point,  douleur  piquante  qui  se  fait  sentir  en 
divers  endroits  du  corps,  et  particulièrement  au  côté, 
M.  —  Lardon,  au  fig.,  mot  piquant,  Bc.  —  Maille 
de  bas,  Bc.  —  Ornement  de  femme,  synonyme  de 


gXLii  et  de  aL-Ao  (voyez),  M. 

cottes  de  mailles ,  Berb.  II,  293,  dern.  1.: 


UjUx-L,  îj mais  il  faut 

lire  p_pXi  avec  notre  man. 

dubitatif ;  —  problématique ,  Bc. 
ol-Xà  petites  pièces  de  coton  qui  servent  de  mon¬ 
naie  au  Soudan ,  Becrî  173,  2,  14,  où  de  Slane  re¬ 
marque  :  ((  Les  étoffes  de  calicot  portent  encore  le 
nom  de  chiggué  dans  quelques  endroits  du  pays  des 
Noirs;  v.  Barth  IV,  443  éd.  angl. »  (texte  allemand 
IV,  452  à  la  fin  et  n.,  Y,  30  et  31). 

<dXi  dubitation,  doute  feint,  Bc.  —  Scrupule,  Bc. 

5 

ii)Xi  sur  parole,  à  crédit,  Bc. 
léLXi  irrésolu ,  Ht. 

que  le  complément  y  soit  ajouté 
(de  Slane),  Prol.  Il,  150,  3. 
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J** 


'iS Lii  brouillard ,  si  c’est  ainsi  qu’il  faut  transcrire 
le  mot  qu’Alc.  (neblina,  niebla)  prononce  à  la  manière 
grenadine  chîca  et  chiqua.  Pour  «il  y  a  un  brouillard,» 
il  donne  (hazer  niebla ,  neblina  hazer)  :  a  chiqua  (chîca) 
hi,  a  chiqua  (chîca)  quînet,  c.-à-d.  ’iLS I — b — !t , 

iCS'LvlJî. 

XXo  lardoire ,  Bc. 
e)XX«  hérissé ,  Bc.  —  Ambigu ,  Bc, 

O 

ii)XXo  feuilles  de  tabac  enfilées ,  M. 

>0  „ 

suspect ,  Ht. 

vX^1  =  '■*■»  prorupit  dens;  ^Xii  fissus  fuit ,  Thésaurus 
de  Glesenius  1362  a. 

II.  (jb-wf  vu^JXii  se  dit  lorsqu’un  ma¬ 

lade  ,  par  convulsion  ou  autrement ,  tient  les  dents 
extrêmement  serrées  les  unes  contre  les  autres,  M.  — 
En  parlant  de  cuir,  sécher  après  avoir  été  mouillé  et 
devenir  dur  comme  du  bois ,  M. 

O  ( 

^tx^o  pl.  misérable  r  pauvre ,  Voc. 

I.  La  langue  classique  distingue  entre  les  verbes 
et  tVT  (voyez  Lane) ,  mais  ils  sont  devenus  sy¬ 
nonymes,  vanter ,  recommander ,  Delap.  90,  97,  faire 
valoir ,  vanter  ;  (jJjLÎI  «Xii  faire  l'éloge  de  quel¬ 
qu’un  ;  x-s-»,  ^Xii  ou  xwjLi  se  faire  valoir ,  exalter 
son  mérite,  se  vanter ,  se  louer,  s'applaudir ,  se  glori- 

.  3  5 
fier,  Bc,  de  Sacy  Chrest.  II,  178:  oXw  «sa 

conduite  fut  louée,»  Amari  151,  7  et  8,  323,  6  a  f., 
Macc.  II,  552,  4  a  f.  (cf.  le  poème  qui  suit),  1001  N. 
I,  458,  3,  II,  296,  2  a  f.,  III,  205,  7,  231,  12, 
Bresl.  IY,  111;  c.  g,  p.  ou  r.,  Macn.  I,  417,  10: 
Lçjjdj  .  L^Jjic  g,,,  L^_s  l — 

C.  se  louer,  être  content  du  service,  des  procédés 
de ,  Bc.  —  Remercier,  renvoyer,  congédier,  voyez  Ztschr. 
XI,  685,  n.  4. 

VII  être  remercié,  Yoc. 

y  o  y.  y  o  y 

SJn  (esp.  suegro),  aussi yui  (voyez),  beau-père,  Voc. 

G  û  y 

éloge ,  louange,  recommandation ,  Aie.  (favor 

O  O 

con  voto  zr  A-*z>).  —  Récompense,  gratification ,  Aie. 
(galardon  del  servicio,  gratificacion) . 


sorte  de  dattes,  Niebuhr  R.  II,  215. 

y  * 

^XiiJ!  visage  d’un  malade  qui  ne 

maigrit  pas ,  quoique  le  corps  maigrisse ,  M.  —  Cil 

(esp.  segur)  et  ^ Lii,  pl.  yû,  hache,  hachette ,  Mc, 

Bc  (Barb.);  cf.  ^yLii. 

b^lXii  pl.  ylXii  ce  que  le  jardinier  sème  pour  son 

propre  usage  dans  un  petit  coin  de  la  terre  du  pro¬ 
priétaire,  M.  —  Les  vers  à  soie  qu'élève  un  boulan¬ 
ger,  et  pour  lesquels  ceux  qui  viennent  cuire  chez  lui , 
lui  apportent  des  feuilles  de  mûrier,  M.  —  Essaim 
d’autres  insectes,  p.  e.  de  sauterelles,  M. 

B^lXii  pl.  sac,  Voc.,  Aie.  (mochilla  talega, 

talega),  Ht,  Delap.  133,  Daumas  V.  A.  110,  Mc,  Dict. 
berb.,  grand  sac  pour  les  grains,  la  farine,  Bc,  saco¬ 
che,  Ht,  Bat.  II,  352,  IV,  39,  Prol.  I,  328-,  15, 
charte  grenadine,  Hist.  Tun.  89;  ^.JLXii  sacs  pleins 
de  terre,  Hbrt  144  (Alg.),  chap.  de  la  guerre.  — 
Bourse ,  Domb.  82. 

chicorée ;  —  chondrille,  Bc. 

^LXii  applaudisseur,  Bc.  —  JJiù  fanfaron, 

vantard ,  Bc. 

yA\ _ il  celui  qui  récompense ,  rémunérateur,  Aie. 

(galardonador). 

(jj/Lii,  en  Syrie,  courrier,  Payne  Smith  1426. 

jy/lii  le  salaire  du  lii  ou  mercenaire ,  M.  — 

Sabre  recourbé,  cimeterre ,  estramaçon,  Bc,  Hbrt  134, 
M.  —  Viande  bouillie  avec  du  lait ,  M. 

^TLii  voyez  ^yCii. 

,  cE 

Xi il  sorte  de  dattes,  Niebuhr  R.  H,  215. 

SyXii!  à  découvert,  hautement,  net,  nettement ,  Bc. 

(esp.  escofina)  râpe  (espèce  de  lime),  Domb. 
96;  cf.  sous  Vélif  iUAJu»!. 

ji Cà. 

ÿCii  est  dans  L  zeuenasca ,  mot  que  je  ne  trouve 
nulle  part.  M.  Simonet  propose  de  l’identifier  avec 
l’esp.  chamarasca ,  qui  est  d’origine  basque  (voyez 
Diez),  et  qui  signifie  bourrée ,  fagot  de  menues  bran- 

»  y  o  '  -o  * 

ches,  car  il  pense  que  yCii  est  zz  ^SyLii,  (j**xii  (voyez). 
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5  )  w  5  O  ü 

jyLà ,  qui  semble  pour  jsJù\ ,  est  corium  dans  le 
Voc.,  avec  la  note  «  albo  (1.  album)  corium.  »  —  Brayer , 
bandage  pour  les  hernies ,  Aie.  (braguero ,  tirabraguero). 

jUÜ;  dans  le  Yoc.  sous  corium. 

„  J  0  5 

,  pl.  et  jJLü,  imberbe ,  Yoc.,  Aie.  (des- 
barbado,  lampino,  lampino  varon,  pelado  lampino); 
—  brebis  pelée,  Aie.  (oveja  lampina,  mais  sous  cet 
article  il  écrit  le  sing.  «xêqce»).  Ce  mot  semble  une 

O  - 

altération  du  terme  berbère  y£-_A_X-îS ,  qui  signifie 

«enfant,  garçon;»  voyez  le  Dict  berb.  sous  ces  mots 
et  aussi  sous  «imberbe,»  Yenture  436,  439,  Graberg 
72,  1.  1.  Le  changement  du  chîn  en  zâ  n’a  rien 
d’étrange ,  car  «  ces  deux  lettres  se  permutent  dans 

y  ùî 

tous  les  noms  berbères»  (Barth  I,  247).  yJA ,  pour 
yiXiil,  est  donc  une  transposition  de  y^-Xïî. 


.-a_£  b;_A  , r jt-i  L\jXw  ...UiL,  II,  492:  , 

•  j  x  LJ  ,  ;  ^ 

&  »  J  ioXi:  xXX>- 

>•  y  U  •• 

épine-arabique ,  Most.,  Bait.  II,  104  a,  M, 
Bc.  —  Chardonnette ,  espèce  d’artichaut  sauvage,  Bc. 

jXXo  pittoresque ,  Bc. 

-vi  I  nouer ,  Bc.  —  Proportionner,  Aie.  (proporcio- 
nar).  —  Poser  une  question  tZ’îme  manière  obscure, 
embrouillée,  confuse,  M.  —  Mettre  un  poignard  ou 
les  pans  de  sa  robe  dans  sa  ceinture,  M.  —  JXïâj 
plausible ,  Bc. 

II  mettre  le  licou ,  chevêtre,  Aie.  (le  n.  d’act. 
cabestrage  de  bestias ,  le  part.  pass.  encabestrada  cosa). 
—  Joindre,  lier,  en  parlant  d’un  édifice,  Aie.  (le  n. 
d’act.  travazon  de  edificio).  — •  Tenailler,  arracher  à 
un  criminel  des  morceaux  de  chair  avec  des  tenailles 
ardentes,  Aie.  (atinazar).  —  Mettre  un  poignard  ou 


LUXcc, 

••  J 


voyez 


en  Espagne,  semble  —  (jolyli;  (voyez), 

ciste.  Dans  B  de  Bait.  II ,  301  g ,  sous  (jajJCaaÏ  : 

;  dans  A  ;  mais 

chez  Auw.  II,  386,  dern.  1.,  387,  8,  le  mot  est  yAjXi, 

^  O  - 

ce  qui,  quand  on  le  prononce  y*j_X_à,  se  rapproche 
plus  de  l’esp.  jaguarzo. 

5 

cabale ,  conspiration ,  L  (compilatio  (cf. 


5  5  5 

Ducange)  yXLio). 


y£ fJlXi  marteau ,  Hbrt  85. 

XàvJCu,  I  (rédupl.  de  jkA ,  M)  picoter,  Bc. 

peau  de  poisson  salé  dont  les  Fellâhs 
préparent  un  mets  avec  des  oignons  et  de  l’huile, 
Mehren  36. 


o  - 

coup  sur  le  derrière  de  la  tête,  Domb.  90. 

jXw  I  charmer;  frappant,  piquant ,  romanti¬ 

que,  Bc. 


YII  être  charmé ,  enchanté ,  en  parlant  d’un  homme 
qui  voit  une  femme  dont  la  beauté  l’enchante,  M. 

VIII  même  sens,  1001  N.  Bresl.  VII,  269,  dern.  1. 
contracté,  Bait.  I,  140  e:  5^  fLi-JS 


les  pans  de  sa  robe  dans  sa  ceinture,  M.  — 

jjUoJL  lilÂX  assortir  un  magasin,  garnir  mie  bou¬ 
tique,  Bc.  —  Accentuer,  mettre  des  accents,  Bc.  — 

j  JXX  qui  convient  à,  Voc. 

III.  U  je  niai  point  d'affinité  avec  eux ; 

l*XLio  L>  il  n'a  point  de  commerce  avec  eux  ;  xlXUi!  U 

^  5 

je  ne  veux  rien  avoir  de  commun  avec  lui.  i<.KLXx 
affinité,  liaison  entre  des  personnes,  commerce,  Bc. — 
C.  a.  p.  agacer,  en  parlant  d’une  femme  qui  cherche 
à  plaire  par  des  regards,  par  des  manières  attrayan¬ 
tes,  1001  K  Bresl.  III,  276,  10,  XI,  367,  3;  aussi 
en  parlant  d’un  homme,  XI,  363,  4.  _  Chicaner,  Bc. 

IV  rendre  semblable,  Diw.  Ilodz.  211,  vs.  4. 

V  être  entravé  (cheval),  Voc.  —  Prendre  différen¬ 
tes  formes,  Prol.  I,  58,  3  a  f.,  Macrîzî,  Hadhramaut: 

aLv>  «elle  prend  la  forme  d’un  milan.»  — 

Chopper,  Ht.  —  Mettre  des  fleurs  dans  sa  chevelure 
(femme),  M.  — -  En  parlant  des  dents,  être  grincées, 
Payne  Smith  1383. 

VI  imiter,  Ht.  —  C.  £_a>  se  prendre  de  querelle 
avec;  Li"Xo  s'entre-quereller,  Bc. 

VII  être  muni  de  points  voyelles,  Voc.  —  G.  J. 
être  arrêté  par  une  difficulté,  Bc. 

VIII.  J'XavÙI  être  arrêté  par  une 

difficulté ,  Bc. 

X  dans  le  sens  indiqué  par  Lane,  Macc.  III,  132, 
16  et  17,  182,  17  et  20,  Prol.  III,  77,  dern.  1.  — 
C.  a.  juger  qu'une  chose  est  inconvenante,  choquante, 
Prol.  III,  75,  4. 
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O  X  M  O  <> 

jXà  figure  ;  jXj;  «  figure  formant  une  lettre, 

Prol.  II ,  338 ,  2.  —  Figure  mathématique  ,  Bc  ;  jXâ 
polygone  régulier ,  Bc.  —  Problème  de  géomé¬ 
trie,  Aboulfaradj  280,  2  a  f.,  Amari  420,  5  a  f.  — 
Figure  de  géomance,  M.  —  Nature ,  sorte,  espèce,  Bc, 
espèce,  genre,  Hbrt  46,  Macc.  I,  138,  3;  jlJCàl 

menu ,  détail  d’un  repas,  Bc;  jCCài  jbCài  varié , 
Bc.  —  Façon ,  manière ,  mode ,  Bc.  —  Manière  de 

s'habiller,  costume ,  Aie.  (trage  de  vestido);  «J bCà 
il  se  déguisa  (en  maçon) ,  Badroun  295 ,  2  a  f.  ;  jjCii 
armure ,  L  (armatura).  —  Echantillon,  Bc.  — 
Nuance,  Bc.  —  j'jCà!  les  édifices  d’une  ville,  Edrîsî, 
Clim.  V,  Sect.  2:  it+jis  *A?X/« 

»  ..«Le,  Müller  13,  1,  en  parlant  de  Malaga: 

LfcJUCiii  —  Institution,  J.  A.  1849,  I,  193,  7: 

le  câïd  de  Constantine  oU*/«  ^.e  IAjIj  ÙIXü  Lgj  j»isl 
jL>-Jt  SJUSJl,  ibid.  1852,  II,  221,  2:  le 

sultan  «ÙL<_L>-  IwJCs*  j.li'1.  — 

Grâce ,  agrément ,  Aie.  (gracia  como  quiera)  ;  jjCi;  xLï 

mauvaise  grâce ,  Aie.  (desdon ,  desgracia  en  hablar)  ; 
j«jCjJi  j./dï  qui  parle  ou  agit  sans  grâce ,  Aie.  (des- 
donado,  desgraciado  enhablar);  —  beauté ,  Yoc.  (pul- 

critudo) ,  M  (Ji/Ul  jl_*j>)  ,  qui  donne  l’exemple  : 

jXciol  1001.  "N.  Bresl.  IX,  349:  JjCà  iÜAj, 

«un  beau  costume,»  où  l’éd.  Macn.  porte  isy>ls  xL>. 
—  Querelle,  maille  à  partir,  noise,  querelle  d' Alle¬ 
mand,  sans  sujet;  bbCà  w  ou  ^  EXCi  ^Ab 

chercher  noise ,  chercher  querelle,  engager  une  querelle , 
Bc.  —  T.  de  logique,  l'attribut  de  la  première  pro¬ 
position,  qui  devient  le  sujet  de  la  deuxième,  comme 

~  O  «  i  >  . 

dans:  ô-iLs»  ,  M.  — 

Chez  les  Soufis,  ^J=\ii  Jy>5,  M.  —  Comme  collec¬ 
tif,  ce  mot  doit  avoir  encore  un  autre  sens  .que  celui 
de  points  voyelles;  voyez  Prol.  III,  140,  2,  où  M. 
de  Slane  pense  que  c’est  chiffres. 

«*  O  *  O  «• 

xLXii  n.  d’un,  du  collectif  jjCâ,  point  voyelle,  M, 
qui  cite  un  vers  de  Motenabbi  (p.  266,  vs.  11  éd. 
Dieterici),  Alcala,  Arte,  etc.,  20  v°. 

-  O  ? 

ïSxjü  point  voyelle ,  Alcala,  Arte,  etc.,  11  v°,  21. 
De  là  le  verbe  esp.  «  xuclar ,  »  munir  de  points  voyel¬ 
les ,  qu’emploie  Alonso  del  Castillo  (dans  le  Mem. 
hist.  esp.  III,  25,  36). 


.Cù. 

ment,  Bc;  querelleur,  Bc,  Hbrt  241,  chicaneur,  Hbrt 
241,  tracassier,  disputeur,  processif,  qui  aime  les 
procès,  ferrailleur ,  spadassin,  duelliste ,  Bc. 

JlXii,  entraves,  a  chez  Bc  le  pl.  o! ,  dans  le  Yoc. 

,  >  >  lû! 

OjJCà,  et  chez  Aie.  (sueltas  de  mula  o  cavallo)  jXàî. 

—  Claie,  clisse,  à  ce  qu’il  semble,  Payne  Smith  1516 
(deux  fois).  —  jljCw.il  ci^o  paturon,  partie  du  bas 
de  la  jambe  du  cheval,  entre  le  boulet  et  la  couronne, 
Bc.  —  Dans  l’Inde,  saison  des  pluies ,  Bat.  II,  6. 

xJIXw  élégance,  beauté ,  Payne  Smith  1534. 
ïLJlXJ;  (pl.)  ceux  qui  travaillent  les  sangles,  longes 

et  entraves,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.  2,  388 

(choukâlyeh). 

àdlJ'Li  conveniencia ,  Voc.,  Haiyân-Bassâm  IIL,  143 
r°:  les  vizirs  Kb'LiJI  -Juti  jllaju 

"  Ss 

—  xxKLü  ,J>x;  Ji'  chacun  selon  son  rang,  Berb.  II, 
198,  5,  331,  7  a  f. 

o  ^ 

variété,  Bc.  —  Des  fleurs  de  différentes 

formes ,  M. 

O  ^ 

üJu pl.  fpjS LjJ  bouquet,  M. 

'O  *  «, 

pl.  figure ,  Haiyân-Bassâm  I,  174  v°: 

.  o  > 

j^jC_ww«  une  tradition  dont  l'authenticité  n'est  pas 
bien  établie,  de  Slane  Prol.  II,  483. 

-  O  3  ^  #  '  ‘ 

xJlxA^o  point ,  question,  difficulté,  Bc. 
jX LiX/«  qui  a  une  allure  gracieuse ,  Aie.  (gracioso 
en  el  andar).  —  Beau,  Yoc. 

-  -  5 

iü-S'Lciwo  plausibilité,  Bc. 

II  mettre  le  licou  aux  animaux ,  Aie.  (encabestrar). 
* 

x^Cà  large  bracelet  cV argent ,  M. 

au  Maghrib,  licou ,  G11.  Esp.  353. 

*  ■*  û  ^ 

(turc  écrin ,  M. 

(ou  ^Ulw?)  mélisse ,  citronnelle ,  Aie.  (abejora). 

et  I,  se  plaindre  de  quelque  chose  ou  de 

quelqu’un,  se  construit  aussi  c.  çj*,  de  Sacy  Chrcst. 
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I,  II. ,  11,  Gl.  Abulf.  C.  i_j  p.  et  ait.,  porter  plainte 
contre  quelqu’un  devant  un  juge,  Bat.  I,  163. 

II  affliger ,  Aie.  (afligir). 

V  crier  en  poussant  des  gémissements ,  Aie.  (gritar 
con  gemido).  —  Accuser,  accuser  d'un  crime  capital , 
Ale.  (acusar ,  acusar  a  muerte). 

YI.  LÿALiJdî  irritamentum ,  L. 

YIII,  se  plaindre ;  dans  le  Yoc.  la  constr.  c.  v_> 

?  ^  ù  ) 

et  J.  —  C.  Jvc  p.  et  w  r.  accuser  ;  &..*  ..Lis 
accusé ,  Bc;  c.  >_j,  j  et  ace.,  Voc. 

IX&  voyez  sous 

,  O  *  , 

outre  qui  sert  de  baratte  pour  brouiller  le 
lait  et  faire  le  beurre,  Colomb  62,  Damnas  Y.  A. 
481.  —  Plainte,  Yoc.;  —  complainte ,  plainte  en  jus¬ 
tice  ,  Bc. 


y  placer  une  lampe ,  afin  qu'elle  donne  plus  de  lumière . 
Je  crains  qu’ils  n’aient  été  induits  en  erreur  par  une 
étymologie  trompeuse,  et  je  pense  qu’il  faut  laisser 
l’éthiopien  de  côté.  Dans  le  langage  ordinaire  (car 
je  ne  parle  pas  des  auteurs  qui  ont  suivi  les  com¬ 
mentateurs  du  Coran),  alXîX/>  a  constamment  le  sens 
qui  est  donné  par  la  minorité  des  commentateurs, 
celui  de  lamperon,  petit  tuyau  ou  languette  en  métal 
qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe.  Ainsi  chez  Aie. 
(mechero  de  candil;  il  écrit  mîxque  mixquêt);  Macc., 
I,  361,  7,  nomme  les  (joLo^S!  «les  lampe- 

B 

rons  de  plomb ,  »  pour  les  (j«j— ^  ou  lampes  dans  la 
mosquée  de  Cordoue;  dans  les  Lettres  d’Ibn-al-Khatîb, 

man.  11  (1),  21  r°,  on  lit:  ^  b# 

Passant  sous  silence  d’autres 
passages  moins  décisifs,  je  citerai  encore  Macc.  I, 


éiSiù,  accusation  ;  l’esp.  et  l’anc.  port.  «  achaque ,  » 
qui  en  dérive,  a  ce  sens. 

jacquier  (arbre  dans  l’Inde),  Bat.  III,  126, 

IY,  228. 

tijlXi;  accusation ,  Bc. 

'âJJLù plainte ,  gémissement,  lamentation,  et  plainte, 

exposé  d’un  grief,  Bc;  dans  le  second  sens,  Holal 
34  v°:  oLIXiüîj  ,£  jhjü (  —  Accu¬ 

sation,  Bc,  Bg,  Mc,  Hbrt  211.  —  Maladie ,  Yoc., 
Abbad.  II,  220,  5. 

’s-xJiù  plainte,  Yoc.  —  Accusation,  Gl.  Esp.  35, 


511,  19,  où  al-Bâdjî  dit  à  Ibn-Hazm  :  liî 

•O  >  w  # 

jJjfcii  wJLb  ^ 

JotXÜü  Liîj  sLjL^v..  Enfin  le 

Yoc.  donne  ce  mot  sous  lampas.  Peut-être  a-t-il  voulu 
indiquer  le  sens  de  lamperon,  ou  bien,  si 
signifie  aussi  lampe,  c’est  une  synecdoche. 

0*0) 

plainte ,  gémissement ,  lamentation ,  Bc. 


O  *  ) 

(pers.)  tribulus,  Bait.  II,  104  c  (lisez  ainsi). 

0* 

II,  au  Maghrjb ,  laver,  rincer,  Yoc.,  Bc  (Barb.), 
Roland,  Delap.  135;  xj  JJuo  «se  rincer  la  bouche,» 
Bc  (Barb.). 


c.  *_j  p.  contre ,  Haiyân  52  r°: 

ü_jv.5Cci  (pl.)  plaignants ,  Martin  106. 

liJLi;  malade ,  Ztschr.  XXII,  160.,  2  a  f. 

0 

O 

«L\~£wo.  Sachant  qu’en  éthiopien  (voyez  le  Dict. 
éthiopien  de  Dillmann,  p.  382,  et  cf.  Djawâlîkî  135) 

5  ) 

ce  mot  désigne  une  ày—A ,  c.-à-d.  une  ouverture  faite 
dans  la  muraille  pour  donner  du  jour  à  l'intérieur, 
une  fenêtre,  la  plupart  des  commentateurs  du  Coran, 
voyant  que  ce  sens  ne  convient  pas  à  Sour.  24,  vs. 
35,  ont  du  moins  voulu  s’écarter  le  moins  possible 
de  la  signification  qui,  à  leurs  yeux,  était  la  véri¬ 
table  ,  et  à  cet  effet  ils  ont  attribué  à  ce  mot  celle 
de  fenetre  qui  n'est  pas  percée  à  jour,  s’il  m’est  per¬ 
mis  de  traduire  ainsi  leur  s  Joli  jr>r£  ëyA ,  de  niche , 
d  enfoncement  pratiqué  dans  l' épaisseur  d'un  mur  pour 


V  quasi-pass.  de  la  IIe  dans  le  sens  qui  précède,  Yoc. 

YII  se  dessécher  (main  ou  pied),  Yoc. 

«  ) 

J-ü  plante  indienne  inconnue  au  Maghrib ,  Gl.  Manç. 
sous  le  sîn,  mais  il  ajoute  que  beaucoup  d’auteurs 
l’écrivent  avec  le  chîn ;  c’est  un  mot  iüdien  qui  dé¬ 
signe  le  coing  indien ;  ce  fruit,  qui  ressemble  à  l’ave¬ 
line,  n’a  point  de  coque  et  a  le  goût  du  gingembre, 
Bait.  Il,  106  a  (il  l’épelle),  cf.  Rauwolf  229.  — 
Sièble,  petit-sureau ,  Most.,  Bait.  I,  71b,  qui  disent 

o)  ?  * 

que  c’est  en  esp.  xÏlXj,  c.-à-d.  yezgo. 

xLà  treillage  pour  les  ceps  de  vigne ,  M. 

xLi  écheveau,  fil,  soie,  etc.,  pliés  et  repliés,  Bc,  M. 

isübLio.  Rutgers  179,  6  a  f.  :  &JÙL2JI  ^ 
l’éditeur,  p.  181,  attribue  à  ce  mot  le  sens  à'impuU 

sus  hostilis. 
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v_sus\JLi 


^  pl.  lavure ,  eau  qui  a  servi  à  laver 

la  vaisselle ,  Aie.  (lavazas);  x_jbLi;  lavure  de 

miel,  Aie.  (meloxa  lavaduras  de  miel). 

0^1 — n  pl.  o!  cataracte,  Bc,  Ht,  M,  Burckhardt 
Xubia  78,  Light  67,  98. 

5  O  .. 

manchot ,  estropié  ou  privé  de  la  main  ou 
du  bras,  Bc,  Payne  Smith  1193. 


lover  ses  jupes,  Bc.  —  Muer,  être  en  mue  (oiseau), 
H.  —  Apostasier,  Ht.  —  C.  J  p.  et  a.  r.  jeter  (de 
haut  en  bas)  une  chose  a  quelqu’un,  Bc  (Alep),  M. 

II  c.  d.  a.,  xjLo  déshabiller ,  ôter  à  quel¬ 

qu’un  ses  habits,  Bc;  aussi  le  verbe  seul,  dépouiller , 
déshabiller,  Bc.  —  Dé f roquer,  ôter  le  froc ,  Bc  ;  — 
séculariser ,  Bc.  —  Détrousser,  voler,  dévaliser,  dépouil¬ 
ler,  exercer  le  brigandage ,  Bc ,  Bg ,  Hbrt  248 ,  M , 
Bar  Ali  éd.  Hoffmann  n°  5725. 


xxLü  (M),  chez  d’autres  x*JL£,  sorte  de  poisson, 

est  <r«Â7 ryj  (lat.  salpa,  fr.  saupe);  Geoffroy-St. -Hilaire 
traduit  silurus ,  de  Slane:  espèce  de  dorade,  Bg: 
rouget,  Gl.  Edrîsî;  Pagni  MS:  xilba,  salpa;  cf.  Seetzen 
III,  276,  498,  IY,  477. 

(turc  aimable ,  civil,  honnête,  poli, 

courtois ,  galant ,  gentil ,  Bc ,  M  ;  on  l’emploie  ordi¬ 
nairement  en  parlant  du  barbier,  M.  —  La  meilleure 
espèce  de  daites,  Burton  I,  383. 


ûJU  (esp.  salvia),  en  Espagne,  sauge ,  Bait.  I, 
77  b,  II,  79  d  (AB),  cf.  120  e/lbn-Wâfid  9  r°:  4* 

jJwLXw  —  Sj&jaSLq,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

JsjjXw  I  bégayer,  balbutier,  Aie.  (tartamudear). 

0-5  1 

bègue ,  Aie.  (tartamudo). 

vi  (formé  du  turc  cf.  sous  <^\JLû)  aisance 

dans  les  manières,  amabilité,  civilité,  courtoisie,  ga¬ 
lanterie,  gentillesse ,  gracieuseté ,  politesse,  urbanité ,  Bc. 


iOXw  galon  de  soie ,  Hbrt  204. 

m  —  O  — 

^^vJLà,  t.  de  géom.,  figure  lenticulaire,  M. 

aor.  a,  n.  d’act.  gJlw,  suivi  de  «jLo‘,  se  dé¬ 
pouiller  de  ses  habits,  se  déshabiller,  se  dévêtir,  ôter 
ses  habits,  Bc,  Hbrt  19,  Ztschr.  XXII,  129,  Bg, 
1001  H.  IH,  290,  5,  Bresl.  I,  67,  6,  III,  346,  9; 
aussi  le  verbe  seul,  M,  1001  X.  Bresl.  I,  128,  9; 
se  débrailler,  se  découvrir  avec  indécence,  Bc;  —  se 
déf roquer,  ^.Lw  «moine  défroqué,»  Bc,  M;  — 

gJLw  déchausser,  Bg;  m«ya  gl£  ôter  ses  sou¬ 
liers,  Hbrt  21.  —  IL  gJui  trousser  une  femme,  re- 


V  être  volé,  dépouillé,  Payne  Smith  1294. 

gwL&  pl.  gj-L-à  voleur ,  brigand;  le  sing.  Vie  de 
Saladin  206,  17,  1001  N.  III,  290,  5,  330,  4,  Bresl. 
XI,  392,  7;  le  pl.  Antar  38,  10,  78,  12,  1001  N. 
Bresl.  XI,  392,  8.  (Freytag,  qui  ne  donne  que  le 
pl. ,  a  emprunté  sa  citation  de  la  Vie  de  Saladin  à 
J.  -  J.  Scbultens ,  mais  sans  remarquer  que  le  sing. 
s’y  trouve  aussi;  Habicht  l’avait  donné  de  son  côté 
dans  le  Gloss,  sur  son  Ier  volume,  que  Freytag  cite 
également,  mais  sans  profiter  de  ce  renseignement). 

^  1 Û  —  O  * 

LsvJlw  ou  iLsOLw,  épée,  appartient  au  dialecte  du 
Yémen,  Abou’l-Wâlid  726,  34  et  35. 

-  y  - 

«Le  Kabyle  a  pour  tout  vêtement  la  che- 
louhha,  espèce  de  chemise  de  laine  qui  dépasse  les 
genoux  et  coûte  de  sept  à  huit  francs ,  »  Daumas  Ka- 
bylie  21,  Michel  175. 


-  5  5  -  - 

pl.  gJbüi  blessure,  Voc. 
long  bâton,  perche,  M. 


Z 


o  —  —  u  - 

gJLàJ,  Payne  Smith  1293,  et  défroque,  dé.- 


pouille ,  Bc. 

-  O  -  5-5  ^  - 

gwLi-<  (vulg.  pour  gJuiv«)  pl.  gJL^o  cabinet  dans 


un  bain  public  où  Von  se  déshabille,  M.  —  Grand 
manteau  carré  de  laine,  de  poil  de  chameau  et  de 
soie,  sans  manches,  avec  des  fils  d’or  dans  les  parties 
qui  tombent  sur  le  dos  et  les  épaules,  Bg  800,  Bc, 
Hbrt  20,  M,  d’Escayrac  115,  327,  Fesquet  88,  Ztschr. 
XI,  492,  1001  X.  III,  448,  13,  449,  2  a  f.  ;  Burck¬ 
hardt,  Bédouins  27,  écrit  ce  mot  avec  le  khâ  ;  aussi 
dans  la  liste  des  mots  arabes  à  la  fin  du  volume; 
mais  ailleurs  (p.  131)  on  trouve  la  bonne  orthographe. 


domestique  qui ,  dans  les  bains  publics ,  aide 
les  étrangers  à  se  déshabiller ,  Bg  87. 


I  c.  a. 


couper  un  morceau  de,  M. 
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gjüi,  terme  dont  se  servent  les  bateliers  au  nord 
de  Baçra,  'navire  qui  est  demeuré  à  sec,  Niebuhr  B. 


xxxiv. 


Z 


.aJl J»  mets  fait  de  viande,  de  lait  et  d'oignons 


(—  Xj S  L&) ,  M. 

?  ’  oS 

vXJLw  (esp.  sueldo)  pl.  sou  d'or,  Memorias  de  la 

R.  Academia  de  la  historia  V,  311. 

jJlw  II,  suivi  de  JsjÜL,  est  dans  le  Yoc.  decorticare, 

c.-à-d.  regratter  une  muraille,  en  enlever  la  superficie 
pour  la  faire  paraître  neuve.  C’est,  comme  me  ‘l’ont 
fait  observer  MM.  Eguilaz  et  Simonet,  le  cat.  xollar 
ou  xullar,  tondre ,  esp.  desollar,  écorcher,  ôter  la  peau. 

Y  quasi-pass.  du  verbe  qui  précède,  Yoc. 


y  o  . 

j-ï-L-à  (esp.)  pl.  o!  salière,  pièce  de  vaisselle  où 
l’on  met  le  sel,  Aie.  (salero  para  tener  sal). 


jaLü  espèce  de  largue,  Bat.  IV,  107. 

O 

(j-vJ-vi  artemisia  odoratissima ,  R.  d.  O.  A.  N.  S.  IV,  79. 


i  °  y  y 

(jSJuï  =  (voyez),  pl.  ,  radicule,  petite 

racine,  Bc.  —  Filament,  petit  filet  long  et  délié,  Bc. 
—  (Voyelles?)  maladroit ■  xj ~yo  ^  faire  un 

coup  de  maladresse,  frapper  une  chose  en  visant  un 
autre  objet,  il  manqua  son  coup,  Bc. 

maladroit,  Bc. 

oL&^Ui  tirailleurs ,  soldats  qui  tirent  isolément,  Bc. 


o  -  o  - 


■w  gentiane,  Sang. 

=  Payne  Smith  991,  1373. 

ji-W. 

pl.  gbüï  troupeau  d'ânes,  Payne  Smith  1310. 

iaJtLà. 

charlon ,  gros  furoncle,  tumeur  pestilen¬ 
tielle  ,  Bc. 

|**Lw  pl.  moustache,  Bc  (Barb.),  Ht,  Carette  Kab. 

I,  97,  Sever.  Yoy.  to  Barb.  App.  136,  J.  A.  1858, 

II,  596.  Chez  Hbrt  2  c’est  pl. 


^xLw, 

o  - 

dibs ,  miel ,  etc.,  épaissi ,  M. 

I  frapper  au  hasard,  Ztschr.  XXII,  116.  —  Jeter , 
Bc  (Alep). 

O 

v_&Lw  verge  de  fer,  M.  —  Fourche ,  Mehren  30. 

*  o 

Là  sorte  de  lance,  décrite  par  Burton  II,  106. 
X  jbLw  prostituée ,  M. 

y 

j JL&  cascade ,  M. 


JsàLw  i,  en  parlant  de  la  bouche,  être  couverte  d'am¬ 
poules,  parce  qu’on  a  mangé  ou  bu  quelque  chose 
de  très-piquant,  p.  e.  le  suc  d’olives  vertes,  M. 

(pl.).  JaiXxJLi  » yuS  IxSJI  la  pluie  est  grande 

avec  ampoules ,  métaph.,  parce  que ,  lorsque  la  pluie 
commence  à  tomber  à  grosses  gouttes ,  les  premières 
laissent  apercevoir  sur  la  poussière  des  plaques  sem¬ 
blables  à  des  ampoules,  Delap.  39;  gouttes  de  pluie,  Ht. 

-  JO  X  > 

gros  nœud  (XixJLÊ  ëy^)  dans  un  fil,  M. 


garçon,  M.  —  Jeune  branche,  M. 

gepLvi  I  tomler  en  partie  (muraille),  M. 

II  fouetter,  flageller,  Ht.  —  En  parlant  d’un  ani¬ 
mal,  chez  Aie.  « alastrarse  el  animal,»  ce  que  Victpr 
traduit  par  :  être  couché  par  terre  et  appesanti  po\ir 
avoir  trop  mangé,  et  Nunez  par:  s'alattne,  se  tapir 
contre  la  terre ,  en  parlant  des  oiseaux  et  des  animaux 
qui  ne  veulent  point  être  découverts. 

Y  être  haut  (prix),  M. 

VIII  c.  s' apercevoir  de ,  surprendre ,  prendre 

sur  le  fait;  y*  surprendre,  découvrir  un  secret, 
Bc;  dans  le  M:  »yCs  (jyu  Jà^. 

_ à  ceinture  ou  landeau  à  entourer  la  tète , 

Mehren  30. 

•  . 

JLiU — &  harpie,  fagot  d'épines,  personne  revêche; 

5 

Xiü-i;  siyoi  mégère,  pecque ,  femme  sotte  et  imperti¬ 
nente,  Bc. 

tapageur,  Bc. 

Cj,  - 

aquatique,  Yoc. 

y 

y  - 

=  e)JLi  (voyez). 

-  »  _  w  ) 

xï^.Ut  fille  de  joie,  Ztschr.  XI,  482,  n.  9;  cf. 
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(esp.  silicua),  pl.  ^.JUi  et  silique, 

(jousse,  cosse,  Voc.  (il  a  ce  mot  sous  faba,  et  xïyJiU; 
xèys,  silica);  voyez  un  exemple  sous  iüCiLo!. 
jplü  lévrier ,  Bc  ;  cf.  sous 

wüw Là  vieille  (poisson),  Burekhardt  Syria  166. 
(pl.)  haillons ,  guenilles ,  Ht. 

II  enlacer,  attacher  avec  des  lacets ,  prendre  dans 
des  rets ,  Y  oc.  (circumligare),  Aie.  (enlazar  con  lazos, 

le  part.  pass.  enlazado,  enrredado,  le  n.  d’act.  enla- 

_  • 

zamiento).  C’est  pour  jJLà  selon  la  Torre. 

iiU-à  cfoc-en-jambe ,  Ale.  (çancadilla,  cf.  arrnar  çan- 

cadilla). 

w  > 

x-jLUà  bagasse ,  femme  prostituée ,  eu  tin ,  putain , 

•>  ^ 

iÿoalÉ»  xXLà  garce ,  Bc;  cf.  xïyJuit. 

>1  ■>  l 

OU  ,  vent  du  stid-esf ,  est  l’esp.  xaloque , 

w  O  X 

qui  semble  une  altération  de  Gl.  Esp.  355 — 6. 

O  - 

tiLJuCo  croc-en-jambe,  Aie.  (çancadilla,  traspie  eu 
la  lucha). 

-  O  ^ 

iüCJuio  enlacement,  Ale.  (enlazadura,  enrredamiento). 

?  û  - 

^yCLw  pl.  fou ,  sot ,  Voc. 

I  c.  a.  p.  rendre  quelqu’un  perplexe,  M. 

YII  être  perplexe,  M. 

~C/  - 

xjLà  perplexité ,  M. 

20  uu  (ou  avec  le  _b?)  flamme,  Aie.  (llama  de  fuego). 
M.  Simonet  pense  que  l’esp. ,  qui  a  encore  le  verbe 
sollamar  (subflammare) ,  a  eu  autrefois  un  subst.  sol- 
lamada  {—  llamarada). 

3  Û  - 

nom  d’une  plante,  Daumas  V.  A.  381. 

I» 

(jJui  (voyelles  dans  A),  à  Séville,  nom  d’une  plante 
qui  porte  aussi  celui  de  slXLj,  Bait.  I,  149  b. 

O  +  «* 

^ciXJÜu^,  Athîr  YII,  41,  10,  42,  6  et  8,  XI,  159, 
6  a  f.,  Amari  432,  6  (lisez  ainsi),  226,  dern.  1.  (si 
on  y  lit  ,  pl.  xjiAâLw,  Âthîr  VII,  258,  5 


a  f.,  Amari  166  (d’après  le  man.,  n.  8),  et  oLX/Jlw, 
Athîr  VII,  4,  1.  14,  41,  II,  Amari  432,  7  (lisez 
ainsi),  Ztsehr.  XIII,  707,  est  le  byzantin  %£hdi i$tov , 
espèce  de  navire,  qu’on  retrouve  dans  la  basse  lati¬ 
nité  sous  une  foule  de  formes  (voyez  Ducange  v°  che- 
landium),  russe  schelanda,  ital.  scialando,  fr.  chaland, 
grand  bateau  plat,  dont  on  se  sert  pour  transporter 
les  marchandises.  Les  Tates  de  Mariupol  sur  les  bords 
de  la  mer  d’Azov  changent  constamment  le  x  avant 
e  et  i  en  ch  (Ztsehr.  XXVIII,  577). 


w  (=  üLAs-,  turc)  aigrette  d'argent  gui  se  porte 
à  la  guerre  sur  le  turban ,  comme  récompense  de  la 
valeur,  Bc. 

jAàv  II,  comme  la  IVe,  exciter ,  L  (incentor  c’est 

le  incentor  n°  2  chez  Ducange,  où  ce  mot  est  mal 
expliqué).  —  s!!!  jJà  signifie  xj  sÂj 

M. 

YI  s'élancer,  Cartâs  150,  11. 

O 

cadavre,  Bc,  Weijers  39,  1  (la  note  de  Ha- 
maker  sur  ce  passage,  ibid.  132,  n’est  pas  bonne). 

y 

xxLà  (esp.  silla)  siège,  chaise  à  bras,  Domb.  93, 
pl.  oî,  chartes  grenadines. 

xlLi  petit  troupeau,  M. 

x-JLi;  pl.  vase  à  lait,  Mehren  30. 

oLJ-cU/o  mules  (chaussure) ,  Payne  Smith  1522. 

^l/ïX/3,  aujourd’hui  en  Arabie,  tatouage,  s’il  'faut 

écrire  ainsi  ce  mot;  chez  Burton  II,  13,  257,  ma- 
shali,  Wellsted  (Arabia  II)  meshâli,  Burekhardt  Arabia 
I,  334,  meshale,  et  dans  l’index  du  IIe  vol.  *ÎUk«. 
C’est,  d’après  Wellsted,  une  coutume  africaine,  et 
le  mot  ne  semble  pas  d’origine  arabe. 

-  ^  O  - 

(jU.fc.Lw  I  éblouir,  Roland,  Dict.  berb.  —  Tromper,  duper, 
avoir  ou  se  donner  un  faux  éclat,  Cherb. 

khalkhâl  en  argent  de  bas  aloi,  Cherb., 
qui  dérive  ce  mot  du  verbe  qui  précède. 

0-3 

gâteau  de  noces,  Maltzan  193. 

LL&  pl.  ot,  en  Espagne,  sillon  gui  a  un  empan  de 


J 


largeur  sur  deux  de  profondeur,  et  dans  lequel  on 

M  —  (j 

sème  ou  plante ,  Ibn-Loyon  12  v°:  <J,  Jo 


/ 
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j 

XJLw  ^  Lo  oljLxÂÜ 

jX j  Le  îôi  v^v=  v3  i  j  ibid»  43 

v°  (texte):  oî^LJu^l  3  ^jy3\  q^xs^j^.  Ce  mot  est 

sans  doute  d’origine  esp.,  et  l’anc.  esp.  doit  avoir  eu 
le  terme  sillar ,  qui  a  la  même  origine  que  sillon . 

d1^  lyre  de  24  cordes ,  Payne  Smith  1518. 


u-*** 


dww  gril,  Payne  Smith  1516. 


1*^  I.  j*_ii  chercher  à  apprendre  des  nouvelles , 

1001  N.  Bresl.  III,  223.  —  eÎ^j!  pà  aspirer ,  attirer 
l’air  avec  la  bouche,  humer  l'air,  Bc,  respirer ,  avoir 
quelque  relâche ,  1001  N.  I,  152,  3,  799,  4,  801,8, 
III,  4,  2  a  f.,  IY,  466,  3  a  f.,  Bresl.  IY,  125,  1;  — 
prendre  l'air ,  se  promener ,  Bc ,  Hbrt  43 ,  Ztschr.  XI , 

509-,  aussi  voyez  Lane  M.  E.  II,  282—3. 

II.  z\y2>  inspirer ,  faire  entrer  (de  l’air)  dans 
les  poumons,  Bc.  —  Le  n.  d’act.  l'action  de  flamber, 
brûlement  tout  autour,  Aie.  (chamusquina).  —  (Pour 

-.c  - 

signare  (signo  in  cor  pore),  Voc.,  où  l’on  trouve 
aussi  la  Ye. 


IY  donner  à  une  lettre  qu’on  prononce  une  nuance 
du  son  d’une  autre  lettre  du  même  organe,  p.  e. 
quand  on  donne  au  çâd  une  nuance  du  son  du  zâ , 
au  câf  une  nuance  du  son  du  djîm,  Prol.  I,  54, 
dern.  1.  et  suiv.,  Berb.  I,  194,  262,  272. 


Y.  chercher  à  apprendre  des  nouvelles , 

1001  N.  I,  400,  14.  —  Yoyez  sous  II. 

VII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc.  sous  odorare. 


VIII.  (le  techdîd  dans  la  lre  part.)  pour  , 

redolere,  Yoc. 

-  -  3  3 

odorat,  M.  —  PI.  odeur,  parfum ,  Aie. 

(olores  de  unguentos  espessos),  Hoogvliet  49,  6  (la 
bonne  traduction  est  celle  que  l’éditeur  a  indiquée 
p.  70,  n.  54,  et  qu’il  a  rejetée  à  tort). 


rencontre,  embrassement,  Wright  J 00,  2,  125, 
n.  1.  —  Tabac  à  priser,  Ht;  prise  de  tabac,  Ht,  Bc. 
—  Poudre,  poussière,  atome ,  Ht. 

olfactif,  Bc. 

3  3 

çy-* — w  odeur,  Aie.  (olor  como  quiera). 

Pour  le  sens  de  fragrantia,  M.  Wright  cite 
chez  Ibn-Khafâdja. 


cassolette,  boîte  de  senteur,  L  (dans  la  petite 
liste  après  torques:  olfactoriola). 

j»U-^  celui  qui  sent,  qui  flaire,  M,  L  (odorator) , 
Voc.  (v°  odorare),  Aie.  (oledor).  —  Bouquet,  Macc. 

I,  97,  12.  —  Poudre  de  senteur,  Ibn-Wâfid  15  r°: 

aJ  j.U^i  'i&*o ,  et  après  la  recette:  ^ jW  |.L»w 

rüi,  Bait.  I,  420  c,  où  les  paroles  d’at-Tamîmi 

«"  303  JO  3  m 

sont:  j£>. 

iLolZy:  bouquet,  Macc.  I,  641,  3,  II,  404,  12,  Mi’yâr 
29,  2.  —  Pomme  de  senteur,  Bc;  c’est  un  préservatif 
contre  les  vapeurs  pestilentielles,  M.  —  \j 
l'endroit  où  l'on  place  le  bout  de  la  mèche  qu'on  al¬ 
lume  ,  M. 

iLoLàJ!,  pour  iLnUiJi  s^iiJ!,  l'odorat ,  M,  Bc. 

ii  -S 

haut ,  en  parlant  d’un  arbre ,  Müller  20,5a  f., 
d’un  château,  ibid.  34,  13,  d’une  ville,  Amari  111,  8. 

(*-£-«  odeur,  Becrî  67,  2:  UJLs-âwj 

Ll*o»  —  Pour  le  pl.  au¬ 

quel  il  attribue  le  sens  d ' odoramenta ,  J.- J.  Schultens 

w  O  - 

cite  al-Faradj  ba’da  ’s-chiddati  55:  axL* 

x_LS^_àJ)j  Lü^lâ  plat  1-t.jLi  j 

mais  je  crois  que  c’est  plutôt  fleurs  odorantes,  bou¬ 
quets,  car  au  dessert  on  met  des  bouquets  sur  la 
table,  et  d’autres  mots  de  cette  racine  ont  ce  sens. 

3  0, 

fleurs  odorantes,  bouquet  (ce  dernier  sens 
chez  Domb.  73,  Ht,  Bg,  Cherb.  (p.  387),  Hbrt  50, 
Delap.  144),  1001  N.  I,  62,  2  a  f.,  115,  2  a  f.,  119, 
12,  212,  6  a  f.,  II,  638,  11,  III,  116,  15,  IY,  192, 

II,  Br^sl.  I,  331,  11.  De  même  le  pl.  , 

Djob.  119,  14,  1001  N.  I,  59,  6. 

Au  Maghrib  on  'emploie  cette  racine  et  ses 
dérivés  au  lieu  de  ,  par  transposition. 

I  blâmer,  calomnier ,  diffamer,  Aie.  (cf.  plus  loin 

le  part,  pass.),  P.  Abbad.  I,  67,  3,  P.  Abd-al-wâhid 

„  > 

78,  7;  oL«._iJî  «calomnier  leurs  ennemis» 

(de  Slane) ,  Prol.  I,  30,  3;  oU-iJ!  «les  esprits 

malicieux»  (de  Slane),  Berb.  I,  599,  4  a  f. 

II  blâmer,  diffamer ,  L  (deturpo,  probro).  —  C.  a. 
et  i_j  mutiler,  Yoc. 

IV  c.  insulter ,  Voc.,  blâmer,  déshonorer,  diffa¬ 

mer,  Aie.  (afrontar,  amenguar  desonrrar ,  desonrrar , 
denostar  dezir  tachas ,  denostar  con  vicios ,  desalabar, 
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desenfamar,  desfamar  a  otro,  deslear,  desonestar  a 
otro,  difamar,  infamar,  quitar  la  onrra). 

V  être  mutilé ,  Yoc. 

YII  se  déshonorer ,  s'avilir ,  Aie.  (desonestarse ,  en- 

vilecerse). 


„  G 


dans  le  Yoc.  sous  vilis.  —  Division ,  dis¬ 
corde,  Ht  (mieux  (voyez),  qu’il  donne  aussi). 

xj'û-w  dans  le  Yoc.  sous  vilis;  pl.  insulte, 

outrage,  déshonneur,  honte,  infamie,  Aie.  (denuesto, 
denuesto  diziendo  tachas,  desonrra,  mengua  desonrra, 
quitamiento  de  onrra,  infamia,  verguença  con  infa- 
mia,  senal  de  infamia,  envergonçamiento ;  cf.  enpico- 
tado,  enpicotadura ,  encoroçado),  Abbad.  I,  249,  5, 

«•  ^  G~ 

Haiyân-Bassâm  III,  143  r°:  wjjs  JLa-S 

lettre  d’Alonso  del  Castillo  à  Hernando  el  Farrâ, 
publiée  dans  le  Memor.  Inst.  esp.  III,  23:  «mas  que 
la  perdicion  examita  »  «plus  que  la  ruine,  la  honte!» 
(mal  expliqué  dans  la  note;  i  est  la  prononciation 

grenadine  pour  L_).  —  Dispute ,  querelle ,  bataille , 
guerre,  Richardson  Central  I,  24,  Sahara  I,  88,  192. 
—  (j»y>  la  maladie  des  imbéciles,  Daumas 

Y.  A.  426. 

iCOoLw.  Dans  le  vers  d’an-Nâbigha  cité  par  Lane, 

quelques  commentateurs  expliquent  par  des 

influences  malignes,  ennemies,  de  Sacy  Chrest.  II,  438. 

?  o  ^ 

honteux,  déshonoré ,  infâme,  Aie.  (enver- 
gonçado ,  vergonçosa ,  desonrrado ,  desenfamado  ,  infa- 
mado ,  infâme  cosa). 

sorte  de  jel#,  Man.  Eseur.  893  (avec  un 

petit  hâ  sous  le  grand). 

seul,  s'élever,  s’enorgueillir,  se  guinder,  affecter 
de  l’élévation,  Bc.  —  S'enfler,  se  gonfler,  L  (tumeo 

j  o  £ 

gÀXiL,  g»t-Û.Î). 

II ,  au  Maghrib ,  humecter,  tremper,  mouiller,  Ht , 
Delap.  119,  Daumas  Y.  A.  189,  le  part.  pass.  mouillé, 
trempé,  Bc  (Barb.),  Auw.  II,  122,  3,  6,  7  (bien  cor¬ 
rigé  par  Banqueri),  123,  3.  De  là  vient,  je  crois, 
le  verbe  sicilien  assammarari ,  qui  signifie  d’après  le 
dict.  de  Pasqualino,  celui  de  Traîna  et  le  témoignage 
de  M.  Amari:  tremper  le  linge  sale  dans  de  l’eau 
pure  et  l’y  laisser  pendant  quelque  temps  pour  le 
blanchir  ensuite  avec  du  savon  ou  de  la  lessive.  Le 

I 


dérivé  assammaratu  signifie  trempé  de  pluie,  de  sueur, 

etc.,  comme  baigné  de  sueur ,  chez 

Beaussier. 

Y  se  mouiller,  Delap.  40. 

YI  s'enfler,  se  gonfler,  L  (inflatio  gv« 
tumidus  (inflatus) 
leux,  Abou’l-Walîd  196,  17. 


5  ' 

Etre  orgueil- 


petit  arbre,  M. 

x-^J~à  fierté,  Bc ,  1001  N.  Bresl.  HI,  176.  — 
Montant,  goût  relevé,  fort,  Bc. 

xi>U-w  grandeur,  magnificence,  Gl.  Edrîsî.  —  Fierté , 
hauteur,  Hbrt  240. 

g — *1 — ù  escarpé,  Bc.  —  Monté  sur  des  échasses, 

guindé ,  Bc. 

I  c.  Qi  se  cabrer,  s’emporter  de  dépit,  de  colère,  Bc. 

II  tailler  les  arbres,  Auw.  I,  279,  6,  284,  5, 
297,  12,  333,  7,  500,  16,  505,  18  (où  il  manque 

quatre  mots  et  où  il  faut  lire  avec  notre  man.  : 

Ji  Lois  xUjo?  f>  Le  Lp-e),  etc. 

YII  retrousser,  Abd-al-wâhid  155,  6.  —  C. 
quitter,  Berb.  II,  87,  10  a  f. 

y 

«  fenouil,  Bc,  Mehren  30. 


pl.  o! ,  que  le  Yoc.  a  sous  vestimentum,  est 
peut-être  l’esp.  chamarra,  zamarra,  vulg.  chambra, 
qui  est  d’origine  basque  (voyez  Diez)  et  qui  signifie: 
vêtement  de  peau  de  mouton  avec  la  laine,  que  por¬ 
tent  les  bergers  en  hiver.  Le  pl.  oL^  semble  se 
trouver  dans  une  charte  grenadine. 


démarche  fière,  P.  Macc.  I,  858,  14. 

.  -  o  y  w  o  _ 

fenouil ;  xj^s  s j-4-£  bacile,  fenouil  marin, 

passe-pierre  ou  perce-pierre,  salicot ;  LÜ 
queue-de-pourceau  (plante) ,  Bc. 

-û  bretelles ,  Bc. 

arbouse,  Bait.  I,  265  d: 

.  ,  -v.  V  ?  t.  de  chirurgie ,  couper  une  partie  de  la 
paupière  supérieure  quand  elle  a  trop  de  cils ,  Gl. 
Manç.  v°  est  CT* 

liUÂj  gJl*j  —  Pl.  sorte 

de  vêtement ,  chez  Aie.  «  paletoque ,  »  que  Victor  tra- 

S9 
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duit  par  casaque ,  saie,  paletot ,  jaquette ;  Hist.  des 
Benou-Ziyân  102  r°,  en  parlant  d’un  meunier: 
^ysLiô'  Edrîsî  II,  225  trad.  Jaubert,  en  parlant 

des  Turcs:  «leur  vêtement  est  celui  qu’on  nomme 
— »  ».  A,  X  ]|.  » 

A  ** 

i  lacet ,  Ht. 

bien  troussé ,  bien  fait,  bien  arrangé,  Bc. 


bande  dont  on  se  sert  pour  retrousser  ses 
habits ,  ses  manches ,  L  (redimiculum  (est  quod  sub- 
cinctorium  sive  bracialem;  redimicula),  stremus). 

tf*' 

Jo  y  ^  ( 

pl.  badine ,  petite  baguette,  Bc.  — 

,  chez  une  tribu  berbère,  les  démons,  Becrî 

189 ,  1. 

et  expliqué  par 

Diw.  Hodz.  77,  dem.  1.  , 


Ar+^  (esp.  sombrero),  au  Maghrib,  chapeau,  Yêtem. 
230,  Ht;  chez  Hbrt  22  (Alg.). 

I  s'exposer  à  l'ardeur  du  soleil,  R.  K  93  v°: 

G-  s<^£>5  olîjLSI  lX3>LÎ  (jb' 

(1.  y-j-fwG!  cr*  oiy^js  —  ***  ^ 

•»  «•  W  ^  J 

^LJ!  Des  (1.  ^Sâxit5)  yuuJIj.  — 

Dans  le  sens  que  Lane  donne  en  second  lieu  (Frey- 

tag  3),  le  Yoc.  (efrenis)  a  le  n.  d’act.  —  C. 

a.  p.  faire  tomber  le  soupçon  sur  quelqu’un ,  M. 

II  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  efrenis.  —  Devenir  diacre 

(u*U£),  ou  faire  ce  que  fait  un  diacre ,  M. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  efrenis. 

O  „ 

chez  les  alchimistes,  l'or,  Abbad.  I,  88, 
n.  82,  M.  _  Chez  les  Soufis,  la  lumière,  Dieu,  M.  — 
Chez  quelques  femmes  du  peuple ,  les  menstrues ,  M.  — 

u**-*-**  l'équinoxe  du  printemps,  Lane  M.  E.  I, 

365  n. 

O  «, 

*-~-*~*  ornement  rond,  petite  boule  en  forme  de 
soleil,  1001  N.  I,  69,  10,  où  il  est  question  d’une 
bourse  avec  deux  chamsa  ou  glands  d’or;  ornement 
en  or  ou  en  argent,  dont  on  garnit  le  collet  d'un 
caban,  Cherb.  Ce  mot  doit  aussi  avoir  ce  sens  dans 
le  passage  de  Djebertî ,  cité  par  Quatremère  Maml. 


Il,  1,  281,  où  on  lit:  Lÿ^jb  b^D-o  ,Ja. 

Quatremère  lui  attribue  la  signif.  de  «  voile ,  espèce 
de  fichu ,  »  qu’il  n’a  pas  à  ma  connaissance ,  et  il 
traduit  ï  par  «  étoffes  de  soie  ;  »  mais  à  mon 

avis  il  s’agit  d’«  ornements  ronds  faits  de  filigra- 

«•  J 

ne.»  —  Boule  sur  une  tour  =  xiUj,  Macc.  I,  370, 
7.  —  Bouton  en  formé  de  soleil ,  fait  de  cuivre  ou  de 
fer,  à  l'aide  duquel  on  ouvre  une  porte  ou  une  ar¬ 
moire,  M.  —  Agrafe,  crochet  qui  entre  dans  un  an¬ 
neau,  Bc  (il  a  aJk+à,  mais  je  pense  que  c’est  une 
faute  d’impression).  —  La  grande  ouïe  du  luth ,  Descr. 
de  l’Eg.  XIII,  228,  du  cânoun,  Lane  M.  E.  II,  78, 
cf.  81.  —  Parasol,  Maml.  II,  1,  280 — 1.  —  Fenêtre , 
ibid. 

m  Cf  * 

g  w . v  tiède ,  Aie.  (tibia  cosa).  —  ^  ^ 
maison  de  campagne ,  M. 

«  O  - 

parasol,  Maml.  II,  1,  280,  M,  Bc,  Ht, 

Barbier.  —  Parapluie ,  M.  —  Rideau  (attendu  qu’il 
sert  à  garantir  du  soleil),  Maml.  II,  1,  281,  Koseg. 
Chrest.  121 — 2.  —  Fenêtre,  Gl.  Edrîsî,  Voc.,  Macc. 
I,  405,  2  a  f.  —  Hélianthème,  Bc.  —  les 

deux  petites  ouïes  du  luth,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  228. 
—t  secte  des  Noçairîs ,  M. 

J  -  „ 

(cheval)  a  dans  le  Voc.  le  pl.  u-U-w.  — 

(Copte  Gvpxç)  sorte  de  poisson,  Yâcout  I,  886,  2, 
Ztschr.  für  agypt.  Sprache  u.  Alt.  1868,  p.  83,  lisez 
de  même  p.  55,  n°8,  Seetzen  III,  261;  aussi 
(voyez). 

endroit  où  le  soleil  donne  en  plein,  Voc. 

fenêtre,  d’où  l’esp,  aximez,  «fenêtre  en  arc, 
soutenue  au  milieu  par  une  colonne  ,  »  Gl.  Esp.  219,  220. 

~  0^7  ^  „ 

sorte  de  grès  jaune,  nommé  ainsi 

O  7  O 

parce  qu’il  se  trouve  à  j-*—}  >  endroit  sur  la 

route  de  Djidda,  près  de  Hadda,  qui  est  la  station 
à  mi-chemin,  Burton  II,  152  n. 

X  7  7 

l'emploi  de  diacre,  M. 

Suivi  de  1 ,  diacre  ;  suivi  de  , 

-  G  w 

sous-diacre ;  suivi  de  ,  acolyte,  clerc  promu 

à  un  ordre  mineur;  aussi  K_*_jî iüa-yjut 
Bc.  —  Echanson,  M.  —  Celui  qui  n'a  pas  d'autre 
métier  que  de  se  chauffer  au  soleil ,  Daumas  V.  A.  165. 

jx  l'emploi  de  diacre,  SL 
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-  4  - 


»  «'■'»  désigne  une  àU^L«  (?)  qui  ressemble  à  un 
petit  serpent ,  M. 


diaconat ,  Bc. 

+  O  »  „ 

pl.  endroit  où  le  soleil  donne  en 

plein ,  Yoc.  —  Dans  un  autre  sens,  voyez  sous  5L«I yL 

S  ^  ) 

,  en  Egypte,  nom  d’une  boisson  enivrante, 
faite  de  moût,  de  sucre  et  d’eau,  et  qu’on  expose 
au  soleil  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  bonne,  Gl.  Manç.  in 
voce. 

grenaille ,  menus  grains  de  métal,  Bc  (Barb.). 


,  (pers.)  buis ,  Gl.  Edrîsî;  la 

2e  forme  aussi  Most.  v°  (jftà,  Abou’l-Walid  143,  14, 
Bait.  I,  153  c  (Syrie),  la  3e,  Pagni  MS,  Ht.  —  Aie. 
donne  «  chimîchat  aramât  »  sous  «  capon  de  fruta  de 
ceniza.  »  Ce  terme  espagnol ,  comme  me  l’apprend 
M.  Simonet,  n’est  plus  connu  à  Grenade;  j’en  suis 
donc  réduit  à  des  conjectures  et  je  les  présente  sous 
toute  réserve.  Comme  ceniza  correspond  évidemment 
à  aramât ,  ce  dernier  est  oloj! ,  qui  ne  signifie  pas 
seulement  cendre,  mais  aussi  lessive,  «et  ut  xovlx 
lixivium,»  Golius;  chez  Lane:  «  J>loJf  4»  aujourd’hui 
lixivium,  lessive,  c.-à-cl,  de  l’eau  avec  une  infusion 
de  cendre  de  bois.  »  Le  mot  capon  est  encore  usité 
en  Galice,,  où  il  signifie  fagot  de  sarments  ou  d'autre 
bois ,  qu’on  vend  pour  allumer  le  feu  (Cuveiro ,  Pinol , 

i 

Diccion.  gallego  :  «  manojo  de  vides  y  otras  maderas 
que  venden  para  la  lumbre  »).  L’arabe  chimîchat , 
auquel  il  correspond,  me  semble  buis.  Or, 

comme  je  trouve  dans  l’Encyclopédie  publiée  chez  Treut- 
tel  et  Würtz,  à  l’article  buis:  «le  buis  donne  peut- 
être  les  meilleures  cendres  pour  la  lessive,»  je  pense 
que  OiLoj—Î!  ■  n!  «■  signifie  le  buis  qu'on  réduit  en 
cendres  pour  la  lessive. 

+■  +  û  ^ 

tour  de  passe-passe,  M. 

j  que  le  M  explique  par:  cr ,  cf. 

Yêtem.  231,  forme  au  pl.  ol,  Specimen  El-Lobabi, 
sous  oiXw'iî:  qX  itXP  Jlüj, 

Payne  Smith  1522,  où  l’on  trouve  aussi 

I  }  fréquentatif  de  pJi ,  flairer,  M,  Bc,  Hum- 
'  bert,  Arab.  Anal.  ined.  28,  1001  N.  IY ,  369. 

«.  y  o  -  w  f 

***,+,*,:•  plante  «  employée  contre  la  jaunisse.  On  la 

pile  et  on  la  mêle  avec  du  pain  ou  de  1  assida.  In¬ 
connue,  »  Ghadamès  331. 


O 

buis,  voyez  —  Graine  de  Paradis, 

Sang.  ;  Bait.  in  voce  (AB ,  omis  dans  Sonth.)  l’expli¬ 
que  par  s_oLaJI  xJUsüiJI. 

[ja+üs. 

<j£>L+_ü  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  5;  chez 
Cazwînî 

L>ou-à.  U*sUuà  (J-c  se  dit  de  celui  qui 

reste  constamment  près  de  nous,  sans  nous  quitter,  M. 

Ja*&  i,  aor.  o,  flanquer ,  appliquer  un  coup,  fouetter, 
lâcher,  donner  un  coup,  sangler,  donner,  appliquer 
avec  force  des  coups;  c.  a.  p.  donner  un  coup  violent; 
iüilc  Ja+b>  donner  la  bastonnade ,  bâtonner  ;  »  ti  , 
Jaix*  décharger  un  coup  de  poing ,  Bc;  1001  N.  Bresl. 
IX,  257,  3:  ibid.  385, 

8:  LwjjJ>  xLu*-ic.  «il  lui  donna  un  coup  de  masse,» 
où  l’éd.  Macn.  porte  —  Se  chamailler, 

Ht.  — .  C.  a.  r.  chiper ,  dérober,  rafler ,  emporter  tout 
promptement,  Bc,  M.  —  Arracher  un  plant,  M.  — 
Y.  n.  s'élever ,  devenir  haut  (plante),  M. 

V  faire  du  tapage ,  Ht. 

IX  grisonner ,  Hoogvliet  102 ,  3. 

O 

ti  t  fusée ,  fil  autour  du  fuseau ,  M. 

x  U  +  bruit,  querelle,  trouble,  Bc  ;  discorde,  Ht. 

i/  — 

Jaÿ4-w  épi  de  millet,  M.  —  Fusée,  fil  autour  du 
fuseau ,  M. 

»  >*»  *  * 

y  p],  fusée ,  fil  autour  du  fuseau ,  Bc. 

>  x  oS  O  - 

Jr»  t  Le  fém.  il., b.  &  très-grand:  oiseau  qui  peut 
emporter  un  homme  en  l'air ,  Yansleb  102  (sciamta). 

?  O  - 

U.,  t  .  k-,  i  bonnet  long ,  pendant,  Bc; 

de  même  1001  N.  I,  130,  15:  Joj * jy^' 

O 

(esp.  sendero)  pl.  JSlJL  sentier ,  Yoc. 

II  dans  le  Yoc.  sous  candela.  —  Sécher  du  pois¬ 
son,  voyez  Gl.  Esp.  178 — 9.  —  Chez  les  alchimistes, 
enfouir  la  bouteille  qui  contient  les  substances  sous 

la  cendre  chaude,  M.  —  xLxâJI  mettre  la  clef 

sous  la  porte,  pour  dire  déménager  furtivement,  Bc. 

V  dans  le  Voc.  sous  candela  et  incerare. 

jjjtüb,  chandelle,  forme  au  pl.  çU-^,  Yoc.;  —  même 
pl.,  flambeau,  flambeau  de  cire ,  Yoc.,  Aie.  (antorcha, 


O 
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blandon  de  cera ,  hacha  antorcha).  —  Candélabre , 
Macc.  II,  506,  4  a.  f.  et  suiv.  —  Flamme ,  Ale.  (llaraa 
de  fuego).  —  Rayon  de  miel ,  Abou’l-Walîd  290,  n. 
16.  —  Mince  pilier  sur  lequel  repose  un  pont,  M. 

w  O  „ 

cérumineux,  Bc,  Yâcout  III,  450,  11. 

cLjm.  Il  résulte  d’up  passage  des  1001  N.,  Bresl. 

VII,  385,  10,  que  les  boutiques  des  £-+-^  étaient 
fréquentées  par  les  libertins;  l’éd.  Macn.  remplace  ce 
mot  par  J>LgXi. 

porte-manteau ,  bois  pour  suspendre  les  ha¬ 
bits  ,  Bc. 

5^5 

toile  cirée ,  M ,  Roland.  —  Du  poisson  séché , 
Gl.  Esp.  178. 

*  *  <j  * 

pl.  oi  et  Q-iiAcU-i; ,  chandelier ,  girandole , 
chandelier  à  branches,  Bc,  M. 


I  être  distingué,  -Ht. 

VI  aller  à  gauche,  Abou’l-Walîd  775,  11. 


s_oüi  \jF ^*2  qLIiImJJ.  —  C. 

p.  et  >_j  r.  combler  quelqu’un  de  bienfaits ,  de 
grâces,  de  faveurs,  etc.,  Çalât  75  r°:  ^ôd\  caLwJIj 

•WW  +  & 

_Jb  JoAc  Jvwjüiuj  4  (ju3 LuaXi>4l  ajLé 

u  —  C.  (J-c.  p.  se  ranger  du  côté  de  quel- 

s  ' 

qu’un,  faire  cause  commune  avec  lui,  Abbâr  180,  2, 

Nowairî  Afrique  51  v°:  x*Lc 

yu5 , .  Prol.  I,  282,  dern.  1.,  Berb.  I,  353,  6, 
359,  13,  II,  218,  6  a  f.,  235,  11,  255,  9,  Autob. 
228  r°  :  a-dc  l^rUx^iw«  ,  229  r°.  — 

Faire  tête  à  queue  (cheval),  Daumas  V.  A.  190. 

capacité ,  intelligence ,  Ht. 

^  O  - 

aJu-ü  sorte  d’étoffe  décrite  par  Ibn-as-Sikkît  527.  — 
Ceinture,  Prax  18,  Richardson  Sahara  II,  34,  201, 
Michel  76,  Dunant  201,  Hodgson  91.  —  Sac  de  poil 
de  chameau,  qu'on  attache  autour  des  mamelles  d'une 
chamelle,  quand  on  veut  empêcher  son  petit  de  teter , 
Burckhardt  Bédouins  39. 


VII  quasi-pass.  de  la  Ire ,  1er  sens  chez  Lane , 

Voc.  sous  comune  facere. 

# 

VIII  c.  ^  concevoir  un  projet,  p.  e.  ^ 

(J.c  C(je  n’ai  nullement  l’intention  de  me  ré¬ 
volter,  »  Gl.  Belâdz.  —  C.  r.  se  mettre  en  pos¬ 
session  de,  se  rendre  maître  de  (Lane  sans  citation), 
Recherches  I,  App.  xlii,  12,  Haiyân-Bassâm  I,  30  r°  : 

5  y  oj 

,  III,  66  v°  : 

Q-»  SXjQiX-d- 

*_jLiaj!  ^jwLâJI,  140  r°:  ce  tisserand 

xJlLL*  (J—c  JwJj  lie,  Berb.  II,  412,  9.  — 

O.  p.  protéger  (Lane  TA),  Asâs  dans  le  Gl.  Be- 

.05 

jâdz.,  Haiyân-Bassâm  1 ,  46  •  \°  : 

4<^-«'^i  iiLSU-£>  *î  ovüwjjLwlj  lékLj  Mys-,  Bas- 

sâm  II,  145  r°:  aprqs  la  chute  des  Abbâdides 

GyjCJ!  x*Lc,  Calâïd  21^,  12,  Khatîb  27  r°  : 

Axlc,  111  r°: 

XxLc  xâ_c  Qs  ,  Prol.  I , 

36 ,  13.  —  C.  (Jæ  p.  traiter  quelqu’un  avec  une  ex¬ 
trême  bienveillance ,  Macc.  I.  645,  1,  III,  114,  21: 

iCcl4>-  sLai  s^j  XaIc  Xv^âÂj  *IaL> ,  Prol.  I , 

36,  4,  Autob.  215  r°:  j  J*  j 


=  le  vêtement  nommé  forme  au  pl. 

Djob.  132,  16. 

jU-w  sac  qu'on  attache  autour  des  mamelles  d'une 

chamelle,  quand  on  veut  empêcher  son  petit  de  teter , 
Prax  p.  d.  O.  A.  V,  72  n.,  219  n.,  Daumas  R.  d.  O. 
A.  H.  S.  I,  183. 

5  - 

vin,  est  fém.,  Weijers  168 ,  n.  291 ,  Yetîma, 


man.  Lee  15  r°  :  ^  Uj. 

-0^5 

xJLM-ii  =  Ju-à,  poignée  de  blé,  M. 

^JU-w  gauche,  Bc.  —  a-JL-£  femme  esclave  qui 
a  les  mamelles  pendantes ,  Richardson  Central  II,  202. 

5  «.  o  5  t 

plus  distingué,  plus  illustre ,  Roland, 
doit  avoir  une  signif.  que  je  ne  connais 
pas  dans  Bâsim  15:  le  gouverneur  de  la  ville  a  reçu 
l’ordre  de  proclamer  une  ordonnance  du  calife  :  (ijjJi  j»lâs 


^  iÜS  cjlyw  (3 


/iid.si ,  Payne  Smith  1504. 


cr*  q-j'  jtjyé  obL*>»J! 


agile ,  Bc. 


o~ 
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agile ,  dispos ,  léger,  habile ,  alerte,  expédi¬ 
tif,  leste,  Bc. 

^ y ■w  L  Dans  l’expression  xcjO  xJic  que  Freytag 

donne  sans  autorité  et  Lane  sur  celle  du  TA ,  on 

emploie  plus  ordinairement  avec  le  sîn  ;  voyez 

Lane  sous  ce  dernier  verbe  et  un  exemple  dans  le 

-■c/S  y  z  ~  5  ^  z  „ 

Calaïd  94  j  15.  —  âa.wJI  «s—âxo  hz  x-Jix:  xx-o  ? 

Kâmil  15,  l.  15.  —  Faire  un  cliquetis ,  1001  N.  III, 
421,  dern.  1.,  464,  6  a  f. 

Y  se  couvrir  ou  être  couvert  (^JaJj)  jJL  de 
poussière ,  M ,  qui  dit  que  c’est  un  dénom.  de  ^ULcà 
(voyez). 

w  -  y  y 

outre,  a  dans  le  Yoc.  le  pl.  —  Cli¬ 

quetis,  1001  N.  n,' 266,  9,  où  l’éd.  de  Bresl.  a  ul>. 

Kâuï,  est  en  Algérie  le  mot  ordinaire  pour  outre ; 
longue  description  chez  Carette  Géogr.  181;  «petite 
outre  que  les  Arabes  portent  en  bandouillère ,»  Guyon 
115,  n.  1. 

qLî-î;  du  son  et  du  lupin  réduits  en  poudre ,  dont 
on  se  sert  pour  nettoyer ,  M,  qui  dit  que  c’est  une 

o  £ 

altération  de  Le  sens  n’est  pas  tout  à  fait  le 

même,  mais  le  qLuô!  sert  au  même  usage. 

(JV-"  petit-lait  mélangé  d'eau ,  Daumas  Y.  A.  256  ; 

boisson  fermentée ,  faite  avec  du  lait  caillé  mélangé 
et  battu  avec  de  Veau,  Colomb  53;  «  du  lait  aigre 
coupé  de  trois  quarts  d'eau;  boisson  agréable  et  saine, 
c  qui  est  en  usage  dans  toutes  les  contrées  arabes  que 
j’ai  visitées,»  Caillié  I,  58,  101,  III,  24,  qui  écrit 
incorrectement  «  cheni.  » 


(cf.  TA  dans  Lane)  corbeille ,  panier  sans 
anse ,  Bc,  Hbrt  200  ÇilÂÀ),  R.  N.  57  v°:  LM 

-kiàlî  Lg-ô  àwLw^o  sJùS  (Jvx: ,  ibid.  :  «_îlX-Î 

jjî,  1001  N.  IV,  499,  13,  500,  11,  705,  7. 

II  c.  a.  p.  et  il  ait.  rendre  quelqu’un  odieux  à  un 
autre,  p.  e.  &.oL*Jî  (1,1  Gl.  Bayân,  cf.  Gl.  Fragm. 

LjLii,  en  parlant  d’une  vente:  bcX-wÂj  H  libre 
de  toute  nullité,  J.  A.  1843,  II,  222,  11,  223,  2  a  f. 

Z 

forme  aussi  au  pl.  aü-à,  Abbad.  I,  377,  n.  269. 


,  moustache ,  forme  au  pl.  o! ,  Bc ,  Hbrt  2 , 


>_>Llû1  et 

•  A 

•AA«W. 


Hbrt  2. 


*  (pers.  bande  de  soie  noire  ou  rouge 

foncé ,  large  de  deux  empans  et  longue  d'environ  sept 
aunes ,  que  les  femmes  roulent  deux  fois  autour  de 
la  coiffure  nommée  iü Lac;  l’un  des  deux  bouts,  qui 
sont  ornés  de  franges  de  soie,  pend  par  devant, 
l’autre  par  derrière,  Ztschr.  XXII,  94,  n.  13,  où  on 
lit  que  shauber  dans  Burckhardt  Bédouins  28,  est 
une  faute  d’impression  pour  shanber.  Autrement  chez 
Bg  816 ,  qui  explique  ce  mot  par  voile  noir  ou  de 
couleurs  obscures ,  dont  les  pauvres  femmes  chrétiennes 

se  couvrent  quand  elles  sortent.  M:  Lgj  BsùUî 

£ 

aLll.  Haedo,  27  d,  écrit  «chimbel.  »  En  Algérie  on 
prononce  aujourd’hui  «  chambir,»  et  Roland  écrit 
qu’il  explique  par  crêpe.  Prax  R.  d.  O.  A.  Y,  19: 
«  chambir,  étoffe  de  soie  noire  portée  en  turban  par 
les  femmes  d’un  certain  âge.  »  Carteron  64 ,  en  par¬ 
lant  des  Bédouines  en  Algérie  :  «  Sur  la  tête  un  linge 
blanc  (alfa) ,  maintenu  par  un  cordon  ( chenbir )  et 
retombant  sur  le  cou  et  les  épaules,  leur  sert  de 
coiffure.  »  Voyez  encore  deux  autres  passages  cités 
par  Defrémery  Mémoires  325.  —  Cocon  de  ver  à  soie, 
M.  —  Mode  de  musique,  M. 


O  - 

— 


voyez  l’article  qui  précède. 

ajlLi.  pl.  jjL Lui  jet ,  pousse,  rejeton  d'arbre ,  Aie. 

(pinpollo  al  pie  del  arbol).  C’est  un  nom  d’unité  formé, 
d’après  la  manière  vulgaire ,  du  pl.  jLlû.  M.  Simonet 
croit  retrouver  ce  mot,  sous  une  forme  légèrement 
différente,  dans  le  passage  d’Ibn-Loyon,  que  j’ai  publié 
plus  haut  (p.  117  a)  sous  ^e  t®3^®  du  man.  est 

réellement  tel  que  je  l’ai  donné,  comme  je  m’en  suis 
convaincu  par  un  fac-similé  que  mon  savant  ami  m’a 

envoyé;  mais  il  propose  de  lire:  (X^aLaJI  ai  J1 _ a_jj 

i)oLlûJî  c.-à-d. :  «on  l’appelle  pimpollo,  et 

quand  ils  sont  en  grand  nombre ,  chanâbir.  » 

(ou  j-ï)  lX — £  turban  orné  de  bords  ou  de 
franges  rouges,  Mehren  30. 

iXjyLw  I  (pour  léL-i;)  treillisser  ioLLii  une  fenêtre,  M. 


(3^ü_io  mesure  de  six  ou  de  huit  M. 
voyez  sous  a  jLLw. 
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mine ,  mesure  de  grains,  Bc. 

*  O  ~ 

OwJuyLSi  (pers.)  flores  colchici  autumnalis ,  Bait.  II,  110  b. 

*  *  O  + 

&iuLyUv  (pers.)  fenugrec ,  Bc. 


i.  Cartâs  235,  3  a  t:  l'es  musulmans,  en 
attaquant  un  château  chrétien,  jé^c.  ly-y* 

sl\s>I5  iUx05j5  L^JLc.  Il  paraît  que 
c’est  l’esp.  santo;  mais  quoiqu’au  premier  abord  il 
semble  s’agir  d’un  homme,  je  crois  que  l’auteur  s’est 
exprimé  un  peu  négligemment  et  qu’il  a  voulu  parler 
de  l’image  d’un  saint,  ce  que  santo  signifie  aussi. 

*  O  +  ^  ^  * 

'sJJjjj  (turc  aXÂ??-)  portefeuille ,  M. 

jXX. w  I  médire  de  quelqu’un,  le  déchirer  à  belles  dents , 
Cherb.  C. 

H  jJjjj  être  en  colère ,  M. 

I  attifer ,  Bc. 

II  s'attifer ,  Bc. 

5  0  5 

huppe ,  Roland. 

-  ^  o  -■  >  £  "■ 

femme  qui  est  dans  ses  plus  beaux 

atours ,  Bc. 

w  I  (formé  du  mot  qui  suit)  étinceler ,  /eter  des 


étincelles ,  Aie.  (centellear). 

-  O  „  O 

ïüLXUà  (esp.  centella) ,  pl.  Jô'LLà  et  ,  étin¬ 

celle ,  Voc.,  Aie.  (centella,  centella  de  fuego,  cf.  mor- 
cella)  ;  encore  en  usage  au  Maroc ,  XJLaâü  (Lerchundi). 

^  O 

(turc  qLjXLç-  et  pantalon  de  soie  pour 

les  femmes ,  Bc,  de  soie  et  coton,  de  mousseline, 
Yêtem.  233 — 4.  Woltersdorff  et  Bg  (806)  écrivent  ce 
mot  avec  un  djîm ;  chîn  dans  le  M.  —  Chez  les 
Bédouins,  lame ,  le  fer  de  l'épée ,  Burton  I,  241. 

II  racornir  uVJiil  le  cuir ,  Bc.  —  Contracter  les 
nerfs ,  Bc. 

V  se  racornir ,  se  retirer,  se  durcir,  Bc. 

O  , 

Voyez  sur  ce  coquillage  Bait.  II,  110  c. 
ger-Z  (cf.  Freytag)  est  réellement  en  usage  et  se 
trouve  P.  Abd-al-wâhid  63,  13. 

spasmodique ,  Bc. 


O 

dans  le  Gl.  Manç.  (v°  jSsJi)  est  an- 

câwsa  tinctoria ,  Bait.  I,  96  k,  278  c,  327  a,  492  d, 
II,  108  e,  orcanète ,  espèce  de  buglose,  plante  pour 
la  teinture  rouge,  Bc. 

O  x  O  >5 

JuLw  (Aie.  xênd),  OJJÎi  (M),  pl.  OjJjï  (Aie.),  sorte 
de  selle  de  cheval  pour  femme ,  Aie.  (angarillas  como 

O  5  «m  O 

silla,  silla  de  muger);  M:  SAc  aJOlSI 

or  4^  05^  R-  16  r°:  ^ 

vAÂ/io  50  r°: 

Z.  fi  .  .  >  5 

Lij>  L>y«(  liUô  'AJoiJl 

|1>Î  131  qL_^3  ,. 

69  v°:  Jæ  LaA'I;  (sîc) 

M  5  O  «. 

xl>j  i3  à_5»  bl_J  (1.  lXÂaIâj)  lW)  —  l\_Â— w 

sorte  de  parfum  qui  vient  du  Hidjâz  dans  des  coquil¬ 
les  ,  M. 

blX>Lw  éclisse,  rond  d’osier  pour  le  fromage;  »JO*i 
q_aJL  clisse,  claie  d’osier  ou  de  jonc  pour  égoutter 
les  fromages ,  Bc. 

^  5  , 

espèce  de  pommade  qu’on  vend  à  Tunis  et 
dont  Prax  (22)  donne  la  recette. 

-  O 

au  Liban  et  à  Bairout,  espèce  d’Eryngium,. 
Bait.  I,  419  c  (lisez  ainsi,  il  l’épelle). 

aOs-Lw  I  c.  a.  faire  vieillir ,  Voc. 

O 

II ,  vieillir,  Voc. 

O 

5  -•  O  „ 

iva  arthetica,  Pagni  MS,  tenerium  polium  L.,. 
Prax  R.  d.  O.  A.  VIII,  281,  ajuga  iva,  ibid.  284, 

chamæpitys ,  Shaw  I,  291. 

-  ^  O  5 

xIlXJwOO  Sisymbrium  polyceraton,  Bait.  II ,  110  e  (il  l’épelle). 
II ,  en  parlant  d’un  homme ,  signifie  Liai*  >  M* 

5 

synagogue,  Ht,  Mc;  c’est  pour  'éiàyjii. 

J. Li,  =:  qjjuwLs,  Most.  sous  ce  dernier  mot  (bon 

dans  La,  N  jUa«),  Bait.  II,  110  d,  marrubium,  L.  *— 

Chez  le  peuple  pourquoi,  M.  —  (Altération  de  l’esp. 
senal)  mot  du  guet,  Aie.  (senas  en  la  guerra). 

!  î  •** 

!  J-**»- 
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ojÿxv 


>  -I  •*.*■ 

CT^ 


*  **  j  ’ 

jy-û ,  en  Espagne  =  yjyà  nielle.  Aie.  (axenuç); 

5  ? 

dans  le  Yoc.  jyJx_à,  n.  d’un.  8;  Prax  R.  d.  O.  A. 
VIII,  346,  écrit  «sinouch.  » 

oîp*»w,  au  Maghrib,  petit-gris ,  écureuil  du  Nord,  sa 

*  C  w 

peau,  Gl.  Manç.  v°  >y_*-LLi 

oly-iJL,  mais  peut-être  faut-il  lire  <— >S (altération 

de  v_jLs\â*»). 


jJjï,  esta,  L;  esta  (cf.  Ducange)  signifie  étal. 


I  c.  a.,  aussi  U>,  déchirer,  Yoc. 
II  être  déchiré,  Yoc. 


*  O  +  }  <  O  <  7 

voyez 


Ja*A. 

Ja-i-i  pl.  Js^Ui,  1001  N.  Bresl.  IX,  249,  10, 
semble  signifier  ceinture,  car  l’éd.  Macn.  (III,  446) 

i  » 

porte  en  cet  endroit 

bretelles,  Bc. 

^  o  ^  y  \ 

vt-i.iA  neewd  coulant,  lacs,  Bc.  —  Rosette,  Descr. 
de  l’Eg.  XIV,  156. 

\  *  f*** 1  v*' 

„  Ci  * 

.  v .  morceau  pointu  de  bois  ou  d'autre  chose ,  M. 

5  O  y 

XjySaÀXû  (esp.  cintura)  pl.  joLiÀ  sein,  la  partie  du  vê¬ 
tement  qui  couvre  le  sein,  Aie.  (seno  de  vestidura, 
cf.  ensenar  poner  en  el  seno). 

£À.w  I  c.  <Jæ  p.  et  o  r.,  Nowairî  Afrique  21  r»:  ^JUb 

*  ^  y  w 

q,  y&S  j  OÿiL  x-Ac  jyÂo  «Akc  «sa 

maladie  fut  de  longue  durée ,  et  pendant  plusieurs 
jours  on  répandait  le  bruit  de  sa  mort.  »  Le  jÿào 

y  *■  o  y 

du  man.  montre  que  le  copiste  a  prononcé  £-»Âo.  — 
Au  passif,  être  renommé  ;  Ht  et  Beaussier  ont  le  par¬ 
tie.  pass.  célèbre,  illustre,  renommé ;  chez  Delap.  91 
un  cordonnier  dit  'qu’il  est  obLJI  «À?1  j,  «re¬ 

nommé  dans  cette  ville.  » 

TT,  Comparez  avec  Lane  :  Mohammed  ibn-Hârith 
288:  yaS\  £ yfJ *5  «XLJl  >A— PLisJj 

xs- J  yv»^5  (Aie  lyObij  vjs\  ^Jaa3  xxO  éJo» 


L-f-J  |*ixc  L aîi,  tiLJb  ;  Nowairî  Afrique 

25  r°  :  £-*-iUia!  I  jÿ*  tt  il  les  dépeignit 

comme  coupables  des  forfaits  les  plus  horribles  ;  » 
Mohammed  ibn-Hârith  295:  ce  fakîh  dressait  des  con¬ 
trats  U,o  (jw-x— hAa— .  ~Mjül  x_jlj  1  a  ^ 

LfLt.  C.  j,  r.  décrire  une  chose  comme  abominable, 
Ibn-Abdalmelic  86  v°:  il  savait  qu’il  arriverai^  une 

O  5 

5üAs  à  la  fin  du  IVe  siècle,  l-$*s  —  C.  y  r. 

-  -  y 

répandre  un  bruit  faux  ou  injurieux ,  M  (^JL-i*_«Ji 

*  £  o  y 

l$J  XiuiLs»-  ^  LL-j>Î  qui  cite  ce  vers  du 

chaikh  al-Fâridh: 

y  '  :  S  o  6  * 

^■V’7  )  çyï 

Mohammed  ibn-Hârith  273:  Lorsque  Mohammed  ibn- 
Ziyâd  était  cadi,  on  ne  trouva  rien  à  lui  reprocher, 

«JucJLj  Lo  ^Lc  xJLe  q-.  a.'»  àüÎJ> 

* 

m  *  sj  y  y  y 

g  xJx.  XJ  yüjAj  L^>  (i)Jb  ,*1^1 

o  ^  S  £ 

oUA  sîjl!  ii\ij  lijOjjl  iiUô.  Plus  tard, 

lorsque  Mohammed  fut  monté  sur  le  trône,  on  lui 
proposa  de  nommer  de  nouveau  Mohammed  ibn-Ziyâd 

cadi  et  çâhib  aç-çalât;  mais  il  refusa  de  le  faire  en 

•  **  ) 
disant:  yî  ^  ^  qO  U 

ol âS.  Il  se  borna ,  par  conséquent ,  à  le  nommer 

çâhib  aç-çalât.  C.  p.,  R.  N.  93  v°:  jAà  Ai 

oLUCL  ùfiüi  'i  xi'  JkC  tt  on  avait  répandu  le 

bruit  que  le  chaikh  ne  croyait  pas  aux  miracles.  »  — 

Rendre  célèbre,  illustre,  renommé ,  louer,  synon. 

et  çl,,  Abou’l-Walîd  85,  12,  418,  6,  447,  19,  585,  4, 
aussi  64,  n.  82,  où  la  leçon  de  R  est  la  véritable. 

Y  c.  dans  le  Yoc.  sous  imponere,  et  dans  une 
note:  difamare.  De  Sacy  Chrest.  I,  265,  13,  en  par¬ 
lant  du  costume  des  Persans  et  des  Mages,  que  les 

kalenderis  avaient  adopté:  jyXXii  ^«1*111.  — 

C.  &  p.  détracter ,  médire  avec  violence,  dire  des 
horreurs  de  quelqu’un,  parler  mal  de  quelqu’un,  Bc. 

05  '  y 

'tüjûjùi  forme  au  pl.  /xLii,  voyez  sous  la  IIe  forme, 

*w < 

et  Kâmil  233,  3,  519,  11;  horreur,  abomination,  chose 
horrible,  Bc.  —  Célébrité,  Müller ‘2,  2  a  f.,  7,3,8, 
2.  Malgré  l’accord  des  man.  et  quoique  le  mot  se 
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trouve  en  ce  sens  dans  trois  passages ,  l’éditeur  a  con¬ 
damné  la  leçon  comme  «  absolument  mauvaise.  »  Je 
l’ai  défendue  en  rendant  compte  de  sa  publication 
dans  le  Ztschr.,  XX,  616;  à  présent  elle  est  hors  de 
doute  par  les  témoignages  que  j’ai  cités  sous  la  Ire 
et  la  IIe  forme,  et  par  celui  de  Beaussier,  qui  donne: 
ÂJIaÀv  .célébrité,  renom,  renommée,  bruit ,  réputation. 

laid,  difforme,  1001  N.  Bresl.  III,  331,  dern.  1. 

absurdum ,  Yoc.  —  Quand  on  compare  ce  que 

G  3 

j’ai  dit  sous  la  Ire  et  la  IIe  forme  et  sous  ioOui,  et  l’en¬ 
semble  du  passage  Akhbâr  84,  2  a  f.,  ^ 
pourrait  bien  signifier  événement  célèbre,  car  la  signif. 
ordinaire  ne  convient  pas. 

xcLui  pl.  horreur,  abomination,  chose  hor- 

.rible,  monstruosité,  Bc.  —  Indécence,  immodestie,  Ht. 
—  Reproche ,  blâme ,  Amari  521,  9.  —  Détractation, 
Bc.  —  Outrage,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous  absurdum 
facere.  —  Bruit,  nouvelle  qui  circule  dans  le  public, 
Amari  324,  10. 

—  )  O  i  5 

pl.  (voyez  sous  la  IIe  forme)  dans 

le  Yoc.  sous  absurdum  facere.  —  Horreur ,  chose  hor¬ 
rible,  monstruosité,  Abd-al-wâhid  200,  16. 


HàySi  (G\jva.yüyv\)  pl.  jjLUi  synagogue ,  Yoc.,  Aie. 

(sinagoga).  M.  Simonet  m’apprend  qu’il  a  trouvé  ce 
mot  dans  une  trad.  ar.  (man.)  des  Evangiles.  Cf.  SjyiJ». 

*  ?  G  5 

’ÂijkiJ»  pl.  yuèUA  partie  saillante,  en  forme  de 
dent,  dans  le  bois,  la  pierre ,  etc.,  M. 
s— I  c.  a.  (cf.  Lane)  Kâmil  31 ,  15  et  suiv. 

o  ,  >  J 

pl.  oi-Là,  P.  Kâmil  514,  12.  —  ékjAÜ 

o  y 

est,  selon  le  M,  la  plante  que  le  peuple  nomme  ôjC 

Jî. 

O  JÎ 

v— > “Ai;  pl.  sorte  de  rets  en  forme  d'un  grand 

sac,  dont  on  se  sert  pour  transporter  la  paille,  1001 
X.  Il,  357,  2  a  f.,  avec  la  note  de _ Lane.  L’éd.  de 
Bresl.  (Y,  61)  porte 

nom  d’un  ornement  de  femme,  Formul.  d. 

contr.  4:  Ce  n’est  pas  =  car 

alors  l’auteur  ne  se  serait  pas  servi  du  sing.,  et  les 
boucles  d’oreilles  se  trouvent  nommées  plus  tard. 


I.  Dans  le  sens  d 'étrangler,  étouffer  (Freytag) 
aussi:  Voc.,  Ht,  Cartâs  164,  5  a  f. 

-03  ^03  .  i  3 

IV.  est  expliqué  par  Juls?.  J  oÜLjtJl 

O 

JiAc  j,  Diwan  d’Amro’lkaïs  123. 

V?  1001  N.  Bresl.  XI,  127,  5:  JUu&j,  ljus-  Lù, 

*Jl4- 

VII  être  pendu,  attaché  à  un  gibet,  Yoc.,  Hbrt  215, 
1001  N.  Bresl.  VII,  128,  8. 

pendaison,  Bc;  « chanac ,  la  pendaison,  terme 
en  usage  en  Egypte  et  à  Tunis,»  Ouaday  318.  — 
Corde,  au  fig.,  la  potence,  Bc. 

-  û  .. 

pl.  (jpLivc  potence,  Voc. 

—  —  O  .»  ^ 

pl.  (mes  autorités  n’ont  pas  ce  mot 

avec  un  kesra ,  comme  chez  Lane ,  mais  avec  un  fatha , 
et  d’après  le  M  c’est  un  nom  de  lieu:  qLXÜ 

-  0  3 

échafaud }  gibet  y  potence  y  Aie, 
(horca  para  ahorcar ,  rollo  en  donde  ahorcan) ,  Bc , 
Hbrt  215,  Amari  382,  1,  1001  X.  II,  107.  —  Corde, 
au  fig.,  la  potence,  Bc.  —  iüiLiii  (ou  gj~>) 

gibier  de  potence,  Bc. 

G  - 

JlÜ>ww  crochet  en  fer  adapté  à  l'orifice  de  la  sJ-L-x ,  et 
destiné  à  la  soulever,  Cherb. 

I  ne  pas  vouloir,  refuser ,  M. 

II  lever  la  tête  et  la  poitrine,  M. 

xIXLii  la  charge  de  ,  de  gouverneur,  Mong.  308  a. 

ii  3 

likAi;  coups  réitérés  d'armes  à  feu,  M.  Quatremère, 
Maml.  II,  2,  131,  dern.  1.,  et  J.  A.  1850,  I,  257, 
cite  deux  passages  de  l’Histoire  d’Egypte  par  Djebertî, 
où  ce  mot  se  trouve’  en  ce  sens  ;  mais  il  ne  l’a  pas 
compris ,  car  il  le  traduit  par  «  fête.  » 

jR.‘>*éÀi. 

0  3  0  3 

=  orcanète,  Bait.  II,  108  e,  Gl.  Manç. 

O 

in  voce.  —  instrument  avec  lequel  les  char¬ 

pentiers  tracent  une  ligne  droite  sur  le  bord  d’une 
planche ,  M. 

verroteries  à  grains  moyens,  Ghadamès  40  (chen- 

kafa). 

-  O 

crochet  avec  lequel  on  arrête  une  fenêtre  en  de¬ 
hors  quand  elle  est  ouverte,  et  aussi:  un  autre  crochet 
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par  lequel  on  la  retient  en  dedans  quand  elle  est 
fermée ,  M.  —  Boutons  qu'on  fiche  dans  la  muraille 
sur  une  seule  ligne  et  auxquels  on  suspend  les  habits ,  M. 


(turc)  réjouissance  publique;  ékJLLi:  feu 


d'artifice ,  Bc. 


xxjLà,  que  Freytag,  et,  d’après  lui,  l’auteur  du 
M  donnent  dans  le  sens  de  palère ,  n’existe  pas.  Le 

sing.  du  pl.  q!j-£  ou  est  àü^A,  ^ Aîl,  et 

j: 

liLi,  Gl.  Edrîsî. 


ww  I  bafouer ,  Bc. 
s 

oiseau  qui  ressemble  au  M,  qui  cite  Ibn- 

Saiyida  et  qui  dit  que  c’est  un  mot  persan. 


J  , OÎ  O  > 

v_a^üî.  Le  pl.  épithète  des  étoiles,  P.  Khal- 

lic.  I,  421,  4  SI.,  et  substantivement  les  étoiles ,  P. 

O  > 

Âbbad.  I,  322,  1.  —  des  pastilles  de  nadd, 

P.  Tha’âlibî  Latâïf  124,  dern.  1.  On  les  appelle  ainsi 

-  O  ^ 

parce  que  le  — i—stJi  (voyez  Lane,  Macc.  I, 

229 ,  3  a  f. ,  Antâkî  v°  ySsi)  est  un  de  leurs  ingré¬ 
dients,  ear  en  décrivant  la  composition  du  nadd,  Ibn- 

.ff 

Djazla  (in  voce)  dit:  ^  — 

jU  voyez  sur  cette  expression  Gl.  Belâdz. 

I.  q^L-î  A-g-ci  ne  signifie  pas  seulement 

témoigner  contre  quelqu’un,  mais  aussi  en  faveur  de 
quelqu’un,  de  Slane  trad.  de  Khallic.  I,  73,  n.  36.  — 

«.  ?  o  5 

Prononcer  la  chahâda,  c.-à-d.  les  mots:  'i  qÎ  «-V— g — ci-i 

«Ut  S?!  AÎÎ,  etc.,  Abbad.  I,  319,  11,  365,  n.  230. 

III  voyez  sous  le  n.  d’act.  —  A^Lü,  pour 

Igjlc  A^ü,  c.-à-d.  prononcer  les  deux 

chahâdas  en  versant  de  l'eau  pure  sur  les  habits  qu'on 
a  lavés ,  Lane  M.  E.  I,  450  n. 

IY.  »AgÂl  signifie  faire  témoigner  quel¬ 

qu'un  contre  un  autre ,  et  aussi  en  faveur  d'un  autre, 
Khallic.  I,  36,  14  SI.  —  C.  j  p.  et  y  r.  donner 
une  chose ,  une  terre ,  à  quelqu’un  en  présence  de 
témoins,  Gl.  Badroun,  de  Jong.  —  S’emploie  dans 
le  sens  de  la  Ire,  témoigner ,  Müller  S.  B.  1863,  II, 
8,  5  a  f.,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  I,  154,  8  a  f., 


1001  N.  I,  174,  12  (lisez  A  ;_ci^) ,  souvent  dans  le 

s 

Formul.  d.  contr.:  A-g_£ S,  ibid.  2: 

xii  q^Lî  LoAJ  A^ci!  ;  l’expression  *-w.ài  Ag-&t , 
dans  la  plupart  de  ces  passages,  n’a  pas  d’autre  sens 

-  O  ? 

que  Afci  seul;  AgÀ*  témoin,  de  Sacy  Dipl.  IX,  471, 

4;  c.  a.  p.  porter  témoignage  devant  quelqu’un,  For¬ 
mul.  d.  contr.  2: 

gJI  iLrsuaiî;  le  n.  d’act.,  Amari  Dipl.  96,  9,  97,  2, 
109,  11,  179,  8  et  11.  - 

YI  dans  le  Yoc.  sous  testificari;  comme  verbe 
réciproque,  Yaleton  1,  1:  A^lÀAi  dans  la 

trad.  :  «  corda  sibi  invicem  testantur  (nempe ,  de  mu- 
tuâ  affectione).  ®  —  Porter  témoignage  l'un  à  l'envi 
de  l'autre,  exemple  sous  jAi  IL  —  Dans  le  sens  de 
la  Ye,  prononcer  la  chahâda,  Aboulf.  Ann.  I,  148,  4, 
’lmrânî  55:  je  dis  à  Dja’far  que  j’avais  reçu  l’ordre 

O ,  «.  o 

de  lui  couper  la  tête,  JtX,  APLiiü 

£  .  .  .  j 

&  »AAj  Uj  tékiLcii  Si3lj 

VIII  c.  i_j  r.  citer,  alléguer,  Abou’l-Walîd  122,  5, 
320,  27.  —  C.  uj  r.  donner  une  preuve  de  sa  capa¬ 
cité,  etc.,  Cartâs  44,  2  a  f.  —  C.  ^  soutenir  son 
droit,  Amari  Dipl.  76,  3  a  f. 

X,  invoquer  le  témoignage  de  quelqu’un,  ne  se 
construit  pas  seulement  c.  a.  p.,  mais  aussi  c.  p., 
Prol.  I,  391,  7,  Holal  41  v°:  fiLgââjlj  AgAiAÎ5 

a_ï.£>  (que  ce  livre  devait  être  brûlé).  —  s^jo 
s^Lg^iOiwl  la  formule  dont  quelqu'un  se  sert  en  signant 

o  y 

un  fetwa,  Macc.  I,  578,  3.  —  Au  lieu  de  AgÀJAÎ, 

/  û  •<• 

au  passif,  mourir  en  martyr ,  le  peuple  dit  Ag. 
à  l’actif,  M. 

Cj  , 

sA-g-À  mélicéris ,  tinea  fcivosa  (Alibert),  éruption 
maligne  à  la  peau  de  la  tête,  nommée  ainsi  à  cause 
de  sa  ressemblance  à  un  g,s Xtwpov  ou  aA^-ii,  rayon 
de  miel,  J.  A.  1853,  I,  341.  On  emploie  dans  le 
même  sens  : 


xjAgÀJS  ,  Bait.  I,  154  b,  300,  II,  119  c, 

^Lg-w  martyre ,  Aie.  (martirio). 

y  y  ~  o  y  s  l  t 

Oyyù.  j,  j^ci  est:  j  byAJÏ  i 

X_jA_s»^i!  oSÂJi;  le  contraire  est  ^ 
jJUlî ,  M. 

A~^A,  martyr  dans  le  sens  que  nous  attachons 
à  ce  mot,  c.-à-d,,  celui  qui  aime  mieux  souffrir  la 


I 


100 
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mort  que  de  renoncer  à  sa  religion ,  est ,  selon  le  M , 
une  signif.  que  les  Moxvallads  ont  donnée  à  ce  terme. 

qIïoLjAJI  les  deux  professions  de  foi ,  c.-à-d. 
Æ  *JJI  Ul  «N  'i,  Mâwerdî  94,  18.  — 

L'emploi  de  Là  (voyez)  ou  inspecteur  des  finances, 

Khatîb  33  v°  :  oblfiJ!  j  jUi.  — 

Chez  Aie.  (relacion,  martirio)  la  première  lettre  a  un 
kesra. 

Ju_Pl _ _  espion ,  Berb.  1 ,  134 ,  3  a  f.  —  Employé 

dans  l'administration  des  finances  ou  des  douanes , 
inspecteur,  régisseur ,  Macc.  I,  134,  11,  Berb.  II, 
432,  9.  —  Chef;  on  dit  a-yiXjiii  tAPLîi  dans  le  même 

sens  que  ISOiwywj  l’on  trouve  aussi 

Gl.  Belâdz.  —  PI.  gages,  as¬ 

surances,  preuve,  marque,  témoignage,  preuve,  rai¬ 
son,  Bc.  —  Indice,  signe,  Berb.  I,  569,  11  (cf.  598, 
5  a  f.).  —  Preuve  de  capacité ,  Berb.  I,  532,  1.  — 
Index,  doigt  près  du  pouce,  Domb.  86,  Bc,  Hbr't 
4  ;  on  l’appelle  ainsi  parce  qu’on  le  lève  quand  on 
porte  témoignage,  M.  —  Une  tradition  émanant  d'un 
des  Compagnons  et  correspondant ,  pour  le  sens  ou 
pour  les  expressions ,  avec  une  autre  tradition  éma¬ 
nant  d'un  antre  Compagnon ,  de  Slane  Prol.  II,  484.  — 

Chez  les  Soufis,  ,  ou  bien  ce  qui  prédomine 

O 

dans  le  cœur  de  l'homme;  de  là  lAPlü,  iAS>l_w 

M;  cf.  Macc.  I,  574,  6.  — 
Témoin,  marque,  monument,  ce  qui  sert  à  faire  con¬ 
naître,  Bc.  —  Stèle  ou  pierre  qu'on  place  perpendi¬ 
culairement  sur  le  tombeau ,  Lane  M.  E.  II,  336;  les 
sont:  les  deux  pierres  droites,  rectangulaires 
ou  à  sommet  arrondi,  qui  se  posent  perpendiculaire¬ 
ment,  l’une  à  la  têté,  l’autre  aux  pieds  du  défunt, 
Brosselard ,  Mémoire  sur  les  tombeaux  des  émirs  Beni- 
Zeiyan  19.  —  Pièce  de  bois  adaptée  perpendiculaire¬ 
ment  à  cette  partie  de  la  bière  où  l'on  place  la  tête 
du  défunt ,  Lane  M.  E.  II,  328.  —  ,  chez 

les  géomanciens ,  quatre  figures  dans  la  ,  qui 

s'appellent  aussi  ,  M.  —  o/>  relatif, 

pronom  relatif ,  Aie.  (relativo  que  haze  relacion). 

stèle  ou  pierre  qu'on  place  perpendiculaire¬ 
ment  sur  le  tombeau ,  M. 

est:  quand  l’autorité  dit  au  propriétaire  d’une 

fi 

maison  :  (,  une  telle  de  vos  murailles  penche ,  détrui- 
sez-la!»  ou  bien:  «elle  menace  ruine,  réparez-la!»  M. 


*  O  * 

dans  le  sens  d’ assemblée ;  Berb.  1 ,  413,  4: 
oLx'i!  j.ül ,  où  nous  dirions  simplement  :  les 

jours  de  fête.  —  Présence ,  Yoc.  —  Témoignage, 
Yoc.  —  Spectacle ,  objet  ou  ensemble  d’objets  qui 
attire  les  regards,  Djob.  309,  4  (=  JâLn  1.  19).  — 
Combat,  Valeton  I.,  5  et  19,  n.  10,  Belâdz.  450, 
7  a  f.,  Berb.  II,  79,  4.  —  En  ce  sens  ou  dans  un 
autre  que  je  ne  connais  pas,  Akhbâr  135,  12:  il  était 

très-versé  dans  les  traditions ,  xJt  sS. c. 

cr*  (jim j 

£  _  O  , 

1-^bjLâ  L-nà—s»  Jlï 

L^LL.  —  Edifice  qui  renferme  le  tombeau  d'un  saint, 
Becrî  168,  5  a  f.,  Hist.  Tun.  142:  ^  jjJL 

j|  oLcLüv. 

On  y  étudiait  le  droit,  la  théologie  et  la 
grammaire,  comme  aujourd’hui  dans  la  zâwiya;  voyez 
Becrî  187,  4  a  f.,  avec  la  note  dans  la  trad.  de  M. 
de  Slane  (p.  130).  De  là  lieu  de  pèlerinage ,  Bc,  lieu 
saint,  Djob.  275,  14  et  suiv.,  330,  12,  13  et  21; 

O 

mausolée  ,  Djob.  198,  4  (=  iüy  1.5),  2  a  f.,  dern.  1., 
209,  19,  217,  2  a  f.,  218,  1,  227,  2  a  f.: 

gJi  |»LLwJI  jjS  xl_£>b  qIaLJI  ,  228 ,  2  et  6  ; , 

je  crois  que  ce  mot  a  le  même  sens  chez  Aïachi 
122,  143,  bien  que  Berbrugger  lui  en  attribue  un 
autre  (voyez  ce  qui  suit  immédiatement).  —  Dans  le 
sens  de  b\S>Lio  et  oJ^Là  (voyez),  stèle  on  pierre  qu'on 
place  perpendiculairement  sur  le  tombeau,  Aie.  (pie- 
dra  para  sepoltnra);  Berbrugger  dans  une  note  sur 
un  passage  d’ Aïachi,  où  ce  mot  me  semble  avoir 
plutôt  le  sens  qui  précède  :  «  Pierres  qu’on  place  à 
la  tête  et  aux  pieds  des  morts ,  et  qui  s’appellent 
ainsi,  parce  que  sur  l’une  d’elles  est  ordinairement 
gravé  le  chahad  [lisez  chahâda]  ou  profession  de  foi.  »  — 
Pierre  qu'on  place  dans  l'eau  près  d'un  pont ,  Hist. 
Tun.  92:  ce  dey  bâtit  des  ponts 

—  Le  premier  domestique  du  iAJIJî  , 

Descr.  de  l’Eg.  XI,  485  (mechhed). 

+  O  ~ 

armée ,  Cartâs  97,  11. 

w  ^  y 

Oi.. pâte  feuilletée,  nageant  dans  le  beurre, 
Daumas  Y.  A.  253. 

-  w  -•  J 

,  au  Maghrib ,  la  pâtisserie  qu’on  appelle 
en  Orient  v_iuUaS  (voyez),  Gl.  Manç.  sous  ce  dernier 

mot;  voyez  l’article  qui  précède. 

-  -  -  > 

,  chez  les  Soufis ,  voir  Dieu  avec  les  yeux 
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de  l'âme ,  et  avec  autant  de  certitude  que  si  on  le 
voyait  avec  les  yeux  du  corps ,  M.  M.  de  Slane ,  Prol. 
III,  100,  n.  2,  a  adopté  la  définition  donnée  par 
Ibn-’Àrabî  et  copiée  par  l’auteur  des  Ta’rîfât  (voyez 
rédit.  de  ce  livre  par  Flügel  229,  291),  quand  il  dit 
que  ce  terme  signifie  chez  les  Soufis:  l’acte  de  con¬ 
templer  les  choses  en  suivant  les  indications  de  la 
confession  de  l’unité;  ce  qui  paraît  signifier:  voir  les 
choses  en  Dieu ,  de  même  qu'on  voit  Dieu  dans  les 
choses.  Il  traduit  contemplation  mystique.  Cf.  le  texte 
III,  70,  2,  ï,  177,  12,  Sadi  Gulistan  58,  17  édit. 


Semelet:^U^«"5ii5  —  oiO^LÜi 

ce  que  Von  aperçoit  au  moyen  des  sens ,  Ta’rîfât  229,  M. 


chènevis,  s’appelle  aussi 


Bait. 

(ts 


I,  280  a. 


♦  -O  ? 

*  d’act.  comme  II  et  IV,  promener  igno¬ 

minieusement  un  criminel  par  les  rues,  Gl.  Bayân, 
Gl.  Belâdz. 

II.  jÿà  signifie  se  faire  connaître ,  Badroun 

25,  7  (v_j  par,  Abbad.  I,  249,  8),  et  aussi:  encourir 
le  blâme ,  s'attirer  le  blâme  des  honnêtes  gens ,  Gl. 
"  Û  " 

Belâdz. - x-w-âJ  j  g  .  &  s'exposer  à  la  mort , 

Abou’I-Walîd  249,  14,  où  un  autre  man.  a  la  IIIe  forme. 

III  voyez  ce  qui  précède. 

IV  faire  connaître ,  mettre  en  vogue ,  de  Sacy  Chrest. 
I ,  If *1 ,  4.  —  Dénoncer ,  déclarer ,  publier ,  promulguer , 
faire  connaître ,  Aie.  (denunciar  como  quiera); 

^0^5!  ^promulguer  un  édit,  une  ordonnance,»  Aie. 
(edicto  publicar).  —  C.  a.  p.  et  v_j  r.  faire  proclamer 
un  ordre  par  un  crieur  public,  Ibn-Iyâs  390: 

^  qIj  3  QÜaJL*Ji 

—  Dénoncer ,  accuser ,  en  produisant  des 
témoins ,  Aie.  (denunciar  con  testigos).  —  Tirer  l’épée 
du  fourreau ,  P.  Abd-al-wâhid  105,  3  a  f.,  Pseudo- 
Wâkidî  éd.  Hamaker  65,  13,  106,  5,  1001  N.  Bresl. 
I,  339,  6.  — -,  Comme  I  et  II,  promener  ignominieu¬ 
sement  un  criminel  par  les  rues,  Vêtem.  275,  n.  17, 
Bat.  III,  441,  1001  N.  Bresl.  II,  283,  10. 

VIII.  se  dit  de  celui  qui  emprunte  le 

nom  qui  suit  ibn,  non  pas  à  son  père,  mais  à  sa 

-O  „ 

mère,  p.  e.*  qJ  Gl.  Abulf. 

G 

a  conservé  en  Barbarie  le  sens  de  lune ,  Domb. 
53,  Richardson  Sahara  I,  134.  —  Signe  distinctif , 
Nowairî  Egypte,  man.  2  n,  111  r°,  en  parlant  des 


femmes  chrétiennes: 


«.  O  î  O  w  ) 

QjJOj 


-os 

—  Intérêt,  profit  qu’on  re¬ 
tire  de  l’argent  prêté,  Payne  Smith  1445. 


ou  ou  selon  un  autre ,  tour, 

machine  dont  se  servent  le  tourneur  et  le  potier, 
Payne  Smith  1453  (deux  fois);  M.  de  Goeje  m’a  fourni 
ce  passage  tiré  de  notre  man.  201  (Catal.  III,  p.  61): 


QyokjA.  Xxî  j-g.wJI  (3  SiÂ^  yS 


Gr  (j«LîAÂjr 


-»  O  > 

« y  g—w  notification ,  publication ,  Aie.  (notificacion , 
publicacion).  —  Proclamation  pour  annoncer  la  vente  des 
biens  en  justice ,  criée ,  Aie.  (publicacion  de  bienes).  — 
LoisJI  la  valeur  d'un  fetwa ,  de  Slane  Prol.  I , 

nxxv  a.  —  Signe  distinctif,  Khatîb  14  v°  (soldats 


de  Grenade)  :  » xs_*a j  ^  $ 


üjj.  —  Un  nom  composé  avec  ^jî ,  Prol.  II, 
194,  13.  —  Sobriquet,  Berb.  II,  244,  10,  4^1,  11. — 
Un  objet  de  risée,  1001  N.  Bresl.  IV,  159,  3,  358,  5. 


w  O  * 

mensuel  et  mensuaire,  Bc. 


n’indique  pas  la  même  espèce  de  cheval  que 

O  0-  O 

car  Auw.,  II,  493,  16,  les  distingue  (Ban- 

queri  et  Clément-Mullet  se  sont  gravement  trompés 
en  traduisant  «cheval  de  race»). 

w  O 

mois ,  la  paye  d’un  mois ,  Bc ,  paye ,  Hbrt  222. 

tob  (^ >y)  à  carreaux ,  Barth  V,  235,  704. 

animal  de  la  mer  Noire,  de  la  famille  du 
scinque,  Edrîsî  de  Jaubert  II,  404,  dern.  1.  C’est 


la  leçon  de  B;  A  porte 

O 

wSyu*  manifeste  (écrit  public),  Bc. 

St 

o  +  à 

pl.  Quatremère,  Maml.  I,  1,  243, 

avait  d’abord  expliqué  ce  mot  par  housse ;  mais  il 
est  revenu  sur  cette  interprétation  pour  la  rétracter, 
I,  2,  137,  en  disant  que  c’est  plutôt:  les  bandes  plus 
ou  moins  larges,  qui  serrent  la  poitrine  du  cheval. 

Si  *  } 

en  parlant  d’un  vêtement,  orné  d'un  bord 
d'une  autre  couleur ,  Macc.  II,  357,  16  (cf.  Add.), 
dans  des  vers  sur  un  jeune  homme  dont  la  barbe 
commençait  à  pousser: 

St  ~ 

Dans  un  passage  de  Macrîzî,  cité  Vêtem.  354,  il  faut 
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sfr* 


substituer,  comme  la  grammaire  l’exige,  à 

s on  y  lit  que  les  émirs  et  les  soldats  portaient, 
de  même  que  le  sultan ,  ay  g (ja_o  Uî  iwi! 

J?\  «des  cabâs  (entièrement)  blancs,  ou  bor¬ 
dés  de  rouge  et  de  bleu.  »  Déjà  en  ce  sens  dans  la 
tradition,  comme  me  l’a  fait  observer  M.  de  Goeje, 

qui  cite  Fâïk  I,  632:  y*  xL»!c  lX-Îj  j-p 

.  Q  ~  z  s  s  y 

iÂX^  (juüi  ^4-Jî 

z  o£  >  s 

gJî  eij-o  KL^L  ^oij  u5Lii*j.  Dans 

le  commentaire  on  trouve  l’explication:  b _ :>ti 

»  5 

S-çAiL  iô«j-wy>;  mais  M.  de  Goeje  pense  que 
la  signif.  que  j’ai  donnée  convient  mieux.  Voyez 

S  •>  )  M 

aussi  —  L’expression  i_jLo  désigne 

aussi:  l'accoutrement  bizarre  dont  on  affuble  un  cri¬ 
minel  quand  on  le  promène  ignominieusement  par  les 

O  i  ,  i 

rues,  Bayân  I,  268,  6  a  f.  :  J-ioi*  S^ajwI  lX_=>Î  f) 
> 

5?  ^’ÀÏ  fi  y. >lLo  XJ  Olxlas  (Jæ  yZLA 

vêtement  orné  d'un  bord  d'une  autre  cou¬ 
leur  ,  Kâmil  682,  4  et  8,  777,  12;  cf. 

y  o  * 

orné,  Diwan  d’Amro’lkaïs  f". ,  4 ,  cf.  99.  — 

O  .. 

guerre  ouverte,  déclarée,  commencée, 
Bc.  —  Une  tradition  authentique  provenant  simulta¬ 
nément  de  plus  de  deux  individus  d'entre  les  Com¬ 
pagnons,  (le  Slane  Prol.  II,  484.  D’après  v.  d.  Berg, 
5,  c’est:  une  tradition  qui,  bien  que  rapportée  par 
des  Compagnons ,  ne  mérite  cependant  qu'une  confiance 
relative.  Autrement  dans  le  M ,  à  savoir:  une  tra¬ 
dition  qui,  au  Ier  siècle ,  n'a  été  rapportée  que  par 
quelques-uns,  qui  s'est  répandue  au  IIe,  et  qui,  dans 
la  suite ,  a  été  rapportée  par  un  grand  nombre  de 
traditionnaires ,  qu'on  ne  peut  soupçonner  de  s'être  ac¬ 
cordés  pour  mentir. 

y 

mensuel ,  Ht. 

-  -  y  a 

ayPwi^a.  b^Lw,/o,  quand  il  est  question  de  payer, 
par  mois ,  mois  par  mois ,  au  mois ,  Macc*.  II ,  703 , 
4  a  f.  (biffez  et  cf.  Lettre  à  M.  Fleischer  227) , 

Haiyân-Bassâm  III,  140  v°:  j^>i5  JJÜ 

SyPLi^s  ÎjLoJ)  Abou-Hammou  164.  —  Substan¬ 

tivement,  mois,  la  paye  d'un  mois ,  Domb.  57.  —  La 
paye  d'une' année,  Fakhrî  359,  dern.  1.:  x.ï. 

' — â—SS  iLxa  ^  VJ.  —  8jS>L£^e  sequin 

de  Denise  d’une  espèce  particulière,  dans  lequel  les 


figures  sur  chaque  côté  correspondent,  la  tête  à  la 
tête,  et  les  pieds  aux  pieds,  Lane  M.  E.  I,  392. 

O 

prononciation,  publication ,  Aie.  (pronuncia- 
cion ,  publicacion). 

Là,  Payne  Smith  1110. 

Payne  Smith  1633. 

•  •  ^  «•  &  •* 

I.  aüLg-ü  pousser  un  grand  soupir,  Bc;  in 

re  venereâ,  1001  N.  I,  600,  7,  cf.  le  n.  d’act. 
ibid.,  282,  dern.  1.  Aussi:  faire  une  exclamation  d'éton¬ 
nement  ,  Bc. 

,  O  ^ 

exclamation  de  surprise ,  Bc.  —  Toux  violente 
et  qui  empêche  la  respiration,  M. 

sanglot,  Bc ,  Hbrt  229. 

11  c-  a-  p.  semble  signifier  rendre  à  quelqu’un  les 
derniers  honneurs,  1001  N.  II,  467,  4  a  f.  :  J,  <_Xj>î 
«JLçg-iüj  (de  même  dans  l’éd.  de  Boul.  et  dans 

celle  de  Bresl.).  —  Bâcler ,-  expédier  à  la  hâte,  sabrer, 
expédier  précipitamment,  trousser,  Bc. 

V.  &s-lJL  la  chose  est  faite ,  prête ,  termi¬ 

née,  M.  —  En  parlant  d’un  vêtement,  être  un  peu 

trop  court,  M.  —  être  prêt  pour 

le  travail,  M. 

- ■  ’  ’  J,sJ 

la  couleur  du  vin  quand  il  est  (voyez), 

Gl.  Mosl. 

proprement  chaleur  accablante ,  à  Constan- 

tine  le  vent  du  sud,  le  sirocco,  Martin  175,  vent  très- 
chaud  du  sud-ouest ,  Margueritte  85.  • 

)  ^  oS 

fauve,  Bc;  se  dit  des  sentiers  d’un  jardin 
dont  la  couleur  noire  est  devenue  cendrée  par  la  pluie, 
et  aussi  du  vin  dont  la  couleuç  jaune  est  devenue 
plus  pâle,  soit  parce  qu’on  y  a  mêlé  de  l’eau,  soit 
par  la  couleur  de  la  coupe,  Gl.  Mosl. 


Le  pl.  dans  le  Voc.  ;  audax,  strenuus , 
Voc. ,  énergique,  vaillant,  Bc  ;  cf.  Recherches  I,  p. 
xl  ,  1 ,  Holal  47  v°  :  £_blï  '-H-'"  L-jCj’li  , 

79  v°:  (cls£  bltu  0K5. 

iOïLg-à  énergie ;  —  héroïsme ,  vaillance ;  —  xLxLfrw 

V-Lüi  fermeté ,  Bc.  —  Noble  fierté,  fierté  d'âme ,  de 
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caractère ,  M  (q_c  bj_c.  qjaJj-IS  iAâc 

u-JUii). 

'  -O  * 

•  O  «* 

I  c.  a.  p.  (formé  de  aU^ ,  oL»  «Là)  donner 
échec  et  mat ,  Yoc. 

II  quasi-pass.  de  la  Ire,  Yoc. 

O  - 

oU-g-à  =  oU  «Là,  échec  et  mat,  Aie.  (mate  en 
el  axedrez),  P.  Macc.  II,  673,  1,  P.  Prol.  III,  405, 
dern.  1.  ;  voyez  sous  »L*. 


pl.  statera ,  Yoc. 

P.  Macc.  I,  629,  14. 
gerfaut ,  Bc. 

O 

aLw.i^vi  chez  Moténabbi  =  »L&.XS>Là,  roi  des  rois,  M, 

qui  cite  le  vers  qu’on  trouve  dans  l’éd.  de  Dieterici  ! 
p.  762,  vs.  23,  mais  cette  éd.  a  le  fatha  dans  la 
deuxième  syllabe. 

O  - 

•  .  •  ù  " 

(pers.  (jn-XXX^)  balcon ,  Bc, 

I  (semble  formé  de  ü.£Xi)  braire,  Bc,  Hbrt  60. 

>  G  •  - 

braiement,  Hbrt  60. 

•  -  o  5 

IV.  -^^wi  U  quel  désir  m' inspirait-il  de  me  ! 

rendre  auprès  d'un  tel,  P.  Macc.  I,  727,  2  a  f.  (cf. 
ma  Lettre  à  M.  Fleischer  119), 

YIII  être  en  chaleur  (jument),  Aie.  (pararse  la  yegua); 
cf.  plus  loin  le  n.  d’act. 

passion,  a  chez  Bc  le  pl.  —  Ré¬ 

pond  à  l'Xi'ài)[A,icc ,  l'appétit  concupiscible ,  tandis  que 

ou  est  3 ’u/xéc ,  (( l’appétit  irascible,»  de 

Slane  Prol.  I,  385  n.  —  Appétit ,  désir  de  manger, 

M,  Bait.  II,  157  a:  |»AJû  sAjLL!  JyL  CT*  ^5 

JjjùJî  o*  iGç:>JS  »Sa> 

xgjCJÜS  —  iü-4  faim  canine , 

Gl.  Manç.  in  voce.  —  Ce  que  quelqu'un  désire  man¬ 
ger,  R.  N.  93  r°:  ma  femme  qui  est  grosse  a  envie 
de  manger  du  poisson,  mais  je  n’ai  point  d’argent 
pour  en  acheter;  veuillez  donc  me  prêter  un  quart 
de  dirhem  s-j  1—^J  ,  ibid.  99  v°:  jJïî 

■Xéi  (_5ÂJj  Jlfis  SAc 

sÂS>  ^1  —  Envie,  signe  dans  le 


corps  apporté  en  naissant,  Bc.  —  Sperme,  liqueur  sé¬ 
minale  ,  M. 

w  O 

concupiscible,  Voc.  —  Adonné  aux  fem¬ 
mes,  Aie.  (dado  a  mugeres,  mugeril  onbre  dado  a 
mugeres) ,  luxurieux ,  Aie.  (luxuriosa  cosa) ,  Bc ,  lascif, 
Bc,  Hbrt  244,  charnel,  voluptueux,  libidineux,  lu¬ 
brique,  sensuel,  Bc. 

G 

sLçZXï1>\ ,  en  parlant  d’arbres ,  l'époque  où  ils  sont 

près  d'ouvrir  leurs  boutons  et  de  montrer  leurs  fleurs ; 
c’est,  suivant  l’expression  des  jardiniers  en  France, 
quand  l'arbre  entre  en  amour,  Auw.  *  1 ,  433 ,6,8, 
avec  la  note  de  Clément-Mullet  I,  404,  n.  1. 

espèce  d’arbre  fruitier,  sorbier  ou  cormier, 
qui,  chez  Aie.  (serval)  porte  un  nom  un  peu  diffé¬ 
rent  ,  à  savoir  «  muchahîa ,  »  pl.  «  rfiuchahî  ;  »  voyez 
Gl.  Edrîsî  ;  aux  passages  qui  y  sont  cités  on  peut 
ajouter:  Calendr.  91,  dern.  1.,  Most.  dans  l’article 

que  j’ai  donné  sous  (jwoL>!  et  auquel  l’auteur  renvoie 

sous  jn-cj,  Auw.  I,  20,  1.  20,  88,  5  a  f.,  93,  6  a  f., 
271,  Ibn-Loyon  20  v°;  Bait.,  I,  533a,  dit  que  mes- 
pilus  germanica  s’appelle  en  Espagne  (lisez 

ainsi  avec  A).  Si  ce  mot  désigne  aussi  l'alisier,  cra- 
tœgus  aria  L.,  comme  l’affirment  Banqueri  et  Clément- 
Mullet  (I,  250,  n.  2),  il  pourrait  bien  être  une  alté¬ 
ration,  comme  Banqueri  (I,  271)  semble  l’avoir  soup¬ 
çonné,  de  l’espagnol  mostayo  ou  mostajo,  qui  désigne 
le  même  arbre,  et  qui  vient  du  latin  mustace.  — 
Bave  (plante),  Voc. 


(formé  de  racine 

—  »•  G  « 

s-AjjX  lubricité,  luxure ,  Bc. 

G  ^  > 

Qipg-iX/o  lubrique,  luxurieux ,  Bc. 


î^xoî»- w  (syr.  selon  Vullers)  Clienopodium  Botrys ,  Bait. 
II,  113  b  (SB;  A  S-^-à),  517  e  (AB). 


II  signifie  x,w-a ,  M,  hâler,  rendre  basané, 

Bc;  peut-être  en  ce  sens  chez  Chec.  191  v°:  le  meil¬ 


leur  pain  v_^.oXaJI^  u-UyîXXil 

l’auteur  semble  vouloir  dire,  en  employant  ce  verbe, 
que  ce  pain  a  la  couleur  d’une  éponge;  —  échauffer 
le  sang,  Hbrt  35;  —  tenir  trop  chaud,  p.  e.  bj-JJi 


((  la  pelisse  me  tient  trop  chaud  ;  »  <x...s> 


échauffant ;  lil  j'ai  chaud  (je  suis  incommodé 

par  la  chaleur) ,  Bc. 


V  s'échauffer ,  Bc. 

chaleur ,  M,  Hbrt  163,  chaleur  de  la  tempé¬ 
rature  ,  chaud ,  p.  e.  ujj— Ui  «  *1  f«ût  chaud  ici ,  # 

«  O  V 

haie ,  Bc.  —  Le  simoun ,  comme  en  syr.,  Payne 

Smith  1621,  Dauraas  Sahara  3.  —  L'affreuse  soif  des 
déserts ;  plus  on  se  .gorge  d’eau,  moins  on  s’en  ras¬ 
sasie,  Ouaday  545. 

„  î  5  ’ 

XjUj  iw  pl.  rayon  d&  mtaly  -A.lc«  (panai  do  ^vGjâs)* 

dérangement  de  la  santé  quand  on  s'est 
trop  échauffé  en  marchant  durant  les  grandes  chaleurs ,  M. 

«  5 

yff*  (turc  (jiLyo)  administrateur  d'une  métairie , 

M.  —  Employé  qui  tient  les  files  de  joie  renfermées 
dans  sa  maison  et  les  loue  aux  musulmans ,  M,  cf. 

O 

mon  article  Jij*)  &  la 

(pers.  (jiuüà)  cadeau  en  argent  qu'on  donne  au 

50  - 

(_,v2fcJU>  ou  bouffon ,  Lane  M.  E.  II ,  302  (shobash), 
1001  "N.  III,  466,  8  a  f. 

0^5 

(pers.  tA-o  •yy-Zr)  poitrail  du  cheval ,  servant 
à  le  garantir  des  mouches,  M. 

O^Âv. 

iü'Lw  nuque ,  chignon ,  Ht. 

^ w  II,  en  parlant  d’un  homme,  courir  (^ja-Lj)  en 
étendant  les  mains,  M. 

V  se  ceindre  le  corps  avec,  *_>,  Ztsehr.  XXII,  130. 

géranium,  Daumas  Y.  A.  172.  —  ^Lù, 
et  pin,  sapin,  Ht. 

voyez  ce  qui  précède. 

-  5 

milan  (oiseau  de  proie) ,  Bc ,  M. 

pl.  barre,  pièce  de  fer  ou  de  bois; 

-poutre,  solive  ;  charpente,  pièces  de  bois  disposées 
pour  être  assemblées,  Bc. 

£  0^5 

ceinture  de  laine  brodée ,  que  les  femmes 

mettent  trois  ou  quatre  fois  autour  du  corps,  Ztsehr. 
XXII,  94,  n.  17,  130. 

-  O  A  5 

petit  ornement  d'argent  qu'on  suspend  à  la 
tête  des  enfants,  M. 


(sic)  recoin ,  Roland. 


Xuêda  (esp.),  consolide  (plante),  Aie.  (suelda  yerva). 
•  « 

I  voyez  Freytag  406  a. 

-  O  ^  . 

gerfaut  ou  sacre  (cf.  ^iLVü),  P.  Abd-al- 
wâhid  107,  7.  Le  Voc:  donne  comme  pl.  de 

5 

v _ S. — j|<3y_ü. 

I,  vulg.  pour  la  IVe,  aor.  i,  faire  des  signes ,  Aie. 
(hazer  senas);  —  c..^!  p.  indiquer,  Cartâs  147,  6;  ■ — 
aor.  o,  c.  p.  donner  un  avis,  un  conseil  à,  Bc, 
c.  ^c.  p.  et  r.  conseiller,  Bc ,  M  ;  —  convaincre , 
persuader,  délibérer,  Ht. 

II  c.  a.  p.  donner  à  sa  fille  un  trousseau 

I  -65^  A 

K,  N.  84  y0:  — 

.»  » 

Se  placer  sur  le  bord  d'un  lieu  élevé  (J\yE),  p.  e.  d'un 

O  - 

toit,  M.  —  Voyez  sous  xijl. 

III.  Quand  on  parle  du  .  courtier  qui  consulte  le 
vendeur,  c.-à-d. ,  qui  lui  demande  s’il  peut  vendre 
une  chose  à  un  prix  qu’il  nomme,  ce  verbe  se  con¬ 
struit  c.  a.  p.,  1001  X.  II,  217,  7,  et  l’acc.  du  prix, 

Bresl.  II ,  201 ,  dern.  1.  :  JÎLxJ!  2L3? 

C(  le  courtier  me  demanda  s’il  pouvait 
laisser  (le  collier)  pour  50  dinars.  »  C.  p.  pour 
quelqu’un,  en  son  nom,  avec  du  prix,  Macn.  I, 

AO  0  5 

292,  3:  jLoO  oM  ,J^c  ^  «allez,  cour¬ 

tier,  et  offrez  en  mon  nom  (au  vendeur)  4000  dînârs,» 

«  O 

et  aussi  avec  l’acc.  du  prix ,  ibid.  1.  7:  ^ 

o'iî  iûUji.  Mais  la  prép.  Jo;  s’emploie  aussi  dans 
le  sens  de  pour  quand  on  indique  la  chose  qu’on  veut 
acheter,  Macn.  II,  100,  7:  comme  on  offrait  une 
belle  jeune  fille  à  vendre,  le  vizir  dit  au  courtier: 

O 

jLâjA  oJL  L^Jlc  «  offrez  pour  elle  1000  dînârs.  » 

—  Voyez  sous  le  n.  d’act. 

"  -  o  5 

[V.  à!  demander  conseil,  consulter ,  Voc.,  Aie. 
(demandar  consejo);  —  c.  j  et  j,  demander  permis¬ 
sion  ,  V oc. 

Xc,Q.p,  demander  conseil  à  quelqu’un,  consulter,  Bc. 

O  „ 

jkÙ  explique  par^Lyli>î,  Diw.  Hodz.  215,  7  a  & 

—  Pl .  j\j _ wî  avis,  conseil ,  consultation,  inspiration , 

motion ,  proposition  faite  dans  une  assemblée ,  Bc ,  cf. 
M.  —  Espèce  de  verroterie,  Ouaday  343  (cher). 
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;!r 

conseil ,  Bc.  —  xby  (voyez)  brodée ,  M  ;  espece 
de  voile,  Petermann  Reisen  I,  118.  —  Dans  le  Hidjâz, 
nom  d’un  arbre  décrit  Bait.  II,  114  o,  à  ce  qu’il 

*  O  * 

semble  =  chez  Freytag  et  Lane. 

^  ; 

ÿjyü,  trousseau,  Roland.  —  Terrain  long  et  étroit , 

O 

M.  —  Rangée  d'arbres  ;  .s?.  V espace  entre  deux 

rangées  d'arbres ,  M. 

.»  J 

comme  n.  d’act.,  consulter,  Berb.  I,  631,  j 

7  a  f.  :  oU^il  v3  1>JtA  xkM.  —  | 

Quand  il  fut  question  du  mariage  de  sa  fille,  Moâ-  J 

t  y 

wiya  dit,  chez  Ibn-Badroun  176,  5:  LfJ  ! 

ÿ.  L^wÂ:,  c.-à-d.,  je  lui  ai  accordé  la  permission  j 
de  disposer  elle-même  de  sa  main.  —  [ou  êjî  ; 

.^yJÜ  Xiblü,  voyez  Lane;  on  donne  aux  six  hommes  ; 
nommés  par  Omar,  qui  devaient  choisir  l’un  d’entre 
eux  pour  calife,  les  noms  de:  55ô, 

iLâ?!,  de  Jong.  Cf.  Haiyân-Bassâm  I,  9  v°, 
en  parlant  de  l’Omaiyade  Abdérame,  qui  devint  calife 
sous  le  titre  d’al-Mostadhhir:  il  resta  caché  à  Cordoue 
en  tâchant  de  gagner  des  partisans,  jusqu’à  ce  que  ! 
les  vizirs  qui  étaient  alors  au  pouvoir  ^yàJL  laJilcl 
(1.  jf)  xZp L*  «Aac; 

après  quoi  l’auteur  dit  que  ces  vizirs  formèrent  une 
liste  de  trois  candidats,  parmi  lesquels  les  grands, 
l’armée  et  le  peuple  devraient  choisir.  Yoyez  aussi 
Recherches  I,  App.  xl.  —  Tribunal  pour  écouter  les 

%v  O  w  (  O  <■ 

viabilités ,  M:  Ja&lj  ^  (j***!^ 

», XmH  Bat.  II,  190: 

les  procès  et  les  plaintes,  qui  doivent  être  jugés 
d’après  les  prescriptions  du  droit  canon,  sont  de  la 
compétence  du  cadi;  «les  autres  causes  sont  jugées 
par  le  ,  c.-à-d.,  les  vizirs  et  les  émirs.  » 

C’est  donc  ici:  un  tribunal,  composé  des  principaux 
dignitaires  de  l’Etat,  qui  juge  d’après  le  droit  cou¬ 
tumier.  —  Conseil,  composé  de  fakîhs,  qui  donne  des 
fetwas,  Haiyân-Bassâm  III,  140  v° ,  en  parlant  d’un 
calife:  y^-àJÎ  JU  ^  J'  o);  à> 

*  -  y  .  .  «•  >  . 

|^LÂJv>  rjà+Æ-  pfU-*  — !  \JpjS-3 

£»■>  i  1À  W.J  Ji  J^Lo  ,3  xLoi  LLJiî  j 

,o,o  »  > 

3ÜL3  a*Ji_s;  plus  loin  il  les  appelle  *'■■■{■  â-s; 

Berb.  I,  244,  î  a  f,:  ^  ^yiJÎ  fLgââJi  «Uitj 

S-J-ÀÜ.  Il  y 

avait  aussi  dans  les  villes  considérables  un  seul  mufti, 
nommé  par  le  sultan,  le  peuple  ou  le  cadi,  et  dont 


xr 

l’emploi  s’appelait  ’tdâà*,  Bassâm  II,  76  r°, 

où  il  est  question  du  peuple  de  Niebla:  xLi»  s^J yi 

u  JyJliw  Macc.  I,  566, 

1  :  LjxvoLs;  îÿliài  xsLâx  iLkjmj?'  a.Lls>  , 

Ibn-Abdalmelic  135  vo;  jwJjoÿLi  iijëtyi  jjiâJI 
^-Âoliül  »"^5j  ^L>o5  biAL  ôt“i 

sL*iaî  Jé  ^yàJl  Kb— s»  _jjÎ 

x-wwAL;  cet  emploi  s’appelle  aussi  tout  court  , 

Meursinge  !a,  5  a  f.  (jurisconsulte  espagnol  du  IVe 

siècle):  ^yiJI  ^LbLwJ  1  xAc  ( jax,  —  Conseil 

administratif  dans  une  ville,  Prol.  I,  41,  2,  Berb. 

I,  433,  5,  481,  8,  604,  2,  625,  3  a  f.  Ces  conseils 

se  composaient  de  fakîhs  ou  jurisconsultes  (Berb.  Il, 
60,  1)  qui  appartenaient  aux  maisons  les  plus  con¬ 
sidérées.  Ils  remplissaient  les  fonctions  d’ambassadeurs 
auprès  des  souverains,  recevaient  les  agents  qui  ve¬ 
naient  de  la  part  du  calife ,  et  s’occupaient  de  tout 
ce  qui  concernait  l’utilité  publique;  voyez  Berb.  I, 
636,  10  et  suiv.  —  Dans  des  temps  de  troubles,  ces 
conseillers  municipaux  se  déclaraient  indépendants  et 
formaient  une  république  dont  ils  étaient  les  chefs. 
En  parlant  d’une  ville  où  cela  a  lieu,  on  dit  J _ *£> 

è,\  Üyf,  Berb.  I,  295,  1,  539,  6  a  f.,  637, 

3  a  f.,  639,  5,  ou  j?yd  j  UX1  Ui^T  I, 

205,  4  a  f.,  elle  se  constitua  (ou  les  habitants  se  con¬ 
stituèrent)  en  république.  Pour  exprimer  que  certains 
conseillers  devinrent,  pour  ainsi  dire,  les  consuls  de 

- o -  >ùî 

la  république,  on  dit:  ^yi  yi'iî  ^Lo,  Abbad. 

II,  208,  12,  Berb.  I,  400,  7  a  f.,  599,  7.  Les  chefs 

oS 

de  la  république,  les  consuls,  s’appellent  ^yïJS  , 
Berb.  I,  599,  8  a  f.,  cr  >— >b,t ,  626, 

7  a  f.  Quand  un  d’entre  eux  usurpe  le  pouvoir  et 
substitue  sa  propre  autorité  à  celle  du  conseil,  on 

dit:  oduJI  ^ yïu  ,  Berb.  I,  530,  5,  expres¬ 
sion  qui  s’emploie  aussi  en  parlant  de  plusieurs  usur¬ 

pateurs  qui  changent  la  république  en  oligarchie ,  627 , 

dern.  1.  Enfin  Ly»  se  dit  du  sou¬ 

verain  qui  rentre  dans  ses  droits  et  abolit  la  forme 
de  gouvernement  républicain,  599,  10.  —  Le  conseil 
d'un  prince,  le  conseil  d'Etat,  Berb.  I,  381,  4:  après 

la  mort  de  ce  prince,  j.  o/-3' 

-  O  -  O- 

CW  (jüyj  (l’auteur  nomme  deux  princes  du  sang). 
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or 


Les  membres  de  ce  conseil  s’appellent 
441,  10. 

W  O  ^  O  * 

Jî  voyez  le  M  sous  l’article  qui 

précède. 

5 

sorte  de  poisson,  Caz-wînî  II,  366,  9.  — 
oLyJi  <3)y*  et  son*  ^es  termes  de  mu¬ 
sique  qui  signifient  j,  'tLxJüj*  aj, ..  ;  i 

[ce  qui  ne  m’est  pas  clair],  M. 

aj^w  encensoir  (seulement  celui  dont  on  se  sert 
dans  les  églises),  Bc. 

<»  5  >5 

trousseau ,  a  le  pl.  Arnold  Chrest.  157, 

-  o  5 

1,  et  chez  Aie.  b^LÎ  (casamiento  dote,  dote  o  ca- 

samiento  de  hija).  —  louablement ,  Aie.  (loable- 

mente).  - —  qN_sJ  il  nomma  un  tel  son 

conseiller ,  Berb.  I,  388.  —  Bord  d'un  lieu  élevé ,  p. 

o* 

e.  d'un  toit,  M.  —  Voyez  sous  \èjL 

celui  qui  conseille;  ’iLu^c.  ^.yA,  meneur ,  chef 
de  parti,  Bc. 

'  .  .  * 
t^Làî  enseigne ,  marque,  indice,  signe ;  pl. 

(que  Saadiah  (dans  Abou’l-Walid  795,  14)  et  Aie.  ont 
aussi)  signes,  phénomènes  dans  le  ciel;  jJL* 
fausses  enseignes;  symptôme ,  Bc.  —  Signe,  geste, 
Bc  ;  signe  qu'on  fait  avec  le  doigt ,  Aie.  (senal  del 
dedo);  geste  convenu  entre  deux  personnes  pour  s'en¬ 
tendre,  Aie.  (senas  para  se  entender).  Comme  n.  d’act., 

faire  des  gestes,  Notices  181,  n.,  dern.  1.  _ Signal, 

Bc.  —  Renvoi,  signe  qui  renvoie  à  une  citation,  à 
une  note,  Bc;  je  ne  sais  si  Aie.  (senal  para  alun- 
brar  escritura)  a  eu  en  vue  le  même  sens.  —  Cri¬ 
térium,  Bc;  Macc.  I,  939,  18  (cf.  Lettre  à  M.  Flei- 
sclier  148).  —  Présage ,  pronostic ,  Bc.  —  Symbole ,  em¬ 
blème,  figure  symbolique,  Bc;  il  est  souvent  question 
des  des  Soufis,  p.  e.  Ghazâlî,  Aiyohâ’l-walado 

4,  3  a  f.,  30,  4  a  f.  éd.  Hammer,  Macc.  I,  476,  12, 
503,  5,  582,  8,  Bat.  IV,  344.  —  Allégorie,  figure 
allégorique,  Bc.  —  Blanc,  bat  où  l'on  tire,  Aie. 


(blanco  la  senal),  sjJPb'i  (ou  ^U)  J,  Joli ,  ou 
SjLü'iî ,  viser  au  but,  Voc.  ;  by-LlÜ  •  frapper  au 

but,  Voc.  —  Cocarde,  Bc.  —  Avertissement  de  Dieu, 
1001  N.  111,  422,  10  (où  l’éd.  de  Bresl.  porte  b^L^o).  — 
Drapeau,  bannière,  Lane  M.  E.  II,  210,  1001  N.  Bresl. 
IX,  196,  4,  ou  lVd.  Macn.  a  ho  U.  —  Procession  de 
derviches,  parce  qu’ils  portent  une  bannière,  .Lane 


M.  E.  II,  210.  —  SjLwÿJ  (^j _j)  Xii  télégraphe,  Bc. 

»wJl  ^LÜÎ,  proprement  l'homme  que  tout  le 
monde  montre  au  doigt,  désigne  celui  qui  jouit  d'un 
grand  respect ,  ou  qui  occupe  un  haut  rang ,  de  Sacy 
Chrest.  II,  où,  8  et  169,  Bat.  II,  58,  etc.;  aussi: 
celui  qui  a  été  nommé  honorablement  ci-dessus,  M.  — 
&jCaXæJIj  auJi  noté  d'infamie,  Bc. 

"  ù  "  1 

,  terme  maghribin,  signifie  proprement:  l'en¬ 
droit  où  le  monarque  tient  son  conseil ,  où  il  traite 
avec  ses  grands  les  affaires  publiques,  Vêtem.  42 — 3, 
Ramos  119.  C’est  un  très-grand  carré  entouré  de 
murs,  ordinairement  découvert,  et  orné  de  piliers  et 
de  bas-reliefs  en  marbre,  Vêtem.  43.  Le  souverain 
y  donne  aussi  des  audiences  publiques,  pour  rendre 
la  justice  ;  c’est  ce  qu’on  appelle  «  faire  le  mechwar  » 
(Chénier  III,  166),  et  de  là  vient  que  ce  mot  est  ex¬ 
pliqué  aussi  par  salle  destinée  aux  audiences,  Vêtem. 

43,  Hay  33  (cf.  68).  Aussi:  l'audience  publique  elle- 
même,  Vêtem.  44.  En  outre  le  souverain  dîne  dans 
cette  salle  avec  les  grands,  Vêtem.  43,  Cartâs  248, 
16  et-  suiv.,  et  y  fait  quelques-unes  de  ses  prières, 
Cartâs  ibid.  1. 11.  —  Une  partie  d'un  palais ,  séparée  du 
reste  de  l'édifice  ;  il  y  a  des  mechicar  pour  les  rené¬ 
gats  qui  accompagnent  le  roi  quand  il  sort,  pour  les 
femmes,  etc.,  Vêtem.  43.  —  Palais,  Mocquet  183, 
Mouette  (à  la  fin).  —  F 'or  ter  esse ,  citadelle,  Vêtem. 

44,  Memor.  hist.  VI,  376,  Morgan  I,  371,  II,  48, 

R.  d.  O.  A.  XV,  354,  J.  A.  1844,  I,  416  (où  il  faut 
traduire  ainsi),  Bargès  358.  —  i_^s>Ia£>  secré¬ 
taire  d'Etat,  Aie.  (secretario  =:  oook).  — 


maître  des  cérémonies,  Hœst  152. 


permission,  dispense,  exemption  de  la  règle 
ordinaire,  Voc.  (licencia),  Aie.  (dispensacion) ,  Çalât 


21  r°:  %  qÔ!  o50> 

,  Antar  51,  4.  —  Avertissement  de  Dieu,  1001 
N.  III,  420,  14,  Bresl.  IX,  204,  4  (où  l’éd.  Macn. 


a  »jl.ïii).  —  J-c  à  condition ,  1001  N.  Bresl. 

-  5 

IX,  219,  8  et  9;  voyez  sous  s^Liwo. 

v*  +  O  ^ 

portier,  Rojas  56  r°. 

conseiller,  de  Sacy  Dipl.  XI ,  44 ,  9.  —  Titre 
d’un  dignitaire  qui  est  au-dessus  du  vizir,  M. 

W  i  5 

l\j le  poste  de  ,  M.  —  Le  pays  gouverné 


par  ce  dignitaire ,  M. 


JO 
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commission,  course  de  commissionnaire,  Bc. 

—  Course,  voyage,  prix  d’une  course,  Bc,  M.  — 
J’ignore  quel  sens  il  faut  attacher  à  l’expression 
1001  N.  III,  470,  4  a  f. 

«  5 

Un  xxàj,  qu’on  appelle  aussi  sim¬ 


plement  un  ^5l— m — *,  est  un  jurisconsulte  à  qui  l'on 
demande  des  fetwas  et  qui  les  donne,  Macc.  I,  243, 
14  (deux  fois),  564,  8,  808,  18,  876,  16,  etc. 

-  y 

'sjjLiX/o.  a.jLüdî  à  condition  f  c’est,  p.  e.,  lors¬ 
qu’un  marchand  vous  envoie  des  objets  en  vous  priant 
de  les  examiner  et  de  faire  un  choix,  1001  U.  III, 

430 ,  14  :  (Jæ  gl.  iA — £  Â__>i  IjS 

xA_.*JLj  «*LxJI  ^^5  xi5AA»L  l’éd.  de  Bresl. 

porte 

-  O  ? 

i-àAxxx  conseiller  d'Etat,  M. 


Si 


• i 


et  S^*a 


y 


y+>  potage,  soupe,  voyez  sous  xjyà. 


(pers.  s^—w)  nitre,  Bait.  II,  531  b.  Dans  nos 
man.  l’article  entier  est:  _>_53  u^LaJI  gJU 

^  L5;y^'  cr» 

-  ?  > 

Dans  L:  pleuresis  (dolor)  x-Aij  ;  cf.  x*a^&. 

•  .  5 

I  flotter,  comme  la  x—£j — ii,  les  longs  cheveux, 

au  gré  du  vent.  En  parlant  du  cheval ,  on  dit  Jby. ïo , 

quand  il  branle  la  tête,  quand  il  la  fait  aller  deçà 

et  delà;  de  même  en  parlant  du  derviche  quand  il 

o 

branle  la  tête  pendant  le  _ Sô,  Ztschr.  XXII,  140. 

Je  trouve  le  partie,  pass.  dans  ce  passage  du  Al-Fa- 
radj  ba’da  ’s-chiddati,  man.  61,  p.  173:  Après  avoir 
assisté  à  un  festin  chez  un  de  mes  amis,  je  retour- 

y 

nais  à  ma  demeure  vers  la  fin  de  la  nuit,  üjo  UJLs 
Xx*£>j  oALLü!  \i3li  çjL&Ji  (ji  xxJa-ï  ^5 

y  o 

x_w*_w~«  x^^ j— w  ~h  i*  jA 

w  «  .  J 

\ _ à-jl.inJi  qIAuAS!  i3  L-»  ’f 

i3Lüâ  iLwj-ix^o  J!  (__cî  j  ouLiaJ!  jL. 

qK’jo!  ÎcXP  ^iAj.  Quoique  le  man.  ait  un  petit  hâ 

sous  le  grand,  il  est  certain  qu’il  faut  lire  x^-à, 
avec  le  djîm  (voyez  Lane  sous  ce  mot).  L’auteur 
semble  indiquer  que  la  porte  de  jonc  de  la  boutique 


branlait ,  n’était  pas  bien  fermée.  Afin  qu’on  ne  soit 

pas  tenté  de  prononcer  x_w j—£— «,  j’observerai  encore 
que  le  man.  n’a  pas  de  techdîd.  —  Etre  en  émoi, 
Djaubarî  6  r°:  A-S  ÏLôaIIj,  Bâsim  36:  tous 

les  bains  publics  furent  fermés  sur  l’ordre  du  calife , 
gJ!  —  0.  chasser  un  ani¬ 
mal  féroce,  1001  N.  Bresl.  YI,  229,  1:  ^y&ils 

x*x-Lx  K-ijJ  jiÿ 

y  c  y 

s^JuS.  —  Sucer,  Aie.  (chupar),  —  .LüA-* 

(vulg.  pour  SjüLA)  se  trouve  dans  le  Yoc.  entre  «im¬ 
perium  »  et  «  inpetere ,  »  mais  l’explication  latine  man¬ 
que  ;  on  retrouve  cette  expression  sous  «  victus  s  et 
elle  doit  signifier  gagner  sa  vie ,  car  elle  y  est  l’équi- 

s  y 

valent  de  20^  (J-x.  Cf.  plus  loin  (jàLiw«. 

II  incommoder,  causer  une  indisposition ,  faire  mal , 
causer  un  mal,  une  maladie,  Bc,  Voc.  (turbare  propter 

t. 

malos  humores).  —  C.  p.  ou  avec  xSL  embarras¬ 
ser,  mettre  en  peine,  donner  de  l’irrésolution;  c. 
p.  incommoder,  gêner,  troubler  le  repos,  la  tranquil¬ 
lité  de  quelqu’un,  Bc,  Prol.  II,  187,  2  a  f. ,  Macc. 
III,  755,  28,  Amari  Dipl.  199,  dern.  1.,  201,  1,  9, 
lisez  de  même  199,  7  et  9,  201,  5,  1001  N.  I,  93, 
12,  841,  3  et  4;  cf.  Bâsim  13:  5 

—  On  dit  >_jyLî  et  x^vj-w-<  Ji , 

lorsque  les  Bédouins,  à  la  nouvelle  de  l’approche  de 
l’ennemi,  courent  çà  et  là  parmi  les  tentes  pour  aller 
chercher  leurs  armes,  Ztschr.  XXII,  140.  —  Remuer 
la  queue,  Aie.  (rabear).  —  Jeter  la  balle  de  paume, 
Aie.  (botar  la  pelota).  —  En  parlant  de  cheveux, 
croître  sur  les  tempes ;  le  M  cite  ce  vers: 

.  ,—a-IÜ  LLoj  (jj-*  blXx-ü 

gA*aJ!  dHô 

9 

et  il  donne  cette  explication:  ü'-Aj  u^j— <  £5  (-5^ 

■3?  xcjuo  j,  yt-iJî 

Y  être  mis  en  désordre  (armée),  Koseg.  Chrest.  109 , 
6  a  f.  Dans  le  Roman  d’Antar ,  lorsque  l’esclave  Dâdjî 
’  6  - 

entre  en  colère:  xsXi>!  Koseg.  Chrest.  86, 

11;  M.  Wetzstein ,  en  citant  ce  passage  du  Roman 

(Ztschr.  XXII,  140),  donne  l’éd.  de  Caussin 

de  Perceval  (6,  1.  6)  xA$L>l  o-x-f.  —  Se  tromper 
ou  radoter,  Djob.  169,  9.  —  Etre  triste,  mélancoli¬ 
que,  1001  N.  I,  46,  12,  145,  3.  —  Etre  malade, 
Yoc.  (v°  turbare),  M,  Hbrt  32,  1001  N.  I,  405,  6. 
YI  se  révolter,  Gl.  Badroun. 
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YIII.  On  dit  aujourd’hui  à  Damas  :  |SUüc  t_£buil 

ils  étaient  consternés ,  Ztschr.  XXII,  140. 

tjiLï  pl.  ol  mousseline ,  Bc ,  Hbrt  20,  M,  Maml. 
I,  1,  137,  II,  2,  77.  —  La  longue  pièce  de  mous¬ 
seline  ou  de  soie  que  l'on  roule  autour  de  la  calotte 
du  turban ,  Yêtem.  235  et  suiv. ,  Maml.  II,  2,  77,  Bc, 
M.  —  Sorte  de  coiffure  que  les  femmes  en  Egypte 
inventèrent  vers  l’année  780  H.,  et  qui  ressemblait 
à  une  bosse  de  chameau.  Elle  prenait  sur  le  front 
de  la  femme ,  et  se  terminait  vers  le  dos.  Quelques- 
unes  avaient  de  longueur  environ  une  coudée,  et  de 
hauteur ,  moins  d’un  quart  de  coudée.  On  ornait  cette 
coiffure  d’or  et  de  perles ,  et  on  dépensait  à  cet  effet 
des  sommes  considérables,  au  grand  scandale  des  ri¬ 
goristes,  Yêtem.  239  (cf.  Defrémery  Mémoires  150), 
Maml.  II,  2,  77. 

(ji j-ii  calotte ,  Barth  I,  130,  3  a  f.  —  N.  d’un.  », 
en  Afrique,  nom  d’une  plante  qui  ressemble  à  l’ivraie. 
Elle  porte  des  graines  écarlates ,  avec  une  pointe 
noire,  qui  sont  petites,  rondes,  lisses  et  dures;  les 
femmes  en  font  des  colliers,  des  bracelets  et  d’autres 
ornements,  Browne  II,  45 — 6,  93,  Burckhardt  Nubia 
283,  Ztschr.  XVIII,  567. 

À  .  *vL~w  =  (ji. I — ü  dans  le  sens  que  j’ai  donné  en 
second  lieu,  Bg  780,  798. 

-  J 

chevelure,  et  en  général  tous  les  poils  longs 
qui  croissent  en  plusieurs  endroits  du  corps  humain , 
M;  chevelure  d’une  femme,  1001  X.  I,  630,  2  et  3, 
d’un  homme,  Bresl.  IX,  265,  11  (lisez  àLii^io).  Che¬ 
veux  coupés  sur  les  tempes,  Roland.  Toupet,  Ouaday 
676.  Touffe,  Bc.  Spécialement:  la  touffe  de  cheveux 
que  les  musulmans  '  laissent  croître  sur  le  sommet  de 
la  tête,  Ztschr.  XVII,  390,  Burton  I,  159,  II,  77, 
81,  Lane  M.  E.  I,  38.  —  Crinière,  Hbrt  59.  —  Crête , 
huppe  sur  la  tête  des  oiseaux,  des  serpeqts,  Bc, 
Ztschr.  1.  1.  —  Aigrette ,  sorte  de  panache,  Bc;  le 
panache  du  soldat  européen ,  Ztschr.  1.  1.  —  La  touffe 
de  filaments  blanchâtre  à  la  pointe  de  l'enveloppe  verte 
de  l'épi  du  mais,  Ztschr.  1.  1.  —  Pl.  cime, 

J 

sommet ,  faite  d’un  arbre,  Bc.  —  Voyez  sous 
—  jb^  ou  'tiiiyX,  voyez  sous 

(pl.)  les  enfants  des  esclaves,  Lyon  289. 

Biffez  la  signification  de  mousseline  que 

Freytag  donne  sur  l’autorité  de  Silv.  de  Sacy;  c’est 
(ji L-w  qui  a  ce  sens,  mais  àLywüà  ne  l’a  nulle  part. 
Par  contre,  Freytag  aurait  dû  noter  l’autre  sens  in¬ 
diqué  par  de  Sacy:  au  Maghrib  et  anciennement  en 


Egypte,  la  calotte  qu'on  pose  sur  la  tête ,  et  autour 
de  laquelle  on  roule  la  pièce  d'étoffe  pour  former  de 
cette  manière  le  turban ;  on  la  porte  aussi  sans  la 
pièce  d’étoffe,  Vêtem.  240  et  suiv.,  Yoc.  (capellus  (bi- 
reta)),  Aie.  (bonete,  casquete  de  cuero  ^ 

G 

—  Béret  de  brocart ,  de  satin  ou  de  damas, 

broché  d'or  et  orné  de  pierreries ,  que  les  dames  à 
Alger  portaient  aux  fêtes,  Yêtem.  243.  —  Capuchon 

du  JoyS  ou  caban,  Martin  127.  —  Bonnet  de  papier 
en  forme  pyramidale  qu'on  met  sur  la  tête  de  certains 
criminels,  Aie.  (coroça).  —  ^  casque, 

Aie.  (casquete  de  hierro);  —  grande  scie ,  ou  bien: 
sorte  de  serpe  emmanchée  d'un  grand  bâton  pour  cou¬ 
per  et  arracher  les  épines,  Aie.  (calaboço  de  hierro).  — 
Sorte  de  mets  que  Chec.,  196  v°,  décrit  ainsi:  ^5^ 

*  f  î  * 

O  •» 

JoLô  Xj lyOO*  (jnx-J 

y-fA3-  —  Le  pl.  y-lyi  ramilles,  menus  bois 
en  fagots,  Bc. 

G- 

peu  à  peu  ;  bas ,  doucement,  à  voix  basse, 

G  - 

tout  bas ,  Bc  ;  formé  du  dimin.  de 
Xb^jyii  porreau,  Mehren  30. 

G  - 

confusion ,  embrouillement ,  voyez  sous  Jayb- 

II.  —  Incommodité ,  indisposition,  malaise,  mal-être, 

Bc,  maladie,  Bc,  Hbrt  32,  cf.  sous  II; 
mal  de  mer,  Bc  ;  .bbâ-î  incommodité,  peine 

que  cause  une  chose  incommode,  trouble ,  inquiétude, 
agitation  de  l’esprit,  Bc.  —  Querelle,  rixe,  Payne 
Smith  1510. 

-  > 

entretien,  subsistance ,  Yoc.  (victus). 

w  -  J 

incommodé ,  un  peu  malade,  indisposé,  mal 
portant ,  malade,  Bc,  1001  N.  Bresl.  I,  116,  8.  — 

sorte  de  paronomase,  comme  lorsqu’on 
dit:  ijr-r.  LJ  Si  le  noun  de  n’avait 

pas  de  techdîd ,  ce  serait  un  yb y>  yAs*. ,  et  si  Ouo 
<5^  était  un  seul  mot ,  ce  serait  un 
M;  cf.  Mehren,  Rhetorik,  160.  —  est 

*  U  ê, 

M.  —  Sorte  de  pâtisserie,  Vullers. 

Xbij-w-o  sorte  de  mets,  Aghânî  8,  dèrn.  1.:  t  .bv 
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-  -  0  6  4 
***■-3$  LXjt-bl  ^^XXr.,  9,  2.  Kosegarten  a 

•  •  •  *  ^  * 

fait  imprimer  x.iy_iX/«,  et  d’après  un  dict.  persan  cité 

y  y 

par  Yullers,  est  une  espèce  de  mets  auquel 

on  donne  de  la  consistance  au  moyen  d’huile,  de  miel 
et  de  blanc  d’œuf;  mais  selon  un  autre  dict.,  qu’il 

cite  egalement,  ce  mot  doit  se  prononcer  et 

*  Z.  ,  9 

alors  ce  serait  ’iLùy+A  dans  l’Aghânî.  Quoi  qu’il  en 
soit,  ce  mets  ressemble  à  celui  que  Checourî  décrit 
sous  -le  nom  de  iuyùui. 

> 

buis ,  Aie.  (box);  cf.  sous 

ijJ+iyÀ*  grabuge ,  désordre ,  querelle ,  quanquan ,  éclat 
pour  une  bagatelle,  tapage ,  tumulte ,  vacarme ,  Bc, 
Ht,  Hbrt  241. 

èÀi «.Xi  corporal ,  linge  carré  sur  l’autel  pour  poser  le 
calice,  l’hostie,,  Bc. 

{jOyU  II  c.  a.  et  Y  dans  le  Yoc.  sous  apostema. 

,  O  -  3 

se  prononce  aussi  'iJayX,,  Gl.  Manç.  in  voce;  cf. 
—  Pleurésie ,  Bc,  M,  J.  A.  1853,  I,  345.  Ibn- 
Wâfid  4  r°,  dans  le  chapitré  ujL^I  j.  v_jL: 

jlsjj  ^ 

xms^wâJIj  bîj  — - (J**  iCoy*  L^J 

yA1,  J..*a'wSJÎ  tLioiJl  j,  vi>vX3£  ys  ïiuiil  JoC 

j(  jOud\  JuoÂj  iUiiJi 

0LiL>4ii  y>3  ^*Jbüî  — 

-  3 

PL  (jojJb  apostème ,  Yoc. 

I,  n.  d’act.  Jajj-ii,  brûler ,  v.  n.,  en  parlant  d’un 

« 

mets  exposé  à  l’action  trop  vive  ou  trop  prolongée 
du  feu,  M  (cf.  Ja*ü).  —  Rester ,  être  de  reste ,  Ht. 

II  flamber ,  passer  légèrement  sur  le  feu ,  Aie.  (so- 
corrar,  sarmuziar,  verbe  qui  n’est  pas  dans  mes  dict., 
mais  qui ,  selon  feu  M.  Lafuente ,  a  le  même  sens 
que  chamuscar),  p.  e.  faire  griller  ou  cuire  légèrement 

une  perdrix  pour  qu’elle  se  garde  plus  longtemps , 

Aie.  (perdigar  la  perdiz).  —  Sublimer ,  Voc. 

Y  quasi-pass.  de  la  IIe,  Voc. 

partie  d'échecs ,  1001  N.  IV,  196,  dern.  1.  — 

«-  O  £ 

Dans  le  sens  de  défilé ,  le  pl.  aIjj-w!,  Abbad.  I,  225, 


5,  cf.  240,  n.  79.  —  Chez  Aie.  «  mangonada , »  que 
Nebrija  traduit  par  elusio ,  ludibrium,  Victor  par  Ha¬ 
sarde  ,  moquerie ,  risée,  chiquenaude ,  et  Nunez  par 
coup  de  coude  en  signe  de  mépris .  —  Bois,  bocage, 
buisson ,  broussailles ,  Aie.  (bosque  de  arboles ,  brena 
mata,  floresta,  maleza  o  brena,  sel  va  por  bosque, 
soto).  Je  soupçonne  qu’en  ce  sens  c’est  l’esp.  soto. 

,,f  '  *  >  y  oi 

nœud  coulant ,  Bc;  c’est  pour  ,  M. 

sont  p.  e.  le  grenadier,  le 

pommier ,  le  prunier  et  le  pistachier ,  Auw.  1 ,  508 , 
dern.  1.  Je  crois  que  cet  adjectif  (que  notre  man.  a 

O  - 

avec  le  sîn )  dérive  de  _bj*£o  dans  le  sens  que  j’ai 
donné  en  dernier  lieu. 

JrVj-à  vulg.  pour  JsLuà ,  M  (sous 

iüalwù,  houppe ,  pompon,  Cherb.  —  Chapelet  de  per¬ 
les  attaché  par  les  deux  bouts  à  chacun  des  côtés  de 
la  coiffure,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  part.,  1,  113.  — 

m  3 

Poignée  d'épis ,  la  Torre,  qui  a  kblj-i. 
ivre,  Voc. 

lôyà. 

*9..  36- 

sjuJd  il  est  d'une  humeur  intraitable,  il  fuit 
la  société,  M. 

I,  polir,  se  dit  spécialement  d’une  jeune  fille 

^  O  »  )  3  . 

qui  rend  ses  joues  unies  et  luisantes,  et  «Abn  oj-îb 

s’emploie  en  parlant  d’un  embrassement,  Gl. 

Mosl.  —  Apercevoir,  penser  ;  je  vous  ré¬ 
compenserai  de  (Je  reconnaîtrai)  votre  peine  ;  JLs>  v _ »Lii 

p  3 

s'en  faire  accroire ,  présumer  trop  de  soi  ;  L-J-L*  \jL& 
trouver  bon ;  LcU»  oLi  faire  un  rêve;  lo  b 

je  te  ferai  voir  du  pays,  je  te  susciterai  des  embar¬ 
ras,  Bc.  —  Surnager ,  Bc. 

.  Ci  £ 

IV  Oj-wî  regarder  de  haut  en  bas,  Aie.  (mirar  de 
arriba  a  baxo). 

V  c.  observer,  considérer,  Holal  8  v°:  L*J* 

j  (ic  J?  ^  JL>  jj! 

j.  yvâülï  49  r°: 

gJi  ,  59  v°  :  il  se  rendit 

vers  ce  château  situé  sur  les  bords  de  la  mer  <Aaâ**J 

Cr*  ^  ^ 

(jiJjuXl.  —  S'amuser,  se  divertir,  Voc. 
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ciLii  pl.  oLyîi  suppositoire ,  Bc. 

O  ^ 

Oj-ci  pommeau  de  la  selle ,  Cherb. 

+  0  * 

«e,  action  de  voir,  de  regarder,  Bc;  regard 
en  bas,  Aie.  (mirada  a  baxo). 

avoine,  Bc,  Ht;  épeautre ,  J.  A.  1865,  I, 
200;  av°inei  bromos ,  Bc. 

pl.  ol,  Voc.,  collyre  sec,  topique  dur ,  de¬ 
vant  être  appliqué  sur  ■  les  yeux ,  Sang.  ;  on  trouve 
oL-iii  comme  sing.  et  comme  pl.  chez  Payne  Smith 
1518,  1521.  —  Suppositoire,  médicament  sous  forme 
solide  ,  qu’on  introduit  dans  l’anus  ;  aussi  ,  qui, 

selon  Sang.,  serait  plutôt  un  pl.  de  oLwii;  voyez  aussi 

-  o£  -  o  £ 

Sang,  sur  et  ^>1.  —  Most.  v° 

SjLjiajüî  siÂJ?  oUi  Sjlxac  yA 

©  LLyilo 

O^j-w,  pl.  »,  espion,  Cherb.,  Daumas  Sahara  332, 
Mœurs  308,  337, 377,  388,  390  (qui  semble  prendre  le  sing. 

pour  le  pl.):  Le  est  l’aide  du  de  la  ca¬ 

ravane,  de  Jong  van  Rodenburg  217. 

&s!j_à  pierre  ponce,  Bc. 

v_sjli;.  «AÎLi  «  il  est  en  grâce  auprès  du 

prince,»  Bc. 

I*  «elles  excitent  du  désir 

dans  les  yeux,»  c.-à-d.,  «elles  charment  les  yeux» 
(de  Slane)/  poète  populaire  Prol.  III ,  369 ,  2  a  f. 

II  -c.  a.  p.  et  i_j  r.  inspirer  à  quelqu’un  l'espoir  de 
recevoir  quelque  chose,  Gl.  Fragm. 

Y  se  construit  aussi  c.  a.,  Gl.  Fragm.,  Abd-ai-wâhid 

75,  1,  76,  15. 

O^O 

YIII,  aspirer  à,  aussi  c.  id£Jlc  UÜUàl  «vous 
vous  êtes  bien  fait  désirer,»  Bc.  —  Regretter,  Ht. 
Etre  reconnaissant ,  Ht. 

ÿ )yà  gloutonnerie,  L  (a  gula  oüo). 

II  avoir  du  poil  aux  parties  honteuses ,  avoir  at¬ 
teint  l'âge  de  puberté,  Gl.  Fragm.  —  Piquer,  blesser 
avec  des  épines,  Aie.  (espinar  o  punçar).  —  Carder, 
peigner  avec  des  cardes,  Yoc. 

IY  marcher  sur  des  épines,  de  là  avec  5  _  ^ 
s'efforcer  de  choisir  entre  —  et,  P.  Prol.  III,  344, 


4  avec  la  note  de  M.  de  Slane;  mais  la  leçon  me 
semble  douteuse. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  spinetum. 

C  *  C  £ 

éy£  forme  au  pl.  M,  Saadiah  ps.  58,  Abou’l- 

Walîd  455.  Ronce,  arbuste  épinçux,  épine,  arbrisseau 
piquant,  Bc.  Pour  exprimer  qu’un  monarque  arriva 
avec  tous  les  soldats,  jeunes  et  vieux,  qu’il  avait  pu 

-  ^  S  ~  w  3  „ 

rassembler,  on  dit:  Abd- 

al-\vâhid  93,  5  (cf.  Lane  sous  Xi'jAà);  Khatîb  67  v°: 

V  i 

il  se  mit  en  marche  j-^F1  i5 

(1.  —  Trïbule,  chausse-trape  (plante),  Aie. 

O 

(abrojo).  —  0w-_Joi  éyA  cynara  sylvestris ,  Pagni  MS.  — 

-  a  __  .| 

leucacanthe,  Bc.  —  carduus 

sylvester,  Domb.  74.  —  êyJù  voyez  sous 

Ja  —  AyA  Silybum  marianum ,  Bait.  H, 

114  e,  où  nos  man.  portent:  •èyA.  — 

tîLijiji  ~  ,  Bait.  II,  114  f.  — 

(il^idl  désigne  trois  fonctions  importunes,  à  savoir: 
témoigner  en  justice ,  agir  par  procuration  et  servit 
de  caution ,  M. 

piquant  (épine),  Bc. 

épine ,  arbrisseau  piquant,  Bc.  —  Chardon , 

Bc.  —  Aiguillon ,  dard  d’insectes,  de  reptiles,  Bc.  — 
Ardillon,  pointe,  Bc  ;  cf.  Payne  Smith  1516,  où 

TpipôXicv  est  ol fyù  ü-jALS  j<3.  —  Coin ,  Ht.  —  Mo¬ 
lette  de  l’éperon,  Bc.  —  Eperon,  Gl.  Esp.  36 — 7.  — 

Arête,  Gl.  Edrîsî,  Müller  7,  1  (où  il  faut  lire  tAyÂA). 

—  Hameçon,  Ht.  —  Fourchette ,  Bc,  Hbrt  201,  M.  — 

Petit  ornement  à  deux  pointes  avec  lequel  les  femmes 
attachent  leur  robe  sur  la  poitrine ,  M.  —  Autorité, 
pouvoir,  M,  Amari  Dipl.  207,  6;  de  là  vient  qu’on 
appelle  le  'sultan  xSy~AJi\  5Ô,  M.  —  Au  fig.,  troupe 
de  soldats,  Macc.  I,  334,  12:  ojy  Ai., 

9 

u  Çj_*4L  B_i)j  1  ’é-Ay-A.  —  Ulcère  très- 

douloureux,  ordinairement  dans  le  pouce,  qu’on  appelle 
aussi  ’ihSjAïS]  M'  —  Doit  siSnifier  une  Partie 

O, 

d’un  édifice  dans  un  passage  que  je  citerai  sous 

—  'i~AyA  nom  d’une  plante,  cent  têtes,  Aie. 
(ciencabeças  yerva)  ;  il  a  aussi  ce  terme  sous  «  yerva 
de  Sant  Juan,»  que  Colmeiro  explique  par  Hypericum 

C,  3 

perforatum  L.  et  Artemisia  vulgaris  L.  Cf.  sous 
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*0^41  épine-arabique ,  Most.  v°  <j=UC£i. 
jCTjLil  —  chardon-bénit ,  Bc. 

O  - 

iUxçJt  —  épine  blanche ,  Bait.  II,  114  n. 

05  1 

—  Eryngium  bleu ,  Bait.  II,  114  m. 

G  M 

iL*^co.JS  —  =  Oj-a-o,  Bait.  II,  114k. 
iüj-ii  nerprun ,  Bc. 

ÜAj^kîi  Bait.  II,  313  a;  leçon  de  AL;  EHK 

sans  points;  ils  sont  incertains  dans  B. 

—  =  (j?'l îCà  épine-arabique ,  Most.  sous  ce 

dernier  mot,  Bait.  II,  114  g  (AB);  =  jyiôL  épine 
blanche ,  Most.  sous  ce  dernier  mot. 

lS!  LÏyjL  ?  -  Auw.  I,  61,  17,  où  le  synonyme 
est  écrit  dans  notre  man.  (sic). 

*  O  , 

—  solanum  cordatum  Forsk.,  Bait.  I,  296  c. 

iéU*i!  —  en  Espagne,  =  Bait.  I,  51  b. 

mimosa  nilotica,  Bait.  II,  114  i. 

S  O 

iÿ^uJ!  — même  sens,  Most.  in  voce,  Bait.  II,  114 j. 

-  5 

i iSy.L,  près  de  Fez,  Ononis  antiquorum , 

Bait.  II,  93  f,  avec  l’explication:  oNj  y*  AJb  *Jlow5 
vÿt',  501,  dern.  1.:  les  Berbères  l’appellent  'tkSyJx 
^  jjj+N  Ojb  y*  lXIj  xl-Jw.,  xLuL* 
iUX4.ll  .  inula,  Bait.  II,  114  1  (AB). 

acanthe  ou  branche-ursine ,  Bc. 
xJj-wJî  Eryngium ,  Bait.  II,  114  h. 

w 

’sSjJïXi  u*o-  avoir  la  puce  à  V oreille,  Bc. 

w  O  ^ 

yLy  celui  qui  vend  des  fagots  d'é¬ 

pines ,  Fakhrî  311 ,  10.  —  La  grenade  ordinaire,  Ztschr. 
XI,  524.  —  y^y*  yy-J  framboise ,  Bc.  —  iUUyx s=- 
scrofulaire  (plante),  Bc.  —  ^ yL  -y*2)  <*»'- 

tichaut  ;  ^ y-L  chardon  de  Notre-Dame , 

chardon  laite,  chardon-Marie,  Bc. 

>A  ^  sorte  de  froment  très-pur  dont  on  fait  un 

pain  délicieux,  Aie.  (farro  o  escandia). 

iüoyà  chardon ,  Bc  (qui  a  üXj yL).  —  ’S^.yL, 

chez  le  vulgaire  en  Espagne,  Eryngium ,  Bait.  II, 
287  c  (AB);  Freytag  donne  ce  terme,  d’après  le 
Câmoùs,  sous 

^  °  "  .  . 

lieu  planté  d'épines,  Aie.  (espinal). 


-  ^  O  ^  „ 

pl.  lieu  planté  d'épines,  Yoc. 

vy- ■ï'—*  épineux,  Aie.  (espinosa  cosa);  couvert  de 
piquants  (châtaigne),  Aie.  (enerizado  como  castana).  — 

?  est  la  leçon  du  man.  d’Ibn-Batouta  que 
possède  M.  de  Gayangos,  là  où  l’éd.  (III,  123)  porte 


chocolat;  iufySyXJI  yj  cacao,  Bc. 

Jyy  Yoyez  beaucoup  de  mots,  qui  appartiennent  pro¬ 
prement  à  cette  racine,  sous  Jyi. 

ù  #  y  ^  O  ^ 

II.  JoySü  est  chez  Aie.  «  desenca- 

potadura  de  ojos,»  ce  que  Yictor  explique  ainsi: 
l'action  de  se  déboucher  le  visage  et  les  yeux,  comme 
si  on  avait  le  manteau  tout  à  l'entour  de  la  tête,  et 
qu'on  l'ôtât  pour  voir  et  entendre  quelque  chose  ou 
1  pour  parler,  l'action  de  lever  les  yeux. 

O-  O  * 

IY .  tyi*j  xlLül  se  hisser  les  uns  sur 

«*  "5 

les  autres ,  Djob.  148,  19.  —  En  donnant  ce  verbe 

sous  elevare,  le  V oc.  a  dans  une  note  :  bestiam  dirigere. 

JLw  (cf.  Lane)  chabot  (poisson  d’eau  douce  à  grosse 
tête  plate),  au  pl.  yLjï,  Bc;  cf.  Gl.  Edrîsî,  Seetzen 

III,  275,  498,  Lycodontis  Clarias  Cuv.,  Silurus  Cla- 
rias  Lin. ,  Silurus  Niloticus ,  Hasselq. ,  Seetzen  IV, 
477,  üynodontis  Schal  Bloch,  Ztschr.  für  âgypt.  Spra- 
che  u.  Alt.,  mai  1868,  p.  55.  En  nommant  le  «schilân» 
parmi  les  poissons  du  Nil,  Yansleb,  72,  a  noté  un 
pl.,  au  lieu  d’un  sing.  —  JLio  (cf.  Lane)  et  XJI&  (M), 
châle;  le  second,  fichus  de  soie  avec  fils  d'or  ou  d'ar¬ 
gent,  portés  en  turban  par  les  femmes,  Prax  R.  d.  O. 
A.  Y,  24;  selon  Burckhardt,  Bédouins  28,  les  dames 
de  la  tribu  de  Rawalla  portent  sur  la  tête  «  des  fichus 
de  soie  noirs,  qui  ont  deux  aunes  carrées,  et  qu’on 
nomme  shâle  kâs  ;  on  les  fabrique  à  Damas.  »  [J’ignore 
comment  il  faut  écrire  ce  mot  «kâs»  en  arabe;  l’ex¬ 
plication  que  j’ai  proposée  Vêtem.  244  n’est  pas  bonne]. 
Manteau  de  laine  blanc,  Ztschr.  XXII,  130.  (iJlw)  jLU 

C/>  0> 

Ly  et  j+LS  âüLü  châle  de  cachemire ,  Bc;  Uy  ioL& 
châle  de  Lahouri,  dont  on  se  ceint  en  faisant  flotter 
les  deux  bouts  par  devant ,  Bg  807.  châle 

de  Perse  à  grandes  raies ,  Bc.  jl — £  châle  à 

palmes  des  deux  côtés  avec  bordures,  et  des  coins,  Bc. 
xJLw  châle  qui  n'est  point  de  cachemire,  Bc. 

'  (j  ^  o  5 

ijà-ii  désert,  Bc;  M:  sÿüii  a!ysA..oL  (JyoJL 
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OÎlXJü;  c’est  en  effet  une  altération 

5 

du  pers.  ,  désert.  Ne  connaissant  pas  ce  sens, 
je  me  suis  trompé  presque  à  chaque  pas  en  traitant 
du  mot  chulo  dans  le  Gl.  Esp.  255 — 6-  1°  Je  n’aurais 
pas  dû  citer  le  mot  «  jaule  »  de  Lamping.  Dans  une 
lettre  du  6  déc.  1868,  M.  de  Slane  m’a  fait  observer 
que,  prononcé  à  la  manière  allemande,  ce  «jaule» 
est  yaoulé ,  pour  yâ  oulèd ,  garçon  !  2°  Les  paroles 

du  M  montrent  que  dans  le  vers: 

'  1 

*  ^  O  »*  ,0) 

j  Jo  xUî  jsJlû» i  y 

*  - 

O 

le  mot  (3^— i  a  le  sens  de  désert ,  bien  que  le  poète 
l’applique  improprement  aux  environs  de  Cordoue. 
3°  Le  mot  qui  se  trouve  dans  les  passages  que  j’ai 

cités  de  Hist.  des  Berb.  est  jj-i;  ou  ,  pl.  de  JoLà 

ou  üJLîU;,  chamelle  (cf.  Lane).  L’article  chulo  doit 
donc  disparaître  du  Gl.  Esp.;  ce  mot  n’est  pas  d’ori¬ 
gine  arabe.  Comme  les  bohémiens  l’emploient  dans 
le  sens  de  jeune  homme ,  l’idée  m’est  venue  qu’il 
pourrait  bien  être  d’origine  indienne,  et  les  rensei¬ 
gnements  que  M.  Kein  a  bien  voulu  me  fournir,  con¬ 
firment  ce  soupçon.  Il  m’apprend  que  dans  le  pâli 
tchullo  et  tchûlo  signifient  petit ,  peu  considérable , 
commun,  et  il  ajoute  que  ce  mot  doit  aussi  avoir 
existé  sous  la  même  forme  dans  les  autres  dialectes 
vulgaires,  compris  jadis  sous  le  nom  général  de  pracrit, 
car  il  vient  du  sanscrit  kchoulla ,  qui  a  le  même  sens. 

serge  fine  de  laine  et  soie ,  Bc;  Bat.,  IY,  109, 

nomme  la  ville  îLaJL&J!,  près  de  Calicut,  et  il  dit 

qu’on  y  fabrique  des  étoffes  qui  portent  son  nom. 

> 

foui  sotj  Voc.  —  Calendr.  41 J 

5 ,  où  l’anc.  trad.  latine  porte  :  «  pisces  sturiones  » 
(esturgeons). 

folie ,  sottise,  Yoc. 

pl.  cd  bàllot,  Bc,  du  pers.  M,  qui 

l’explique  par  sac. 

_ _  ,  _  ! 

armoise ,  herbe  de  la  Saint- Jean,  Bc,  arte- 

misia  arborescens,  Bait.  I,  125  f,  283  h,.  Il,  114  b. 

S 

ol>— ^  —  ày-i i,  Wright  91,  n.  19.  —  En  Barb., 
queue,  Domb.  66,  Jackson  Timb.  198,  Mc,  Bc. 

j  -  cf  ^ 

Oj-£il  gaucher,  qui  sé  sert  ordinairement  de  la  main 
gauche ,  Bc. 

+  y 

x!Li!!  *11x11,  le  Js,  pour  le  distinguer  du 
U»,  Macc.  I,  355,  22,  Bait.  Il,  178  c,  291b. 


Oj-iXx  jeune  homme ,  Aie.  (mancebo);  il  écrit  mê- 
chual ,  au  pl.  mechulîn. 

5  5 

(esp.  xulo ,  ou  comme  on  écrit  aujourd’hui  julo) 

*  y 

pl.  le  mouton  ou  le  bœuf  apprivoisé  qui  marche 

à  la  tête  d'un  troupeau ,  Aie.  (bezado  de  ganado,  ca- 
bestro  animal  para  guia). 


o  *  o>  o  - 

Dans  L  :  malitia  ( crudelitas )  ,  ne~ 

C*  ’  0  5  ü  .. 

quitta 

* 

y 

j»_j_ ù,  bois  de  frêne  dont  on  fait  de  petits  bâtons 
avec  lesquels  on  conduit  les  ânes,  1001  N.  III,  637, 
10:  ÎlÂP  ^1  (y^i-1!  Q*  Uac 

avec  la  note  dans  la  trad.  de  Lane,  III , 
382,  n.  54.  —  Bronze ,  1001  N.  II ,  105,  8  a  f.  (lisez 

>05  I 

trois  fois  ,  au  lieu  de  iüJLS ,  et  biffez  q* 

ySyüt),  où  l’éd.  Macn.  et  celle  de  Boul.  ont  le  hamza 
sur  le  wau.  Lane  traduit  ainsi  et  l’éd.  de  Bresl.  a 
le  synonyme  ^yf.  —  Selon  Jackson,  17,  23,  124,  238, 
shume  signifie  le  vent  chaud  du  Sahara. 


e> 


y* .  II.  pjüJi  yyù  le  peuple  se  rebella  contre  le  gou¬ 
verneur,  M. 


Y  s'adonner  à  la  luxure,  Aie.  (luxuriar). 


OjA  (esp.  seno)  sein ,  Domb.  87.  Aie.  écrit  «  xunn  » 
sous  «  seno  de  vestidura.  » 


Oyi. ,  suivi  de  ,  pl.  qJj-ü  ,  est  grange  chez 

^  J 

Mehren  30.  Ordinairement  Qyw  (^yw)  est  le  pl.  de 
büj-io  qui  suit  ici. 

üjyi;  dit  le  peuple,  au  lieu  de  M,  grenier 

(Bc),  endroit  où  l’on  dépose  tout  ce  que  l’on  emploie 
habituellement  de  grains,  de  bois,  de  paille,  etc., 
Maml.  I,  1,  52;  magasin  de  froment  pour  les  trou¬ 
pes,  M;  cf.  Pallme  81,  Werne  12,  30,  Lane  M.  E. 

I,  194.  '  Ce  sont  de  grandes  cours  fermées,  où  les 
grains  sont  exposés  en  divers  monceaux,  et  entassés 
à  l’air  ;  des  enfants  à  gage  y  font  sentinelle  le  long 
du  jour  contre  une  armée  d’oiseaux  que  ces  grains 
attirent  de  toutes  parts,  Maml.  1,1,53.  Le  pl. 

+  y 

doit  se  prononcer  ^yù,  comme  l’a  fait  Quatremère, 
et  non  pas  Qy&,  comme  l’a  fait  de  Sacy,  Chrest. 

-.0  5  -  5 

II,  e,  7,  car  le  sing.  *1*5  forme  au  pl.  Jji s,  tandis 

*  O 

que  j-**  est  le  pl.  de  *l*s.  Freytag  a  en  outre  com- 


807 


mis  la  faute  dp  prendre  ce  pl.  pour  un  sing.  —  Tour 
(Poù  Von  fait  le  guet  sur  les  murailles  Tune  ville,  M. 

y 

indigo ,  Ghadamès  46. 

,  O ,  , 

betterave ,  Hbrt  48  (Syrie),  Bc,  Ztschr.  XI ,  520. 

II  mutiler  (au  visage),  Yoc.  —  xàJUjsUt  »^£i 

bigarrer ,  Bc. 

7  0,  5 

Y.  ^>-5  ÿ-wJ  s’emploie  quand  le  visage  de  quel¬ 
qu’un  est  devenu  laid  par  la  trace  d’un  ulcère,  etc., 
M.  —  Etre  mutilé,  Voc.  —  Manquer  de  respect,  par¬ 
ler,  agir  avec  impudence ,  Aie.  (desvergonçarse). 

Slù,  brebis ,  a  dans  le  Yoc.  le  pl.  ^\yX.  —  Bré- 
his,  quadrupède  de  Madagascar,  Bc. 

•  y  c/5 

IY.  se  dit  aussi  quand  quelqu’un  blesse  un 

autre  à  mort,  Berb.  I,  93,  95,  2  a  f.,  508,  3,  534,  13, 
594,  8,. 631,  7  a  f. 

'  ,  o5 

YIII.  L:  contabeo  (semble  —  contabesco) 

y-  »  »  ,  > 

tijXi  seul  est  chez  les  médecins  ^yjJ!  j  ^gj-ci  L«; 
s’ils  veulent  indiquer  autre  chose ,  ils  ajoutent  un  autre 
mot,  Gl.  Manç.  —  .^CiaSl  rf^Xi.  Chec.  196  v°,  après 
avoir  parlé  du  ^Li" :  AjJi  Ut^ 

SJÜaaJj  ^ 

i 

L’opposé  est  dj-Xi,  comme  il  résulte  de  ce 

qui  précède  et  de  la  note  marginale;  les  marchands 
le  falsifient  en  l’arrosant  d’eau  après  qu’il  est  cuit, 
afin  de  le  rendre  plus  pesant. 

‘sJyii  pl.  ijü  rôti,  Yoc.;  'tiJyX ;  du  rôti  à  la 

poêle ,  Fleischer  Gl.  14. 

vulg.  pour  rôtisseur ,  traiteur ,  M. 

/ 

pl.  Qj-ii  plaine  au  pied  d'une  motitagne,  M. 

O  - 

^Lù.  xj5L&JI  sont  des  peuples  pasteurs,  qui  pos¬ 
sèdent  des  moutons  et  des  vaches,  Prol.  I,  222,  16, 
258,  9,  Berb.  I,  149,  3  a  f. ;  —  chameliers,  Berb.  II, 
.512,  3  a  f.,  513,  2  et  5. 

0  O 

broche  (de  bois),  Domb.  95,  Ht. 

rôt,  viande  rôtie,  rôti,  Bc.  —  xjy^a  s^L5" 
chaux  vive,  Most.  in  voce,  Bait.  I,  293  e  (AB). 


W*'*  fi|— ^  I.  Remarquez  l’expression  U  ^  lyjLi 

Haiyân-Bassâm  I,  192  v°,  en  parlant  d’un  homme 
qui  se  conduisit  d’un  manière  fort  méprisable. 

O  « 

chose,  dans  le  sens  de  parties  naturelles  de 
la  femme,  Macc.  I,  629,  14,  1001  N.  IY,  260,  4, 
286,  8,  Bresl.  IH,  274,  1,  VI,  83,  10.  -xi j 
«dans  ce  qu’il  savait  par  cœur  il  y  avait  à  re¬ 
prendre»  (de  Slane) ,  Prol.  I,  145,  17.  —  Quelque 
chose,  dans  le  sens  de  raison,  motif,  considération 
importante,  R.  N.  88  v°:  après  avoir  prédit  une  chose, 

un  saint  homme  ajoute:  ^ 

y  o> 

vi^i ï  «  si  une  considération  importante  ne  me  retenait , 
je  vous  dirais  d’où  je  sais  cela  »  (il  paraît  que  Dieu 
lui  avait  défendu  de  le  révéler).  —  s 
il  n'a  aucune  preuve ,  aucune  autorité,  de  Sacÿ  Chrest. 

O 

I,  t*r ,  3  a  f.  —  Suivi  de  quelque ,  un  entre  plu- 
sieurs ,  quelqu'un ,  p.  e.  en  parlant  d’animaux  :  tyA-ya 

O  O  -  g 

^>5  aJ  Ub  Ll 

gwll ,  Q-.  S  >  ~  o^LJl  & 

-  oî  o 

ou  xj-^I  ^ ,  de  Jong.  —  J'-*5 

Berb.  II,  158,  10,  où  M.  de  Slane  traduit:  «tout  à 
fait  à  l’embouchure  de  la  rivière.  »  —  Tantôt ,  p.  e. 
I^üj  lXjüü  ^Xi  «tantôt  il  s’assied,  tantôt  il  se 

lève,»  Bc.  —  ^Xi  et  ^ Xi  j  ^XX  peu  à  peu,  Yoc. 

r, 

Z  ,  7  0  ,  7  0  ,7 

ou  dans  la  langue  vulg.  ^_yX',  peu, 

un  peu,  Aie.  (poco  mas  _ ci  jJl-fî,  poco  menos 

m,  7 

iüyi  peu,  un  peu,  un  brin,  Caussin  de  Perceval, 
Gramm.  ar.  vulg.  128,  Tantavy,  Traité  de  la  langue 
ar.  vulg.  86,  Bc,  Ht,  Bg,  Mc;  ’sXtyXi  doucement , 
sans  bruit,  à  petits  pas,  peu  à  peu-,  xj^ci 
doucement!  (exclamation);  x^yi  bas,  doucement, 

.O  i 

à  voix  basse  ,  bellement  ;  ’^y-XX  peu  s'en  est 

,  o  i 

fallu  que ;  x^i:  toui  ®  Vheure, 

dans  un  moment,  p.  e.  sbl  liLunc!  x^ci  « je^ 

vais  vous  le  donner  à  l’instant;»  iôyà  U5>  bientôt 
(Barb.),  Bc. 

xa^üP  Feu  M.  Weijers  pensait  qu’il  faut  lire  ainsi 
(dimin.  de  dans  Koseg.  Chrest.  61 ,  6. 

TI ,  t.  de  maçon ,  briser  le  bord  d'une  pierre  et 
V aplanir  (^1  L_vwà)>  M. 
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r. 


Le  ,pl.  i_jj j-îi  cheveux  blancs ,  P.  Macc.  II, 


685,  5,  cf.  Fleischer  Berichte  158.  — 
mousse ,  Most.  et  Gl.  Manç.  y°  x.Lii! ,  Bait.  1 ,  50  c  ;  — 
absinthe,  Yoc.,  Aie.  (assenssios,  lisez  xêib). 

>  > 

pl.  fouet ;  —  coup  de  fouet,  Maml. 

II,  2,6.  —  Nom  d’un  animal  féroce  né  d’une  hyène 
et  d’un  loup,  M;  autrement  chez  Burckhardt  Syria 
534  :  «  I  heard  also  of  another  voracious  animal  cal- 
led  Shyb  (u^xio),  stated  to  be  a  breed  between  the 
léopard  and  the  wolf,  »  etc. 

"  °  " 

x_x.*_ii  cheveu  blanc,  Yoc.,  pl.  oî ,  Gl.  Mosl.  — 
Barbe  grise,  blanche,  1001  N.  Bresl.  III,  287,  12: 

S-2  \  Xao, w  X).  — O 

O  ^ 

tjXfO.  C’est  aussi  un  terme  de  mépris  quand 
on  parle  d’un  vieillard,  1001  N.  Macn.  I,  415,  4: 

1*^5»  Lj  ^  ’  ou  ^,une  vieille  j 

Bc:  iÜLûaJl  x^i;  L  6  vieux  fou!  ô  vieille  folle!  — 
Nom  d’une  plante,  voyez  Bait.  II,  116b;  espèce  d'ar¬ 
moise  mêlée  de  souchet,  Ouaday  338;  —  rue  romaine, 

O  v.  J 

Yansleb  100;  —  absinthe,  M  (J,  (jaLyd  x_j 

os 

L a-J&î),  Domb.  73,  Bc;  aussi  xui;,  Hbrt 

49,  et  Domb.  73,  Hœst  310  (mal  écrit); 

ce  dernier  terme  signifie  aussi  mousse,  Bait.  II,  117  f, 
Bc. 

*  O  - 

grisou,  homme  a  cheveux  gris ,  Yoc. 

«  JO- 

barbet ,  chien  gui  va  à  Veau ,  Pagni  MS. 

>  ^  o£  s  > 

^.^_wî.  Le  pl.  (cf.  Lane)  dans  le  Yoc.  et 


dans  le  M.  —  v_ 
II,  116  b  (AB). 


oLyJî  i=  la  plante  xj_x£,  Bait. 


petite  peau  de  bouc ,  Daumas  V.  A.  385  (MS), 

r 

Margueritte  242. 

(a^7rix)  sèche  ou  seiche ,  Aie.  (xibia  pescado  co- 

nocido) ,  Bait.  I,  427  c,  II,  74  b,  439  e,  qui  écrit 
ce  mot  avec  un  sîn,  mais  avec  un  chîn,  du  moins 
dans  A,  là  où  il  donne  le  nom  grec,  II,  14  a.  — 
L’os  de  substance  dure  et  friable  que  ce  céphalopode 
a  dans  le  dos  et  qu’on  appelle  os  de  sèche ,  en  arabe 

O  *- 

aussi  qLwJ,  Aie.  (xibion  [<7y/7riov  ou  <r>i7riov]  para 

platero) ,  Most.:  JULj5  0LJ  j_S> 


i  > 

.  xj  (j~J5  xJLou  xil  et  sous  ysyil 

i — 3j3*  Laaa.wJ1  xj  Lxj-çw.J1  xj|  j •ÿi 

xs5jus  xüfw.  Lisez  de  même,  au  lieu  de  chez 

Auw.  II,  571,  3.  Chez  Bait.  est  constamment 

le  mollusque ,  et  qL*J  os  ^ e  s^e‘ 

0>;>w  II  brosser,  Cherb.  —  Carder,  Bc. 

(pers.  c’est  un  mot  sanscrit)  chites, 

toile  des  Indes  bon  teint,  Bc,  M,  Ghadamès  42; 

—  O  w  .*  *• 

^kXXS1  et  indienne,  toile  de  coton 

peinte ,  Bc. 

xaaÜ  (lat.  seta,  esp.  seda,  soie,  poil  de  sanglier), 
au  Maghrib ,  brosse ,  Aie.  (sedadera  para  sedar) ,  qui 
a  les  pl.  et  ,  Bc  (Barb.),  Cherb.,  Ht, 

G  ^ 

Delap.  76,  Martin  49,  Mc  (qui  a  iüU^i);  —  pinceau, 
Bc  (Barb.),  Ht. 

vieux  sanglier,  Daumas  Y.  A.  368. 

lo  x  G  - 

pour  Gl.  Belâdz. 

(•jvj'Lçw.  Ibn-Loyon  33  v°:  _o tw  x_«— Ci 

1*0*- 

IY.  De  même  qu’on  dit  en  parlant  d’un  cheval: 
xoÀj  ^Lil  laisser  pendre  sa  queue  (cf.  Lane),  on  dit 

en  parlant  d’un  homme:  xjiA-u  _ iii  laisser  pendre 

ses  mains,  1001  N.  IY,  310,  3  a  f. 


w  -  >  O  «. 


forme  au  pl.  et  Most.  — 

Véronique ,  Bc.  —  M,  à  fleurs  jaunes  et 

dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  de  la  rue,  ou 
^ ji  ^0B**  iQ  voce:  «on  dit  que  c’est  l’abro- 

tone.  »  —  gwïi  armoise ,  Most.  v°  —  g-w 

w  o  y  ‘ 

Jî,  fleurs  rouges,  feuilles  épaisses,  M.  —  gJÏ 

Senecio  vulgaris,  Bait.  II,  117  c.  —  a^~ 

sinthe,  Most.  v°  l’espèce  dont 

se  nourrissent  les  bêtes  de  somme  en  Arabie  et  dont 
parle  Motenabbi,  M.  —  Espèce  de  nid  fait  de  bran¬ 
ches  et  d'herbes  dans  lequel  on  fait  filer  les  vers  à 
soie,  M,  Bg  719. 

P  r  otée,  qui  change  continuellement  de  forme, 
Bc. 

gris  (p.  e.  en  parlant  de  la  couleur  d’une 


étoffe),  Aie.  (pardo  color  pafio,  xîhi);  dans  une  charte 
grenadine  il  est  question  de  «  drap  gris,»  v- si*; 

Bait.,  I,  187  b,  nomme  d’après  Rhazès  iLcUxil 

il 

«le  nitre  des  orfèvres,  qui  est 
gris  blanc»  (leçon  de  A;  BDE  ,  Boul. 

C  ^-^UwJi);  peut-être  aussi  chez  Auw.  I,  342,  8, 
qui  nomme  parmi  les  différentes  espèces  de  prunes 
(Banqueri  dans  notre  man. 

sans  points).  Je  pense  que  c’est  un  adj.  relatif  de 
plante  dont  les  feuilles  sont  blanchâtres,  cen¬ 
drées,  grises.  Sous  le  M,  Aie.  donne  le  comparatif: 
«mas  pardillo  [pardillo  est:  gris  blanc,  gris  argenté], 

*■  o  £ 

zêhi;»  je  crois  que  c’est  une  altération  du 
même  mot. 

-iS—Â  vendeur  de  Ztschr.  XI,  480.  —  Cf. 

O  "  c**  „ 

avec  la  note  de  Reiske,  Arnold  Chrest.  208,  n.  102. 

Argus ,  celui  gui  est  chargé  de  surveiller  une 
jeune  fille,  P.  Abd-al-wâhid  172,  4  a  f. 


II.  U^ls  g_«uà  nommer  quel¬ 

qu'un  chaikh  d'une  tribu  ou  d'un  endroit ,  M;  cf. 
Macc.  II ,  646 ,  4  a  f.  (mettez  le  signe  c  après  le 
mot  qui  précède). 

YI  vouloir  passer  pour  un  vieillard ,  V aleton  H ,  6. 

O  - 

L’étymologie  de  ce  mot  est  fournie,  selon 
O 

M.  Wetzstein,  par  une  racine  qui  n’existe  plus  en 
arabe,  mais  bien  en  hébreu,  à  savoir  rvt?,  parler; 
c’est  proprement:  celui  qui  parle,  qui  donne  des  con¬ 
seils,  Ztschr.  XXII,  91,  n.  2.  —  Le  pl.  dans 

le  Yoc.  —  Dans  les  contrées  montagneuses  de  la 
Syrie,  au  Liban,  etc.,  on  donne  ce  titre  à  ceux  qui 
sont  au-dessous  des  émirs,  et  en  général  à  toutes  les 
personnes  de  considération,  M,  Clarke,  Travels,  II, 
1,  496.  —  Les  quatre  chaikhs  sont:  les  quatre  premiers 
califes,  ou:  les  quatre  grands  saints,  à  savoir:  al- 
Bedawî,  ad-Desoukî,  ar-Rifâ’î  et  al-Ghîlânî,  les  fon¬ 
dateurs  des  quatre  principaux  ordres  de  derviches , 
Lane,  trad.  des  1001  N.  I,  617,  n.  63.  Dans  un 
vers  1001  N.  I,  631,  8,  il  est  question  des  cinq 
chaikhs ;  on  ignore  qui  sont  ces  cinq,  Lane  1.  1.  — 
Jurât,  sorte  de  magistrats  ou  d’officiers  municipaux, 
Aie.  (jurado  en  la  cibdad).  —  Chef  d'une  corporation  ; 

le  chef  de  la  corporation  des  mendiants , 
Ztschr.  XI,  482,  n.  9.  —  Chameau ,  M  avec  un  vers. 

—  animal  marin  qu’on  appelle  aussi  jJJi 

C/ 


I 


et  qui,  à  en  juger  par  la  description,  est  le 
veau  marin,  phoca  monachus  de  la  Méditerranée;  voyez 
Bait.  II,  117  d.  Mes  man.  portent  avec  le  hâ, 

comme  chez  Sonth.,  mais  je  crois  que  c’est  une  faute. 

—  lXLJî  empl°y®  fait  réparer  les  rues  et 

les  édifices;  en  outre  c’est  dans  sa  maison  que  sont 
punies  les  femmes  honnêtes  qui  méritent  quelque  châ¬ 
timent;  voyez  Laugier  236,  Nachrichten  III,  50,  Pa- 
nanti  II,  146,  205,  Browne  I,  26,  81,  138,  et  d’au¬ 
tres.  —  jjLÜl  gy-à  parietaria  diffusa ,  Prax  R.  d.  O.  A. 

YIII,  347.  —  (*7^^  *•  chef  des  eunuques  à 

Médine,  Burckhardt  Arabia  II,  187.  — 

ne  signifie  pas  seulement  Iblîs,  mais  aussi  le  grand- 

prêtre  des  Guèbres,  M.  —  g^i;  était  le 

second  dignitaire  de  l’empire  Hafcide  et  prenait  rang 
immédiatement  après  le  sultan,  Prol.  II,  12,  1.  15, 
III,  376,  2  a  f. 


g-y£,  proprement  n.  d’act.)  de¬ 
venir  vieux ,  vieillesse,  Yoc.  (senectus),  Aie.  (antigua- 
miento,  grandeza  de  edad). 

vieillesse,  Bayân  I,  75,  6. 

,  O  ,  » 

une  femme  qui  est  à  la  tête  d'une  tribu, 

Berb.  I,  164,  dern.  1. 

sénile,  Ibn-Wâfid  10  v°  :  1  JjjiÂJI. 

•, iommer  quelqu'un  chaikh,  l'élever  à  cette 


gyyi;  (vulg.  pour 


dignité,  Macc.  I,  597,  4  a  f.  (cf.  Add. ,  aussi  dans 

Boul.).  —  L'emploi  de  jurât  dans  une  ville,  Aie. 

(juraderia  en  la  cibdad). 

laid,  difforme,  contrefait ,  Ht  (qui  ajoute: 

rac.  gl£). 

Ici  charge,  l'office,  la  dignité,  l'emploi, 

l'état,  la  condition  d'un  chaikh,  dans  les  différentes 
acceptions  de  ce  mot.  Professorat  ou  rectorat,  Bat., 

o  * 

man,,  216  r°:  Sjh^-LS  cr* 

-*"1 rn  ft- ,  Macc.  I,  503,  1 

et  2:  j  ,  819,  17,  547,  10  et 

11:  |»5  •vÿj  iî*j 

àyjCJliî  (^y-oLÜ i,  605,  5:  iAjj 

^youüi  (jwlXüJIj,  812,  6,  892, 

4,  5,  6  et  7.  —  olî^LÎo!  l'office  d'inspecteur 

ou  gouverneur  des  filles  de  joie ,  Ztschr.  XI,  482,  n.  9 

(x^\JL«).  —  Le  premier  rang  parmi  les  savants ,  Macc. 
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iAaÂv 


t'-»  «■  U. 


I,  829,  10:  ÜawIjJS  iyüi  ,3 

O  - 

sus.  —  Proprement  pl.  de  £yyà,  anciens,  les  mem- 
ires  dtt  conseil  municipal,  le  conseil  municipal,  L  (se- 

natu  a^îx*),  Berb.  I,  539,  5  a  f.: 

tsyaù  Odj  X  —  République,  Ztschr.  XI,  492  (iLsryivo), 

Hbrt  206  (âL^viw»),  Ht,  Bc,  Berb.  I,  539,  2  a  fc, 

622,  8:  tLnsü  iAaX>J,  636,  dern.  L,  637,  dern.  L, 

638 ,  9 ,  645 ,  8 ,  II ,  144 ,  5  a  f.  —  Le  droit  qu'avaient 
certaines  grandes  familles  de  fournir  seules  des  mem¬ 
bres  au  conseil  municipal  ou  à  celui  de  la  république, 
Berb.  I,  625,  12:  ^  à  )  1  % 

Lgci  A<a>  mc.  [jXLo^  LpA u«  \ Le.  LglPl  q,  qIo^  , 
646,  14,  648,  8:  3  -X£*Jî  u«ois 

<5r  gji  j?5  Lp'üj-o  ^  o*o 
républicain ,  Bc. 

I  a  en  effet  le  sens  que  Lane ,  sous  la  IIe ,  indi¬ 
que  d’après  A;  voyez  Orientalia  I,  387,  3  et  n.  e, 
Fleischer  Berichte  105  sur  Macc.  II,  580,  4. 

II  munir  e  dans  le  Voc. 

V  dans  le  Voc.  sous  munire. 

(JvXaXw  II  entrer  dans  l'ordre  de  Ztschr.  VII, 

24,  n.  1. 

V  perdre  sa  route ,  s'égarer,  M. 

jfS m  grand  morceau  de  roche  qui  est  sur  le  point 

O  5 

de  tomber,  M.  —  (pers.)  sorte  de  manne, 

O  O 

Bait.  II,  118  c.  —  (pers.)  le  suc  laiteux 

du  pin  indien,  Bait.  I,  464  j.  —  ^J^ol  le  lait 

<%ans  lequel  on  a  laissé  tremper  des  myrobolans  emblics , 
Bait.  I,  78  e,  II,  118  b. 

«.  G  « 

ïjM'  (esp.  sera,  pg.  ceira  ou  seira,  esp.,  catal.  et 

prov.  sarria.  a.  fr.  sarrie,  basque  sarrea)  pl.  j  IL, 

panier,  Gl.  Ksp.  357,  n.  1,  Voc.  Aussi  sac,  et  dans 
une  charte  grenadine  on  trouve  ce  mot  écrit  ^5-yii: 
uiyaJ  «et  un  sac  de  serpillière  pour 

la  laine.  » 

0  * 

(P®ra.  ».*£,)  préparation  de  hachîch,  Lane  M. 

0  S  0 

E.  n,  40. 

J-  5  0-  „ 

q ùjtr*  (esP-  seron)  pl.  panier,  Voc. 


paniers  doubles  ou  grands  sacs  en  sparte 

qui  servent  aux  transports  à  dos  d'âne  ou.  de  mulet, 
Gl.  Esp.  357,  n.  1. 

oîr*à  est  expliqué  par  lait ,  ce  que  signifie  en 

persan,  R.  N.  100  r°:  Uj  ^  j+k  «lïïj. 

S 

tr**  (formé  des  mots  persans  j*J^,  lait,  et  J.L  ou 
j»li,  couleur)  la  couleur  du  lait ,  de  Jong. 

(voyez) ,  huile  de  sésame ,  Fleischer  Gl. 

21,  M,  1001  N.  I,  604,  15,  IV,  512,  13;  aussi  o*> 
Most.  v°  (seulement  dans  N). 

'j Payne  Smith  1158. 

-  O 

4 Lr*r  (pers.  ou  nabathéen)  crottin  et  urine  de  chauve- 

souris,  sorte  de  guano  comme  on  en  trouve  dans  les 
lieux  très-fréquentés  par  les  chauves-souris,  Bait.  H, 
117  e  (bien  dans  le  texte  de  B;  sur  la  marge,  com¬ 
me  dans  A,  ^ fp&)t  Auw.  I,  113,  2,  119,  18  Gisez 
ainsi),  cf.  Clément-Mullet  I,  92,  n.  1. 

^  O  + 

(pers.)  racine  jaunâtre  de  l’Inde,  Bait.  II, 

117  b. 

oL  (pers.)  nom  d’une  étoffe,  Bat.  IV,  3. 

baguettes  de  tambour  ,  Aie.  (palillos  para  taner); 

chez  Casiri  I,  528  a,  10,  en  est  peut-être  le 
duel ,  si  ce  n’est  pas  le  nom  d’un  instrument  de  musique. 

Lav. 


(jà-Awü  pl.  (jàLyà  broche,  M.  —  Epée,  Hbrt  134 

O  ^ 

(u''-**1  et  le  pl.  comme  dans  le  M). 

(pers.)  verre,  coupe,  M,  Lane  M.  E.  II, 
25;  —  pipe  de  verre  à  la  persane,  M. 

-  e 

(voyez),  latrines,  Cherb. 

0  * 

I,  n.  d’act.  JsLoù. ,  Payne  Smith  1372.  —  Brûler , 

sentir  le  brûlé;  roussir,  être  un  peu  brûlé,  Bc  (cf. 
—  S'échauffer,  s’animer,  se  mettre  en  colère, 

Bc,  1001  N.  Bresl.  VI,  249,  12:  üLi  _bU. 
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II  peigner ,  Yoc.  (cf.  Xixi). 

IY.  «-O  déclarer  quelqu'un  digne  de  mort , 

Akhbâr  142,  10  et  2  a  f. 

V  être  peigné ,  Voc. 

XJi  f.ùj  —  idLr,  maladie  qui  attaque  le  sabot  du 
cheval ,  Auw.  II ,  629 ,  n.  *  *. 

(j et  pl.  satie  f  petit  navire 

à  deux  mâts ,  voyez  sous  jaJÙJ. 

JaU-i;  empyreume ,  qualité  désagréable  d’une  drogue 

brûlée,  roussi ,  odeur  de  ce  qui  brûle;  JsLçîi 
brûlé j  odeur  d’un  corps  qui  brûle,  Bc. 

JaîLi  brûlé ,  trop  cuit,  Bc.  —  C.  Jæ,  pl.  Jailli, 
dans  le  Voc.  sous  superfluere  (=  ü 

,  Most.  V°  i_a_ô(jS  v_jj  :  *  jlsy^ 

A  A 

®  v_jyl  «a 

(cf.  Freytag  423  a)  lepidium  lati folium ,  Most. 

in  voce,  Bait.  Il,  115,  cresson  et  aussi  Dentelaire 
de  Ceylan ,  Sang. 


adresse ,  Bc.  —  Espièglerie ,  Bc. 

O  -> 

adroit j  astucieux ;  compère ,  gaillard,  éveillé, 
fin;  espiègle ;  futé ,  fin;  Zwtfm,  enfant  bruyant,  Bc; 

=  AaXcïJÎ ,  Prol.  1 ,  342 ,  3  (aussi  ; 

intrigant ,  Ht. 

#  Cl  ^ 

ioüoj-i;  diablesse ,  Bc. 

w  O  <• 

^jllxçü  diabolique ,  satanique ,  Bc. 

»  .  ,  O  " 

espèce  de  machine  de  guerre,  Mong.  136b, 

137  a. 

o  ^  -  y 

^Ja jyàXo  voyez  qUxçm. 

,  **  s 

H.  SjLo-  suivre  une  bière  au  lieu  de  la  sé¬ 

pulture,  Bat.  II,  43,  Freytag  Chrest.  62,  8.  —  En¬ 
voyer  (Lane  TA),  Voc.,  Aie.  (enbiar  en  diversas  par¬ 
tes),  Burckhardt  Prov.  n°  194. 

!  III  accompagner ,  reconduire  quelqu’un  par  hon¬ 
neur  ,  Bc. 

Y  suivre  le  parti  ou  la  secte  de  quelqu’un,  Abbad. 

I,  301,  10,  c.  p.,  Macc.  H,  114,  13: 

—  Etre  envoyé ,  Voc. 


ductor ,  Yoc.  (=  Ouïs). 


indivision ,  Ht. 

w  o,  y 

par  mépris,  le  misérable  prince  chiite, 

„  O 

R.  N.  101  v°,  où  Hacam  II  dit:  ^  g  v 

’Üi  xJ5^  (quatre  hommes  distingués 

qu’il  nomme). 

£jL1  indivis,  indivision,  Ht.  —  En  Barbarie 

est  Çafar  (mois),  et  OjJjIÎ  Rebî  II, 

Domb.  57 ,  Roland ,  Bc. 

ücUàl  indivision,  xcLà^î  jj;  par  indivis,  Beaus- 
sier,  icLàHi  3  dans  des  chartes  grenadines. 


mxui!o  ambassade,  Aie.  (enbiada  de  enbaxador). 

>  1  s. 

£  inordinate ,  Yoc.  — 
pro  indiviso,  v.  d.  Berg  39. 


(latin  sica,  Simonet),  pl.  oi,  mais  Aie.  a  en  outre 

le  pl.  xaguâyeh,  épée,  Aie.  (espada,  cf.  espadero  et 
dança  de  espadas;  il  écrit  xîga  et  xêga),  espèce 
de  couteau  de  chasse,  de  poignard  long  et  mince, 
Beaussier. 


I  transporter  des  marchandises,  Gl.  Edrîsî,  Ztschr. 


m  *  O  * 

XXII,  131;  J-çw  est  à  Damas:  le  transport 

des  bagages  de  la  grande  caravane  des  pèlerins  qui 
se  rend  à  la  Mecque,  Ztschr.  1.  !.  —  Garder,  Bg, 
souvent  dans  les  1001  K,  p.  e.  Bresl.  IX,  284,  5; 
serrer,  Bc.  —  Déposer,  donner  en  garde,  Djaubarî 
42  r°  :  »A-Â_c  L.  g  .il.  A— i  (sic)  <_*!£> 

*  s*  y 

xxljo  lPjAî2s>-lj.  —  Bâtonner,  rayer,  Bc.  —  C.  a.  r. 
et  décrocher,  Bc.  —  C.  q.  décompter,  rabattre  sur 
une  somme,  défalquer,  distraire,  retrancher,  Bc.  — 
Elever  des  vers  à  soie,  M.  —  xsLx^î  porter 

sur  ses  épaules,  être  ennuyé  de,  Bc. 

VH  s'enleva-,  être  Ôté,  Bc,  1001  N.  I,  95,' 114.  — 
i5L5*âj  *î  yü  le  il  est  déshonoré,  il  n'ose  plus 

lever  le  front,  la  tête,  Bc. 


VIH  être  soulevé ,  porté ,  transporté ,  1001  N.  Bresl. 
HI,  263,  2  a  f.,  XI,  224,  2  a  f. 

fardeau ,  charge ,  Ztschr.  XXII,  77,  1. 

+  o  *  y  <• 

yL  A,  JyJI  yJLü  fardeau,  charge,  ce  que  peut 
porter  une  personne,  Bc,  Hbrt  88.  —  Charge  légère , 
Ztschr.  XXII,  131.  —  Paquet,  réplique  vive  et  mor¬ 
dante,  Bc,  —  Pierre  pesante  ou  autre  chose,  qu'on 
tâché  de  soulever  pour  essayer  ses  forces ,  M. 
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ëS  . 


vent  du  sud,  Bc  (Barb.). 

ël.+Jj.,  ornement  de  femme,  dinârs  disposé»  en 
collier,  M;  garniture  de  perles  servant  à 

orner  la  tête,  Bc.  —  Torchon  de/nt  on  se  sert  pour 
retirer  le  chaudron  du  feu ,  M. 

les  marchandises  gu' on  transporte  ;  —  le  temps 
du  transport ;  —  les  moyens  de  transport  de  U/ute 
sorte,  ZtHchr.  XXII,  131. 


don  ombilical ,  et  le»  membranes  qui  enveloppaient  le 
fœtus ,,  Sang.,  Bait.  I,  16  b.  —  Une  des  membranes 
gui  enveloppent  P œil,  nommée  ainsi  à  cause  de  sa 
ressemblance  avec  celle  qui  enveloppe  le  fœtus,  GL 
Manç.  in  voce. 

yw  II  maigrir,  Ht. 

O  „ 

déshonneur,  Bc ,  Fleischer  sur  Macc.  11,  379, 
10  Berichte  307. 


8  r° 


nom  d’un  médicament  composé,  Ibn-Wâfid  4  r°, 
,  19  r“ ,  o ii  il  renvoie  pour  la  recette  à  Ahron. 


I  espérer  les  bienfaits  de  quelqu’un,  c.  d.  a. 


pour  ijiJac  yj -s-t-Z,  Gl.  MosL 
IY  faire  espérer  une  chose,  la  jrrfjmettre ,  propre¬ 
ment  en  parlant  d’un  nuage,  et  au  fig.  en  parlant 


>  i*  >£ 

de  la  main  d’un  homme  généreux,  p.  e.  fthS'ï 

Lil  n «il ,  Gl.  Mosl. 

Ale.  (lunar  serial  del  cuerpo)  écrit  ,xîme,* 

pl.  xirnên,  et  le  dimin.  est  chez  lui  —  Cha¬ 

que  petit  morceau  d’une  mosaïque  s’appelle  ainsi, 
Ztschr.  XV,  411,  dem.  1. 

Ujurlnllon ,  masse  d’eau  qui  tournoie  en  forme 

n 

d’entonnoir,  Bc.  —  «U-yi;  noble  fierté ,  fierté  d'âme, 

P 

de  caractère ,  M  (sous  «L &). 

arrière-faix ,  ce  qui  reste  dans  la  matrice 


àJ-y£  laide,  Daumas  Y.  A.  182. 

et  àU-ÿyà,  pl.  et  galère,  Gl. 

Edrtsî  331,  Gl.  Esp.  277—8. 

Q'-yii  sang-de-dragon,  Bait.  I,  426b,  sous  («O: 

uüojI  ^wyiJI  xî  «jlüjj,  II,  117  g,  Gl.  Manç.  v°  pj 
^.3-jJi,  Ibn-Lojon  43  v°.  —  En  Espagne,  la  grande 

espèce  du  Sempervivum ,  Bait.  II,  117:  jür*  Ul5 

L5->-  cr»  SiÂS»  qvaÏj-<A, 

Ibn-Loyon  43  V°:  ^Lyijî.  Selon  le 

GL  Manç.,  v‘  ^1*11  elle  s’appelle  au  Maghrib 

^Lyii.  Bans  le  Most.,  v°  (seulement 

flans  N),  c’est  XiLy&>  :  ^-y«Xil  ^^*05  *** 

^  *  tu  *  *  y 

v_aJLe  xJLyiiJI  xüj;  je 

pense  qu’Alc.  prononce  cette  dernière  forme  à  la  ma¬ 
nière  grenadine ,  quand  il  donne  «  xaîna  »  (sienpre 
biva  yerva). 


après  la  sortie  du  fœtus,  c.-à-d.,  le  placenta,  le  cor- 


âüLy*  voyez  ce  qui  précède. 


0° 


U*-  Dans  les  commentaires,  abréviation  pour 


(l'auteur),  M.  —  Dans  le  Coran:  un  des  noms  de 
Dieu,  ou  un  des  noms  des  anges;  selon  d’autres  la 
signif.  de  ce  signe  est  inconnue,  M.  —  Abréviation 
pour  (Jafar  (mois),  M.  —  Dans  lo  style  licencieux 


*K »  /  .  7  U, 

=  «M  zf'  M 


(— >Lû. 


*  t  ■>  o 

ijiya,  lente  ou  lende;  le  pl.  jLo  comme  coll. 
sing.  Bait.  II,  291  a:  0L£*xîl  xîtf 

*  O  (j 

jüLyi*o  ou  xiLyyo,  n.  d’un,  formé  do  ,  pl. 

B,' 

.  do  xAyo,  lente  ou  lende,  ciron,  chigue,  L  (lendex 


t 

xjL-yaJI  àülyo),  Aie.  (arador  en  la  mano,  liendre 
de  cabellos),  Bc;  dans  le  Voc.  xJLjo;  voyez  aussi 
SOUS 


O  / 


("pour  le  pers.  jL*+x^y~)  général,  Bc. 


et  i-')k*Gyeo  ornithogalum  umbellatum, 


Bait.  II,  119  b. 


üS\j>û  (esp.  saca,  qui  signifie:  exportation  de  marchan¬ 
dises),  au  Maroc,  droit  d'exportation,  droit  qui  se 
perçoit  sur  les  objets  de  commerce  que  les  Européens 
exportent  des  ports  do  l’empire  do  Maroc,  de  Sacy 
Chrest.  III,  l.f,  6  et  339,  340  (qui  cite  Hœst  275), 
Domb.  101  (vectigal);  dans  l’Inventaire  on  trouve 


X^uJ'uo 
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nommé  parmi  les  sommes  qui  doivent  être  déduites 
de  1  héritage  :  xUi  sA->i  liA-y*o 


&  Lwl^"  I^LIaÂs  xALo  ,j. 

^  O  _ 

Las  ,  en  Sicile ,  salvia  (sauge),  Bait.  II ,  120  e. 

ÎÜIao  (ital.  sala)  salle,  Bc. 

«.Go  G  «* 

Lç^j  jÀIao  grand  héliotrope ,  verrucaire,  Bc,  Bait.  I, 
75  c,  II,  118  d,  qui  dit  que  c’est  un  mot  syriaque. 
En  effet,  c’est  t-*=y  qu’on  trouve  dans  Bar 

Ali,  n°  3298  éd.  Hoffmann  (cf.  Payne  Smith,  col. 
1011);  mais,  comme  l’observe  H.  Nôldeke,  deux  glo¬ 
ses  ont  été  confondues  dans  cet  article ,  qui  n’ont 
rien  de  commun  entre  elles ,  et  dont  l’une  se  rap¬ 
porte  à  sXxTVjpiov ,  l’autre  à  yXicTpimov.  —  Cannabis 
saliva ,  Most.  v°  w^>;  mais  c’est  peut-être  une 

erreur. 

(turc)  comme  si,  Bc. 

i  -  5 

I.  On  dit:  xj^I^  l2**  t3 

A _ a  «  on  apporte  journellement  quatre  cents  outres 

d’eau  pour  la  consommation  des  personnes  qui  sont 
logées  dans  cette  maison,»  Gl.  Edrîsî;  chez  Mehren 

a  -  J 


30  puiser.  —  En  parlant  du  poivre:  JyXJj  g  on 

le  mesure  au  boisseau,»  Bat.  IY,  77.  —  Au  fig. , 

l-vSIî  (ou  ,%)  suivre  Vexemple  de  quel¬ 
qu'un  ,  Abbad.  III ,  39,  11,  56 ,  n.  4.  —  Laisser  tom¬ 

ber,  jeter,  jeter  par  terre,  Gl.  Bayân;  laisser  tom¬ 
ber  sur  quelqu’un  son  épée,  l’en  frapper,  Abd-al- 
wâhid  99,  3,  Haiyân-Bassâm  I,  31  r°:  Jwê  ’i 

xà-w ,  ou  quelque  chose  de  pesant, 
Haiyân-Bassâm  I,  23  v°:  (nom  propre)  s^lXAjIî 

-JS.  5  ,  > 

&xJic  x^uii  xiulS1  x»jo  JyJij  v-jjÂj 

YII  c.  s'adonner  à,  Bc. 

—  * 

«V  « 

X.  pXÜ  U.  L-kaXw^s  «parce  qu’il  res¬ 

sentait  vivement  les  obligations  qu’il  devait  au  prince  » 
(de  Slane),  Berb.  II,  536,  9. 

massif,  plein  et  sans  mélange  (or,  argent), 
Bc.  —  *Uî  espèce  de  maladie ,  R.  N.  28  v°  : 

&  «U!  qÜ 

y-a  plante  qu’on  mange  cuite,  M. 

iLyo  rhume ,  M. 

mets  fait  de  viande  et  de  vermicelle,  M. 


g**, 

Yoyez  sur  cette  plante,  qui  ressemble  à 

la  rue,  Bait.  II,  126  b  (les  derniers  mots,  que  Sonth. 
a  traduits  d’une  manière  ridicule,  sont:  yasu  jf  sio-j 

J9  •  ■  INI  A  X  ^  ~  i  vy<J>XJ!).  —  En  par¬ 

lant  de  sang,  qui  est  sans  mélange  d'eau  ou  d'autre 
chose ,  M. 

--  ^  y 

âoLyo,  reste,  s’emploie  au  fig.  dans  un  sens  beau¬ 
coup  plus  large  que  celui  que  Lane  a  indiqué,  car 
on  le  dit  de  toutes  sortes  de  choses,  p.  e.  i£j Lyo 
«un  reste  de  vie,»  Müller  131,  dern.  1.,  xjLye 

«le  reste  de  mes  jours,»  Autob.  237  r°,  le  reste  d’une 
tribu,  etc.,  Berb.  I,  160,  11,  H,  240,  11,  restes  d’un 
art,  Prol.  H,  361,  15,  xiji-XJi  «le  territoire 

qui  leur  restait  encore,»  Berb.  II,  254r3;  cf.  Haiyân- 

Bassâm  I,  10  r°:  ^  jdü  ,«-« 

xÀxXl!  aLj'L-y-o  q-.  ^i.  L’expression 

^  -  9 

y.'L-o  (voyez  Lane)  se  trouve  aussi  dans  le 
Diwan  d’Amro’lkaïs  •  c. ,  9. 

tyvAiA!  source ,  l'endroit  d'où  F  eau  sort,  Djob.  248, 

G  9  G 

3  a  f.  :  oJuJi  q-»  iX*j  ^  — 

L'endroit  où  coule  une  rivière,  Djob.  245,  9: 

G  9 

w^2-*o  ^  iütsjyî  ^  fU!  -SL.  —  Canal 

de  dérivation,  Djob.  304,  3:  flsyi 

«  9 

—  Conduit  d'eau,  Djob.  209,  17  : 

X_yJî  3=LU  CT*  Uyï  ^ 

O  9 

Ocjt-j.  —  Puits  ou  fosse  destinée  à  recevoir  les  eaux 
sales,  etc.,  Djob.  83,  8:  *11 

9 

îiM  —  PI.  oi  égout ,  cloaque,  Edrîsî, 

Clim.  III ,  Sect.  5:  (xLî)  jiP'  '  LkP» 

xLaXli  x_^J Le  (s~L-s  ne  se  trouve  que 

O 

dans  D).  —  Sorte  de  coffre  sans  couvercle,  M.  —  Yoyez 
ce  qui  suit. 

^  pl.  oi  entonnoir,  Yoc.  (infusorium) ,  Aie. 

(enbudo);  ils  ont  ce  mot  avec  fatha  sur  le  mîm  ; 
c’est  la  forme  vulg.,  car  c’est  un  rom  d’instrument. 

—  Cafetière  dans  laquelle  on  fait  bouillir  le  café, 
Ztschr.  XXII,  100,  n.  35.  —  Instrument  pour  fondre 
des  caractères  cF  imprimerie ,  M. 

-  9  G  - 

xj«yj^s  espèce  de  pâtisserie  à  riz,  Mehren  30. 

II  se  lever  de  grand  matin,  Ale.  (mananear  levan- 


tar  por  la  manana).  —  et  lilwsjjiaj  «JJl 

bonjour  ;  à  Alep  *****  ®c"  —  a* 

ou  c.  donner ,  dire,  souhaiter  le  bonjour  à  quel¬ 

qu’un,  Bc,  c.  Jæ,  1001  N.  III,  53,  Bresl.  IV,  47. 

III  c.  a.  p.  se  rendre  le  matin  auprès  de  quelqu’un, 
Bayân  I,  116,  3  a  f.  (cf.  p.  113 — 4  des  notes).  — 
C.  a.  p.  attaquer  quelqu’un  le  matin,  Haiyân  90  v°: 

iXiLJi  o*  JLiaJIj  (1.  I) au?si  c.  d.  a. 

JLaJLJI  i^.Ua,  Haiyân  55  v°  :  (1.  sy^.üo)  b^^Lo  Jé 
pi.  stjui  jUüJi;  simplement  attaquer,  Akhbâr 
151,  5:  «joLc  pé  J^"  à^lLaj  c>oLXs. 

IV  commencer  à  faire  jour ,  Aie.  (esclarescer  el 
dia).  —  C.  a.  faire  exister ,  créer ,  Abbad.  I,  50,  14; 

c.  d.  a.,  LLæ  L^aoj  «AJi  JjlI  «  peut-être  Dieu  nous 
donnera-t-il  demain  des  nuages,»  Gl.  Badroun. 

V  c.  i_j  p.  rencontrer  quelqu’un  le  matin,  M. 

VIII  illuminer,  faire  des  illuminations,  Koseg.  Chrest. 
106,  6  a  f. 

O  3 

matines ,  Aie.  (maytines). 

o  -  o  5 

(M),  (Bc),  étoile ,  marque  blanche  sur 

le  front  d’un  cheval  ou  d’un  taureau,  pelote. 

0  5  5  „ 

*->>*3  —  ,  2e  signif.,  M. 

*  O  5  * 

'i~*-s\±Q  mutinée,  Bc. 

— *— o  dans  le  sens  de  pi.,  jour ,  Berb.  II,  134, 

2  a  f.  :  Ls-Lao  LgJjLî. 

jUs-L-o,  chez  les  chrétiens,  étrennes,  présent  qu'on 

fait  aux  enfants  le  premier  jour  de  l'année,  M.  — 
Présent  fait  par  un  époux  à  une  jeune  mariée  le  len¬ 
demain  de  la  noce,  Bc,  M;  on  donne  aussi  ce  nom 
à  la  danse  qu’on  exécute  ce  jour-là  devant  la  maison 
de  l’époux  ou  dans  la  cour,  Lane  M.  E.  II,  260 n.  — 
Daucus  carota,  Bait.  II,  126  a  (AB). 

~  5  3 

'é-txzy+KD  petite  lampe  de  métal,  Aie.  (candilejos  de 

judios,  lampara  de  métal),  qui  écrit  ce  mot  avec  un 

khâ. 

£.l".r.*3  explique  par  J ■ — ^ — ~ * 

£.Lax!!  £  Diw.  Hodz.  158,  4  a  f. 

5  ^  OÎ 

qui  a  une  étoile  au  front  (taureau),  M. 

i  °  o  . 

Arum,  Pagni  31  (où  il  faut 
lire  avec  le  man.  «  Mesbéchedib;  »  il  ajoute:  «cioè 


candela  di  Lupo,  forse  avendo  riguardo  al  suo  flore 
in  principio  del  fiorire  »).  —  ambre  jaune , 

succin,  Bait.  II,  522  b,  dans  le  Most. 

yo  |^. 

II  c.  a.  et  V  dans  le  Voc.  sous  viscus. 

O  m  5 

Auas  pl.  ol  viscus,  Voc. 

^  O  -  a  3 

I.  Jjcï  (cf.  Lane)  s’emploie  en  parlant  de 

celui  qui  n’a  pas  été  tué  dans  un  combat,  mais  privé 
de  la  vie  après  être  tombé  au  pouvoir  du  vainqueur, 
Hoogvliet  42,  n.  65.  Chez  Bc  Lyo  adiS  est  il  l'a 
tué  de  sang-froid.  —  C.  attendre,  Voc.  (expec- 
tare),  Aie.  (esperar),  1001  N.  I,  21,  4  a  f. :  yue 

CS  J 

cyiXA*!  KXyiJi ,  Koseg.  Chrest.  80,6af. : 

•-iSJ  ,ëx>  (J-c,  96,  12.  De  même  1001  N. 

I,  93,  8:  J!  Qi  o-mo. 

II  consoler,  soulager  la  douleur  de  quelqu'un  par 
des  discours,  Yoc.  (confortare),  Aie.  (consolar  de  pa¬ 
labra,  le  part.  act.  consolador  por  palabras).  —  C. 
a.  p.  demander  à  quelqu’un  un  répit,  un  délai,  1001 
N.  Bresl.  XI,  381,  1.  —  Le  sens  à' embaumer  un 
corps  mort,  que  Freytag  a  donné  d’après  le  Pseudo- 
Wâkidî  de  Hamaker,  94,  dern.  L,  et  pour  lequel 
Lane  ne  connaît  pas  d’autorité,  est  certain.  Si  Lane 
avait  consulté  la  note  de  Hamaker,  p.  144,  il  aurait 
vu  que  Castell  l’a  donné  également  en  citant  un  pas-  y 
sage  tiré  du  second  livre  de  la  trad.  arabe  des  Mac¬ 
chabées.  On  le  trouve  aussi:  M:  £-+0$  j*-*9 

xaJ)  îüLaâJI  hÜJ  «ûlaj  (Jæ  jytaii,  Abd-al-wâhid 

188,  16,  Bat.  II,  313,  Vêtem.  29,  n.  10  (où  il  faut 
lire  «jAyA-î.ïj  xJajyLz*' ,  au  lieu  de  «-wxajj 
Payne  Smith  1320,  et,  d’après  une  note  de, J. -J. 

*  -  5 

Schultens,  Ibn-Chihna  56:  ypo.  De  nos  jours 

il  est  encore  en  usage,  car  Hamilton,  235,  parie 
d’une  colline  nommée  «  Garah-el-Musabberin  »  [slLS 

s  .  y 

,  ce  qui  signifie,  dit-il,  «la  colline  des 

momies.  » 

III  endurer ,  supporter  avec  patience,  avec  fermeté , 

Berb.  II,  498,  6:  c£ 

469,  7,  341,  3  a  f.:  jA>\  «jÿ£«  jjLxj  dans 

le  sens  de  :  «  il  ne  survécut  à  ses  blessures  que  jus¬ 
qu’au  soir.»  —  Combattre  de  pied  ferme,  Haiyân  101  v°: 

O  ~  5  -  - 

«jw  Aia  Jjcï  (jTwü-  JJilüs.  —  C.  a.  p.  tenir  tête 
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à  l’ennemi,  repousser  ses  attaques ,  de  Sacy  Chrest. 

I,  fv,  4,  Khald.  Tomb.  29,  11:  S^-iLa a  IjisuS^ 

£ 

^  LôiJt  ^«JN,.4>Lw  H  (1. 

V  se  laisser  consoler ,  Yoc. 

O  -  9  * 

OjJ  s’emploie  dans  le  sens  de  :  «  un 
combat  acharné  s’ensuivit,»  Berb.  I,  186,  12,  878, 

3  a  f.,  II,  294,  1.  —  \ly>  £ gjj  vendre  à  crédit , 

1001  N.  IV,  353,  11:  'îJJ*  \y*° 

—  Consolation  par  des  soins  ou  des  discours ,  Aie. 
(consolacion  por  obras,  por  palabras).  —  N.  d’un,  a, 
figuier  à  raquette ,  opuntia ,  M. 

faire  sentinelle ,  éire  en  sentinelle ,  M. 

suc  d' aloès  et  aioàs,  se  prononçait  en  Espagne 

d’où  vient  l’esp.  acibar,  car  le  Voc.  donne 

O  9  9  ~  . 

y*o  (aloès  socotrin)  sous  aloes  (dans  la  lre 

part,  il  a  ,  c.-à-d.  _*-*£>  et  yyo)’,  Ale.  (acibar) 

écrit  cette  forme  cîbar  (corrigez  par  conséquent  En- 
gelmann  dans  le  Gl.  Esp.  35).  —  En  expliquant  ce 
mot  par  myrrhe ,  Freytag  semble  avoir  suivi  Hama- 
ker,  qui  dit  dans  une  note  sur  Pseudo-Wâkidî ,  p.  144: 

<(_;_a9,  testibus  Lexicis  MSS.,  myrrham  notât,  non 


n.  d’un.),  raquette  ou  nopal ;  —  figue  que  porte  le 
figuier  à  raquette. 

sentinelles ,  ceux  qui  font  le  guet  pour  la 
garde  d’une  place,  d’un  camp,  et  qui  avertissent  de 
l’approche  de  l’ennemi,  M.  —  Forme  maghr.  et  ég., 
aloès,  Gl.  Esp.  35,  Ht,  Hbrt  56  (cf.  Errata).  — 
Ronce ,  Ht. 

<■  w  ) 

deux  fois  dans  Bait.  I,  535  d,  où  A  a  les 
voyelles,  ne  désigne  pas  le  platane  (Sonth.),  mais, 
comme  plusieurs  autres  mots  de  cette  racine,  le  fi - 

*9  w  J 

guier  à  raquette,  opuntia.  —  =  ^L-o  et  Jyo,  tama¬ 
rin,  Bait.  II,  126  c  (le  techdîd  dans  A). 

«ijjLo  enclume,  L  (cuscudis  (? sic) ,  incus). 

nom  qu’al-Ikhchîdz  donna  à  dix  mille  sol¬ 
dats  d’élite,  Selecta  oi",  6. 

^  y  * 

pl.  (M)  lest ,  t.  de  mariné ,  Lane 

TA,  Domb.  101,  Hbrt  129,  est  le  latin  saburra,  qui 
a  passé  dans  les  langues  romanes  ;  b^jL o  saburre , 

gravier  pour  lester,  Bc.  —  =  (voyez),  M. 

w  9 

panier  qui  est  large  en  haut  et  étroit  en 

bas ;  on  dit  aussi  b^jLo,  M. 

-  O  + 

lest,  Bc. 


aloën,  ut  apud  Golium  legitur.  »  La  signif.  d'aloès 
est  certaine;  mais  celle  de  myrrhe,  que  Lane  a  révo¬ 
quée  en  doute,  est  confirmée  par  le  Voc.,  qui  a  y*o 
et  y*o  sous  mira.  —  Raquette  ou  nopal  (arbre);  — 
figue  que  porte  le  figuier  à  raquette,  Bc. 


ypo  voyez  y+o. 


*  O 

Xj-jyo  lis,  Domb.  75. 
ol y*o  (pl.)  broussailles ,  Ht. 


iyyyo  =  SjyjLa  (voyez)  lest,  t.  de  marine,  Bc f 


Hbrt  129 ,  Delap.  131. 

i aloès  y  Gl.  Esp.  35. 

gamin ,  polisson,  Ht. 

figuier  à  raquette  ou  figuier  d'Inde,  nopal, 
opuntia ,  raquette ,  Bc;  le  n.  d’un,  s,  Ztschr.  XI,  523. 
&  + 

jypo  réunion  de  personnes  dans  un  même  lieu,  M. 

OS  9 

yupo,  n.  d’un,  s  (ainsi  dans  le  M,  Bc  n’a  que  le 


yLt*ai\  perdre  patience,  Bc. 

Injy*r>. 

9  9  9 

o'ojia^o,  pour  l’esp.  zapatones ,  augm.  de  zapato , 
gros  souliers,  se  trouve  dans  une  charte  de  Tolède. 

JsIaaô  voûte,  Bc  (Barb.);  c’est  pour  JbbL*. 

_  9 

JslLo  pl.  JojUjo  ,  soulier,  voyez 


doigt ,  Bc. 

G  9  ~ 

çyo  melon,  L  (melo). 

^  escarboucle,  L  (à  la  fin:  carbunculus  oyiuil 


espèce  de  colocasie,  Mehren  30. 

Pl.  irrég.  1001  N.  Bresl.  III,  381, 

e . 

9.  _  ,  comme  <Aj,  bienfait ,  Kâmil 

204,  14  et  15.  —  Sorte  d'ornement  en  forme  de  doigt, 

)  ,  )  •  * 
Macc.  III,  138,  7:  L^jL\£>!3  bj^m^UüI  ,2>S 
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1  ^  ^  £_*^oî.  —  T.  d’aBtron.  comme  doigt  en 

français,  dans  le  sens  de:  la  douzième  partie  du  dia¬ 
mètre  apparent  du  soleil  ou  de  la  lune ,  M.  —  Dé  à 
coudre ,  Aie.  (dedil  o  dedal),  Prol.  III,  130,  9  (cf. 
J.  À.  1869,  II,  164 — 5).  —  Cette  partie  du  sarment 
gui  reste  après  qu'il  a  été  taillé ;  on  appelle  cette 
partie  ainsi ,  ou  (pouce) ,  quand  elle  est  courte  ; 

quand  elle  est  longue  on  l’appelle  ;  voyez  les  Add. 

G  3 

et  Corr.,  article  ^lüJb.  —  Je  trouve  ces 

explications:  curcuma,  Most.  v°  p—ï -S  ;  chelidonium 
maius ,  Most.  v°  où  il  ajoute:  quelques  méde¬ 
cins  disent  que  c’est  {ÿ&j  j  =  iGàjLc  et 

,  Bait.  1 ,  54  c ,  II ,  87  a.  — 
sorte  de  raisins  noirs  à  grains  longs ,  M.  —  — •«( 

l’espèce  de  raisins  qu’on  appelle  aussi  £-jLaoÎ 

M;  —  sorte  de  dattes,  Niebuhr  R.  II,  215. 
—  l'Lwjjtii  £_jLa!  espèce  de  sucrerie,  Daumas  Y.  A. 
253.  On  trouve  A~ilj  ,  1001  N.  Bresl.  I,  149, 

où  Macn.  et  Boul.  ont  seulement  tjLoi.  — 

Bait.  I,  422  a,  où  Sonth.  traduit  mèlïlot  (plante  qui 

s’appelle  ordinairement  üUI! 

mal  d'aventure ,  mal  au  bout  des  doigts,  Bc. 

doigt ,  Bc  ;  et 

fai  un  mal  d’aventure ,  Bc.  —  Pouce  (mesure),  Bc. 

mode  de  musique,  Salvador  30  n.,  54. 

o  ^  i 

£A.yoi  le  petit  doigt ,  Aie.  (dedo  menique). 

w  -  3 

gril ,  Bc,  M.  —  Fourche ,  Bc. 


dern.  1.,  282,  8,  283,  3  et  8,  335,  11,  II,  338,  3  a  f. 
Le  contraire  est  i GL  aSI  ce  qui  signifie  pro¬ 

prement  que  l’étoffe  se  déteint,  p.  e.  Berb.  I,  630, 

w  3  w 

8  a  f.  :  ’éJupo  j*P  x5  jSS. j-,  c.-à-d. : 

son  amitié  se  changea  en  haine.  On  trouve  aussi 
Berb.  I,  15,  5af.  :  oî 

j,,  pour  exprimer  que,  d’Arabes  qu’ils  étaient, 
ils  devinrent  peu  à  peu  Berbères.  —  Dans  le  sens 

o  - 

de  .o  et  ,  assaisonnement ,  V action  et  la  manière 
d’assaisonner ,  Auw.  II,  182,  21:  Lj 

sUî  j 

JJi  j  5Î.  —  Parmi  les  tours  de  passe-passe 
on  trouve  nommé  ,  Ztschr.  XX ,  506. 

^ ,  assaisonnement ,  sauce ,  forme  au  pl.  oî , 

Auw.  II,  209,  2,  317,  7,  Bait.  I,  85,  II,  54:  U. 

*  &  > 
oLéL».*aJlj  i  (2r*  >^Ji_o 

&  xâLJUJI 

x_£! _ teinture ,  liqueur  pour  teindre,  impression 

qu’elle  fait  sur  l’étoffe,  Bc. 

-  3  - 

alose ,  Gl.  Esp.  338. 

3  -  OÎ 

£-çoi.  ^’Mn  j?Zws  foncé ,  Bait.  I, 

427  b. 

-  -  O  ~  5 

xjGxxU  v_jLo  des  habits  de  couleur ,  Fakhrî 


I  tremper  la  soupe ,  verser  le  bouillon  sur  les  tran¬ 
ches  de  pain,  Aie.  (sopear  mojar  sopas),  chez  qui 
la  dernière  lettre  •  est  un  khâ.  —  Mariner %  Gl.  Manç.  : 

,  O  .  w  5  — - 

ciL-A-jj  gLyo  ^  lX^VJ 

,_As=-.  —  C.  a.  p.  tourner  la  tête  à  quelqu’un, 
lui  faire  adopter  ses  opinions,  Bc. 

YII  être  teint,  Voc. 


VIII  chez  les  chrétiens,  être  baptisé,  M. 

#>ô 

Ki>-o.  ((  Des  vêtements  de  laine  qu’elles  teignent 
en  noir  avec  du  sebra,»  Daumas  Sahara  48.  —  xjGas 
x*^jO  une  teinture  religieuse ,  Prol.  I,  273,  3.  Ibn- 

3 

Khaldoun  emploie  souvent  l’expression  xxxxJS  , 

qui  signifie  proprement  que  l’étoffe  a  bien  pris  la 
teinture,  pour  exprimer  qu’une  chose  est  solidement 
établie,  p.  e.  x.}Aii  xx.*jo  .  ou 


246,  6  et  7. 

^  w  -  ? 

xjLoux*  habit  de  couleur,  Gl.  Fragm.,  R.  N.  86  v°: 
olxxuxll  (Jæj.  —  Robe  pour  homme,  Bc. 

OiAAS  I  pour  ou-w,  Mufassal  éd.  Broch  176,  2  a  f. 

k  o  -  ci  y  3 

(pour  de  <TTxJ3è.iov ,  stabulum)  pl. 

étable ,  écurie ,  Yoc. 

II,  dans  le  sens  de  savonner  ou  laver,  se  trouve: 
V oc. ,  Aie.  (enxabonar ,  xabonar  o  enxabonar) ,  Bc , 
Hbrt  199,  Domb.  127,  Delap.  98,  1001  N.  Bresl.  XI, 
14,  15. 

qL*I * 3,  n-  d’un,  s,  lente  ou  lende  dans  le  Voc.,  est 

O 

pour  qLxxao  ou  ^L-juo,  qui  est  proprement  le  pl.  de 

S  J  % 

xjL-aj  ;  voyez  sous  v_jLx3. 

xL^o  apprentissage,  noviciat ,  Bc. 


xUJi  X-X-Awo  ^U,  Prol.  I,  278,  16,  279,  10,  281, 


qwo  savonnier,  fabricant  ou  marchand  de  savon , 
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Aie.  (xabonero),  M,  Bargès  421,  J.  A.  1830,  I,  320. 
—  Blanchisseur  de  linge  ou  d' habillements ,  J.  A.  1.  1. 

üilyo  saponaire  (plante),  Aie.  (xabonera  yerva). 


q^jLo  savon',  Most. ^^1*3  qjjLoJ!  ^ 

j?j-ü  Iwji— >  qJ.jI.A3  j — 0>j  Éj  V_J^vw-W0 

rUJL.  t  ■À.  j  iA_Ïj  LoLJsi  —  Lessive , 

eau  qui  a  passé  sur  les  cendres  pour  laver  le  linge, 
Yoc.  (liexivium).  —  qj^Lao  slXâc  ^  il  s'accom¬ 
mode  de  tout ,  Bc.  —  0l_0  qjjLo,  à  Damas,  = 
«i)JU>  $  a Bait.  Il,  84  g  (AB),  120  b. 

^  3 

xS^jLs  savonnette ,  boule  de  savon  préparé,  Bc,  M. 

S  3 

ïyJjjLa  saponaire  (plante),  Ale.  (yerva  xabonera, 

xabonera  yerva),  Bc.  —  Sorte  de  gelée  faite  avec  de 
l’huile  de  sésame,  de  l’amidon,  des  amandes  et  du 
miel  ;  la  variété  de  ses  couleurs  l’a  fait  comparer , 
suivant  Abd-al-latîf,  au  savon  d’Egypte,  qui  est  nuancé 
de  rouge,  de  jaune  et  de  vert,  de  Sacy  Abd-allatif 
316 — 7,  n.  8,  Fleischer  Gl.  36,  Bat.  III,  123,  435; 

-  3 

c’est  au  Maghrib  ce  qu’on  appelle  en  Orient, 

Gl.  Manç.  sous  ce  dernier  mot. 

^  O  ^  3 

B-jÔjjLo  (esp.)  saponaire  (plante),  Aie.  (xabonera). 

O  + 

lieu  où  se  mettent  les  lentes ,  Aie.  (lendrero 

O  f  3 

lugar  de  liendres);  formé  de  pl.  de  XjL/o. 

-  ^  C  - 

'sJuynj i  fabrique  de  savon ,  M. 

w  ^  3 

plein  de  lentes ,  Aie.  (lendroso  lleno  de  lien- 

;  o  5  3 

dres,  lendrosa  cosa);  formé  de  qLJLo,  pl.  de  iûîyo; 

le  Yoc.  donne  Q-ys,  qu’il  écrit  avec  le  sîn,  «remplir 
de  lentes.  » 

II  rajeunir ,  Payne  Smith  1473,  Bar  Ali  éd.  Hoff¬ 
mann  n«  4255.  —  Faire  le  jeune  homme ,  Aie.  (mancebo 
hazerse). 

IV  s’emploie  aussi  d’un  homme  qui  tâche  de  sé¬ 
duire  une  femme  ;  de  là,  en  parlant  du  vin,  faire 
qu'il  excite  les  désirs ,  le  préparer ,  et  le  vin  lui-même 


est  nommé  x. 


Gl.  Mosl.  —  Rajeunir ,  devenir 


jeune ,  Aie.  (enmocecer  pararse  moço,  remocecer). 

X.  Pour  le  sens  de  pro  puero  habuit ,  J.- J.  Schul- 
tens  cite  Eutych.  I,  185,  5.  Le  M  a  cette  forme 
dans  les  deux  acceptions  que  donne  Freytag ,  mais 
probablement  d’après  lui. 

^  O  ^ 

Sj jpo  sabaïsme  ou  sabéisme ,  Bc,  Chahrestâni  26,  7. 


(5!><3  page ,  jeune  homme  servant  auprès  d'un  prince , 

Recherches  I,  172,  1  de  la  lre  édit.  —  En  jurispr., 
mineur ,  v.  d.  Berg  31.  —  uS.l*iî  mousse ,  petit 
matelot,- Bc.  —  ^0  gb  brésil ,  bois  rouge,  Bc.  — 

«  O 

jLüi  iùwo,  les  enfants  de  l'enfer ,  sont  les  enfants 

de  l’ennemi  du  Prophète,  Abou-Mo’ait;  voyez  Aghânî 
15,  4. 

* 

fille  de  joie ,  garçonnière ,  Bc. 
iûllô  y'ewwe  fille ,  Yoc.  (dans  la  lre  part.  xjLjo). 

w  0  3 

iüJLwo  jeunes  gens ,  Payne  Smith  1473 — 4. 
iooUs  sabaïsme  ou  sabéisme ,  Bc. 

O»A0. 

0^3  méta/  (?) ,  Niebuhr  B.  p.  xxxi. 

v»  —  +  +  o  5 

(turc  ou  pl.  frange  y 

Ztschr.  XXII ,  130. 


o  £ 


I.  Dans  le  sens  d 'être  vrai;  qÎ  «si 

•  5 

les  songes  sont  vrais ,  »  c.-à-d.  :  si  tout  ceci  n’est  pas 
un  rêve,  1001  N.  I,  84,  8  a  f.  —  g^x> 

il  sait  cela  de  science  certaine ,  Abbad.  I,  273,  n.  86; 
aussi  tiüô  g^o,  Badroun.  —  Se  dégourdir ,  se 
défaire  de  son  engourdissement,  et  se  dégourdir ,  se 
défaire  de  sa  simplicité,  Bc.  —  Venir,  naître,  croître, 
être  produit,  Bc.  —  Prendre,  réussir;  j,  gga  U  ou 
jjt/e  «cela  ne  m’a  pas  réussi;»  xjw  ggo  venir 

à  bout  de  quelque  chose,  réussir;  sjuo  g^o  prospérer; 
Lâ_jw  U  iLoü!  «nous  avons  fait  inutile- 

ment  tous  nos  efforts ,  »  Bc  ;  «  son  stra¬ 

tagème  réussit,»  Bat.  I,  167.  —  C.  J  p.  échoir,  re¬ 
venir,  résulter  à  l’avantage,  au  profit  de  quelqu’un, 
tomber,  échoir  en  partage,  Bc,  adipisci,  Yoc.,  Macc. 
I,  188,  18.  Quelquefois  on  peut  aussi  traduire  ap¬ 
partenir,  comme  dans  le  Gl.  Edrîsî,  Bait.  I,  p.  vii, 

3  a  f.:  J^JÎ  Kjj  g lo  (lisez  ainsi  avec  A)  «  ce 
qui  m’appartient  en  propre,»'  R.  N.  22  v°:  x&LsiCwl 

&î  g-o  q!  ijUï  —  Vi- 

dimus,  mot  par  lequel  un  juge  certifie  qu’il  a  pris 
connaissance  d’une  pièce,  visa ,  Bc.  —  Quand  un  co¬ 
piste  corrige  une  faute  qu’il  a  faite,  il  met  ce  verbe 
après  sa  correction ,  M.  Nota  (ce  mot  se  met  à  la  fin 
de  la  note).  On  met  en  arabe  à  la  fin  du  post-scriptum  , 
le  mot  g-o,  comme  on  met  en  français  P.S.  au  com- 


I 
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mencement,  Bc.  —  ühj*  i  «j’ai  eu 

de  lui  dix  piastres,»  Bc,  Nowairî  Afrique  61  v°:  jls5 

j  <•  O  o  5 

yiJLiü  exXft-3  (jJl  BJUÏJt  £  g^o  yS  ^ 

5iÂ/5  \ÔS  «combien  as-tu  reçu  pour  ce  ballot?»  — 
xâ»  («U  gjo  «qu’avez-vous  gagné  avec  lui?»  Bc. 

II  valider ,  rendre  valide,  Bc.  ^LxàJf  gsjsuaj'  xÂAbj 
la  charge  de  vérificateur  des  décisions  juridiques.  On 
présentait  toutes  les  décisions  juridiques  à  celui  qui 
était  revêtu  de  cette  charge:  quand  il  les  approuvait, 
il  écrivait  de  sa  main,  au  bas  de  la  décision,  çahha 
(vu  bon)]  et  quand  il  trouvait  qu’il  y  avait  quelque 
chose  à  réformer,  il  en  faisait  l’observation,  de  Sacy 
Chrest.  I,  tft“,  8  et  suiv.  —  Signer ,  souscrire ,  sous- 
signer,  Aie.  (firmar).  —  Etablir ,  prouver ,  Prol.  III, 

E  S 

210,  5.  —  q!  AJ  g^  il  V assura  que ,  Macc.  I,  556, 
3.  —  Déterminer  un  nombre  par  le  calcul ,  Cartâs  38, 

2:  iuAXjw  jkê.  (jJjJ!  q-%  l3jjLo  L$aS  jxlJp- 

xjIo  v_jüb  iXXxii  g-^Uaâ.  —  (jLxüJl  g^P 

combattre  vigoureusement ,  01.  Fragm.  —  xliLJI  gJîP 
payer  le  reste  d’une  dette,  Tha’âlibî  Latâïf  56,  6. 

Y  être  corrigé  (livre),  Yoc.  —  Etre  prouvé,  avéré , 
P.  Abd-al-wâhid  88,  15. 

àüâP,  que  le  vulgaire  prononce  xj£P,  santé.  On  dit 

à  quelqu’un  qui  vient  de  boire:  àcâP,  santé ,  c.-à-d. , 
grand  bien  vous  fasse,  Bc,  Martin  177,  Coppin  223 
(Saah),  Poiret  I,  43  (saha).  De  même  à  quelqu’un 
qui  éternue,  dans  le  sens  de  Dieu  vous  bénisse ,  Bc. 
Chez  Djaubarî,  85  r°,  on  trouve  dans  un  récit  bien 

5  û  5  £ 

scabreux:  xi  si^Jls  xaî  ^La»  Uii  hjlîoja  J 

G  -o  j 

xaaâ*  vi>oi5  Jlas  <JIâP  x^P.  —  Merci,  Ztschr.  XII, 

O  -  w 

180;  (jv^P  merci,  manière  de  refuser  quelqu’un  qui 
vous  invite  à  manger,  Bc.  —  Dans  le  Yoc.  sous 

G  o  o 

simplex.  —  (jy^^JI  ^  x^p  à  deux  de  jeu,  avec  un 

avantage  égal,  Bc.  —  x^s»  convalescence,  Bc. 

L>l^p  JUl  Jaxi',  Prol.  II,  151 ,  4  a  f., 
où  M.  de  Slane  traduit:  «il  donnera  de  l’argent  en 
masse;»  mais  peut-être  est-ce  plutôt:  d’une  manière 
équitable,  de  sorte  que  chacun  en  ait  sa  part;  cf. 
Lane  sous  g^P,  à  la  fin.  —  est  le  nom  que 

portent  toutes  les  plantes  qui  servent  de  nourriture 

aux  animaux  sauvages,  Bait.  I,  78  d:  l^oLa»  püj  'i 

ÔçLaaJI  ^ 


Une  tradition  sans  défaut  et  remplissant 

toutes  les  conditions  d’authenticité  est  appelée  saine, 
à  moins  qu’elle  ne  se  trouve  en  contradiction  avec 
une  autre  tradition  provenant  d’un  rapporteur  digne 
de  foi,  de  Slane  Prol.  II,  484.  —  En  parlant  d’un 
homme,  simple,  sans  déguisement,  sans  malice,  Voc. 
(simplex,  de  homine).  —  Entier,  complet,  Aie.  (en¬ 
tera  cosa ,  enteriza  cosa) ,  Bc  ;  g^5  «  nombre 

entier,»  Bc;  aussi  g^P  £*■=•-,  M,  cf.  GH.  Abulf.  — 
En  archit.,  droit ,  M. 

il  o  5 

g-oî.  ^1  gA^ÜI  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraisemblable , 
c'est  que,  Bc. 


.  o  a 

^.Lâ?!  pl.  ot  chapitre  de  la  Bible,  M. 

è 

O  -  Mo 

,  chez  les  traditionnaires ,  écrire  g-o ,  quand 

la  répétition  à' un  mot  pourrait  soulever  des  doutes ,  M. 
—  Ecrire,  sur  l'ordre  de  la  chambre  de  commerce, 

le  mot  go  sur  le  grand  livre  d'un  négociant,  après 
en  avoir  compté  les  feuilles,  afin  d'empêcher  les  frau¬ 
des,  M.  —  Chez  ceux  qui  divisent  les  héritages,  di- 
visey  les  fractions  entre  les  héritiers ,  M.  — 
gwSWüJI  nombre  entier,  M. 

w  o  y 

guérissable,  qu'on  peut  guérir ,  Aie.  (sana- 


ble  cosa;  on  s’attendrait  plutôt  au  part.  pass.). 


III  concilier,  mettre  en  bonne  intelligence ,  paci¬ 
fier,  liguer,  confédérer,  Aie.  (conciliar  amigos,  concer- 
tar  los  discordes,  apaziguar,  confederar). 

Y  c.  J  p.  se  ranger  du  parti  de  quelqu’un,  M. 

VI  b.  ça,  que  le  Yoc.  a  sous  sociare,  converser , 
Bc,  devenir  l'ami  de  quelqu’un,  M. 

VIII  durer,  continuer  d'être,  Cartâs  108,  9  a  f. ; 
(Subi  jjbu  tiUô.0K,  222,  12  a  f.:  Jgï  J 

XJ  ^lail  ^JiLi  U  iljJ'bil  (car  c’est 

ainsi  qu’il  faut  lire,  cf.  p.  287  de  la  trad.). 

X  s’emploie  au  fig.  dans  des  phrases  comme  celles- 
ci:  x-aJLjJIj  x_c<_\JI  Djob.  48,  dern.  1., 

jjJI  Jlo  v_j'l^Uüaa«I  ,  Khatîb  182  v°. 

=  il^P,  avec,  1001  N.  I,  29,  1:  x*-îp  j*l, 
si  cette  leçon  est  bonne. 

O  O  O 

iU^P  compérage ,  Aie.  (conpadradgo). 

O  O  > 

xa^p.  xajswJI  ytj*,  un  vizir  qui  était  nommé  pour 
accompagner  le  sultan  dans  ses  voyages ,  dans  ses 
expéditions,  et  y  remplir  temporairement  les  fonctions 
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attachées  à  sa  dignité,  tandis  que  le  vizir  ordinaire 
continuait  à  résider  dans  la  capitale  de  l’empire ,  pour 
exercer  l’autorité  dont  l’avait  investi  son  souverain. 
Son  emploi  s’appelle  xx^uaJI  bb>-  Comme ,  durant 
les  marches,  les  expéditions  du  sultan,  les  affaires 
devaient  être  expédiées  avec  rapidité,  et  sans  que 
cette  promptitude  pût  apporter  aucun  préjudice  à  l’ad¬ 
ministration  générale  de  l’Etat,  des  fonctionnaires  de 
tout  grade  étaient  choisis  pour  résider  auprès  du 
prince,  et  remplir  momentanément  les  fonctions  qui 
n’auraient  pu  être  exercées  que  d’une  manière  impar¬ 
faite  et  lente  par  les  titulaires  résidants  au  Caire  ou 
à  Damas.  On  trouve  par  conséquent  xa^uoJL 
«(  l’inspecteur  résidant  auprès  du  sultan ,  »  dont  la 

i  #•  «*  ,  w 

charge  s’appelle  xx^uaJI  Jâi; 

x*^suaJt  ((  Celui  qui  remplissait  les  fonctions  de  maître 
des  comptes  à  la  suite  du  sultan,»  Maml.  I,  2,  139. 

—  xçs\*ail  voyez  sous  le  premier  mot.  —  x*^P 
ytj  bouquet ,  Bc,  Hbrt  50;  on  donne  le  nom  de 
> 

l»kxjî,  1001  N.  II,  21,  4  a  f.,  au  bouquet  qu’on  met 
dans  un  chandelier  au  milieu  des  bouteilles  et  des 
verres,  Lane  trad.  des  1001  N.  II,  242,  n.  110;  il 
faut  lire  de  même  Bresl.  IX ,  259 ,  4  a  f.,  où  le  texte 
porte  par  erreur:  Jî 

pi Jcll  —  Chandelier  à  plusieurs  branches ,  can¬ 

délabre,  Lane  1.  1. 

s 

,  pl.  x*^5  et  wOs-Uai ,  Zauzanî  comment,  sur 

le  3e  vers  de  la  Mo’allaca  d’Amro’lkaïs.  —  Celui  qui 
tient  notre  enfant  sur  les  fonts ,  celui  qui  a  tenu  notre 
enfant ,  Aie.  (compadre  padre  con  otro).  — Habitant , 
Bidp.  268,  2  a  f.  :  xoa^àJI  tiU-j  —  Disciple , 

Bc.  chez  les  Hanafites  sont  Abou-Yousof 

et  Mohammed,  les  disciples  d’Abou-Hanîfa ,  M.  —  Do- 
minus,  dans  le  sens  de  feudataire,  trad.  d’une  charte 
sicil.  apud  Lello,  p.  9  et  11,  Amari  MS.  —  Celui 
qui  est  adonné  à  quelque  chose,  qui  s'y  livre  habi- 

tuellement,  Nowairî  Espagne  491:  vy"5 
^.Uoj.  —  xjLo  ceux  qui  voulaient  gagner 

les  cinq  cents  pièces  d’or  que  le  calife  avait  promises 
aux  guerriers  qui  voudraient  combattre  un  champion, 
Abbad.  I,  304,  dern.  1.  —  Conseiller,  Haiyân  9  r°, 
en  parlant  d’Ibrâhîm  ibn-Haddjâdj  :  J6\  J  qI^ 

(1.  par™! 

les  tribus  bédouines,  sont  celles  qui  se  sont  engagées 
par  serment  à  une  alliance  offensive  et  défensive, 
Burton  II,  112.  —  wv>LuiJI  dans  le  sens  de  vizir , 


quand  c’est  qn  officier  de  plume.  Selon  Macrîzî,  dans 
de  Sacy  Chrest.  II,  59,  ce  titre  n’a  jamais  été  en 
usage  pour  aucun  vizir  des  califes  soit  Abbâsides, 
soit  Fâtimides.  Cependant  on  le  trouve  donné  à  ar- 
Rebi’,  le  vizir  du  calife  abbâside  al-Mançour,  dans 
Freytag  Chrest.  60,  9;  c’est  peut-être  un  anachro¬ 
nisme.  Aujourd’hui  encore  le  vizir  porte  ce  titre  à 
Maroc,  Richardson  Morocco  I,  64.  —  w*æ>-L*2_Jî,  à 
Saint- Jean-d’ Acre,  =  yj>Lo, 

Djob.  3<06,  12.  —  est  le  titre  qu’Abou- 

Othmân,  un  vizir  de  Hichâm  Ier,  porte  chez  Nowairî 
Espagne  448.  —  jÜLJ!  dans  l’armée,  semble 


signifier  des  hommes  qui  vont  sur  des  mulets,  Haiyân 

i 

89  r°  :  vAx**)  çyAjX. 

xSLs*-JÎ  jâij  JLàaJI  q-.  xibü  jj,  v_ÀJytiî.  — 

s 

inspecteur  des  legs  pieux,  Abbad.  I, 
95,  n.  114,  Khatîb  51  v°:  ali!  Aie  ^ 

£  / 

(jAiLo-'ÿi  \_aæ=-Lo.  —  pl_£_s>-'ii  en  Espagne, 

titre  d’une  sorte  de  juge  et  de  notaire,  Gl.  Esp.  366—7. 
Ibn-Abdalmelic ,  25  v°,  donne  un  article  sur  un  per¬ 
sonnage  de  Grenade  qui  s’appelait  qjÎ  aUl  <Ax£ 
pULs.’ïi!  Ailleurs ,  32  v° ,  il  dit  en  parlant 

d’un  savant  de  Dénia:  0*>  - 

xt-i^.4alî  trésorier,  Marmol  II,  245  a.  —  yO«Lo 

o  y 

+  -eut  ;  Amari  168,  8,  435,  5  af.,  V administrateur 
des  terres  qui ,  dans  les  pays  conquis ,  sont  la  propriété 


de  l'Etat ;  cf.  sous  *-=>.  —  x*SL*Jî  '-xs-Lxa,  en 

Espagne,  celui  qui  était  chargé  de  surveiller  l'irriga¬ 
tion  des  champs,  d’où  vient  le  pl.  esp.  zabaeequias.  — 

i, 

iw^=>-Lo  inspecteur  du  marché ,  Gl.  Esp.  367.  — 

O  S 

J.  .  1 U  était  un  des  noms  que  le  peuple  en 

Espagne  donnait  au  xâjiAÜ  ‘•xs-lx»  (voyez)  ou  >_xs»-L>o 


xLyï Jl,  Macc.  I,  134,  19.  —  xixXj!  était 


en  Espagne  le  nom  par  lequel  le  peuple  désignait 
le  préfet  de  police,  dont  le  titre  officiel  était  çâhib 
as-chorta.  H  est  fréquent,  sous  la  forme  zavalmedina 
et  d’autres ,  dans  les  documents  espagnols  jusqu’au 
XIIIe  siècle  pour  désigner  le  magistrat  chargé  du 
gouvernement  civil  d’une  ville,  Gl.  Esp.  367.  Selon 
Marmol,  II,  245  a,  le  çâhib  de  Tunis  était  le  corré- 
gidor,  c.-à-d.,  le  premier  officier  de  justice  dans  cette 

O 

ville,  —  Jtji'iS  ^>La  sorte  de  maréchal  des  logis, 

B 

officier  chargé  de  faire  préparer  les  logements  pour 
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ceux  qui  viennent  à  la  cour ,  Hoogvliet  104,  3.  —  Le 
fém.  X_*j=-Lo  commère ,  femme  qui  tient  notre  enfant 
sur  les  fonts ,  qui  a  tenu  un  enfant  avec  nous ,  Aie. 
(comadre  madré  con  otra). 

>  O 

démoniaque ,  possédé  du  démon ,  Yoc. 

^  )  fi  ù 

L’expression  LoLa»  yia/ol ,  dans  le  sens 

que  Lane  donne  sous  ,  se  trouve  Khallic. 

IX,  8,  1.  13. 

démoniaque ,  Aie.  (demoniado ,  endemonia- 
do  o  endiablado). 


XA.>lAa*JS  la  particule  wau  quand  elle  a  le  sens 
M. 

G  G 

'Lsuajûwl.  Sur  le  sens  de  ce  mot  dans  le  droit 


d'avec ,  M, 


musulman  cf.  de  Slane  Prol.  III,  7,  n.  3. 


/*■ 


a~5Uo  rosée;  on  dit  aussi  souvent  «ysu,  M.  — 

G 

Yulg.  pour  iiysuo,  M. 

^  O  , 

ii^sua  plaine  hors  d'une  ville ,  contrée ,  Tha’âlibî 
Latâïf  6,  n.  6,  Haiyân  78  r°,  Ibn-Khaldoun  dans  Bat. 
III,  465,  Berb.  II,  169,  10  a  f.,  178,  12,  459,  8  a  f. 

—  Chez  le  vulg., .  qui  dit  i^a^ua,  et  au  pl.  a, 

champ  semé  de  concombres ,  de  pastèques e£c.,  M.  — 
(j^Lsuail  dimanche  des  Rameaux ,  Payne  Smith  1639 
(deux  fois). 


oisS0. 


Xsa^ua,  chez  Bc  écuelle  en  terre ,  ne  désigne  pas 
chez  le  vulgaire,  comme  dans  la  langue  classique, 
une  grande  écuelle  et  qui  peut  contenir  de  quoi  ras¬ 
sasier  cinq  personnes,  mais  une  petite  écuelle  et  qui 
ne  peut  pas  même  contenir  assez  pour  une  seule 
personne,  M.  —  Vase  en  cuivre  pour  savonner ,  Ro¬ 
land.  —  Chandelier ,  Djob.  101,  3  a  f.  et  99,  10,  où 

il  faut  lire  ou  XàjaâP,  au  lieu  de  ï comme 

l’a  observé  M.  de  Goeje  dans  le  Gl.  Fragm.  p.  8.  — 
Au  Maghrib,  nom  d’une  mesure  de  capacité,  Becrî 
62,  9,  91,  12,  Car  tas  202,  1  ,  266,  4,  277,  13, 
Chénier  III,  536:  «Dans  le  royaume  de  Fez,  depuis 
Salé  jusqu’au  Nord,  le  blé  se  vend  par  saffe,  sahah 
et  moud;  il  faut  quatre  moud  pour  une  sahah  et  60 
moud  pour  une  saffe.  Or  le  moud  pesant  18  à  20 
livres,  il  résulte  que  la  saffe  pèse  12  quintaux.»  — 
Ao-cUCi!  feuille  de  papier ,  Domb.  78. 


sJL jL^p  J.  «  ils  furent  tous  renversés 

par  le  contre-coup  de  sa  disgrâce,»  Bc. 

-  G  -  5 

Xi^aSUa  saucière ,  Aie.  (salsera  o  salsereta).  —  Jatte , 
vase  en  cuivre ,  Ht.  — ;  L:  titulus  (indicium,  signifi- 

O  -  5  O  , 

catio  vel  signum)  <*-&>. 

oLivo  crocheteur ,  portefaix ,  gagne-denier ,  coquin , 
fripon ,  Aie.  (ganapan,  vellaco  como  quiera).  —  Fos¬ 
soyeur,  Domb.  104.  —  (Dans  la  lre  part,  du  Voc.  ce 
mot  correspond  à  discus ,  mais  c’est  sans  doute  une 

....  ° 

erreur  pour  wi^ua). 

o  -  » 

espèce  de  jeu  de  mots,  ou  plutôt  de  jeu 

d’écriture,  qui  consiste  à  déplacer  les  points  diacriti¬ 
ques  d’un  ou  de  plusieurs  mots  dont  les  lettres  sont 
identiques,  de  manière  à  en  modifier  le  sens;  voyez 
les  auteurs  cités  par  de  Jong.  On  l’appelle  aussi 

ous^u.iS  jjd _ M.  —  Narquois,  jargon  pour 

tromper ,  Bc. 

w  »•  5 

un  isnâd  dans  lequel  un  ou  plusieurs 
noms  propres  sont  mal  orthographiés;  —  un  texte 
dans  lequel  un  mot  ou  un  nom  est  mal  orthographié , 

de  Slane  Prol.  II,  482.  —  \_Aasuoll  yd _ i_Jl  voyez 

sous 

I,  pour  broyer,  J.  A.  1850,  I,  227,  piler,  Bc. 

G  * 

bassin ,  grand  plat ,  Bc  ,  Bg ,  assiette ,  Bg , 
Hbrt  201,  Bat.  III,  425;  à  Damas,  plat  de  porcelaine 
de  Chine,  Bat.  I,  238;  chez  Djob.  71,  14:  la  mer 
était  si  tranquille  qu’elle  semblait  Q^Ua. 

—  Dans  le  sens  de  cour  d'une  maison ,  le  pl.  est  chez 

G  S 

Aie.  (corral  como  patio  de  casa,  patin  de 

G  - 

casa,  patio).  —  h  milieu  du  visage,  Gl.  Mosl. 

y\asw>  pourtour  de  galerie,  Ht;  y^aâP  cour , 

Hbrt  191. 

~  o  * 

espèce  de  mortier,  J.  A.  1850,  I,  228. 

G  ij  *  * 

I.  Le  vulgaire  dit  UioJt  ui^as=ua  pour  exprimer 

la  pluie  a  cessé,  M.  —  Reprendre  sa  raison ;  le  part. 
qui  est  en  état  de  raison,  Bc;  être  sobre ,  ne  pas  être 

ivre,  Abbâr  178,  12,  Ht. 

1er,  se  réveiller ,  Bc,  M,  Hbrt  43,  1001  N.  III,  466, 

-  G  -  G 

11.  —  L5\dol  ou  On  dit  à  un  homme  qu’on 


et  ^as\>a  s'éveil- 
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.1X0 


a  fait  revenir  d’un  assoupissement:  üLa-AjLJ 
réveille-toi ,  reprends  tes  esprits ,  1001  N.  Bresl.  IX, 

O 

305 ,  1 ,  où  l’éd.  Macn.  a  iéL*Juj  oüî.  Mais  ordinai¬ 
rement  ce  mot  signifie  gare  !  gardez-vous  !  prenez  garde 

à  vous ,  Bc  ;  U  üLii  q*  «ne  manquez  pas 

de  faire  cela,»  Bc;  1001  N.  Bresl.  IX,  259,  3  a  f. : 

■MOJb  obïo  ,  où  l’éd.  Macn.  a  ^1  <2)bî  ;  cf. 

284,  8. 

II  rasséréner ,  rendre  serein ,  Yoc.  —  Eveiller ,  ré¬ 
veiller,  Bc ,  Hbrt  43.  —  Faire  revenir  à  soi  un  homme 
évanoui,  1001  X.  II,  120,  7  (=  Bresl.  VII,  137,  6). 

IV  rasséréner ,  rendre  serein ,  Voc.  —  Désenivrer , 
faire  revenir  d'une  ivresse  (Lane  TA),  Abbad.  I,  52, 
9.  —  JaiiJS  ,-jp.  détromper ,  Bc. 

C  -  O  ^ 

X.  «7  cesse  de  pleuvoir ,  Aie.  (descanpar 

la  luvia).  —  Faire  des  prières  publiques  ou  une  pro¬ 
cession  pour  obtenir  que  la  pluie  cesse ,  Cartâs  62, 
10  a  f.  ;  Aie.  a  le  n.  d’act.  dans  le  sens  d’une  telle 
procession  (procession  por  que  haga  sol). 

O  Ci  & 

^-^3  beau  temps ;  y- Lo<AjS  «il  fait  beau 
aujourd’hui,»  Bc. 

_Lo  alerte ,  <7rw,  vif,  sémillant ,  Bc. 
v 

salamandre ,  Bc. 

ÿ  O  -  • 

dans  le  man.  de  Leyde  d’Amro’lkaïs  (Wright)^ 

c-ajSUæ  cliquetis  d’ornements  de  métal,  Djob.  238, 
dem.  1.,  de  chaînes,  Berb.  I,  619,  9. 

II  fouiller  jusqu'au  roc ,  M.  —  En  parlant  de 
sable,  devenir  dur  comme  le  roc ,  M.  —  C.  a.  p.  pour 

Mufassal  éd.  Broch  176,  2  a  f.,  M. 

IV  être  tout  couvert  de  roches ,  M. 

V  devenir  dur  comme  le  roc ,  Payne  Smith  1668. 

o  ^  )  y 

rocher ,  a  chez  Bc  le  pl.  s^èw>,  et  le  pl. 

o 

de  o  est  dans  le  Voc.  et  chez  Aie.  (rocas  de 

monte)  —  Pl.  et  (Barb.)  récif. , 

O  - 

chaîne  de  rochers  sous  l’eau  et  à  fleur,  Bc;  ÿy&uo, 
pl.  Aie.  (roca  pena  en  la  mar).  —  jt, 

O  » 

péninsule ,  Aie.  (peniscola  casi  isla). 

M  O  ^ 

àüolj'  pigeon  qui  a  son  nid  dans  les  rochers , 

Aie.  (paloma  que  cria  en  las  piedras). 


I  insulter ,  Roland. 

I,  Le  n.  d’act.  rigueurs  d'une  maîtresse ,  Bc, 

Akhbâr  159,  11.  —  C.  a.  p.  ne  pas  agréer ,  repousser 

la  prière  de  quelqu’un ,  M.  —  De  même  que  Ou»  (voyez), 


>  O  S  > 


c.  qC,  aliéner  le  cœur ,  dégoûter  de,  Bc;  oJu 

*7  se  dégoûta ,  1001  N.  Bresl.  XI,  50,  8,  où  l’éd.  de 
Boul.  a  —  Empaumer,  recevoir  une 

balle,  la  renvoyer,  Bc.  —  S'ensuivre ,  dériver,  procé¬ 
der  de,  Bc.  —  Partir ,  Martin  188. 

II  rouiller,  Hbrt  171  (Alg.)  (par  confusion  avec  la 

.P 

rac.  iiA*o). 

V  se  rouiller,  Ht. 

VII  c.  ^  et  q-»,  quasi-pass.  de  la  Ire,  Voc.  sous 
proibere. 

O  -  )  S 

(jwÂâ  slXaj  satiété,  Bc. 

0>lVo  question,  ce  dont  il  s’agit;  —  circonstance ,  Bc. 

a  dans  le  Voc.  le  pl.  —  Abcès, 

8  -  - 

Aie.  (apostema).  —  (Par  confusion  avec  î(A*s)  rouille, 

^  O  % 

Cherb.,  Hbrt  171  (Alg.);  iAj>Xo  rouille  du  fer, 

,  o  £ 

iAjA-o  rouille  du  cuivre ,  vert-de-gris ,  Pagni  MS. 

pl.  échalas ,  M.  —  Pilier,  Ztschr. 

XI,  479,  n.  5. 

£  * 

füs»AO  II  enrouiller ,  rouiller,  Bc.  —  Se  rouiller,  s'enrouil¬ 
ler,  Bc. 

IV  rouiller,  Macc.  II ,  250 ,  7  ;  cf.  Lettre  à  M.  Flei- 
scher  187 — 8;  ce  que  j’y  ai  dit  est  confirmé  par  le 
Voc.,  qui  a  cette  forme,  c.  a.,  sous  eruginare. 

8  .  ,  05 

rouille,  forme  au  pl.  Macc.  II,  231, 

-  c£ 

16,  et  àü.L\A3Î,  Voc.  —  cire,  humeur  des 

oreilles ,  Bc. 

y  o 

I.  Dans  l’expression  Joiâji  xae  ^<_Xa?  (Lane)  on  dit 
aussi  1001  N.  I,  80.  —  intervenir, 

t, 

avoir  lieu  pendant  la  durée-  de ,  Bc.  — 

agir  d'après  les  ordres  ou  le  conseil  de  quelqu'un, 
Abbad.  II,  6.  —  Etre  rassasié ,  Gl.  Belâdz. 

II  saigner  un  cheval  au  poitrail ,  Auw.  1 ,  34,  7  a  f., 
H,  672,  4.  —  Etre  couché  sur  la  poitrine,  ou  avoir 
la  poitrine  appuyée  sur  quelque  chose,  Aie.  (pechugar; 


j’ai  suivi  Victor).  —  xj^Axa  U  ce  que  j'ai  exposé  ci- 
dessus ,  Bat.  III,  443,  dem.  1.,  dans  le  man.  de  M. 

o  s  ^  w  ^  y 

de  Gayangos ,  qui  porte  abyAw»  U.  —  aJjjii  ^ 

il  faisait  exécuter  ses  ordres ,  Berb.  I,  480,  2.  — 

Enseigner ,  faire  un  cours,  de  Sacy  Chrest.  I,  140,  9 

(où  l’éditeur  n’a  pas  compris  ce  verbe),  Meursinge  5, 

» 

1.  11;  «üiül  y.Juaj  faire  un  cours  de  fikh,  Meursinge 
22,  6;  cf.  sous  la  Ve  forme. 

III  s’emploie  en  parlant  de  la  pression  du  courant 
d’un  fleuve ,  p.  e.  :  le  Caire  a  été  construit  à  une 

grande  distance  du  Nil,  JAls  Æü,  Gl. 

Edrîsî;  —  c.  a.  p.  et  £  r.  presser  quelqu’un  de,  Bat. 
IV,  209:  >3  «il  me  pressa  d’entrer 

dans  l’île.  »  —  Dans  l’expression  jlil  q.  IÂA 
(voyez  Lane),  on  emploie  aussi  t_i,  au  lieu  de 
comme  Reiske  (chez  Freytag)  l’a  noté  ;  exemples  :  Djob. 

167,  14  et  15,  Haiyân-Bassâm  I,  23  v°:  Jlyilj  Ij^Oya. 

—  A  la  fin  de  son  paragraphe  sur  cette  forme,  Lane 

n’a  pas  bien  compris  le  verbe  (voyez).  Le  M  a 

aussi:  xOjj  sJiJi  ^1  JU  k^Lo  JLJLjj ; 

mais  cela  se  dit  d’un  vainqueur  qui  accorde  la  paix 
au  vaincu  à  condition  que  celui-ci  lui  paye  tribut.  — 
Ce  verbe  n’est  pas  actif  dans  toutes  ses  signif.,  comme 
Lane  l’a  pensé;  car  on  l’emploie  aussi  dans  le  sens 

de  et  alors  il  est  neutre,  Macc.  II,  266,  11: 

Jl  ^olüit  ^  Uj 

jiibj  ^j  xUI  Axe  iyoHI  ^lxj|  XÂe  jï\j& 

&  \jA  iü<ilo>5l  il  «iis»-  ,3 

IV.  ^  x*jIX*JI  ^Aol  s'engager  dans  une  corres¬ 
pondance  avec,  Berb.  I,  208,  7.  —  i^ljwok,  iS^j  pour 

â 

les  recettes  et  pour  les  dépenses,  Maml.  I,  1,  203.  — 
Rassasier,  Gl.  Belâdz. 

V  se  poster  en  avant  de  quelqu’un,  xxIÂs  ^Juoj, 
Macc.  I,  166,  20.  —  Faire  la  planche,  être  le  premier 
à  faire  ce  qui  semble  difficile,  Bc.  —  C.  J  prêter  le 
collet,  se  présenter  pour  lutter,  résister,  Bc.  —  Pro- 

O  „ 

prement  occuper  la  place  d'honneur ,  ^A^o  ,3  (j«JL=> 

,  et  comme,  dans  une  salle  d’études,  c’est  le 
professeur  qui  l’occupe,  l’expression  *ljj&U  ,jSm2j  a 

s 

reçu  le  sens  d'enseigner ,  faire  un  cours,  être  profes¬ 


seur,  Ibn-Abdalmelic  5  r°:  jX- «lX-JLj  il  ole^ 
xj  *lj5bü,  Catal.  des  man.  or.  de  Leyde  II,  9,  LU 
et  n.  2,  Macc.  I,  476,  3,  563,  21,  Meursinge  l“,  2 

a  f.;  de  même  ^A*aj,  Macc.  I,  616,  10,  ou 

O  M  # 

SolsbÜ,  Meursinge  If,  6  et  7,  ou  j*_l*JI  v£xJ,  Macc. 

S  "  **  * 

III  ,  201,  18;  x-oytJS  jX  *n.!i  a  faire  un  cours 

d’arabe,»  Macc.  I,  608,  10  et  11;  de  même 

xJLâJlj  qIjJÜI,  Macc.  I,  687,  21  et  22,  ou 

(j*Ouiïl  jJjei,  Amari  618,  5,  cf.  646,  4  a  f.;  faire 

un  cours  sur  un  livre  classique,  i_jLa S  *ÎJ»b5  jXmü 
qjI,  Macc.  III,  183,  17,  ÜLiJt  \rJüS  Sslyü 
^gy-ül,  ihid.,  1.  22.  Le  verbe  seul  s’emploie  dans  le 

•r  > 

même  sens,  Macc.  I,  612,  3  et  17,  et  jX*oXa  signifie 

professeur,  Macc.  III,  202,  12,  Amari  663,  5  a  f., 
664,  2  a  f.,  674  ,  6.  —  Dans  le  Voc.  sous  prologus. 
VII  dans  le  Voc.  sous  procedere. 

O  - 

jX*o  homme  éminent,  supérieur ,  Macc.  I,  884,  9, 
Khatîb  21  v°  :  t^A-o  ^ ,  ihid.:  3  I^A*a  ^ 

uiuLftil,  26  r°:  j*._L*_JI  i^l  ^Ao  q*  xJL^ 

olâxitj,  28  r°:  xx**UJI  byaiL  JjjAe  yXu»  i^>yi5  l<Â^, 

28  v?:  sLljtil  jX* o  ^ .  —  ^Axaut  ou  jjîic'ill  ^AaoJI 
le  vizir,  M.  —  Les  premiers  rangs  d’une  armée  qui 
est  en  ordre  de  bataille ,  Macc.  1 ,  882 ,  n.  b  (cf.  Add.), 

Il,  695,  7  (le  premieç  jXsa).  —  Jj^l  ^AjoSI,  précédé 
de  3,  au  commencement,  dans  le  principe,  Prol.  II, 
53,  1;  uwJtAjiil  q*  i35K|  jX-xi  11  3  «dans  les 
premiers  temps  après  la  conquête  de  l’Espagne ,  »  Abd- 
al-wâhid  122,  6  a  f.  Spécialement:  les  premiers  temps 
de  l'islamisme ,  Djob.  157,  3  a  f.,  et  aussi:  les  premiers 
princes  musulmans,  Bat.  III,  294.  —  jX-*o 

plastron,  pièce  de  devant  de  la  cuirasse,  pièce  sur 
l’estomac,  Bc.  —  La  couverture  du  poitrail  du  cheval , 
J.  A.  1849,  II,  319,  n.,  1.  10.  —  Cabaret ,  plateau, 
table  où  l’on  met  des  tasses,  Bc,  Fleischer  Gl.  14 n. 
—  jiA-jaJl  (j-»  de  mémoire ,  par  cœur,  Aie.  (de  coro 
£ 

dezir  jOuojI  q»  lÿ);  aussi  vjX*o  Macc.  I,  501, 

f 

1:  SjX/a  et  xL«  (jAjo,  Abdarî 

£;.)  S 

14  v°:  xLo  I^Axa  xJLc  (LbyJI)  «L-S  AJ>5.  —  j>X*o 
i^LjJS  blé  noir ,  sarrasin,  Ibn-Loyon  33  v°:  g*»üJI 

v_jjj*il 

cLJî  x* s  jïjii  ^5 


cr»  JiS\  xxijj  jtyoïl5 

*«».>  •)!.  On  semble  avoir  donné  le  nom  de  poitrine 
du  faucon  à  cette  polygûnée,  parce  que  ses  fleurs 
blanches  faisaient  penser  à  la  poitrine  blanche  de 
l’oiseau  de  proie  noble,  et  même,  jusqu’à  un  certain 

point,  à  des  plumes.  —  y«LsuJS  yXt&  sorte  d’oiseau, 

Yâcout  I,  885,8.  — jOunx!!  déboutonner ,  dégra¬ 
fer ,  déboucler ,  Aie.  (desabrochar).  —  oljj, 

t.  cle  gramm.,  particules  qui  indiquent  une  condition , 
une  question ,  etc.,  M. 

’àjtXfO  station  sur  la  frontière ,  à  ce  qu’il  semble , 
Berb.  II,  385,  6  a  f.:  j,oî  JJ  t5y«JL  ^5 

cr 

-03  ^  3 

pl.  jX*o  tendron ,  cartilage,  Aie.  (ternilla  en 
gueso  o  carne). 

H  O  — 

<_5yA— o  pectoral ,  bon  pour  la  poitrine,  Bc.  — 
pectoral,  muscle,  Bc. 

5  0^  5  O  —  - 

àü^Xo ,  par  corruption  ,  pl.  ^IXi,  espèce 

de  gilet,  de  camisole,  de  chemisette,  sans  manches, 
qui  n’a  aucune  ouverture  par  devant  ni  par  derrière, 
mais  seulement  trois  trous,  un  pour  passer  la  tête, 
et  deux  pour  les  bras,  Yêtem.  246 — 7,  M,  Bc,  Bg 
174,  Ht,  Michel  182,  Dunant  201 ,  Ztschr.  XI,  481; 
gilet  à  manches,  Bg  799,  800.  —  Plastron ,  pièce 
de  devant  de  la  cuirasse,  pièce  sur  l’estomac,  Bc; 
cuirasse,  Ht.  —  Nom  d’un  tribunal  dont  une  des  at¬ 
tributions  était  de  recouvrer  •  les  contributions  arrié¬ 
rées,  Khallic.  I,  587,  3  SI.,  en  parlant  de  Harîrî: 

S 

IÜ1  J^j  (dans  la  ville  d’al-Machân)  ;  cf.  la 

note  dans  la  trad.  de  M.  de  Slane ,  II ,  495 ,  n.  1 1  ; 

4)  - 

Yâcout  II,  13,  12:  QjJait  J^j.  Ën  ce  sens 

ce  mot  semble  formé  irrégulièrement  de  l’expression 

ta?  JU!  SiXT  JwC  8jJ>Lo 

m  0-3 

gilet ,  corset ,  Bc,  cf.  Yêtem.  247. 

m  O  -  3 

jüjjiXo  sorte  de  corset  d’indienne  ou  d’une  autre 


étoffe,  que  portent  les  femmes  et  qui  soutient  la  poi¬ 
trine  sans  avoir  les  inconvénients  du  corset  européen, 
Burton  II,  15  (Médine). 

rouge-gorge ,  Pagni  MS,  qui  donne  sedèr ;  je 


transcris  ^Lo ,  parce  que  Beaussier  donne  en  ce  sens 
qui  est  le  diminutif  de  jùLo. 


0-3 

voyez  ce  qui  précède. 

O  - 

jJiXmj  est  quand  un  mot  qui  se  trouve  dans  un 

vers,  est  répété  dans  la  rime  de  ce  vers,  Freytag, 
Arab.  Yerskunst  531,  M,  Badroun  3,  1.  5.  —  Dic¬ 
tée,  Meursinge  7,  1.  11,  9,  1.  9. 

-  O  - 

jXuxa  préface,  L  (prefatio  (preloquutio) ).  —  Bau¬ 
drier,  Burton  II,  115.  —  }X*aa  thème,  sujet  de 

composition ,  Hbrt  113. 

„  O  - 

wUXJi  SjXaox  (Freytag)  voyez  Diw.  Hodz.  111, 
dem.  1. 

«m  -  3  . 

cartilagineux ,  Aie.  (temilloso). 

S  uyjyX_«a_U  principes  supposés ,  Payne 
Smith  1001. 


SjOLao—o  est  un  terme  de  logique  sur  lequel  on 
trouve  beaucoup  de  détails  dans  le  M. 

w  -  -  3 

jXmsXa  professeur,  voyez  sous  la  Ye  forme. 

X.A2  I.  Le  n.  d’act.  et  qX—*o  dans  le 

sens  de  la  force ,  l'efficacité  de  ses  paroles,  Haiyân- 
Bassâm  I,  47  r°.  —  Choquer,  être  contraire  à,  Bc.  — 
Embarrasser ,  Ht. 

II.  Donner  le  mal  de  tête  n’est  pas  seulement 

5  -Ü»  S 

libli  çvXo  (Lane ,  Bc),  mais  aussi  £ 1  ,  Bait, 

I,  145  a:  xoXao*,  166  a:  gXw 

—  C.  a.  p.  rompre  la  tête  à  quelqu’un ,  l'importuner , 

Abd-al-wâhid  221,  5af.;  aussi  gXo,  Bc,  1001 
N.  I,  238,  5,  244,  dem.  1.  Le  Yoc.  a  ce  verbe  sous 
inquieto.  (jJJI  j^Xwai'  ou  ya\JÙ-  importunité,  Bc.  — 

'jk> L>  gXo  charger  quelqu'un  de  faire  quelque 

chose ,  M.  —  En  donnant  ce  verbe  sous  findere,  le 
Yoc.  ajoute  dans  une  note  facere  tumultum,  et  il  a 

-  3 

aussi  ce  verbe,  c.  a.,  sous  tumultuare  ;  cf.  giXo. 

Y  dans  le  Yoc.  sous  tumultuare. 

VII  se  séparer,  se  disperser,  Akhbâr  150,  8,  Haiyân 


O  . 

3  v°:  ^XÂit  f? 'jaa\  bIsjj 


gjl  JyXj  ^yCJî.  —  Avoir  mal  à  la 

3  0  O 

tête,  Bait.  I,  74  a,  86b.  —  il  s'est 


donné  une  entorse  au  pied  en  glissant ,  M.  —  o^X»ait 
j'ai  un  mal  d'aventure,  Bc. 


G  - 

gjoo,  au  fig.,  rima  mulieris ,  M.  —  En  chir.,  frac • 
turc  quand  elle  s’étend  en  long;  lorsqu’elle  s’étend 


en  large  on  l’appelle  ou  ,  M. 

çîJoo  tumultus  {ad  oves  pertinet ),  Yoc.  — 

mal  d'aventure ,  mal  au  bout  des  doigts  ;  pa¬ 
naris  ,  tumeur  phlegmoneuse  au  bout  des  doigts,  Bc. 


fendu,  déchiré,  Abbad.  I,  68,  14,  159,  ri.  507. 

pX-j^uo  pl.  cercle ,  réunion  de  gens  qui  se 

forment  en  cercle ,  Aie.  (corrillo  de  gente ,  corro  de 
moços,  circulo  de  gente).  —  Cirque ,  lieu  destiné  aux 
jeux  publics,  Aie.  (circo  donde  hazen  juegos). 

-  O 

,  en  parlant  d’un  guide  (cf.  Lane),  est  qzjLo 
.a >S  Kâmil  51,  20  et  suiv. 

3  G  «* 

ujoÎ  j'ai  un  mal  d'aventure,  Bc. 

O 

t.  de  médec.,  rupture  d'une  veine  ailleurs 
que  dans  la  tête ,  M. 


but,  Abbad.  II,  58,  n.  21,  Ale.  (acertar) ,  Cartâs 
128,  10  (corrigé  dans  l’errata),  Prol.  1,66,  2  et  .9; 

ULüb?  v_joLo  rencontrer  juste,  Prol.  I,  196,  12.  — 
Etre  conforme  à,  Prol.  I,  154,  10. 

ÎOÎ  S> 

V.  yQ*^i  la  chose  arriva ,  M. 

G 

VI  se  rencontrer ,  Hist.  Tun.  109:  aow 

l_îUCJ!  v_ys  [j-ioLuiXJ  (nom  propre).  —  Se 

heurter  l'un  l'autre,  Çalât  68  v°:  sAju 

^url>j5  {sic)  v_îL>!jj‘5  ‘  (.L^si 

v_h\*o  sorte  de  coquille  qu’on 
trouve  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge;  voyez  Bait. 

w  -  ? 

II,  128  b.  —  jj'A-o  uiOoo  rondelle  ou  plaque  ronde 
du  hautbois,  Descr.  de  l’Eg.  XIII,  399.  — 

G  s. 

qÔ'Ü  limaçon ,  partie  osseuse  du  labyrinthe  de  l’oreille, 
qui  a  la  forme  d’une  coquille  de  limaçon,  Bc,  Bar 

Ali  éd.  Hoffmann  n°  4353.  Le  M  a  ioAjo  seul  dans 
le  sens  A'oreille. 


è-w  - 

O  >  Z, 

gAo.  têtière,  la  partie  supérieure  de 

la  bride,  qui  passe  derrière  le  toupet  du  cheval  et 
qui  soutient  le  mors,  1001  N.  Bresl.  IY,  59,  2.  — 
Chambranle  d’une  porte,  M.  —  'iJaXi  gXo,  pl. 
pile ,  maçonnerie  qui  soutient  les  arches  d’un  pont ,  Bc. 

-  G  - 

de  la  chaux  qui  sert  à 'lier  les  pavés,  M. 

pl.  tempe ,  partie  de  la  tête  entre 

l’oreille  et  le  front,  Yoc.,  Aie.  (sien  parte  de  la  ca- 
beça).  —  Faces,  ailes-de-pigeon,  cheveux  qui  tombent 
sur  les  tempes,  Aie.  (aladar  de  cabellos).  —  Joue, 
Aie.  (carrillo  de  la  cara). 

I,  vulg. ,  pour  la  IIIe,  c.  a.  p.,  rencontrer  quel¬ 
qu’un  par  hasard,  M.  —  Arriver  par  hasard  dans 
un  endroit,  Aie.  (dar  en  cierto  lugar). 

II  c.  a.  p.,  vulg.  pour  la  IVe,  détourner,  écarter, 
dissuader,  M. 

III  c.  a.  p.  rencontrer  quelqu’un  sans  le  vouloir , 
par  hasard,  M,  Aie.  (encontrar  a  caso  con  otro). — 
Arriver ,  avenir,  survenir  par  hasard,  Voc.  (casu  ac- 

5  ,  3 

cidit),  Aie.  (acontecer).  par  hasard,  Aie.  (acaso), 

Bc,  Novrçiirî  Espagne  458:  üioLavo  aJüJ;  aussi 

Hbrt  90.  —  Rencontrer ,  toucher ,  atteindre ,  donner  au 


’iLiO^AO  pl.  rencontre  fortuite ,  M.  On  pro- 

* 

nonce  aussi  ce  mot  avec  d’autres  voyelles.  XiAwo  ac- 

y  ~  y 

cident  favorable ,  Bc.  pl.  uîAjo  rencontre ,  oc¬ 

currence,  cas  fortuit,  conjoncture ,  hasard ,  chose  d'oc¬ 
casion,  de  hasard,  Bc;  ïLi<A-j*aJl>  par  hasard,  Hbrt 
90;  —  coup  de  raccroc,  Bc. 

-  3 

lJÎOwo  rencontre  fortuite ,  hasard ,  cas  fortuit ,  Aie. 
(encuentro  a  caso,  lance  como  quiera  acertamiento)'; 
oÏAaoJLi  par  hasard,  Yoc. 

I.  Au  lieu  de  5^^^  xioSo  «il  le  combattit  sé¬ 
rieusement,  vigoureusement,»  on  dit  aussi  «jAuo  seul, 
Haiyân  73  r°.  —  S’emploie  en  parlant  du  vent,  Becrî 
153,  dern.  1.:  les  navires  ne  sortent  de  ce  port  que 
dans  la  saison  des  pluies,  Jw-Uai' 

,  «car  alors  s’élève  un  vent  de  terre  qui  leur 
est  parfaitement  favorable.»  —  C.  *_j  être  versé  dans , 

Haiyân-Bassâm  I,  116  r°:  üAwJUJSj 
mais  la  leçon  m’est  suspecte.  —  Biffez  la  dernière 
phrase  que  Freytag  a  sous  cette  forme  et  voyez . 
sous  la  IIe. 

II  c.  <_j  r.  croire  à,  Gl.  Fragm.,  Haiyân-Bassâm 
I,  10  v°:  bL^Uj  Ifj,  Nowairî  Espagne 

476:  yo^lj  s-Piyi  1001  N.  I,  39, 

7,  78,  12,  101,  5  a  f.  ;  Koseg.  Chrest.  33,  dem.  1.: 


Est-ce  un  rêve  ou  une  chose  réelle?  L_g..j  U 

«je  ne  puis  croire  que  c’est  elle.»  Aussi  avec  q!  , 
1001  N.  I,  25,  10:  U  ^>3!^  *3  <jl£s 

ÿ  y*  Ci  C5  y 

1^5  L^tA^oî  oLyaJî  JU&  ^güî 

—  xLol  ^lXjo  justifier  l'espérance  de,  Bc.  — 

JUfiii  =  jlxüJ!  »  de  même  XJUÜ. 

^LJLe,  ou  par  ellipse  ^U-Lc  Gl.  Fragm.  - 

Offrir  des  sacrifices  pour  les  parents  morts ,  Aie. 
(sacrificar  al  hombre  muerto;  Nebrija:  sacrificar  hom- 

bre  al  muerto  ,  parento).  —  Jf-*>  ^1  (j^*0  tarder, 

v.  impers.,  vouloir,  souhaiter;  ^1^  Lo 

J _ o-j  «il  était  impatient  d’arriver,»  Bc.  Dans  les 

1001  N.  cette  forme  —  car  c’est  d’elle  qu’il  s’agit  et 
non  pas  de  la  Ire,  comme  on  trouve  chez  Freytag  — 
a  un  sens  un  peu  différent.  On  y  trouve  (voyez  les 
passages  que  Freytag  cite  d’après  le  Glossaire  que 
Habicht  a  joint  au  premier  volume  de  son  édit.): 

J.I  qÎ  ^5  U,  et  j;!  ^.LxaojIj  Lo 

«il  pouvait  à  peine  attendre  l’aurore,»  «l’aurore  à 
peine  venue,  il»  etc.;  Js-Jb  ^éiOuo  'i  «je  pou¬ 
vais  à  peine  attendre  l’arrivée  de  la  nuit,»  «la  nuit 
à  peine  venue,  je»  etc.;  J.  ^3-0  Lo, 

où  Lane  traduit:  «he  had  scarcely  heard  her  words 
when ,  »  etc. 

w  -  •  -  -  5 

III.  aLyoyJl  (Jæ  0,1^-S!  ^Suo  -  LSPjLs-1;  — 

G  5  -  - o£ 

—  sLn^i  ;  —  ^Jo!  JLc  , 

,  O  , 

M.  —  1*£-JLxj.  ^*3lo  faire  que  deux  personnes  lient 
amitié,  Koseg.  Chrest.  11,  1.  11. 

V  se  construit  c.  ^  r.  et  p.  ;  en  parlant  d’une 

O  ->  w 

femme ,  q^L-s  ^  L^-^â_ô  oj"A« j  se  prostituer  à 


O 


persuasible,  Bc. 


quelqu'un ,  Gl.  Edrîsî. 

Collegit  eleemosynas  (Reiske),  Payne  Smith  1203 — 4. 

est  pour  jXw,  dans  le  sens  de  3ySjJ!  xLJ , 

M;  plus  correctement  jAw,  voyez  Freytag  sous  ce 
dernier  mot. 

XsiAo.  oSOlo  doux .  bontés,’  faveurs,  Amari  Dipl. 
166,  167,  185,  207,  -  Au  sing.,  les  provisions 

qu'on  offre  cm  voyageur  Daumas  Y.  A.  143.  —  Pacte, 
convention,  Abbad.  II,  192,  1:  <jp.\Jî  H  io\~P5 

■fi?  xlo-3)  xïA/o  Ifj  oLa-o  aJUoj  iaLà-j  Lo  lilcA-bJ 

\Jà  y\  j-,  celui  qui  a  atteint  la  station  de  sainteté 

I  _  » 

Pô-  ‘ 


appelée  jOwo  (voyez),  Prol.  1 ,  201 ,  6 ,  où  le  techdîd 

est  de  trop,  Macc.  I,  588,  6.  —  Le  fém.  3  a  le  pl. 
ouliAo,  Gl.  Mosl. 

XÜA-o  fidélité,  loyauté ,  Bc.  —  Véridicité,  Bc.  — 
Chez  les  Soufis,  un  des  degrés  de  l’amour  de  Dieu, 
égalité  d'esprit  et  d'humeur,  soit  que  Dieu  refuse ,  soit 
qu'il  donne ,  M. 

ü-dùiAo  degré  de  sainteté  plus  élevé  que  celui  de ■ 

welî,  mais  inférieur  à  celui  de  prophète ,  auquel  il 
touche  immédiatement;  l’homme  qui  dépasse  ce  degré 
se  trouve  aussitôt  dans  celui  de  prophétisme,  M.  Chez 
Macc.  I,  588,  5  et  6,  ce  degré  est  plus  élevé  que 

O  î 

celui  de  üoL^zïJ!  et  inférieur  à  la  wJaâll 

^*0>Lo.  £4.^-  j  h  do  médec.,  faim  véritable, 

c.-à-d.  quand  l’appétit  vient  de  ce  que  l’estomac  de¬ 
mande  en  vérité  de  la  nourriture,  et  non  pas  de 
gonflements,  M.  —  En  parlant  d’un  pharmacien,  hon¬ 
nête,  qui  ne  falsifie  pas  les  médicaments  qu'il  vend. 

On  dit  proverbialement:  1  1î31_>  ^iaJî  ^  13! 

_  -» 
alxJl  U  a  Laslyo  , 

M.  _  Celui  qui  a  le  véritable  amour  de  Dieu,  Koseg. 

Chrest.  58 ,  6  a  f.  ;  cf.  àLSlt_X_jo.  —  Fertile  (champ) , 
Amari  61 ,  10. 

G  - 

t.  de  logique,  affirmation  (Bc),  jugement, 

**  .» 

proposition ,  l’opposé  de  j  ,  qui  signifie  :  simple 

appréhension  ou  concept.  Le  concept ,  c’est ,  p.  e. , 
Dieu,  l’homme,  éternel;  l’affirmation,  c’est:  Dieu  est 
éternel,  l’homme  n’est  pas  éternel,  de  Slane  Prol.  I, 
201,  n.  3,  M,  Prol.  II,  365,  3,  7,  pl.  oî,  III,  108, 

G  - 

10.  —  jOuoj  particule  affirmative,  Bc.  — 

Le  compilateur  du  Dictionary  of  technical  terms  donne 
de  ce  terme  la  définition  que  celui  du  M  donne  de 


(voyez). 

*■*  &  -* 

^oyV ..V'  affirmatif,  Bc.  iUajiA*aiJ!5 

des  concepts  et  dp*  notions  affirmées,  Prol.  I,  177,  4; 
cf.  oüîAxij. 


m,  3  0, 

yÿyVnz».  Xcllail  véritable  obéissance ,  Berb. 

I,  643,  3;  &s5J^£lÜ  seul  dans  le  sens  de  JCcUail,  ibid. 

654,  12;  ô5  véritable  amitié ,  ibid.  389,  4  a  f. 

—  Véritable  plan  d'attaque,  ibid.  591,  8  a  f. 


I  attaquer,  donner  l'assaut,  assaillir,  Ht  (avec  le 


104 
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zâ),  attaquer  vivement ^  MamL  I,  1,  34,  Djob.  311, 
2,  Mülîer  130,  1,  132,  i3.  —  Frapper  du  pied ,  Yoc. 
—  S'élancer,  Ht,  c.  sur,  Voc.  (insilire). 

III  c.  a.  p.  faire  signe  à  quelqu’un  d'entrer,  en 
frappant  la  cloison  avec  le  doigt,  Abbad.  II,  222,  5, 
cfi  III,  238. 

YII  quasi-pass.  de  la  Ire,  Voc.  sous  inpellere;  être 
t  frappé ,  1001  N.  I,  386,  15;  recevoir  un  coup  de 
pied,  Yoc.  —  Prendre,  manger  quelque  chose  d'avan¬ 
ce,  de  sorte  qu'à  l'heure  du  repas  on  n'a  pas  d'appé- 

y  o  - 

tit ;  celui  qui  l’a  fait  s’appelle  ,  M. 

YIII  c.  a.  attaquer  vivement  l’ennemi,  Cartâs  150,  14. 

ïLxvA-xa  mois  (solaire),  Bayân  I,  322,  Abbad.  H, 
24,  13. 

^  o  y 

ïwoXxs  paquet,  personne  lourde,  pilier ,  celui  qui 
ne  bouge  pas  d’un  endroit,  Bc. 


attaque,  Cartâs  149,  11  a  f. 
j.t  JJô  synonyme  de  1001  N.  Bresl.  IV,  139, 11. 

»  O  - 

voyez  sous  la  VIIe  forme. 

V  ne  se  construit  pas  seulement  avec  J,  mais 
aussi  avec  il,  Abbad.  I,  24,  4  et  5,  28,  n.  88, 

Coût.  38  v°:  Cr*  Ov-Xj*-! 

’Êf  xÂJvXÜ  j*JLê  lu  \^yU\XtaXs 

j*o  I  se  dit  aussi  des  sons  que  rend  un  instrument  de 

musique,  R.  N.  94  v°:  j^>y>  y.y°  ^3&.  —  Mettre 
en  paquet ,  Bc. 

II  dans  le  sens  de  la  Ire,  Voc.  (stridere),  Aie. 

S  5 

(sonar  como  puerta);  ailJLwU  ^yo  claquer  des  dents,  Bc. 

III  grincer  les  <fents,  Payne  Smith  1383. 


IV,  dans  le  sens  de  persévérer,  persister  dans,  ne 
se  construit  pas  seulement  avec  mais  aussi  avec 

£,  Haiyân-Bassâm  III,  142  r°:  üU3  j^5 

,5,  et  avec  l’accus.,  Abbad.  III,  81,  dern.  1.  et 
suiv.  Dans  le  sens  de  se  proposer  une  chose,  elle 
se  construit  également  avec  l’accus.,  Haiyân  22  v°: 


***  yr*^  v_ibLii  yo\ 

—  Grincer  les  dents,  Saadiah  ps.  35,  37. 


t.  de  commerce,  des  sacs  de  pièces  d'or  et 
d'argent  qu'on  envoie  en  divers  endroits,  M. 

-  c,* 

yo  forme  au  pL  -oï ,  Ibn-Loyon  33  v°:  yÿ 


Zf° 


\yoi\^  lup.  —  Gelée  blanche,  Domb.  54,  Ht, 

Bc,  givre,  grésil,  menue  grêle;  Bc. 

S  5  » 

8_jo.  Le  trésorier  d’une  caravane  s’appelle 

syaJt,  et  par  abréviation  SjAaJS,  Burton  I,  359,  II, 
72.  —  Petit  sachet  dans  lequel  on  met  la  poudre  d'or, 
Daumas  Sahara  300;  de  là:  15  onces  de  poudre  d'or, 
Prax  12  (qui  se  trompe  dans  l’étymologie);  cf.  Da¬ 
vidson  70:  «A  dollar,  by  weight,  contains  six  mith- 
kals ,  one  sora  of  gold.  »  —  Sachet  dans  lequel  on 
met  les  drogues  et  les  épices  dont  on  se  sert  pour 
assaisonner  des  viandes,  Gl.  Manç.  in  voce;  nouet , 
linge  noué,  dans  lequel  on  a  mis  quelque  drogue 
pour  la  faire  tremper,  Bc.  —  Groupe  d'argent,  Bc.  — 
Pension  annuelle ,  Descr.  de  l’Eg.  XII,  215,  218; 
celle  que  les  habitants  de  Médine  reçoivent  de  Con¬ 
stantinople  ou  du  Caire,  Burckhardt  Arabia  II,  255; 
M.  de  Goeje  m’a  encore  fourni  Samhoudî  176,  9: 

(5  a iya  «uajytj  «une  pension  payable  par 

le  trésor  public.»  —  Paquet,  Bc,  ballot,  gros  paquet, 

m  y  -  y 

Hbrt  101.  —  Pour  i iy*>,  nombril,  avec  le  pl.  jyo,  Voc. 

Jj-te  qui  craque,  qui  crie  (sandale),  Masoudl  I, 
253,  Macc.  I,  555,  3  a  f.;  dans  le  même  récit  Mo- 

w  »  ,  O , 

hammed  ibn-Hârith  239,  a:  yai  iXs» 

«  (cf.  Lane)  pl.  ot  bourse,  Voc.,  Aie.  (correo 

de  dineros),  avec  fatha ;  avec  kesra,  M.  —  Grand 
sac,  Aie.  (taïegon).  —  Ballot ,  gros  paquet ,  Hbrt  101. 
—  Ceinture,  Voc. 

^  O  * 

ï ûya  pl.  u>yo  coagulation,  Aie.  (retesamiento). 


’éjuya  est  le  cX-uit  quand  il  est  très-aigre,  Burton 
I,  239  n. 

-■  ù  ^ 


doit  se  trouver  dans  Bc  d’après  l’Index;  mais 
il  n’est  pas  à  la  page  qui  y  est  citée,  à  savoir  285m 
f  2. 

m  o  y 

sorte  d'étoffe  de  soie  .à  raies ;  le  vulgaire  dit 

«•  y 

6y°,  M- 


quasi-pass.  de  la  IIe,  Voc.  sous  explanare. 

cabinet  de  roseaux,  de  branches  et  de  feuilles 
de  palmier  au  haut  de  la  maison  et  ayant  issue  sur 
le  toit  où  l'on  passe  la  nuit ,  Djob.  73,  4,  cf.  LU. 

Si  O  ^  5 

ou  «s-yail ,  figure  de  rhétor. 
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zs° 


comme  quand  on  dit:  J’ai  vu  un  lion  qui  lançait  des 
flèches,  pour:  un  homme  brave  comme  un  lion,  M. 

5  "  5 

^>04  factum ,  mémoire,  manifeste ,  Bc.  —  Voyez 
80UB  ÜjySj’jAOj. 

5l\£  ennemi  juré,  Bc. 

tr. L .  xJle  ^ya  »?  m'a,  1001  N.  I,  41,  7,  ou 
crier  dans  le  sens  de  gronder ,  réprimander  quelqu’un 
en  élevant  la  voix ,  68,  15,  101,  6  a  f.  —  C. 

y»  r.,  Nowairî  Espagne  485  :  Qy>yoj  Î^La.  — 

Appeler  quelqu’un  ,  c.  v_j  ,  Badroun  38,  5  et  6,  c.  j, 
M ,  Bc ,  c.  a.,  Bc.  —  Chanter  (coq) ,  Aie.  (cantar  el 
gallo).  —  ^ïjyJL  £f°  sonner  la  trompette ,  Hbrt  97.  — 
Faire  détonner ,  fuser ,  J.  A.  1849,  II,  324,  n.,  1.  3. 

II  crier  avec  force ,  Gl.  Fragm. 

III  c.  a.  p.  secourir ,  aider ,  Berb.  I,  82,  87,  II, 
217,  13. 

X  aussi  c.  i_>  p.,  Berb.  I,  55,  dem.  1. 

4*  O  4> 

iê>ya  implorer  du  secours ,  P.  Berb.  II,  289,  12. 
—  Secours ,  de  Sacy  Dipl.  IX,  470,  4. 

4  J 

3.1.43  cri ,  Bc. 

O'' 

goya,  comme  n.  d’act.,  dans  le  sens  de  demander 

du  secours ,  p.  e.  q^Lî  gjyoilj  «il  envoya 

demander  des  secours  à  un  tel,»  Berb.  I,  19,  9,  51, 
14.  —  Secourir ,  aider ,  Berb.  I,  243,  10,  64:  si — > 
aiçyxS,  69:  ^yy  g-!y»  q*  71,  7:  Qylku 

*3?ya,  103:  xs?yxi  ^jn.  g,  j ,  ou  secours ,  200:  ci-oij 

<1,1  g-»ydt. 

iê>lya  serpentaire  ( Dracontia ,  Arwm  Dracunculus ), 
nommée  ainsi  par  le  peuple  en  Espagne,  qui  croit 
que,  le  jour  de  la  Saint-Jean,  cette  plante  jette  un 
cri,  et  que  celui  qui  l’entend  meurt  cette  même  année, 
Bait.  II ,  446  c. 

£5^La  pl.  voyez  80118  £/*"' 

> 

■x_>jyL A3  pl.  g-j^lya  chalumeau  qui  rend  un  son 
aigu,  M. 

II  compter  de  l’argent,  1001  N.  IV,  481,  3  a  f. : 
£  «Jtoiajj  0> yaj  y  xLdll  liULi  obj 

(jwUy1)!  (dans  la  trad.  de  Lane:  counting  the  gold). 

O  4» 

Oya,  sur  les  monnaies,  pur  d'alliage ,  Ztschr.  IX,  833. 
HJya  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  11. 

^5^.43  sorte  d’oiseau,  Yâcout  I,  885,  19. 


»"  «  à*  J 

y 3-*°  —  'My*o,  si  la  leçon  du  man.  est  bonne, 
Gl.  Mosl. 

O  m 

.  otyaxjl  ,  à  la  cour  de  Maroc,  le  vice-trésorier , 
celui  qui  pourvoit  aux  petites  dépenses  journalières, 
Hœst  152,  ,181. 

poisson  séché ,  Mehren  30. 

r 

1  et  II,  et  I  et  II,  dans  le  Voc.  .sous 

argilla. 

*  O  * 

y>y»  signifie  ordinairement  cigale ;  mais  en  Syrie 
on  entend  sous  ce  mot  une  sorte  de  ver,  blattæ ,  lum- 
brici ,  Bait.  II,  128  d.  —  «In  winter,  when  the  Sarsar 
wind  cuts  like  an  Italian  Tramontana,»  Burton  I, 
147  (dans  le  désert).  —  Pour  les  chameaux  appelés 
yj|y>,  voyez  Diw.  Hodz.  196,  vs.  71. 

.  O  ,  O 

pl .  j^o\yo}  et  jL pL  Ùj&\jo9  argile  y 

glaise ,  terre-glaise ,  Voc.  Je  soupçonne  que  c’est  l’esp. 
arcilla,  qui  a  le  même  sens. 

y  o. y 

jy&yo.  Le  pl.  yaîya  magnifique ,  Vêtem.  353: 

V 

&  yalyaJI  fLüJî  q*  liliaâS  yiUIt 

syiajya  est  Jÿ_Jl  (ÿÿxll  M;  voyez 

ce  dernier  mot. 

1  jurer,  rendre  un  son  aigre,  Bc. 

^Laya  brailleur,  Bc. 

O 

oLaya  pour  (voyez), 

et  voyez  sous  yya. 

1  assourdir,  Ht 

IV  dans  là  2e  pari  du  Voc.  sous  caducus  morbus, 
et  dans  la  lre:  cadere  ex  morbo  caduco.  —  C.  a. 
terrere,  Voc. 

VII  tomber  du  mal  caàuc,  Voc.,  Bc.  —  Lutter , 
Aie.  (luchar).  —  S'éveiller  en  sursaut,  Bc,  1001  N. 
131,  476,  dem.  1. 

L  donne:  melancolia  — 

Le  vulgaire  applique  ce  mot  à  un  mal  de  tète  violent , 
M.  —  Vertigo,  maladie  du  cheval,  Bc.  —  Sursaut, 
surprise  lorsqu’on  est  éveillé  brusquement,  Bc. 

gyo  rêne,  bride,  1001  N.  I,  720,  12;.Bc  écrit 

tr‘->  cf-  elA 
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v_i-o 


V_ijA3 

Atyo  rage,  passion  violente,  Bc. 
çLo  ma?  caduc,  Y  oc.,  Be. 

,3  3 

^-o  fouet  de  la  bride ,  Cherb.  ;  cf. 

doit  avoir  un  sens  que  je  ne  connais  pas 
1001  N.  Bresl.  II,  240,  3  a  f. 

^ lutteur ,  Most.  :  J-c  y^Jî  g~w5 

’S’jLotjL,  ^x2.âJÎ5  AtobJI  ÿyA  y*  (jN-cîyaJS 

O  , 

jyyaj  est  quand  les  deux  hémistiches  d’un  vers 
ont  la  même  rime,  Mehren  Rhetorik  194,  M. 

*•  G  , 

l'endroit  où  un  condamné  subit  la  mort , 
Khatîb  29  v° ,  très-souvent  dans  Berb. 

-  O  O 

0  =  battant  d'une  porte  (Lane  (TA), 

Berb.  I,  412,  2  a  f.,  pl.  Cartâs  180,  9  a  f. 

3  O  - 

étourdi,  écervelé,  M. 

o 

gîyajS  lutte,  Aie.  (lucha  como  quiera): 

,03 

lutteur ,  Aie.  (luchador). 

0  3 

iLcyo^-o  lutte ,  Aie.  (lucha  de  desnudos ,  lucha  como 
quiera). 

I  faire  revenir  quelqu’un,  ou  peut-être  tâcher  de 
V apaiser,  voyez  Akhbâr  134,  4.  —  Employer,  Gl. 

Edrîsî ;  sacrifier ,  employer,  Bc  ;  £  xJslïjîj  &ÎL 
((  employer  son  argent ,  son  temps  à ,  »  Bc  ;  aussi 

Fleischer  sur  Macc.  I,  367,  13  Berichte  184. 

—  Seul,  dans  le  sens  de  JL*-!!  ui— (chez  Lane), 
dépenser ,  Bc,  dépenser,  débourser,  acquitter,  Ht;  oyo 
ij,  Xv^âj  s' entretenir ,  se  fournir  des 

choses  nécessaires,  Bc.  —  C.  p.  et  acc.  r.  rendre 
une  chose  à  quelqu’un,  Cartâs  127,  10  a  f.:  usyaj 

jJÜ  iA3»i  U  (  *  L..  a  \  ,  K  h attb 

177  r°:  Amari  Dipl.  189,  8.  i_îyaj 

.  3 

ys-Ull  £*L*J!  signifie  :  le  négociant  ne  peut  pas 
débiter  sa  marchandise,  il  ne  trouve  pas  d’acheteur, 
Amari  Dipl.  92,  1  et  104,  2  a  f.:  ü..*_Juw  ^ 

jcA  "Ab  (3Ulc  uiyaj  Jê 

O  3  w  j 

iôi  Lg-ô  |3ÇJæ  q*^.  ^  cyiXx:  oJuJI 

üUi  exprimé  ainsi  d’une  manière  peu  correcte 

93,  dern.  1.;  XamÂj  ^ 


A*y-y  "^î  Lg-Ac  bL_s  qIjjAj!  ,  au  lieu 

3  .  * 

de  gJî  ^  K*Lv  ^  ijya  îôî5.  Peut- 


être  le  Yoc.  a-t-il  en  vue  un  tel  sens  quand  il  tra-„ 

v 

duit  c.  a.  et  J-c ,  par  refuser ,  (recusare).  — 


et  s^Ut  accommoder,  réconcilier, 

arranger  une  affaire ;  le  premier:  accorder,  mettre 
d’accord,  concilier,  raccommoder ,  Bc. 


II.  ij'Lytc  v_A jyaj  infliger  les  punitions  qu'il  pres¬ 
crivait  (de  Slane),  Prol.  II,  14,  4.  —  Employer,  Gl. 
Edrîsî,  Yoc.  (facere  alium  servire,  uti  in  serviendo), 
Cartâs  39,  10  a  f.,  40,  10.  Payer,  Maml.  II,  2, 

à>  5,3  , 

72,  1.3:  ioSjü  ^  8lAS>  «ces  costumes 

sont  payés  par  le  trésor.  »  —  Avaler  facilement  un 


mets,  M.  —  sli!  LJyo  évacuer  par  les  voies  urinaires 
Veau  qu'on  a  bue ,  M.  —  Faire  repousser,  rejeter , 
Calâïd  209,  12:  Sa  religion  (il  était  juif)  l’écarta 
d’abord  des  honneurs  auxquels  ses  talents  lui  don- 

,  ,  Ma) 

naient  des  droits ,  oijyaj  «yü  ,  c.-à-d.  : 

elle  le  -faisait  repousser  comme  le  chasseur  repousse 
le  faucon  qui  a  une  aile  brisée.  —  Accommoder,  ré¬ 
concilier,  Aie.  (apartar  en  diferencia).  —  Ordonner , 
conférer  les  ordres  de  l’Eglise,  Bc,  Hbrt  154. 

III  c.  a.  p.  tâcher  de  détourner  quelqu’un  de  son 
projet,  Abbad.  II,  162,  6.  —  C.  d.  a.  payer  quel¬ 
qu’un  en,  Berb.  I,  583,  2:  xijLoj 

'  3  ,  O  , 

iüüUi^Jî  OJü.  —  Se  tourner  vers,  Berb.  I,  596,  4: 
il  suivit  l’exemple  de  ses  voisins  qUoLmJÎ  £ 

» 

IY  dans  le  sens  de  la  Ire,  M,  renvoyer,  donner 
congé,  chasser,  congédier ;  AL«a*J1  o~*b  casser,  li¬ 
cencier  des  troupes,  Bc.  —  Expédier,  résoudre  une 
affaire,  Aie.  (desenpachar ,  espedir  lo  enpedido).  — 
C.  esquiver ,  Bc.  —  Prodiguer,  dissiper,  Hbrt  219. 

V.  vüôyaji  plusieurs  grands  changements 

eurent  lieu,  Berb.  I,  473,  12.  —  Disposer  de,  c.  j, 
et  yj,  Gl.  Edrîsî,  cf.  v.  d.  Berg  31,  n.  3,  Delap. 


1 1  :  oyi-X-i  «  vous  pouvez  disposer  de 

moi;»  #J*Lo  ^  ijj-oj'  jouir  de  son  bien,  en  disposer, 
Bc.  —  Employer,  c.  ,  c.  t%,  c.  q-.  (?) ,  Gl.  Edrîsî; 
de  là  c.  dépenser ,  Amari  Dipl.  92,  dern.  1.  — 
Employer  comme  nourriture ,  se  nourrir  de,  c.  ^ , 
Gl.  Edrîsî.  —  Employer  comme  marchandise ,  faire 
commerce  de,  c.  u,  c.  u  et  j,  Gl.  Edrîsî,  Yoc.  — 


Etre  employé ,  Gl.  Edrîsî,  Yoc.  (servire  c.  j  et 
sous  uti  in  serviendo).  —  S'employer  à,  s'occuper  de, 

c.  3,  Gl.  Edrîsî;  travailler,  Prol.  II,  190,  10;  Uyaj' 
^  «J  ou  ,3  procurer  une  chose  à 

quelqu’un,  1001  N.  Bresl.  IX,  200:  3  ^ 

Q-t  xiùLS',  où  Macn.  a  xxïLj  Jyas-  3.  — 

iê 

Se  mouvoir,  aller  et  venir  ;  les  q^Ls  olî sont  les 
allées  et  venues  de  quelqu'un.  Au  fig. ,  faire  tantôt 
une  chose,  tantôt  une  autre,  avec  Aussi:  telle 

chose  ou  tel  nom  xi— o.ï  dans  mon  livre,  c.-à-d. , 
y  est  mentionné  à  plusieurs  reprises.  Ce  verbe  s’em¬ 
ploie  encore  en  parlant  d’un  auteur  qui  écrit  sur 
plusieurs  sujets,  qui  a  un  style  varié,  etc.  Mendier, 
proprement:  errer  çà  et  là,  comme  font  les  mendiants, 
les  vagabonds,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  <_j  agir  suivant  les 
ordres  de  quelqu’un,  Gl.  Edrîsî.  —  C.  a.  administrer , 
gouverner,  avoir  la  conduite  de,  Gl.  Edrîsî,  c.  3, 
Berb.  I,  522,  11,  561 ,  2  a  f.,  II,  478,  4  a  f.,  479, 
3  a  f.  —  Pisser,  Yoc.  —  C.  iniit  feminam  primâ 
vice,  M.  —  Comme  la  Ire,  être  en  chaleur  (chienne), 
Aie.  (cachonda  estar,  pararse  la  perra  cachonda).  — 
Cf.  plus  loin  le  n.  d’act.  et  le  partie. 

YI  c.  uj,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  em¬ 
ployer  comme  moyen  d'échange,  employer  pour  monnaie, 
Prol.  II,  48,  16,  Bat.  IY,  378;  dans  le  Voc.  c. 
sous  cambire. 

VII  être  dépensé,  Maml.  I,  2,  138,  2  a  f.  —  Etre 
destitué,  Freytag  Chrest.  118,  10. 

X  c.  a.  p.  prier  quelqu’un  de  retourner  ou  le  lui 
ordonner,  Abbad.  I;  257,  3. 

O  ^  3  ^  G  3 

lJj-ao.  Des  paroles  d’une  tradition:  xA-a> 

^  O  ,  60  , 

J}  (cf.  Lane  et  Gl.  Belâdz.),  on  a  formé 

l’expression:  ^5  1 iyo  pç+hc-  ^  'i,  Cartâs  244, 

11,  dans  le  sens  de:  il  ne  leur  donna  point  de  ré¬ 
ponse  favorable.  —  Change  (voyez  de  Sacy  'cité  par 

30  - 

Freytag),  p.  e.  Bat.  I,  50:  2500  dirhems, 
équivalant  à  1000  dînârs  d’or,  403,  425,  428,  Abdarî 
48  r°:  L?j0> 

«  22  dirhems  d’Egypte  équivalent  à  un  dînâr  Yousofî 

d’Afrique  ;  »  cf.  sous  —  Monnaie ,  toute  sorte 

de  pièces  de  métal  servant  au  commerce,  Khatîb  15  r°: 

M  w  3 

xa-SÔj  xüS  — 

Monnaie,  petites  espèces  d'argent ,  de  cuivre,  etc.,  Aie. 
(moneda),  Abd-al-wâhid  147,  dern.  1.,  148,  3,  5  et 
7.  Barth,  V,  714,  donne  âseref,  dans  le  sens  d’ar- 


gent,  comme  un  mot  berbère;  c’est  une  légère  alté¬ 
ration  du  terme  arabe.  —  Chaleur  des  femelles  d'ani¬ 
maux,  Bg;  c’est  proprement  un  n.  d’act.,  mais  la 
langue  classique  en  emploie  d’autres  en  ce  sens.  — 
ULaûJî  xjL  la  porte  du  harem,  Bat.  III,  277,  377.  — 
xijA2-H  lAcl^  espèce  de  papier  nommée  Bait.  1 ,  128 , 

s 

5:  oyaii  <A_êI^  3  xi,  où  le  man. 

B  omet  L-j-AaJ!. 

if  s° 

1 iyo  (adv.).  J.- J.  Schultens  a  noté:  «Üyo  prorsus , 

omnino ,  Abulola  18.»  Mes  recherches  pour  retrouver 
ce  passage  dans  nos  man.  d’Abou-’l-alâ ,  notamment 
dans  le  n°  1258  qui  a  appartenu  à  Schultens,  onV 
été .  infructueuses  ;  mais  dans  L  cet  adverbe  est  con- 
•  s  -  **■ 

stamment  byo;  il  l’a  sous  affatim,  abundanter  (synon. 
\yfiS),  habundanter  (synon.  t<A2»),  nimis  (vel  nimium) 
(même  synon.),  satis  (synon.  jLAS). 

-O  „ 

Xiya  monnaie,  valeur  d’une  pièce  en  espèces  plus 
petites ,  Bc. 

w  O  + 

le  grammairien  qui  connaît  bien  les  décli¬ 
naisons  ,  M. 

v_Juyo  de  deux  couleurs ,  Aie.  (berrendo). 
iülya  procession  avant  la  circoncision,  décrite  par 
Lane  M.  E.  II,  310. 

v_j!ya,  dans  l’administration  financière  de  l’Egypte, 
receveur  et  payeur ,  Desci\  de  l’Eg.  XI,  479,  XII, 
66,  Fesquet  25. 


xAxo  dépensier,  Bc. 

XsL ms  pl.  escalier ,  Yoc.  —  Cassette,  comp¬ 

toir,  table  à  tiroir  (dans  le  Levant,  coffre  à  tiroir) 
des  marchands,  pour  compter  et  serrer  l’argent,  ti¬ 
roir  à  argent ,  Bc,  banque,  Ht.  Le  M  a:  x-îL-oj 


j-oLo  lAâæ 

3?s^oLaii  xo 

prodigue,  Ht. 

m  0-  O  ~ 

iU-SjXo  banque,  commerce  d’argent,  Bc. 

J  j  M 

1  *1^ v  ^  J<  l  1  ©t  carte  blanche, 

permission  de  se  conduire  comme  on  voudra,  Bc.  — 
fi,  à  la  dévotion  de,  Bc.  —  Commerce,  Gl. 
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V_SyO 


Tf° 


Edrist  —  Administration ,  Roland.  —  olsyaiJl  les 
travaux  d'un  homme  de  peine,  Prol.  II,  277,  4.  — 

„  ci 

q*  oy^î  «  cette  classe  de  Soufis  qu’on 
appelle  les  gens  qui  ont  le  pouvoir  (d’agir  sur  les  êtres 

créés)»  (de  Slane),  Prol.  III,  137,  15,  cf.  138,  1.  — 

& 

ôyaXlî  tyL^i  les  saints  qui  disposent  des  trésors  ca¬ 
chés ,  1001  N.  PU,  420. 

il  v_ji_^Liajdî  ^  yy^,  Khatîb 

71  v° ,  signifie  que  cet  homme  savait  profiter  de  la 
fluctuation  des  prix ,  comme  il  résulte  de  ce  qui  suit.  — 
Ordination ,  action  de  conférer  les  ordres  de  l’Eglise, 
Bc,  les  ordres ,  Hbrt  154.  —  les 

saints  qui  disposent  des  trésors  cachés ,  1001  N.  IH, 

W  W  ?  W 

421.  —  v-âjyoj  voyez  sous  uiyaj.  —  Biffez 

chez  Freytag  la  signif.  de  mores,  qu’il  assigne  à 
vJLjjUoj  sur  l’autorité  de  J.-J.  Schultens.  Ce  savant 

cite  Imrânî  92,  où  on  lit:  xâj^Laj.  lyk  *îî^s-t  0^5 
oyoUI  ij!y>L  mais  xâ^Laj'  y  est  l’équivalent 

ù  5  — 

de  syé  v_àj^Uaj  (voyez  Lane  et  Berb.  I,  31,  8  a  f.) 
et  le  synonyme  de 

Oy.  Pour  la  signif.  de  OjUw,  divergia  fluvii , 

J.-J.  Schultens  cite  Hist.  Joctan.  164,  2.  —  Masref 
effendi ,  inspecteur  des  finances,  Pachalic  28. 

O  ? 

Oy-wt -i».  L  a  deux  fois  l’article  commissor  ;  sous 

o  ?  #  o  ? 

l’un  il  donne  uyw,  et  sous  l’autre  «îô'iî  ^  oyw. 

w  O 

écot,  dépense  pour  un  repas,  Bc. 
contribuable,  qui  est  sujet  aux  contribu¬ 
tions  ,  Aie.  (contribuydor). 

?  O  - 

Ojyajo,  pl.  et  débours  et  dé¬ 

boursé,  dépense,  entretien,  frais ,  Bc,  Hbrt  219,  M, 
Burckhardt  Nubia  276  n.  ( pocket-money ),  Descr.  de 
l’Eg.  XI,  509,  Ht,  Cherb.  Dial.  35,  202,  Maml.  I, 
2,  138  (deux  exemples),  Berb.  II,  280,  1,  448,  1, 
cf.  Macc.  I,  229,  15,  où  le  man.  quasi-autographe 
d’Ibn-Khaldoun  a  xi^La^,  1001  N.  I,  288,  III,  204, 
3  a  f.,  214,  Bresl.  X,  283;  ojyx*.  faux-frais , 

petites  dépenses,  Bc  ;  v_j^yall  tiLwU  économe,  régis¬ 
seur  de  la  dépense,  Bc.  —  vyÂT  ojyx*  faux-emploi , 
Bc  ;  je  ne  sais  pas  ce  qu’il  a  voulu  dire  ;  faux-emploi 
n’existe  pas  comme  mot  composé. 


xjjLax  banque,  commerce  d’argent,  traité ,  com¬ 
merce  des  banquiers ,  Bc. 

S  -  ^  ?  w  ^  ^ 

—  oyaj'  et  ,  Gl.  Edrîsî. 

/* 

w  *  ? 

oyaXio  un  employé ,  Gl.  Edrîsî,  Gl,  Fragm.,  Macc. 

I,  361,  15;  spécialement  dans  les  finances,  Fakhrî 
370,  1,  373,  7  a  f.,  381,  5;  administrateur  chargé  de 
percevoir  les  impôts,  Bat.  HI,  388.  Dans  Berb.  II, 
373,  6,  Q*pya^It  semble  les  serviteurs  du  palais.  — 
Aujourd’hui,  nom  d’un  employé  qui  est  au-dessus  du 
pacha  et  au-dessous  du  mochîr ,  M.  —  AiyaXll  ima¬ 
gination  ,  faculté  d’imaginer ,  de  se  représenter  quelque 
chose  dans  l’esprit,  M. 

w  -  -  ? 

oya^o.  oByo^o  commerce,  Gl.  Edrîsî. 

w  w  .»  ^  y 

XyîyaX/o  la  dignité  du  motaçarrif,  M. 

-  o  y 

départ ,  Gl.  Belâdz. 

-  o  y  ,  -  o  * 

vJya-L*,  t.  d’astron.,  est  ^«ÂJI  uAJjyXÎi 

ijLaj^î  y ,  M. 

M  O  »  O  M 

s (jyi  et  ^lAÂsyo  seul,  cactier ,  ra¬ 
quette,  figuier  d'Inde,  Sang. 

en  parlant  d’un  tailleur,  faire  un  habit  trop 
étroit ,  M. 

Il  boucher,  Yoc.  —  Brider,  Ht. 

IY  c.  Jj:  et  ,3  pertinax  esse,  Yoc. 

V  être  bouché,  Yoc. 

|.ys  =  iL«!yo  courage,  Macc.  I,  168,  13  (cf.  Add.). 

o  y 

(éJçOJi  j-yo,  chez  le  vulgaire  en  Syrie,  le  fruit 
du  rosier,  Bait.  I,  424  c.  Selon  le  M  (sous  le  sîn), 
le  vulgaire  prononce  ainsi,  au  lieu  de 
mais  son  explication  («  nom  d’une  plante  »)  est  inexacte. 

-  O 

Myo  pl.  | .yo  soulier,  Bc,  Hbrt  21,  chaussure  de 
maroquin,  Descr.  de  l’Eg.  XVIII,  109.  —  Troupeau 
de  moutons,  Berb.  I,  150,  dern.  1. 

iU/oyo  (pers.  xjl«y*)  principal,  somme  capitale,  Bc. 

w  O 

cordonnier,  Bc,  Hbrt  78  (qui  donne  le 

dhamma). 

m  O 

JüUyj  soulier,  M;  incorrectement  avec  le  sîn,  Bg 
801,  Ztschr.  XI,  511,  n.  37. 
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cordonnier ,  Ztschr.  XI,  484  (avec  le  sîn). 

y  - 

pya  intrépide ,  L  (inpavidus,  intrepidus). 
pfyo  pertinax ,  Yoc. 

sévérité,  Bc,  Hbrt  212. 

■»*  *•  «. 

*♦^«3  pl.  dans  le  Yoc.  sous  obturare.  — 

Bride  (Barb.),  martingale ,  courroie  pour  retenir  la 
tète  du  cheval,  Bc,  bride  de  mule,  licou,  Domb.  81 , 
Ht,  qui  l’écrivent  avec  le  sîn.  —  chèvre¬ 

feuille,  Bait.  I,  120  c,  n,  46  b,  85  b,  128  c,  260  f, 
488  b. 

(•jL»û  austère,  rigide,  sévère,  Bc,  Hbrt  212,  M; 
j.^1 o  dur  à  lui-même,  sévère  pour  soi-même,  Bc. 

-  o 

mXjû,  en  Barbarie,  sorte  de  bonnet  de  femme, 
en  or  ou  en  argent,  percé  à  jour,  ou  bien,  selon 
les  caprices  de  la  mode,  une  sorte  de  corne  faite 
d’un  de  ces  métaux  et  ayant  deux  pieds  de  long; 
voyez  Shaw  I,  324—5,  Nachrichten  I,  499,  513  n., 
Rozet  II,  58,  219,  Baude  I,  22,  Algiers  volgens  de 
nieuwste  berigten  (Utrecht,  1836),  110,  Daumas  Y. 
A.  488.  J’ai  suivi  l’orthographe  que  j’ai  trouvée  dans 
les  notes  de  l’imàm  de  Constantine  ;  le  mot  vient  peut- 

être  du  turc  « fil  d’or.» 

pl.  çjyo  avance,  prêt  d'argent,  Beaussier; 
sarmia,  l’avance  d’argent  au  khammâs  de  la  part  du 
maître,  R.  d.  O.  A.  YI,  67. 

o!/v°  calament  (plante),  Bc. 

o  y 

(pers.,  composé  de  «fête,»  et  de 

«flûte;»  écrit  de  différentes  manières: 

Kosegar- 

ten,  Aghânî,  Proœmium  101)  pl.  olAiyo  espèce  de 
flûte,  hautbois,  Descr.  de  l’Eg.  XHI,  394,  Bat.  Il, 
126,  188,  212,  III,  110,  112,  217,  230,  417;  Ca¬ 
rotte  Kab.  H,  378:  «Quand  ils  vont  au  combat,  ils 
marchent  au  son  du  teboul  (tambour)  et  de  la  zerna 

o  y 

{espece  de  flûte).  »  En  arabe  on  écrit  aussi 

O,  O) 

Kosegarten  1.1.,  et  Hbrt  97  a  liÿ  et  Ujj  musique  d'in¬ 
struments  à  vent  (Alg.). 

«  Zarnadjya ,  corps  des  musiciens,»  Dau- 

O - 

-  mas  Kabylie  462 ;  <j*Ij  le  chef  des  mtmciens , 

Hbrt  97  (Alg.). 

IY  regarder,  Aie.  (mirar). 


K5f°- 

signifie  en  effet  (cf.  Lane)  mât,  arbor  navis , 

* 

Yoc.,  Cl.  Fragm.  v°  Abou’l-Walîd  770,  27, 

Bat.  IY,  186;  écrit  incorrectement  soéra,  et 

expliqué  par  mât,  Hœst  187.  —  Poteau,  Bc.  —  Hune, 
gabie,  sorte  de  petite  cage  autour  d’un  mât,  Aie. 
(gavia  de  la  nave,  où  le  sing.  est  incorrectement 
çâyr).  —  Poupe,  arrière  de  vaisseau,  Aie.  (popa  de 
nave  o  navio).  —  Lest,  matières  pesantes  dont  •  on 
charge  le  fond  d’un  vaisseau,  Aie.  (lastre  de  nave). 

.*•  O  +  * 

pl.  ,  mot  maghribin,  dans  le  Yoc. 

solarium  {non  copertum),  aujourd’hui  chambre  ou  ap¬ 
partement  supérieur  isolé,  soit  qu’il  tienne  à  une 
maison,  ou  qu’il  soit  placé  au-dessus  d’une  boutique. 
On  y  monte  par  un  escalier  dont  la  porte  est  tou¬ 
jours  pratiquée  sur  la  rue.  Cet  appartement,  qui  ne 
forme  qu’tine  seule  pièce,  a  toujours  une  petite  fe¬ 
nêtre  sur  la  rue,  et  jamais  sur  la  cour  intérieure 
des  habitations:  il  sert  ordinairement  de  logement 
aux  personnes  qui  ne  sont  pas  mariées ,  Delaporte 
père.  Logement  dont  l’entrée  est  dans  le  vestibule, 
et  qui,  séparé  du  reste  de  la  maison,  sert  à  loger 
les  esclaves,  Berbrugger.  Chambre  du  vestibule,  Ro¬ 
land.  C’est  du  pl.  que  vient  le  mot  masari,  qui  dé¬ 
signe,  dans  le  dialecte  des  Baléares,  un  petit  cabi¬ 
net.  —  Cabine  de  vaisseau.  —  Métairie.  —  Yoyez 
pour  plus  de  détails  Gl.  Esp.  382—4,  où  j’ai  indiqué 
l’origine  de  ce  •mot. 

n  c.  a.  mouiller,  Yoc.  Formé,  d’après  M.  Si- 
monet,  de  sucat,  partie,  pass.  du  verbe  catalan  et 
valenc.  sucar ,  qui  signifie  mouiller ,  imbiber,  et  il 
compare  le  pg.  chuchar  —  chupar,  sucer ,  mais  aussi 
imbiber. 

Y  quasi-pass.  de  la  IIe,  Voc. 

#  9  ^ 

% . t-n^j  est  chez  van  Ghistele,  158,  159,  166,  une 

estrade  à  hauteur  d’homme,  à  larges  degrés  et  cou¬ 
verte  de  drap  d’or  et  de  coussins,  sur  laquelle  s’as¬ 
sied  le. sultan.  Ailleurs,  p.  274,  c’est  chez  lui:  un 
édifice  magnifique  où  s’assemblent  les  soldats.  —  Dans 
un  jardin,  planche,  couche  près  d’un  mur,  Anw.  I, 
126,  4,  Calendr.  50,  2:  qi  A.. p.a  ■  -». » 

où  l’ancienne  trad.  latine  porte:  «et 
permutantur  cucurbite  tempestive  ex  locis  stercorosis 
qui  sunt  iuxta  parietes.  » 


V-jUixAO.  Biffez  cet  article  dans  Freytag;  dans  le 


pas- 
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sage  qu’il  cite  il  faut  lire  ujUaxb;  voyez  Fleischer 
Gl.  28. 


plat,  dont  la  surface  est  unie,  Maml. 
II,  2,  197,  8  a  f.  et  suiv.,  dans  une  note  qui  n’a  pas 
de  liaison  avec  ce  qui  précède  et  dont  le  commen¬ 
cement  manque. 

G  ?  0  5 

moût ;  voyez  sous  Jom. 

!l2xd  I  enchanter ,  ravir  en  admiration ,  Bc  ;  c’est 
pour  JJiAv. 

O  —  .  --  *  O  £ 

JÏlo,  dans  le  Yoc.  (vas  (cetre))  JJa/s,  pl.  JUaot, 

O  - 

pour  Jia-w  ;  voyez  Lane  sous  ce  dernier  mot.  —  Même 

pl.  grelot,  1001  N.  Bresl.  IX,  78,  5  et  13,  où  l’éd. 

» 

O  £ 

Macn.  a 

-  O 

pl.  o)  cheville  du  pied,  Yoc.  —  Plaine,  Yoc. 


X  se  montrer  très- difficile  (pour  admettre  l’authen¬ 
ticité  d’une  tradition),  Prol.  II,  405,  11.  — 
prendre  en  mauvaise  part ,  Bc. 

o  * 

en  parlant  d’une  serrure,  difficile  à  ouvrir , 
Macc.  I,  135,  13.  —  Les  chroniqueurs  disent  en  par¬ 
lant  des  rebelles  du  faubourg  que  Hacam  Ier  avait 

condamnés  à  l’exil:  vOL*‘2-^ 

Abbâr  39,  15,  ou  ijjJÂJL,  (J._c  No- 

wairl  Espagne  454,  ce  qui  semble  signifier  bon  gré, 
mal  gré. 

empêchement,  obstacle,  Aie.  (impedimiento). 

3  3 

—  Sévérité,  Hbrt  212.  —  Censura  w>.jOu  ,  L. 

*  O  1  * 

Freytag  donne,  pour  le  pl.  le 

sens  A'intractabilia  sur  l’autorité  de  J.  -  J.  Schultens. 
Ce  savant  cite  un  passage  de  Harîrî,  qu’on  trouve 

dans  l’éd.  de  Sacy  377,  8.  M:  olJL&Jti 
cf.  Yaleton  t"o,  8  a  f. 


pl.  est  pour  proprement 

celui  gui  s'enivre  au  moyen  du  hachîch,  un 

(l’éd.  de  Macn.  a  ce  dernier  mot),  et  de  là  un  fou, 

ï  „  o£  • 

un  sot,  un  sld,  comme  le  M  a  sous  1001  X. 

Bresl.  Y II,  299,  6,  300,  2,  301,  14,  304,  10.  Ha- 
bicht  a  mal  expliqué  ce  mot  dans  son  Glossaire  ;  M. 
Fleischer  l’a  corrigé  dans  Gersdorf’s  Eepertorium  1839, 
p.  434.  Bâsîm  50:  xJjixAx*  LgJi  jlï  q* 

Gr  LfiS  jiï  y* 

I  fermer,  p.  e.  une  fenêtre.  On  dit  aussi  à  un 

O 

homme  qui  parle  trop  et  qu’on  méprise:  dans 

le  sens  de  tais-toi  (ferme  la  bouche),  M.  Il  ajoute 
qu’il  y  en  a  qui  prononcent  ce  verbe  avec  le  sîn, 

m  -  w  5  Z* 

et  aussi  dans  l’expression:  qui 

signifie  (Jj-^  (3^c 

,  et  Bc  donne  en  effet  acérer,  mettre  de 

l’acier  avec  le  fer  pour  le  faire  mieux  couper. 

,  C,  - 

îsk^ÀO  barre  de  bois,  Roland.  M.  Simonet  pense  que 
c’est  l’esp.  tranca,  barre  pour  fermer  et  assurer  une 
*0*0 

porte,  et  que  qui  se  trouve  dans  le  Yoc., 

S 

mais  sans  explication,  est  le  même  mot. 

I  déplaire ,  mécontenter,  Ht. 

V  être  difficile,  P.  Kâmil  192,  18. 


*  O  * 

yexo.  Parmi  les  espèces  d’origan  il  y  en  a  une, 
à  feuilles  blanchâtres,  dont  le  nom  est  incertain,  car 
on  le  trouve  écrit  et 

ÿ.X>0  OU  ,  Most.,  Auw.  II ,  308 ,  dern.  1., 
Bait.  II,  128  f,  A.  R.  256  (où  le  traducteur  change 
à  tort  yjt/o,  «origan  des  arbeilles ,  »  en  Ji.x+0 

Banqueri  croit  que  c’est  de  Khouzistân. 

On  l’appelle  aussi  J**-'0!  Bait.  1.1.,  Auw.  I,  688, 

8,  II,  309,  1.  —  ÿxso  abrotanum,  Most.  v° 

A.  R.  255;  en  Espagne,  sarriette ,  thym,  Bait. 
I,  276  c  (où  il  faut  lire  ainsi,  avec  AB,  au  lieu  du 
ÿ.3uo  de  Sonth.),  Auw.  I,  50,  9  a  f.,  thym ,  Domb. 

3  o, 

75.  —  Ojj-w  ÿjuo  serpolet,  Aie.  (oregano  serpol).  — 
Pl.  JAjÛo  fort,  brave  (homme),  Diw.  Hodz.  260,  2  af. 

,  au  Maghrib,  ocimum  minimum, 

Gl.  Manç.  v° 

-  0-5 

s ÿfjuo  —  Most.  sous  ce  dernier 

mot ,  voyez  aussi  mon  article 

I  pousser  (rameau),  Auw.  II,  435,  15. 

II.  Au  lieu  de  l’expression  notée  par  Lane,  on 

dit  aussi  par  ellipse  v-a-o.,  k*?  vXjLo,  Abbad.  I,  254, 
1  (lisez  ainsi),  II,  260.  —  Rendre  difficile ,  pénible  ; 


(3*^ . 
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v_à*o 


de  même  qu’on  dit  à  la  Ve  forme  cXjuoj,  on 

J  ,  £  ,  S  - 

dit  à  la  Ile  i_X*ouaJî  Abd-al-wâhid  127, 

4.  —  Imprégner ,  Macc.  II,  87,  3  a  f.  :  jJLwj-  b  tjjbo 

&  gJiL  lAX-ouaj'  (Jæ  |«-gJt_X3  yo*,  q-. 

III  monter,  1001  N.  I,  66,  13.  —  Partir ,  Gl. 
Fragm.  —  Distiller ,  J.  A.  1849,  II,  266,  n.  1 ,  1. 
2  a  f.,  274,  n.,  1.  1,  Bait.  II,  334,  en  parlant  du 
camphre:  ^_c  jL^ccd?.  , 

cf.  un  peu  plus  loin:  ^^JLèUi  _j^5  LgJ^U 

«  O  5  **  ,  w 

&  jjâlXÜ  £*1*  J?\ 

V  s'évaporer  ;  Jv**aX>  volatil,  Bc. 

VI  s'évaporer,  Bait.  II,  334  (camphre): 

goJ!  aiAcUaXJ  5  le  n.  d’act.  dissipation, 

évaporation,  Bc;  c.  q-»  s'exhaler,  Bc;  q-»  <X  cL ’J 
ol«lv*i!  transpirer,  sortir  par  la  transpiration,  Bc. 

-  O 

suXj uæ>  est  proprement  une  épithète  de  la  lance , 
Abbad.  III,  160. 

Ojjcjkoii  vAxc  ou  OÿjLjtaJi  u*wMwi>  l'ascension,  fête 
des  chrétiens,  Bc,  M. 

bA-ouo  sacrifice  (Golius),  Saadiah  ps.  40,  50,  66. 


V  devenir  petit,  Voc.  ;  il  l’a  aussi  c.  v_j  sous  di- 
minutivum.  —  Cf.  sous  ouJoi. 

VI  décroître ,  Bc.  —  En  parlant  de  plusieurs  per- 

% 

sonnes,  q!  ils  étaient  trop  jeunes  pour,  Becrî 

124,  7.  —  C.  j  humiliari,  Voc. 

X  c.  a.  dans  le  Voc.  sous  diminutivum. 

/ 

J o  (des  deux  genres  et  des  deux  nombres) 
jeune ;  —  vert,  étourdi,  évaporé,  Bc. 

-  y 

j\Juo  un  peu  libéral,  un  peu  généreux ,  Aie.  (da- 
divoso  un  poco,  çokâr;  mais  je  crois  qu’ici  comme 
ailleurs  il  a  mis  le  Jchâ  pour  le  ghain). 

un  petit  esprit,  l’opposé  de  y.~>,  Valeton 

H,  7  a  f.  —  Petite  coupe,  Abbad.  I,  105,  n.  173, 
Macc.  II,  587,  13,  1001  N.  I,  304,  3  a  f.,  IV,  259, 
5  a  f. 

s^ibo  petitesse ,  Payne  Smith  1623. 

olj-oba  C(ses  connaissances  en  gram¬ 

maire  sont  très-peu  de  chose,»  Macc.  I,  610,  7. 

^Lsbo  enfantin ,  puéril ;  —  puéril,  frivole,  Bc. 
‘ÂjjLibo  puérilité,  Bc. 

<m  G  «- 

diminutif,  Bc. 


ascensionnel ,  Bc. 

^lX-ouo  ,  en  Egypte ,  herbe  aux  puces ,  l’espèce  dont 
la  semence  est  noire,  M  v° 

lXcLo.  tAcLoj  q-.  à  l'avenir,  désormais,  do¬ 


rénavant,  Bc. 

y  -  o£ 

iAjoo!  très-excellent ,  très-auguste ,  Cartâs  247 ,  8. 

O  ~ 

évaporation  (de  l’humidité),  exhalation,  opé¬ 


ration  pour  faire  évaporer,  Bc. 

I.  Le  n.  d’act.  \Jsjuo,  Voc.,  Kâmil  404,  16,  405, 
10.  —  Voyez  sous  oicO  I. 

IV,  en  parlant  d’un  nuage,  lancer  la  foudre,  Bad- 
roun  99,  4. 

VII  être  frappé  de  la  foudre,  Voc. 

O  +  O  * 

iÜi*>o  voyez  sous  Xüpo. 
ijjjw  évanoui,  Gl.  Fragm. 

-  >  -53 

«5tA o  L  Le  Voc.  a  les  n.  d’act.  et 

IV  rendre  humble,  Akhbâr  27,  5  a  f. 


II  batifoler,  se  jouer  comme  les  enfants,  faire 
l'enfant ,  Bc. 

Süyuo  enfantillage,  puérilité ,  Bc. 

Je  ne  comprends  pas  1001  N.  Bresl.  IX,  363, 
12:  a)  liLbej  cr'  5’ 

-O  O 

Macn.  porte  :  Lo  Joisîj. 

et  (^5*-^  I  c.  J  placer e,  Voc. 

oy.  ^  oî 

IY.  Remarquez  l’expression  xJt  aiôb  Ko- 

seg.  Ghrest.  43,  dern.  1. 

jLo.  Le  fém.  ïUAu o,  pour  'tUsLo  (j-âi,  penchant, 
Weijers  42,  6,  59,  10,  cf.  144—5,  n.  232,  pour  ç. 
^1  ou  j,  Haiyân  63  v°:  àUAL*35  Jp^às»-  _*æ  <*J5, 

ÎÂ/ 


Ehatib  67  v°:  (1.  |SU*i.Lû.)  jS&cLoj 

a^lb  Berb.  I,  17,  168,  169,  210,  383,  5  a  L, 
459,  4. 

V  quasi-pass.  de  la  IIe,  Voc.  sous  ordinare. 
vJLb.  ouaJi  q-.  exceller,  être  ou  s'élever  au - 
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dessus,  Aie.  (desigualarse).  —  Bande,  essaim,  Ht.  — 
Troisième  'partie  d'une  compagnie ,  Sandoval  324.  — 
Ligue  entre  des  tribus,  Daumas  Kabylie  44—7  (avec 
le  dhamma). 

Pour  la  signification  de  sofa ,  Bc ,  Bg ,  qui 
est  relativement  moderne,  voyez  GL  Fragm.  —  Cous¬ 
sin  couvert  de  cuir,  sur  lequel  s’assied  la  femme  dans 

l’espèce  de  litière  qui  porte  le  nom  de  Us,  Ztschr. 

XXII,  157.  —  (cf.  Lane)  est  devenu  le 

terme  par  lequel  on  désigne  les  vagabonds  et  joueurs 
de  gobelets ,  Macc.  III,  21,  1.22;  leur  habit  se  nomme 

ssLac,  ibid.  23,  12. 

=  _  3 

àUào  des  dînârs  qu'on  attache  sur  le  bandeau  que 

les  dames  appliquent  sur  le  front ,  Jtf,  Bg  808.  — 
—  Amulette,  phylactère,  talisman,  Bg,  qui  écrit  in¬ 
correctement  qu’il  prononce  soûfi,  sous  amu¬ 
lette,  et  soûfé,  sous  phylactère ;  saffio  chez 

Lyon  139,  saphi  chez  Caillié  III,  32,  33. 

wsua/i.  ,1!  o(el  «il  le  réintégra  dans  ses 

fonctions,»  Abbâr  123,  5  (==  Haiyân  8  v°).  —  T. 
d’impr.,  composteur ,  instrument  sur  lequel  le  compo¬ 
siteur  arrange  les  lettres,  M.  —  |»blXJS  le  fil 

du  discours ,  M. 

w  »•  ) 

l_îLoxi  la  rencontre  de  deux  armées  ennemies,  Athîr 
VIII,  371,  9  a  f. ;  on  dit  aussi:  ça  v_jLa*  *5 

sjcXæ,  Freytag  Chrest.  136,  6. 


I 


gsoo ,  pardonner ,  M. 


e*" 1  est  feuilleter  un  livre  sans  l'étudier ,  tandis  que 
la  Ye  êxprime-  le  feuilleter  en  l'étudiant,  Gl.  Manç. 


in  voce.  —  Ferrer  un  cheval ,  Ht.  —  gJL«35  g. 
louvoyer,  Bc.  —  gJuo  mettre  en  carène 

un  bâtiment ,  le  mettre  sur  le  côté  pour  le  réparer,  Bc 

P  c.  a.  dans  le  Yôc.  sous  pagina.  —  Paver ,  Frey- 
ta£  Chrest.  113,  8: 


tjUI!  0\  ^5  _  KjtLaü  0lf 

}  slYxj  j5>Uai(.  Il  faut  substi¬ 
tuer  deux  fois  un  (_>o  au  (j«,  cf.  plus  loin 

III.  Burton  II,  52:  «a^IaJq  is  the  Arab  fashion 
of  shaking  hands.  They  apply  the  palms  of  the  right 
hands  fiat  to  each  other,  without  squeezing  the  fin- 
gers,  and  then  raise  the  hand  to  the  forehead;»  cf. 
Burckhardt  Arabia  I,  369  n.  Au  fig.,  Calâïd  58,  5  a  f.: 


w  f  r  j  i  *  t  «j  a 

t  gjLaj  xj'bloj  u  LXij  4  tut», 

y  y  w  y  w  y  O 

«jSUsiyi  asLio  xjLa/Oj.  —  «Los?  gjLs  dans  le  sens 

de  présentez-vous  devant  lui,  Macc.  II,  263,  14.  — 
C.  a.  être  égal  à,  Djob.  92,  16,  Abd-al-wâhid  127, 

2.  —  Etre  hors  de  danger  (le  malade),  M. 

» 

V  pardonner ,  Gl.  Fragm. 

X.  Lane  n’a  que  la  constr.  c.  d.  a.,  mais  ce  verbe 
se  construit  aussi  c.  a.  p.  et  r.,  Haiyân  67  r°: 

*  y 

O  -  o 

L s^suo  xjyto  donner  un  coup  de  plat 

s  • 

de  sabre,  Bc;  de  même  Lsûas  «j-to,  Koseg.  Chrest. 
73,  5.  Le  pl.  Par  synecdoche  sabres,  Koseg. 

Chrest.  77,  1:  ^Xsuûj\  —  q-c  L yujül 

se  détourner  de,  Abd-al-wâhid  120,  13,  M  (^yo).  — 

gJLa  coteau ,  penchant  d’une  colline ,  Bc ,  flanc 

d’un  mont,  Hbrt  170.  —  Lsuua  à  l' improviste,  Aghânî 

54,  16:  s^*Jj  ISS  Jaï  Lgjt^w  Loj.  —  Le  pl. 

£.1 sua,  pour  gJL sua  dalles ,  poète  populaire  Prol.  III, 


405,  11. 


s.  les  deux  joues,  M,  Yoc.  — 

a—  b  „ 

sS_JS  L la  bordure  d'un  miroir,  Bat.  II,  101.  — 

O  ^ 

Pour  face,  visage ;  dans  le  Yoc.  plana 


faeyey  ;  cf.  Abbad.  1 ,  46 ,  6 ,  II ,  59 ,  4  a  f.  —  Pl. 

gAo  page,  folio,  Bc,  Hbrt  110,  Yoc.  —  Poignée  de 
main,  Bc.  —  Pardon,  P.  Abbad.  II,  109,  2  a  f. 

fer-blanc,  Bc,  Ht.  — 

en  feuilles ,  Bc. 

"  '  3  3 

pl.  g«-s-o,  P-  Kâmil  771,  1  et  n.  a.  — 

Paillette ,  petite  lame  d’or,  d’argent,  d’acier  mince, 
et  percée  pour  être  appliquée  sur  une  étoffe ,  Bc.  — 
Au  Maghrib,  fer  de  cheval,  Yoc.,  Aie.  (herradura  de 

bestia,  desherrar  la  bestia  âL^âAaJ!  f),  Domb.  66, 
Bc  (Barb.),  Hbrt  59  (Barb.),  Bat.  III,  249.  —  Char¬ 
nière,  gond  d’une  table,  Aie.  (visagra  de  mesa).  — 
Ecaille  (de  testacés),  Bc.  —  Petit  pâté,  M.  — 

G  a 

•eLzlo  fer-blanc,  Bo.  —  Ji&SS  'tLs^suo  palastre,  boîte 
d’une  serrure ,  Bc.  —  g— >L _â_>o  peintures ,  taillures , 
gravures  et  autres  ornements  de  portes ,  Aie.  (chan- 
pranas  de  puerta  ^.bvjl  Bait.  I,  85  (passage 


uX_>«X^- 


tôle ,  fer 
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de  Becrî)  :  0yJi3  Jlïï  iCo-èlü  guliLiaJî 

—  Dans  L  :  fistule  gJtiuo.  Parmi  les  signif. 

de  fistula  je  n’en  vois  pas  qui  conviendrait  à  ce  mot 
.arabe. 

S  3 

n.  d’un.  8,  roche ,  rocher ,  roc,  Aie.  (pena 
gran  piedra).  —  Pierre  à  broyer  des  couleurs ,  Aie. 
(piedra  para  moler  colores). 

lamelleux ,  Bait.  1 ,  527  b ,  en  parlant  de 

l’arsenic:  ^yàüLüî  ^ÂJï 

plus  loin  (528)  il  cite  ces  paroles  de  Dioscorides: 

.  >  ^  o  £ 

&  g^lsLo  \ô  qO  Lo 

w  ^  ^ 

gA»o/«  •  iAjiAs-  téZe ,  fer  en  feuilles ,  Bc. 

-  CS  ->  3 

pavé,  assemblage  de  pavés,  Aie.  (losado 
de  piedras;  il  écrit  muçâhfa);  cf.  sous  II.  —  Plaque, 
Cartas  213,  4:  *  lX.  a  sn  a  il  l~jj — ' ^  ^ ^  ^ 

u  OoiAiL  oL^ùjiûxj  (cf.  Aie.  :  hoja  de  coraças 

z  -  ~  y 

gJuajJi  lamé,  Payne  Smith  1491. 

OdUo  I.  Le  n.  d’act.  aussi  olio,  de  Sacy  Chrest.  II,  463. 

AÂ>o  cage ,  Yoc.  —  Certaines  racines  noires;  voyez 

Bait.  Il,  131  b  (AB).  —  Yulg.  pour  JtLo,  coquil¬ 
lage  ,  M. 

^  o  -  3  cic  *.^3 

isJckÂo  j.i  hochequeue ,  M  (sous  à_cô). 

jÂxs  I.  Le  M  a  l’expressinn  L  yuo  dans  le  sens  de 
siffler  afin  que  le  cheval  boive  ;  mais  elle  signifie  aussi 
siffler  afin  que  le  cheval  pisse,  Badroun  170,  5  et  6. 
—  C.  j  p,  siffler,  instruire  quelqu’un  de  ce  qu’il 
aura  à  dire  ou  à  faire,  Bc.  —  Yulg.  aor.  o,  être 

y  o  o 

vide;  le  peuple  dit:  Jua3  UI3o,  M. 

Il  siffler,  témoigner  sa  désapprobation  en  sifflant, 
Aie.  (silvar  a  otro  en  desfavor).  —  «Les  couleurs 
sombres,  le  jaune  principalement,  éveillant  des  idées 
de  misère  et  de  chagrin,  si  l’on  veut  souhaiter  du 

mal ,  on  s’écrie  :  xJJ! ,  que  Dieu  te 

jaunisse  la  figure  /»  Daumas  Y.  A.  518.  —  Faire 
pâlir,  Yoc. 

IV  décolorer,  Aie.  (descolorar). 

Y  devenir  jaune,  Gl.  Mosl. 

3  0.*  w 

IX  blondir,  Bc.  —  Seul  et  juo\  pâlir,  Yoc., 
Aie.  (demudarse  de  miedo,  enblanquecerse  de  miedo), 
Bc,  Ztscbr.  XI,  676,  n°  4,  Mohammed  ibn-Hârith 


285,  Koseg.  Chrest.  86,  1001  N.  I,  107,  dem.  1., 
II,  24,  Bresl.  Il,  33,  128,  IY,  327. 

jiuo  jaunisse,  M. 

-  >  0  3 

Juo,  au  Maghrib  pour  juo,  laiton,  Gl.  Esp.  227. 
—  Rouille  ou  scorie  du  fer ,  Aie.  (herrumbre). 

L’espagnol  a  zafre,  qui  signifie  poudre^  de 
bismuth  qu’on  emploie  dans  les  fabriques  de  faïence. 
Comme  le  bismuth  est  un  demi-métal  d’un  blanc 
jaunâtre,  j’ai  exprimé  l’opinion,  Gl.  Esp.  359,  que 
ce  mot  vient  de  cette  racine. 

Lâo  tiLs?  rire  d'un  ris  sardonique ,  Bc. 

^O  - 

sào.  s Jud)  voyez  sous  . 

ëjua  pâleur,  Voc.,  1001  N.  I,  791,  1.  —  i\ô 
mal  vénérien ,  Bc. 

«  0  3 

fait  de  cuivre,  de  Jon g.  —  Vendeur  de 
vases  de  cuivre,  chaudronnier,  de  Jong.  —  PI.  Juo 
chaudron ,  Voc. 

loriot  (oiseau),  Bc,  Yâcout  I,  885,  3. 

Z  0  3 

vase  de  cuivre,  chaudron,  de  Jong. 

w  O 

bilieux,  colérique ,  Aie.  (colerica  cosa  de 

w  0  3 

colera,  malenconico) ,  Bc,  Gl.  Manç.:  ^Ls>  ^ 

O  *.  m  3 

et  sous  ‘iLSys? 

C’est  Aie.  qui  donne  un  Jcesra  au  çâd.  —  Vérolique, 
Bc.  —  (_55! \Juo  ris  sardonique ,  convulsif,  Bc. 

nom  que  le  vulgaire  donne  à  l’oiseau  qui, 

Z  3 

dans  la  langue  classique,  s’appelle  âü^lâô,  M. 

le  jaune,  la  couleur  jaune,  Bc,  être  jaune, 

.  °*à  **  - 

JJl&j  Koseg.  Chrest.  49,  7  a  f.  —  ^Lèjo 

jaune  d'œuf,  moyeu,  M,  Bc.  —  Espèce  d’herbe  four¬ 
ragère,  R.  d.  0.  A.  IX,  119  (safar). 

^  3 

y _ 9—*o  laiton,  Athîr  X,  192  bis,  7  =  Khaldoun 

Tornb.  11,  dem.  1.  —  Cassia  sophera,  Browne  II,  45 
(sophar). 

ysoa.  literœ  sibilantes , y ,  y  et  (j-s,  M. 

s,U*o  l'art  du  chaudronnier,  Voc. 

nom  d’une  graminée ,  Prax  R.  d.  0.  A.  IY, 
196  (soufâra). 

-  3  3 

»Vj yÀ-j&  pâleur ,  Voc.,  Aie.  (descoloramiento ,  enblan- 
qnecimiento  de  miedo). 


s ^-jLÎo  jaunisse ,  Roland.  —  ylâo 

echium ,  Prax  R.  d.  0.  A.  VIII,  279 

^  O -  >  û/5 

nom  d’un  arbre,  voyez  £L*Lo. 
aj^Iâo  nom  d’un  instrument  astronomique  5  Khatîb 
33  v°.  Si  ce  nom  vient  de  celui  de  l’astronome 

yjuôii  (cf.  Ztschr.  XVIII,  123),  il  faudrait  prononcer 

jLijJuo. 

G  ~  ) 

iL^âxo  nom  d’un  arbre  dont  le  bois  jaune  est  un 
bois  de  teinture,  et  qui  est  décrit  Bait.  II,  132  d. 

O  5 

On  l’a  confondu  avec  le  platane  (<_^i>),  bien  qu’il 
n’ait  aucun  rapport  avec  lui;  voyez  Auw.  I,  18,  3 
et  n.  5,  155,  1,  où  il  faut  lire  avec  notre  man. 

399,  13  et  suiv.  (avec  la  note  de  Clément- 
Mullet  I,  373,  n.  1),  II,  573,  16  et  17,  Most.  v°  wJo: 

^  O  J  .  »k  * 

<*o  J-ymJ  ^lXj( 

a-JuiJIj ,  Gl.  Manç.  sous  :  «  cet  arbre  syrien  est 

inconnu  au  Maghrib;  ceux  qui  prétendent  que  c’est 

-  J 

LjÂwJi  [les  voyelles  dans  le  man.]  sont  dans  l’erreur.» 
D’après  Aie.  (fustete  palo)  c’est  fustet ,  espèce  de 
sumac  dont  le  bois,  jaunâtre  et  veiné,  sert  en  mé¬ 
decine  et  pour  la  teinture.  —  Nom  vulgaire  de  la 

maladie  qui,  dans  la  langue  classique,  s’appelle  yuo, 
c.-à-d.  la  jaunisse ,  M. 

jJoo  si ff leur,  Bc.  —  Joueur  de  fifre ,  Hbrt  97.  — 
Fondeur  en  cuivre,  chaudronnier ,  Voc.,  Djob.  266,  12, 
Bat.  I,  206,  Prol.  II,  266,  9. 

V»  5 

n.  d’un,  a,  ver,  Voc.,  Aie.  (lonbriz  qual- 
quiera) ,  spécialement  celui  qui  s'engendre  dans  le  corps 
de  l'homme  et  des  autres  animaux,  Aie.  (lonbriz  del 
estomago),  Auw.  II,  666,  3  a  f. 

O  5  î  £ 

nom  d’une  plante  qui  s’appelle  aussi  »_&  < 

voyez  Bait.  II,  383  b  (AB,  les  voyelles  dans  A). 

trompette ,  Gl.  Fragm.  —  Le  bout  du  rectum , 
qui,  lorsque  les  enfants  ont  une  diarrhée  violente,  sort 
de  l'anus,  M  (si  je  l’ai  bien  compris). 

^  S  > 

a,U*3  espèce  de  flageolet ,  Ouaday  396  (souffârah); 
le  Voc.  a  ce  mot  sous  sibilare. 

(pl.)  jaunisse,  Browne  II,  149. 

-  > 

s^iLo  flûte ,  M. 

-O..  > 

ayij^o  flûte,  M. 

J^OÎ 

pâle,  blême,  Voc.,  Aie.  (descolorado),  Bc,  Hbrt 


33.  —  Pour  jioi  myrobolan  jaune  ou  citrin , 

Sang.  —  Celui  qui  a  la  jaunisse,  Macc.  II,  351,  16. 

—  ^sLo^i  ?  Most.  :  àu^iLaJIj  àoojls 

er»  (sic)  IgLo  ^lXJI 

^  (N  ^L^Hi)  qLs\Jd  — 

vo.  L’origine  de  ce  nom,  que  les  Arabes  don¬ 
nent  aux  Romains,  et  en  général  aux  chrétiens,  est 
fort  contestée;  on  peut  consulter  à  ce  sujet  Ztschr. 
II,  237,  III,  381,  XV,  143,  de  Slane  Berb.  II,  311, 

£  - 

n.  1 ,  et  trad.  de  Khallic.  IV,  9 ,  n.  15.  Sous  go jLï 

O  w 

yuaJI,  l'ère  des  chrétiens ,  les  auteurs  arabes  de  l’Es¬ 
pagne  entendent  Père  des  Espagnols ,  qui  commence 

x  g  %  y  y  + 

environ  trente-huit  ans  avant  la  nôtre.  —  Juo\  mnô 
il  est  lâche,  Daumas  V.  A.  349.  —  *LJI  la 

O  + 

jaunisse ,  Calendr.  111,  6.  —  Le  fém.  seul  et 

O 

i\û>, _ m.  s-\. _à_o  bile  noire,  atrabile,  mélancolie,  Aie. 

(malenconia,  colora  negra),  1001  N.  IV,  250,  12.  — 
Vin ,  Gl.  Mosl.  —  Gaude,  herbe  qui  teint  en  jaune, 
Bc.  —  Nom  d’une  autre  plante  qui  est  entièrement 
jaune  et  dont  le  suc  est  bon  contre  l’hydropisie  ;  voyez 
Bait.  II,  131  c.  —  Vérole,  maladie  vénérienne,  Bc, 

o  y 

Ht.  —  Le  pl.  Juo  pièces  d'or,  Harîrî  374,  1. 
oi^Lâooî  (pl.)?  Rutgers  183,  9  a  f.: 

xj'îjLixslj 

o£ 

-tjoeh  bergeronnette,  Barth  I,  144. 

0  "  . 

dans  les  Mowachchahât  est  une  invention 

du  poète  Abou-Becr  ’Obâda  ibn-Mâ-as-samâ,  Bassâm 
124  v°.  J’ignore  si  ce  mot  est  bien  écrit;  l’auteur 
l’explique,  mais  son  texte  est  altéré. 

chez  Bait.  II,  132  b,  159  d  (AB),  orfraie, 
aig  le  de  mer  ;  ce  nom  est  tiré  d’un  passage  de  Dios- 
corides,  liv.  Il,  oh.  58,  où  on  lit:  (piviç  to  opvsav , 

0  pupeoeïo r)  KtoXovatv  ocaitppx'yov ,  et  c’est  l’accus.  du 
mot  latin  ossifragus. 

CJjSUo. 

^jSucuo  qui  jaunit  (blé),  M. 

O 

àÿUD.  Si  c’est  gJUJi  c’est  alouette,  car  Bc  traduit 
ainsi  ce  dernier  mot. 

qjSüû  II  pâlir,  Bc. 

pâleur,  Bc. 
pâle,  Bc. 


\_â  i.t8aj 
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I,  réduplication  de  ^Juo,  ranger  les  ustensiles,  M. 

«*  O  * 

v_À-»ai-o,  n.  d’un.  »,  petite  outarde ,  otis  tetrax, 
poule  de  Carthage ,  Shaw  I,  274,  Daumas  Y.  A.  432. 

O  *  G  «. 

ol»oAo,  Yoc.  pl.  JuoUjo,  se  pronon- 

*  O 

çait  en  Espagne  ôL»a_jws ,  n.  d’un.  H,  pl.  *_AoL_*o; 
ainsi  dans  le  Yoc.,  dans  Aie.  et  chez  Ibn-Loyon  20  y0: 

vjLjujj-juaJ!  i_j^LÜ  oL-mA^l.  Ce  mot 

désigne  plusieurs  sortes  d’arbres,  à  savoir:  saule ,  Yoc., 
Aie.  (sauze ,  sauze  para  mimbres ,  vimbrera),  Rauwolf 
111;  uîuuaAo  saule  pleureur,  Bc;  —  Agnus 

castus ,  Aie.  (sauze  gatillo);  —  peuplier  blanc ,  Yoc., 
(alber ,  qui  est  un  mot  catalan) ,  Burckhardt  Syria 
250,  de  Jong  van  Rodenburg  259;  —  tremble ,  Dau¬ 
mas  Sahara  211,  Barges  82;  —  platane ,  Yoc.  L’ex¬ 
plication  oléandre  chez  délia  Cella  101  est  sans  doute 
une  erreur. 

hâxs. 

s  ^  y 

,  t»  de  maçon  expliqué  d’une  façon  peu 
claire  dans  le  M  :  ,k>  5L  ^  U  *ULdi  q»  ja  9  *i.tf 

O  -  m  * 

^•joLb  ^  ^  Le  (jUXil  «jcU-Sj.)  IS'lL 

Ja-iLC»-  L«^L»  p^iü.  —  JaÂiûXi  ^1  est  une 
pierre  dont  a  coupé  autant  qu’il  faut  afin  qu’elle  ait 
l’épaisseur  du  mur.  Dans  ces  deux  sens  on  dit  aussi 

5-3 

,  M. 


YI  se  donner  réciproquement  des  claques  sur  la 

nuque ,  M,  Yêtem.  271,  4. 

O  * 

pl.  aussi  est  un  de  ces  plagipa- 


tidee  ou  souffre-gour  modes ,  de  ces  parasites  bouffons, 
qui  recevaient  volontiers  des  claques  sur  la  nuque, 
pourvu  qu’on  leur  donnât  en  même  temps  un  présent 
ou  un  bon  dîner.  Parmi  les  hommes  de  cette  classe 
quelques-uns  avaient  perdu  le  sens;  voyez  Lettre  à 
M.  Eleischer  124 — 5. 


pl.  jiLa/0,  mal  expliqué  par  Freytag,  est 

proprement  celui  qui  donne  des  claques  sur  la  nuque , 
et  ensuite  singe ,  parce  que,  lorsqu’on  promenait  un 
criminel  par  la  ville  sur  un  chameau  ou  un  âne,  on 
plaçait  derrière  lui  un  singe  qui  lui  donnait  des  cla¬ 
ques  sur  la  nuque,  GfL  Bayân  27. 

m  +  O  - 

(Lane,  Macc.  II,  261,  dem.  1.,  lisez 


ainsi  chez  Freytag  sous  ^LrJLms)  est  dans  le  Voc. 

O 

I  battre  des  mains  en  signe  d'approbation ,  ap¬ 
plaudir  ,  L  (plaudeo  (et  adplaudeo) ,  avec  le  sîn) , 
Macc.  II,  544,  7. 

II  même  sens,  c.  j  p.,  à  quelqu’un,  Bc,  Hbrt 
99,  Roland,  Macc.  II,  559,  9.  —  Epaissir ,*  rendre 
plus  épais ,  Yoc.,  Aie.  (espessar  hazer  espesso).  — 

—  O  —  5 

<*JUuo  être  impudent ,  Payne  Smith  1352 

Y  être  agité  par  le  vent  (arbre),  GH.  Belâdz.  — 
Etre  rendu  plus  épais ,  Yoc. 

YI,  en  parlant  des  vagues,  se  frapper  l'une  l'autre , 
Koseg.  Chrest.  57 ,  7. 

VIII.  Dans  le  sens  qui  précède  on  dit  aussi  Wj' 

»  ' 

ysjJ!  ,  Yâcout  III,  55,  10,  et  oiAiioi, 

<c  la  mer  fut  agitée ,  »  M.  —  En  parlant  des  mains , 
être  frappée  l'une  contre  l'autre ,  Fragm.  hist.  Arab. 
409,  n.  f;  cf.  avec  ce  passage  Lane  sous  la  IIe. 

et  péritoine ,  Bc.  —  Abdomen , 

O  - 

bas-ventre ,  Bc ,  Hbrt  3.  —  ijn  *-■*— JÎ  blanc 

d’œuf ,  Yoc. 

UL*JL/o,  épais ,  forme  au  pl.  ^lAo,  Voc.,  Aie. 

O  - 

(espessa  cosa).  —  oüLj  impudent ,  Payne 

Smith  1353. 

/  3  > 

filèj Ao  épaisseur ,  Aie.  (espessura). 
qUïLÎo  (duel)  cliquettes ,  castagnettes ,  Aghânî  Y, 
75,  15  a  f.,  124,  3  a  f.  Boul.  (de  Goeje). 

--  û  •  _  r.t  ° 

£àA»a^  pl.  ,  cliquette ,  castagnette,  voyez  iüiAw). 

JvÂao  VIII,  pour  JoæXM,  s'arranger ,  c.  £»  p.,  Bc. 


Il, 


I,  aor.  o,  rester  pensif ,  M. 

(esp.  sabina)  sabine,  iuniperus  sabina,  Bait. 

132  c. 


qîLo.  oUsLaJî  =  les  chevaux ,  Antar  42 ,  3  a  f. 
'tiJJuaA i  sac  à  plomb  pour  la  chasse , 


,  «iAJJUo  ou  —-XÂSac  (?)  tette-chèvre ,  Payne  Smith  967. 
ky  C 

I,  chez  Aie.  et  Bc  ^-A>a.  On  dit  oüiA*ait  lA»a 
ou  dans  le  sens  d 'aimer  sincèrement ,  Macc. 


II,  403,  14,  c.  J  p.,  P.  Macc.  II,  485,  4  (cf.  Add.): 

)  6  ^  )  O  *• 

L\f'  ^  ^  «elle  ne  m’a  pas  encore  rendu  son 

amour.»  —  Se  décharger ,  devenir  moins  foncé,  en 
parlant  de  la  couleur,  Bc.  —  C.  j  appartenir  à, 
A  mari  135,  1  (cf.  ann.  crit.),  en  parlant  de  la  Sicile: 

gjjyjjj  j)  ^  —  C.  (j 

O  O  - 

s'occuper  de ,  Macc.  1 ,  488 ,  2  :  jJjJJ  qLxJ 

hSj>  —  Dans  le  Yoc.  sous  complere,  et 

chez  Aie.  finir  de  boire  (acabar  de  bevir,  1.  bever). 

II  couler,  passer  à  travers  une  étoffe,  filtrer ,  Aie. 
(colar  licores),  Bc.  —  Distiller,  Aie.  (le  n.  d’act. 
distilacion,  le  part.  pass.  distillado).  —  Ecrémer,  en¬ 
lever  la  crème  du  lait,  Aie.  (desnatar).  —  Débrouil¬ 
ler,  démêler,  p.  e.  les  cheveux,  Aie.  (desenhetrar,  des- 
enhetramiento  ’xjJt-kjJî).  —  Rectifier ,  Ht.  — 

Compléter,  consommer,  Voc.  (complere), 

«l’avarice  consommée»  (de  Slane),  P.  Becrî  62,  dern.' 

1.  —  Prendre  pour  ami  (^suS),  Diw.  Hodz.  203 ,  2  et  3. 

IY,  en  parlant  du  commandant  d’une  armée,  pren¬ 
dre  sa  part  du  butin,  GH.  Belâdz.  —  Confisquer,  GH. 
Belâdz.  —  Enduire  de  plâtre?  Dans  Berb.  I,  265, 
3  a  f.,  oh  il  est  question  d’une  cobba,  l’éd.  porte: 
U*-0  L&Ae  mais  le  man.  de  Londres  et 

l’éd.  de  Boulae  ont  ce  verbe  avec  un  çâd. 

Y  couler ,  Abou’l-Walîd  201,  25:  ^ômzXj 

3  3  3  ^  X 

wUc  Q-».  —  JIM  s'écouler  (argent),  Bc;  «-<0 
perdre  tout  son  sang,  1001  N.  BresL'  XII,  83,  3.  — 

{jJu&Xa  jKC.  «  non  pas  par  esprit  de  reli¬ 
gion  »  (de  Slane),  Berb.  1 ,  53 ,  1. 

YI,  en  parlant  de  plusieurs  personnes,  s'accorder 
après  avoir  disputé  ensemble ,  M. 

YIII,  en  parlant  du  commandant  d’une  armée, 
prendre  sa  part  du  butin,  Gl.  Belâdz.  —  Confisquer , 
Gl.  Belâdz.,  Gl.  Fragm.,  Haiyân  29  r°  :  .juoUI 

~  »»  o,  -  -  o  3 

yaj  xjSsi  LsjÎ  iü3^L>  ,î,  Ju» 


X.  Au  lieu  de  ,  confisquer  les 

biens  de  quelqu'un,  on  dit  dans  le  même  sens,  c.  a. 

P-j  ^  »■■*'>  *-wi ,  Berb.  I,  172,  1,  459,  dern.  1., 
621,  4. 

-  O  - 

s^3  gaîté,  Bâsim  98 :  4  er  J^Lci 

àjuo  —  Cendres,  Hbrt  197, 

M.  —  L'eau  dans  laquelle  on  trempe  la  cendre,  M. _ 


Le  vase  qui  sert  à  cet  effet,  M.  —  ySi  q^Ls 
HjAo ,  c.-à-d.  parmi  ses  enfants  il  n’y  a  pas  de  fille ,  M. 

iüAo  cendre ,  Bc,  Hbrt  197. 

O  .. 

employé  comme  adjectif,  Haiyân-Bassâm  III, 
49  r°  (seulement  dans  B):  àüSjAo  o 

^vJ»A4lSi 

4 dans  le  sens  moderne  de  plaisir,  amusement ; 
on  dit  ïU jo  fps  s'amuser,  c.  */o  p.,  de  quelqu’un, 
Fleischer  Gl.  58.  —  Nom  d’une  coiffure  portée  par 
les  femmes  riches  d’Egypte  et  décrite  J.  A.  1856,  I,  75. 

pureté,  limpidité,  sincérité,  Bc. 

fin ,  excellent  dans  son  genre ,  Aie.  (fina  cosa); 

très-agréable,  délicieux  (jardin),  Haiyân  29  v°: 

^AÀR.Aa.jl  le 

(j’ai  ajouté  au  dernier  mot  l’article,  qui  manque  dans 

le  man.).  —  IjÜLo  «certains  biens-fonds  de  l’Irâc  que 
le  calife  Omar  avait  confisqués  à  son  profit.  Ils  se 
composaient  des  terres  dont  les  propriétaires  étaient 
morts  en  combattant  les  musulmans ,  de  celles  qui 
avaient  appartenu  au  roi  de  Perse,  à  ses  officiers  et 
aux  membres  de  sa  famille ,  de  celles  de  tous  les 
couvents  et  de  tous  les  terrains  faciles  à  dessécher. 
«Yoilà,  dit  Codâma,  ce  qu’on  appelle  les  concessions 
de  l’Irâc  (Cataïâ’l-Irâc),  »  »  de  Slane  J.  A.  1863,  I, 
80 — 1.  —  En  Espagne  on  entendait  sous  4^11!  Ijlào 
les  trois  mille  métairies  que  Witiza  avait  possédées, 
et  que  les  musulmans  laissèrent  à  ses  fils  en  récom¬ 
pense  de  leur  trahison,  Coût.  2  r°,  Macc.  I,  162, 
16.  —  LLAo  s’emploie  aussi  en  parlant  de  personnes 
qui  sont  devenues  tributaires  d’un  prince,  Berb.  H, 
33,  8. 

Z  -  3  _ 

iÿjbo  passoire,  Werne  73. 

ijto  produit,  revenu,  Bc;  c’est  un  t.  de  comm., 

produit  net,  ce  qu’on  retire  d’une  chose  vendue,  tous 
frais  faits  et  toutes  charges  déduites,  M.  —  Ce  qui 
a  - été  décidé,  arrêté ,  M.  —  uîLjo  blancheur 

éclatante,  M.  —  j.UaJî  rouge  clair,  M.  —  Du 

vin  fait  de  raisins  secs ,  Hœst  218.  —  XjLM  J,Lo  mode 

de  musique,  Hœst  258.  —  J.tyâJS  ce  qui  a  été  con¬ 
fisqué,  Gl.  Belâdz.,  et  de  là  le  domaine  du  prince,. 
Gl.  Fragm. 

-  o  5 

plus  joyeux,  Abbad.  I,  65,  dern.  1.,  Koseg.. 
Chrest.  71,  6. 


' _ *jLo 
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'xjJuo. j  gonorrhée ,  Cherb.,  urétrite ,  Daumas  Y.  A. 

425.  —  Le  mot  ^jLaXii ,  que  Freytag  donne  d’après 
de  Sacy,  est  plus  que  douteux,  comme  de  Sacy  (II, 
61)  l’a  remarqué  lui-même. 

>  O  e  O 

xsuojh  passoire ,  Bc;  c’est  pour 

»  O 

passoire ,  filtre,  Bc.  —  (J=U!  grate- 

row,  (plante),  Bc,  en  Espagne  slcyî  on  l’ap¬ 

pelle  j  passoire  du  berger»  ou  «des  bergers,»  parce 
que  les  bergers  s’en  servent  en  guise  de  passoire 
pour  enlever  les  poils  qui  sont  tombés  dans  le  lait, 
Bait.  I,  170  a.  —  Cafetière ,  Ztsckr.  XXII,  100,  n.  35. 

«  celui  qui  blanchft  le  linge ,  Aie.  (colador  de 

P 

panos;  il  a  aussi  le  fém.). 

Z  +  >  0 

sur  les  monnaies,  affiné ,  Ztschr.  IX,  833. 

O 

sli^a-e  gril ,  Payne  Smith  1516. 

III  être  près  de,  voisin  de,  Abbad.  I,  202,  n.  35, 
Macc.  II,  109,  dern.  1.,  149,  12.  —  Rencontrer  par 
hasard ,  M. 

VI  se  toucher ,  Amari  7,  5. 

jSUo  YI  xU!  blasphémer  Dieu,  Muller  S.  B.  1863, 
II,  8,  6  a  f.,  note  p.  21. 

au  Maghrib,  brigands ,  voleurs,  Bat.  III,  65. 

-O.-  5 

a_<Jto  crécerelle  (oiseau  de  proie),  Bc;  Aie.  (cer- 

O  - 

nicalo  ave)  a  jua  en  ce  sens. 

-  O  ^ 

voyez 

JoÜao. 

blême ,  Roland. 

o£  JO.. 

I.  (jyj'il  çJoo  orage ,  tempête ,  Macc.  I,  522,  16.  — 

Pour  le  n°  4  b  de  Freytag  cf.  Fleischer  Gl.  66  (ali- 
quem  inclinato  corpore  salutare ),  Djob.  342 ,  15 ,  Bayân 
II,  229,  12.  On  écrit  aussi  jJÙ*  et  —  Se  mor¬ 

fondre,  se  re°froidir,  Bc. 

II  devenir  froid  comme  le  ç-t&o,  M.  —  Cadastrer 

des  maisons  ou  autres  propriétés ,  afin  de  les  soumettre 
à  une  imposition,  Maml.  I,  1,  89. 

+  O  + 

ioüÛ3.  Le  M  explique  ce  mot  par  lSjlAXJS  , 
comme  le  TA  dans  Lane.  Quatremère,  Maml.  I,  2, 
59 ,  traduit  sJ^L  *_*JLa3  par  une  forte  gelée.  »  — 
.  Bise,  Bc.  —  Glace ,  Hbrt  167.  —  iüdi/o  on¬ 


glée,  engourdissement  au  bout  des  doigts  causé  par 
le  froid ,  Bc. 

jyu»  glace,  Hbrt  167.  —  Voyez  sous  jyL*. 
iLcülo  sottise,  stupidité,  M  (^*hlt  voyez 

sous  et  cf.  iLfilïw.  —  sJSô  ^  xcliûo  Dieu  le 

confonde  !  Bc. 

I,  aor.  i,  par  corruption  pour  \jiLo,  frapper 

des  mains,  Bc. 

* 

«M 

II,  pour  \Jàsuo,  battre  des  mains ,  applaudir,  Bc. 

Jao  I.  Le  Yoc.  a  le  n.  d’act.  xJliLô.  —  En  parlant 
de  drap  ou  de  broderies  (1001  N.  II,  222,  IY,  286, 
\1),  repasser ;  en  parlant  de  papier,  satiner,  Burck- 

hardt  Prov.  n°  376.  —  s'amuser ,  se  di - 

ver  tir,  Yoc.  —  Verbe  que  le  vulgaire  a  formé  de 
xJUio ,  échafaud ,  M. 

II  dans  le  Yoc.  sous  polire. 

III  c.  a.  p.  cajoler,  M. 

IV.  Yoc.  sous  polire,  splendere. 

V.  Yoc.  sous  polire. 

VII.  Voc.  sous  polire,  splendere,  solaciari. 

VIII  être  poli,  scolies  sur  le  23e  vers  de  Ca’b 

ibn-Zohair:  J.  — ?  1001  N.  Bresl.  VII, 

O  O  3  ' 

141,  4  a  f .  : 

Jsiio  nom  d’une  monnaie,  Becrî  62,  13.  —  Lui¬ 
sant,  Bc. 

lustre,  poli,  polissure,  Bc. 

idÜLo  (de  l’ital.  scala,  M),  dans  los  vaisseaux, 

échelle,  escalier  volant,  M.  —  Echafaud,  assemblage 
de  pièces  de  bois,  qui  forme  une  espèce  de  plan¬ 
cher  sur  lequel  les  ouvriers  montent  pour  travailler 
aux  lieux  où  ils  ne  peuvent  atteindre  autrement,  M, 
Bc;  pl.  o!  échafaudage,  Bc.  —  Tréteau,  pièce  de 
bois  étroite  portée  sur  quatre  pieds,  Bc.  —  Cabarets 
ou  cribles  sur  lesquels  on  met  les  vers  à  soie  con¬ 
jointement  avec  les  feuilles  du  mûrier,  M  (cf.  Bg  718). 
—  Cf.  xJLiüvi  sous  Vélif. 

sorte  d’étoffe  légère  qu’on  porte  en  été, 
M,  qui  cite  ce  vers  de  l’ardjouza  d’Avicenne: 
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On  dit  Jjiùax  (j«LJ  pour  indiquer  un  caleçon  fait  de 
cette  étoffe,  1001  N.  Bresl.  VII,  20,  4. 

O  - 

cheval  de  race ,  Ztschr.  XI,  477,  Ali  Bey  II, 
276,  Burckhardt  Syria. 

voyez 

&LJüiô  espèce  de  haricot  blanc  et  du  volume  d’une 
olive,  Auw.  II,  64,  13. 

w 

I  donner  un  croc  enjambe ,  Bc.  —  En  Barbarie, 
ruer ,  lancer  les  pieds  de  derrière  en  l’air,  Bc  (Barb.), 
Ht;  Hbrt  59  (Alg.)  et  Daumas  V.  A.  190  l’ont  avec 
le  sîn.  —  En  parlant  d’un  bruit ,  d’un  son ,  frapper 
les  oreilles,  Lettre  à  M.  Eleischer  219,  220.  —  Mon¬ 
nayer ,  mieux  tiLw ,  M. 

VIII,  en  parlant  des  dents,  être  grincées ,  Payne 
Smith  1383. 

eijo  croc  en  jambe ,  Bc. 

jJLo  —  dans  le  sens  ordinaire,  Gl.  Fragm. 

y  o  ^ 

mieux  avec  le  sîn ,  argent  monnayé ,  M. 

Jjo.  Le  pl.  ijbLo  Macc.  II,  426,  19. 

Os  -  y 

se  trouve  dans  L  sous  simpla  (f). 

I  faire  languir ,  faire  souffrir ,  Ht. 

((un  tel  arriva  au  temps  de  la 
plus  grande  chaleur  du  jour,»  M. 

II  étayer  une  maison  qui  menace  ruine,  la  sou¬ 
tenir  avec  des  étais ,  ^s.,  1001  N.  III,  423, 

10.  —  Traverser ,  croiser ,  Aie.  (atravesar,  travesar); 

Sx)  S 

i^JuxJÎ  ôter  ce  gui  était  mis  en  travers ,  Aie.  (des- 

O  w 

atravesar).  —  Croiser ,  barrer,  biffer,  Voc.  — 

(tjQI  ^  1001  N.  I,  871,  8,  où  Lane  tra¬ 

duit  :  she'  pressed  her  feet  against  the  wall.  —  T.  de 
mer,  disposer  les  voiles  de  manière  qu'elles  forment 
à  peu  près  des  angles  droits  avec  la  ligne  de  la  quille, 
afin  qu’on  puisse  profiter  du  vent  arrière  ou  du  vent 

largue,  01.  Djob.  —  mettre  en  panne, 

disposer  les  voiles  d’un  vaisseau  de  manière  a  ne  pas 

continuer  de  faire  route ,  Bc.  —  wXo 

affourcher,  poser  les  ancres  en  croix,  Bc. 


IV  comme  verbe  d’admiration,  xJUoî  le,  qu'il  est 
dur!  Prol.  III,  414,  12  (1-  I^LaJî  avec  notre  man. 

.*  o  £ 

1350).  —  wJloS  est  chez  Aie.  crucificarse  (?). 

V  traverser,  croiser,  Edrîsî,  Clim.  V,  Sect.  4: 

q-i  ol\s^oS 

XJli  t Q»  suXJmxo  «o.  — 

Quasi-pass.  de  la  IIe,  Voc.  sous  crucesignare ,  sous 
cancellare. 

X  demander  à  être  crucifié,  M. 

O  » 

crête  d’une  montagne ,  trad.  d’une  charte 
sicil.  apud  Lello  9.  —  _Xo  toit  en  dos  d'âne , 

Voc.  —  Acier,  Bc. 
uxJOo  perfidus ,  L. 

w  0  5 

o  lombaire ,  qui  appartient  aux  lombes,  Bc. 

50  ^ 

O^Lo  (forme  syr.)  le  crucifiement  de  Jésus-Christ , 
Gl.  Abulf.,  Yâcout  IV,  174,  3;  o^JLaûJî  la 

vraie  croix,  Freytag  Chrest.  121,  7,  135,  9;  —  Christ , 
sa  représentation  sur  la  croix,  Bc,  petit  crucifix,  M. 

,  pl.  •  ,  Kâmil  143,  18,  rigide,  sévère ; 

c’est  une  qualité  qu’on  loue  dans  un  cadi  et  dans 
un  prince,  l’opposé  de  faible,  Macc.  I,  242,  19, 
Berb.  I,  445.  —  Fils,  Gl.  Belâdz.  —  Dans  le  sens 

O  O 

de  croix  le  Yoc.  a  le  pl.  y 

O  0> 

chez  les  chrétiens,  Fieu!  grand  Dieu!  Bc.  —  pj 
0-k*c),  l'invention  de  la  croix ,  le  17e  du  mois 

copte  Tout,  26  ou  27  septembre,  Descr.  de  l’Eg. 
XV,  471,  n.  1,  Lane  M.  E.  H,  298,365.—  Trèfle, 
une  des  couleurs  noires  du  jeu  de  cartes ,  Bc. 

’sSÜms,  t.  de  médec.,  enflure  dans  Vos  qui  ne  cause 
pas  de  douleur;  on  la  confond  souvent  avec  le  can¬ 
cer,  M.  —  ao-jJ!  iôbLo  effronterie,  voyez  le  passage 

du  M  que  j’ai  donné  sous  ,  Bat.  I,  86. 

XfcJuo  carrefour  formé  par  deux  chemins  qui  se 

croisent ,  Bc. 

En  parlant  de  ce  qui  lui  arriva  pendant 

son  voyage  au  mois  de  septembre,  Ibn-Djobair,  302, 
1 ,  dit  que  les  chrétiens  d’Egypte  donnent  à  l’automne 
le  nom  de  xaaaLüJI,  et  M.  Wright  dit,  dans  une  note 


Vi>-Lo 
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(p.  38),  qu’on  l’a  informé  que  c’est  un  terme  en  usage 
en  Egypte  pour  désigner  la  période  de  l’inondation 
du  Nil.  C’est  proprement  le  temps  où  l’on  fête  l’in¬ 
vention  de  la  croix  (26  ou  27  septembre),  et  à  cette 
époque  le  Nil  a  atteint  sa  plus  grande  hauteur,  comme 
l’atteste  Lane  M.  E.  II,  298.  —  Les  croisés ,  ceux 
qui  se  croisèrent  autrefois  pour  reconquérir  la  terre 
sainte,  M. 

-  O  ^ 

l'endroit  où  quelqu'un  est  crucifié ,  Akhbâr 
42,  9,  1001  N.  III,  437,  2. 

S  >  3 

en  sautoir ,  Aie.  (cuerda  que  atraviesa  Jaiyb 

^  O*  5  w 

voyez  aussi  sous  HlXJo).  —  car - 

refour  formé  par  deux  chemins  qui  se  croisent ,  M. 

xJuox  sorte  de  mets,  Djauzî  145  v°  (sans  expli¬ 
cation). 


,  t.  de  maçon ,  signifie 

iASjiJI  c-Jj-o'iî  oùLi»  iA-jLooe 
LJLxasi  XSUoi  ^  le  isjLac 

.vâ/oj.  (jO'oLuc,  M. 

VII  être  feVé  dw  fourreau ,  Voc. 

-  O 

Le  pl.  Diw.  Hodz.  140,  vs.  23. 

&xJLa-«,  suivi  de  escarmouche ,  Gl.  Fragm. 


JU£  I.  kJüLwJ!  «les  chemins  étaient  sûrs,» 

Berb.  I,  98.  —  Dans  le  sens  de  convenir  à ,  être 
propre ,  sortable ,  aussi  c.  a.  p.,  Nowairî  Espagne  437: 

U-a-S  ,  ibid.  :  J, 

’S?  Lo5 

II  améliorer ,  amender ,  apprêter ,  corriger ,  émender, 
raccommoder,  raccoutrer ,  rajuster ,  réparer,  restaurer, 
restituer,  rétablir,  Bc  ;  raccommoder  des  habits,  Hbrt 
20.  —  Accorder  un  instrument,  Bc.  —  Accommoder, 
ajuster,  arranger,  Bc;  intervenir  comme  médiateur ,  Aie. 
(entrevenir);  liguer,  coaliser,  confédérée,  Aie.  (confé¬ 
déral').  —  XjLXÜ.  yJuo  dorer  un  refus,  Bc. 

III,  faire  la  paix,  s’emploie  aussi  absolument, 
sans  régime ,  Gl.  Belâdz.  (ce  que  l’auteur  ajoute  :  c. 
q.  p.,  est  inexact  et  il  le  rétracte  lui-même).  —  ^l» o 
Xv*àJ  ((  il  fit  la  paix  à  condition  que  sa 

vie  et  ses  biens  seraient  épargnés,»  Macc.  I,  178, 
13.  —  T.  de  droit,  v.  d.  Berg  115:  «  Transactio  æqui- 
valentis  (xàojIa!!  gJLo),  h.  e.  si  creditor  consensit, 
pro  re  quam  ex  contractu  apud  iudicem  petere  potuit 
(\À£  ^.La^H)  ,  aliarn  rem  (xJlc  ^Lail)  accipere ,  e.  c., 
si  quis,  quam  servum  stipulatus  esset,  in  gratiam 


debitoris  alium  servum  vel  animal  accipere  velit.  »  — 
Echanger  des  marchandises  contre  d’autres,  1001  N. 

Bresl.  X,  425,  11:  ^LaJCj!  ,3 

y  .  . 

KcLnj  ^3  tyb  Lo  Jo;  ^ 

-  ) 

;  l’éd.  Macn.  a  HoajUbe  au  lieu  de  ce  mot.  — 


gLo  payer  son  créancier ,  1001  N.  III,  376,  1; 
dans  le  M  c’est  faire  un  accord  avec  son  créancier. 


-  -  -  c.r 

IV.  souvent  dans  le  R.  N.  pour  ük^OLoî 

y 

x-Liî.  —  Orner,  Abbad.  I,  244  ,5.  —  Cultiver  une 
terre ,  Gl.  Belâdz.  —  aJuLwJî  protéger  les  voya¬ 

geurs,  Berb.  I,  7,  97.  —  C.  a.  p.  accommoder ,  récon¬ 
cilier  ,  ,  Bc.  —  C.  a.  p.  contenter  quelqu’un , 


Berb.  II,  27,  2.  —  i  uXls*  se 


concilier 


les  bonnes  grâces  de  quelqu'un,  et  ^.JL: 


*î  gJLol 


qÙLs  procurer  à  quelqu'un  les  bonnes  grâces  cl'un  autre , 
Mohammed  ibn-Hârith  336.  —  «Les  pigeons  qui  ap¬ 
partenaient  au  sultan  étaient  distingués  par  des  mar¬ 
ques  particulières.  C’étaient  des  empreintes  faites  avec 
un  fer  chaud  sur  les  pattes  ou  sur  les  becs  des  oiseaux. 
C’est  ce  que  les  plaisants  désignent  par  le  mot 


Maml.  II,  2,  119.  —  SiÀjCj  3  cr 

\J — L_0  acheter  à  quelqu'un  la  prétention  qu'il  a  sur 
une  chose,  Formul.  d.  contr.  6  (deux  fois).  —  Fermer, 
p.  e.  au  moyen  d’une  serrure,  Voc.,  Aie.  (cerrar,  en- 
cerrar  con  cerraja);  selon  Mc  on  dit  aussi  en  berbère: 


0  0  5 

gJuoj  «la  porte  est  fermée.))  —  Ne  m’est  pas 

clair  dans  de  Slane  Prol.  I,  lxxv  b,  6,  où  l’éd.  de 
Boulac  porte  ^.ùLozfi. 

V  se  corriger,  Bc. 


VII  redevenir  propre,  net,  en  parlant  d’une  chose 


qui  a  été  sale,  de  Jong  sous  j+à,  —  chez  Tha- 

’âlibî  Latâïf  128,  2.  —  Dans  le  Voc.  sous  aptare.  — 
Se  fermer,  Voc.,  p.  e.  en  parlant  d’une  blessure ,  Aie. 
(cerrarse  la  herida). 

VIII  c.  ^  p.  ils  convinrent  entre  eux  de  nommer 
un  tel  gouverneur,  Gl.  Belâdz.  —  C.  Li-c  adopter  pour 
règle,  Prol.  I,  54,  14.  —  JàâL  yJXol  employer  un 
mot  par  convention,  Prol.  III,  62,  12. 

X  c.  a.  p.  chercher  à  se  concilier  les  bonnes  grâces 

?  S 

de  quelqu’un,  Mohammed  ibn-Hârith  336:  !a.j  U  jjo 
jXi  pi  ùLoXj;  c.  p.,  Haiyân  16  r°:  -XaXwt., 

*  o£ 

St  s jji>  syisüji  L$iP!  ^-1 


I 
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KJ  * 

gJU>  l'action  de  fermer ,  Aie.  (eneerramiento). 

o  î 

gJu-o  pl.  oS  traité  de  paix ,  GH.  Belâdz.  —  Les 
terres  que  les  musulmans  ont  occupées ,  non  pas  par 
droit  de  conquête,  mais  en  vertu  d'un  traité ,  Akhbâr 
24,  1.  —  La  somme  d'argent  qu'on  doit  payer  annu¬ 
ellement  en  vertu  d'un  traité ,  GH.  Belâdz.  —  Trans¬ 
action ,  v.  d.  Berg  29,  114,  Prol.  I,  398,  1,  Formul. 
d.  contr.  6;  aLaLÜ  gJbo  ou  e8*  fiuan<l 

le  créditeur  remet  au  débiteur  une  partie  de  la  dette, 
v.  d.  Berg  114;  sur  20^1*11  gJuo  voyez  sous  la  IIIe 
forme;  composition  pécuniaire ,  d’Escayrac  182. 

,  o  > 

iC^vLo  réconciliation ,  Bc. 

£.^Lo.  l=>^La  sLj  lo  «ce  qu’il  croit  bon,»  Becrî 
170,  2.  —  Paix ,  Bc.  —  C.  p.,  se  liguer  avec , 
Cartâs  229,  11  a  f.  —  Dans  le  sens  de  ^.bLaS,  répa¬ 
rer^  restaurer ,  Cartâ3  40,  5,  210,  13. 

dans  l’Inde,  nom  d’une  étoffe,  Bat.  IY,  3. 
avec  capacité  pour  une  chose,  Bc, 

M.  —  Grand  plat ,  large  en  haut ,  étroit  en  bas,  M; 
en  araméen  Nrynib?,  en  hébreu  O’h^X,  etc.;  voyez  le 
Thésaurus  de  Gesenius  1166  b. 

^lo  bon,  dans  le  sens  de  grand,  considérable  (cf. 

Lane),  Notices  182,  n. ,  1.  3,  Prol.  I,  64,  2  a  f., 
Fakhrî  85,  6  a  f.,  101,  6,  Auw.  I,  595,  14,  Abdarî 

W  M  >  ?  C. 

19  r°:  ^1x5"  ^ ^  xJld  oîÿLi, 

Ibn-Abdaïmelic  17  v°:  ^  q^, 

»  M  O  ) 

18  v°  :  xs-La  2Lüb  <ai^  JiTà. 

—  Avantage,  bien ,  p.  e.  léks^ua  Jo-'bS  i<Â£>  «ceci  est 
pour  votre  bien,»  intérêt ,  Bc.  —  Celui  qui  accepte 

O  M 

une  transaction,  Formul.  d.  contr.  6:  igJuaJ!  XJùJj 

IcjLo  ,3  0bls  qj  er*3  tiW 

^,LoO  a_ O  si^cJ)  Q-,  iiXA  £f°JrC-  xJlc 

^  xxJï"  p- *+■’>■  tikiÂj  jLiï.,  ^LaJI  iAj  A-kiîj 

espèce  de  scorie,  Most.  v°  iUnsJl  kS>kjA>. 


)  ,  oî 


gXo!.  gJ-oN!  il  est  plus  à  propos  de,  le  plus 
sûr  est  de,  Bc. 

O  * 

gJLx»  ajustement ,  parure,  Bc. 

-  G  - 

xs-sLoi  retouche ,  Bc. 

+  Z  +  <j  * 

gJux*  verbascum ,  Domb.  74. 

40  o  y 

gX*2j>  correction  dans  un  acte,  Amari  Dipl.  135, 


dern.  .1.,  236 ,  7,  8 ,  Append.  8 ,  1.  5  ;  l’explication  donnée 
par  l’éditeur  450,  n.  x,  n’est  pas  bonne,  mais  il  l’a 
corrigée  dans  le  Glossaire  joint  à  l’Appendice. 

o  y 

g-La/i  sel ,  M. 

^  -  O  - 

ïL-^JUm  affaire ,  négociation ,  Bc,  Ztschr.  XI,  504. 
—  Une  chose,  1001  N.  I,  325,  2  a  f.,  II,  104,  9,  III, 
226,  4  a  f.  —  Le  pl.  ^L*o*  habits,  1001  N.  IY,  324, 
4,  où  l’éd.  de  Bresl.  a  —  Comme  n.  d’act., 

culture  de  la  terre,  Gl.  Belâdz.  —  En  donnant  le 
sens  A' écluse,  Freytag  aurait  dû  ajouter  qu’il  l’a  trouvé 
dans  de  Sacy  Chrest.  I,  327,  2,  4,  7;  c’est  un  pas¬ 
sage  du  Marâcid  qu’on  trouve  III,  253 — 4  de  l’éd. 
de  Juynboll.  —  Balai,  Ht,  Daumas  V.  A.  367.  — 
Le  pl.  semble  signifier  latrines  dans  un  passage  d’Auw. 
qui  manque  dans  l’édition  de  Banqueri,  mais  qu’on 
trouve  dans  notre  man.  (cf.  l’éd.  I,  660): 

&  à>  ^ 

guîjjJI  v-JjÜJ  ^5}  qLÈ*(AJS  uJj-Ü-J  ^.Lalî  uj jSj  N* 

W  O  a> 

utile,  salutaire,  Gl.  Abulf. 

+  y 

gJLi*  ambassadeur  envoyé  pour  conclure  la  paix , 
Aie.  (enbaxador  de  pazes). 

O 

façon  de  parler  ;  génie ,  caractère  propre 

d’une  langue;  jgb  ^Jti5  gyai'  jJÜLj  «s’é¬ 

noncer  en  termes  choisis ,  élégants  ;  »  4-00^5  ^.Nixkol 

style  épistolaire  ;  L^ju  (jo  likJLii  ol->NiaAal 
diplomatie,  Bc.  —  Système  conventionnel,  Prol.  II,  182, 
3.  —  Orthographe,  Aie.  (ortografia). 

w  G 

j.bb'  mot  technique ,  Bc ,  M. 

0  y 

usages ,  coutumes,  Prol.  H,  17,  1,  de  Slane 
Prol.  I ,  lxxvi  a  (mal  traduit) ,  Autob.  237  r°  : 

"2*5  olisi  Jè  ÜLAplJl  8lÂ_P  fjt 

[ï-Sj  UA.  —  Accommodement,  composition, 
milieu  (au  fig.),  .transaction,  Bc. 

gio. 

gJLo  ?  Bait.  1 ,  505  c  :  OjïjkJ  (sic  A)  gJLo  * b, 

(y%  s. il_d>05  oLs»  où  le  man.  B 

porte  «rjkxj. 

IY.  Ce  verbe  étant  actif  et  neutre,  on  ne  dit 

o  y  ^  ^ 

pas  seulement  cXJUax  «Aij,  mais  aussi,  dans  le  même 

-  o  y 

sens,  DJUax  iA3j,  Gl.  Mosl. 


JiAaJüo 
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»>* 


oîiXLo  (roman,  pi.).  oIlXLoj!  iAe  faire  l'appel  des 
soldats ,  Bc. 

(le  pl.  ital.  soldi),  pl.  ^obLo,  sol  (monnaie 
de  cuivre);  som,.Bc.  —  pl.  de  solidus ,  poids, 

Amari  MS. 

I  c.  a.  et  II  dans  le  Y  oc.  sous  argilla  ;  cf.  -o yo. 

üJuaLo  pl.  JuobLo  bruit  du  tonnerre-,  Abbad.  Il, 

111,  4,  de  grelots,  Abd-al-wâhid  214,  4  a  f.,  tinte¬ 
ment  d’une  cloche,  Prol.  I,  166,  5.  —  Le  pl. 
cette  espèce  de  crotales  qui  rendent  un  son  aigu  et 
par  une  sorte  de  frottement  ou  frôlement ,  Descr.  de 
l’Eg.  XIII,  495.  Saadiah,  ps.  150,  a  pour  Sxbx. 

O 

jLûJLo  pl.  argile  9  glaise  y  terre  glaise  y  Voc.; 

O 

cf. 

j  -j  __ 

J3JLA0. 

iLbü  pierre  à  fusil ,  Bc,  Hbrt  135. 
sujvd  II  rendre  chauve ,  Yoc.,  Aie.  (encalyar  a  otra  cosa), 


Kâmil  333,  6.  —  y>"4S  mettre  une  chose  entière¬ 
ment  à  nu,  M. 

V  devenir  chauve ,  Yoc.,  Aie.  (encalvecerse). 

#•  O  - 

XaLo  front ,  Domb.  84. 

&_*_Lo  ou  K..«_Lo  chauveté,  calvitie,  Bc.  —  Tête 
cfiauve,  Akhbâr  72,  dern.  1  (=  Coût.  10  r°). 


y  > 


.  i  y 


üçjjjo  et  KcjJua  chauveté ,  calvitie,  Yoc. 

OÏ  )  O  w  ^ 

sont  des  dinars  qui  ne  portent  pas 
d’empreinte,  Becri  181,  dern.  1, 


«Ju£. 

jLa  owtfre  ywwr  le  lait,  Payne  Smith  1293. 

I,  en  poésie,  en  parlant  d’une  femme,  être  prude, 
fière,  dédaigneuse,  Macc.  II,  164,  12,  167,  10,  260,  12. 

Y  à  peu  près  synonyme  de  ÿ£i' ,  devenir  orgueil¬ 
leux,  R.  X.  64  v°:  devenu  cadi  —  Le 

duriore  anima  fuit>  que  Freytag  donne  en  citant 
Fâkihat  al-khol.  142,  dern.  1.,  doit  peut-être  être 
remplacé  par  refuser  avec  dédain ;  il  y  est  question 

d’un  musicien  qui  refusa  de  venir  à  une  noce: 

j  > 

prude,  fier,  dédaigneux ,  P.  Macc.  II,  167,  10. 


I  tres-souvent  pour  cuire ,  Kâmil  89,  4, 

Bait.,  Djauzî,  Cabbâb,  Chec.  —  très-commun, 

de  peu  de  valeur,  grossier,  mal  travaillé,  mal  poli,  Bc. 
IY  accorder ,  mettre  d'accord,  Ht. 

(ÿ..A-1—o.  oL»_*1*3  des  terres  qui  sont  quelquefois 

inondées  (par  un  torrent  ?) ,  et  qui  se  couvrent  alors 
d'un  limon  qui  les  tend  fertiles,  Gl.  Belâdz.  14,  4  a  f., 
16  à  la  fin. 

(jhV-3  pl.  une  poche  de  cuir,  que  l'on  por¬ 

tait  à  la  ceinture  du  côté  droit;  on  serrait  la  bourse 
dans  cette  poche,  Vêtem.  248 — 9. 

-  o 

Le  pl.  ^ÿiLa/o,  Dm.  Hodz»  220,  vs.  15. 

?  °  '  ?  O  - 

jjjjjLuawfl  voyez  ^yJLuwo. 

j+Iào  YII  être  coupé,  Abou’l-Walîd  452,  20. 

YIII.  jdJajot  il  lui  enleva  ses  richesses,  Rerb. 

I,  174,  233,  II,  30,  8,  49,  7;  piller,  Abou’l-Walîd 
735,  n.  87. 

O  <  5 

t.  de  métrique,  est  quand  on  retranche 

y  .  y o-  y  o  „ 

de  o'Sjjsào  ;  au  lieu  du  qui  reste ,  les  auteurs 

o  y  o 

sur  la  métrique  disent  alors  ^1*3,  M,  Freytag  Arab. 

O  - 

Yerskunst  87,  99  (où  est  une  faute). 

O 

,  chez  les  Soufis ,  la  tristesse  qui  s'empare 
du  cœur  et  qui  est  voisine  de  l'amour  de  Dieu,  M. 

II.  Les  chiites  emploient  la  formule  a.Jus  aLSS  jyô, 
non-seulement  en  parlant  du  Prophète,  mais  aussi  en 
parlant  des  imâms,  von  Hammer,  Gemâldesaal,  M, 

234,  n.  1.  —  fccL-s»-  Joo  prier  en  commun,  Bc.  — 
C.  <—j  contraindre  quelqu’un  à  faire  la  prière,  Abbad. 
I,  319,  11.  —  Dire  la  messe,  Aie.  (missa  dezir). 

^Ls.  l£s>  lézard,  Bc  (Barb.);  chez  Domb. 

66  iùLaJî  àüliCi». 

w  O  ^ 

s^Us.  HbUs  ou  voyez  sous  la  racine 

v^VJLo.  —  Yoyez  l’article  qui  précède. 

té  +  y 

(Joavo  l'action  de  prier ,  Berb.  II,  323,  10. 

L*c,  en  Mésopotamie  et  à  Mosoul,  anagyris  fœtida, 
Bait.  II,  132  g. 

^Juo  I  tendre  des  filets ,  M.  —  En  parlant  d’un  serpent , 
guetter  sa  proie  et  se  tenir  prêt  à  fondre  sur  elle, 

M.  —  yÏJt  commencer  là  guerre,  M. 
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Y III  brûler ,  v.  a.,  Lettre  à  M.  Fleischer  25. 

II ,  dans  le  sens  de  persévérer  dans ,  non-seulement 
c.  (J>c,  mais  aussi  c.  ^5,  Abd-al-wâhid  177,  2  a  f. , 
Car  tas  69,  10,  85,  13.  —  C.  avoir  la  ferme  in¬ 
tention  d'arriver  jusqu'à,  Abbad.  I,  121,  n.  271. 

C.  croire  fermement  que,  Berb.  I,  359,  4  a  f.  — 
Rendre  sourd, ,  Aie.  (ensordar  a  otro,  sordecer  o  en- 
sordecer  a  otro);  ce  sens  convient  mieux  au  passage 
chez  de  Sacy  Chrest.  III,  lit",  6,  que  celui  qu’il  lui 
attribue  et  qu’il  n’a  pas  prouvé;  l’auteur  de  la  lettre 
veut  dire  :  nous  avons  fait  en  sorte  que  les  négociants 
ne  prêtent  plus  l’oreille  aux  rapports  inquiétants. 

Y  devenir  sourd,  Voc.,  Aie.  (ensordarse,  le  n.  d’act. 
ensordamiento). 

-  =  £ 

Le  pl.  iUjoi,  Kâmil  450  ,  6. 

surdité,  Voc.,  Aie.  (sordedad). 

i, ,  s 

zain ,  cheval  tout  noir  ou  tout  bai ,  sans  aucune 
marque  de  blanc,  Bc.  —  Epithète  du  mois  de  câ- 

noun,  M.  —  Chez  les  banquiers,  doublé,  M.  — 
panicum  repens ,  Prax  R.  d.  O.  A.  YlII ,  347. 

0-*AO  II  rendre  solide,  dur,  Diw.  Hodz.  179,  vs.  24. 

Y  dans  le  Voc.  sous  tacere. 

iupj ,  taciturnité,  Bc. 

jo  moût  de  raisin  cuit,  espèce  de  vin  cuit, 
Beaussier,  Capell  Brooke  II,  59:  «a  jar  of  boiled 
wine  which  he  ealled  samet,y>  de  Jong  van  Roden- 
burg  293:  « samets ,  bedwelmende  dïank  die  uit  ge- 
kookte  rozijnen  bereid  wordt,»  Hay  52  b,  53  a,  53  b 
(somets). 

<  O  > 

solide,  t.  de  mathém.,  corps  à  trois  dimen¬ 
sions  ,  Bc. 

G  " 

II  et  IY  (dérivées  de  la  gomme  sortit  de 

l'arbre,  M. 

Y  germer,  Yoc. 

G  G  ^ 

vulg.  pour  gomme ,  M.  —  Suc  jaune 

qui  coule  des  mamelles  de  la  femme  après  l'accouche¬ 
ment  et  avant  que  le  lait  commence  à  couler,  M;  cf. 
ajujæ.  —  Gond  supérieur  sur  lequel  tourne  une  porte , 
M  sous  (j«3yo. 

Diw.  Hodz.  65,  vs.  3. 


M,  _  oAtJj  «la  coiffeuse  fit  asseoir 

l’épousée  sur  un  siège  élevé ,  »  M.. 

G  5  w 

II.  Coût.  16  r° ,  en  parlant  d’un  qü 

fc\-né IL,  c.-à-d. ,  «il  était  couvert  de  plaques 

d’orvet  d’argent,»  car  Macc.,  I,  169,  7,  a  dans  le 

.  ?  i 

passage  correspondant:  gulAo  qIsj.  — 

liÂT  «il  amassa  peu  à  peu  tant  de  dirhems 

et  les  mit  à  part ,  »  M. 

G  - 

(jwj.xjl  les  vases  et  les  tapis  que  l'épousée 

emporte  de  la  maison  de  son  père,  M. 

G  G 

le  bois  de  la  charrue ,  M. 

corporal ,  linge  carré  sur  l’autel  pour  poser 
le  calice,  l’hostie,  Bc,  M.  —  La  sur  laquelle 

s'assied  le  fileur  de  soie  quand  il  fait  tourner  la  grande 
roue,  M. 

J.  ' . 

les  connaissances  divi¬ 
nes ,  c.-à-d.  la  connaissance  des  monogrammes  du  Co¬ 
ran,  des  signes  cabalistiques,  Ztschr.  VII,  88. 

-*j£>  solidité,  Hbrt  194. 

lXaIjo  ferme,  solide,  Hbrt  194;  les  choses  solides 

qu'on  met  en  réserve ;  ce  qui  reste  de  ce  qui  a  été 
consommé ;  aussi  pour  désigner  des  dirhems  et  des  di¬ 
nars  ,  et  c’est  peut-être  une  altération  de  c^oLo,M. 

Q  *  O  *  *  'O,  G-.. 

pour  gA-'-cw,  maître,  chef ,  prince ,  Koseg. 
Chrest.  76,  10. 

y^AO. 

S (esp.)  pl.  oi  pelisse,  robe  fourrée,  Aie.  (ça- 
marra,  pellico  vestido  de  pellejas)  qui  écrit  çamârra, 
pl.  çamarrît;  on  trouve  dans  une  charte 

grenadine. 

yAO+Aû  I  maquignonner ,  s’intriguer  pour  faire  quelque 
marché,  Bc.  C’est  pour 

+  ,  O.  -  m  . 

maquignonnage,  intrigue;  —  censerie 


— t~ 


(= 


J 


Bc. 

G  *  +  <  t 

pl.  a_oL+^o  maquignon,  celui  qui  intrigue 


pour  des  mariages ,  des  ventes  ;  —  censal  (=  jL m-ç»), 
courtier,  Bc.  —  Muserolle,  partie  de  la  bride  au-des¬ 
sus  du  nez,  Bc. 


«X+Afl  I  orner  une  chambre  de  tapis  et  de  beaux  vases, 


I  épargner ,  être  chiche ,  M. 
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(pl.)  épées,  1001  N.  Bresl.  IV,  153,  2. 

-  -  +  O  , 

pour  minaret ,  Ht. 

^  -  5  3  -  >  ^  ni  y 

pl.  pour  clocher,  Voc. 

-  -  O  ^ 

ixx^o  non-seulement  cellule  ou  ermitage  (Bc,  Hbrt 
151),  mais  aussi  cloître,  Cartâs  18,  5  a  f.,  où  c’est 
°  " 

le  synonyme  de  dern.  1.  Quant  au  sens  de 

minaret,  tour,  cf.  Quatremère  Becrî  35.  En  Espagne 

on  prononçait  iü wua,  Voc.,  Aie.  (canpanario),  Mo¬ 
hammed  ihn-Hârith  262,  299,  et  l’on  trouve  même 
'tLc^xyo  dans  un  auteur  africain,  Holal  61  v°. 


ljy-o  thymélée ,  garou,  trentonel,  Most.  v°  jiji  : 

fcAfwJj,  Bait.  II,  139  c  (AB). 

X*j«_iA3  hirondelle,  Casiri  I,  320  a;  c’est  pour  '\j3jJum. 

oS 

v_>U-oi  (pl.)  des  pierres  de  taille ,  Renou  101;  sem¬ 
ble  une  altération  de  (voyez).  —  Séné,  Domb. 

74,  Ht. 

wlio.  ujLuûJI,  dans  l’ouest  de  l’Espagne, 

lepidium  a  larges  feuilles ,  Bait.  I,  357  c,  cf.  Auw. 
II,  262,  3,  où  il  faut  lire  ainsi. 

alezan,  Aie.  (alazan);  rouan  (cheval),  dont 


v  dans  le  Voc.  sous  gumi. 


o  -  y  y 

gomme ;  Bc  a  le  pl.  du  pl.  oLêj-*-o.  — 

LÜt  ?  J.  A.  1860,  II,  389,  ce  que  Behrnauer  a  sans  > 
doute  mal  traduit  par  «la  gomme  des  pères;»  il  ajoute 
qu’un  autre  man.  porte  —  JajUJt  j_*^o 

lithocolle ,  Bait.  II,  133  b,  435  f.  — 
nommé  Bait.  I,  225  b.  —  —  jXiS ,  Most. 

sous  ce  dernier  mot;  selon  d’autres,  rr  Most. 

sous  ce  dernier  mot.  —  <*5)y°  et  i^cLyj 

voyez  Burckhardt  Nubia  283  n. 


iou-o  premier  lait  d'une  femme  après  l'accouche- 

O 

ment.  Bc;  cf. 

c 

w  O  + 

gommeux,  Bc. 

substance  résineuse,  Bat.  IV,  240. 

\ 

y  -  o  5 

u>5Ujo!  sourd,  Domb.  106. 


I  tenir  bon,  résister,  Bc. 

->  o  ^  y 

des  pois  chiches  qui  sont  rouges  et  mauvais , 

M,  qui  ne  le  donne  pas  comme  un  mot  moderne. 

~  J  * 

Mufassal  éd.  Broch  176,  dern.  1. 


I,  en  parlant  de  l’âne,  relever  la  tête  après  avoir 

& 

flairé  l'urine  de  l'ânesse,  M.  —  res¬ 

ter  à  attendre,  sans  rien  faire,  M. 

»,  o£ 

qjo,  sorte  de  corbeille ,  forme  au  pl.  Abou’l- 

Walîd  613,  29. 


voyez  Bait.  I,  191  a,  II,  139  b. 
üLo  l'odeur  de  l'urine , ,  M. 


le  poil  est  mêlé  de  blanc ,  de  gris  et  de  bai  ;  rubican 
(cheval),  dont  la  robe  est  semée  de  poils  blancs,  Bc. 

S  -  3 

v_Luta/)  préparé  à  la  moutarde,  ou  subst.  prépara¬ 
tion  à  la  moutarde ,  Auw.  II,  388,  18,  410,  12,  414, 
20  et  suiv.,  Ibn-Loyon  30  r°. 

-o>  y 

s y.Xja  pin ,  V oc. 

-o- «.  -  y  j 

,  dans  le  Voc.  jiyLa.  N.  d’un.  B  pignon,  Bc. 
conique ,  Bc,  Auw.  I,  647,  3.  —  Jul 
ocimum  minimum ,  au  Maghrib,  Gl.  Manç. 

Auw.  II,  289,  5. 

"  °  '  5  ... 

oLi-"  forêt  de  pins,  Müller  22. 
voyez  i,ypMi. 

II  écouter,  Hbrt  10,  Ht.  C’est  une  transposition 
de  i  (voyez);  on  écrit  aussi  (voyez). 

V  être  aux  écoutes,  Bc;  c’est  pour  que 

Bc  a  dans  le  même  sens;  on  écrit  aussi  JaLaj'. 


j-juu o 


II  faire  des  paniers,  Voc. 

& 


Le  vulg.  emploie 


^.vyLaj  dans  le  sens  de  spasme,  convulsion 


des  nerfs ,  M. 


voyez  —  iLsULaJ!  la  Lyre ,  constella- 

Ci/  Ci-  ^ 

tion,  Dorn  46;  écrit  alcanja,  Alf.  Astron.  I,  13,  et 
alsanja,  ibid.  31. 

^  O  -  O  ,  -  °  " 

cymbale ,  Bc.  —  Voyez  sous 

*  ( i/ 

—  Sorte  de  mortier,  Voc.  (argamasa). 
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_lIo  (esp.  cenacho)  pl.  ^wJUjo  panier ,  Yoc.,  Mar- 
tin  102,  Auw.  I,  668,  6;  —  un  panier  ou  cabas  qui 
se  met  au  goulot  par  où  coule  l'huile  du  pressoir , 
afin  que  la  lie  tombe  avec  l'huile  pure ,  Aie.  (capacho 
de  molino  de  azeite;  j’ai  suivi  Yictor). 

o 

rfJlo  colique ,  Ht. 

*  O  -  .  . 

-ad  pl.  v_üi-Ux5 ,  dans  le  sens  de  (voyez), 

porte-étendard ,  bey ,  sangiac ,  1001  N.  IV,  616,  3  a  f. 


iJiOJwO. 


«  Des  poissons  carrés  dont  la  peau  est  fort 
dure,  et  toute  marquée  de  petites  roses  ou  étoiles, 
dits  Sandouk ,  qui  signifie  coffre  ou  caisse ,  »  Monco- 
nys  240.  —  fourgon ,  charrette,  Bc.  — 


O  C 

,lX.*oJ!  ,  ï. le  thorax ,  Chec.  195  v°.  —  /•;« A-U» 
J  _  '  L5 

yCwJtii  masse,  somme  que  l’on  retient  sur  la  paye  de 

chaque  soldat  pour  l’habillement,  Bc. 


a35lXJuo  biscuit  en  caisse ,  dans  un  papier,  Bc.  — 
cassette ,  Bc. 


-  O  - 

JA-uo.  Voyez,  pour  le  bois  de  sandal,  ^yalü* 
sous  yai.  —  Au  Maghrib,  menthe  d'Arabie  ou  menthe 
sauvage ,  comme  sandalo  en  esp.,  Gl.  Esp.  339,  Auw. 
II ,  285 ,  14 ,  Ibn-Loyon  <5  r°  : 

-  O  , 

Pierre  hématite ,  Gl.  Manç.  v°  \JjLL: 

-  —  O  7 

cr*  ’A-is.,  Q-«  U^o 

qjA  ujjilï.  —  ij'A/.AûJî 

est  la  sorte .  de  pierre  qu’on  nomme  en 


7 

persan  qI^L-s»  ,  Bait.  1 ,  394  b.  —  (Roman)  nom  d’une 
étoffe  de  soie,  florence ,  levantine,  Bc,  gros  de  Naples, 
Bg,  taffetas,  Bc,  Hbrt  203.  —  (Pers.  , SXi-J)  canot, 
chaloupe,  barque ,  nacelle ,  Bc,  Hbrt  127,  Ht,  Wild 
96,  Voyage  dans  les  Etats  barbaresques ,  1785,  p. 
145,  Voyage  for  the  Rédemption  of  Captive»  136,  137, 
Poiret  I,  121,  129,  Edward  Ives,  Voyage  from  Eng- 
land  to  India  234,  Baude  I,  124;  dans  un  passage 
de  Nowairî  publié  par  Amari,  432,  6  et  7,  le  man. 
702  de  Paris  porte  SÇj AS/o  et  oL-JiAàao  ,*  au  lieu  de 
et  obüuLi  (lisez  ainsi  avec  le  chîn). 

*•  .  "  °  - 

^OA*o  pl.  ol  fauteuil,  Bc,  Bat.  II,  404. 

w  -  O  * 

îôJlXAas  essence  de  bois  de  sandal,  Bat.  IV,  116. 
pharmacien ,  Aie.  (boticario). 


0-7 

JJc-Lxo-æ  ayant  l'odeur  ou  la  couleur  du  bois  de 

sandal,  Macc.  III,  27,  3  a  f.,  28,  9;  =  ijAJAaJIj  gJaJLo, 
Gl.  Manç.  v° 

j-Uo. 

Ojü  jUxj  anguille,  Bc  (Barb.). 
ijjuo  ou  s,IAw,  pl.  ^oLâxj,  crochet  de  fer,  Djau- 
bari,  85  r°  :  i_jLaà!î  y^JLs^  JLLo  SjLuo  Jà 

w  O  -  £ 

1 _ £_j  otbc-  A.  En  Barbarie  on  entend 

aujourd’hui  le  dicton  populaire:  ‘  — w.  -H  d 

(  y _ (JVoAw-lî  1  8^LÂ_AaJI  , 

«les  juifs  sur  des  broches;  les  chrétiens  sur  des  cro¬ 
chets;  les  musulmans  sous  une  branche  de  jasmin,» 
Hay  55,  Richardson  Morocco  II,  144;  Cherb.  (J.  A. 

1849,  I,  548),  qui  l’a  aussi,  donne  SjLïâ,  au  lieu  du 
mot  en  question.  —  Hameçon,  L  (amum),  Voc.,  Aie. 
(anzuelo),  Domb.,  Ht,  Hbrt  77,  Delap.  142,  Roland 
Dial.  591,  592,  Bait.  II,  149  b:  liLwJî  JuaoS 

dans  A,  tandis  que  B  a  —  Ligne  à  pêcher,. 

Bc,  Cazwînî  I,  125,  13. 

m  -  y 

garni  d'hameçons ,  ou  pris  à  l'hameçon,  Aie. 
(anzolado). 


{^yaij£>  sarcelle  (oiseau  aquatique) ,  Bc. 

»  &  &  i 

-UU.A0  V.  J»  aaûaÜ  i  i  *i  Ot  A 1  CUriOSîté  ^ . 

Bc  ;  voyez 

o  - 

J verrues ,  sortes  de  clous  ou  furoncles  de  la 
peau ,  Sang. 

j et  z “  et  ^  1  Irt  i*.  as*  (voyez),  Bc. 


t  f 

L  uj  jJuoi  Lo  que  ferai-je  de?  Bidp.  251,  6.  — 

S 

L_ui  £juo  faire  quelque  chose  qui  vaille,  Aghâriî  44 , 

-  -  O-  ?  O  7  %  7 

3  a  f. :  qI  lç0** £ 'w2  L— aâv  oô 


ü  o  -  o  — 

L -Juù,  33,  13:  Lui  x^-h  j*Ji — f> ,  car  c’est  ainsi 

o  w  -  y 

qu’il  faut  prononcer,  et  non  pas  «_Â-»a-j,  comme  l’a 

c 

fait  Kosegarten.  L-u«  Lo  vous  n'y  êtes  pas,, 

vous  n'avez  pas  deviné  juste,  Akhbâr  118,  4  a  f.  — 


Lui  liU Ju  adÜt  ^  «  Dieu  ne  se  soucie  nulle¬ 

ment  de  cela,»  Gl.  Belâdz.  —  Travailler,  façonner, 
en  parlant  de  certaines  choses ,  comme  le  fer,  les 
pierres  précieuses ,  etc. ,  Gl.  Edrîsî.  —  Préparer  des 
mets,  Gl.  Badroun,  Gl.  Bayân,  Gl.  Belâdz.,  Lettre 
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à  M.  Fleischer  73.  Aussi  en  parlant  d’autres  choses, 
p.  e.  préparer  un  bain,  Amari  162,  3  a  f.,  215,  7. 

y>\  «à!  a  je  m’aperçus  que  c’était  une 

affaire  concertée  d’avance ,  »  Gl.  Badroun.  —  Faire 
préparer  un  repas,  Gl.  Badroun,  Gl.  Belâdz.;  par  el¬ 
lipse,  0^-àJ  jJjo  dresser ,  ordonner  un  festin  pour , 
Gl.  Bayân.  —  Controuver,  feindre ,  inventer,  forger ; 

iüLXs»-  chose  controuvée ,  fable,  conte  fait  à 

.  OS  i 

plaisir ,  Bc.  —  £ÿo  «Dieu  donna  la  sécu¬ 

rité,»  Cartâs  143,  11.  —  C.  u  p.  semble  signifier, 
de  même  que  »_;  ,  rem  habuit  cum  feminâ;  voyez 

l’exemple  que  j’ai  cité  sous  ÏL3!lX_c-.  —  Enseigner , 

y 

montrer ,  dresser ,  Aie.  (amaestrar).  —  ,3  aJ  «7 

fut  favorisé  par  Dieu  dans  son  attaque  contre  un 
tel,  Berb.  II,  370,  4;  celui  qui  l’est  s’appelle  gjJUalî 
3  J,  Abbad.  II,  173,  10  et  n.  90.  Un  peu  autre¬ 
ment  Berb.  I,  45:  3  *1  jS'ÂJ!  yLLiJî. 

—  Quant  aux  expressions  (*j)  Joti 

et  jJLail  voyez  sous  jots. 

II  s’emploie  en  parlant  d’un  marchand  qui  montre 
les  bonnes  qualités  de  ses  marchandises  et  qui  en 
cache  les  mauvaises,  M. 

III  corrompre  par  argent  (cf.  Lane),  p.  e.  £_iLo 

jJCa  J.AÜ  Qiuu ,  Aghlab.  62 ,  3  a  f.  Aussi 

i_j  3A*il  £.iLo  acheter  le  départ  de  l'ennemi  moyen¬ 
nant ,  Khaldoun  Tornb.  12,  1.  11:  les  croisés  assiégé- 

) 

rent  le  Caire,  ^Lu>>  v_süi  L^î  ^jtiLo  3^=»; 

acheter  de  l'ennemi  la  paix  moyennant ,  ibid.  31,  3.  — 
*_i  3e  se  racheter  d'une  peine  moyennant , 

J  «.  >  o 

Haiyân-Bassâm  I,  23  v°: 

JUî  Q-.  3e  semble 

signifier  acheter  des  provisions ,  Amari  Dipl.  196,  3 
et  5,  201,  2.  —  Cf.  plus  loin  sous  le  n.  d’act. 

Y  se  parer  avec  excès ,  se  farder  (femme),  M.  — 

Faire  son  possible ,  Macc.  I,  126,  7:  aa 

&  >  w 

i  g  cLfjjl  3  L$Ji$!  q-»  xjly  3  qI 

—  TTlatter  minier  Bassani  TTT,  6  v°  : 

U  M4  OjJuJÔ^  <  —  C. 

p.  s'insinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqu’un , 
Abbad.  1 ,  51 ,  1  ;  c.  J  p.,  Bidp.  203 ,  5.  —  Etre  af- 
fété,  être  plein  d'affectation ;  on  emploie  surtout  le  n. 
d’act.,  chez  Bc  affectation ,  étude ,  artifice,  affectation, 

manière ,  affectation,  afféterie ;  le  part.  jy-oJOn  chez 


Bc  précieux ,  affecté;  Mohammed  ibn-Hârith  262:  ..y/ 


j^è.  3  1-JtÀoJyOo,  Macc.  I,  591,  11,  Kha- 

o,  177  r°:  il  était  très- 

”  ,  s 

modeste  en  tout  £Â*aiJÎ  ^  ÎA*ju.  —  Feindre ,  simu- 


tîb  60  v°: 


1er,  c.  ^  r.,  Djob.  219,  15:  £ÿoj',  cf. 

Macc.  I,  590,  12,  Cartâs  136,  17: 


XJLrisy-wiî  (jî  1 . [i rn n  jJLoJOo  j§> liàj 

«Quand  j’ai  besoin  des  bonnes  grâces  de  mon  ennemi, 
je  les  gagne  par  un  extérieur  qui  feint  »  (l’amitié)  ; 
c’est  l’équivalent  de  *=>-., ,  «  un  visage  souriant ,  » 
que  le  poète  emploie  dans  le  second  vers.  Bc  a  le 
n.  d’act.:  artifice,  ruse,  fraude,  fard,  dissimulation. 


VI  c.  flatter ,  Voc. 

VII  être  fait ,  Voc.,  Payne  Smith  1390. 

VIII.  làjy'-o  traiter  quelqu’un  avec 

beaucoup  de  bonté,  le  combler  de  bienfaits,  Bat.  I, 
67.  De  même  seul  c.  a.  p.,  de  Sacy»  Chrest. 

II,  H*,  1,  Abbad.  I,  221,  1,  Djob.  328,  5,  Badroun 
284,  7.  Le  Voc.  a  benefacere  c.  j.  —  Fabriquer , 
manufacturer,  Bc.  —  Simuler,  feindre,  Bc. 

X  voyez  sous  le  n.  d’act. 

G  - 

métier ,  état ,  profession,  Bidp.  270  ,  3.  — 
jÿô  pimbêche,  femme  impertinente  qui  fait 

la  précieuse,  Bc. 

çXjo  vini  potus  dans  Castell,  et  ainsi  chez  Weijers 
49,  9. 

jÿo  ouvrage ,  livre ,  Zamakhcharî  Halsbânder  2r°; 
bien  traduit  par  Fleischer,  mal  par  Weil. 

KjLlÔ  opération,  action  d’opérer,  de  ce  qui  opère,  Bc. 

—  Secret ,  moyen ,  procédé ,  Bc.  —  Dans  le  sens  de  mé¬ 
tier,  le  pl.  £^a,  Bc,  Gl.  Edrîsî,  et  glLo,  V/oc.  Spé¬ 
cialement  métier  de  cordonnier,  M.  - —  Manière ,  affec¬ 
tation,  Bc.  —  L'art  du  poète,  dans  l’usage  qu’il  fait 
des  métaphores,  dans  les  difficultés  que  présentent  le 
mètre  et  la  rime,  etc.,  et  qu’il  sait  vaincre,  Gl. 
Mosl.  —  Manière  de  préparer  quelque  chose,  Bait. 

I,  167  a:  y*  Viy0 

—  Touche ,  t.  de  peinture,  manière  de  faire,  Bc.  — 
Art,  adresse,  Bc,  habileté ,  Bat.  II,  407,  Berb.  II, 
274,  2  a  f. ;  àücaoj  artistement ,  cavalièrement,  leste¬ 
ment,  de  bonne  grâce,  finement ,  Bc.  —  Tour  d  adresse ,. 
1001  N.  Bresl.  IX,  263,  2.  —  Industrie,  les  arts 
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mécaniques ,  Muller  2 ,  2  a  f.,  5 ,  1.  6.  —  Fabrication 
de  vers,  d’un  récit,  V action  de  forger  des  vers ,  qu’on 
attribue  faussement  à  tel  ou  tel  poète,  ou  l'action  de 
forger  une  histoire ,  Prol.  II,  198,  8,  Berb.  I,  24, 

13,  177,  5.  Aussi  supposé ,  controuvé  (vers),  Koseg. 

> 

Chrest.  139,  12,  où  il  faut  lire:  (*-^35 

-  oï  -  y  O 

—  Factice , 

p.  e.  iüüjo  xJLL>  «  est-ce  naturel  ou  factice  ?  » 
Bc.  —  Alliage ,  ce  qu’on  combine  avec  l’or  quand 
on  le  fond  (p.  e.  du  mercure),  Edrîsî,  Clim.  I,  Sect. 

y 

8  :  Xj  tiU<3  'i 

xXs»X'J  ’tJtAo.  —  Air,  t.  de  musique,  1001  N.  Bresl. 
XII,  201,  dern.  1.  —  i en  poésie, 

G  ,  -05 

est  M.  —  uAoJi,  t.  d’alchimie,  le 

grand  œuvre,  Ictifâl27v°:  aqô  LUL5 

Jl  ou  jîo,  ar- 

senal  maritime,  chantiers  de  marine,  Gl.  Esp.  206; 
—  trecenal ,  nommé  plus  tard  quartier,  où  vi¬ 

vaient  les  esclaves  chrétiens  mariés,  Miss.  hist.  240a. 

-o  y  -  ? 

pl.  ornement ,  figure,  Gl.  Edrîsî. 

Dans  le  sens  de  repas,  festin,  le  Yoc.  a 
le  pl.  jjLOo. 

"£jLmo.  Avec  le  fatha  chez  Aie.  (fabrique,  et  con¬ 
dition,  profession,  état)  et  Mc  (fabrique).  Le  M  dit 
en  citant  les  Collîyât,  que  x£.Lâo  est  métier ,  et  üx.U*3, 

art,  science.  —  Fabrication ,  l'action  de  fabriquer, 
Aie.  (fabricacion).  —  Condition,  profession ,  état,  Aie. 
(condicion  por  estado);  poste,  emploi,  Aie.  (oficio  pu- 
blico).  —  Art,  science,  M,  Xowairî  Egypte,  2  m, 

69  r°:  sJCcL.0  l\î5  QylsJlj  ^ ,  Bassâm 

III,  98  v°,  en  parlant  d’un  câtib:  ïLeUjoJ!  J, 

On  dit  p.  e.  l'art  de  l'ad¬ 
ministration,  Berb.  I,  475,  5,  ’iLzA+o  la  ma¬ 

gie,  1001  X.  I,  97,  L-Alait  'icL^o  la  médecine,  Kha- 
tîb  55  v°,  ïÇoyilî  KcLàas  la  grammaire,  Khatîb  26  r°, 

O  5 

28  v°.  En  logique  les  cinq  olcü-o  sont: 
kAj'vxÎÎj  M.  —  Adresse,  in¬ 
dustrie,  adresse  à  savoir  faire,  Bc;  <xJi  adresse 

dans  les  travaux  manuels,  Tha’âlibî  Latâïf  127,  5.  — 
Façon ,  Bc.  —  Pl.  oi  et  ^jLâo  fabrique ,  établisse¬ 
ment  où  l’on  fabrique,  Gl.  Edrîsî,  Macc.  I,  367,  3, 


Amari  651,  4  a  f.  —  Objet  fabriqué,  Gl.  Edrîsî,  Mill¬ 
ier  5,  1.  7  et  3  a  f.,  13,  2;  ouvrage,  ce  qui  est 
produit  par  l’ouvrier,  1001  N.  II,  336,  9:  le  cheval 
magique  est  *0  c(  mon  ouvrage.  »  —  Ornement , 

figure,  Gl.  Edrîsî,  Djob.  85,  12,  Macc.  I,  367,  7 
et  18,  403,  3  a  f.,  Berb.  I,  414,  2.  —  Arsenal  ma¬ 
ritime  ,  chantiers  de  marine ,  Gl.  Belâdz.,  Khallic.  IX , . 

85,  13,  Xowairî  Afrique  41  r°:  lÀ-S1  i  J,  jlï5 

J  & 

*  gü-AOj  qIXII,  41  v°  : 

-  ? 

LLyOj  jLcLLao  Q-»  0.-h\.s>  Lg.AS  —  Vaisseaux , 

navires,  Akhbâr  6,  dern.  1.  (—  Macc.  I,  159,  dern. 
1.):  LS>_aê  xeLOo  ^yLwJÎ  jjjbSi  ié)dj‘  ô  , 

40 ,  2  a  f.  :  LjLo  l çiyS A  ’iLc. Iâ—s  Lij  jlas.  — 

Afféterie,  manière  affétée,  Bc.  —  £_gU*iJS,  t.  d’al¬ 
chimie,  le  grand  œuvre,  Berb.  I,  457,  10.  —  JiG 
xeUa3,  ou  xeLâaûJS  j\G ,  ou  üci Lâao  (Amari 

5)  arsenal  maritime,  chantiers  de  marine,  Gl.  Esp. 
205 — 6;  —  iLcUAaJ!  était  à  Cordoue,  sous  Abdé- 
rame  III,  une  fabrique  d’ouvrages  d’or,  Macc.  I,  374, 
4  (cf.  380,  18  et  19).  —  ücUas  o  artificieux , 
plein  d’artifices ,  de  finesses ,  Bc.  —  xcLUiil 
doit  avoir  un  sens  qui  m’est  inconnu,  Haiyân  86  r°: 

•  0 

x3jl\.w  AA-  1  çx*  j  '  (j— ^23^5 

AwaajiJIj  iC.£L»..A2iî  AÀt  ^  ;  —  le 

poète  ambulant  dit  Margueritte  219. 

5C*aâao  ancien  client ,  selon  l’explication  donnée  par 

Ibn-Khaldoun ,  Prol.  I,  334,  10;  cf.  de  Slane  Berb. 
IY,  279 n.  —  Ornement ,  figure ,  cartouche,  Cartâs39, 
9  a  f.  —  Se  faire  des  signes?  1001  X.  I,  89,  7: 
L£Ao  iÙLybo  L*-aJÎ,  où  Torrens  traduit:  ((Ye 

both  understand  signs  which  ye  make  between  one 
another.  » 

^cljbo.  ^cUaoJ!  Amari  576,  2  a  f., 

ce  que  l’éditeur  traduit  (J.  A.  1853,  I,  273)  par 
comme  une  matière  de  fait.  —  xaeI*a2J!  re¬ 

cherches  expérimentales ,  J.  A.  1853,  I,  268.  —  Ce 
que  Von  apprend  d'un  ouvrier ,  d'un  artisan,  M.  — 
Ouvrier,  garçon  (de  barbier),  1001  X.  Bresl.  IX,  223,  9. 

faiseur  ;  arquebusier,  ouvrier  qui 

fait  des  arquebuses,  Bc. 

£  y 

jiLo  serviteur,  domestique,  M.  —  Le  pl.  in¬ 
firmiers  ou  étudiants  en  médecine ,  dans  l’armée  d’Abd- 
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el-kader,  R.  d.  0.  IV,  345.  —  le  Créateur , 

Prol.  II,  200,  10. 

jA-oi  plus  habile ,  1001  N.  Bresl.  XI,  406,  10, 
425,  1. 

£  -  -  ^  O  .» 

jJuaï  l'art  du  poète ,  etc.,  comme  sous  iüAo,  Gl. 
Mosl.  —  Artifice ,  art,  industrie,  Bc. 

G  -  O  *. 

Z’art  c£w  poète,  etc.,  comme  sous  ïLxAjo, 


Gl.  Mosl. 


j-La*  ouvrage  de  peinture ,  de  sculpture  ou  en  mo¬ 
saïque  ,  Djob.  41 ,  3  a  f. 

Si  A  9  ' 

affecté ,  affêté ,  artificiel ,  concerté ,  faux ,  «a- 
niéré,  recherché ,  Bc.  —  Fait  à  plaisir,  controuvé,  Bc. 


?  O  - 

^ yXj*2~A  ouvré,  Prax  13:  «Les  nègres  de  Timbektou 
font  avec  la  poudre  d’or  des  objets  de  parure  qui 
renferment  très-peu  d’alliage.  Cet  or  ouvré,  mesnou, 
se  plie  facilement  sous  les  doigts.  »  —  PI.  o!  objet 
fabriqué ,  Gl.  Edrîsî.  —  Artificiel,  qui  se  fait  par 
art,  l’opposé  de  naturel,  Bait.  I,  543  b:  jS> 


,  Tha’ alibi  Latâïf  128,  3.  —  Artificiel, 
orné  (style),  Prol.  III,  351,  3,  cf.  353,  3  et  suiv.  — 


Qui  demande  de  la  peine ,  de  l'art,  l’opposé  de 
Ztschr.  YII,  368,  7.  —  Forgé,  supposé,  controuvé, 
fait  par  un  faussaire,  Prol.  II,  193,  16,  198,  8, 
Berb.  I,  24,  8  et  16,  161,  8,  177,  4.  Un 

est  aussi  un  vers  fait  par  un  grammairien,  et 
qu’il  attribue  à  un  ancien  poète,  afin  qu’il  serve  de 
preuve  à  l’opinion  qu’il  avance,  M.  —  Faux,  contre¬ 
fait,  Koseg.  Chrest.  122,  7,  1001  N.  I,  232,  6.  — 
Pierre  de  taille,  Carette  Kab.  II,  140. 

-  -  ^ 

étude ,  artifice,  affectation,  Bc.  —  Pruderie ,  Bc. 


artificiel ,  Bc. 

-  »  O  ? 

simulation,  déguisement,  Bc. 

G  G 

forfait ,  marché  par  lequel  une  des  parties 

s’oblige  à  faire  quelque  chose  pour  un  certain  prix, 
v.  d.  Berg  116. 


V.ÂÂA3  II  arranger  un  livre  par  ordre  de  matières-,  on 

W  5  > 

dit  pour  indiquer  des  livres  qui  sont 

arrangés  de  cette  manière,  et  non  pas  par  ordre  al¬ 
phabétique,  Lettre  à  M.  Fleiseher  112 — 3.  On  em¬ 
ploie  aussi  ce  verbe  pour  exprimer  arranger  par  or¬ 
dre  alphabétique,  mais  alors  on  ajoute  ^ 

Yâcout  III,  235,  14:  AoAs- 


|4MwLiLi  xLi  wLf. 

IjtyM.  Aussi  classer,  ranger  des  livres,  Khallic.  VII, 
54,  5  Wüst. ,  où  M.  de  Slane  (trad.  III,  72)  a  lu 

avec  raison  au  lieu  de  L^à.»a,  mais  sans  le 

comprendre.  M.  Gildemeister  (dans  le  Ztschr.  XXVIII, 
685,  n.  1)  s’est  déclaré  pour  1 — mais  dans  une 
lettre  du  24  févr.  1875,  que  j’ai  reçue  de  lui,  il  a 
rétracté  son  opinion.  —  Inventer,  découvrir,  Hbrt  224, 
J.  A.  1848,  II,  ^5,  n.,  1.  1  et  3.  —  Inventer,  sup¬ 
poser,  controuver,  M.  —  se  forger,  se 

former  (des  idées),  Bc.  —  Trancher ,  couper  en  tran¬ 
ches ,  Aie.  (revanar  pan),  Ht. 

V  dans  le  Voc.  sous  modus,  sous  compilare. 

G  — 

OÎ.ÀA3  famille,  tribu,  nation,  Khatîb  177  r°:  LjL* 

OC 

1*â!3ao/«  süÂxai,  Çalât  32  r°,  en  parlant 
de  Grenade:  Sô  iCoAii 

~x>\  ^^Ja/ïÜ  \_AÂAi2JÎ  A— .>■!  LgXkc  Jï 

^<lc  q-j  A-^-S?  — 

O  3 

Corporation  ;  on  prononce  aujourd’hui  wsAo,  Ztschr. 

g  5 

XI,  482,  n.  9.  —  Le  pl.  olLoi  denrées ,  Maml.  II, 
2 ,  42 ,  dern.  1. 

xJLAo  ceux  qui  appartiennent  à  la  même  famille 

que  nous,  nos  parents ,  Abbad.  II,  189,  4  a  f.  — 
Pl.  v_à jLvAs  bord,  lisière ,  Gl.  Mosl.,  Macc.  II,  335, 
15,  Auw.  I,  306,  8. 

-  O  - 

uAù'  supposition,  production  d’une  pièce  fausse, 
Bc.  —  Fable ,  fiction,  chose  controuvée,  Bc. 

».  O  ^ 

^jkAjAi  fabuleux ,  Bc. 

w  -  5 

wà—  pl.  o!  un  recueil  de  traditions  arrangé 
dans  l'ordre  où  se  suivent  les  chapitres  de  la  théolo¬ 
gie,  Lettre  à  M.  Fleiseher  113.  —  Bordé,  galonné , 
ibid.  116. 

».  -  > 

créateur,  inventeur,  Bc. 


S'ennak,  stipa  tenacissima  L.,  sparte ,  Prax.  R.’  d. 
O.  A.  VIII,  281. 

j*-^. 

belle  image,  au  fig.,  belle  personne  sans  âme, 
Bc.  —  Satyre ,  Aie.  (satiros  dioses  eran  de  los  montes). 
—  Satire,  Aie.  (satira  genero  de  obra  poetica).  — 


I 
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iUs-SSÎ  Priape ,  Aie.  (Priapo  dios  de  los  huertos). 

—  Le  pl.  j»lLo!  les  muses,  Aie.  (musas  diosas  de  los 
poetas).  —  Colonne ,  GH.  Edrîsî;  —  ruines  des  anciens 
édifices  romains ,  surtout  celles  des  temples ,  ibid.  ;  — 
—  selon  Carette,  apud  Renou  101,  se  confond 

souvent  avec  v^LLo!,  des  pierres  de  taille,  parce  que 
les  débris  de  statues  qu’il  désigne  sont  toujours  ac¬ 
compagnés  de  pierres  de  taille  romaines.  Je  soup¬ 
çonne  que  cet  wlLoi  n’est  qu’une  altération  de  plLoî. 
—  Chez  les  Soufis,  tout  ce  qui  distrait  T  homme  de 
Dieu,  M.  —  Yulg.  pour  bosse  de  chameau, 

M.  —  L'épine  du  dos ,  Toc.,  qui  donne  aussi  j»l _ â_j w 

en  ce  sens. 

5  ^  O  S  O  w 

Les  Bodjâs  donnaient  le  nom  de 
aux  mehârî  ou  dromadaires,  Bat.  I,  110,  II,  161. 

ji III.  jyS  iÀÜ  nJiXj  J>h&  «  il  s’allia  à 

ce  professeur  en  épousant  sa  fille ,  »  Khatib  33  r°. 

YI ,  que  le  Y  oc.  a  sous  gener ,  c.  j  ou  ^,1 ,  s'al¬ 
lier  à  Haiyân-Bassâm  I,  30  r°:  q*  LxiS' 

Ji  —  XaÂaJ  (1.  JpLflJj)  jPÜâjj 

Lî  »iA-Â_c  jS i-XJij  jjj!  ^1  1^3-!  ^Pl<nï 

OLo  1^*  tfL-UI  tXxc 

O  M 

ni  ^  isj-tf’LaXl  (iUs  le  même:  ^  ;cJu5 

Raimond  et)  l^ÿUcÜaji  àdLxJ 

(1.  Lj  j>î)  \jjS-  (Sancho 

O  ^  j 

(1*  J>S-5>-)  ij.  8j»’n.'*?  L*^JLo  ^ÜCjJÎ  <AÜe 

1  former  un  bassin,  Auw.  I,  240,  1. 

-  -  C  ^ 

rire  très- fort  et  qui  ressemble  au  hennisse¬ 
ment  du  cheval,  M. 

n  c.  a.  faire  hennir ,  Yoc. 

I,  comme  la  IVe,  atteindre ,  Abdarî  54  r°:  je  ris 
près  de  la  Ca’ba  un  homme  qui  cherchait  quelque 

chose  pour  se  hisser,  xJlc.  u^uàs  ë\y>\  vL»  ujLæus 
«bit!  Prol.  III,  432,  11. 


> 

II  se  diriger,  Abdarî  74  vu:  q-,  ^->5 

Lâ50w-j1  ^Xî  Ljykû^a  *1ÜJ  3—  v_  g. ,  j^'n  a  ,  ibid.  : 

V  ^  *  *  -J  •*  j 

o'  —  Lancer,  pousser,  M,  Aie. 

(arrojar,  botar  la  pelota),  Macc.  III,  37,  22:  vjj-o 

-  0  "  . 

iAaoüIS  |iÂ5>  .  —  Rectifier,  Yoc.,  redresser, 

remettre  en  bon  état,  Aie.  (adereçar  lo  tuerto,  bolver 
lo  tuerto,  endereçar).  —  C.  a.  forcer  un  cheval  à 
reprendre  un  chemin  dont  il  se  détourne ,  Bat.  II , 
361.  —  C.  Jæ  p.  lever  Vépêe  sur  quelqu’un,  pour  le 
frapper,  1001  N.  I,  51,  5:  a_*.  ol\_3î  Ji 

L£aJ-E  ^  KÎÙ 

III  c.  a.  p.  signifie  «-JLê,  M. 

£  ,  o  £ 

IY  avoir  raison,  l’opposé  de  U3i,  Djob.  301,5, 

R.  N.  63  r°:  Ferai  je  cela?  jlüi  «Sans  doute, 

répliqua  l’autre.»  Deviner  juste,  Badroun  201,  14. 
Rencontrer ,  dire  des  traits  heureux ,  Bc.  —  Il  lui 
est  arrivé  une  bonne  fortune,  1001  N.  I,  758,  8.  — 
S'emparer  de,  Haiyân  70  r°:  v^;  Berb.  I, 

639,  10:  Q-»  «  il  détourna  une  partie  de 

l’impôt.  »  En  ce  sens  le  régime  est  souvent  sous-en¬ 
tendu ,  Belâdz.  226,  9,  Berb.  II,  429,  9  a  f.,  Aghlab. 
52,  4.  —  C.  a.  p.  attigit  mulierem  (sensu  venereo), 
rem  habuit  cum  eâ,  Gl.  Badroun.  —  ^xJIj  *-jLo! 
fasciner  quelqu’un,  lui  donner  le  mauvais  œil,  M, 
Yoc.,  1001  N.  I,  90,  Haiyân-Bassâm  1 ,  23  r°: 
iùjju  iuLoli!.  —  C.  a.  p.  échoir  en  partage,  Bidp.  283, 
9,  1001  N.  I,  134,  11.  —  Récolter,  faire  une  ré- 

coite,  Nowairî  Afrique  18  r°:  w^s-Lo)  _ yt\ 

Ji  (.1  vLoî  iLôL4  Cy —s?, 

O  ? 

*WiM  —  ^  -1  y  cf.  Amari  443 ,  2  a  f.  —  Commettre ,  p.  e. 

üjUs-  «un  délit,»  Prol.  I,  238,  13;  v_jLol  com- 

e- 

mettre  un  meurtre,  Freytag  sous  jO,  Berb.  I,  528, 

5,  568,  9,  659,  8,  II,  237,  3.  —  ll>  vUjI 

appliquer  une  peine  à  quelqu’un,  Akhbâr  121,  4  a  f. 

»  t 

—  Goûter,  Koseg.  Chrest.  147,  11.  — 

son  armée  essuya  une  déroute ,  Khaldoun  IY,  2  v°.  — 

,  i 

>0  il  eut  le  malheur  de  le 

perdre,  d'en  être  privé  par  la  mort,  R.  N.  44  v°:  In¬ 
terrogé  pourquoi  il  ne  s’était  pas  montré  pendant 

-  .  .  „ct 

plusieurs  jours,  o— *3j  qIs  s^l — Z  q! 

» j  uAyal  >sAs^,  après  quoi  chacun  d’entre  eux  lui 
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acheta  un  âne,  de  sorte  que  le  lendemain  il  s’en  trou¬ 
vât  quarante  à  sa  porte.  —  ,_ôjLo1  j'ai  faim , 

R.  N.  57  v°.  —  auto!  avoir  besoin  d'uriner ,  R. 

0  a 

N.  70  v°:  (iSLSJi  _*£  Jj—j  A— >-i  Jotlj 

auJi  iw*_PÂj  ^Aj,  88  r°:  oJlio 

>  o  y  ~ 

QwJaftJi 

&  JOtoLs-yO 

Y  être  rectifié ,  Yoc.  —  «Se  raidir ,  devenir  raule , 
Ale.  (enert^rse).  —  Pleuvoir,  Bc  (Barb.). 

YII  être  atteint,  1001  N.  Bresl.  II,  253,  3,  c. 
<— i  ou  j3  de,  p.  e.  q^cLÎaJî  j,  yjLai!  «être  atteint  de 
la  peste;»  (jytiL  yjLaii  «on  a  donné  à  cet  enfant 
le  mauvais  œil ,  »  Bc  ;  en  avoir  dans  l'aile ,  Bc. 

yjLo  concombre  sauvage,  Most.  v°  *JL  mais 

Bait.,  Il,  120  c,  dit  que  c’est  une  erreur,  après  quoi 

il  ajoute:  ^1  J^.-g ■  J  gÿlJ!  aJLkl  UJUlc 

&  gJi  8iXu£  KsL^es» 

O  -  *  + 

yyû.  ujj-o  «jjÎ  «  ils  lui  montrèrent  un  che¬ 

min  qui  le  conduisit  directement  dans  son  pays  »  (de 
Slane),  Becrî  15.  —  uya  tout  droit  contre ,  ou  vers , 
Bat.  IV,  305  (cf.  306),  1001  N.  I,  572,  12.  De  même 

v^ÿjo,  suivi  du  génitif,  1001  N.  I,  513,  7,  II,  23, 

û 

13,  334,  14.  —  <— Cr*?  avec  *e  génitif,  du  côté 

de,  1001  N.  I,  489,  4;  iÂ$>  o-»  de-çà,  de  ce 

côté-ci,  Bc.  —  üSIÀ?  au-delà,  par-delà,  p.  e. 

O»  «illiÂP  «au-delà  du  fleuve,»  Bc. 

àbLo  transitus ,  Voc.  —  Vulg.  pour  âüLoi,  Prol.  III, 

377,  9,  où  de  Slane  traduit  trouvaille.  —  Aussi  pour 
aüLaî  (voyez),  récoltes ,  Martin  171. 

-  ) 

xyj ijo  sorte  de  boisson;  voyez  Lane  M.  E.  II,  25, 

Burckhardt  Arabia  I,  213. 

o5  il  est  à  propos  de,  Bc.  — 

wijyciJi  jJ>  1ÀP  c'est  bien  dit!  c'est  bien  pensé!  Bc.  — 
Saison,  son  juste  emploi,  bon  sens,  Aie.  (razon), 
Bc.  —  xjlya  q£  wLc  ou  perdre  con¬ 

naissance,  en  parlant  d’un  malade  ou  d’un  homme 
ivre,  1001  N.  Bresl.  III,  261,  10,  309,  dern.  1.;  aussi 
aoIjjo  yjL_£,  M.  —  Judicieux,  fait  avec  jugement, 
Bc.  —  Peste,  M. 

wOi-o  dur,  ferme,  solide ,  Aie.  (teso). 

woLj ,  en  parlant  d’une  flèche,  a  aussi  le  pl. 


<_Ajîy*o,  Gl.  Mosl.  —  Judicieux,  Bc.  —  Ayant  cours, 
vendable,  etc.,  1001  N.  Bresl.  X,  450,  11,  synonyme 
de  que  porte  l’éd.  Macn. 

ïoLol  rencontre,  trait  d’esprit,  bon  mot,  Bc.  — 

5 

Profit,  L  (emolumentum ,  fenus).  —  Récolte,  Macc. 
III,  674,  20:  xjLo'^î  jü>bLôjS  xr,A;  cf.  ioLo. 

y  *  o  5 

v-jj-oi.  <— il  est  glus  à  propos  de,  Bc; 

si- 

Lî| ;  plus  judicieux ,  Macc.  I,  133,  11. 

5 

funeste,  fâcheux,  Ht.  —  Calamité,  malheur, 


Ictifâ  164  v°:  a)  lli. 

i_^jLa*Jî  les  idoles ,  1001  N.  III,  260,  3, 

286,  5. 

"  '  5  o  „ 

dur,  ferme,  solide,  Aie.  (teso).  — 
bonne  mesure,  Aie.  (medida  derecha). 

o 

bien,  Voc.  (bene),  joliment,  agréablement, 
Aie.  (garridamente). 

~  O  o 

approbatif ,  Bc. 

1  savonner,  Bc  (=  M  sous 

II  quasi-pass.  de  la  Irc,  M. 

O 'y*  II  se  récrier,  faire  une  exclamation  de  surprise, 
Bc.  —  C.  proclamer  quelque  chose,  Gl.  Bayân.  — 
C.  v_j  chanter  un  air,  Ï001  X.  Bresl.  IV,  156,  5: 

&  ^ o-Ai 

o  — 

Ojjo  cri  d’oiseaux,  Bc.  —  Ton ;  aussi  Oyoiî  ^ULc, 
Bc.  —  Intonation ,  note  chantée,  Bc;  note  de  musique , 
Prol.  II,  352,  3  a  f.  et  suiv.,  353,  9.  —  Chanson, 
M.  —  L'espèce  de  chansons  dites  Prol.  III, 

429,  12.  —  Voix  consultative,  suffrage,  vote,  Bc.  — 
Coup  de  tête,  étourderie,  hardiesse,  Bc. 

crédit,  réputation  de  solvabilité  qui  rend 

un  emprunt  facile,  Bc.  —  Chez  le  vulgaire,  réputa¬ 
tion,  soit  bonne,  soit  mauvaise ,  M.  —  J-xàj'  üLÿyo 
ÎÂA  gardez-vous  d'agir  ainsi,  M. 

oo^-o  qui  fait  beaucoup  de  bruit.  Chez  le  vul¬ 
gaire  ,  qui  donne  un  fatha  à  la  première  syllabe ,  un 
chanteur  qui  a  une  belle  voix,  M. 


_.Lo  pl.  (Ztschr.  XXII,  143)  plaque,  lame, 
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synonyme  de  Djaubarî  12  ro  et  v°;  grand 

plat  de  fer  sur  lequel  les  Bédouins  cuisent  leur  pain , 
Bg,  M,  Burckhardt  Syria  239,  Nubia  132,  Ztschr. 
XXII,  104,  n.  40. 

'  J  W  ...  "  s, 

M  :  (Jæ  ytjy  xxl*JI 

’â’  XjJIc  Üg,A.wJ 


nom  d’une  science  ?  Khatîb  33  v°  :  yoj  &! 

^  ujLm^AL»,  X>LoJIj 

fry*0  II  briller  (fleur),  Maec.  I,  483,  1,  Weijers  26, 

4  (—  Calâïd  83 ,  15),  où  il  faut  prononcer  ^-y°- 

IV.  U3(  aLoÎ  prêter  l'oreille,  P.  Macc.  II,  195,  20. 
arum ,  Bc. 

y  ë  9  0  9  O  + 

jy° L  ^  j  yyax;  ,JwC  (<il  favo¬ 

risait  ,  au-dessus  des  autres ,  ceux  qui  ne  '  savaient 
rien,»  Meursinge  22,  15,  où  il  faut  lire  ainsi  (cf. 
32,  n.  101).  —  Aor.  i ,  étourdir  les  oreilles ,  Bc. 

II  former  des  lettres,  Prol.  II,  347,  4.  —  En 
parlant  d’un  roi,  Atbîr  XI,  124,  10:  Ju-ls 

jv^aJî  —  îo<Ac  jy*o  faire,  composer  un  nom¬ 

bre,  Bc.  —  Assourdir ,  Ht. 

V  c.  J  sembler ,  paraître ,  Yoc.  —  Arriver ,  avoir 

lieu ,  J.  A.  1852,  II,  214,8;  ^JL=>  2U  x!  Ojyaü  «  il 
arriva  qu’il  se  trouvât  seul  avec  lui,»  Macc.  III,  125, 

5  a  f.  —  C.  3  s'insinuer  dans ,  Haiyân-Bassâm  I, 

32  v°:  sLw^Jî  ,3  jya-i*, 

VII  yyoii  é<re  étourdi ,  assourdi,  Bc. 

-  3  -  > 

üj^o.  Le  pl.  pièces  des  échecs ,  Àbd-al-wâhid 

83,  12.  —  Le  pl.  ^yo,  au  fig.,  des  jeunes  filles  bel¬ 
les  comme  des  statues,  Àbbad.  I,  164,  n.  538,  Bat. 
III,  249.  —  Planche ,  estampe,  Bc.  —  ï^yo  &Î  figu¬ 
rer,  faire  figure;  ÿ^yo  faire  figure ,  jouer  un 

rôle  brillant,  Bc;  Maml.  II,  1,14:  a \;yo  *1  0yCi  ^ 
«celui  qui  occupe  une  position  honorable.»  Sous  re¬ 
présenter  ,  paraître  en  public ,  faire  de  la  dépense  avec 
éclat:  üjyo  &î  il  représente  bien ,  Bc;  représentation , 
faste,  pompe,  crus  nécessaires,  Bc.’  —  Modèle,  Kha¬ 
tîb  18  r°:  sLaàjS  ^yo  ^  qL  —  a \^yo  ai  spécieux, 
Bc.  —  Sjy*aA\  3  en  apparence,  Bc;  s^oJi  J 

pour  les  apparences ,  par  affectation ,  par  ostentation  ; 

» 

aussi  pour  la  forme,  Bc.  SjMJaJl  dans  de  Slane 


Prol.  I ,  lxxv  b  (bis) ,  ne  signifie  pas  «  sauver  le» 
apparences,»  comme  traduit  l’éditeur,  mais  d'après 
l' apparence.  —  La  manière  dont  une  chose  s'est  passée , 
Gl.  Badroun ,  Haiyân  60  r°.  —  Formule ,  p.  e.  s}yo 
«formule  de  serment,»  Bc,  de  Sacy  Chrest.  I, 
o,  dern.  1.  —  Copie ,  double,  seconde  copie  d’un  acte; 

grosse,  expédition  d’un  acte;  iLf'.s*  s^yo  expédition , 
copie  d’un  acte;  üjyj o  procès-verbal,  Bc.  — 

Constellation,  Bc. 

w  ~  9  -  9  m 

iAc  cause  formelle ,  Bc. 

jiyo.  Dans  ps.  35,  vs.  3,  Saadiah  traduit  *ùp  par 
j\p°‘ 

j 

•"  w  ^  "  • 

^jyaii  idéal,  Bc.  —  jy-LstJS  la  science  des 

appréhensions  simples  ou  concepts,  de  Slane  Prol.  I, 
201,  n.  3. 

O  * 

y.y^ii  tableau,  Bc.  —  xcLaj  jèy^i  débouchement , 
moyen  de  débit  de  marchandises,  Bc. 

»  9 

üjyzA,  danB  le  Voc.  sous  scacus,  signifie  proba- 

? 

blement  pièce  des  échecs  ;  cf.  sous  sjy£>. 

w  «»  J»  «*  9 

^>\jyaA  peintre ,  Bc;  —  vernisseur ,  Hbrt  86. 
{Jûyio  Y  piauler  (se  dit  du  cri  du  poulet),  Bc,  Hbrt  184. 

s  . 

3 

<j&yo  pl.  poussin,  petit  poulet  nouvelle¬ 

ment  éclos,  Bc,  M,  Hbrt  65;  —  même  pl.  couvée , 
les  petits  qui  sont  éclos  d’un  œuf,  Bc.  —  D’une  porte, 

gond  inférieur  sur  lequel  tourne  une  porte ,  M.  — 
Gond  sur  lequel  une  pierre  de  moulin  tourne ,  Bg 
622  (qui  écrit  ij»yd). 

^9 

’s^oyo  la  plus  mauvaise  huile  qui  sort  du  pressoir,  M. 
ioLoyo  poussin ,  Bc. 

9  « 

piaulement,  Hbrt  184. 

I,  p.  e.  u*lXj«JS,  rassembler  les  lentilles  vides  qui 
nagent  sur  l'eau  et  les  ôter  du  vase,  M  sous 

-  O  ^ 

vïiLsjjo,  que  Freytag  497  a  comme  le  nom  d’une 
plante,  est  ornithogalum  umbellatum ,  Bait.  II ,  119  b. 

O  ,  , 

*  O  «.  t 

JDytû  pour  -ky~,  fouet ,  coup  de  fouet;  J. -J.  Schultens 
cite  Elmacin  97,  13  a  f.;  aussi  R.  N.  52  v°. 


xiLyo  espèce  de  bette,  Bait.  II,  141  c. 


853 


tr° 


çl — *>.  Le  pl.  (voyez  Lane)  se.  trouve  dans 

Macc.  I,  810,  2  a  f.,  où  M.  Krehl  a  eu  tort  de  chan¬ 
ger  la  leçon,  qui  se  trouve  aussi  dans  l’éd.  de  Boulac. 
«  Mesure  variable  de  quarante  à  cinquante  livres ,  » 
Daumas  Sahara  77. 


II  enchâsser ,  Aie.  (engastar  como  en  oro). 

gL o  bien  conditionné ,  exact ,  probe ;  £ o 

bonne  monnaie ,  Bc ,  M. 

KJLa-o  bijoux ,  Bc,  ornements  d'or,  d'argent,  etc., 
M,  1001  N.  II,  85,  14,  106,  4  a  f.,  115,  7.  —  Nom 
dérivé  d'une  racine ,  M,  Berb.  II,  8,  1.  8.  — 
chez  les  traditionnaires ,  sont  les  termes  :  , 

Ci  $ 

JB,  etc.,  M. 

xêLyo  enchâssure ,  Aie.  (engaste  de  oro).  —  Bijou, 


Hbrt  22;  pl.  ot  pièces  d'orfèvrerie,  de  Sacy  Chrest. 
I,  199,  6  a  f. 

£jLo.  Le  pl.  tisyo,  Diw.  Hodz.  201,  2.  —  Mon- 

nayeur,  Aie.  (monedero).  —  Celui  qui  enchâsse,  Aie. 
(engastador  de  oro). 

£La/o.  Le  pl.  oî,  Payne  Smith  1404. 

?  - 

pièces  d'orfèvrerie ,  ornements  d'or  ou  d'ar¬ 
gent,  Nowairî  Egypte,  2  m,  245  v°:  (jàUaiL, 

II  c.  a.  p.  rendre  quelqu’un  Sou  fi,  M.  —  Chan- 
cir,  moisir,  Bc. 

y 

o  camelot,  étoffe  de  poil  de  chèvre,  laine  et 

soie,  Bc:  — •  Poil  follet,  duvet,  Bc.  —  Oj— 

ne  signifie  nullement  «algue,»  comme  l’a  cru  Lane, 
qui,  oubliant  que  le  çâd  arabe  correspond  au  zade 
hébreu,  et  non  pas  au  samec,  a  eu  la  malheureuse 
idée  de  croire  que  oyo  est  identique  avec  l’hébreu 
*jlD ,  avec  lequel  il  n’a  absolument  rien  de  commun. 
Un  remarquable  article  de  Bait.,  II,  141  b,  ou  plutôt 
de  son  maître  Abou-’l-Abbâs  le  Botaniste,  démontre 
jusqu’à  l’évidence  que  les  Arabes  entendaient  sous  le 
terme  laine  marine  ce  que  les  Grecs  appelaient  éga¬ 
lement  f pix  sk  avvsi>.sy  p.svx ,  ou  ttiwikov 

spiov ,  et  ce  que  les  Italiens  nomment  encore  lana 
penna ,  c.-à-d. ,  les  filaments  produits  par  le  grand 
mollusque  qui  s'appelle  pinne  marine  ou  jambonneau , 
auquel  ils  servent  à  fixer  sa  coquille  sur  les  rochers. 
•Ces  fibres,  qui  sont  souples  et  fines  comme  de  la 


soie,  sont  employées,  de  temps  immémorial,  surtout 
par  les  habitants  des  rives  de  la  Méditerranée,  à 
former  des  tissus  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
couleur  naturelle  et  qui  brillent  comme  s’ils  étaient 
parsemés  de  poudre  d’or.  On  en  fait  au  tricot  des 
bas  et  des  gants,  qui  sont  très-chers;  on  en  fabrique 
même  un  drap  estimé,  en  combinant  cette  substance 
avec  la  laine.  Yoyez  Tertullien,  de  Pallio,  p.  47  éd. 
Saumaise,  et  la  note  de  ce  savant,  p.  172 — 5,  Dictionn. 
des  Sciences  naturelles,  t.  XXXII,  p.  157,  319,  Album 
der  natuur,  année  1857,  p.  350  et  suiv.  L’article  de 
Bait.,  que  Sontheimer  n’a  pas  trop  bien  traduit  et 
dont  il  a  défiguré  les  noms  propres ,  est  trop  long 
pour  être  reproduit  .ici  ;  mais  voici  ce  que  dit  Içtakhrî , 
42,6  et  suiv.  :  «  A  Santarem  on  voit ,  à  une  certaine 
époque  de  l’année,  arriver  de  la  mer  une  bête  qui 
se  frotte  contre  certains  rochers  de  la  côte,  et  qui 
dépose  des  poils  de  la  couleur  de  l’or  et  souples 
comme  de  la  soie,  dont  ils  ne  diffèrent  en  rien. 
Cette  substance  est  très-rare  et  très-estimée.  On  la 
recueille  et  elle  sert  à  tisser  des  étoffes  qui  prennent 
chaque  jour  différentes  couleurs.  Les  princes  Omai- 
yades  [d’Espagne]  s’en  réservent  l’usage;  ce  n’est 
qu’en  secret  qu’on  parvient  à  en  distraire  quelque 
chose,  et  une  telle  pièce  d’étoffe  coûte  plus  de  mille 
dînârs.  »  D’après  le  Bayân,  II,  319,  13,  Almanzor 
distribua  dans  une  de  ses  campagnes  vingt  et  un 
kisâ  ou  manteaux  de  laine  marine,  Un 

tel  Icisâ*  était  comme  la  %\x[x\)ç  dont  parle  Procope, 

O  - 

cité  par  Saumaise.  —  Jyû.  «laine  de  chien,» 

est  une  expression  proverbiale  comme  «lait  d’oiseau,» 
pour  dire  «  une  chose  qui  ne  se  trouve  pas ,  »  Tha’â- 
libî  Latâïf  26,  6,  Yaleton  f. ,  6. 

~  O  *  3 

XL-us.  xXjyo,  expr.  prov.  pour  indiquer  une 

personne  qui  excite  les  soupçons ,  qu’on  soupçonne 

o  - 

aisément,  M.  —  Eponge ,  Yoc.,  qui  prononce  — 

Dans  l’ancien  sens  de  gardien  du  temple  de  la  Mecque , 

y 

ce  mot,  qu’on  écrit  aussi  i  est  l’hébreu  nais, 

qui  signifie  gardien ;  voyez  Die  Israeliten  zu  Mekka 
184—5. 

qBjjo  amadou,  Bc,  Hbrt  196,  M,  J.  A.  1850,  I, 
229  (où  la  traduction  de  Quatremère,  «des  étoffes  de 
laine,»  est  fort  malheureuse). 

xilij-o  amadou ,  Bc. 

vêtu  de  laine,  R.  N.  83  v°:  q-»  xaLc 

>  0> 
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j  ;  o  _ 

v_jj^ûüS  A*s>y>  te  théologie ,  Daumas  Kabylie  63. 

jjutiî  te  science  des  Sou  fis ,  Bat.  IV,  344. 

^âjyaj  moisi  )  chose  moisie,  Bc. 

X  ^  J 

<_«j  laineux ,  qui  a  beaucoup  de  laine ,  Aie.  (la- 

nudo  de  luengas  lanas),  Bait.  I,  5,  2  a  f.,  535  d,  R. 
N.  78  v°:  sAJx.  qI/  Iîj-cdo  1aJl>3  A-ê»1s,  et 

ailleurs:  xÿLA  xXo  ^  ^ 

üüJljw  —  $wi  a  les  che¬ 

veux  touffus ,  épais  et  crépus ,  Aie.  (guedejudo). 

O  ^  o  > 

celui  gui  tâche  de  ressembler  à  un  Soufi,  M. 

I  semble  s’employer  au  figuré ,  être  attaché  à 
quelqu’un,  Nowairî  Espagne  466:  Ji— >>  cXïj 

j-S>  a_j  çjf  y  aLB 

yXSy*  ;  les  deux  man.  portent  mais 

cette  leçon  ne  donne  pas  de  sens. 

I.  Le  n.  d’act.  est  aussi  (jLa* ,  Macc.  1 ,  334 ,  n. 
c,  II,  734,  13  avec  la  note  de  Fleischer  dans  les 
Add.  —  Crier  (vociferare  dan3- la  lre  part.,  vocare 
dans  la  2e),  rugir ,  Voc. 

II  est  dans  le  Voc.  sonare,  et  c.  Jæ.  vocare 
(sonus  campane,  vel  atabal,  vel  aliorum  instrumen- 
torum). 

y 

jyo  iniquité ,  injustice ,  Ht.  —  Nom  d’une  ville 
dans  le  pays  des  Khazars,  nommée  dans  un  poème 
de  Hondodj  al-Horrî,  Yâcout  III,  435 — 6;  ce  poème 
a  fait  naître  des  expressions  proverbiales,  voyez  Gl. 
Djob. ,  Mace.  I,  210,  8  avec  la  note  de  Fleischer 
Berichte  178. 

v_>l — se  trouve  souvent  dans  les 
1001  N.  où  Lane  le  traduit  par  guerriers.  —  Ru¬ 
gissement,  Voc. 

J-yo  son,  Voc. 

i)i^oî  (pl.)  mules  (chaussure),  Payne  Smith  1522. 


6 


A3. 


>  ^  f  O  - 

qL^\j y&.  Le  pl.  oî,  Voc.,  et  gJî^o,  Gl.  Badroun, 
Bc.  —  Balle  de  paume  en  cuivre ,  Aie.  (pelota  de  cobre). 


II  c.  a.  p.  faire  jeûner ,  M,  Voc. 


c* 


p*° 1  ne  se  construit  pas  seulement  c.  qc.  r. 

jeûner ,  se  priver  de,  Bc),  mais  aussi  e.  a.  r.,  j.La 
*  t 

LoA~B,  Koseg.  Chrest.  36,  dern.  î. 


çyo  forme  au  pl.  ,  Bc.  —  Chez  les  chrétiens , 
faire  maigre ,  M.  —  jy_juaJî  ou 

carême ,  Bc.  —  JLojJ!  jeûner  deux  ou  trois  jours 
de  suite ,  sans  rien  manger ,  M.  —  ^ 

jeûner  le  13,  le  14  et  le  15  du  mois ,  ou  bien  depuis 
le  14,  M. 

j»Lyoiî  carême ,  Bc.  —  XLI!  j»Ly£>, 

ou  comme  disent  les  Coptes,  j»Luo,  avent ,  Bc. 

àüoLyo  maigre ,  Bc ,  p.  e.  XAlaas  Jil  faire  maigre , 

Bc,  Hbrt  153,  àALuo  ^Ijj  jour  maigre ,  Bc. 

^■ol-yo  maigre ,  où  l’on  ne  mange  pas  de  viande  ,  Bc. 

^Lo,  en  parlant  d’un  couteau,  émoussé ,  M.  — 
yJLaJî  jjuli  jéjunum ,  le  second  intestin  grêle,  Bc, 

M,  Bait.  I,  178  a:  j*_ jL*ü1j  _j_eA-Ü  L*X1  ,  L:. 

ieiunus  yîLaJIj 

saumon ,  Bc. 

I  c.  Q-»  conserver ,  garantir  du  dommage,  pré¬ 
server  de,  Bc.  —  Maintenir ,  tenir  au  même  état,  en 
état  de  consistance,  Bc.  —  Garder  un  secret,  ne  pas 

-  î  ^  c£  > 

le  révéler ,  Cartâs  5,  10  a  f.: 

tenir  secret ,  cacher  à ,  c.  a.  r.  et  ^  p.,  Bidp.  2,1.  7  : 

il  a  écrit  ce  livre  sous  le  voile  des  fables,  xJLçjo 

q.»  xA>  » — o_*_î ,  «  afin  de  cacher  son  but  au 
vulgaire.»  Chez  Koseg.  Chrest.  61,4,  on  lit:  Ayant 
reconnu  que  cet  homme  était  un  o>Lc  (c.-à-d.  un 
homme  qui  avait  acquis  le  connaissance  de  l’essence 

divine  et  de  ses  attributs) ,  je  lui  dis  :  ^1  Lj 

y  o  y 

O'-bs  y^1  ^  A*  ii oUîjlc  (joLXw..»l,ty  1  olcliLc  (jôjlxfi 

y  o 

oU!  XS!  oliLooj  Je  crois  devoir  lire 

xiLyoj,  et  je  regarde  ce  mot  comme  le  synonyme 
de  de  même  que  dans  le  passage  du  Cartâs 

cité  plus  haut.  Le  sens  est,  si  je  ne  me  trompe: 

^  o  y 

n  ne  pas  révéler  les  miracles.  »  —  ü)ôL*J  ^*3  soyez 

retenu  dans  vos  discours  ;  ^LmJUî  iüXo  retenue  dans 
les  ‘ discours ,  Bc.  —  C.  a.  p.  avoir  du  respect .  pour , 

Macc.  1  j  531  j  19  et  3  a  f.  —  ^Ljj  être  (i 

Vabrl  des  reproches  de  quelqu'un,  Abd-al-wâhid  16,  3  af.: 


or3 
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Q-»  vi>^Xw  ^jOom  ^yoi  x5=-jL>  c5^  ij- 

—  "  ÿ  " 

—  C.  a.  p.  et  q£  r.  épargner  à  quelqu’un  la  peine 
de,  Mohammed  ibn-Hârith  322:  ÎÂ_J> 

»,  ^  ,5  y  o  *  w 

ükJyjlj  A_J5Lp!  üLkâXÂj  8_ji|  ojÂas  »iA*a3  q! 

L^ô  (JÆyS^UiJÎ  qC 
II  c.  a.  honestare,  Yoc.,  et  aussi  sous  castus; 

~  -  5  5  >  Go  ^ 

Oyo*  —  qLoj  Diw.  Hodz.  137,  vs.  7. 

IV  vulg.  pour  la  Ire  (voyez  Lane  sous  I),  M:  yp 

w  >  c  ?  ^  j  o  -  Q  '  >  .» 

ol*a/0  Jjjj-  ^5  Qjyax^  05^’  cf- 
plus  loin  le  n.  d’act. 

V  (voyez  Lane)  se  trouve  dans  le  Yoc.  sous  ho- 
norare  et  sous  castus,  et  dans  Macc.  I,  603,  17,  où 
il  faut  biffer  la  note  de  M.  Krehl,  comme  l’a  ob¬ 
servé  M.  Fleischer  dans  les  Add. 

VI  (voyez  Lane)  se  construit  aussi  c.  y,  Abd- 
al-wâhid  42,  11. 

O  + 

^yo  pudeur ,  décence ,  retenue ,  honnêteté ,  Lettre  à 
M.  Fleischer  16;  hommes  respectables, 

Berb.  I,  233.  —  Sûreté ,  Bc. 

iüLa  soin ,  charge,  Ht. 

enveloppe  ou  étui  d’un  Coran,  Macc.  I,  403, 

3,  4  af.,  404,  7,  11,  15  et  17,  Berb.  II,  331,  1, 
392,  7  a  f.  —  (jlil  ou  o'^  seu*>  A sc  >  trésor 

du  prince ,  Abbad.  II,  160,  5,  III,  219. 

ïLiLôo  pudeur ,  décence ,  retenue ,  honnêteté ,  Yoc. 

(castitas ,  honestas) ,  Koseg.  Chrest.  85,4a  f.,  Macc. 

I,  612,  6,  II,  437,  4;  réputation  de  chasteté ,  Macc. 

II,  358,  7. 

s  ^  G  s  Go- 

v-Jii  cœur  dur ,  M. 

N  „  S  9 

jjyo  pl.  honnête ,  chaste ,  Yoc.,  de  Sacy  Chrest. 

II,  1v,  7  af. 

honnête ,  Voc. 

*jl _ o!  manutention ,  maintien  (des  lois,  du  com- 

merce,  de  la  discipline),  Bc. 

jUiyqj  mur  autour  d'une  maison ,  enceinte ,  enclos 

<=  u*^-))  M- 

qL^o  forme  au  pl.  Abbad.  I,  244,  6  a  f. 

)  #  . 

Oyox  préservé,  garanti ,  dans  le  sens  de  propre , 


wet,  l’opposé  de  sale,  Bat.  III,  380,  Auw.  I,  637, 
12,  où  il  faut  lire  ainsi  avec  notre  man. 

I  glapir ,  crier,  Bc.  En  parlant  de  la  voix, 
prête,  glapissante ,  M:  o^>  o^aj 

a 

&\jyasS?  ULSO 
glapissement,  Bc,  M. 

iulo  vêtement  dont  la  moitié  supérieure  est  doublée, 
tandis  que  la  moitié  inférieure  ne  Vest  pas ,  M.  —  • 
Nom  d’une  djobba  que  portent  les  femmes  du  Liban; 
en  haut  elles  la  serrent  autour  du  corps  et  depuis  la 
ceinture  jusqu’aux  pieds  elles  la  laissent  flotter,  M. 

—  Pièce  d’étoffe  de  soie  comme  le  Jyo,  M.  Cf.  xjUi? 

v— >-<>•*£>  I  trouver ,  Bc;  c’est  pour  yloî. 
lyyai!  chanceux ,  Bc. 

n  accréditer,  prôner ,  préconiser,  Bc. 

Y  s'accréditer,  Bc. 
famé,  Bc. 


/ya  I  exprime  le  cri  de  plusieurs  animaux:  hennir 
(cheval),  Hbrt  59;  —  bêler  (brebis),  Yoc.;  —  rama- 
ger,  chanter  (oiseaux),  Bc;  —  chanter  (coq),  Bc, 
Hbrt  65,  M;  —  caracouler  (pigeon),  Bc  ;  —  piauler 
(petit  poussin  ou  jeune  faucon),  Aie.  (piar  el  polio  o 
balcon);  —  chanter  (cigale),  Aie.  (cantar  la  cigarra). 
_  En  parlant  d’une  chanteuse  qui  commence  à  chan¬ 
ter,  on  dit  0»  1001  N.  Bresl.  XII, 

203 ,  2  a  f.,  227,  9 ,  ou  o-»  ibid. 

229,  2  a  f.  —  Crier,  se  construit  c.  y  de  ce  qu’on 
crie ,  p.  e.  jyÿ  «  le  cri  de  guerre  :  -Tobba  !  » 

spyMj  Ls^jLwj  «il  vida  la  coupe  en  exprimant 

des  vœux  pour  la  joie  (la  santé)  d’un  tel,»  Lettre  a 
M.  Fleischer  205.  —  C.  crier  des  meubles,  des 
esclaves,  etc.,  les  mettre  à  l'enchère,  invitei -  à  les 
enchérir,  Akhbâr  45,  10  et  suiv. 

H  bêler,  Aie.  (balar). 


O  j.  _ 

gwyo  hennissement ,  Hbrt  59. 

pl.  -ly»  i  parmi  les  gens  de  guerre ,  mot 
d'ordre,  Aie.  (apellido  de  guerra),  Akhbar  11,  3. 

Le  nom  de  cette  constellation  est  aussi 


ylJl  ^iZô,  écrit  incorrectement  dans  Alf.  Astron.  I, 
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13,  al-cayal  albacar,  et  25,  alcayah  albacar.  —  ^.Lyo 
rossignol ,  Payne  Smith  1433.  — 
t st t ,  cigale ,  ibid. 

crieur ,  ceZwî  gm'  mc<  à  V enchère ,  Akhbâr 

45,  3  a  f. ;  crieur  public ,  ceZw7  gw  proclame,  qui  an¬ 
nonce  quelque  chose ,  Eutych.  I,  494,  3  a  f.  —  PI. 

quartier  d’une  ville,  Bc,  Hbrt  187,  M. 

cXaao  I  c.  a.  p.  duper ,  Ztschr.  XX ,  503. 

Y  fureter ,  chercher,  Bc. 

o  - 

A-yo.  ^  ^âÂj  voyez  sous  JS  I.  —  X. 

d’un.  B  lapin ,  Aie.  (conejo),  arpentage  du  XYIe  siècle: 
l(  Ayn  çayd ,  que  quiere  decir  en  aljamia  la  fuente 

-  C/c 

del  conejo.»  —  scorbut,  Domb.  89. 

-  o  „ 

SOy/i  gibier ,  Bc.  —  Proie,  Bc.  —  Pigeon,  homme 
qu’on  attire  pour  le  duper ,  Bc.  —  Coup  de  filet ,  Bc. 
olAyo  (pl.)  étoffes  de  soie,  Nowairî  Egypte,  2  ni, 

171  r°,  en  parlant  de  la  vaste  tente  de  Bérékeh: 

*.  G  -  G 

chien  de  chasse ,  Bc. 

»oLaa3  chasse ,  gibier ,  Ht. 

ollo  qui  fait  la  chasse  aux  lapins,  Aie.  (cone- 

jero).  —  ük~<v.  oljyxs  héron,  Bc.  —  aoLyAaJî  oiseaux 
de  proie,  Payne  Smith  1375.  —  Filet  qu’on  place 
dans  l’eau  courante  pour  retenir  les  ordures,  M. 

s^XjLo,  En  esp.  zaida  signifie:  une  sorte  de  héron , 

ou  de  petite  grue. 

Ayo!  forme  au  pl.  ,  M ,  Akhbâr  49 ,  3  a  f., 

5  1 

Macc.  III,  62,  4  a  f.,  et  OuLoî,  Berb.  II,  401 , 4  a  f. 
parc  de  chasse,  Berb.  I  412,  4. 
pl.  oi  partie  de  chasse,  GH.  Àbulf. 

-  ,  O  - 

aOyy-cw  et  SAyM ,  suivi  de  qÎ i^âi! ,  JDomb.  95 , 

ou  seul,  Aie.  (ratonera),  Bc,  ratière ,  souricière ;  suivi 
de  ,  taupière ,  Bc.  —  Filets ,  Bc. 

M  ^  ? 

Ay-oJOo  (cf.  Lane)  pl.  ot  lieu  où  l’on  chasse,  Hist. 
Joctan.  42 ,  8  a  f.,  Bat.  III,  383;  prononcez  de  même 
Fakhrî  214,  5  a  f.  —  Pêcherie ,  Becrî  105. 


<  *  . 
drogues,  Chec.  209  r°:  3 

âülAyaJ!  Lgyj  iü  s/  O^U! 

w  -  O  ^ 

adj.  poùr  une  espèce  de  caroubier,  Bait. 

355  a. 


0^-5 


iüA~yo  =  &Jjyy o  drogues,  Abou’l-Walîd  688,32: 
iüiXyoj  Jâc.s  aujlsi ,  Khatîb,  man.  de  Paris,  214  v°: 

ÎÜJyyaJij  waIoJIj  tJSjILQ  Ljj 

j-£*°  I.  j  ^jLo  L«  vogue  la  galère,  arrive  ce  qui 
pourra,  Bc. 

II  donner  des  ordres,  Abbad.  II,  98,  4.  —  (Formé 

e 

de  jjga)  mettre  des  poissons  ou  des  fruits  en  saumure, 
Gl.  Edrîsî,  Auw.  II,  182,  22,  Bait.  I,  248  a: 
sA*i!  g-US .  ,3  ÎAI  jJLèllt ,  Gl.  Manç.  : 

(1.  gALij)  =&Lt5  3  ^s>  ®LLi 

Y  dans  le  Yoc.  sous  fieri.  —  C.  iXt  parvenir  à, 

Abbad.  II,  173,  11  :  «aJj  y>1>\  j*gnï  b*Jls.  — 

Entrer  dans  le  trésor,  Abou-Hammou  82,  en  parlant 

du  i_*s>Lo:  (ÎLJU 

cr*  i  U 

comme  tx  chez  les  Talmudistes,  de  la  sau¬ 
mure,  et  par  suite,  les  petits  poissons  de  diverses 
espèces  qu’on  salait  et  qu’on  employait  à  faire  de  la 
saumure,  de  Sacy  Abd-allatif  287 ;  frai,  petits  pois¬ 
sons  ,  poissonnaille ,  Bc ,  Mehren  30.  N.  d’un,  s ,  espèce 
de  très-petit  poisson,  1001  X.  III,  197,  9  a  f.,  IY, 
495,  13,  Bresl.  XI,  45,  2.  —  Gracieux,  plein  de 
sel,  piquant ,  Aie.  (salada  cosa  graciosa).  —  Comme 
T  S  en  hébreu  et  JÜCo  chez  Lane,  pivot  d’une  porte, 
Abou’l-Walîd  608,  23:  s-J  ^ 

ac=-Lr,  ;  Safediah  emploie  ce  mot  de  la  même  manière,, 
voyez  le  Thésaurus  de  Gesenius  1165  b. 

jji~o  il  fait ,  p.  e.  yjyA  JL*o  «  il  fait  chaud 

aujourd’hui,»  Bc.  —  yoLAo  d  y Lo  «il  a  la  colique;» 
ai  yLo  «  il  a  le  dévoiement,»  Bc. 

pl.  ce  qui  est  mis  en  saumure,  Gl. 

Manç.  :  jüü  iüdJi  «IaoI 

9  " 

S  ^  ?  w  ?  ^  ^ 

AjtiLya  ajtii-i  8jy^ iJj  jLo 

.P  lo\ô\}  &~m.. 


iÇyOjLo 
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^  fa-iLj  U  ^hsü  J*  *>i  ^laS 

gJdh,  jJi  xL>l\_çJ.  Cette  étymologie  est  mauvaise , 

o 

car  le  mot  a  été  formé  de 

-+  y  y  ~  ~  , 

BjLovd  =  s^Lwi,  pour  BjLw./e,  au  Maghrib,  prome¬ 
nade ,  lieu  où  Von  se  promène ,  promenade  publique , 
Gl.  Esp.  180  et  suiv.,  390. 

JO^Lao  (—  ajU  ^lo)  capital ,  1001  N.  Bresl.  VII,  54, 
15  (où  l’édit.  Macn.,  II,  72,  a  JIU  ,  55,  9. 

II,  avec  oüjLJi  ^c,  s'écarter  involontairement  de 
son  chemin ,  s'égarer ,  M. 

$  O  , 

V  signifie  aüCs-ls»  *LaaJ  lA^U  ,  M. 

^Laao  II,  suivi  de  signifie  LtjL*_x- 

çLclÎ!  ,  M  ;  voyez  ^Lo  sous  '^y°- 

OIxao  II  faire  l'août ,  la  moisson,  Aie.  (agostar).  — 
Glaner ,  Bc,  Bg. 

V  c.  a.  p.  passer  l'été  avec  quelqu’un ,  Diwan 
d’Amro’lkaïs  fv,  10. 

+  G  - 

moisson ,  récolte ,  Aie.  (cosecha,  miese;  il 
écrit  çâifa,  ce  qui  peut  être  aussi  XàjLo,  terme  qui 

a  le  même  sens),  Çalât  25  v°  :  Lg-x ^  ’iisugo  3. , 

53  r°:  il  envoya  des  troupes  vers  Séville  et  Cordoue, 
J.  U^Xsajo  56  r°:  ils  en¬ 

voyèrent  des  troupes  vers  Badajoz,  L^ajuaô  Xj  U,  et 
encore  une  fois  un  peu  plus  loin,  charte  de  Tolède: 

ItÂ-S’  go^ij  uJjïlfi  ÎÀ.3-  li-ole  àüLyaJt  Lçj  (_5^> 
v-ilxXll.  En  port,  ceifa  et  aceifa  signifient  «  le  temps 
de  la  récolte,»  et  pette  langue  a  ceifar  dans  le  sens 
de  moissonner.  —  Glanure ,  Bc ,  Bg. 

«  C  - 

qui  porte  des  fruits  en  été  (comme  la  vigne, 
le  figuier  ,  etc.) ,  M. 

w  O 

été,  Bc.  —  Récolte  d'été,  Bg  (qui  l’écrit 
incorrectement  avec  un  sîn). 
i_jLyo  glaneur,  Bc,  Bg. 

XàjLo  signifie  aussi  (cf.  Lane)  l'armée  qui  fait  une 

expédition  pendant  l'été,  Gl.  Esp.  34.  —  Eté,  Cartâs 
36,  17,  où  notre  man.  porte  àLàJLxaJI  qL;  ,  au  lieu 
du  de  l’édit.  —  Récolte,  moisson,  cf. 

O  — 

X&xao  ,  Cartâs  231,  7  a  f.,  où  il  faut  lire  ainsi  avec 
I 


notre  man.  —  Le  temps  propre  à  la  navigation  pour 
la  marine  marchande ,  Amari  Dipl.  37  ,  6  (cf.  403 ,  n.  b). 

été,  Macc.  II,  352,  3,  Abou-Hammou  160: 

<*«(1.  \_S-yoii  ,3 

+  »-  G  ». 

If  formé  de  jJLo,  de  la  racine  JJio,  polir, 
fourbir,  Aie.  (acecalar,  espejar  luzir  algo);  dans  le 

O  0 

Dict.  berh.  Jüyw. 

•»  J  O 

XliuAaj  polissure,  fourbissure ,  Aie.  (acecaladura). 

-o  ». 

XXyo  mode  de  musique,  Hœst  258,  Salvador  33,  41. 

XaLas  espèce  de  haricot,  qui  est  noir,  comprimé 
sur  les  côtés  et  plus  petit  qu’un  grain  de  lupin , 
Auw.'ll,  64,  10. 

c**- 

«* 

(proprement  chinois)  de  porcelaine,  Bat.  III, 

123.  —  Porcelaine ,  J.  d.  S.  1846,  523,  Bc,  Ht,  Bat. 
II,  304,  1001  N.  II,  46,  III,  21,  2  a  £  —  Grande 
soucoupe  ronde ,  de  cuivre  étamé ,  Dofrémery,  Voy. 
de  Bat.  dans  la  Perse  49-.  —  Plateau ,  Martin  76, 
en  métal,  Cherb.  (qui  écrit  petite  table,  de 

forme  circulaire  et  de  cuivre  bien  étamé,  sur  laquelle 
on  mange,  Defrémerv  1.  1.,  Burton  II,  280:  «The 
dinner  was  served  up  in  a  sini,  a  plated  copper  tray 
about  six  feet  in  circumference ,  aud  handsomely  or- 
namented  with  arabesques  and  inscriptions.  »  —  Cer¬ 
taine  substance  métallique  ;  c’est  un  alliage ,  une  com¬ 
position  artificielle ,  dans  laquelle  le  cuivre  entre  en 
premier  lieu,  Gl.  Esp.  252;  dans  le  Voc.  c’est  auri- 
calculum  ( cuprum ),  et  L  donne:  auricalcum  u^Lsui' 
(pour  (jaU^uJI).  Aussi  l’espèce  de  fer 
préparé  qu’on  tirait  de  la  Chine  et  qui  s’appelait 
aussi  ^yulLb  (voyez) ,  Cazwînî  II ,  36 ,  7  a  f.  : 

ggUaU  outâJ  3 _a_£jT  — il 

X*225  wL*ao1j  xî  (jlft-i,  Athîr  X,  428, 

6  a  f.  (corrigé  XIII,  p.  lxvi):  iAjlXx»  iüiliU'xLuvj,  j., 
^sao.  —  Epithète  d’une  espèce  de  froment ,  Becrî 
151.  —  L’espèce  de  chien  qui  porte  aussi  le  nom  de 
(voyez). 

)L yuyo  plat  de  porcelaine  ou  dé  autre  matière,  p.  e. 
d’or,  de  cuivre,  de  bois,  Gl.  Fragm.,  J.  d.  S.  1846, 

108 
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523;  gamelle ,  Ht;  cabaret ,  plateau,  table  où  l’on  met 
des  tasses,  Bc,  Ztschr.  XXII,  100,  n.  35;  soucoupe, 
espèce  d’assiette,  sur  laquelle  on  sert  des  confitures, 
comme  sur  un  cabaret,  Bg;  plateau  rond  de  cuivre 
étamé ,  qui  sert  de  table ,  plateau  vernissé ,  J.  d.  S. 
1.1.,  Lane  M.  E.  I,  212 — 3;  «la  senié  de  cuir,  repliée 
sur  elle-même  comme  un  sac,  et  renfermant  le  dé¬ 
jeuner,»  d’Escayrac  611.  —  La  patère  du  calice , 
Ülo-Koç ,  J.  d.  S.  1.  1.  ;  chez  Bc  —  Tour¬ 

tière,  ustensile  pour  faire  cuire  les  tourtes,  Bc. 

(pers.  ^5  ajLw  ou  pl.  ot  et  ^^*0, 


I 

grande  tente  de  coton ,  de  soie  ou  d'une  autre  étoffe , 
M,  Lane  M.  E.  Il,  208,  Maml.  1 ,  2 ,  29  (Quatremère 
le  prononce  avec  le  fatha,  mais  le  M  et  Lane  don¬ 
nent  le  Jcesra ),  pavillon ,  tente  du  chef,  Hbrt  139, 
Bat.  I,  246,  III,  244,  251,  273,  390,  415,  1001  N. 
II,  75,  3  a  f.,  78,  3,  113,  123,  5  a  f.  —  Parapluie , 

Cherb.,  qui  écrit  iüiyw.  —  Le  haut,  Carette  Kab.  I, 

55;  p.  46  il  donne  le  nom  propre  Ir’îl-ou-Siouan , 
«  le  plateau  d’en  haut.  » 


kin  mr  tome 


CKEMIEK. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


P.  4  a,  I.  9.  Ajoutez: 
ce  dernier  mot. 


ruta  sylvestris ,  M  sous 


P. 


28  a ,  1.  1.  est  =  capa  traversera  dans  l’A¬ 

lexandre,  copia  1705;  cf.  le  Glossaire  de  Sanchez. 


P.  8  a,  1.  25  et  26.  A  biffer;  la  véritable  leçon  est 

» 

le  vase. 

P.  8  b.  Après  1.  5  ajoutez: 


Lçwliliî  (àS xvxaix)  remède  composé,  panacée  dont 
on  trouve  la  recette  chez  Ahron,  Ibn-Wâfid  5  v°,  22  v°. 
P.  8  b.  Après  1.  16  ajoutez  : 


(express,  irrég.)  buter ,  chopper ,  heurter  du 
pied  contre  une  pierre ,  Bc  (formé  de  ytc). 

P.  17  a,  1.  7  a  f.  Lisez  et  voyez  A.  R.  38 — 9. 

P.  18  a,  1.  8.  Ajoutez:  comparez  1525,  1526. 

>  o  i 

»  b,  1.  13.  Dans  le  M  (sous  J^)  c’est 
y>  t  A  la  fin,  ajoutez: 


_o£ 


nom  d’un  beau  tissu  de  soie;  en  persan 
ce  mot  signifie  *  cadeau,»  et  on  l’a  appliqué  à  ce 
tissu  parce  qu’on  le  donne  en  cadeau,  M  (sous  qA^). 


11  l’a  aussi  comme  mais  en  ajoutant  que  le 

peuple  dit  ordinairement  ;  voyez  l’un  et  l’autre 

dans  Yullers. 

P.  19  b,  1.  11.  Comparez  sous 

P.  23  b,  1.  25.  Dans  le  M  (sous  . 

£ 

P.  24  b,  1.  8.  Comparez 

P.  25  b ,  1.  22.  Cette  étoffe  est  nommée  escarin  dans  le 
Poema  del  Cid,  vs.  3105  éd.  Sanchez,  qui  soupçonne 
que  c’est  =  escarlatin;  cf.  la  note  de  Damas  Hinard, 
Poème  du  Cid,  p.  301  et  suiv. 

P.  26  b,  article  La  4e  syllabe  est  constam- 


P.  28  a,  1.  10.  M.  Simonet  pense  que  iC&liA  est  l’esp. 

& 

tranca,  barre  pour  fermer  et  assurer  une  porte,  et 


que 
même  mot. 


chez  Roland,  barre  de  bois ,  est  le 


P.  29  b,  1.  17.  ou  est,  comme  me  l’a 

fait  observer  M.  G.  Hoffmann  (de  Kiel),  une  corrup¬ 
tion  du  syr.  ^îjjsj^ou  (Payne  Smith  719) , 

qui  est  à  son  tour  la  transcription  du  dimin.  grec 
ypxtpiïiov ,  petite  ypxCpy ,  petit  écrit  (voyez  le  Dict.  b. 
grec  de  Sophocles).  C’est  donc  proprement ,  selon  l’ex¬ 
plication  de  Bar  Ali  (n°  2989) ,  recette ,  l’écrit  qui  in¬ 
dique  la  manière  de  faire  la  composition  de  certains 
médicaments ,  puis  recette  dans  le  sens  de  la  compo¬ 
sition  de  certains  remèdes  (iüjOli!  j').  En  arabe , 
comme  on  le  voit  par  mon  article  p.  29,  le  sens 
s’est  légèrement  modifié. 


P.  30  b.  Après  1.  2  ajoutez: 

iüj.sî  image ,  voyez  ajyj. 

P.  31b,  1.  19  —  21.  Biffez  cette  phrase;  le  quelepequil 
d’Alc.  est  JLaJJs  (voyez). 

P.  31  b.  Après  1.  25  ajoutez: 

comestibles,  pl.  Bc. 

p  J 

P.  40  a,  1.  13.  Lisez  comme  M.  Simonet  a 

trouvé  dans  ses  man.,  car  c’est  le  syr.  (Bait. 

^xLiJt)  ,  ivTÛfiix,  pl.  de  ivrûfiiov,  Payne 

Smith  262.  La  fausse  leçon,  avec  le  noua ,  est  dans 
Sonth.  et  dans  mes  man.  ;  Boul.  (sic). 


ment  *p-  chez  Ibn-Wâfid,  qui  nomme 

,  1  v° ,  recette  14  r° ,  , 

ainsi  appelé  parce  qu’il  est  composé  de  dix  ingré¬ 
dients  ,  ibid.  avec  la  recette. 


P.  41  b,  1.  17.  Ajoutez:  chez  Aie.  (esse  mesmo)  enêçu. 
P.  43  a,  à  la  fin.  Ajoutez: 

en  forme  de  myrobolan ,  c.-à-d.  ovale  t 

M  (sous 
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P.  44  a.  Après  I.  6  a  f.  ajoutez: 

,  (voyez). 

P.  45  a,  1.  10.  Ajoutez:  cf.  Jî^. 


»  article  o^î'*  *urc  oriental  ce  mot  signi¬ 
fie  en  efl'et,  d’après  le  Dict.  de  Zenker,  cheval ,  monture , 
cheval  de  courrier.  Dans  ses  cartons  Quatremère  ne 
donne  que  l’acception  qu’il  a  encore  en  turc  et  pour 
laquelle  il  cite  quelques  exemples  tirés  d’auteurs  égyp¬ 
tiens,  à  savoir  celle  de  courrier. 

P.  49  a,  1.  18.  Biffez  l’article  car  c’est  , 

vtxcrTûc  ,  et  ajoutez  : 

^  c^aLwIj  nom  d’un  très-petit  oiseau,  Payne  Smith 
1511;  c’est  fixatXitrxOi ,  roitelet. 

P.  51  a,  dern.  1.  Lisep:  (pour  Ay«)  pl.  cfi  bondon , 


Voc.  (clepsedra,  voyez  Ducange). 

P.  54  b,  1.  20.  Ajoutez  II;  _A: :  corrompre 

par  argent ,  par  un  présent ,  Bâsim  75:  ordonnez-luiâ 
de  venir  payer  5000  dirhems  au  Trésor,  lôLj 

O  _  w 

*  •  J  ^5  o  — — A  sS  Ai  _  A . 

{—  iÂ^>  lilllaiil;  cf.  42:  "ÎSI 

crj  i3  q!  ’iU^  b 

^  yAx Jj  U-J.ÜJ 

P.  54  b.  Après  1.  3  a  f.  ajoutez  : 

a  .  > 

Kj^LsaJI  voyez  sous  iu^LsuJI. 

P.  56  a,  1.  24  et  suiv.  Le  iAj  de  Bc  aurait  dû  être  placé, 

w  J  w  _ 

non  pas  sous  iA_:,  mais  sous  i_\_j  ;  c’est  pne  contrac- 

•  ,  **  —  S  — 

tion  vulgaire  et  moderne  de  ;  voyez  sous  Oj. 

P.  59,  1.  11  a  f.  Ce  est,  dans  l’origine,  le  nom 

légèrement  altéré  de  la  Vénus  chaldéenne;  voyez  G. 
Hoffmann,  Auszüge  aus  syrischen  Akten  persischer 
Màrtyrer ,  p.  128—130. 


P. 


67  a,  1.  4.  Ajoutez:  Maladie  des  paupières;  c’est 
lXJJI  yv,  Ibn-Wâfid  2  y». 


P.  72  a.  Ajoutez  après  l’article  UùlÙjj: 


sJ&'é.y  (pers.  liLiy)  baudrier,  Bâsim  106: 

^Ç.j'1  xHi;  A  — !  i  I  ..A  l  v 

L_îbli  KxJm  x  ‘v  \  A>j. 

^  *^c  vjj-iiyj  a! 

P.  72  b,  1.  13  et  suiv.  M.  Simonet  (il  en  convient)  s’est 
exprimé  inexactement,  mais  au  fond  son  étymologie 
est  bonne.  Le  colleja  d’Alc.  m’a  empêché  de  le  re¬ 
marquer;  il  a  eu  en  vue,  non  pas  colleja,  plante  qui 


en  effet  n’a  rien  de  commun  avec  un  chou ,  mais 
une  autre,  à  savoir  collejon,  car  je  trouve  chez  Do- 
donæus  (155  a,  1063  b)  que  celle-ci  est  appelée  par 
Clusius  et  d’autres  Brassica  campestris.  J’y  lis  aussi 
que  Lobel  l’a  nommée:  Perfoliata  Napifolia  Anglorum 
siliquosa;  Colmeiro  donne  pour  collejon:  Erysimum 
perfoliatum  Crantz  et  Moricandia  arvensis  D.  C.  Quant 
à  la  forme  collejon,  que  Dodonæus  prend  pour  un 
diminutif  et  qu’il  traduit  par  «petit  chou,»  M.  Si¬ 
monet  m’écrit  qu’il  la  considère  comme  l’augmentatif 
du  dimin.  colleja  (de  caulicula,  pour  cauliculus,  dimin. 
de  caulis) ,  et  qu’il  y  a  en  espagnol  d’autres  exem¬ 
ples  de  mots  formés  de  cette  manière. 

P.  75  b.  Ajoutez  à  l’article  ^  I  :  C.  s'abattre  sur, 
attaquer  un  plat,  Bâsim  80:  lC-Le  tfJj-j  ^1  jé 

J-.E  —  gA  (jxAxfytj  (jvlLjJI  üUa 

82. 

P.  82  b,  1.  9.  Ajoutez  après  mets :  Khallic.  I,  133  SI.  : 

3  (jw-jjtîj 

_j-^5  ^*Jb  yA2-A  SJtÀjn. j  L*A 


,  *  Gt  iLw.jwwAI 

P.  94  b,  1.  15.  Ajoutez:  JJaAs  châtaignes  sè¬ 

ches,  Beaussier. 

P.  102  a,  1.  7  a  f.  Ajoutez:  Ebullition,  Payne  Smith 
1515. 

-O) 

P.  102  b,  1.  13.  Ce  Xjtàj  semble  XjüL  dans  le  sens  d’as- 
térisque,  car  M  a  sous  £>y.  ÿ3<A_Jî  ^ 

O-»  ^  tfjiio  Jxc  sLojAii  q->  JXJ 

P.  103  b,  1.  7.  Ajoutez:  Astérisque,  M,  et  voyez  ce 
qui  précède  ici. 


P.  106  b,  après  1.  12  ajoutez: 

voyez  sous  liloÜAÊ». 

P.  110  a,  après  1.  3  ajoutez: 


,  pl.  it^l JvJb  =  Bâsim passim. 

P.  114  b,  1.  8 — 11.  Comme  je  me  suis  laissé  tromper  ici 
et  dans  l’article  (p.  321  b,  1.  8  a  f.  —  5  a  f.)  par 
une  citation  tronquée ,  et  que  M.  Simonet  m’a  fourni 
dernièrement  le  texte  complet,  il  faut  lire  ainsi: 

De  même  que  polegar  da  vide  en.  portugais  (pro¬ 
prement  pouce  de  la  vigne),  cette  partie  du  sarment 
qui  reste  après  qu'il  a  été  taillé  ;  on  appelle  cette 
partie  ainsi,  ou  {doigt),  quand  elle  est  courte; 

quand  elle  est  longue  on  l’appelle  Jj?.  Dans  le  cha- 

• 

pitre  d’Ibn-Loyon  19  v°,  intitulé:  S  y-èy-^ 
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LpÆ  jbjil  waJolH  ÜJWÂJ  loj,  on  trouve 

ce  vers  : 

O  -O  _  S  w  J  >  O  *  _  w-5 

«-ACojyj-  ÙLaJ_î  N'  8lXÜC  AaÎ  l^AAûï  Q-»  L*j 

£  *’  -  a  *'■ 

«  Quant  aux  sarments  que  tu  veux  cultiver ,  tu  y  lais¬ 
seras  pousser  les  bourgeons,  à  l’exception  d’un  petit 
nombre ,  autant  que  tu  le  jugeras  convenable.  » 

Et  sur  la  marge  :  ^ 

w  )  «  J 

©  latAAalj  I^UlL  lC4-w  (ajoutez  ^  t^Us*  ijr*^ 

P.  115  a ,  1.  6  a  f.  Après  (llanten  yerva)  ajoutez:  Ibn- 
Wâfid,  8  v°,  8  r°. 

P.  115b,  1.  19.  Après  ïùb  ajoutez:  lèpre,  Bc. 

y  \.  20.  Ajoutez:  —  Siphilis ,  vérole  (maladie 
vénérienne),  Bc. 

P.  116a,  1.  5.  Corrigez:  il  faut  lire  (voyez), 

mandragore. 

P.  117  a,  1.  8  et  9.  Yoyez  sur  ce  texte  sous  byUbi. 

P.  118  a,  dern.  1.  Biffez  la  .citation  Abd-al-wâhid  40, 
7,  car  il  faut  y  lire  Lu  avec  le  man.  Par  consé¬ 
quent  il  faut  aussi  rayer  la  phrase  p.  118  b,  1.  2  et  3. 
P.  126  a,  1.  7  a  f.  Après  ajoutèz:  (1.  qIOjaJ'). 

»  1.  5  a  f.  Au  lieu  de:  tête,  lisez:  têt. 

P.  133  b,  1.  6  a  f.  et  suiv.  Lisez:  il  faut  lire  (j£-or(au 

O- 

lieu  de  (jSJo)  avec  le  man.,  qui  porte 
P.  136,  1.  7.  Lisez:  Céder ,  transporter  une  chose  à  une 
autre  personne,  lui  en  donner  la  propriété,  Voc.  ;  cf. 
sous  \_ÀA=i  IV  à  la  fin. 

P.  141b,  1.  11.  Lisez:  (esp.  tapon)  pl.  yol — O' 

bondon ,  Voc.  (clepsedra,  voyez  Ducange). 

P.  146  b ,  1.  6  a  f.  «  Ce  ou  iôojj'  est  une  altération 
de  provenant  de  la  mauvaise  prononciation  des 

Turcs  et  des  renégats.»  Note  communiquée  par  M. 
Cherbonneau. 

P.  147  b,  1.  24.  Ajoutez;  —  Nom  d’une  mesure,  Pa- 
chalik  117  (comme  en  persan). 

P.  149  a,  1.  4..  KLe  ^j-uÙUj  de  Daumas  est  un  barba- 

-  -o  > 

risme;  nous  connaissons  l’adj.  y.  affecté  d'une 

entorse ,  d’où  le  subst.  (jw-axIaj  .  »  Note  communiquée 
par  M.  Cherbonpeau.  Chez  Beaussier,  sous  (jzuiJlî, 
c’est  u<3A*UjV 

P.  152  a,  1.  17.  Biffez  tomate?  car  ce  mot  est  d’origine 
mexicaine. 

P.  155  b.  Après  l’article  xâj y  ajoutez  : 

(SreoiïcbpvToç  ,  4  donné  par  Dieu,»  nom 


d’un  purgatif  chez  Paul  d’Egine ,  Aétius ,  etc.)  mé¬ 
dicament  composé,  Ibn-Wâfid  2  r°,  9  v°,  recette  15  r°; 
cf.  Stephani  Blancardi  Lexicon  medicum  ed.  Kühn. 

P.  164  b,  1.  7  a  f.  —  1.  4  a  f.  Dans  la  1.  4  a  f.  il  y  a 

w  O  .. 

une  faute  d’impression;  lisez:  x _ S  ;  cf.  ^ç-àjL-o. 

Mais  ce  dernier  mot  montre  que  dans 
c’est  la  Ire  forme ,  pas  la  IIe. 

\ 

P.  166  b,  1.  18  et  19:  l’expression  etc.  Biffez  ces  deux 
lignes;  c’est  une  fausse  leçon  qui  a  été  corrigée  par 
de  Goeje,  Gl.  Fragm.  sous  VIII. 

-  s  >  a  > 

P.  169  b,  D’après  Lerchundi,  signifie 

ii 

vessie  d’un  animal  ;  -?  et 

les  joues  pleines  et  charnues. 


\a,  enfant  gui  a 


P.  178  b,  1.  5.  Ajoutez:  Ibn-Wâfid  dit  21  r°: _^5 
P.  180  b.  Après  1.  18  ajoutez: 

i 

maladie  des  paupières, 

L^jCjuj  Ibn-Wâfid  2  v°,  16  v°. 

P.  188  b,  1.  28 — 30.  M.  de  Goeje  m’apprend  que 

vient  du  persan  fj-f,  «  chaud,»  et  que  aAjjÀH 

signifie  par  conséquent  les  fruits  des  pays  chauds. 

P.  219  a,  1.  20.  Lisez:  En  Egypte,  une  certaine  quantité 
de  farine. 


P.  224  b.  Ajoutez  après  1.  19: 

* 

celui  gui  prie  pour  les  morts  guand  on 
les  enterre ,  M  sous 

P.  239  a,  1.  5.  Ajoutez;  Cf.  Tiesenhausen ,  Notice  sur  une 
collection  de  monnaies  orient,  de  M.  le  comte  Stroga- 
noff,  p.  12 — 14. 

P.  249  b,  1.  6  a  f.  Après  ajoutèz:  t. 

d’anat.,  la  membrane  palatine ,  la  membrane  muqueuse , 
dense  et  épaisse  qui  recouvre  le  palais,  Ibn-Wâfid 

3  r°  :  lil-Â-lL  ibid.'. 

jdl  (1.  *J)  LgJ  ijpfr? 

P.  250  b,  1.  21.  Ajoutez:  —  Pierre  d'aimant,  Aie.  (pie- 
drayman). 

P.  257  a.  Après  1.  9  ajoutez: 

nom  d’un  onguent  dont  on  se  sert  contre  la 
lèpre,  Ibn-Wâfid  9  v°:  ùl_b_.l 

P.  286  b,  1.  27.  Après  16  ajoutez:  —  Mors,  frein,  voyez 


mes  Recherches,  3e  édit.,  t.  I,  Append.  lxix,  2.  — 
Barbes  des  épis ,  M  v° 

P.  291  a,  1.  11.  Substituez  à  (saxxpuaiç):  (pers.,  de  tiLwi», 
sec ,  et  à«-£o^ ,  plaie).  Ajoutez  à  la  fin  de  cet  article  : 

0  '  r 

Membrane ,  voyez  sous 

P.  302  a,  1.  2  a  f.  Ajoutez:  —  Comme  Sjdâs-,  chaperon 
de  mur  etc.,  Ibn-Loyon  50  r°: 

„  s*  > 

(sic)  yoLs  JojL>  JX!!5 

o 

.c  qLaawjJLi  Vi 

"  a 

P.  313  b,  1.  5  a  f.  Après  Jcs?  ajoutez:  —  Le  pi.  3'-^ 
qualification  donnée  aux  tribus  arabes  descendant  des 
Arabes  venus  en  Afrique  dans  les  diverses  migrations 
qui  ont  suivi  la  conquête,  Beaussier;  incorrectement 
mehhal  chez  Daumas  Mœurs  24  (conquérants  venus  de 
l’Est  à  la  suite  des  compagnons  du  Prophète);  chez 
Sandoval  372  Mejal. 

P.  321  b,  1.  8  a  f.  —  5  a  f.  Voyez  les  Add.  et  corr.  sur 
114  b,  1.  8-11. 

P.  334  b,  1.  26.  Après  SjjL^  ajoutez:  (chez  Aie.  (almeja 
pescado)  mohâira). 

P.  335  b,  1.  25.  Biffez:  troubler ,  Aie.  (turbar),  —  car 
c’est 

P.  336  b,  1.  10 — 13.  C’est  cygne ,  car  Becrî  donne  comme 
synonyme  JXX,  qui  signifie  cela. 

P.  340  a,  1.  27.  A  biffer,  car  il  faut  conserver  la  leçon 
(c.-a-d.  i_jLXi)  du  man.  («les secrétaires  adroits).» 

P.  353  a,  article  Pagni  MS  donne  kattèr  pour 

torpille. 

P*  353  b,  1.  1 — 3.  A  biffer,  car  est  un  nom  pro¬ 

pre;  voyez  sur  cet  hémistiche,  dans  lequel  il  faut  lire 
la  3e  édit,  de  mes  Recherches,  t.  II,  p.  18,  n.  2. 

P.  362  a,  1.  5  et  6.  Biffez  la  citation  de  Bâsim,  car 

dans  ce  passage  c’est  ^Uy>,  pl.  de 

P.  369  a,  1.  13 — 17.  Dans  ce  passage  des  Selccta,  M. 
de  Goeje  propose  de  lire  l!r  J,,  ce  qui 

me  paraît  préférable. 

P.  369  a.  Après  1. .  5  a  f.  ajoutez; 

sijO  potion  composée  de  divers  ingrédients 
contre  la  gravelle,  Ibn-Wâfid  7  r»,  recette  25  v°. 

P.  376  a,  1.  17.  Lisez  ol — >  —  courtois  (au  lieu  de 

courtisan). 

P.  376  a,  1.  9  a  f.  Ajoutez:  V  aussi  Payne  Smith  1686. 


P.  425  b.  Après  1.  13  ajoutez: 

électuaire  contre  siÂ_w_'! 
r^r11  j.  aJxJl*jÎ  ,  recette  chez  Ibn-Wâfid 

26  v°. 


P.  428  a.  Après  1.  4  ajoutez: 

ïlio  ricin ,  Ibn-Wâfid  16  v°  :  xâ3-lXJIj  by^uLjî 

(sic)  J*} 

P.  428  a,  1.  23.  Ajoutez:  Cf.  Payne  Smith  1803. 

»  b.  Après  1.  17  ajoutez  : 

Z  9 

3^J!  diurétique  dont  on  trouve  la  recette  chez 
Ibn-^âfid  25  r°. 

P.  430  b ,  1.  6  a  f.  Le  sens  d 'écrire  rapidement  est  dans 


«V  W  ? 

le  M  sous  X-Sjj  q-jlXJjIï  i_jLaA 

&  XAjLw.il.  Lg^ô 

P.  432  a,  1.  27.  Après  ajoutez:  autre  exem- 


pie  sous  _ai. 

P.  438  a,  1.  2.  Ajoutez:  Ibn-Wâfid  9  r°:  L£Ji  est 

û?  bXs-  Lgjw 


P.  441  b,  1.  18.  Biffez  les  mots  «par  erreur,»  car  cette 
forme  est  bonne  aussi. 


P.  453  a,  1.  23.  lisez  1. 


P.  464  a,  1.  10  et  suiv.  Peut-être  J — i_jJ>  est-il 

plutôt  l’équivalent  de  ùlc  J _ ; _ jp,  un  dînâr -qui 

vaut  dix  dirhems  ;  voyez  dans  mon  Suppl,  t.  Il ,  p.  131  a. 


au- 


»  j 

P.  465  a.  Après  1.  6  il  faut  placer  l’article  J  Ifii  A, 

quel  se  rapporte  ce  que  j’ai  dit  p.  481  b  sous 

ou  JlfijA ,  car  c’est ,  eomfne  me  l’a  fait  observer  M. 
Simonet,  l’esp.  dohegal  ou  donigal,  qui  est  l’épithète 
d’une  espèce  de  figue  dont  la  chair  est  très-rouge. 
Cf.  le  passage  d’Avinon  que  j’ai  cité  p.  156  b. 

P-  476  a,  1.  4  a  f.  Lisez:  (vulg.)  ceux-là .  Bc  (pour 

éÿXS). 

P.  478  a,  1.  7  a  f.  Ajoutez:  Hoogvliet  48,  4  (ef.  sous 

^  D- 

P.  479  b.  Après  1.  9  a  f.  ajoutez: 

t#**  espèce  de  barque  dont  on  se  sert  à  Baçra  ; 
Thévenot,  II,  304.  dit  que  daneg  y  est  «une  bar¬ 
que  plate  par  le  fond,  haute  d’environ  une  toise, 
large  d’une  et  demie,  et  longue  d'environ  cinq  toi¬ 
ses  ;  la  poupe  est  fort  basse ,  mais  la  proue  est  une 
fois  aussi  haute ,  et  finit  en  pointe  comme  les  gon¬ 
doles  de  Venise;  elle  n’est  pas  calfeutrée,  mais  seu- 
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lement  induite  par  dehors  de  poix;»  cf.  Teixeira  75, 
109,  qui  écrit  danequa-,  chez  Niebuhr  R.  II,  204  n.,' 
c’est  dauneck ,  et  dans  le  Dict.  pers.  de  Castel  on 
trouve  les  formes  J,»J>  et 

P.  481  b,  1.  10  et  suiv.  Ce  mot  est  JUÜL). 

P.  483  b.  Après  1.  16  ajoutez: 

Aoô  pl.  ot.  Dans  les  dict.  persans  on  trouve  ce 

mot  avec  le  dâl,  dans  le  sens  de  médicament ,  élec- 
tuaire.  Il  est  fréquent  chez  Ibn-Wâfid ,  qui  parle  de 
AajJ,  5  v°,  22  v°,  tî)J  AuJ,  5  v°,  22  v°,  Aa»ô 
j  5  v°,-23  r°  ,  Ajjt^Sl  AajJ>,  ibid.  ;  le  pl.  6  r°  et  v°. 

P.  484  a,  1.  25—27.  M.  Simonet  soupçonne  que  le  yadkâr 

Ù  4*  O  * 

d’Alc.  est  une  faute  pour  Ce  serait  donc  dans 

y  O  y  o  - 

la  langue  classique  J?* 

P.  485  a,  1.  24.  Ajoutez:  voyez  Cl  Geogr. 

sous  jS?  ;  gljô  voyez  sous  Jxi?. 

P.  488  b ,  1.  23.  Lisez  :  (envilecerse ,  abatirse). 

P.  497  a,  1.  8  et  suiv.  Cf.  Fleischer,  Beitrâge  zur  arab. 

Sprachkunde  VII,  109  et  suiv. 

P.  504  a.  Après  1.  20  ajoutez  : 

Jlcljj  cultivateur  ,  Abou’l-Walîd  358,  n.  86  (cf.  395 , 

17  et  18). 

P.  504  a,  1.  21.  Ajoutez:  —  Composé  de  quatre  ingré¬ 
dients  (emplâtre),  Ibn-Wâfid  29  r<>  (re- 

w  > 

cette);  cf.  ^Iâc. 

M  £-  >  - 

P.  506  b,  1.  17.  Ajoutez:  voyez  sous 

P.  525  b.  Après  1.  7  a  f.  ajoutez: 

-  5 

Jwwj.  Bait.  II,  103  d,  en  parlant  du  (joîylw  ou 
*■  ©  -  w 

ciste  :  Jwwyl  x^cji  As*!  Luoele  (voyelle  dans  A)  ; 

dans  Auw.  II,  387,  2:  une  des  deux  espèces  de  cette 

«v  —  y 

plante  J*a£>^I  xa^sSJL  M.  Simonet  corrige  J***, 

_  y 

chez  Bait.  et  chez  Auw.,  c.-à-d.  rosal ,  parce  que 
les  fleurs  de  cette  plante  ressemblent  à  des  roses , 
et  que,  d’après  Auw.,  les  Arabes  d’Espagne  l’appe¬ 
laient  (1.  ?)  O^J!. 

sorte  d’emplâtre,  Ibn-Wâfid  10  r°  :  OjytU 
J-wjÎIj,  et  ibid.  :  (Sy. 

P.  529  a,  1.  8.  Ce  mot,  qu’Alc.  écrit  rocîn ,  est ,  comme 
me  l’apprend  M.  Simonet,  flans  une  charte  de 

Tolède  :  (brafonera) 


P.  535  b,  1.  3.  Ajoutez:  comme  rutabulo  l’avait  en  ita¬ 
lien  (voir  las  Casas,  Vocabulario  de  las  dos  lenguas 
toscana  y  castellana,  Venise,  1600,  qui  traduit  ruta¬ 
bulo  par  rastro  de  labrador)  (Simonet). 

P.  536  a ,  1.  14.  Ajoutez  :  (1.  Cia-Wj+.A*  jl). 

P.  547  b.  Après  1.  23  ajoutez  : 

U^aÏ,,  dans  le  Yémen,  sabot  de  bois  que  les  fem¬ 
mes  portaient  pour  se  grandir ,  voyez  sous  vrJIS. 

P.  554  a,  1.  26.  Ajoutez:  —  Epithète  du  citron,  voyez 

or*1 

o> 

P.  559  a ,  1.  8  a  f.  et  suiv.  Il  faut  lire  ;  voyez 

ce  mot  à  sa  place. 

P.  559  b,  1.  19 — 23.  C’est  en  effet:  de  grenades  aigres 

m  w  y  o-  «• 

et  de  grenades  douces ,  » _ il  *L ,  Ibn- 

Wâfid  23  r0. 

P.  568  b ,  1.  27.  Ajoutez  :  —  Pl.  oi  palier  ou  repos  dans 
un  escalier,  Azrakî  206,  5  a  f. 

P.  569  a,  1.  12  a  f.  et  suiv.  Déjà  auparavant  les  Soufis 
portaient  ce  nom  ou  celui  de  ahl  al-irâdà,  ce  qui 
revient  au  même,  car  Ibn-al-Khatîo  dit  dans  son  ar¬ 
ticle  sur  le  vice-roi  d’Espagne  Téchoufîn  (112  r°): 
xà^L?  ^LSL  Kt  il— AM 

QjA-ijil  waaI^  ,  et  ensuite  (112  v°)  :  wa_p-Loj 

P.  569  a,  1.  4  a  f.  Le  man.  du  Caire  porte  je 

lis  JaxaâJI  comme  chez  Maccarî. 

P.  575  a,  1.  30.  Ajoutez:  Ibn-Wâfid,  man.  de  Gronin- 

gue ,  2  v°:  (jzytj  Wj 

3^LüL  (éUi  A*j  Joi'  ^ 

P.  583  b.  Après  1.  8  a  f.  ajoutez  : 

D’après  Lyon  344 — 5 ,  on  donne  le  nom  de 

aux  plaines  graveleuses  du  désert,  et  d’Escayrac  18 
traduit  aussi  serir  par  désert  pierreux.  Je  pense  qu’il 
faut  écrire  _yj>j ,  car  Beaussier  donne  terrain  gra¬ 
veleux. 

P.  595  a,  1.  16.  Lisez: 

wj  VII ,  en  .parlant  de  l’épousée ,  elle  fut  menée 
en  pompe  vers  (fj^)  son  époux,  1001  N.  Bresl.  III, 

194,  6. 

P.  621  a,  1.  8.  Uaa-jLa-  semble  être  ce  qu’on  appelait  en 
France  sarrasinois ,  saracenicum  ou  saracenus  dans  la 
basse  latinité ,  une  étoffe  faite  en  Italie  sur  le  modèle 
d’une  étoffe  orientale. 
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P.  642  a,  1.  3—5.  C’est  dans  le  recueil  de  Cusa  180, 
14:  «et  ascendit  ad  sedram,  id  est  ad  alteram  que 
est  in  sinu  montis  *  =.  203,  5:  199, 

7  a  f.  :  «  usque  ad  petras  plantatas  in  sinu  montis  » 
—  239,  11:  iiyXwJi  j,  îOjLÜI  Sedra  n’est 

que  la  transcription  de  et  altéra  est  =  altura , 

hauteur  (cf.  200,  10,  où  altéra  est  =  xjAX  240,  5). 
Beaussier  donne  le  verbe  j\*u  dans  le  sens  de  monter. 

P.  676  a.  Après  1.  10  ajoutez: 

pustules  sur  la  membrane  palatine ,  voyez 
Add.  et  corr.  sous  v-jLsa»-. 

P.  683  a,  1.  21.  A  biffer  ;  est  le  nom  d’une  rivière 

non  loin  de  Ceuta  (Becrî  106 ,  18). 

P.  701  a,  1.  17 — 20.  M.  de  Goeje  m’a  fait  observer  qu’il 
faut  lire  dans  les  Prol.:  et  que 

ce  dernier  mot  est  persan ,  poisson  salé. 

P.  709  a,  1.  27.  Ce  est  pour  cf.  680  b,  1.  4 — 6. 

P.  718  a,  1.  7  a  f.  —  718  b ,  3.  A  biffer;  M.  Fleischer 
(Beitràge  zur  arab.  Spracbkunde  1 ,  172)  a  remarqué 

^  ^  oF  î  _  ci 

avec  raison  que  c’est  JlXaJî  ou  JUaii  v_^£oi. 

P.  744  b,  1.  7  a  f.  et  suiv.  Biffez  ces  mots  à  partir  de:  ch. 

P.  752  b,  1.  8  a  f.  Ajoutez  après  nom  qui  était 

commun  au  propriétaire  et  au  paysan  cultivateur  ;  il 
indique  le  premier  dans  mes  Recherches  I,  App. 
ix,  7;  - 

P.  753  a,  1.  3.  Biffez  les  mots:  je  crois  etc. 

P.  757  b,  1.  1  et  suiv.  Voyez  encore  un  passage  de  l’Ihyâ 
par  Ghazâlî ,  traduit  par  M.  de  Kremer ,  Geschichte 
der  herrschenden  Ideen  des  Islams ,  p.  76  et  suiv. 

P.  761  b,  1.  3 — 5.  Lisez:  mais  je  doute  que  les  points  etc. 

y>  1.  13 — 17.  A  biffer;  c’est 

»  1.  23 — 25.  La  leçon  est  bonne,  mais  le  sens 

est  se  désorganiser ,  se  déranger. 

P.  764  a,  1.  12.  Ajoutez:  ^1*1'  voyez  sous  je. 

P 

P.  790  a,  1.  23.  Ajoutez:  pl.  Abou’l-Walîd 

802,  34. 


P.  790  a,  1.  3  a  f  et  suiv.  A  biffer;  j’ai  eu  tort  de 

*  O..  > 

suivre  ici  Hoogvliet  ;  la  véritable  leçon  est  , 

comme  le  man.  porte  assez  distinctement,  mais  sans 
voyelles. 

P.  792  a,  1.  9.  a  aussi  le  sens  de  célèbre  dans  le 

Bayân  II,  76,  1,  229,  1. 

P.  801  a.  Ajoutez  à  sa  place  l’article  et 

voyez  ce  que  j’ai  dit  dans  les  Add.  sur 

P.  839  a,  1.  4.  Ajoutez:  Voyez  ïUà*ai. 

P.  840  a,  1.  21.  Biffez  cette  ligne.  J’avais  toujours  soup- 

w  -  ) 

çonné  que  le  âULasi  de  L  était  une  mauvaise  ortho- 

m  _  >  £  ^  3 

graphe  de  (vulg.  pour  ^^JLx*),  tapis  à  prier , 

petit  tapis ,  et  s’il  en  était  ainsi,  je  pouvais  le  passer 
sous  silence  ;  mais  simpla  m’embarrassait.  Le  fait  est 
qu’un  tel  mot  n’a  jamais  existé  en  latin;  mais  M. 
Simonet  m’a  indiqué  comment  il  se  trouve  dans  L , 
en  citant  ce  passage  d’Isidore,  XIX,  26,  5:  «  Sipla 
tapéta  ex  una  parte  villosa,  quasi  simpla.  Amphitapa 
ek  utraque'  parte  villosa  tapéta.  Lucilius  : 

Sijjlæ  atque  amphitapæ  villis  ingeutibu’  molles.” 

Isidore  a  trouvé  ce  vers  dans  Nonius  XIV,  24,  qui 
-  l’a  sous  amphitapæ ,  qu’il  explique  de  la  même  ma¬ 
nière;  malheureusement  Isidore  s’est  laissé  tromper 
par  une  fausse  leçon,  siplœ  au  lieu  d epsilœ,  comme 
chez  Nonius,  car  c’est  ÿi>.xl  ;  on  trouve  \piÀx) 
atxxi,  des  tapis  de  Perse ,  et  les  ipihcàxTiàsi;  ou  \pi- 
A 0TX7n^£ç  sont  l’opposé  des  x/xQtTX7roi.  Ainsi  Isidore , 
trompé  par  une  faute  de  son  man.  de  N  onius ,  a  forgé 
un  mot  sipla ,  dont  il  a  donné  une  étymologie  ridi¬ 
cule,  selon  sa  coutume,  en  l’expliquant  par  simpla , 
et  ce  simpla ,  qui  est  aussi  imaginaire  que  sipla ,  a 
passé  à  son  tour  dans  L.  On  voit  quelles  étranges 
bévues  ces  glossaires  présentent  de  temps  en  temps  , 
L  surtout. 

P.  854  a.  Après  1.  7  a  f.  ajoutez  : 

t"  '  ’ 

chiffonnier ,  M  (sous  J^). 
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